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AVERTISSEMENT- 

A  La  fin  de  la  Préface  ,  nous  avons  anoncé  que  ,  si  Ton  nous  honorait  de 
quelque  critique  ,  ou  qu'on  nous  demandât  quelque  éclaircissement  ,  nous  y 
satisferions  à  la  tête  du  second  Volume  :  nous  venons  remplir  nos  engagemens. 

I.  Plusieurs  persones,  qui  aprouvent  la  nouvelle  Ortographe ,  trouvent  que  nous 
avons  été  trop  timides ,  et  que  cette  timidité  peut  nous  faire  acuser  d'être  peu 
conséquens,  et  de  n'avoir  pas,  sur  cet  article,  des  principes  bien  assurés-  Ils 
auraient  souhaité  que  nous  n'en  eussions  pas  fait  à  deux  fois ,  et  que  nous  eussions 
fait  main-bâsse  sur  toutes  les  Lettres  inutiles,  et  qui  ne  se  prononcent  pas.  Oh 
nous  propose  pour  modèles  MM.  Du  CLOS  et  Beauze'e  ,  dans  quelques- 
uns  de  leurs  Ouvrages ,  où  ils  ont  poussé  plus  loin  que  nous  les  innovations. 
Mais  ,  outre  que  le  premier  n'a  pas  réussi  dans  ses  tentatives ,  et  que  le  se- 
cond parait  s'en  être  dégoûté  ,  quoique  nous  ayions  lieu  de  penser  qu'il  y 
a  toujours  un  secret  penchant  ,  nous  prions  les  persones ,  qui  nous  ont  fait 
ce  reproche  ,  ou  qui  nous  ont  doné  cet  avis ,  de  considérer  qu'un  changement , 
qui  peut  révolter  les  uns  et  cmbarrafTer  les  autres ,  ne  doit  point  se  tenter  ,  et  ne 
peut  s'opérer  tout  d'un  coup  ^  et  qu'on  dXt  y  procéder  par  des  elFais  succeflifs  ; 
et  peut-être  séparés  par  de  longs  intervales.  Il  faut  éviter  d'éfaroucher  le  lecteur , 
et  l'on  doit  lacoutumer  peu  à  peu  à  des  innovations  ,  qui  le  choquent  ,  avant 
qu'il  en  ait  compris  l'utilité.  Il  nous  a  paru ,  par  exemple  ,  que  le  retranchement 
d'une  des  doubles  consones devant  la  syllabe  féminine  ,  où  r<^  muet,  était  plus 
choquant  quelquefois,  que  lorsqu'il  était  fait  devant  la  syllabe  masculine  h  et  qu'on 
était  plus  surpris  de  lire  come  ,  pome  ,  Jùme ,  homs  ,  avec  une  seule  m  ,  que  de  Ure  , 
com^ncer ,  pomicr ,  Jamet ,  honvige ,  6cc.  Il  nous  a  Semblé  ,  en  même  tems ,  que  ,  dans 
les  mots  où  la  double  n  eft  >  fuivant  l'ancien  usage  ,  devant  1'^^  muet,  on  pouvait  en 
retrancher  une  avec  moins  d'inconvénient ,  que  de  suprimer  une  des  deux  /  dans 
les  mots  terminés  en  elle.  C'efl  pourquoi  nous  écrivons  habituellement  ,  courone, 
persone  ,  ccnsone  j  je  donc  ,  \'ahandone  :  et  de  même  'nièn:  ,  tiène  ,  nnciène  ,  qui\  P rêne  , 

qu'il  viène  ,  etc-  en  remplaçant  pour  ceux-ci  1'^  retranchée  par  l'accent  grave  sur 
IV  qui  précède  :  et  nous  n'avons  pas  encore  osé  écïii'Q  J^èle ,  immortèU  ,  étcmèU  ,  quoi- 
que par  essai  nous  ayions  quelquefois-  écrit ,  yapcie ,  il  s'apHe  \  etc-==  On  objecte 
que  cette  distin6i:iou  ,  que  nous  faisons  ,  a  de  plus  grands  inconvéniens  qu  une 
supression  universelle  de  toutes  les  consones  inutiles  ;  et  qu'ayant  anoncé  que 
c'était  notre  opinion  qu'on  prît  la  prononciation  pour  règle  de  1  ortographe  ,  on 
pouvait  conclure  qu'on  doit  prononcer  toutes  les  lettres  ,  que  nous  conservons 
dans  notre  manière  d  écrire.  Mais  d'abord  ,  quand  nous  avons  avancé  ce  principe  > 
nous  avons  ajouté  que  cette  réforme  était  impraticable  dans  sa  totaUté  ,  et  que 
nous  ne  visions  qu'à  diminuer  les  embarras  de  notre  ortographe  *,  et  non  à  les 
retrancher  entièrement.  Ensuite ,  si  ces  Critiques  honêtesveulentbieny  réfléchir, 
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\\$  %'erroîit  que  c'est  la  r}gl,;  ,  que  done  l'Auteur  d'après  l'usage  ,  et  non  son 
propre  ne>r'p:c,  qui  doit  servir  de  guide.  Ce  n  est  donc  pas  sa  maniéré  décrire, 
dans  ce  rpl  est  du  raisonement  employé  dans  le  cours  de  1  ouvrage ,  qu  on  doit 
considérer  ,  mais  les  remarques  quil  lait  sur  lortographe  et  la  prononciation  ,  a 
ciiaque  mot ,  rangé  suivant  1  ordre  alphabécicjue  ,  qu'on  doit  consulter ,  quand 
on  a  quelque  doute. 

IL  Un  plus  grand  nombre  tient  à  lanciène  ortographe  :  et  outre  l'usage ,  qui 
est  la  grande  raison  .  ils  en  aportent  dauires  ,  qui  sont  assez  spécieuses-  Nous  ne 


avons  çiaint  de  trop  grossir  le  premier  volume  =  Les  Fondemens  deCancune 
crt.'^rnphi.dit  Cet  cxçéient  Gramairien,  sont  i°.  »  Qu'il  n'est  point  permis  à  des 
)^  particuliers  de  changer  rien  dans  le  langage  prononcé  \  et  qu  ils  nont  pas  plus 
»de  droit  de  rien  changer  au  langage  éciu  ==  ^".  On  perdroit  ,  en  quittant 
»  i  ancienne  ortographe,  la  conoissancedes  écimologies  qui  font  voir  de  quels  mots 
))  latins  ou  grecs  viennent  certains  mots  français.  =  f-  Il  importe  peu  quels 
»  soient  les  caractères  ,  dont  on  se  serve  ,  pour  exprimer  les  sons  par  écrit , 
))  pourvu  quon  puisse  savon*  le  raport  de  ces  cara6tères  aux  sons  quiis  indiquent. 
«  Toutes  les  nations  ont  quelque  bizarerie  sur  ce  point  ■■,  comme  elles  ne  pensent 
5' point  à  se  réformer  en  notre  faveur  ,  nous  ne  devons  pas  prendre  une  autre 
S' disposition  à  1-ur  égard- =  4*^.  On  ne  vient  point  à  bout,  avec  la  nouvelle 
«ortogjaphe  ,  doter  toutes  les  dificultés  :  il  ftiudroit  pour  cela  introduire  de 
)>  nouv;iaUx  caractèrcs  dans  notre  écriture  ,  qui  la  rendroient  touc-à  lait  barbare  , 
»  et  qui  renverroieiit  les  gens  de  lettres  à  1  alphabet  ,  pour  recomençer  ,  sur 
^nouveaux  frais  -,  daprendre  à  lire  et  à 'écrire  =  5".  Par  une  suite  nécessaire  , 
»  on  méconoîtroit  entièrement  le  langage  ,  cest  à  dire ,  lort(  graphe  de  tous  nos 
»  livres  -  et  cette  quantité  ,  que  nous  en  avons  d  excélei^s ,  deviendroient ,  en  peu 
>5  d'années  ,  hors  d'usage  =  6°.  L'on  r.e  verroit  plus  le  raport  .  qui  est  et  qui 
V  doit  être  entre  les  mots  dérivés  1  un  de  I  autre  h  par  exemple  ,  si  1  on  écrit  tcms 
V)  au  lieu  de  temf>s ,  en  ôtant  le  p  ,  on  ôtera  le  rap&rt  de  temps  aux  mots  t  rmorel  , 
y  temporiser  et  à  ses  autres  dérivés  =:  7".  La  nouvelle  orcographe  ôeroità 
))  récriture  une  prérogative  considérable  ,  savoir  •  que  plusieurs  mots  de  notre 
»  langue  ,  qui  sont  équivoques  par  le  son  et  à  1  oreille  .  ne  le  soient  pas  du  moins 
i'  par  Tortographe  et  aux  yeux  :  le  mot  Vi/^e  est  équivoque  dans  le  son  avec  le 
»  mot  v.L  :  mais  en  le  lisant ,  Tequivoque  est  entièrement  Ôtée-  ^^ 

En  raportant  les  Fondemens  de  la  nouvelle  orto^raplu  j  le  P-  Buffier  ne  répond 
point  à  la  première  raison  ,  qu'on  aporte  pour  prouver  qu'on  doit  conserver 
religieusement  lanciène  :  nous  devons  y  supléer.  Nous  disons  donc  qu'on  y 
établit  uns  comparaison  ,  qui  n*est  pas  juste  ,  entre  la  prcncnciation  et  Cortographe. 
La  prononciation  ,  arbitraire  dans  son  origine  ,  doit  être  ,  autant  qu'il  se  peut  , 
imnitjable  dès  que  Tusage  1  a  consacrée-  ît  n  y  a  aucune  raison  il  y  aurait  même 
4e  grands  inçonvéniens  à  y  introduire  ,  à  y  soufi-ir  le  moindre  changement. 
L'ortograpîie  ,  au  contraire  ,  qui  est  l'image  de  la  prononciation  ,  peut  être 
c;Jîangée  avec  avant?!ge  pour  y  être  plus  conforme  ,  et  pour  cesser  d'induire  en 
erreur  ceux  qui  manquent  de  principes  en  ce  genre  -Il  n'y  aurait  d'inconvénient 
qga  dans  les  changemens  trop  brusques  ,  et  qui  seroient  poussés  trop  loin. 
s^—  i'.  Le  p.  Bu;^tr  répond  m  zd-  article  ,  tjue  la  raiçoij  des  jétinioiogies  nt 
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prouve  guère  plus  pour  l'ancienne  ortographe  que  pour  la  nouvelle  ;  la  première 
écrivant  beaucoup  de  mots  dune  manière  oposée  à  l'écimologie  ,  témoin  donner , 
sonner  ,  couronne  ,  personne  ,  ect.  OU  elle  met  deux  n  ,  au  lieu  qutj  selon  1  étimologie, 
il  ne  doit  y  en  avoir  qu'une  ,  puisqu'ils  viennent  de  donûre  ^  sonare  ,  corcnj  .j-ersona-^ 
et  di  mê.n-i  dans  is!ev:r  ,  es-/ire  ,  sousnuttre  ,  çtC,  advirsion  ,  obnicUrcQtQ.  qui  n'ont  point 
à*s  y  nide^,  ni  de /^  en  latin  :  elevo  ,  dcgo  ^  aversor  ^  omitto  ^  etç  et  en  beaucoup 
d'autres  semblables.  Du  reste  ,  ajoute- t'il,  quoique  l'écriture  puisse  représenter 
immédiatement  la  pensée  ,  elle  est  établie  néanmoins  plus  essentiellement  pour 
ne  la  représenter  que  d'après  la  parole  j  et  pour  être  immédiatement  l'miage  d^ 
la  parole  ,  selon  l'opinion  de  Lucam  .  que  son  traducteur  a  exprimée  en  ces  deips 
vers  •• 

C'est  de  U  que  nous  vient  cet  art  ingènieiu^ 
Dç  peindre  h  parole  et  de  parler  aux  yeux. 

îl  ne  s'agit  pas  de  mettre  de  l'étimologie  dans  un  portrait  ^  mais  de  le  rendre  le 
plus  fidèle  qu'il  est  possible.  La  science  des  étimologies  est  curieuse  et  utile  ,  mais 
elle  n'est  que  pour  les  savans  ,  qui  trouveront  moyen  de  la  découvrir  et  d'en 
profiter  ,  sans  que  l'ortograpiie  ,  qui  est  pour  tout  le  monde  .  en  doive  êac 
embarassée-  La  langue  Italienne  et  la  langue  Espagnole  ny  ont  point  d'égard^ 
bien  qu'elles  viennent  du  latin  ,  comme  la  langue  française  7=;=  2".  Bien  qu'on 
puisse  établir  un  raport  arbitraire  entre  les  sons  et  toutes  sortes  de  figures  c!e 
lètres ,  il  importe  néanmoins  de  s'atacher  au  raport  le  plus  simple  et  le  plus  facile^ 
Outre  que  c'est  l'ordre  de  la  nature  ,  c'est  encore  l'Iioneur  de  notre  nation  de 
rendre  1  étude  de  notre  langue  la  plus  aisée  qu'il  se  puisse  \  au  lieu  d'y  conserver  deg 
dificultés  ,  qui  ne  servent  qu'à  faire  admirer  la  bizarerie  fiançoise.  Si  d:'autres 
langues  ont  de  semblabes  défauts ,  elles  en  ont  moins  j  et  si  elks  n'en  avoient 
point  du  tout ,  elles  seroient  parfaites.  L'italienne  en  est  parvenue  presque  à  ce 
point ,  à  force  de  réformer  son  ortographe.  Il  seroit  d'autant  plus  important  d'en 


irait  à  prouver  qu'il  faudrait  travailler  à  les  ôter  toutes-  Mais ,  en  atendant  que 
Tusage  le  permette  ,  il  faut  du  moins  profiter  de  ce  qu'il  permet  {  ou  de  ce  qu'il 
peut  permettre  sans  aucun  inconvénient  )  en  faveur  de  la  nouvelle  ortographe  \  ce 
xjui  diminue  déjà  beaucoup  les  dificultés  de  l'ancienne. =4''. On  ne  méconoitra  point 
notfe  langue  pour  des  changemens  aussi  imperceptibles  que  ceux  de  la  nouvelle 
ortographe  :  c'est  toujours  le  P.  Bujjler  ,  qui  parle  et  j'avoue  qu'il  ne  poussait  pas 
les  innovations  aussi  loin  que  nous  l'avons  fait  ■■,  quoiqu'on  ait  pu  voir  ,  à  sa 
înanière  d'écrire  certains  mots,  qu'il  nous  a  prévenus  sur  le  retranchement  des 
doubler  consones.  Mais  ce  qu'il  ajoute  ,  que  quelques  Dictionaires  rapor-tant  les 
deux  ortographes  ,  empêcheront  encore  davantage  qu'on  ne  méconoisse  le  raport, 
de  1  une  à  l'autre  ,  nous  regarde  spécialement ,  puisque  les  autres  Diçtionaires' 
n'ont  eu  cette  atention  que  pour  quelques  mots ,  et  que  nous  1  avons  étendue  à 
presque  tous  avec  les  restrictions  dont  nous  avans  parlé  N^.  I.  Notre  langus  > 
ajoute  k  P.  Buffier .  a  toujoucs  un  peu  changé  :  cest  la  fatalité  atachée  à  notre 
nation  :  nous  ne  l'éviterons  pas  dans  la  suite-  Tournons  une  fois  son  inconstance 
iGn  un  véritable  avantage  ,  en  tâchant  de  rendre  l'ortograpiie  plus  comode  ,  plui 
suivie  %  plus  unifoniie,,  .en  uu  mot?  plus  pro^^re  à  faire  déniéler  et  distin|;uer  ;ous 
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I-s  sons  les  uns  des  autres.  — Nous  ajouterons  que  quant  à  ce  qu'on  dit  qu'on 
iPéconaîtra  l'ortographe  de  nos  meilleurs  livres,  et  qu  ils  deviendront,  eii  peu 
d'années  ,  hors  d  usage  ,  c'est  une  diiicnke  qui  regarde  1  ortographe  v.audl^ 
m-esque  autant  que  notre  nouvelle  ortographe-  Ceux  ,  qui  conaissent  les  ancienes 
éditions  de  nos  meilleurs  ouvrages  ,  en  seront  aisément  convamcus  ,  en  les 
comparant  avec  les  éditions  nouvelles^  et  tout  le  monde  pourra  aussi  aisément  s  en 
convaincre  par  la  même  méthode.  Nous  n'estimons  pas  que  quelques  accens  plus 
réguhèrement  placés ,  et  quelques  retranchemsns  des  douMes^consones^^jjuis^^^^^ 

ei 
O: 

C'îcore  plus  grande  de  Tortographe  ,  et  la  diversité  même  du  langage.  ==5' 
se  p'-rd ,  continue  le  P.  Buffier ,  quelqu-  léger  raport  entre  les  mots  dérives  1  un 
d^  Tautre  ,  dans  la  nouvelle  ortographe  :  l'inconvénient  n'est  pas  considérable. 
L'ancienne  ortogtaphe  elle  même  y  est  sujette  ,  témoin  le  mol  pnscr  ,  qui  devroit, 
selon  cette  maxime,  être  écnz  pnxer ,  puisqu'il  vient  du  mol  prix.  Quelque  parti 
qu'on  prenne  ,  il  y  aura  toujours  quelques  inconvéniens  :  le  meilleur  parti  est 
celui  où  il  y  en  a  le  moins.  Du  reste  ,  ce  qu'on  a  répondu  à  l'ancienne 
ortographe  au  sujet  des  étimologies  ,  peut  fort  bien  s'apliquer  ici- =  6".  Le 
septième  fondement  de  l'ancienne  ortographe  est  peut-être  le  plus  solide^  et 
peur  y  avoir  égard  ,  il  paroit  judicieux  de  garder  lancienne  ortographe  dans 
tous  les  mots ,  où ,  sans  cela  ,  ils  seroient  confondus  avec  des  mots  qui  ont 
le  même  son  ;  et  qui  ont  cependant  une  signilication  toute  diférente-  C'efl 
pourquoi ,  bien  que  les  lettres  doubles ,  qui  ne  se  prononcent  point  •  soient  suprimées 
dans  la  nouvelle  ortographe,  on  fait  bien  d'écrire  encore  v/VA- f  m-bsj  par  deux 
/,  et  vile  f  viiis  )  avec  une  seule ,  quoique  ces  deux  mots  aient  le  même  son.  De 
même  on  fût  bien  décrire  poids  (pondus)  /?o/a:(pix}  et  pcis  (  cicer)  quoique  la 
prononciation  en  scie  tout- à- fait  semblable  ;  car  leur  signilication  étant 
diférente  ,  il  semble  assez  à  propos  de  la  distinguer  du  moins  aux  yeux  \ 
puisqu'on  ne  peut  la  distinguer  à  l'oreille.  On  pourrait  citer  d'autres  exemples , 
comme  ,    comte  ,    compte  j    et  conte. 

Plulieurs  goûteront  ces  raisons,  aportées  par  le  P.  BijfJer ,  en  faveur  de  la 
réforme  de  1  Ortographe  :  dawtres  penseront  qu'elles  ne  sont  rien  moins  que 
décisives.  L'usage  seul  peur  juger  ce  procès  ,  qui  a  été  si  souvent  repris  et 
abandoné  :  et  il  faut  atendre  avec  patience  ses  arrêts.  Peut-être  quelques  parti- 
cuhers  entraîneront-ils  la  foule  :  peut  être  aussi  que  la  foule  intimidera  et  arrêtera 
les  particuliers^  et  que  de  long-tems  aucun  des  Auteurs  ou  des  Lnprimeurs , 
m.ême  piarmi  ceux ,  qui  aprouveront  la  nouvelle  Ortographe  ,  nôsera  atacher  le 
grelot. 

ÏÎI.  La  troisième  critique,  qu'on  nous  a  faite  ,  ne  regarde  pas  l'ortographe," 
mais  à  raport  à  la  Prononciation.  Plusieurs  persones  ont  été  surprises  que  nous 
représentions  la  diphtongue  oy ,  entre  deux  voyèles ,  par  oa-i  ,  au  lieu  de  la 
représenter  par  01  ;  et  qu'aux  mots  Citoyen  ,  employer  ,  moyen  ,  Royaume  ,  nous 
mettions ,  entre  deux  crochets,  pour  indiquer  la  prononciation  [û^/'/o^:;-//,  citoa-ieny 
moa-ien  ^  roa-iômc]^  aulieu  décrire,  cito-im  ^  anplo-ié  ^   mo-ien  ,  ro-iôme:    mais  ceS 


AFERTISSEMENT.  vlj 

former  avec  elle  une  diphtongue  -■,  et  l'autre  se  joint  avec  la  voyèle  qui  suit.  Ainsi 
crayon ,  payer ,  essayer  ,  apuyer,  se  prononcent  come  S  ils  étaient  écrits  craï-ion  ^pai-Ur  , 
cssai-ier  ,  apui-ier.  D'aprês  ce  principe  ,  reconu  de  tout  le  monde  ,  cy  doit  se 
lîrononcer  comme  oi-i  :  or  oi  a  le  son  d'oa  ;  oy  équivaut  donc ,  dans  la  prononcia- 
tion y  à  oa-i,  C  est  ce  que  Y  Académie  remarque  dans  son  Dictionaire  ,  à  la  lettre 
Y  h  où  elle  avertit  de  prononcer  Citoyen  y  cmpbytr  ^  Royal  ^  appuyer  ^  pays  ,  etc. 
comme  s'il  y  avait  ,  citoi-ien  ,  emploi-ier  ^  rci  ial ,  appui- icr^^  pai-is  ;  et  OÙ  elle  ajoute 
que  c'est  mal- à  propos  que  quelques  Auteurs  ou  Imprimeurs  écrivent;  atoïen  ^ 
moien  avec  un  i  tréma. 

IV-  Enfin  nous  avons  quelques  lances  à  rompre  contre  un  de  nos  Compatriotes , 
M.  DoMERGUE,  Auteur  d'un  Journal ,  qui  s'imprime  à  Lyen,  sous  le  titre  de 
Journal  de  la  Langue  Françoise  ,  jbit  exacte  ^foit  ornée.  Certes  ,  il  n  y  va  pas  de  main 
morte ,  et ,  s'il  continue  du  train  qu  il  a  comencé  ,  ce  Dictionaire  sera  pour  le 
Journaliste  une  mine  riche  et  abondante  ,  propre  à  remplir  et  à  soutenir  long- 
tems  un  Journal ,  qui  languit  souvent  faute  de  matière.  M.  D.  parait  avoir 
entrepris  la  longue  lâche  de  critiquer  pied  à-pied  tout  le  Dictioj:dre  Critique 
Il  débute  par  dire,  que:  »  Si  Ion  excepte  létymoiogie,  partie  non  moins  utile 
»  que  curieuse  ,  dont  l'Auteur  ne  s'est  pasocupé  ,  le  nouveau  DictioPiaire  lui  a  paru 
»  avoir  embrassé  la  totalité  de  la  matière,  et  avoir,  sur  les  autres  Ouvrages  de 
»  ce  genre,  l'avantage  d'offrir  une  moisson  plus  ample —  Mais  le  bd  Usatre  ^ 
ajoute-t'  il,  «  la  logique  et  le  goût  ont-ils  dicté  tous  les  articles  ?  Si  cela  est ,  M. 
»  l'Abbé  Féraud  est,  de  tous  nos  Grammairiens  ,  celui  qui  a  le  mieux  mérité  des 
»  Lettres  Françoises  ■■,  s  il  lui  est  échapé  quelques  erreurs  ,  le  Journal  de  Ja  Langue 

»  Françoise  doit  les  éclairer. Voyons  donc  ces  ereeurs  ,  quéclaire  M  D-  Il  y  en 

a  de  générales ,  et  qui  influent  sur  un  grand  nombre  d'articles  de  ce  Dictionaire  : 
il  y  en  a  de  particulières  et  de  locales- 

1°.  M.  D.  n'aprouve  pas  trop  que  M.  l'Abbé  Féraud  ait  pris  1  Abbé  dOlîvet 
pour  guide  ,  et  qu  il  croit  qu'il  lui  servira  de  garant.  Quel  guide  est  infaillible  ? 
s'écrie- 1'- il-  J  avoue  quil  ny  en  a  point  ^  pas  même  1  Auteur  du  Journal  de  /^z 
Langue  Françoise ,  soit  exacts ,  soit  ornée.  Mais  enfin  il  en  faut  un  dans  une  route  si 
dificile  et  si  tortueuse  '-,  et  jusqu'à-présent  il  ny  en  a  point  de  plus  sûr  pour  ce 
qui  regarde  la  Prosodie  ,  ni  qui  ait  une  aussi  grande  autorité  ?  que  l'Ab.  d'OUvet. 
Nous  ne  pensons  pas  que  M.  D.  ait  la  prétention  qu'on  doive  préférer  ses  opinions 
à  celles  de  cet  illustre  Académicien. 

Le  Journaliste  dit  ailleurs ,  qu'en  général  la  Prosodie  de  ce  Dictionaire  n'est 
pas  trop  sûre  :  mais  lui,  où  a  t'-il  puisé  la  sienne  ?  Il  serait  peut  être  ccnvenabla 

qu'il  fît  ses  preuves ,  et  qu  il  montrât  ses  titres  et   ses  lettres  de  créance  : 

Il  est  possible  qu'il  y  ait  quelques  erreurs  dans  le  Traité  de  la  Prosodie  de  l'Ab. 
dOlivet-^  et  je  croirais  avoir  rendu  un  service  essentiel  au  Public,  si  mon  Dictio- 
naire donait  ocasion  à  mieux  examiner  cet  Ouvrage  très- important ,  qu'on  estime 
beaucoup  sans  le  lire  ,•  et  d'en  discuter  avec  soin  les  principes.  Ce  travail  seraic 
sur  tout  digne  de  Mrs.  de  1' Académie  Française  -,  et  il  ocuperait  trcs-utile- 
ment  les  Séances  Académiques.  En  atendant  ,  je  n'ai  pu  mieux  faire ,  je  crois , 
que  de  suivre  les  règles  tracées  par  un  si  habile  homme  en  cette  partie.  M- D. 
a  pour  oracles  les  Dames  de  sa  Coterie  ,  qu'il  cite  avec  complaisance  ,  sans  \q& 
nomer.  Mais  je  n'ai  pas  eu  l'avantage  d'être  à  portée  de  les  consulter. 

2°.  M.  D.  ne  veut  point  de  syllabes  douteuses ,  suivant  leur  position  dans  le 
4&ours,  ou  à  la  fin  de  la  phrase  j  ce  c'est  là-dessus  sur  ro\Jt  qu'il  trouve  le  système 


'A  F  E  RT  I  S  S  E  M  E  NT. 

del-Aîi.  d'OM  presque  ridicule-  It  prétend  queli  distinction  entre  horJu  homm^  j 
et  homm-  horMe,  alahic  hoiutne  ef  homme  awiahie ,  esr  une  distincnon  frivole  ,  j 
et  qui  n'a  point  de  fondement.   Selon  lui  >  U  est  moyen  dans  les  adjectits  te-rmme^ 


en./^/.i  c  est-à-dire,  qui!  n'est  m  bref  m  long-  Il  serait  fort  curi.ux  d  entendre 
n--ono:^cer  à  M-  D-  cet  a  moyen:  mais  peut  être  n  aurions  -  nous  pas  1  oreille 
ass-z  subtile  pour  distinsuer  cette  nuance  de  prononciation-  ==  Les  Latins  ont 
des' syllabes  douceuscs  pSur  la  quantité,  c'est  à  dire  ,  qui  sont  longues  ou  brèves, 
suivant  quelles  sont  devant  des  mots  començant  par  une  consone  ou  par  une 
vovèle:  on  les  apèie  dans  les  Co\h^^t%  fi  Mu.itur .  Mais  ,  dans  aucune  Langue. 
il  1^  y  a  de  voyèies  qui  soient  toujours  moyhi^s ,  qui  tienent  le  miheu  entre  es 
longues  et  les  brèves  ,  en  quelque  position  qu'elles  se  trouvent.  ==  M  D. 
remarque  qu'il  y  a  dans  notre  Langue  des  voyèies  plus  ou  m^ms  longues  ,  et  nous 
lavons  remarqué  nous-même  d  après  lAb.  .i:OUv.t  ^  mais  le  système  desvoyeles 
mojhus  n'est  pas  auisi  facile  à  comprendre. 

7<?.  Le  Journaliste  de  la  Langue  Française  a  une  manière  de  peindre  à  Toeuil 
la  "' '    "'  :..-^-^:^.^     -.. .^. 


e 

T^îisér'^^ble  ,  etc-'  Il  est  certain  qu  un  Acteur  qui  prononcerait  de  la  sorte  ,  serait 
siflé  :  et  le  conte  que  fait  iM.  D.  à  ce  propos^,  et  qu  il  trouve  si  plaisant  ,  parceque 
c  est  lui,  qui  l'a  fabriqué  à  plaisir  ,  viendrait  assez  bieii  à  lapui  de  cette  suposr- 
tion.  Mais  ce  n'est  point  ainsi  qu'on  prononce  les  voyèies  longues.  Qui  a  jamais 
prononcé  de  cette  manière  ce  vers  latin  'i 

Viuumaanoo  capit//  zeeï\ iiceem  piiCtox  Qouunaam. 

Qui  s'est  avisé  de  prononcer  te<rte  ,  conqu^ete  ,  temp^f Ce  ,-  ^-^me ,  gr-:.?ce ,  aa 

lieu  de  ,  tête  ,  etC-  (^'ne  ,  grâce  ^  etC- 

4^.  Au  mot  Abdication,  que  je  marque  tout  bref,  le  Journaliste  décide 
que  c'est  une  faute  di  Prosodie  essentielle  ,  et  il  ajoute  qu2  c'est  une  règle  inconus- 
table ,  que  tkn  alorjge  et  ouvre  Ma  ou  l'o  ,  qui  précède  ,  ahdicati.cn  ,  émotion  i  et  alonge 
seulement  1'^'.  1'^  et  Vd  ;  réplétion  ^pétiticn  y  ablution  ;  et  il  ajoute  que  tion  a  tellement 
le  pouvoir  d'alonger  les  syllabes,  qu'il  s'étend //2c'/;zt?  à  celles  ,_  qui  se  terminent 
par  une  consone  ,  satisfaction  ,  atention  ,  confection.  =:  Il  y  a  bien  des  remarques 
à  faire  sur  cette  décision  si  tranchante.^=  D'abord  cette  règle  n'est  rien  rnoins 
q-a' incontestable  :  elle  est  positivement  fausse.  On  ne  sait  où  l'Auteur  l'a  puisée  j 
et  c'est  bien  là  que  l'autorité  de  quelque  Homme  de  lettres  conu  aurait  été  bone 
à  citer.  Il  est  vrai  qu'en  Bourgogne  et  en  Franche  -  Comté  ,  où  j'ai  fait,  dans 
ma  jeunesse  ,  un  assez  long  séjour  ,  on  prononce  assez  volontiers ,  abdication  , 
conversation ,  etc-  Mais  je  n'ai  point  vu  qu'on  étendît  cet  alongement  de  syllabe 
à  émotion  ,  rlplétion  ,  ablution  ,  etc-  et  j'ai  remarqué  de  plus  ,  que  les  persones ,  qui 
parlaient  bien  ,  n'afectaient  point  cet  alongement  dans  les  mots  même  terminés 
en  ation.  L'Ab.  d'OUvct ,  qui  était  Franc-comtois  ,  n'a  eu  garde  de  mettre  cette  règle 
incontestable  dans  Sa  Prosodie  ;  et  il  s'était  sûrement  corrigé  de  cette  prononciation 
contractée  dans  sa  Province.  =  Ensuite  ,  on  peut  avouer  ,  que, dans  les  vers 
où  tion  est  dissyllabe ,  et  où  ti  est  extrêmement  bref ,  on  alonge  naturellement 
la  yoyèle  qui  précède ,  parce  qu'il  est  naturel  d'apuyer  un  peu  sur  la  syllabe  > 
qui  précède  une  voyèle  très-brève.  ^ 

Le* 


AVERTISSEMENT.  Ut 

Les  (î?Mereux  éfefs  de  h.  dUè-si-o^  » ..  <* 

Tout  plaît  dans  lui ,  son  air ,  sa  conversa- ti-orù 

Mais  ce  n'est  pas  à  dire^que  cette  syllabe  soit  constament  et  incontestablement 
longue  ,  même  en  prose  :  et  qu  elle  soit  ouverte  ,  quand  c*est  un  ^z  ou  un  o.  == 
En  troisième  lieu  ,  le  mot  ata-ition  ^  qyiQ  M.  D.  cite  en  exemple  ,  ne  prouve  rien 
pour  sa  règle  incontestable-^  Car  ,  outre  que  ïn  dans  en^  n'est  pas  une  consone» 
mais  que  1  >--  et  Vn  ne  forment  qu  un  seul  son ,  qu'on  apèle  voyèle  nasale  ,  c'est 
le  propre  de  ces  voyèles  d  être  longues  ,  devant  quelque  consone  que  ce  soit  : 
puiss/nce  ,  prét?/:dre,  p^^dre,  co/2ter,  etc.  ==  Enlin  ,  la  remarque  qui  termine 
sa  décision  ,  est  en  raison  inverse  ^  car  il  serait  moins  étonant  qu'une  voyèle  > 
soutenue  dune  consone,  fat  longue  devant  tion^  qu'une  voyèle  simple  et  sans 

apui.  ,^  -  %  s    \ji 

5°.  Venons  en  aux  remarques  particulières  et  locales»  =  Sur  la  lettre  A ,  M. 
D.  décide  que  ay  ,  dans  papan  ,  est  un  dissyllabe  ,  comme  dans  pays ,  paysage  , 
piysaj:ïsti.  Il  fortifie  sa  décision  par  un  exemple  de  La  Fontaine  ^  et  par  une  raison 
d'analogie.  Mais  l'exemple  ne  prouve  rien  ,  et  la  raison  ne  prouve  pas  davantage. 

Un  P.rys.in  ofensa  son  Seigneur  > 

a  dit  l'inimitable  Fabuliste  ,  et  il  a  pu  le  dire  :  mais,  qui  ne  sait  que  beaucoup 
de  diphtongues  ,  qui  ne  sont  que  monosyllabes  en  prose ,  sont  dissyllabes  en 
vers.  La  raison  d'analogie  ,  c'est  que  tous  ces  mots  sont  dérivés  de  pays  ,_et  ont 
(par  conséquent  )  la  prononciation  de  leur  primitif.  La  conséquence  n'est  pas 
fort  juste  ;  et  combien  d'exemples  du  contraire  ne  pourrait- on  pas  citer?  Je  nQïi 
aporterai  que  deux  ou  trois.  Dans  Di.icre  et  Diable,  U  est  monosyllabe  :  dans 
D:a:onat  ^  Diaconesse,  dliboliqite  ^  il  est  dissyllabe  ,  au  moins  dans  le  discours 
soutenu  :  /^  est  dissyllabe  dans  minucic  \  et  il  est  monosyllabe  dans  nùnucieux  ,  du 
moins  dans  le  discours  familier.  L'usage  ,  poui'  la  prononciation ,  consulte  moins 
l'analogie  que  l'oreille.  Ay ,  monosyllabe ,  la  choquerait  dans  pays  j  et  ne  la 
choque  pas  dans  paysan. 

6^.  Au  mot  Abandon,  nous  remarquons  qu'avec  le  sens  actif  et  le  régime, 
ce  mot  n'est  usité  qu  au  Palais-  Sur  quoi  M.  D.  observe  que  1  Auteur  permet  aux 
Avocats  une  expression  qu'il  d/fend  à  ceux  qui  exercent  une  autre  profession.  Il 
demande  si  les  solccismes  sont  du  domaine  des  Avocats  ;  et  il  finit  par  dire  que 
mal  à-propos  nous  concluons  du  fait  au  i/ro/^.=::=  D'abord  nous  yiq  permettons ,  nous 
ne  défendons  rien  ;  c'est  à  ïusa^^e  seul  à  permettre  ou  à  défendre  :  or  ,  l'usage  est 
tel  par  raport  à  ce  mot.  En  second  lieu  ,  les  solécisrms  ne  sont  pas  du  do- 
maine des  Avocats  \  mais  ce  qui  serait  un  solécisme  dans  un  autre  Auteur ,  peut 
n'en  être  pas  \xx\  dans  un  Avocat ,  dans  un  Praticien  ,•  parce  que  lusage  l'autorise 
dans  celui  ci ,  et  le  condamne  dans  l'autre.  Qui  ne  sait  que  la  langue  du  Barreau 
est  toute  diférente  du  langage  ordinaire  ?  On  verra  au  mot  Palais  ,  dans  le  3^ 
Volume  ,  quelle  est  ma  façon  de  penser  là  -  dessus  :  ici ,  je  n'aprouve ,  ni  ne 
condamne.  Je  dis  le  fait>  ^  et  je  ne  parle  pas  du  droit.  Mais  ,  quand  je  conclurais 
du  fait  au  droit  ,  la  conclusion  serait  légitime  en  fïit  de  langage:  car  le  fait ,  c'est 
l'usage  '-,  le  droit ,  ce  sont  les  règles  de  la  Gramaire;  or,  qu.ind  l'usage  est  constant, 
■  il  est  la  véritable  règle. 

h 


X  AVERTISSEMENT. 

7^.  Sur  le  mot  Aboutir  ,  M.  D.  die  que  l'R  n'est  pas  nul  ;  que  cette  conso- 
ne  ne  se  fait  pas  sentir  dans  les  infinitifs  en  tr  ,    qui  ne  sont  pas  suivis  d'une 

vcyèla  ,  mais  qu'il  se  prononce  dans  tous  les  mots  tn.ir. Tout  le  monde  ne 

convient  pas  de  cet  usage  :   on  le  verra  sous  la  lettre    R  au  troisième  volume  : 

■ ■  Ahrvnir  ^  ajoutons  nous  ,  n'est  actif  qu'avec  A'v.  C'est,  dit  1j  Journaliste, 

n'avoir  pas  une  idée  juste  de  cette  sorte  de  verbe.  Là- dessus  un  grand  heu 
comun  de  Métapliysique  gramaticale  ,  dans  lequel  nous  ne  suivrons  pas  M. 
D.  parce  que  cela  nous  mènerait  trop  loin.  Nous  nous  contenterons  de  dire  que 
nous  n'avons  parlé  ,  dans  cette  ocasion  ,  que  suivant  le  langage  gramaticaj , 
qui  apèle  actifs  tous  les  verbes  qui  ont  le  régime  simple  (  qui  régissent  l'acusatif  ), 
et  que  nous  n'avons  pas  voulu  dire  autre  chose  sinon  qu'.V:'c.a//r  n'a  ce  régime 
simple  que  quand  il  est  joint  au  verbe  jun.  ==  Mais  il  ne  faut  pas  omettre 
de  relever  une  proposition  de  M-  D-  qui  prétend  qu'il  n'y  a  d  actifs  que  les 
verbes  qui  peuvent  se  tourner  en  passifs.  Il  se  trompe  :  chercher  est  actifs  l'on 
dit:  on  me  cherche -^  mais  l'usage  ne  permet  pas  de  le  tourner  en  passif,  et  de 
dire  :  \ejais  cherche:  Œûr ,  au  contraire,  n'est  pas  actifs  on  dit  pourtant ,  vous 

J^rei  ohc'i, 

S"'.  Au  mot  Absolument,  nous  douons,  pour  exemple,  q\i impatient  sz  dit 
ahfolwnent  et  sans  régime-  M-  D  est  d'un  avis  contraire:  il  assure  qu'impatient  Ju 
jouj  ^  dufiein  sont  des  expressions  énergiques  et  précises  ,  que  ku^  les  Ecrivains 
emploient  avec  succès  j  et  il  n'en  cite  aucun.  Pour  ne  pas  répéter  inutilement, 
nous  renvoyons  au  mot  IMPATIENT  ,  qui  est  dans  ce  zd  Volume. 

9".  Le  Journaliste  n'est  pas  non  plus  de  notre  avis  sur  le  Néologisme  ,  que 

nous  reprochons^    dit  il ,    à    M.    Linguet    dans  cette   expression  ,    jujîue    abfurbante. 

Selon  M.  D.  employer  une  métaphore  ,  ce  n'est  pas  parler  un  langage  nouveau  i 
c'est  parler  comme  tout  le  monde  parle  dans  toutes  les  langues.  Mais ,  depu  s 
quand  est  il  permis ,  dans  toutes  les  langues ,  d'employer  tous  les  termes  en  mé- 
taphore? N'y  en  a-t'-il  pas  que  l'usage  a  consacrés  ;  et  d'autres  que  le  génie 
d'une  langue  réprouve?  Notre  Langue,  en  particulier,  n'est -elle  pas,  sur  ce 
point,  plus  délicate  et  plus  réservée  qu'aucune  langue  anciène  ou  moderne  ?  De 
tout  tems,  et  dans  toutes  les  langues ,  les  Critiques  et  les  Gens  de  goût  ne  se  sont- 
ils  pas  élevés  centre  l'abus  des  métaphores  ?  Et  n'a-t'-on  pas  aujourd  hui ,  plus  que 
jamais ,  sujet  de  remarquer  les  progrès  de  cet  abus  ?  \Jnt  expression  métaphorique 
ne  peut  -  elle  pas  être  apelée  une  expression  nouvelle ,  quand  elle  parait  pour  la 
première  fois  ,  et  que  persone  n'avait  encore  osé  s'en  servir  ?  Observer  que 
cest  un  néologisme ,.  ce  n'est  pas  faire  un  reproche  à  l'Auteur,  cest  avertir  le 
Lecteur  ,  que  l'usage  ne  l'a  pas  encore  adoptée. 

lo°.  M.  V>.  pense  qu  absurde  se  dit  des  persones ,  comme  des  choses  ,  et  que  ce 
mot ,  apliqué  aux  persones ,  ne  doit  pas  blesser  le  goût  le  plus  délicat  La  rai- 
son qu'il  en  done ,  c'est  qu'une  opinion  absurde  est  contraire  au  sens  ccmun  ,•  et 
que  l'homme  ,  qui  agit  contre  le  sens  comun  ,  est  un  homme  absurde.  Si  telle  est 
la  logique  du  Journahste  ,  elle  est  d  une  espèce  toute  particulière.  De  la  défini- 
tion d'un  mot ,  il  conclut  à  son  usage  et  à  l'étendue  de  son  emploi  Cette  con- 
clusion n'est  pas  fort  juste.  De  ce  q\x  absurde  signifie  qui  qsI  contraire  au  sens  comun  ^ 
■on  peut  conclure  qu'un  homme,  qui  agit  contre  le  sens  comun  ,  tient  une  conduite 
absurde  ^  mais  on  ne  peut  pas  conclure  qu'on  puisse  dire  qu'^/  est  absurde;  si 
l'usage  ne  le  permet.  Or  ,  pour  prouver  qu'il  le  permet  ,  il  falait  citer  d'autres 
exemples  que  celui  de  Fokaire ,  que  j'avais  critiqué  ,  et  que  M.  D.  aprouve. 

1 1°.  M.  D.  nous  reproche  de  confondre  le  verbe  réciproque  avec  le  verbe  réfléchi. 


'AVERTISSEMENT.  xj 

Mais  à  lui  permis  de  faire  cette  distinction  métaphyfique  ,  introduite  par  de 
nouveaux  Grainairien-s.  qui ,  réduisant  toute  la  Gramaire  en  définitions  abstraites 
et  subtiles,  n'ont  réussi  qu'à  embrouiller  les  idées,  au  lieu  de  les  éclaircir  ,•  ec 
en  introduisant  un  n  )uveau  langage  ,  ont  rendu  les  règles  de  cet  art  plus  obscures, 
sur-tout  lorsqu'ils  ne  se  son:  pas  acordés  entre  eux,  et  que  chacun  d'eux  a  voulu 
faire  prévaloir  les  termes  qu'il  avait  inventés.  Pour  nous ,  nous  avons  pensé  qu'il 
était  toujours  dangereux  de  changer  les  termes  d'art ,  auxquels  on  est  acoutumé  > 
et  qu'il  vaut  mieux  conserver  les  anciens,  quoique  moins  conformes  à  la  précision 
métaphysique  ,  que  d'en  introduire  de  plus  justes  et  de  plus  précis  ,  auxquels  on 
n'est  pas  fjit ,  et  pour  lesquels  il  f^iuJrait  établir  de  nouveaux  Dictionaires.  Ainsi , 
en  suivant  l'exemple  de  l'Académie  et  des  plus  célèbres  Gramairiens  ,  nous 
apelons  verbes  réciproques  tous  ceux  qui  se  conjuguent  avec  le  pronom  personel  , 
soit  qu'ils  soient  rép'chls ^  ou  qu'ils  expriment  l'action  d'un  sujet  sur  lui-même; 
comme  il  se  promène ,  il  se  divertit  ,  soit  qu'ils  puissent  être  apelés  réciproques ,  et 
qu'ils  se  disent  de  l'action  que  deux  persones  ou  deux  choses  exercent  récipro- 
quement l'une  sur  l'autre  ,•  comme  :  Pierre  et  Paul  se  Ijuent  l'un  l'autre  j  les 
foudres  sz  hturtent  dans  les  airs  ,  &-c.  Cette  distinction  ne  peut  contribuer  en  rien 
à  la  pureté  du  langage  et  à  la  correction  du  style  ;  seuls  ob  èts  que  nous  ayions 
en  vile  i  et  ce  sont  de  pures  dénominations,  qu'on  peut  regarder  comme  indi- 
férentes. 

12°.  P^ous  disons  que  dans  acahlé  ^  \.i  e?t  bref,  quoiqu'il  soit  long  dans 
'yT.cdhk.  M.  D-  décide  au  contraire  que  ci  est  long  dans  tous  les  mots  de  cette 
famille  ,  soit  qu'il  précède  une  syllabe  muette  ,  soit  qu'il  précède  une  syllabe 
sonore.  Il  ajoute  que  d^OUvet ,  ne  parlant  que  d'jcùùk  ,  le  silence  du  prosodiste 
a  induit  en  erreur  le  lexicographe.  En  vérité  ,  ce  Journaliste  parait  avoir  une' 
bien  petite  idée  de  l'Auteur  de  ce  Dictionaire ,  puisqu'il  le  fait  si  mal  raisoner. 
Nous  nous  flatons  qu'on  croira  sans  peine  ,  que  nous  sommes  un  peu  plus 
familiarisés  que  M.  D- avec  la  Prosodie  de  l'Ab.  d'O/ivet,  Ce  n'est  pas  simplement 
sur  le  silence  de  cet  excellent  Gramairien  que  nous  nous  sommes  décidés  j 
mais  ,  sur  son  silence  combiné  avec  sa  méthode  ccnûe.  On  peut  aisément 
5e  convaincre  ,  que ,  toutes  les  fois  que  la  pénultième  conserve  sa  quantité 
devant  la  syllabe  masculine  ou  sonore ,  comme  l'apèle  M.  D.  d'après  plusieurs 
autres  ,  d'Olivet  ne  manque  jamais  d'en  avertir-  On  a  donc  droit  de  conclure  , 
quand  il  n*Gn  avertit  pas  ,  que  la  pénultième  n'est  longue  que  devant  la  syllabe 
féminine  ,  ou ,  ce  qui  est  la  même  chose ,  devant  V<^  muet.  Je  crois  que  cette 
logique  n'est  pas  si  méprisable.  Il  ne  reste  donc  que  les  deux  sentimens  oposés 
de  M.  D.  et  de  TAb.  d'Olivet  j  car  le  Journaliste  n'a  pas  même  voulu  s'aider 
de  Tautorité  de  M.  de  JVailly  ,  qui  le  favorise  sur  cet  article  ;  il  a  cru  sans 
doute  que  la  siène  sufisait. 

En  voilà  assez  et  peut  être  trop  sur  ces  critiques.  M.  D.  nous  menace  d*uii 
déluge  d'autres  remarques:  il  veut  éclairer  toutes  nos  emurs  :  mais  si  ses  autres 
observations  ne  sont  pas  mieux  fondées ,  nous  sommes  d'avance  dispensés  d'y 
répondre. 


LfFRES  qui  se  trouvent  che^  /.  Mossr  ,pere  et  fils  ,  Imprîmeufs  Ubrairex ,  à  Marseille.  ' 

Vis  aux  Gens  (îe  mer  sur  leur  Santé  :   Ouvrage  nécessaire  aux  Chinirpens-Navigans     e r  à  tous  \t»   ' 
»  M-rlns  en  général  ,  qui  se  trouvent  embarqués  dans  des  Bàtlimens  ou  il  n  y  a  poun  de  Chirurgiens. 
P-ir  M   G    mÎuran,  Docteur  en  Médecine  ,&  ancien  Chirurgien- Navigant,  i  vol.  m-ii.   ahv.  lOS. 
Ô.ioique'ce  titre  ne  semble  embrasser  que  la  partie  des  Gens  de  mer  ;  ce   Livre  peut  ccre  d  une   utilité 
cén ^rile  dans  toutes  les  familes  ;  et  l'esprit  le  plus  borné  peut  faire  et  coirtposer  tous  les  remèdes  propres 
aux  différentes  maladies  ;  les  connoître  ,  les  guérir  ,  et  même  ks  prévenir  .  etc.       _ 
Fcrmules  de  Médicamens,  rédigées  par  ordre  du  Roi  ,  a  l  usage  des  Hôpitaux  Militaires,  avec  la  vers.o» 
française  ,  pour  la  commodité  des  personnes  à  qui  la  langue  larme  n  efi  pas  tamiliere  .  suivies  d  un  Recueri 
des  Médicamens  les  plus  usi;és  i  de  ceux  qui  ont  été    nouvellement  inventes  ;    tires  des   medleiirs 
Auteurs ,  avec  la  méthode  de  les  préparer  la  plus  correcte  ;  leirrs  doses  ,  leurs  usages  ,  et  leurs  eftet* 
en  Médecine;  la  manière  de  les  administrer;   les  cas  où   ils  font  utiles,    de  manière  f^ue   ceux  où  Icirr 
administration  nourroit  entiaîner  des  inconvéniens ,  y  font  décrits.  Par  M.  A.  J.  Dcliye  ,  Me.  es  Arts  et 
en  Chiruroie, ancien  Chirurgien  dans  les  Armées  du  Roi;  un  vol.  //2-12  ,  z  liv.  10  s. 
Histoire  Naturelle  de  la  Provence  ;  par  feu  M.  Duriuc  ,  Professeur  de    Médecine  en  l'Univcrsiié  d'Aixj 

trois  vol.  i«- 8"^.  12  liv.  ,       .  ,     1,  a  ,        .  , 

les  deux  premiers  volumes  de  cet  Ouvrage  avoient  paru  du  vivant  de  1  Autenr,  mort  depuis  peu;,  le 
troisième  et  dernier  ,  que  nous  avons  fini  Tannée  dernière,  efl  en  vente.  On  séparera  les  second  & 
troisième  volumes  ,  à  4  livres  chaque. 
Essai  sur  iHiscoire  de  Provence  ,  avec  une  Notice  des  Hommes  célèbres  qui  l'ont  illustrée  ,  \\n  Recueil  ô^% 
différens  Monumens  anciens ,  qui  sont  répandus  dans  divers  endroits  de  cette  Province  ,  etc.  Par 
M.  Bouche,  Avocat  au  Parlement.  2  vol.  ïn  4«.  1785  ,_  14  livres. 
Cet  Ouvra2;e,  d'un  stvle  piquant  ,  est  extrêmement  intéressant  à  la  lecture.    Des  Littérateurs,  tels  que 

M.  l'Abb'e  liaynaL,  "&  aurrcs  ,   en  ont  fait  le  plus  grand  éloge. 
Hérodote  ,  Historien  du  Peuple  Juif,  sans  le  savoir  ,    un  vol  in-Z".    ijZG.   4    liv.  Cet  Ouvrage  est  un 
éclairciiïement  apologétique  de  celui  de  M.  l'Abbé  du  Rocher,  intitulé:    Histoire  des   Temps  f^buL-ux» 
C'est  un  monument  de  notre  Religion  ,  contre  lequel  le  système  de  nos  prétendus  esprits  forts  ne  peut 
manquer  de  se  briser. 
Cartes  des  Comptoi(S  des  Changes  de  l'Europe  ,  en  sept  fouilles.  8  liv. 

Commentaire  sur  l'Ordonnance  de  la  r4arine  de  1681 ,  par  M.  Vallin-,  nouv.  édit.  2  vol.  /V/-4».  a  f  liv. 
Commentaire  sur  l'Ordonnance  de  la  Marine  de  1681  ,  avec  les  nouvelles  Ordonnances  de  Louis  XVI,' 

Ouvrage  nouveau  et  considérablement  augmenté  ,  2  vol.  in-ii.  G  liv. 
Considérations  sur  la  Grandeur  et  Décadence   de  l'Empire  Romain  ,  de  Montesquieu  ,  traduites  en  Itallea 

par  M.  Kelli  Pagani ,  avec  le  français  à  côté  ,  2  volumes  in  11.  4  liv. 
Conversations  Morr»ies  ,  dédiées  aux  Demoiselles  de   St.  Tyr  ,    par  M.  l'Abbé  Collot  ^    i    vol.  //j-iî. 

1787.  2  liv.  5  s. 
Dictionalre  (  nouver.u  )  Italien  Français  et  Français-Italien  ,  par  M.  V khhc  à^Âlbcrti  dt  Villeneuve  :  Nouy. 

Edit.  deux  vol  i«  4*.  ïy'é'i).  30  liv. 
Efprit  (véritable)  Militaire;  deux  vol.  //"-S",  grand  papier,  Llere,  fig.  9  1. 
Formules  (Recueil  des  ';  propres  potir  les  Consuls  de  commerce  dans  les  Villes  et  Ports  de  mer  ,  par  M.' 

Germain  ,  ancien  Conful  ;  un  vol.  i,7-8^.  3  liv. 
Gnomonique  (  la  )  mise  à  la  portée  de  tout  le  monde  ,  par  M.  Garnier  ^  Géomètre;  un  vol.  i/i-8'.  figure' 

4  livres. 
Grammaire  Italieno,  par  M.   Vencroriî,  nouv.  édit.  augmentée ,  i  vol.  i'/z-S^.  1786.  4  îiv. 
Réfolution  d-.s  Equations  invariables  ,  par  M.  7Wo«,'-<ii//e ,    de  l'Académie  de  Marseille  :   i  volumes  i/i-4*. 

fig.  9  livies. 
Science    {  la  )    des   Négecians    et    Teneurs    de  Livres  ,    ou  Instruction  générale  sur  tout  ce  qui  se 
pratique  dans  les  Comptoirs,  par  iM.  de  La  Porte  !   Nouvelle  édition  exactement  revue  ,  corrigée  8c 
augmenrée  d'un  Traité  des   Changes  étrangers  ,    des   Arbitrages  ,    des  Usanccs  ,  Factures  ,  Ordres  , 
Commissions  ,  etc.  i  vol.  /;2-8°.  oblong.  1785.  6  liv. 
Tablettes  des  Ncgocians  ,  par  Giraudeau  ;  i  vol.  1753-  15  s. 
Testament  Spiriiutl,  de  M.  Dclanc.   i  vol.-i/2  12.  1  liv.  5  s. 
Trai^té  des  Asuirnnces  et  Contrats  à  la    grosse,  par  M.  Êmérigon ,    ancien  Conseiller  à  l'Amirauté  de 

Marseille:  deux  vol.  in-^'^.  1785.  24  liv.  Ouvrage  très-estimé. 
Traité  de  la  Vieillesse  &  de  1  Amitié  ,  de  Cicéron  ,  traduit  en  Français  par  M.  le  BalUi  de  Rtsse^uier  ; 

le  latin  à  la  {\\\  ,    1  vol.  in  8".  3  liv. 
Traité  génir;d  du  Commerce  de  l'Ainérlque  ,    par  M.  C**  ,  ancien  Receveur  des  Fermes  du  Roi  :  a  vqI. 

;/2-4<'.  I7<^3.  24  liv. 
Outre  ces  Ouvrages ,  nous  avons  un  très-bel  assortiment  de  toutes  sortes  de  Livres,  à  des  prix  discrets  , 
&  que  le  peu  d'espace  ne  nous  permet  pas  déplacer  ici. 


ij!.«h.j  Tanrm  «nwvrfcr  niTTr" 


D  I  CTIONAIRE 

C  R  I  T  I  QV  E, 

DE  LA  LANGUE   FRANÇAISE. 


E. 


i"^i  ,  S.rn.  ç^  Lettre  de  l'Alphabet  Fr.inçais , 
et  ia  id"""  des  voyelles.  Un  e  ,  un  grand  E  , 
un  petit  e. 

I.  Remarque.  On  distingue  trois  sortes  JV, 
qui  expriment  divers  sons ,  et  dont  la  difé- 
rence  est  sensible  dans  fermeté  ,  hinêteté  :  on 
apèie  E  ouvert ,  celui  qui  se 'présente  le  pre- 
mier dans  ces  deux  mots  ;  E  muet,  celui  du 
milieu  ;  E  fermé  ,  celui  qui  est  à  la  fin.  = 
1°.  L*E  ouvert  est  ainsi  apclé  ,  parce  qu'on 
ouvre  la  bouche  en  le  prononçant  :  mais 
comme  on  l'ouvre  plus  ou  moins  ,  on  au- 
rait du  distinguer  plus  de  trois  sortes  d'E. 
Têiii  et  lette  sont  deux  e  ouverts  ;  ni.ais  le 
i^'  l'est  bien  plus  que  le  id ,  et  ce  serait  une 
faiice  de  les  faire  rimer  ensemble.  Aussi"  , 
dans  le  Dlctioaaire  GrAm^tlcal  ,  nous  avons 
soigneusement  distingué  1'^  ouvert  en  e  sim- 

fuement  dit  ouvert  ,  et  en  c  moyen,  qui  tient 
e  milieu  er\[re  \'e  ouvert  et  \'e  fermé  ,  se 
prononçant  avec  une  ouverture  de  bouche 
plus  grande  que  1'^  fermé  et  moins  grande 
que  1  e  ouvert.  —  Tous  \zs  e  iuivis  d'uncr 
Tome  H. 


double  consone,  et  d'un  e  muet  sont  mov. 
belle  ^  tendresse  y  trompette.  Pour  ceux  qui' 
n'ont  après  qu'une  consone  et  1*^  muet,  on 
les  accentue  avec  l'accen:  grave  :  nièce  ,  re- 
mède ,   privilège  ,  modèle  ^    crème   .    cène  , 


père  ,  thèse  ,  Prophcre  ,  hrève  ,  etc. 
Cette  pratique  n'es*  pas  anciéne  :  elle  ne  date 
guère  que  du  mTli?u  du  siècle  ,  et  ne  s'é- 
t^nJaic  pas  à  tous  les  mots  qui  som  dans  ce 
cas.  Elle  est  aujourd'liui  universelle  ,  et  la 
publication  du  Dij't'onaire  Grumatical  n'a 
pas  peu  contribué  à  la  rendre  plus  comune, 
et  à  en  étendre  ru"Ja;^e  \  tous  les  mots  qui 
ont  ces  rermmaisons. —  *  AiirrcLO's  on  n  a- 
vait  aucune  ,règle  sur  ce  pomr.  Les  uns  n'o- 
sant marquer  cet  e  m  )ye!i  ,  ni  •••./ec  l'accent 
grave.,  parce  qu'il  n'est  pas  oxvert  y  m  avec 
l'accent  ai,^a  ,  parce  qu'il  n'est  pas  fermé  , 
a/aient  pris  le  parti  de  ne  point  y  mettre 
d'accent  :  ils  écrivaient  remède,  collcge  y  \ele, 
etc.  mais  ils  exposaient  les  gens  peu  instruits 
à  prendre  ces  e  pour  des  c  muets  ,  et  A  les 
prononcer  comme  l'c^  féminin.  Les  autres  met- 

A 


4  E  B  A 

fas  -trmihîer  l'eau  ,  dir  ironiquement 
Mde.  de  Se ^ Igné.  ^  Il  n'y  a  pire  eau  que 
celle  gui  dort  ,  qui  croupit  ;  il  tant  se  dcricr 
des  sournois  ,  des  mélancoliqu^^s. 

Qji  dit  aussi ,  de  celui  qui  se  plaie  à  quelque 
chose  ,  qu'il  y  est  comme  le  poisson  dans 
Veau  ;  et  quand  il  en  est  privé  ,  que  c''est  le 
-^ poisson  hors  de  Veau.  — ex  d'un  hointne  peu 
habile  dans  les  ataires ,  que  si  on  Veiivoyûic 
à  ij.  rivière  ,  il  a  y  trouverait  pas  de  l  eau,. 
—  Voy-BÂs,  adjectiti  Cou  ,  FjeUjGjutte, 
NoYEK,  Vin. 

Rem.  Tous  les  mots  suivans  doivent  porter 
l'accent  cigu  surTS  :  on  les  écrivait  aûtrelois 
sans  accent  ,  et  dans  le-iùV/z.  Fort,  on  a 
continué  ce.tjte  pratique.  Aparemment  qu'on  a 
jugé  cet  apcent  peu  nécessaire  ;  il  est  du 
moins  très-utile,  et  l'usage  le  deinande  au- 
jourd'hui. ^ 

ÉBAHIR  (S')  V.  r.  ECAHISSEMENT  ,  s. 
m.  [  Eba-i  ,  iceman  '.  \'h  s'aspire  :  4''  e 
muet  au  là.  ]  S'étoaer  ,  être  surpris.  Éto- 
nement  ,  surprise.  ■==■  U Acad.  dit  que  ces 
deux  mots  vieillissent.  ()  1  disait  dans  'Crep. 
des  le  commencement  du  siècle  ,  qu'e/j.^/i  j- 
sement  était  vieux.  Pour  le  verbe ,  on  aver- 
tit qu'il  ne  se  dit  guère  qu'avec  le  pronom 
personcl  ,  s' Ebahir  ,  et  dans  presque  tous 
li:.s  exemples  qu'on  done  ,  il  est  employé  au 
passif  :  être  ehahi  :  Je  suis  tout  ebuhi  : 
c'est-là  en  éfet  son  unique  emploi. > 

Rem.  Jacques  Greyin  dona  en  1^61  une 
Comédie  ,  qui  avait  pour  titre  :  Les  Eba-  < 
his..  Ce  verbe  s'est  maintenu  ,  dit  La  Mon- 
îioie  ,  jusqu'au  milieu  du  siècle  dernier.  Il 
a  depuis  insensiblement  vieilli  ,  et  il  ne 
trouve  plus  sa  place  que  dans  le  burlesque. 
— —  St,  Ajuant  son  est  servi  dan^-son  Moyse 
Sauvé  ,  où  décrivant  les  Israélires,  qui  pas- 
saient la  ?vler  Rouge  à  pied  sec  ,   il    dit  : 

Les  poissons  ébahis  les  regardent  passer. 
Vei'S  dont  ,  pour  une  autre  raison  ,  Boi- 
leau  s'est  moqué  dans  sa  Poétique.  La  Monn^ 
—  On  se  sert  encore  du  partie,  dans  1,;  st. 
fam.  i  mais  il  est  un  peu  bas  et  populaire. 
Il  a  le  régime  détone  :  »  Je  la  laissai 
tristement  ébuhie  de  tout  ce  qu'elle  voyoit. 
Mariv. 

a.    Ép,\rboir  ,  s.    m. 
au    i*^  ,  dout.  au  id. 


ÉBARBER  ,   v. 
[  i'''  é  fer.  3*^   é  fer. 


piecçs,  oc  iiîonnoie.  Jrev.  ne  1^  dit  que  de& 


EBA 

lîîétaux.  —  Ébarboir  ,  outil  qui  sert  à  ébar- 
ber. 

Rem.  *  Autrefois  on  disait  c/n/rZ-éT  ,  pour . 
faire  la  barbe  ;  et    Tre-^.   lui   done  encore 
ce   sens  -,    Se  faire  ébarber.    —    Joubert  le 
met  parmi  les  mots  vieux  et  burlesques. 

ÉBAT,  *  Ébatement  ,  s.  m.  *  S  éba 
TKE  ,  v.  réc.  [  i"^.  «?'  fer.   5^  e  muet  aux  1 
dern.    F.ba  ,    Eb.itemnn  ,    Ebutre.  ]   Passc- 
-temps  ,  divertissement.  .Se    réjouir    ,  se  di- 
vertir. =!  Ebutement  et  s'F.b  itre  ,  sont  vieux 
et  hors  d'usige.  Ebat  ,  se  dit  encore  ,  mais 
seulement  dans  le  style  familier  et  au  plur. 
Prendre  ses  ébats.  —  Les  deux  autres  étaient 
aytrcrois  employés  dans  le   beau  style. 
Tu  suis  mes  cnemis  ,  t'assembles  en  leur  bande , 
Et  fies  maux  qu'ils  me  (onr.  prends  ton  éhattmcnt. 

Malh. 
»  Elle  étoit  descendue  sur  le  rivage  pour  sé- 
batre  avec  ses  compagnes.  D\4bl  incourt. 

EBAUBI  ,  lE  ,  ad).^[  Ebobi  ,^bî  e\  i''  é 
fer.  i'  dout.  ^"^  Ion.  au  zd.  ]  Ltonc  ,  sur- 
pris. Il  est  populaire  ,  et  \\i  peut  se  dire 
qu'en  plaisantant.  »  A  qui  en  a'.cz-vous  , 
Madame  ,  avec  vos  exclamations  ?  ^=  Oh  1 
rien  ;  mais  me  voilà  bien  éb.iuhie.     Mariv. 

Je  suis  tout  éhjubie  ,   et  je     tombe    des 
nues.    Mol.  Tartufe. 

ÉBAUCHE,  s.  f.  Éhaucher  ,  v.  act. 
É-AUCHOïR  ,  S.  m.  [  Ebo.kj:  ,  hzché  y  b)- 
cb.hir  ;  i"^  Ion.  au  i"  ,  dout.  aux  deux  au- 
tres. ]  Ebauche  ,  ébaucher  ,  se  disent  au 
propre  d'un  ouvrage  de  Peinture  ou  de 
Sculpture  ,  qui  n'est  que  grossièrement  co- 
mencé  :  au  tiguré  ,  il  se  dit  des  ouvrages 
d'esprit.  Ebaucher  une  statue  ,  un  tableau  ; 
"•Ce  n'est  que  la  vrcinièr^  éb.ttche.  "Cet 
Auteur  n'a  pas  mis  la  dernière  main  à  son 
ouvrage  :  il  ne  l'a  c^'ii'é.'yuuché.  »  Cette 
pièce  n'est  qu'une  ébauche.  —  Voyez  Es- 
quisse. 

Ebauchoir  ne  se  dit  qu'au  propre  ,  et  seu- 
lement en  termes  de  sculpture.  C'est  un 
outil  ds  bois  ou  d'ivoire  ,  dont  les  Sculp- 
teurs se  servent  pour    ébaucher. 

*  EBAUCHÉ?CIENT  ,  adv.  Brièvement, 
et  sans  entrer  dans  le  détail.  »  Il  ne  m'en 
a  parlé  c^u\  biuch^'ment  i  c'e  t  un  mot  bar- 
bare du  largon  néologique  moderne. 

*  ÉBaIjDIR  ,  V.  a.  Ébaudissfment  , 
s.  m.  Récréer  ,  récréation.  Ils  sont  vieux  , 
et  ne  peuvent  plus  être  bons  que  pour  le 
burlesque.  Ebaudir  ses  esprits  -,  s'ebaudir. 
»:  Vous  tç>iis  y  Critiques  à  la  j.ouraée,  à  la 
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quinzaine  ,  au  mois,  ébaudisseT^-vous  bien  , 
vous  ns  me  t^vtz  sûrement  aucun  mal,  die 
dans  son  dc-pit  M.  du  B.  .  .  auteur  du  vieux 
Garçon  ,  Comédie. 

EBÈNE  ,  s.  f.  Ébéner  ,  v.  àct.  [  i'*^  <?' 
fer.  i*"  è  moy.  au  i'^^  ,  é  fer.  au  zd  :  le 
RLh,  Port,  ne  irieT  point  d'accent  sur  le  id 
e  du  verbe  :  éhcncr.  ]  [.'éhène  est  le  bois  de 
l'cbcnier.  »  11  y  a  diverses  sortes  â^élénes  : 
de  Yébène  noire  ^  de  la  verte  ,  de  la  grise. 
Quani  on  dit  ,  de  Vcbèiie  tout  court  ,  on 
entend  parler  de  la  noire.  Cabinet  débèn^. 
Travailler  en  ébène.  -■  Eb'hier  ,  c'est. do- 

ner  à  du  bois  la  couleur  de  l'cbène.  — 
V-'Acad.  ne  met  pns  ce  verbe  :  il  ç.si  dans 
Trév.   et  dans  le  RUh.  Port. 

ÉBENitR  ,  ÉBÉNISTE  ,  s.  m.  [  i''  ^' 
fer.  i^  e  muet /suivant  VAcad.  et  le  Rich. 
Port.  —  TrtfV.  met  un  accent  aigu  ,  ébé-ùer  y 
ébédiste  :  ainsi  ce  id  e  serait  donc  fermé 
comme  le  i'"*.  Les  sentimens  et  la  pratique 
sont  parcages  sur  ces  deux  prononciations.  ] 
Le  r'  se  dit  d'un  arbre  des  Indes  et  d'Airique, 
dont  le  bois  est  fort  dur,  et  ordinairement 
noir;  le  t^,  dun  ouvrier  qui  travaille  en 
chêne,  et  en  ouvrages  de  marqueterie. 

*  EB^TÉ.  C'esc  ainsi  que  Rollin  é'^rit 
ce  mot  dans  son  Histoire  An:iêne.  —  On 
écrit  hébété  avec  une  h.  Voy.  ce  mot. 

ÉBLO'JiR,  V.  a.  ÉBLOinssANT  ,  ante  , 
adj.  Éblouissement,  s.  m.  [Eblou-i,  i-sun, 
sunte  f  seman  :  i"^/ fer.,  j^  Ion.  au  id  et  j*^, 
é"  muet  au  d*^'.]  Eblouir,  c'est  empêcher  Tu- 
.sage  de  la  vue  par  une  trop  grande  lumière.. 
Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré  :  »  Le  soleil , 
la  grande  blancheur ,  «//Vow//  lu  vue,  ou  ,  las 
yeux;  nous  .éblouit.  —  C'est  une  beauté  qui 
éblouit  (le  régime  est, sous-entendu.) — Plus 
figurémcnt ,  c'est  i^.  Surprendre  l'esprit  par 
quelque  chose  de  brillant,  d<;  spécieux.  "  Il 
m'a  allégué"  tant  de  raisons  ,  qu'il  rn^a  ébloui. 
"  On  se  laisse  souvent  éblouir  p.^r  une  élo- 
quence artificieuse.  »  Les  hypocrites  ont  sou- 
vent ébloui  les  simples  par  leurs  spécieux  de- 
hors. Féne'loa.  =zi°.  Teutjr,  séduire.  »  Oa 
se  Suisse   aisément  éblouir  par  les  richesses ,, 

pur  de  séduisantes   promesses.  :-  Jl   régie 

ordinairement  la  prép.  par ,  sur-tout  au  pas- 
sif. "  11  fut  ébloui  par  l'éclat  de  tant  de  flam- 
beaux. Il  régit  quelquefois  la  prép.  de.  »  Eblaui 
des  charmes  trompeurs  de  la  gloire,  de  l'éclat 
dcs  richesses ,  etc. 

Éblouissant,  se  dit  dans' tous  les  sens 
de  son  verbe ,  au  propre  et  au  iîguré.  '»  Eclat 
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éblouissant  ,  couleur  éblouissante.  Beauté 
éblouiss.inte.  Raisoncmens  ébhuissans.  Pro- 
messes éblouissuntes  ,  etc.  etc.  —  M.  Mur^ 
montel  lui  fait  régir  la  prcp.  de  :  >i  Eblouis- 
sante de  vivacité  et  de  fraîcheur.  On  le  die 
ordinairement  sans  régime. 

ÈBLOUissEZ-iEiNT  ,  nc  sz  dit  qu'au  propre: 
1°.  Difio.iifé  de  voir,  causée  par  une  trop 
grande  lumière.  »  On  ne  peut  regarder  le 
soleil  sans  éblouis  sèment.  »  La  neige  cause  de 
Vébhuissem.-nt  aiLxyeux,  à  ceux  qui  la  re- 
gardent trop  long  temps.  —  Il  ne  serait  pas 
bon  de  dire  au  figuré  :  >>  Vébiouissement  que 
causent  les  richesses.  Balz^ac  a  dit,  et  le  Dict, 
de  Trév.  l'aproiive  :  »  La  grande  estime  que 
nous  avons  pour  les  Prédicateurs,,  peut  venir 
de  7iotre  ébloulssement  et  de  notre  illusion. 
On  ne  le  dirait  pas  aujourd'hui  >  ou  l'on  di- 
rait mal.  =:  -L  .  Diiiculté  devoir,  ocasionéc 
par  quelque  vapeur  ,  ou  aiitrc  cause  inté- 
rieure. '>  il  m'a  pris  un  tel  ébloulssement 
que  je  ne  voyois  goutte.  »  Les  vapeurs  sonï 
souvent  accompagnées  de  vertiges  ei  d'eblouis- 
seimns. 

ÉiiORGXER ,  V.  acr.  [  Mouillez  le  g.  J 
Rendre  borgne.  »  Une  branche  d'arbre  V à. 
éborgié.  —  Par  exagération  ,  faire  grand  mal 
à  l'cL-il  >ï  Vous  m'avei^  t borgne.  ■===.  Fii^uré- 
mcnt ,  ce  mur,  cet  arbre  éborgne  cette  c\M\m- 
hïQ  ,  cet  apartement  >  lui  ote  une  partie  de 
sa  vue,  de  son  iour. 

*^BOUFFER(S'),  V.  réc.  Ri.helet ,  sé- 
ioufer  de  rire.  11  est  bas  et  populaire.  — 
\lAcad.  ne  le  met  pas.  On  dh  j  pou/fer  de  rlre^ 

ÉBOUILLIR,  V.  n.  [Ebou-gli  :  mouillez 
lés  II  ]  Diminuer,  à  force  de  bouillir.  Il  na 
s'emploie  q;:'à  l'infinitif  et  au  participe.  »  Ne 
laissez  point  tant  ébouiliir  le  pot.  »  Le  pot  esc 
ti-op  ébouilli.  »  Cette  sailce  est  trop  ébouillie, 

ÉBOULEMENT ,  s.  m.  S'ébouler  ,  v.  r. 
Édoulis,  s.  m.  [Jibou  le-rnan  y  lé,  li  :  i'* 
e  fer. ,  3^^  d  muet  au  i'^',  é  fer.  au  id.J  S  é-^ 
houler  ,  se  dit  des  terres,  des  bàtrmens  qui 
se  renversent.  Auid.  On  le  dit  sur  tout  des 
terres.  Pour  les  bitimens  ,  on, dit  d'ordinaire^ 
s'é.-rouler.  »  Le  rempart  s  éboule  y  cette  mu- 
raille ,  cette  pile  de  pois  s  est  éboi^ée.  < —  Et 
neutralement  :  »  Cela  fera  ébouler  ce  bastion., 
Acad.  ■  Eboulement  ,    chute  de  la  chose- 

qui  s'éboule.  "Eboulement  des  terres.  UAcdd. 
ciit .,  eboulement  de  la  muraille,  du  hoition. 
On  dit  plutôt,  écroulement .  :^:=zz  Lboulis  y, 
terr^U^jui  s'est  éboulée.  )>  Eboulîs  de  terre: 
de  sable  ^  ac. 
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ÉBOURGEONEMENT ,  s.  m.  Ebour- 
GEONER  ,  V,  a.  [Ebmrjo-neman,  ne  :   i     e 
fer.,  4*=/ muet  aux-,. 'fer.  auzdrl.'çiui 
est  devant  Vo  est  entièrement  muet  :  il  n  es 
là  que  pour  doner  au  g  un  son  doux,  quil 


on  doit,  par  analogie,  ccvix^  ebour^eoner , 
et  non  ^^l  éboarjoner.]  Oter  les  bourgeons 
superflus.  Retranchement  àts  bourgeons. 
»  Ebourgeoner  les  vignes,  /c^j  arbres.  »  Eboar- 
freonemeut  des  arbres  ,  des  vignes. 

ÉBOURIFÉ  ,  ÉE ,  adj.  (  4"^  é  ter.  ,  long  au 
id.  ]  Qui  a  les  cheveux  ,  ou  la  coîhire  en 
desordre.  »  Il  est  tout  ébourlfé  :  elle  arriva 
toute  éhounfêe.  =  Trév.  ,  par  sa  dctinition  , 
parait  le  dire  de  la  coîfûre  mêine ,  et  des  che- 
veux :  Éparpillé ,  dérangé.  On  le  dit  de  la 

persone. 
ÉBOUZINER,  V.  a.  Terme  de  Maçoneric. 

Ôter  le  bouzin  d'une  pierre. 

ÉBRANCHEMEiNT,  s.m.ÉBRANCHER, 
V.  a.  [i"^'fer. ,  iMon. ,  ^'^r  muet  au  i''; 
cheman  ,  ê  fer.  au  id  ,  ché.  ]  Ebrancher  , 
c'est  dépouiller  un  arbre  de  ses  branches ,  en 
les  coupant,  ou  en  les  rompant.  »  Il  faut 
ebrancher  cet  arbre.  »  Le  vent  l'a  tout  ébran- 

ché.  Ebranchement  ,    est   l'action  d'c- 

brancher  un  arbre,  ou  l'éfet  de  cette  action. 

ÉBRANLEMENT,  s.  m.  Ebranler  , 
V.  a.  [l'^efer.  ,  3Mon. ,  5''^  muet  au  i", 
lem2n  ;  é  fer.  au  id.  ]  Ebranlement ,  au  pro- 
pre, secousse.  E^brardement  diL  cerveau.  ■>•>  Après 
un  si  grand  ébranlement  .^  il  est  à  craindre  que 
cette  muraille  ne  tombe.  —Au  figu  c  :  »  \.'é- 
branlement  de  sa  fortune. 

Ébranler  ,  doner  des  secousss.  »  Les 
vents  ont  ébranlé  cette  maison.  Ce  coup  lui  a 
ébranlé  le  cerveau.  —  Il  se  dit  figurément  des 
persones  ,  dans  le  sens  dt  fmper  ,  toucher  ^ 
émouvoir  :  »  Ces  raisons  Vont  fort  ébranlé. 
«  Les  malheurs  ,  les  disgrâces  ,  nont  point 
ébranlé  sa  constance.  "  Il  n'a  point  été  ébranlé 
par  tout  ce  qu'on  a  pu  lui  dire  ,  par  ce  funeste 
événement  :  mais  le  réciproque  s'ébranler,  ne 
s'emploie  pas  dans  cette  signification.  On  dit, 
de  deux  armées  qui  sont  en  présence,  qu'elles 
sébranlent  ,  pour  dire  ,  qu'elles  comencent 
à  se  mouvoir  et  à  agir;  et  des  troupes  ,  pour 
dire,  qu'elles  se  mettent  en  moilvement  pour 
prendre  la  fuite  -,  mais  on  ne  dit  point  d'une 
persone  ,  qu'elle  ne  s'ébranle  point  ,  pour 
«lire  qu'elle  ne  se  trouble  point ,  qu'elle  n'est 
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point  touchée,  que  la  chose  ne  la  frapc  poT. 
»  Le  Prince  écouta  tout  ce  discours  du  Roi 
sans  s  ébranler.  D'Orl.  Ré^ol.  d'Esp.  Il 
falait  dire  ,  ce  me  semble  ,  sans  en  être 
ébranlé.  "  Quoique  la  nouvelle  réforme  fît 
tant  de  bruit ,  les  Vaudois  ne  j- Vn  ébranlèrent 
point.  Bossuet  ,  n'en  turent  point  frappés. 
L'actif  est  beau  au  figuré,  dans  un  sens  plus 
aprochant  du  propr^*.  »  Telle  est  l'influence 
àQS  Rois  sur  la  destinée  du  mo.ide  :  ils  le  gou- 
vernent pendant  leur  vie  ,  et  rébrunlent  en- 
core après  leur  mort.  Thomas. 

EBRE  est  toujours  bref:  Célèbre  y  funèbre  y 
etc.  ,  è  moy. 

ÉBRÉCHER,  V.  a.  [  5  e  fermés.  ]  Faire 
une  pciite  brèche.  Ebrécher  un  couteau  ,  un 
rasoir.  S  ébré.her  une  dent. —  Suivant  VAcad^ 
il  ne  se  dit  qu'en  czs  phrases.  Trév.  le  dit  aussi 
des  ruptures  faites  aux  ouvertures  des  pots  de 
terre  ,  de  foïance ,  etc. 

ÉBRENER  ,  V.  a.  [  i"  et  5=  é  fer.  ,  1'  e 
muet:  devant  la  syll.  fcmin.  ce  id  e  devient 
moyen  :  Il  ébrène  ,  il  ébrèneru.  ]  Oter  les  ma- 
tières fécales  d'un  enfant. 

*  ÉBR1É7E,  EnHiosiTÉ  ,  s.  f  La  Touche 
dit  du  i*^' ,  que  quelques  persones  le  disent 
au  lieu  àyvresse  ,  mais  qu'il  parait  encore 
bien  étranj^er  ,  et  que  Y Acai.  ne  l'a  point 
mis  dans  son  Diciionairc.  Depuis  cette  re- 
marque, il  n'a  pas  été  plus  en  usage.  — Ebrioslté 
pour  ivrognerie  ,  e^t  encore  plus  mauvais. 

ÉBRUITER  ,  v.  a.  [Elbrui-té  :  i''  et  ^'  ^ 
fer.  ]  Divulguer  ,  rendre  public.  »  Il  ne  faut 
pas  ébruiter  cette  affaire.  .—  S  ébruiter  ,  de- 
venir public.  »  Cette  2l^^\xz  s'ébruite  ,  com- 
mence k s  ébruiter;  cWes'est  hicntôzébruite'e. 
ÉBULLITION,  s.  f  [On  prononce  les 
2  /  sans  les  mouiller,  ébul-ll-clon  ,  en  vers 
ci-on.  ]  i".  Mouvement  que  prend  un  liquide, 
qui  est  sur  le  feu.  ■  t\  Maladie,  qui  cause 

sur  la  peau  d^s  élevûres,  ou  tache^  rouges. 
»  Une  éhullition  de  sang.  »  Il  a  une  ébuUition 
par  tout  le  corps.  Voy.  Effervescence. 

Molière  s'est  servi  de  ce  mot  au  figuré, 
dans  sa  Critique  de  l'Ecole  des  Femmes  :  »  Je 
ne  saurois  soufrir  les  ébuUltions  de  cerveau 
de  nos  Marquis  de  Mascarille.  Je  crois  ,  dit 
La  Touche  ,  qu'on  peut  fort  bien  s'exprimer 
ainsi  en  plaisantant. 

EC .  Cette  finale  est  toujours  brève.  Bec  , 
sec  ,  etc.  Tes  pluriels  sont  longs ,  Grecs  , 
échecs ,  etc. 

ÉCACHER,  V.  act.  [  1"  et  3'  é  fer.  ] 
Écraser ,  froisser.  Ecacher  une  noix ,  un  U- 
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maçon,  en  marchant  dessus.  »  Il  s'' est  écaché 
le  doigt ,  ce  non  pas  ,  il  a  écaché  son  doigt. 
—  A^^^  écaché ,   camus  et  aplati. 

ÉCAILLE,  s. f.  Écaillé,  le,  adj.  Écâil- 
LEUX,  EÛSE  ,  adj.  [Ekâ-glle ,  gliè ,  glié-e  , 
glieCt  ^  glieû-\e  :  i"  ^  ter.,  i*^  Ion.  :  mouillez 
les  //  i  3^  ^  niuet  au  i"'^  é  fer.  au  id  et  }"  , 
Ion.  aux  1  d'''^  ]  Ecaille  ,  i°.  Matière  mince 
et  osseuse  ,  qui  vient  sur  la  peau  des  poissons 
et  de  certains  reptiles,  et  qui  est  séparée  en 
plusieurs  pièces  :  »  Ecailles  d'une  carpe,  d'un 
saumon  ,  d'un  crocodile.  =  z°.  Coquille  , 
croûte  dure,  qui  couvre  les  poissons  qu'on 
nome   testacées.   »  Uécâille    d'une  huitre   : 

huitre  à  V écaille.   »  Ecaille  de  tortue. 

Ecaille  tout  court ,  s'entend  toujours  de  Ic- 
câille  de  tortue. 

Écaillé,  à  qui  on^  ôtc  les  écailles  :  Carpe 
écaillée  \  ou  ,  dans  le  sens  contraire  ,  qui  est 
couvert  d'ccâilles  :  Animaux  écaillés.  —  Ecail- 
leux  ,  qui  se  lève  par  écailles.  »  Les  cônes 
du  sapin  sont  des  truits  é.âilleux.  »  La  racine 
du  lys  est  écailleûse. 

Rem.  On  dit  hgurémcnt ,  que  les  écailles 
tombent  des  yeux  ,  pour  dire  ,  qu'on  est  dé- 
trompé; ou  ,  comme  disaient  M"  de  Port- 
Royal  ,  désaveuglé.  Celte  expression  fait  al- 
lusion à  ce  qui  arriva  à  St.  Paul ,  lors  de  sa 
conversion.  Elle  ne  peut  être  bone  que  dans 
des  ocasions  pareilles.  »  Enfin, /^/  écailles 
lui  tombent  des  yeux  ,  il  voit  qu'il  s'égare  , 
àud'Avrigny  ,  en  parlant  de  M.  de  Turenne 
et  de  sa  conversion. 

ÉCAILLER  ,  v.  a.  Écailler,  ère,  s.  m. 
et  f.  [  Èhd-glié ,  gliè-re  :  i"^  é  fer.  ,  i''  Ion. , 
5*^  é  ter.  aux  i  i^'*,  è  moy.  et  long  au  j*^.  ] 
Ecailler ,  c'est  ôter  l'écàille  d'un  poisson. 
Ecailler  un  brochet ,  une  carpe.  —  S^ écailler , 
se  dit  àQs  couleurs  d'un  tableau  ,  qui  se  déta- 
chent par  petites  parties,  comme  des  écailles  ; 
mais  il  se  dit  du  tableau,  d'un  enduit ,  et  non 
pas  des  couleurs  mêmes.  "  Ce  tableau ,  cet  en- 
duit s^  écaille. 

Écailler  ,  ère  ,  se  dit  de  celui  qui  vend 
et  qui  ouvre  des  huitres  à  l'écàille. 

ÉCALE  ,  s.  f.  Écaler  ,  v.  a.  [  É.kale  ,  lé: 
1^'^  é  fer.,  ^'^  e  muet  au  i^',  e  fer,  au  id.  ] 
Ecale ,  se  dit  de  la  coque  des  noix  et  des  œu  ts , 
et  de  la  peau  des  poix  ,  qui  se  lève  quand  ils 
cuisent.  ==£cj/<^r,  c'est  ôter  l'écale.  >'-/r'cj/f  r 
des  noix.  »  Les  pois  s'écalent ,  quand  ils  ont 
bouilli. 

ÉCARLATE,  s.  f.  Écarlatine,  adj.  f. 
[  i"  é  fer.]  Ecarlate  ^  se  dit ,  et  d'une  cou- 
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leur  rouge  fort  vive,  et  de  l'étofe  même  teinte 

de  cette  couleur.  Teint  en  ecarlate  :  une  belle 
ecarlate.  Manteau  à'écarlate.  Prover- 
bialement^ des  yeux  bordés  d  ecarlate  ,  fort 
rouges.  En  Provence  on  dit,  des  yeux  bordés 
d'anchois. 

Écarlatine  ,  ne  se  dit  que  d'une  fièvre 
qui  rend  la  peau  très-rouge.  On  l'apèle  vul- 
gairement scarlatine. 

ÉCARQUILLEMEiNT,  s.  m.  Écarquil- 
LER  ,  v.  a.  [  Ekarki-glie-min  ,   ki-glié :  i'"  é 
fer.,  4"=  e  muet  au  i'^  é  fer.  au  id:  mouillez 
les  //.  ]  Ecarquiller,  ne  se  dit  que  Azs  jambes 
et    des    yeux  ,    qu'on  écarte  ,    qu'on   ouvre. 
Ecarquillement y  est  l'action  d'écarquiller.  Ils 
sont  du  style  familier. 
^  ÉCART,  s.  m.  [Le  /  ne  se  prononce  pas.  ] 
I  .  L'action  de  s'écarter.  »  Pour  éviter  le  coup, 
il  fit'Un  écart.  »  Son  cheval  eut  peur,  il  Ht 
un  écart  et  le  renversa.  —  Figurément ,  faire 
un  écart  dans  un  discours ,   s'écarter  de  son 
sujet.  ==2.".  Prendre  y  ou  ,  se  do  ne  r  un  écart  y 
se  dit  d'un  cheval  ,  qui  s'est  estropié  en  fai- 
sant un  érnrr.  =  3°   Carres  qu'on  écarte,  à 


sant  un  écart.  ^ ^ 

certains  jeux.  »  Ou  est  votre  écart  ?  Que  dites 
vous  de  mon  écart  ? 

A  l'écart,  adv.  En  un  lieu  détourné  , 
écarté.  »  Mener,  prendre,  trouver  à  Pécart, 
—  A  part,  en  particulier.  Tirer  à  Pécart\ 
se  mettre,  se  tenir  à  P écart. 

Rem.  i'\  L'emploi  de  ce  mot  au  fio-uré, 
pour  signifier /iii/t»  ,  désordre  ,  n'est  pas  an- 
cien. La  Touche  ,  au  comencement  du  siècle, 
en  parle  comme  d'une  nouveauté.  '>  L'impru- 
dence ^âh  faire  de  grands  écarts  :  »  Il  est  sujet 
h.  faire  dts  écarts. 

1".  Laisser  â  l  écart  ,  c'est  fuir  ,  éviter 
ou  ne  pas  faire  mention  de. .  . 

---  Je  con,clu5  donc,  que  notre  vrai  salaire 
Doit  se  borner  au  plaisir  de  bien  faire  , 
Et  qu\i   l'écurt  l.iissant  là  Ui  humains  , 
Le  Sage  doit  se  payer  de  ses  mains. 

Rouss. 
ECARTE,  ÉE,  adj.   Il  se  place  toujours 
après  le   substantif  :  Chemin  écarté  ;   route 
écartée.  »  Allez  dans  cette  grotte  écartée 
où  tout  est  préparé  pour  votre  repos.  Téiém. 
^ÉCARTELEK  ,   v.  act.  [  1'^  et  d"  é  fer. , 
^^  e  muet;  devant  la  syll.  femin.  cet  f  devient 
moyen  :  il  écartèle  ,  écartèlera  ,  etc.  ]  Mettre 
en  quatre  quartiers  ,    en  le    faisant  tirer  à 
quatre   chevaux.    »    Il    fut  condamne  à  être 
écartclé.  •  V.  n.   En  termes  de  Blason  ^ 

»  Il  écartèle  d'argent  ei  de  sable. 
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ÉCARTlTx ,  V.  act.  [  i^'  et  dcrn.  é  fer.J 
^o  Kl-;-ncr,  dispciser.  >'  E'^artcr  les  ens- 
i"^s^''?oi-lw.  »  Le  veac  a  éjarté  les  lum- 
2I.  '  s,  La  tempcce  ^  /.•.zrré''  les  vaisseaux.  — 
t^  bécoun-tei-.  »  Ecur/^r  d-^  droit  chemin. 
=,  Vous  vous  écirîen\  trop  ,  si  vous  prenez 
ce  chemin  Li.  =  3"-  i' V.-^r/^r  se  dit  dans 
CCS  deux  sens,  avec  la  prcp.  de  pour  rcginie. 
„  S'écarter  de  la  foule.  'S  écarter  du  bon 
"sens,  i^  son  devoir  ,  j'^  son  sujet.  ==  4  • 
E-arter  ,  éparpiller.  »  Ce  tusil  écarte  son 
ploirb  :==  i"-  A  certains  jeux  de  cartes , 
Lettre  à  part  des  cartes  dont  on  ne  veut 
point  se  servir  ,  pour  en  prendre  d  autres. 
»  Ecarter  un  as,  lui  roi.  »  J'ai  rc.zr/.?  mon 

jeu.  ,  _  j^      . 

ECCLÉSIASTE,   ou  Éclesiaste  ,  s.  m. 

Ecclésiastique  ,   adj.  Ecclésiastique- 

NENT  ,  adv.  [  Eile'iL's  -  te  ,  tihe  ,  tlkeman  ; 

1'^  et    1*"  é  Ter.  —  On  pojrrait  ne  mettre 

qu'un  c,  et  mettre  l'ace,  aigu  sur  IV:  Eslé- 

slastijuey  etc.  ]  Esle'siaste  est  le  nom  d  un 

des  Livres  sapientiaux  de  i'Ancien-Testament. 

..  Ecle'siastigue  se  dit  des  cfijses  et  des 

persanes  qui  apartiènent  à  l'Eglise,  —lisait 

toujours  le  nom  cju'il  modifie.  "  L'ordre  t/c/^- 

siastique  :  biens ,   revenus  ,  lois  éclescasti- 

qucs.  L^ctat  éclçsl'xstlque.  »  Pcrsone  éclcsias- 

tique  :  Pair  ,   Électeur  ,  Ecle'siasùque.^  = 

S.  m.  »  UnEçlesiastlque  \  un  bon  Ecléslas- 

eique.  =  L^Éclésiastique  ,  un  des  livres  de 

l'Écriture  Sainte. 

Eclésiastiquement  ,  en  Éclcsiasrique 
rc'f^idier  et  édifiant  :  »   Vivre  é.iés  ira  tique- 

vient. 

Rem.  *  Ces  moîs  ne  doivent  se  dire  que 
des  Chrétiens  M.  l'Ab.  Gro//>r  parle  des 
principaux  Mahométans  é:lésiastiqucs  et  sé- 
culiers. C'est  un  abus  des  termes  ^  trop  co- 
jium  aujourd'hui.  Bientôt  on  dira  ,  RoUse 
des  Turcs  ,  et  non  pas  Mosquée.  Un  Auteur 
a  déjà  dit,  Mosquée  Cathédrale.  Plusieurs, 
sans  égard  à  l'origine  et  au  S(^s  du  mot  , 
emploient  hiérarchie  dans  les  n'atières  pro- 
fanes. Que  f^agnc  à  cela  la  langue? 

F.CE  :  cette  pcnukième  est  toujours  brève: 
nièce  ,  pièce  :  è  moy. 

ÉCERVELÉ  ,  ÉE  ,  ad).  [  i''  et  dcrn.  é  fer. 
i*  é  ouvert.  3''"  e  muet.  ]  Qui  est  sans  juge- 
rnrmt,  sans  prudence  ,  étourdi  ,  qui  manque 
de  cervelle.  Trév.  Qui  a  l'esprit  léger ,  éva- 
por.',  qui  est  sans  jugement.  Acad.  Fou  , 
•«tourdi ,  fat,  Rick.  Port.  Cette  dernière  dé- 
jOnifioi)  ne  vaut  rien  j  fou   du  trop ,  Qifai 
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est  aiure  chose.  »  Tête  écervélée.  =  Subst. 
»  C'est  un  jeune  écer'yclê ,   une   petite   éccr- 

ÉCMAFAUD,  s.  m.  Échafaudage,?. 
m.  Echafauder,  v.  n.  [  Echafô^  foduje , 
fodé  ;    i'"""  é  fer.    ^'^   Ion  au   i"  ,  dout.  aux  , 
deux  autres.  — ■  Richelec  écrit  é:hj.faut  avec 
un  t   :  VAcad.  Trév.  et  le  Rich.  Fort,  avec  ' 
un  d ,  ce  qui  est  mieux  ,  à  cause  des  dérivés.] 
Blchi/cud  est  j  1°.  planches  soutenues  par  des 
trercaiix,  ou  par  des  pièces  de  bois  iichées  dans 
un  mur,  sur  lesquels  se  mettent  des  Maçons, 
des  Sculpteurs,  des  Peintres,  pour  travailler 
en  des  lieux  élevés.  ==  i°.  Espèce  de  théâ- 
tre, sur  lequel  on  place  des  spectateurs  pour 
voir  co.nodement  quelque  cérémonie  ,  q^iel- 
que  spectacle.  -   3°.  Théâtre  élevé  dans 

une  place  publique,  pour  exécuter    les  cri- 
minels. 

Echafaudage  ,  construction  d'échafajjd. 
=  Ec/ij/uuder ,  dresser  des  échafauds. 


Rem.  Evluifduda^e  se  prend  quelquefois 
au  l^^uré  :  «  Cet  Orateur  fait  un  frranl 
é.  hifdudagc  pour  ne  nous  dire  ensuite  q'ie 
des  riens.  »  Les  détricteurs  de  cet  ArtiaLi- 
tixire  (  la  Médecine  )  ne  le  regardent  que 
comme  un  é.hjfaudag^  aignorance  et  i'im- 
posture.    VouUone. 

ÉCHAL.VS  ,  s.  m.  Échalasser  ,  v.  act. 
[  i^''  é  fer.  3"  Ion.  au  i^' ;  é  hila  ,  liicé.  ] 
Eckalcis  est  un  bâton  qu'on  fiche  en  terre 
pour  soutenir  un  c;p  de  vigne.   E  hilisser  , 

c'est  garnir  une  vigne  d'échaiâs.  : On  dit 

en  ssyle  proverbial  ,  d  une  persoie  maigre 
et  sèche ,  que  cest  un  c'chalds  \  et  d'un  homme 
qui  afecte  d;  se  tenir  droit  ,  qu'il  se  tient 
droit  comme  un  cche.lus. 

ECHALIER  ,  s.  m.  [Ech^i-llé  :  i^'^  erdcrn. 
é  fer.  ]  Clotilre  d'un  champ  ,  faite  avec  des 
branches  d'arbres  ,  poiir  en  termer  l'entrée 
aux  bestiaux.  Le  Rich.  Port,  ne  le  done  que 
comme  un  mot  de  plusieurs  Provinces  :  LA' 
cudémie  le  met  sans  remarque. 

ÉCHALOTE  ,  s.  f.  [  1'"  é  ferme,  dern.  e 
muet.  ]   Espèce  d'ail. 

ÉCHANCRhR  ,  v.  act.  Échancrûre, 
s.  f.  [  i''"'  é  fer.  i"  Ion.  3^  é  fermé  au  i*^' , 
lom  au  second.  ]  Couper  une  étofe  en  ligne 
'courbe  ,  la  vidcrr  en  dedans.  Trév.  Tail- 
ler, vider  ,  couper  en  dedans  en  forme  de 
croissant.  Il  se  dit  des  étofes  ,  de  la  toile  , 
du  cuir  ,  du  bois  ,  -zic.  Acad.  Ciouper  en  mi- 
nière d'arc.  Rich.  Port.  .  Echancrûre  : 
coupe  faite  en  croissant.  Tr^V.  Coupure  faite 

en 
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en  dedans  ,  en  forme  de  demi  cercle.  Acai, 
Chose  cchancrce,  la  manière  dont  on  cchan- 
çxt.  Riih.  Fort.  —  Il  y  a'jrait  beaucoup  à 
dire  à  toutes  ces  déhnitions  -,  mais  cela  serait 
trop  long  ,  et  la  chose  n'en  vaut  pas  la 
peine. 

ÉCHANGE,  s.  m.  Échanger  ,  v.  act. 
[  i'"^  é  ter.  1^  Ion.  3*-'  e  muet  au  i"  ,  /  ter. 
ail  id.  ]  Le  Vist.  de  Tréi'.  en  1704,  mar- 
que le  substantif /e/72.  On  lui  a  doné  autre- 
fois ce  îïeiire  :  Un  Auteur  moderne  le  lui  a 
encore  doné  tout  ricemmen:  :  une  échange 
virtuel'c ,  une  échange p'-opreinent  dite.  C'est 
aujourd'hui  un  solécisme, on  dit:  un  èchinge. 
Échange  ,  est  le  chantée  d'une  chose  pour 
une  autre.  Echinger  ,  c  est  raire  un  cciiange. 
3>  Echange  avantageux,  l'éch^inge  des  rati- 
fications, djs  prisoniers.  "i'V/i  -'nger  une  pièce 
de  terre  contre  une  aûire.  »  J'ai  é.hangî  mon 
cheval '/70«r  ou  contre  un  coureur  Anglais. 

Rer7î.  1°.  Echange  ,  périrait a.r ion  {  Synon  ) 
Suivant  Perrière,  le  i*^'  5e  dit  des  iinmrubies 
ou  des  meubles  précieux  ,  ou  des  marchan- 
dises en  gros  -,  mus  à  1  égard  du  contrat ,  par 
lequel  on  done  une  chose  mobiliaire  pour 
une  autre  ,  le  mot  de  per'nutarion  lui  con- 
vient mieux.  —  Cette  distinction  peut  être 
bone  au  Palais;  mais,  dans  le  langage  or- 
dinaire ,  on  n'emploie  guère  permutation  : 
on  dit  échange  ou  troc  ;  le  premier  ,  pour  \qs 
choses  considérables  ,  le  second ,  pour  celles 
de  moindre   valeur.    --■  Ech.ing^r  est  du 

style  noble  ,  troquer  du  style  familier  ,  per" 
muter  ,  du  style  de  Paiais. 

i".  Malherbe  a  été  repris  par  Méaage  , 
d'avoir  dit  faire  echang;  à  ,  pour  changer 
en  \  sur  quoi  M,  d'OIivet  remarque  ,  qu'il  est 
plus  aisé  de  blâmer  ou  de  plaindre  un  Poète 
en  pareil  cas  ,  que  de  lui  suggérer  un  tour 
plus  heureux.  II  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
cette  expression  de  Malherbe  serait  aujour- 
d'hui regardée  comme  un  barbarisme,  même 
en  ver.':. 

5°.  On  dit  adverbialement  ,  en  échange 
avec  la  prép.  de  :  >»  Allez  rendre  à  Dieu  la 
vie  qu'il  vous  a  donée ,  et  en  échange  de 
laquelle  il  vous  prépare  la  courone  d  immor- 
talité. —  *  Dans  le  Journal  de  Litérarûre  , 
on  lui  fait  régir  mal-.i-propos  la  ipvép.  avec. 
"Charles  Emmanuel  obtint  le  Marquisat  de 
Saluées  en  échange  avec  la  Bresse  et  le 
Bu^ev.  —  Ce  rcs;ime  est  d'autant  plus  vi- 
cieux  qu  u  peut  mduire  en  erreur  sur  le 
cens  de  la  phrase.  Ici  ,  par  exemple  ,  on 
Tom,  IL 
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pourrait  croire  que  Charles  Emmanuel  ob- 
tint en  échange  ,  et  le  Marquisat  de  Saluées, 
et  la  Bresse  ,  avec  ayant  souvent  le  sens  de 
la  conjonction  et.  On  dit  échanger  pour  ou 
contre  ,  et  en  échange  de.  —  Avec  ne  s'em- 
ploie que  pour  le  régime  de  la  persone.  "  !1 
a  échangé ,  ou  il  a  Jait  échange  avec  mot 
de  sa  montre  contre  ma  tabatière.  '  En 

échange,  se  dit  quelquetois  sans  régime.» 
M.  Sauveur  n'avoit ,  ni  voix  ,  ni  ci-eille  ,  et 
ne  songeoit  plus  qu'à  la  Musique.  Il  étoit 
réduit  cl  emprunter  la  voix  et  1  oreille  d'au- 
tnii  ,  et  il  rendoit  en  écharge  des  démons- 
trations inconûes  aux  Musiciens.  Fonten.  — 
A  la  tute  de  la  phrase  ,  il  signifie  d'autre 
pirt ,    éliiLn  autre  côté. 

*  Frenire  Féjhang'^  est  un  barbarisine 
comun  en  Provence,  il  taut  dire  ,  prendre  le 
change    Voy.  Change. 

4*^.  *  E  hzn^erdes  Lettres  avec  quelqu'un  , 
pour  ,  avoir  comerce  de  Letrres  avec  lui  , 
est  un  anglicisme.  "  On  voit  bien  par  mes 
premières  lettres,  éJizngées  avec  M.  Olden- 
bourg ,  que  je  n'étois  guère  allé  plus  avant. 
L^ibnitx.  »  .le  ne  m'étois  point  entretenu  de 
telles  choses  ,  quoique  nous  eussions  déjà 
échangé  plusieurs  Lettres.  Id.  "  Les  Lettres 
que  nous  échangeons ,  M.  Newton  et  moi , 
vous  instruiront  du  rcstc.^ 

ECHANSON  ,  s.  m.  Échansonerie  ,  s. 
f.  [  i";  é  fer.  z."^  Jon.  4''".  et  6^  e  muet  au 
id.  ]  Echanson  est  un  Oficier  qui  done  à 
boire  au  Roi  ou  à  un  Prince.  On  ne  dit  plus 
ce  mot  que  du  Grand  Echanson  ,  et  dans  la 
Fable,  ou  l'on  dit  de  Ganiméde  ,  qu'il  esc 
V Echanson  des  Dieux  -,  et  dans  l'Histoire-* 
Sainte  ,  V Echanson  de  Pharaon.  ■  Echan^ 
sonerie  est  le  Corps  dfs  Officiers  qui  servent 
à  boire  au  Roi ,  aux  Princes  ,  czc.  et  le  lieu  ou 
est  la  boisson   du  Roi. 

ÉCHANTILLON,  s.  m.  [Échanti  glion; 
i^^e  fer.  i^  Ion.  mouillez  les  ll]\u  propre,  pe- 
tit morceau  de  quelqiie  chose  que  ce  soit  , 
qui  sert  de  montre  pour  faire  conaitre  la 
pièce.  Il  se  dit  sur-tout  des  étotcs.  »  Ce  n'est 
c[uun  échantillon  de  la  pièce.  =  On  le 
dit  au  figuré  ,  des  ouvrages  d'esprit.  »  Jugc\ 
de  la  pièce  par  l  éch.mtilhn ,  ce  qui  se  dit 
aussi ,  familièrement,  du  caractère,  de  la  con- 
duite d'une  persone.  C'est  ^uger  d'un  Poète 
pnr  quelque  morceau  de  Poésie  ,  et  d'un 
nomme  par  quelqu'un  de  ses  discours  ,  ou 
quelqu'une  de  ses  actions. 

ÉCHAPATOIRE  ,  s.  f.  échapée  ,  s.  f. 
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[  Écha-p.i-foa-re ,  echape'-e-,  on  écrit  ordinai- 
rement ces  mots  et  les  suivans  avec  deux;?  j  c'est 
l'ancien  usage ,  qui  n'est  tonde  sur  rien.]  Echa- 
patolre  ^  dctaitc  ,  subterfuge  ,  moyen  adroit 
pour  se  tirer  d  embarras.  Echapée  ,  action 
imprudente  d'un  jeune  homme  qui  sort  de 
son  devoir. Les  étrangers  doivent  pren- 
dre garde  à  ne  point  confondre  ces  deux 
mots.  "  Trouver  une  écbapatoire  :  »  Il  a 
toujours  jcs  échapatoires  toutes  prêtes.  — 
»  C'est  une  echûjA^'e  de  jeune  honime  :  il  a 
fait  plusieurs  échape'es.  =h\.  de  Beaumar- 
chais ou  l'imprimeur  d'une  de  ses  Lettres, 
lait  e'^haparoire  mascuLni.  '>  On  nomme  en 
Angleterre  canards  boiteux  ,  ceux  qui  pro- 
fitent d'un  échapatoire  ,  pour  fuir  à  leurs 
cn<:a!7emens  d'honeur.  —  Fuir  à  doit-il  être 
mis  aussi  sur  le  compte  ce  1  laiprimeur? 

Rem.  1°.  Echapatoire  n'est  que  du  style 
familier.  Bossuer  î'en  est  servi  dans  son  His- 
toire des  Variations.  »  Combien  â.  échapa- 
toires pou  voit  se  préparer  Bucer  ,  dans  des 
termes  que  chacun  tiroit  à  son  avantage. 
Le  terme  est  peu  noble  et  peu  convenable , 
même  dans  le  style  de  controverse  et  de  dis- 
sertation ,  dans  lequel  cette  Histoire  est 
écrite.  Subterfuge  aurait  mieux  valu. 

2.°.  *  Mds  de  B...  en  fait  un  adjectif.  »  Le 
Pape  ne  fit  qu'une  réponse  échapatoire  à  czs 
plaintes.  Hist.  d' Angl.  Et  M.  Lirguet  :  c'est 
alors  qu'ils  ont  imaginé  la  ruse  échapatoire 
de  l'intervention  de  la  Cour  des  Aides.  — 
Cet   adjectif  est   un  néologisme. 

3°.  Faire  quelque  chose  par  échapées  ,  c'est 
la  faire  par  intervaîes ,  et  comme  à  la  dé- 
robée. —  Dans  cette  expression  du  stvle 
familier  ,  echapée  n'a  pas  le  sens  ordinaire. 

ECHAPER  ,  V.  act.  et  neut.  [  i"'  et  dern: 
/  fer.  ]'  Ce  verbe  a  difcrens  sens ,  suivant  ses 
divers  emplois ,  ou  ses  divers  régimes.  En 
parlant  des  persones  :  i°.  actifs  avec  le  ré- 
gime absolu  ,  ou  neutre.,  avec  la  prép.  de  , 
il  signifie  éAter  :  yr  Echaper  un  danger,  ou 
à'un  danger  ;  échaper  la  potence  \  \haper 
du  naufrage  ,  ou  se  sauvçr  ;  échaper  des 
mains  dcs^  Sergens ,  etc.  =  2°.  Avec  la  prép. 
à  pour  régime  ,  w'être  pas  saisi  ,  ou  aperçu  : 
»  échaper  à  la  fureur  ,  à  là  poursuite  ^dts 
cnemis  :  Echaper  à  la  vue.  Il  y  a  des  insec- 
tes SI  petits  Qu'ils  echapent  à  la  vue,  aux 
yeux.  =  3°.  En  parlant  des  choses  ,  avec  la 
même  préposition  ^  :  »  II  lui  est  é.hipè  un 
mot  ,  ou  un  mot  lui  es;  échapé ,  ou  il  a 
laissé  échaper  un  mot  :  il  lui  est  arrivé  de 
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dire  ce  mot  par  mégarde  ,  ou  par  impru- 
dence^ par  indiscrétion.  "  Jamais  il  ne  m'est 
échapé  une  parole  ^  qui  pût  découvrir  le  moin- 
dre secret.  ïclém. 

Rem.  1°.  Dans  le  i"  sens  ,  n".  i".  écha- 
per prend  l'auxiliaire  avoir.  "  Il  a  échapé 
le  danger  ,  ou  du  danger.  —  Dans  le  id. 
sens  j  n".  z°.  il  prend  avoir  ou  être  :  »  Le 
cerf  a  échapé^  ou  est  é.hapé  aux  chiens.— 
Dans  le  3^  sens  ,  n°.  3°.  être  échi  pé  21  un  sens 
difcrent  de  celui  ai  avoir  échapé.  Le  premier, 
désigne  une  chose  faiie  par  inadvertence  ,  le 
second  ,  une  chose  non  faite  par  oubli.  »  Ce 
mot  m'fj-r  éihapé .,  c.  à.  d.  je  l'ai  prononcé 
sans  y  prendre  garde.  »  Ce  que  je  voulois 
vous  dire  ma  échapé  ,  j'ai  oublié  ce  que  je 
voulois  vous  dire  (  Encycl  )  »  Hors  de  là  ,  dit 
M.  Bcaut^e  ,  on  dit  assez  indifcremmcnt 
a  échapé^  ou  rjr  f'tVz^/?c''.  Je  crois  pourtant  , 
ajoute-t-il  ,  qu'il  y  a  un  choix  à  laire  ,  et  que 
quand  oit  dit  que  le  cerf  a  échapé  aux 
chiens  ,  c'est  pour  faire  entendre  qu'ils  ne 
l'ont  pas  ateint  ou  aperçu  i  et  quand  on  dit 
le  cert  est  cchapè  aux  chiens  ,  c'est  pour 
faire  entendre  que  les  chicn'j  l'ont  vu  et  serré 
de  près  ,  mais  qu'il  s  est  tiré  du  péril  par 
agilité  ou  autrement.  Synon.  —  Cette  dis- 
tinction est  très- juste  et  trcs-judicfeiise  \  mais 
ce  que  dit  cet  illustre  Académicien  ,  de  Lin- 
difcrence  du  choix  des  deux  auxiliaires  dans- 
les  autres  ocasions,  n'est  pas  aussi  exact  ;  car 
dans  le  sens  ^é^iter^QW  doit  mettre  toujours- 
l'auxiliaire  avoir ,  et  avec  l'impcrsonel  ,  tou- 
jours l'auxil.  être.  —  *  y>  Il  avoir  échapé 
dans  ce  Mémoire  quelques  assertions  trop 
fortes.  Anon.  il  falait  dire  ,  il  leur  étoit 
échapé ,  etc. 

1°.  S'Echaper  a  le  i*'"'^  sens  n°.  1°.  on  en 
voit  la  difJrj;nce  d'avec  éch  :pcr ,  dans  cette 
phrase.  »  Un  des  voleurs  a  échapé  au  Prévôt; 
l'autre  ,  qui  avait  été  pris  ,  /  est  échapé  de 
prison.  Voy.  s'évader.  ■  S'echaper  régie 

quelquefois  la  prép.  en  :  "  Elle  s^échupe 
quelquefois  en  des  discours  un  peu  libres.  Il 
se  dit  aussi  sans  régime.  »  Il  est  sujet  à 
s'échaper  \  il  s  échapé  souvent. 
—  Pour  les  verbes,  il  régit  la  prép.  à  ,  et 
il  est  échapé,  la  prép.  de;,  et  ces  deux  ré- 
gimes ,  indiquent  des  sens  diférens.  »  l\ s'est 
échapé  à  dire  ,  il  a  eu  le  front ,  l'audace  de 
dire  :  il  lui  est  échapé  de  dire  ,  il  a  dit 
par  mégarde  ,  par  imprudence.  "  Rien\y  née 
s  étoit  encore  échapé  à  rien  faire  qui  pîit 
legitimemeiu  lui  atirer  quelque  blâme.  Duc^ 
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3*.  *  Quoxqnéchaper  ait  le  sens  d'evUer , 
il  n'en  a  pas  tous  les  régimes  *,  et  quoiqu'on 
dise  ,  éviter  de  faire  ,  on  ne  dit  pas  écha- 
per  de  faire.  »  *  Il  scroit  inconcevable  com- 
ment ...  il  auroit  pu  échaper  de  tomber 
entièrement  sous  l'esclavige  de  ,  etc.  Hist. 
d'Angl. 

4°.  Ou  dit  ,  échaper  étun  danger  ,  £une  ba- 
taille ,  et  rechaper  d'une  maladie.  *  Boileau 
n'a  pas  fait  cette  distinction.  Il  dit  ,  en  par- 
lant des  Chanoines  ,  poursuivis  par  les  bé- 
nédictions du  Prélat  y  et  d'un  Chanoine  en 
particulier. 

Il  tremble  ,  il  cède  ,  il  fuit  ,  mais  aucun  nen  ré- 
cliaps. 
lï  y  a  dans  ce  vers  deux  impropriétés  \  l'une 
■de  mot  ,  l'autre  du   régime.  Il  talait   dire  , 
ny  échape.   Voyez  n''.    2".    Voyez  RECHA- 
PER. 

f°.  *  Ech.Tper  un  milads  ,  pour  dire  , 
le  g'dénr  ,  est  un  provcnçalisme.  »  En  ne 
saignant  pas  ,  on  échipe  beaucoup  de  ma- 
lades. L'expression  est  vicieuse  et  le  terme 
impropre.  Si  le  régime  était  bon  ,  on  dirait 
plutôt  rc:h.iper  ,  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne 
régissent  les  pergones. 

6°.  Laisser  échaper  se  dit  dans  des  oca- 
sions  où  éshaper  tout  seul  serait  un  barba- 
risme. »  Elle  me  dit  qu'il  ne  lui  arrivoit 
pas  assez  souvent  d'avoir  le  plaisir  d'entre- 
tenir des  étrangers ,  pour  en  échaper  Vo- 
casion.  L'Abé  Richard.  —  On  doit  dire  , 
laisser  échaper  Vocasion  ,  et  non  pas  écha- 
per îocasion  ;  coinme  on  dit  ,  laisser  tom- 
ber ,  et  non  pas  ,  tomber  un.  livre  ,  ainsi 
que  dit  le  peuple  en  certaines  Provinces. 
Excepté  dans  le  sens  d'éviter  ^w^ .  1°.  Echa- 
per est  neutre  ,   comme   tomber. 

7  .  On  dit  qu'une  chose  est  échapée  de 
la  mémoire  y  pour  dire  qu'on  ne  s'en  sou- 
vient pas  j-  et  qu'elle  est  échapée  de  la 
main  ,  pour  dire  qu'on  l'a  laissée  tomber 
par  mégarde.  —  Rien  néchape  à  la  pré- 
voyance ,  aux  lumières  de  cet  homme  :  il 
voit  tout  ,  il  prend  garde  à  tout.  —  //  l'a 
échapé  belle  ,  (  st.  prov.  )  11  a  heureusement 
évité  un  grand  danger. 

ÉcrîAPÉ  ,  ÉE  ,  adj.  On  dit  ,  dans  le 
st.  fig.  fam.  d'un  jeune  hoinme  inconsidéré 
et  emporté  ,  que  c'est  U7i  cheval  échapé  , 
qu'il  fuit  le  cheval  échipé.  —  S."  m.  »  Un 
échapé  des  petites  maisons  ,  un  fou.  —  Un 
Achapé  de  barbe ,  un  cheval  engendré  d'un 
barbe  et  d'une  cavale  du  pays.  Un  échapé  de 
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Juif,  ou  un  homme  échipé  de  Juif  ^  qu'oa 
soupçone  d'être  de  race  juive. 

É(JHARDE  ,  s.  f.  Piquant  de  chardon  , 
ou  petit  éclat  de  bois  ,  qui  entre  dans  la 
chair. 

ÉCHARDONER  ,  v.  act.  Arracher  les 
chardons  d'un  champ  ,  d'un  jardin.  '»  Echar-^ 
djner  une  terre  ,  une  prairie. 

ÉCHARPE  ,  s.  f.  [  i''^  é  fer.  dern.  e 
muet.  ]  Large  bande  d'étofe  ,  etc.  qu'on  . 
portait  autrefois  de  la  droite  à  la  gauche  , 
en  forme  de  baudrier  ,  et  qu'on  a  porté 
ensuite  en  forme  de  ceinturon.  —  Parmi 
les  gens  de  guerre,  la  couleur  de  l'écharpe 
marque  la  Nation  ,  ou  le  Parti.  De  là  l'ex- 
pression proverbiale  ,  chinger  d'écharpe  , 
de  parti.  —  Coup  d'épée  en  écharpe  ,  qui 
va  en  travers.  Canon  qui  tire  en  écharpe  , 
de  biais. 

Avoir  l'esprit  en  écharpe  (  st.  prov.  )  L'es- 
prit embrouillé  ,  de  travers  ,  ou  troublé  , 
altéré  ,  ou  simplement  distrait.  —  Le  lit 
est  l'écharpe  de  la  jambe.  Quand  on  a  une 
jambe  malade  ,  il  faut  se  tenir  au  lit.  — 
En  provençal  ,  on  dit  :  jambe  au  lit ,  et  bras 
au   cou  ,   en   c'charpe. 

ÉCHARPER,  V.  act.  [  i^=  et  dern.  é 
fer.  ]  Doner  un  coup  d'cpée  de  travers. 
Tailler  en  pièces.  Tré^.  Doner  un  coup 
d'estramaçon.  Acad.  —-  L'Académie  explique 
un  mot  peu  coau  par  une  expression  encore 
moins  conûe.  »  Il  lui  a  écharpe  le  visage  , 
le  bras. 

*  ÉCHARS  ,  ^RSE,adj.  Écharsement, 
adv.  ÉcHARSETÉ  ,  S.  f.  vieux  ruots.  Chi- 
che ,  avare.  D'une  manière  chiche.  Avarice. 
On  écrivait  es  chars  ,  escharsement  ,  es- 
charseté.  —  Echarseté  est  encore  usité  en 
termes  de  Monoie.  Défaut  d'une  pièce  qui 
n'est  pas  du   titre  ordonc. 

ÉCHASSES  ,  s.  f  pi.  [Rchcice  ;  1"=  e  fer. 
2^  Ion.  3*^  e  muet.  ]  Deux  longs  bâtons  ,  à 
chacun  desquels  il  y  a  une  espèce  d'ctrier , 
ou  un  fourchon  ,  dans  lequel  on  met  les 
pieds  ;  dont  on  se  sert  pour  marcher.  — 
On  dit  ,  en  style  tamilier  ,  d'une  persone 
qui  est  trop  haut  montée  sur  ses  jambes,  quil 
semble  quelle  soit  sur  des  é.husses.  —  tic 
dans  le  style  médiocre  et  critique  ,  d'un 
homme  qui  a  l'esprit  guindé  ,  qu'il  est  tou- 
jours monté  sur  des  échdsses.  —  On  le  dit 
aussi   du   style. 

ÈCHAUBOULÉ,  ée  ,  adj.  Échaubou- 
LÛRE  ,  S.  f.  [  Echo  bju-lé  y  lé-e  ,  iCire  \  i'* 
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^    /fer.   aux  2   i"'"  ,   longue   au  zd 

et  3^  [  E.h.iuboulé  ,  qui  a  des  échaubou- 
liires  ,  c.  à  d.  de  petites  élevûfe6  rouges  , 
qui   vicnent  sur   la  peau. 

ÈCHAUDE.s.  m.  [  Èchodé ,  i''  et  dern. 
e  fer.  2"  dout.  ]  Espèce  de  pâtisserie  faite 
de  pâte  cchaudce.  —  *  Dans  les  Provinces 
Méridionales ,  quelques-uns  disent  chaude  , 
mais  mal. 

ECHAUDER,  v.  act.  [  E.hoJe  ;  i'"  et 
dern  e  fer.  Vuu  est  douteux  devant  la  syll. 
n-asculine  ;  devant  IV  maet  ,  il  est  long  ; 
il  e'^h.iûde  ,  éJiaûJcru  ,  etc.  Pron.  é.hôde  , 
e'chôdera  ,  etc.  ]  i^ .  Laver  d'eau  chaude  et 
bouillante.  Echuuder  un  pot  de  terre.  = 
i"'.  Tremper  dans  l'eau  chaude  ;  e'ihduder 
de  la  volaiiie  pour  la  plumer.  =  ?".  Jeter 
de  l'eau  chaude  sur.  .  .  .  Echauder  de  la 
pâte.  =  4°.  Fig.  {  st.  fam.  )  S'é.hauder  et 
êiK£  échaudé  ,  être  atrapé  •■>  recevoir  quel- 
que perte  dans  une  afaire.  •>•>  Il  s'y  est  échau- 
dé ;  il  craint  de  sy  échauder.  —  »  il  J^  «2 
été  éihciiidé. 

ÉCHAUDOIR  ,  s.  m.  [  Echo-doarj  ^ 
é  fer.  2^  dout.  ]  Il  se  dit  et  du  lieu  où  l'on 
cchaude  ,  et  des  vaisseaux  ,  qui  servent  à 
échauder. 

ÉCHAUFAISON  ,  Échaufûre  ,  s.  f. 
[  Eihofe\on  y  fùr(f  j  i""'  é  fer.  3*^  è  moy.  au 
i^*^,  lon.au  id.  J  La  T'Jiic/îÉ' remarque  qu'ils 
se  disent  cgalemcnt  bien  ,  suivant  VAcad. 
II  croit  pourtant  le  i^"^  plus  usité.  Dans  sa 
d«rn.  cdit.  VAcad.  paraît  y  mettre  quelque 
dii:érence.  Elle  die  le  i""'  ,  d'un  mal  causé 
par  une  chaleur  exceî.ùve  ,  et  qui  parait  par 
une  ébulliticn  ;  et  le  ici  ,  d'une  petite  rou- 
geur j  d'une  petite  clevûre  qui  vient  sur  la 
peau  dans  une  cchaufaison.  Mais  les  exem- 
ples qu'elle  donc  paiai;sent  les  confondre. 
"  Ce  n'est  qaune  échavfaiscn  j  ce  n'est  qu'une 
échay.fùre. 

*  ÉCHAUFFANT  ou  Échaufant,antz, 
a<li.  [  E.  ho  fan  ^  faute  ;  i'"  é  fer.  3^  Ion.]  Qui 
cchaute.  »  La  grâce  éclairante  et  échau faute  , 
Panégir.  de  St.  François  de  Paule.  —  Ces 
deux  adjectifs  sont  des  mots  forgés  peu  heu- 
reusement. »  L'astre  lumineux  et  é.haufant. 
Feller.  »  Des  boirsons  échau  fautes  \  Tissor. 

ECHAU fFIÎMENT,  ou  Échaufement  , 
s.  m.  Echauffer  ,  ou  Èchaufek  ;''v.  a. 
l  Eihofewaiiy  é.hofé  \  i'""  é  fer.  Vau  de- 
vant la  syll.  nwsc.  e$t  dout. ,  devant  \'e  muet  , 
iJ  est  long  :  il  échxùfe  \  é.hanfera  ,  etc. 
rtcu.    échôfe  ^  Lhôfcra  ,  etc.  ]    Echaûfe- 
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jnent  ,  est  l'action  d'é.hau/er  ,  ou  l'éfet  de 
cette  action.  Acad.  Je  crois  qu'il  n'a^  que 
ce  dernier  sens  ,  un  sens  passit,  et  qu'il  ne 
se  dit  point  de  l'action  de  ce  qui  échaufe  , 
mais    de  l'état   de    celui   ,    qui  est    é^haufé. 

E.haufer  ,  doner  de  la  chaleur.  Echau- 

fer  la  chambre.  »  Il  avoit  tant  de  froid  , 
qu'on  ne  pouvoit  icchauftr.  »  Le  vin  , 
les  épiceries  éthaufent  le  sang.  —  S'échau- 
Jcr.  »  Il  s  est  éihavfé  à  marcher  :  »  11  a 
pris  une  pleurésie  ,  pour  s^étre  trop  échaufe. 

Rem.  1".  E.haûfement  ne  se  dit  que  dans 
ce  dernier  sens.  »>  A  mesinc  que  l  cchaû^ 
fement  augmente  ,  la  fumée  devient  plus 
dense.  Bernard  ,  Mémoire  sur  le  char  tort 
de  pierre. 

t^.  E.h.uifer  et  s  échau  fer  se  disent  dans 
le  propre  et  dans  le  tîguré.  "  Ce  leu  e>.haufe 
Lu  chambre  :  ce  discours  échaufe  les  esprits  : 
ses  mains  s' éthaufoient  par  le  travail.  »  La 
dispute  ,  la  querelle  ,  la  conversation  s'é- 
ihau/a  :  la  guerre  s  e^haufc  ,  ,clîe  est  fort 
é.haiifée.    ■  Si    ce  vcihc  a    un    zd  'égi- 

me  ,  c'est  la  ptép.  par  ,  ci  non  pas  la  prcp^ 
de  y   du  moins  en  pi  ose. 

A  quoi  bon  i'une  muse  .lu  carna<;e  sniiTiée 

Echdufir  ta  v>ilfcur  déjà  tiop  âihiniée. 

Bo.l. 
En  prose  ,  on  dirait  ,  par  tes  accens  d'vnr 
Màse  ;  car  ,  par  ure  MCise  ne  vaudrait 
rien.  =  Dans  VAnn.  lia.  On  lui  fait  régir 
la  prép.  à  ,  qui  est  le  régime  d  animer.  >» 
La  Duchesse  oe  Montpensicr  pouvoit  bien 
é^hauftr  à  sa  vengear>ce  l'asiasjin  du  dernier 
des  Valois  ,  mais  Palmire  csi-ellc  dans  le 
même  cas  ?  (  dans  la  Trcucdie  de  Maho- 
met, 
sace. 


)  Ce   rcgime  n'est  pas  admis  par  l'ii> 


3".  On  dit  ,  figuré  ment  (  st.  f2ia-«.  }  qu'une 
chose  éAi^Cfe  \e  sens;  ^  la  bile  à  un  hom- 
me, pour  dire  ,  qu'elle  le  met  en  colère,, 
qu'elle  l'impatiente.  —  A>  m'échaujfé\  pas 
les  oreilles  :  finissez  un  discours  ,  qui  co- 
mence  A  me  mettre  en  colère.  —  Le  jeu 
s' échaufe  ,  con:!ence  à  s'échaufer  :  on  co.- 
mence  à  jouer  avec  chal-'^ur:  —  En  st.  pro- 
verbial et  plaisant  ,  on  dit  d'un  homme 
qui  se  passione-,  qui  s'anime  trop  ,  qu'il 
s' échaufe  dans  son  harnois. 

4°.   Se  chaufer  et  s'éihaufer  ,  ont  de» 
sens  diférens.  Voy.  Chaufer. 

EciiAUFÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Il  s'emploie  ordi-^ 
nairement  sans  régime.  Mde.  de  B...  (  Hisn 
d'Anal.  )  lui  fait   régir  la  prép.    de.  »  L^& 
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convives  étoîent  échaufés  de  vin  zx.de  joie.  Dont  la  froideur /if/^i  la  joie  e/?  «cA^c," 

Ce   régime    ne    fait    point   mal    dans    cette  Que  d'un  trafique  où  l'œil  denKÛre  sec. 

phrase.  =    11    s'emploie    <quelqucfois    subs-  Rousseau. 

tantivement.  Sentir  Véchaufé  ^   exhaler  une  Échec   ,  au    fignfé  ,   perte   considérable 

odeur  désagréable  ,   ocasionce  par  une  cha-  que  font  des  Troupes.   »  Les  énemis  reçu- 

leur  excessive.  rent  un  grand   éihec.  Par  extension  , 

ÉCHAUFOURÉE  ,    s.  f.  [  Écho- fou- ré- e.;  il  se  dit  des  particuliers.  »  C'est  un  grand 

1^"^   et   pénult.  é  fer.  ]  i°.  Entreprise  témé-  échec   à  sa  fortune  ,  à  son  honneur  ,    à   sa 

raire  et  malheureuse.  »   Il  a  fait  z^«^  ctran-  faveur.  Recevoir,  ou  soufrir  un  grand  ,  a/z 

ge  échaufourée.  •           z^  Rencontre  impré-  terrible  échec  en  son   honeur  ,  en  sa  répu- 

vûe  à  la  guerre.    »   Ce  ne  fut  pas  un  com-  tation. 

bat   :   ce    ne  fut    c[\xune   échaufourée.   ÉCHELLE  ,  s.  f.  ÉCHELON  ,  s.  m.  [  £c/i^- 

Dans  l'un  et  l'autre  sens  ,  il  n'est    que   du  le  ,  Echelon.  ]  i'^  è  fer.   i^   è  moy.  au  i"  , 

st.   fam.  ^  muet  au  id.  ]  Echelle^  instrument  qui  sert 

ÉCHAUFÛRE.  Voy.  ÉcKAUFAisoN.  à  monter.    Trév.    Rich.  Port.  Cela  est  trop 

ÉCHAUGUETTE  ,  s.  f.  [  Echoghète  \  vague.  »  Machine  de  bois  composée  de  deux 
1^*^  é  fer.  5*  ê  moy.  dern.  e  muet.  ]  Gué-  longues  branches ,  traversées  d'espace  en  es- 
rite  au  haut  d'une  place  forte  ,  pour  dé-  pace  par  des  bâtons  ,  disposes  en  sorte  qu'on- 
couvrir  ce  qui  se  passe  aux   environs.  puisse  s'en  servir  pour  monter  et  descendre. 

ÈCHE   :  Te   est  ouv.  et  long  dans  bêche  ,  JcaJ.    11    y   a  aussi  des   échelles   de    corde, 

lèche  ,  griJche  ,  pâche  (  action  de  pécher   )  Echelon  est    ce  bâton  qui  traverse    l'échelle 

pêche  (  fruit  )  reveche  \  il  empéthe  ,  il  dé-  et    sert  de  degré  peur  monter.  Monter  à  une 

pèche.  11  est  bref  et  moyen   dans    calèche   ,  échelle.  »   Il  avoit  le  pied  sur    le  premier   , 

Jlèchc  ,    crèihe  ,  sèche  ,  brèche  ,  on  pè^he  ,  sur    le  dernier   échelon. 

(   on  fait  un  péché.  )  Ô'Olivet.  Écîielle   est    encore  ,    i°.   dans  hs  car- 

ÉCHÉANCE  ,  s.  f.  [  i^*^  et   i^  é  fer.  5^^  tes  géographiques    et    les-  plans  ,   une  ligne 

l'on.  4"  e  muet.  ]  Terme  où  échoit  le  paie-  divisée  en  plusieurs  espaces  ,  pour    mesurer 

ment  d'une   chose  diie.  »   L'Echéance  d'une  les  distances.  =  2°.   Place   de  comcrce  sur 

lettre  de   change.  A   l'échéance   du   terme  ,  les  ccrcs  dans  les  Mers  du    Levant.  »  Tra- 

da  paiement.  iiquer   dans   les  E.hdles  du   Levant. 

ÉCHEC  ,  s.   m.   [  Echèk  -,   1"  <?' fer.  i*"*  ^  On    dit  proverbialement  .•    après   cela  il 

moy.   ]  Brébeuf  écrit  éiiîct   avec  un   r  à  la  faut  tirer  l  échelle  :  on  ne  peut  voir  de  plus 

fin   ;  c'est   une  mauvaise    ortograph^.         ■'■•  belle  chose    ' 

Jeu  qui  se  joue  par    deux  persones   sur    un  Echelon  ,  dans  le  st.  figuré' familier ,  est 

tablier  ou   damier  ,  avec  huit  pièces   et  huit  ce  qui  sert   à  mener    d'un  rang  à  un  autre- 

pions  de  chaque  côrc.  —  11  se  dit  aussi  des  plus  haut.   »  Cette  petite  charge  est  uné.he- 

pièces   dont    on  joue  à  ce  jeu    ,    collective-  Ion   pour-  monter   à    une   plus  grande.  »  II 

ment  prises.  >•>  Des  échecs  à'ho'nc  ,  d'ébène  ,  est  monté  d'un  échelon  ,  d'un   dej^vé  :  il  est 

de  bois  ^  etc.   Le  proverbe  dit   c^nau  avancé  d'autant.  IJAcad.  le  met  sans  parler: 

flieu  S,échecs  y  les  fous  sont  les  plus  près  des  du  style. 

Rois  -,    ce  qu'on  aplique  malignement.  *  ÉCHELLER  ,  v.  a.  Vieux  mot,  au  lieup 

Echec  ,  au  sing'jlier,  se  dit  quand  on  ata-  duquel  on  dit  à  présent  ,   escalader.   Trév^ 

que  le  Roi  ,  de   sorte  qu'il  est  obligé  de  se  Rich. 

retirer  ,    ou   de  se  couvrir.    Doner  é.hec  ;  ÉCHENJLLER  ,  v.  a.  \_Échcni-e^lié  \  1'* 

mettre  le   Roi  en  échec.   Echec  au  Roi  et  à  et  dern.  é  fer.   i^  e  muet  :  mouillez  les  ii.  J 

la  Dame.  =  Echec  et  mat  ,  c'est  quand  le  Oter    les  chenilles    des  arbres. 

Roi  est  ataqué  de  manière  qu'il  ne  peut   ni  ÉCHEVEAU  ,  s.  m.  \  Eihevo  y  1"^  e  fer. 

se  retirer  ,  ni  se  couvrir. Flg-urément  ,  i^  e  muet  ,   3*^  dout.  ]  Fil  ,   soie. ou  laine  ^, 

(  st.  fam.  }  Etre  échec  et  mat  ,   être  perdu  replié  ea   plusieurs  tours,  afin  qu'ils  ne   se 

sans  ressource.          .   Tenir  en  échec  ,  empê-  mêlent  pas.  Echeveau  de   Ç\\  ,  de   soie.    Dc- 

cher    d'agir  ,    tenir  en  crainte  :   Tenir  une  vider     un    echeveau.    =    Mde.   de    Sévigné' 

Armée  ,    une  place  ,   la   partie  adverse   en  l'emploia  au  figuré.  »   Et  puis  cct'e  Provi- 

^hcc.  dence  ,  qui  me  revient  -,    car  sens   cefa   on 

11    s'acciroce  er.coriroins  d'un  ccmi(iuc  n'auroit  jamais  iait  à  retourner  surlepasii- 
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.C'est   un  écheveau,  qui  ne  fîniroît  point. 

ÉCHEVELË  ,  ÉE  ,  adj.  [  i'"  et  4,' é  fer. , 
2^  et  f  emuci.'\  Qui  a  les  cheveux  épars  et 
en  desordre.  Suivant  YAcad.  ,  il  se  dit  plus 
souvent  d'une  femme  que  d'un  homme.  »  Elle 
éroit  échcvelée. 

ÉCHEVIN,  s.  m.  EcHEViNAGE,  s.  m. 
[  Eche-veiii ,  vina^e  :  1  "  e  fer.  ,  1"  e  muet.  ] 
Echevin  ,  est  le  nom  d'un  Oâcier  municipal, 
élu  pour  avoir  soin  des  afaires  comunes  d'une 
Ville  pendant  mi  certain  temps.  On  lui  donc 
c€  nom  à  Paris ,  à  Lyton  ,  a  ^Marseille.  A 
Toulouse  ,  on  dit  Capliovls  \  à  Bordeaux  , 
Jurais  -,  dans  les  autres  Villes ,  Consuls.  ■ 

Èchevinage  ,  est  la  charge  d'Échcvin  :  »  Br.- 
guer  /  cchevinage  ,  et  le  temps  de  l'exercice  s 
3>  Durant,  ou  ,  sous  l  èchevinage  de...  Sou  : 
son  é.hevinage, 

ÉCHIFRE  ,  s.  m.  Terme  d'Architecture. 
ÎVlur  rampant ,  sur  lequel  portent  les  marches 
et  la  rampe  d'un  escalier. 

ÉCHINE,  s.  f.  Échinée  ,  s.  f.  Échiner  , 
V.  a.  [  i'^  é  fer. ,  3*^  ^  muet  au  i"^' ,  é  fer.  aux 
autres.  ]  Echine ,  est  l'épine  du  dôs  ,  la  partie 
de  l'animal  qui  prend  depuis  le  cou  jusqu'aux 
fesses.  Trév.  Depuis  le  milieu  des  épaules  jus- 
qu'au croupion.  Acad.  —  On  le  dit  toujours 
au  singulier,  quand  on  ne  parle  que  d'une 
seule  persone.  *  En  Provence ^  plusieurs  disent 
les  épines  ,  mais  mal.  ==Oo  ne  s'en  sert 
que  dans  le  discours  familier  :  YAcad.  n'en 
distingue  point  l'usage.  L.  T. 

Échinée,  pièce  d'un  cochon^  qui  se  coupe 
sur  le  dos.  Tréy.  Morceau  du  dos  d'un  cochon. 
Acad. 

Échiner  ,  au  propre ,  rompre  l'échiné. 
»  On  lui  a  donné  un  coun  qui  l'a  échine.  >'  Il 
j-Vj/'fc/ii/ze  en  voulant  soulever  un  trop  grand 
poids.  ■  Au  iîguré  ,  tuer  ,  assomer  dans 

une  mêlée  ,  dans  une  déroute.  »  Allez  à  la 
guerre  vous  faire  échiner.  —  Echiner  de 
coups  ,  batre  outrageusement  :  c'est  du  figuré 
familier.  —  Trév.  met  échiner  ^  ou  cshigner. 
On  n'écrit  plus  que  le  premier. 

ÉCHIQUIER,  s.  m.  [Echi-hiê:  i"etd'= 
é  fer.  ]  Tablier  carré  sur  lequel  on  joue  aux 
échecs  ,  et  qui  est  divisé  en  plusieurs  cases  , 
ou  carres  de  deux  couleurs.  "  Planter  des  ar-^ 
bres  en  échiquier ,  c'est  des  planter  en  sorte 
que  leur  figure  représente  plusieurs  carrés 
itaifs  en  échiquier. 

ÉCHO ,  s.  m.  et  f.  [  Pron.  éko.  ]  Ce  mot 
est  féminin  ,  et  s'emploie  sans  article  ,  quand 
/l  se  dit  de  la  Nymphe  de  ce  nom.  »  Echo 
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entendit  ses  regrets ,  et  d'une  trîste  voîx  les 
répéta  à  toutes  les  Divinités  champêtres. —  II 
est  masc. ,  quand  on  parle  d'un  son  réfiéchi. 
»  Un  bon  é^ho  :  les  échos  redoublés.  Us  échos 
d'alentour.  »  Il  y  a  des  é-Aios  qui  répètent 
jusqu'à  six  ,  sept  ,  huit  fois  ,  et  plus.  =  En 
ce  sens  ,  il  se  prend  aussi  pour  le  lieu  où  se 
fait  l'écho.  ■  Figurément ,  mais  tout  au 
plus  dans  le  style  médiocre  ,  on  dit  ,  d'un 
homme  qui  répète  ce  qu'il  a  entendu ,  qu'il 
est  Vécho  de...  Ce  mot  est  aujourd'hui  a  la 
mode. '>  Ces  bonnes  gens -là,  à  force  d'être 
les  échos  et  les  valets  du  grand  homme  {Vol- 
taire) ont  fait  semblant,  pour  s'arranger  une 
existence ,  d'en  être  les  adorateurs.  I\e  pou- 
vant pas  trop  prétendre  aux  honneurs  de  l'a- 
potheose  ,  ils  desservent  au  moins  le  temple 
du  Dieu.  En  conséquence  ,  il  leur  faut  des 
prosélytes,  ou  des  martyrs.  Darat.  Un  Au- 
teur moderne,  parlant  d'un  famclix  libertin  , 
dit  que  sa  mort  fut  Yé.ho  de  sa  vie  volup- 
tueuse. Un  Prédicateur  avait  ainsi  divisé  son 
Sermon  sur  la  mort.  »  Elle  est  recelé  de  la, 
vie  i  en  pensant  à  la  mort,  on  apprend  à  bien 
vivre.  Elle  est  l'éeho  de  la  vie\on  meurt 
comme  on  a  vécu.  —  Tout  cela  est  de  mau- 
vais goût.  —  Gresset  l'emploie  plus  élégam" 
ment. 

Loin  de  ce  Mcdlsa.nt  infAme  , 
Qui  ,  de  rimpostnie  et  du  blâme 
Est  l'impur  et  bruyant  écho. 

ÉCHOIR,  V.  n.  {^E-cho.^r,']  Au  présent 
de  l'indicatif,  il  n'est  en  usage  qu'a  la  ^^ 
pers.  du  sing.  il  échoit ,  qu'on  prononce  quel- 
quefois é.'het  (  é-cheu  f  érhè).  .Véchusi  j'é' 
cherrai ,  ']écherrais ,  que  féchusse  ,  échéant, 
—  Il  n'a  point  d'iraparîait  de  l'indicatif,  et 
l'on  ne  doit  pas  dire  comme  Mde.  de  B  .  .  , 
(  Hist.  d'Angl.  )  Ea  Loi  lui  permettoit  d'a- 
liéner les  terres  qui  lui  écheoicnt.  M.  des. 
Essarts  dit  au  futuE  ,  //  échoira.  "  Pour 
jouir  par  les  héritiers  de  la  portion  qui  leur 
éjhoira.  Causes  Célèbres. 

Échoir,  c'est  1°.  Arriver  par  succession, 
par  donation  ,  par  fortune  ,  ou  par  hazard. 
Trév.  Par  sort ,  ou  par  cas  fortuit.  Acad, 
»  //  lui  est  échu  une  succession  ,  un  lot  de 
mille  écus  ,  etc.  —  On  dit  (  st.  famil.  ) ,  si  le 
cas  y  échoit  ,  si  l'ocasion  s'en  présente.  : 
2°.  Il  se  ^it  du  terme  ,  du  temps  préhx  auquel 
on  doit  faire  certaines  choses.  "  Le  premier 
terme  échoit  à  la  Saiut-Martin.  »  Cette  lettre 
de  change  est  échue  ^  et  non  pas  a  échu  :  Ce 
verbe  prend  dans  ses  temps  coiflposés  l'auxil. 
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itre.  =«i  5".  Il  se  dit  des  persones,  avec  bien 
ou  mal  i  dans  le  sens  de  remontrer.  »  vuua 
ne  sauriez  que  bien  échoir ,  bien  rencontrer. 
>i  Je  suis  mxL  échu.  ,  j'ai  mal  rencontré.  — 
Grès  set  lui  Fait  régir  la  prép.  en. 
Pour  un  enfaii:  (jwi  sort  du  Monastère  , 
C'éto'it  échoir  en  dignes  compagnons.    Fei*e/t. 

ÉCHOLE,  voy.  École. 

ÉCHOPPE ,  s.  f.  [  Echope.  On  pourrait 
l'écrire  de  même  avec  un  seul  p  :  i'  é  fer., 
d"^  (?  muec.  }  r**.  Petite  boutique,  ordinaire- 
ment en  apentis  ,  et  adossée  contre  une  mu- 
raille. =  1°.  Pointe  ou  aiguille  ,  dont  les 
Graveurs  se  servent  pour  graver  sur  le  vernis 
dur. 

ÉCHOUER,  V.  n.  et  a.  [E-chou-e  :  i'''  et 
d^'^éi^r.]  Doner  contre  un  rocher,  ou  sur 
le  sible  ,  dans  un  endroit  de  la  mer  où  il  n'y 
a  pas  assez  d'eau  pour  floter.  Il  se  dit ,  et  du 
vaisseau  ,  et  de  ceux  qui  sont  dedans.  »  Le 
vaisseau  échoua  sur  un  banc  de  sable.  "  Nous 
evhoua/nes  sur  cet  ccueil.  On  le  dit  aussi  des 
baleines.  :  Il  est  quelquefois  actif  et  ré- 

cioroqye.  »  Le  Pilote  nous  échoua  ^  échoua 
le  vaisseau.  »  Il  aima  mieux  sé:houer  que  de 

nous  laisser  prendre.  -^ Au  figuré,  ne  réussir 

pas  à  ce  qu'on  a  entrepris.  Il  se  dit ,  et  des 
persones  ,  et  des  choses  :  ^»  Vous  échouereu^ 
dans  cette  entreprise.  5*;$  desseins  échouèrent'. 
cette  afaire  a  échoué. 

Rem.  L'usage  ncdone  à  ce  verbe  que  l'àuxil. 
avoir ,  soit  dans  le  propre,  soit  dans  le  figuré. 
*  Quelques  Auteurs  l'ont  employé  avec  l'auxil. 
être.  >'  L'expédient  auquel  ils  avoient  eu  re- 
cours était  entièrement  échoué.  Hisi.  d'Angl. 
»  Octave  Farnèse  ,  voyant  que  son  dessein 
était  échoué.  Hist.  d'Allem.  "  Une  fois  que 
le  vaisseau  étolt  é.houé.  Let.  Edih  —  Le  Père 
Boîihours  lui-même  a  dit  (  Vie  de  St.  Ign^)  : 
Bientôt  l'affaire  de  l'-enregistrement /"^r  eîr/io/iec' 
en  apparence.  Il  semble  que  dans  cette  phrase 
ce  verbe  est  dnployé  au  passif;  mais  on  ne 
l'emploie  de  cette  manière  qu'au  participe. 
On  dit ,  vaisseau  échoué  ^  dessein  échoué  ; 
c'est  une  afaire  échouées  mais  on  ne  dit  pas 
avec  le  verbe  être  y  le  vaisseau  ,  le  dessein 
est  échoué  y  Tafaire  est  échouée  i  on  dit  tou- 
jours a  échoué. 

i**.  Echouer  sç  fait  sans  dessein  ;  s'échouer, 
avec  dessein.  »  Cette  place,  où  on  vit  hs  En- 
nemis s'échouer.  Test.  Polit,  de  Louvois.  Il 
falait  dire  échouer. 

*  ÉCHUTE  ,  s.  f.  Richelet.  »  Il  m'est  venu 
une  bomie  échute.  Ce  mot  est  un  barbarisme. 
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ECIMER ,  v.  a.  Couper  ia  cime  de^  nrKi-»e 
»  wii  K.iffit:  tic  icuipi  eu  cemps  les  saules. 

ÉCLABOUSSER,  v.  a.  Eclaeoussûre  , 
s.  f.  [  EkUibou-cé ,  sCxre:  i  ^^  é  fer.  ,4*^  é  fer.  au  i*' 
Ion.  au  id.  ]  Eclabousser  ,  c'est  faire  rejaillir  de 
la  boiîe  sur...  Ec  la  bous  sûre  ^  est  la  boue 
qu'on  fait  rejaillir.  »  Ce  cheval ,  ce  carrosse 
ma  tout  éclaboussé ,  a  éclaboussé  jusqu'à 
mon  chapeau.  »  Mon  habit  est  tout  plein  d'é- 
claboussures. 

ÉCLAIR  ,  s.  m.  [É.clêr  :  i^^  é  fer.  ,  1'  £ 
ouv.  On  pron.  l'r  finile.]  Éclat  de  lumière 
subit  et  de  peu  de  durée.  11  se  dit  sur-tout  de 
celui  qui  précède  le  tonnerre.  >>  11  fait  des 
éJairs  continuels.  >'  On  ne  voyoit  qu'à  la 
lueur  des  éclairs.  ■■'  Figurément ,  passer 
xromme  un  éclair  ,  passer  vite,  ne  durer  euère. 
"Il  ne  s'est  point  arrêté,  il  a  passé  comme 
un  é  lulr.  »  La  gloire  du  monde /?iîj-j-^  comme 
un  éclair.  ■  *  Par  e\lalr,  tout  en   cou- 

rant, et  sans  beaucoup  de  rédexion  :  expres- 
sion nouvelle.  »  Des   Ministres  légers,  sans 
soucis,  sans  nuages  ,  voyant  tout  par  éclair 
et  décidant  de  même.  Necher. 

*  Pourrait -on  imaginer  qu'un  Poète  de 
ce  siècle  ait  fait  ce  mot  féminin  ?  C'est  pour- 
tant ce  qu'a  fait  tout  récemment  l'Auteur  des 
quatre  Âi^cs  de  l  Jlomme. 

Mes  ajnis ,  le  bonheur  est  semblable  à  réclair  i 
Elu  brille  ,  et  n'est  plus. 

*  ÉCLAIRANT,  ante  ,  ad).  {Éclèran^ 
rame  :  l'-^-fer, ,  2' é^  moy.  ,  j""  Ion.]  Qui 
éclaire.  »  La  grâce  eV/iî/V^/^/*?  et  é.hzujfante. 

Ces  deux  adjectifs   ne  sont  pas  usités. 

L'Auteur  d'un  Diction. lire  de  Physique  es- 
timé l'a  employé.  »  C'est  ce  commerce  de  lu- 
mici-e  entre  le  corps  éclairant ,  qui  sert  à 
réparer  abondamment  \cs  pertes  immenses 
que  doit  faire  l'atmosphère  du  soleil.  Père 
Paullan.  —  On  dit  plus  comunément ,  les 
£0[f^s   lumineux. 

ÉCLAIRCIE  ,  s.  f.  [  Ehlsr-c!-e  :  i'^  é  fer. 
2.^  é  ouv.  ,  3'"  Ion.,  4''  e  muet.  ]  Terme  de 
Marine.  Endroit  clair,  qui  parait  au  ciel 
en  temps  de  brume.  Il  y  a  des  Marins  qui  di- 
sent un  éclairci.  »  Nous  avons  apperçu  les 
ennemis  ,  dans  un  éclairci  y  à  deux  lieues. 
Journ.  de  G  en. 

ÉCLAIRCIR,  V.  a.  Éclaircissement, 
s.  m.  [  Eclêrcl ,  clce-man  :  i^"^  é  fer. ,  2*^  ê 
ouv.,  4^  e  muet  au  id.  ]  Éclalrclr  y  est  1°. 
Rendre  clair  ,  ou  plus  clair.  »  Lèvent  a 
éclairci  le  temps.  Eclalrclr  la  voix  ,  la  vue  , 
le  teint  i  éclalrclr  de  la  vaisselle.  =  2.",  Esx 
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I-ll-,nr   cks  clieses  liquides  ,   rendre  n2oms 

--^.  Diminuer  le  nombre.  »  Le  c^non^ecLur- 
'Wssoit  les  rangs.  »  Eclaircir  une  torêt.  — // 
a  bien  éclairci  son  bien.{s:yh  plaisant),  il 
en  a  mang«  une  partie.  =  4°-  Figurement , 
rendre  plus  clair,  plus  intelligible.  Eclaircir 
un  fait,  un  point  de  doctrine,  une  question  , 
a/7^maîière.  "  Le  temps  éAaircint  lavètiié. 
—•EcUirclr  un  clou  te  ,  une  dihcuké  ,  les  ré- 
soudre. 

Rem.  EcLiîrcir  et  édairer  ,  ont,  dans  le 
fond  ,  le  même  sens  ;  mais  ils  n'ont  pas  le 
mèm.e  emploi.  Le  i"  se  dit  des  choses  seule- 
ment en  régime  absolu  (  î'acuFatir } -,  le  ta 
se  dit  des  persones.  On  ne  dit  point/. 7ù/r.7> 
quelqu'un,  mais  l  é.Uircir  Hun  tait,  l'en 
instruire.  Rachie  dit ,  dans  Baj::7^ef  : 
O  Ciel .'  combien  de  fois  je  /'jard-î  cMi'cie , 
Si  je  n'eusse,  à  sa  haine,  exposé  que  ma  vie  ! 
La  pensée  du  Pôère  est,  je  lui  aurais  tout 
dévoilé,  je  l'aurais  instruite  de  son  erreur 
sur  mon  compte  ;  mais  l'expression  dont  il 
s'est  servi  n'est  pas  suivant  Tusage.  —  Mde. 
Dacier  dit  aussi ,  dans  X Odyssée  :  »  Je  lui 
fis  (  à  Ulysse)  plusieurs  questions,  pour  tirer 
la  vérité' de  sa  bouche:  mais  lui,  avec  sa 
finesse  et  sa  souplesse  ordinaire,  il  évita  tou- 
jours de  me  répondre  et  de  m  eclaircir .  = 
Bossuct  emploie  souvent  ce  verbe  avec  le 
rcî^ime  absolu  des  persones ,  dans  le  sens  dV- 
cùlrer ,  instruire.  »  On  aura  égard  à  ce 
<^ui  peut  calmer,  eclaircir^  éditner  les  autres. 
"Je  prie  Dieu  de  vous  éslaircir  (éclairer) 
sur  ce  que  vous  avez  à  faire. 

M.  de  la  Harpe  ,  au  contraire ,  emploie 
é.lùirer  pour  les  choses  ,  au  lieu  <X eclaircir  ^ 
dans  une  lettre  adressée  :i  Voltaire.  Il  le  prie 
àî éclairer  les  doutes  qu  il  lui  propose.  Eclair- 
cir était  là  le  vrai  mot. 

Avec  l'ablatif  (la  prép.  <f^)  pour  id  régime, 
eclaircir  se  dit  fort  bien  des  persones  en  ré- 
gime absolu.  3>  Je  l'éclaircirai  de  ce  point 
là  :  il  faut  l'en  eclaircir.  »  Je  v8ux  m'en 
eclaircir.  —  On  dit  avssi ,  s' eclaircir  sur. 
»>  Il  faut,  s'éclaircir  sur  cette  afaire. 

Éclaircissement,  n'a  qu€  le  4^  sens,  le 
sens  tîguré  d'éclaircir.  Explication  d'une  chose 
obscure  :  »  Eclaircissement  d'une  diiïîculté  , 
d'un  doute.  On  ne  dit  point  au  propre  ,  l  é- 
claircis sèment  du  temps ,  de  la  vue  ,  de  la 
voix,  etc.  ;  du  sirop  ,  d'un  bataillon,  etc. , 
comme  on  dit  eclaircir  dans  les  5  i*^^^  n°\ 
—   ...  Mais  il  a  une  signification  particulière. 
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que  ce  verbe  ne  partaae  pas.  C'est,  en  matière 
de  querelle,  une  explication  quel  on  demande 
à  un  homme ,  pour  savoir  si  dans  ce  qu'il  a 
dit,  ou  fait,  il  a  eu  intention  d'otenscr,  ou 
même  s'il  a  dit,  ou  fait  ce  qu'on  lui  prête, 
et  qu'on  nous  a  raporté.  Tirer  un  éclaircis- 
sement de...  En  venir  à  un  é.laircisscment, 
"  Je  veux  avoir  avec  lui  un  écluircissemrnf, 

—  Plusiet'.rs  disent  ,  en  ce  sens ,  s  eclaircir 
avec  :  "  Je  veux  m'écUircir  avec  lui  ;  mais 
cette  manière  de  parler  est  tout  au  moins 
douteuse» 

ÉCLAIRÉ  ,  ÉE  ,  ad).  [Ékléré ,  ree  :  les  5 
é  fer.  ,  le  ^"^  long  au  id.  ]  i".  An  propre,  qui 
a  un  8;rand  jour,  escalier  bien  éclairé  — Qui 
a  beaucoup  de  lumières  ,  salle  bien  èchirée. 

-  Au  f  guré  ,  en  parlant  à2s  persones,  qui 
a  de  grandes  lumières  ,  beaucoup  de  conais- 
sanccs.  C'est  nn  homme  tort  éclairés  un  es- 
prit fort  éclairé.  —  L'Ev.  d'A  . . .  )Ouant  le 
mot  sur  ces  deux  sens  ,  dit  tout  haut ,  en  sor- 
tant le  soir  du  Palais  de  l'Arch.  de  .  .  .  où  il 
n'avait  pas  été  reçu  comme  il  croyait  le  mé- 
riter :  "  Cette  maison  est  bien  peu  éclairée, 
•  On  dit  ,  dans  un  aAtre  sens  ,  qu'une 
maison  ,  qu'un  jardin  ,  sont  trop  êcUires  , 
parce  qu'on  y  est  exposé  à  la  vue  de  tout  le 
monde. 

Eclairé,  suit  toujours,  même  en  vers, 
le  substantif  qu'il  moditîe. 

EcLAiRK,  suivant  l'Ab.  Girard  y  est  dis- 
tingué de  clairvoyant  y  en  ce  qu'il  est  le  fruit 
del'ctude,  et  clairvoyant ^  de  l'esprit.  "  L'hom- 
me éclairé  ne  se  trompe  pr.s  ,  il  sait  ;  l'hom- 
me clairvoyant  ne  se  laisse  pas  tromper  ,  il 
distingue.  »  Un  Juge  éclairé  connoît  la  jus- 
tice d'une  cause  :  il  est  instruit  de  la  Loi  qui 
la  favorise,  ou  qui  la  condamne;  le  Jtige 
clairvoyant  pénètre  les  circonstances  et  la 
nature  d'une  cause  ,  il  est  d'abord  au  fait, .et 
voit  de  quoi  il  est  question.  GîR  Syndn.  — 
Ces  deux  qualités  sont  entre  elles  comme  la 
science  et  la  pénétration.   V^ov.  Instruit. 

ÉCLAIRER,  V.  a.  {  Ekléré  :  3  e  fer.  ]  I^ 
Au  propre,  répandre  la  clarté  sur.  .  .  »  Le 
soleil  éclaire  la  terre.  «  Le  flambeau  éclaire 
toute  la  chambre.  —  Et  neutralement  :  »  Le 
soleil  éclaire  ;  la  Inné  n'c^I  liroit  plus.  - 
1°.  Au  figuré,  dor.er  de  la  clarté  à  l'esprit.  » 
Les  bonnes  lectures  éclairent  l'esprit ,  sans 
corrompre  le  cœur.  »  Seigneur  ,  éclaire\mon 
entendement.  :  5 '^.  Instruire  de  ce  qu'on 

ignore  ;  détromper. 

J'irasgine  un  moyen  d'éclairer  votre  mère. 

Sur 
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Surit  foarbc  insolenc  qui  la  mène  aujourd'hui. 

Méchant. 

—  Voy.  ÉclAircir.  —  On  dit  aussi,  en  ce 
sens,  s'éciairer.  «>  Lorsqu'on  ne  veut  qu'être 
utile,  on  doit  souhaiter  de  s'éslairer  sur  la 
manière  de  l'être.  Anon.  ==  4*.  Épier  , 
observer  ;  veiller  sur.  »>  Il  faut  l'éclairer  de 
près  ,  éclairer  ses  actions  ,  sa  conduite.  : 

^°.  V^  n.  Aporter  de  la  lumière  à  quelqu'un, 
pour  lui  faire  voir  clair.  II  se  dit  au  propre, 
et  régit  le  datif  (  la  prcp.  à.  )  Eclairer^  à 
Monsieur-,  et  en  sous-cntendant  le  régime, 
éclaircT^;  allez  éclairer.  »>  Euryclce  éclairoie 
à  ce  jeune  Prince.  Mde.  Dacier  ,  Odyssée  ; 
c.  à.  d.  ,  portait  le  flambeau  devant  lui  , 
comme  l'Auteur  l'a  dit  plus  haut.  *  En  Pro- 
veHce  ,  plusieurs  disent  faire'  lumière  à  .  ,  , 
\*  Fair^'s  lumière  à  Madame;  faiies-vioi  lu- 
vilère.  C'est  un  grossier  provençalisme ,  un 
baibarisme  d'expression.  : — ■—  6'^.  Étinceler  , 
briller.  »  Les  yeux  des  chats  éclairent  pendant 
la  nuit.  —  *  Quelques-uns  le  disent,  mais 
mal ,  du  feu  ,  des  flambeaux  ,  des  lampes  : 
Ce  feu  éclaire  bien  ;  ces  flambeaux  éclairent 
mal  :  »  Les  lampes ,  qui  éclairent  devant  la 
Chapelle  du  Saint.  Fie  de  St.  l^ierre  d' Aie. 
*  Et  activement  :  »  Eclairer^  ce  feu.  Il  faut 
■dire  ,  faites  brûler ,  ou  flamber.  Desgr.  En 
Franche-Comté  ,  on  dit  clair er  :  »  Ce  feu 
claire  bien.  Le  barbarisme  est  encore  plus 
sensible.  ==  7".  V.  neuf,  impers.  ,  faire  des 
éclairs  »  //  éclaire  ^  quand  il  tonne.  »»  //  na 
fait  c\\xéclairer  toute  la  nuit. 

ÉCLANCHE,  s.  f.  Du  temps  de  Richelet 
ce  mot  était  du  bon  style,  puisqu'il  dit  que  c'est 
ce  qu'on  apèle  en  Province  g"^9/  d:  mouton  ; 
VAcad.  dit,  au  contraire,  qu'on  l'apèle  plus 
ordinairement  gigot.  -—  Le  Rich.  Fort,  le 
met  sans  remarque. 

^  ÉCLAT,  s.vm.  [E{la:  i""  e  fer.]  i^  Partie 
«l'un  morceau  de  bois,  qui  est  rompu  en  long. 
Il  hit  blessé  de  l'écLit  d'une  lance.  "  Les  lances 
des  deux  Chevaliers  volcrerrt  en  écUts.  —On 
Je  dit  aussi  des  pierres,  des  bombes,  des  gre- 
nades ,  etc. .  -.  i**.  Lueur  brillante.»  L'éclat 
du  soleil,  des  pierreries,  des  couleurs,  des 
yeux,  du   teint,  etc.  •■:  5°.  Figurcment  , 

gloire  ,  splendeur  ,  magnificence.  »  Action 
d'éclat  »  Cela  a  répandu  un  graad  éclat  sur 
sa  famille  ,  sur  son  nom  ,  sur  sa  réputation  . 
«  Il  a  paru  à  la  Cour  avec  éclat.  >»  Il  n'aime 
point  Véclat  et  la  pompe  :  »  Ne  vous  laissez 
point  éblouir  par  l éclat  des  grandeurs  et  des 
richesses.  =:=^  4".  Bruii  :  Un  éclat  de  tonnerre. 
Tome    IL 
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un  grand  éclat  de  voix.  —  Cette  action  a  fait 
éclat  ,  ou  ,  ^^  Véclat  ^  a  fait  peu  d  éclat  , 
ou,  beaucoup  d'éclat  ,  elle  a  tait  beaucoup 
de  bruit.  —  Eclat  de  rire  ,  bruFt  qu'on  fait 
en  riant.  »  Il  lui  prit  un  éclat  de  rire.  »  Ils 
firent  de  granis  éclats  de  rire.  ■  <;°.  Ru- 

meur, scandale.  Faire  un  éclat.  »  Craindre, 
éviter  ,  prévenir  ,  empêcher  Véclat ,  ou  ^  un 
^'c/a/.  » lldevoit  bien  s'épargner  cet  éclat. 

Rem.  1°.  Eclat  ,  brillant^  lustre  {synox\.\ 
Il  y  a  une  gradation  entre  ces  trois  mots.  LV- 
clat  enchérit  sur  le  brillant  ,  et  le  brillant 
sur  le  /aj/r<?i  de  sorte  que  c'est  avec  quelque 
raison  qu'on  a  critiqué  l'expression  d'un  Au- 
teur ,  qui  a  défini  le  je  ne  sais  quoi  ,  le 
lustre  du  brillant  ,  et  qu'on  a  remarqué 
qu'il  aurait  mieux  dit  ,  le  brillant  du  lus- 
tre  ,  s'il  pouvait  y  avoir  du  mieux  dans  ce 
qui  est  absolument  mauvais.  ■  Mais  ces 
mots  ne  sont  pas  taits  pjur  être  sous  le  ré- 
gime l'un  de  l'autre.  On  ne  dit  pas  l  éclat 
du  brillant  ,  ni  le  brillant  du  lustre  ,  en- 
core mdins  le  lustre  du  brillant ,  ou  le  bril- 
lant de  i éclat.  Il  faut  opter  pour  l'un  de« 
trois  ,  suivant  le  goût  ou  la  force  de  ce 
qu'on  veut  exprimer  ;  ou  si  Ton  veut  les 
apliquer  tous  trois  au  même  sujet  ,  il  faut 
que  ce  soit  sans  régime  et  par  form&  de 
gradation  ,  en  disant  ,  par  exemple  ,  d'une 
étofe  y  qu'elle  a  du  lustre  ,  du  brillant  , 
et  même  de  l'éclat.  »  Les  couleurs  vivc$ 
ont  plus  d'éclat  que  les  couleurs  pâles  :  les 
couleurs  claires  ont  plus  de  brillunr  que  les 
couleurs  brunes  ',  les  couleurs  récentes  oitt 
plus  de  lustre  que  les  couleurs  usées.  Il  scm- 
oie  que  i  éclat  tiène  du  feu  ,  que  le  bril-* 
lant  tiène  de  la  lumière  ,  et  que  le  lustre 
tiène  du  poli.  =  On  ne  se  sert  guère  du 
mot  de  lustre  que  dans  le  sens  littéral  ,  pour 
ce  qui  tombe  sous  la  vue.  ;  mais  on  em- 
ploie quelquefois  celui  à'éclat  ,  et  encore 
plus  ,  celui  de  brillant  ,  dans  le  sens  figu- 
ré ,  pour  le  discours  et  les  ouvrages  des- 
prit. Etant  considérés  dans  ce  sens ,  il  me 
paroît  ,  dit  l'Abé  Girard  ,  que  c'est  par  la 
vérité  ,  la  force  et  la  nouveauté  des  pen- 
sées qu'un  discours  a  de  Véclat  ;  qu'il  a  dn 
rillant  par  le  tour  et  la  délicatesse  de  !'( 


pression  -,  et  que  c'est  par  le  choix  des  mpts^ 
la  convenance  des  termes  et  rarran^çcmea^ 
de  la  phrase  ,  qu'on  done  du  lustre  à  ce  qu'6i> 
dit.  Gir.  Synon.  f  " 

1°.    Il    parait    que  c'est  Mrs.   de  Poft- 
Royal  ,  qui  les  premiers  ont  apliquc  le  mot 
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iV éclat  aux  pensées.  "  Nicole  dit  que  i'é- 
ïoquence  et  la  facilité  de  parler  douent  un 
certain  éclat  aux  pensées  ;  cette  expression 
m'a  paru  belle  et  naturelle  :  le  mot  cïéclat 
est  bien  placé  :  ne  le  troiivez-voiis  pas?  Sév. 

1° .  *  Mettre  en  éclat ,  pour  illustrer  , 
est  une  locution  surannée*  Corneille  s'en  est 
souvent  servi. 

Allons  meuve  en  éclat  cette  belle  journée. 

(Edipe. 

Je  lui  dis  qu'en  êcLit  j' avols  mis  votre  vie  ,  etc. 
4°.  On   dit  y  faire  un  éclat  ,  témoigner 
avec  éclat  son  mécontentement.   *   Du  Cer^ 
ceau  j  qu'une  syllabe  de  plus  embarrassait, 
a  dit ,  faire  éclat. 

Si  vous  n'y  pourvoyez  ;  et  ne  faites  éclat  , 

Vos  troupes  de  trois  mois  ne  seiont  en  état. 
On  ne' dit  pomi  ,  faire  éclat  tout  seul.  Vo- 

o         o 

yez  n  .    y  .  p.  17. 

^".  Plusieurs  disent  rire  aux  éclats  ^  pour 
éclater  de  rire  ,  faire  des  éclats  de  rire.  » 
Gens  ,  qui  parlent  toujours  ,  et  ne  s'inter- 
rompent que  pour  rire  aux  éclats  de  ce 
qu'ils  ont  dit  et  de  ce  qu'ils  vont  dir.".  L'Abc 
Le  Monnier.  "  Elle  rioit  aux  éclats  ,  en  se 
peignant  la  contenance  étonée  et  bête  qu'au- 
roicHt  les  Grands  et  les  Magistrats  ,  ttc. 
Reine  Fantasque  ,  Conte  atribué  à  J.  J. 
Rousseau.  »  Elles  me  regardoient  de  la  tête 
aux  pies  avec  une  mine  .  .  .  une  vilaine 
mine  ,  je  vous  assure  ,  et  puis  elles  rioient 
entre  elles  ,  et  aux  plus  grands  éclats.  Th. 
d'Éduc. 
^  ÉCLATANT  ,  ante  /adj.  [  i"  é  fer. 
3^   Ion.  ]  Qui  a  de  l'éclat.  Il  se  dit,  comme 

■  éclat  ,  au  propre  et  au  figuré.  Lumière  écla- 

■  tante  :  co'ÀtViXS  ^  mctxtnzs  éclatantes.  Tout 
éclatant  de  lumière.  — Action,  gloire  e-Wa- 
tante.  —  Son  éclatant  ,  voix   éclatante. 

Rem.  i^.  Cet  adjectif  suit  ou  précède  le 
substantif  ,  au  choix  du  Poète  ou  de  l'O- 
rateur. 

Dans  une  éclatante  voûte 
Il  a  placé  de  ses  mains 
Le  Soleil ,  qui,  dans  sa  route. 
Eclaire  tous   les  humains. 

Rousseau. 
»y  Lorsqu'il  étoit  revêtu  de  sa  longue  robe 
d'une  éclatante  blancheur.  Téléni.  L'Auteur 
aurait  pu  dire  aussi  d'une  blancheur  écla- 
ut^xnfe.  ----Il  y  a- des  oeasions  où  cet  adjectif 
"e  tait  pas  bien  devant  le  substantif.  »  Tel 
•  que.  l'ivoire,  le  plus  blanc  ,  qu'une  feinme 
•  de  McGuic  ou  de  Carie  mêle  avec  la  plus 
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éclatante  -pourpre.  Mde.  Dacler.  L'inver- 
sion est  dure  ,  et  je  voudrais  ,  en  cet  en- 
droit ,  la  pourpre   la  plus  éclatante. 

i".  Eclatant  ne  se  dit  point  des  per«o- 
nes  ,  saHS  régime.  On  peut  dire  sans  dou- 
te ,  un  Héros  ,  un  Auteur  ,  tout  éclatant 
de  gloire  ;  mais  on  ne  doit  pas  dire  ,  ua 
Héros  ,    un   Auteur  éclatant. 

Vu  Guerrier  même  ,  un  Héros  ,    un  Achille  , 
En  fuit  de  goût,  n'est  pas  ):ltis  crmptrent  , 
Qu'en  fait  de  guerre  ,  un  Auteur  éclatant. 

Rouss. 
Cela  ne  vaut  rien  ,  même  en  vers  ,  même 
dans  le  style  demi-marotique.  Voyez  ÉCLA- 
TER. Rem.  1°. 

ÉCLATER,  v.  n.  [  i"  et  dern.  é  fer.] 
1°.  Se  rompre  par  éclats.  "-Ce  ho\s  a  écla- 
té :  la  bombe  éclata  en  tombant  :  le  bois 
s'est  éclaté.  =  2".   Faire  un  grand  bruit.  >» 

Le  tonnerre  vient  d'éclater.  Fig.  tam. 

Eclater  ,  s'éclater  de-  rire.  —  Fig.  noble.* 
éclater  en  injures  ,  en  invectives  ,  en  repro- 
ches. =  3°.  Venir  à  la  conaissance  de  tout 
le  monde.  »  ieur  inimitié  a  cnlîn  éclaté 
=  4".  Faire  paraître  son  ressentiment.  Il 
s'étoit  contenu  qucKjue  temps  ,  mais  enfin 
il  éclata.  "  Je  tus  au  moment  d'éclater  ; 
mais  cet  éclat  aloit  me  perdre  \  je  pris  le  parti 
de  dissimuler.  =  f".  Avoir  de  l'éclat , 'briller. 
"  11  n'y  a  point  de  pierreries  ,  qui  éclatent 
plus  que  le  diamant.  —  Fig.  >»  Son  nom  , 
sa  gloire  éclatent  par  tout  le  monde. 

Re:«i.  i".  Eclater  ,  ne  se  dit  pomt  des  per- 
sones  dans  ce  dernier  sens. 

Jadis,  non  sans  tumulte  ,  on  me  vit  éclater. 

Bon. 

>»  On  peut  compter  parmi  les  plus  grands 
hommes  Hlpocratc  ,  le  Père  de  la  Médeci- 
ne ,  qui  éclata  au  milieu  des  autres  ,  dans 
ces  heureux  temps  de  la  Grèce.  Boss.  Cela 
ne  serait  bon  aujourdhui  ni  en  prose  ,  ni 
en  vers.  =  Avec  le  verbe  faire  ,  on  peut 
employer  éclater  dans  cette  acception.  "  W 
fit  éclater  dans  ses  premières  camDag;nes  une 
intrépidité  ,  une  ardeur  ,  qui  changea  les 
railleries  en  éloges.  Marîu- 

2".  Eclater  de  rire  vaut  mieux  que  s'é- 
clater de  rire.  V!Acad.  les  met  totis  deux 
sans  remarque.  Elle  a  peut-être  puisé  le  zd 
dans    La  Font. 

Le  premier    qui  les  vit  ,  de  rire  s'éclata. 
Quelques-uns 'disent  éclater  tout  seul   :  son 
rire  etoit  celui  de  la  joie  :  en  éclatant  ,  il 
laissoit  voir  des  dents  plus  blaoches  que  l'i- 
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voîre.  Marm.  »  On  se  mit  à  n're  .  .  .  On 
rit  encore  plus  .  .  .  On  éclata  à  ne  plus 
s'entendre.  Coyer.  —  La  Bruyère  l'avait  dit 
autretois  de  la  sorte.  »,  Quoiqu'il  n'ait  nulle 
envie  de  rire  ,  il  porte  à  la  bouche  l'un 
des  bouts  .de  son  manteau  ,  comme  s'il  ne 
pouvoit  se  contenir  ,  et  qu'il  voulut  s'em- 
pêcher d'éclater.  »  Parler  sans  cesse  à  un 
Grand  .  .  .  rire  jusqu'à  éclater  en  sa  pré- 
sence. —  Comme  éclater  tout  seul  signifie 
ordinairement  faire  un  éclat ,  témoigner  tout 
haut  son  mécontentement  ;  il  pourrait  y  avoir 
quelquefois  de  l'équivoque  à  l'apliquer  au 
rire.  *  En  Provence  plusieurs  disent  éclater 
le  rire.  On  ne  psut  excuser  celui-ci  de  bar-» 
barisme.  On  doit  dire  ,  é:later  de  rire. 

^°.  S'éclater  ,  se  fendre.  La  Quinthiiele 
fait  actif.  »  Prenez  garde  de  trop  baisser 
cette  branche  ,  de  peur  de  Vé:later.  Il  taut 
dire,  de  peur  de  la  faire  éclater.  Voy.  n**. 
I**.  —  *  En  Provence  encore  ,  on  dit  éclater 
pour  forcer  ,  briser  ,  ouvrir  avec  effrac- 
tion. »  Eclater  une  maison  ,  un  cofre ,  un 
tronc.   C'est  encore    un  barbarisme. 

ÉCL.ÉSIASTE  ;  Éclésiastiqu^.  Voyez 

ECCLÉSTASTE  ,    E(/CLF.SIASTIQUE    avec  X  C 

ÉCLIPSE  ,  s.  i  ÉCLTPSER  ,  V.  a.  [  i'^^ 
é  fer.  3^  e  muet  au  i"^'  ,  é  fer.  au  id.  ] 
•Au  propre  ,  obscurcissement  ,  ou  du  Soleil 
par  raport  à  nous  ,  par  l'interposition  du 
corps  de  la  Lune  ,  ou  de  la  Lune  ,  par 
l'interposition  de  la  terre.  "  Eclipse  de  So- 
Jeil  ,  Eclipse  de  Lune.  L'éclipsé  du  Soleil  , 
Véc'ipse  de  la.  Lune.  ■  Au  fîg.  (  st.  fam.) 

en  parlant  des  persanes  ,  disparition.    Il    a 

fait  une  éclipse  ,   une  longue  écllps?.  

Et  dans  tous  les  styles,  en  parlant  des  cho- 
ses ,    obscurcissement.   »  Il  n'est   point    de 
gloire  si  éclatante  qu'elle  ne  soit  exposée  à 
soufrir  quelque  éclipse. 

É'^LiPSER  se  dit  comme  Ecl'ps.* ,  et  au 
propre  et  au  figuré  ;  la  Lune  éclipse  le  So- 
-îsil.  »  Corneille  éclipsa  tous  les  Poètes 
•Tragiques  qui  l'avoient  précédé.  =:  S'éclip- 
ser est  plus  usité  au  propre  c^n  éclipser.  »> 
Le  Soleil  s''éclipsa  ,  la  Lune  coinença  à 
s'éclipser  à  telle  heure.  —  Au  ft:^.  (  st.  fam.  ) 
S'absenter.  »  Il  s^ éclipsa  tout  d'un  coup.  11 
s'est  éclipsé  de  la  Cour.  —  Par  extension  , 
il  se  dit  des  choses  :  j'avois  mis  là -des  li- 
vres, des    papiers  ',  ils  se  sont  écllp-és. 

Ecliprer  ,  ohsmrcir  ,  (  synon>  )  Ils  n'ont 
de  ressemblance  qu'au  figuré  \  et  ils  difè- 
rent  alors  en  ce  que  le  i*^'  dit  plus  que  le 
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id.  '»  Le  faux  mérite  est  obscurci  par  le 
mérite  réel  ,  et  éclipsé  par  le  mérite  émi- 
nent.  —  Observez  que  le  mot  éclipse  ne  si- 
gnifie qu'un  obscurcissement  passager  ,  au 
lieu  que  le  verbe  éclipser  désigne  un  obs- 
curcissement total  et  durable. 

Tel  brille  au  second  rang  ,  qui  s'éclipse  au  prc 
niier. 

Voltaire. 
Cette  remarque  est  fort  judicieuse.  Cet  ar- 
ticle est  tiré  de  V Encyclopédie  ,    et  raporté 
par  M.    Beaii\ée. 

ÉCLIPTIQUE  ,  s.  f.  [  i'=  é  fer.  dern.  e 
muet  :   Ekliptihe.  ]   Ligne  ,   ou   cercle    qui 
partage  le  zodiaque  dans  toute  sa  longueur 
en  deux  parties  égales  ,  et  que  le  Soleil  ne 
quitte  jamais. 

ÉCLISSE  ,  s.  f.  ÉcLTSSER  ,  V.  a.  [  Èklice  , 
ce  :  i"^  é  fer.  3'^  e  muet  au  i"^*  ,  é  fer.  au 
xé..'\  Eclisse  y  morceau  de  bois  pour  serrer 
les  membres  rompus.  Trév.  Bâton  plat  pour 
tenir  en  état  un  bras  ,  ou  une  jambe  cas- 
sés. Rich.  Port.  La  description  de  VAcad. 
est  plus  étendue  ,  mais  celle  du  Rich.  Port. 
s-ifit  p-iur  doner  une  idée  de  la  chose.  = 
1^.  E  disse  est  aussi  un  petit  rond  de  jonc 
ou  d  osier  ,  sur  lequel  on  met  cgoutter  le 
lait  pour  faire  des  fromages.  ■■■  ,  Ecliss^r  ^ 
c'est  mettre  des  éclisses  (  n"*.  1°.  )  le  long 
d'une  fracture. 

ÉCLOPÉ  ,  ÉE  ,  adj.  [  i"  et  3=  ^' fer.  ] 
Au  propre  y  Qui  a  quelque  incomodité ,  qui 
flic  qu'il  marche  avec  peine.  »  Il  est  tout 
éclop.'.  —  Par  extension  ,  il  se  dit  d* tou- 
te infir.nité,  qui  réduit  en  queîq  le  langueur 
et  inaction.  ■•  Rousseau  l'emploie  au  fi- 

guré ,  miis  c'est  dans  le  style  plaisant  et  sa- 
tirique. 

Phé!)us  voyant  sa  mine  constipée  , 
Dit  :  quelle  est  donc  cctco  Muse  é:lopie  , 
Qui  vient  chez  nous  racler  du  violon  , 
En  manteau  court  ? 

ÉCLÔRE,  v.  n.  [  i''  é^ZT.  y  Ion.  ?*=  ^ 
muet.  —  Il  faut  savoir  gré  à  VA  ad.  de 
n'avoir  m's  qu'une  seule  r  z  cq  verbe  ,  où 
l'ancien  usase  en  mettait  deux.  1  II  n'est  d'u- 
sage  qu  aux  3mes  persones  di  certains  temps, 
que  voici.  Il  éclot  ^  ils  éclosent  :  ile-/or^z, 
il  é  clorait  ,  qu'il  éclôse.  Dans  les  temps 
composés  ,  il  prend  l'auxil.  être  \  il  est 
éclos  ,  il  était  écios  ;  qu'il  fut  éclos  ,  et 
non  pas  ,  il  a  éclos  ,  il  avait  é^hs  ,  etc. 
=  Il  se  dit  proprement  ,  des  animaux  qui 
naissent  d'un  œuf,  comme  oiseaux ,  insec- 

C  1 
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tes  ,  ère.  —  Pai-  extension  ,  des  fieurs  qiii 
fc-omencent  à  s'épanouir:.  -,  du  jour  c|ui  co- 
nicnce  à  par?lti-e  :  »  Le  )our  vient  (déclare  , 


comence    d'cclôre 


1-iîiui-cment   ,    des 


pensées  ,  des  desseins  qui  se  n::nnii:csîent  , 
après  avoir  été  caches  que^ue  temps.  Son 
projet  était  près  d'èclôre  ,  et  non  pas /^/c? 
u  eclâre  ,  comme  dit  VJcad.-  (  Voy.  Prêt 
et  Prè^.  )^  Ses  desseins  é.iôront  ua  jour. 
. 11  est  de  tous  les  styles  ,  raais  sur- 
tout du  style  élevé  et  soutenu.  —  11  régit 
quelquefois  la  prcp.  Je  :  »  Ces  vains  sys- 
tèmes ,  e'^los  des  cerveaux  creux  de  nos 
prétendus  Penseurs  ,  qui  ,  sous  prétexte  de 
tout  reformer  ,  sèment  partout  le  trouble 
et  la  destruction.  Journ.  de  Mons. 

ÉCLUSE  ,  s.  f.  ÉcLUSÉE^s.  t.  [^i"  é 
fer.  r^  Ion.  au  i"  .y  3^  e  muet  au  i"  ,  é 
fer.  et  long  aa  zd.  ]  Uéciûse  est  une  cons- 
truction àc  pierre  ou  autre  matière,  pour 
Letenir  ou  élever  l'eau  dans  une  rivière  ou 
dans  un  canal.  —  On  done  aussi  ce  nom 
aux  portes  ,  qui  y  sont  placées  pour  con- 
tenir ou  lâcher  l'eau  ,  en  les  levant  ou  en 
les  baissant..  =  Ecluse'e  ,  est  la  quantité 
d'eau  qui  coule  ,  depuis  qu'on  a  lâché  l'é- 
cluse jusqu'à  ce  qu'on  l'aie  retermée. 

ECO.   Richelet.    Voy.  ÉcKO. 

ÉCOLÂTRE  ,  s.  m.  C'est  le  nom  qu'on 
done  ,  dans  quelques  Églises  Cathédrales  , 
à  un  Chanjoinç  ,  chargé  autrefois  d'enseig- 
ner la  Théologie. 

ÉCOLE  ,  s.  f.  Écolier  ,  isre  .  s.  ra. 
et  f.  [  i""'  é  fer.  3^^  e  muet  au  i'''^  5.^' fer.  au 
là  y  è  moy.  et  long  au  3^  •,  le  ,  lié  ,  /.è- 
re.  ]  Ecole  ,.  est  ,,  i**.  un  lieu  où  l'on  en- 
seigne les  Belles- Lettres  ou- les  Sciences.  On 
ne  le  dit  guère  plus  que  des  petites  écoles. 
Maître  èiésole  ,  aler  ,  envoyer  à  Vécole  ; 
camarade  d'école.  Pour  Iss  grandes  ,  on  dit  , 
Collège  ,    Université.  '■  1".    Ce  mot  se 

«lit  ,  dans  quelques  phrases  ,  de  la  Philo- 
sophie et  de  la  Thcolagie.  St.  Thomas  d'A- 
quin  est  Vjnge  de  i Ecole.  Termes  de  L  é- 
«ole.  Cela  s^nt  l  6  oie  \  la  Scolastique  ,  le 
pcdaniisme.=  3*".  Secte  de  Philosophes, 
©u  de  Théologiens  ;  l  Ecole  ^'Aristoie,  de 
Platon  ,  de  St.  Thomas  ,  de  Scot  ,  de  Sua- 
rcs  ,  etc.  —  Parmi  les  Peintres  :  diféren- 
tes  manières  des  Peintres  fameux ,  que  leurs 
Disciples  ont  imitées  ;  on  ajoute  au  mot 
Ecole  ,  ou  le  nom  des  Villes  ,  des  Provin- 
ces où  ces  Peintres  ont  travaillé ,  ou  le  nom 
Blême  de  ces  Peintres.  »  L'EcoU  d€  Rome  , 
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de  Florence,  de  Lombardie;  V Ecole  française^ 
flamande;  YEcole  de  Raphaël,  du  Ticicii, 
de  Rubens,  etc.  =  4°.  Ce  mot  est  beau  au 
fic^uré.  »  Daguesseau  savoit  que  les  vertus 
se  forment  à  l  école  de  la  hugalité.  Thomas. 
"  •  ■  ^°.  Au  )eu  de  trictrac,  faûre  qui  consisoe 
à  oublier  de  marquer  les  points  qu'on  gcr- 
g^ie  y  ou  à  en  marquer  de  aop.  »  11  a  fait 
une  école. 

On  dit  y  familièrement ,  qu'un  homme  esc 
en  hone  école  ,  quand,  il  est  avec  des  genS' 
très  capables  de  l'instruire.  —  Dire  les  j-j- 
creis  de  l école  ,  révéler  les  secrets  d'un  parti, 
d'une  cabale  ,  d'une  coterie.  V.  Acad.  dit  :' 
Us  nouvelles  't.  mais,  outre  que  ce  n'est  pas 
l'usage  le  plus  constant  ,  c'est  qiic  la  meta- 
phdre  n'est  pas  soutenue  :  "  V! Ecole  avoit  des 
secrets  \  on  n'y  disoit  pas  de  nouvelles.— 
Ecole  buissaniére  y  Voy.  Buissonicr.  Voyez 
aussi  Chemin. 

Ecolier  ,  est  1°.  celui  qui  va  à  l'école 
ou  au  GoHcgG.  Jeune  ou  petit  écolier  :  éco- 
lier en  Droite  en  Philosophie  ,  en  Théo- 
logie. Elcolier  de  Rhétorique  ,  ^'Humanités', 
de  C/ramaire ,,  etc.  =  1°.  Celui  ,  qui  aprend 
quelque  chose  sous  un  maître.  Ce  Maître  à: 
danser  fait  de  bons  écoliers,  C'est  une  de  ses' 
meilleures  écolières.  »  J'ai  été  son  écolier  y. 
sonécolière.   —   Vov-ÉlÈVE. 

On  dit  d'un  homme  peu  habile  ;  »  Ce  n'est" 
qu'z^Tz  écolier  :  il.  est  encore  écolier.  ■»  Ce  gé- 
néral a  fart  unt  faute  d  écolier.  Locutions 
familières.  —  Prendre  le  chemin  des  écoliers,. 
Acad.  On  dit  OEdinairemcnt  ,  de  Vécole,- 
Voy.  CheivIiN.. 

Rem.  L'Ah.  Des/ontainej  fait  ce  mot  a^^ 
Jectif.  Il  dit  ,  en  parlant  du  discours  de  M.- 
Crevier  ,  sur'  la  convalescence  du  Roi' 
(  Louis  X-V.  )  »  Nulles  pensées"  puériles.,, 
point  d'ùniithèses  écolièn's  :  rien  qui  sente 
la  déclamation  et  le  clinquant.  —  Cet  ad^ 
jectif  esx.  un  néoîogisnoe  ,,  qui  ne  fait  point- 
mal  en   cet  endioit. 

ÉCONDUIRE,  V.  acf.  [  1"  ^.  fer.  z'^et- 
3^  ion.  4"  e  muet.  ]  Refuser  à  quelqu'un  ce 
qu'il  demande,  jj  U  m^a  écondult  tout  net.  ;»■ 
J'ai  été  écondait.'-^  On  dit  y-  proverbiale- 
ment ,  pour  exciter  quelqu'une  taire  une  de* 
mande  :  «  Vous  lie  serez  pas  éconduit  et' 
buta  tout-à'îa-fois. 

Rem.  La  Toucke  ne  croyait  pas-  qu'aucun- 
bon  Écrivain  voulût  employer  ce  verbe  ,  sî 
ce  n'est  en  badinant.  Autrefois  VJcad.  ne  le 
blâinait  point.  Dans  les  éditions  suivantes.^. 


ECO 
eïîe  ciic  qu'il  vicillh.  Dan^  la  dernière  ,  elle 
se  contente    d'av«itir  qu'on  ne  le    dit   que 
<ks    persones.  On  l'emploie  encore    dans  le 
style  feamtl.  et  la  nécessite  le  fera  conserver. 

ÉCONOMAT,  s.  m.  Économe  ,  ad),  et 
subst.  [  On  écrivait  a4Îtrefois  (Economat  , 
(B'conom^  j  (Economie  ^  etc.  On  a  retrancivc 
cet  o  ,  qui  ne  faisait  qu'einbarrasscr.  O^ 
aurait  dû  rendre  le  mcmc  service  pour  (S"c^^- 
meniq^iie.  ]  Economat  présente  l'idée  de  la 
charge  ,  emploi ,  ou  olîce  d'Économe.  On 
ne  le  dit  que  de  i'adininistraiion  àzs  reve- 
nus d'un  Évêque  ,  d'une  Abaye  et  autres  Bc- 

fices  ,  pendant  la  vacance.  Bureau  des 

Economats  ,  Receveur  des  Economats.  »  Jouir 
par  Economat  ;  obtenir  deslettres  d'Economat. 

Économe  ,  ad).  i\'lénagcr  ,  ménagère  ,  qui 
sait  épargner.  »  H  ou  elle  est  fort  <fro7207;/c'. 
-  ■  Subst.  "  Un  sage  Econome  ;  une  boiic 
Econome.  ■  ..'  ■  Dansics  maisons  religieuses, 
celui  ou  celle  qui  a  le  soin  de  la  dépense.  =«= 
Par  rapport  aux  Evêchés  ,  Abayes,etc.  ce- 
lui que  le  Roi  nomme  pour  en  adminis- 
trer les   revends  pendant  la  vacance  ; 

ÉCONOMIE  ,  s.  f.  [  i''^  é  fer.  4Mon.  f^ 
€  muet.  ]  L'ordre  ,  la  règle  qu'on  aporte  dans 
la  conduite  et  la  dépense  d'une  maison.  Avoir 
de  Véconomie  ;  entendre  {'économie.  User 
(f éconcmiie .  Vivre  avec  économie.  ■  Ce 

mot  vient  de  deux-  mots  Grecs  ,  oikos  ,. 
naaison  ,  et  namos  ,.  loi.  Il  ne  signifie  origi- 
nairement,  que  le  sage  et  Icgitnne  gouver- 
nement de  la  maison  ,  pour  le  bien  comim 
de  toute  la  famille.  Le  sens  de  ce  terme  .a 
été  étendit  a^i  goqvernemen-t  de  la  grande 
famille  ,  qui  est  l'Etat.  Pour  distinguer  ces 
deux  acceptions  ,  on  l'apcle,  dans  ce  der- 
nier sens,  économie  générale  ou  Politique 
(  le  second  est  plus  usité  )  ;  et  dans  l'au- 
tre 5  économie  domt'stique  ou  particiilïcre. 
J.  J.   Rousseau.     Le    pren]icr   est   le    plus 

en  usage.   Quand  on  dit  c;' o/zo/zzic' tout 

seul ,  on  entend  toujours  la  dernière  '— — ^ 
On  dit  aussi  ,  économie  ,  pour  ,  harmonie  , 
entre  les  dtfctentes  parties  d' un  four.  L'éco- 
nomie de  l'univers ,  Véconomie  du  corpj  hu- 
main ,  du  tempérament,  l'économie  /i?'/.^  dis- 
cours ,  d'une  Pièce  de  Théâtre.  — : — ■  Véco- 
nomie de  la  Grâce  :  les  Lois  que  le  Seigni;ur 
s'est  prescrit-es  pour  le  don  ou  le  refus  de  ses 
■  grâces. 

ÉCONOMIQUE  ,  ad).  Économique- 
ment ,  adv.  [  i'^  e  fer.  ç^  e  muet  :  en  au 
id  a  le  son  d'a/i.  ]  Qui  concerne  l'économie. 
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Vïwàcwczjconomique.  ==:  Avec  économie  : 
Vivre  économiGucment. 

ÉCONOMISER  ,  V.  net.  [  ÉhonomlTj :  i'« 
et  dern.  e  fer,  ]  Gouverner,  administrer  avec 
économie,  «lia  bien  économisé  les  revenu» 
de   cette  terre. 

ÉCOPE  ,  s.  f.  [  i'*  é  fer.  dern.  e  muet.] 
Pelle  creuse  à  rebords  ,  dont  on  se  sert  pour 
vider  l'eau  des  bateaux. 

ÉCOPERCHE,  s.  f.  [  1^*=  é  fer.  5"=  /©uv.^ 
dern.  e  muet.  ]  Machine  qui  sert  à  élever^ 
des  pierres,  des  fardeaux,  et  qui  fait  partie 
d'une  gnle. 

ÉCORCE,  s.  f.  ÉeoRCER,  v.  act.  [  f" 
e.ferm.   5^  e  m.uet  au    i^' ,  é  ferm.  au  zd.  ] 
Ecorce  est  1°.  la  peau   d'dn  avbrc  ou  d'une 
jïlante   boiseûse.    La    première   ou  la  grosse 
é  cor  ce  ;  é:orce  tendre  ,  déliée.  =  2°.  La  peau 
de  certains  fruits.  »  Ecorce  <f'orange ,  de  ci- 
tron, de  grenade.  =  5°.   ku  figuré ^  la  su- 
perficie des  choses.  '>  Il  ne  faut  pas  %  arrêter, 
à  l  ecorce.  »   Combien  de  gens,  qui  i'arrê' 
tent  à  l' ecorce  ,  et  ne  savent  rien  aprofondrr. 
Anon.  )>  Cet  homme  n  a  que  l  ecorce   :   il  3; 
de  beaux  dehors,  mais  dans  le  fond,  rien 
de   solide.  —  *   Bossue t  dit   d'un  Auteur  : 
Qu'il  ne  se  jète  plus  sur  les  matières  théo- 
logiqucs  ,   dont  il  nentendra  que  Vécorce. 

nvîe  ,   et 
faits  l'un 

pour  l'autre  i  qu'esc-ce ,  en  éfet  ,  o^xxtntcn' 
dre ,  ou  comprendre  ,  conime  on  voudra  , 
\  ecorce  d'une  science  î  ;=  Rousseau  aoèle  la 
glace  ,  /  ecorce  des  eaux.  Ceite  cx^n-ession  est 
pi")étique  ,  et  ne  peut  être  admise  qu'en 
vers. 

Et  les  jeunes  zéphirs ,  de  leurs  chaùtîiîs  haleine?^ 
Ont  fondu  Vécorce  des  eaux. 

Il  dit  ailleurs  r 

>  Dépouillez  donc  votre  ecorce  , 
Philosophe  sourcilleux  .' 

On  verrait  en  dessous  de  belles  choses. 

On  dit ,  proverbialement  ,  Juger  du  bois' 
par  técorce  ;  du  dedans  par  le  dehors.  Voy. 
Arbke. 

ÉcoRCER  ,  c'est  ôter  Técorce  du  bois.  » 
Il  y  a  l'-s  arbres  <^a  on  ecorce.  »  Tous  ces- 
arbres  ont  été  écorcés. 

.  ÉGORCHER ,  v.  act.  [  i"  et  d'ern.  <?'fer;] 
Ecorrher  est  proprement ,  dépouiller  un  ani- 
mal de  sa  peau  :  Ecorcher  un  cheval ,  un 
bœuf.  ■  ■■  '  ■  1°.  Emporter  ,•  déchirer  une 
■partie  de  la,. peau  d'un  animal ,  ou  de  Té- 
corce d  un,  arbre.  »  Je  me  suis  écçrché  le 


La  métaphore  n'est    pas  soure 

voilà  deux   mots  qui  ne  sont  pas   f 
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bras  (et  non  pas,  j'ai  écorché  mon  iras  , 

.  comme  le  disent  plusieurs  en  certaines  Pro- 
vinces ).  »  La  selle  a  écorché  ce  cheval  :  cette 
charette  ,  en  passant ,  a  écorché qzi  arbre.  =« 

'  3°.  Par  extension  ,  on  dit  d'une   boisson   , 

.qu'elle  écorché  le  palais  ,  la  gorge;  d'une 
voix  aic^re,  d'une  méchante   musique,  d'un 

•parier  rude  et  barbare  ,  qu'ils  écor.h^nt  lès 
oreilles.  =  4^.  Exiger  plus  qu'il  ne  faut; 
iPaire, payer  trop  cher.   »  Hptellcrie  où  l'on 

•écorchc  les  gens.  ==  f°.  Écorcher  un^  hn- 
<rue;  la  mal  parler»  \\  écorché  le  français, 

.  %  latin. Au  passif  ,    il  signifie  ,  êcre 

dérivé  :  ce  mot  est  écorché  du    latin.  Cette 

"manière  de  parler  est  tout  au  plus  du  style 
médiocre.  L'Ab.  Des  font  aines  ,  parlant  des 
Kè^les  de  t Eloquence ,^^v  M.  Gibert  ,  dit:" 
je  n'aiine  pas  les  termes  techniques  ,  é<^r- 
chés  du  grec  :  Il  falait  en  substituer  de  plus 
intelligibles. 

'''.'  Le  Proverbe  dit  :  »  Autant  celui  qui  tient, 
que  celui  gui  écorché  t,  les  com.plices  doivent 
être  punis  comme  les  malfaiteurs.  —  ^rCy 
a  rien,  de  plus  dificile  à  écorcher  que  la 
queue;  ce  qu'il  y  a  de  plus  dificile  dans  une 

afaire  ,  est  le   point  de  la  conclusion. 

On  dit  aussi  d'un  homme  qui  se  plaint  sa'n's 
grand  sujet  ;  qu'il  crie  ,  comme  si  on  Vé- 
çorchait. y  oy.  k^GViL.L.lL. -^  Il  faut  tondre 
les  brebis  ,  et  non  pas  les  écorcher  :  Les 
Princes  ne  doivent  pas  trop  charger  les  peu- 
ples. —  Bassement  et  populairement-,  écor- 
cher le  renard \  vomir  après  avoir  trop  bû. 
ÉCORCHERIE,  s.  f.  [  i"  é  ferm.  5^=  et 
dern.  e  muet  ;  4^.  Ion.  ]  Au  propre ,  lieu  où 
l'on  ccorcbe  les  bê-res.  Aufguré  ,  Hôtelle- 
rie où  Ton  fait  payer  plus  qu'il  ne  faut. 
Cette  auberge  est'  une  écorché  rie.  St.  famil. 
•■■  ■  m.  Des.^rouais  met  èj-arcn^rz^  au  nom- 
bre des  aasconismes.  UAcad  le  met  sans 
remarque. 

ÉCORCHEUR,  s.  m.  [  i"  efer.  ]  Au;.ro- 
prc  j  celui  dont  le  métier  est  d'écorchcr  les 
botes.  —  kwûguré  {  st.  famil.  )  celui  qui 
fait  payer  trop  cher.  Cet  Aubergiste  ,  ce 
marchand  ,  ce  Procureur  est  un  écorcheur. 
ÉCORCHÙRE;  s.  f.  [  1^*=  e-'fer.  3^  ion. 
dcrn.  e  muet.  ]  Enlèvement  de  la  peau  ,  en 
quelque  partie  du  corps.  Voy.  E'JORCHer., 
n°.  1  .  »  Il  a  une  grande  ou  petite  écorchûre 
à  la  jambe. 

ÉCORNER,  V.  act.  [  1'^'=  et  dern.  ^'fer.] 
1°.  Rompre  la  corne  à...  ce  hçexxïfat  ccorni. 
.~..  ..-  z°.  IL  se  dit  plus  souvent   des  choses 
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qui  ont  des  angles.  Écorner  une  table  ,  une 
mçrre '.'>  Ces  dés  sont  écornés.  3°.  Figuré- 
m:.iit  ,  diminuer  :  "  Ecorner  les  privilèges  , 
la  Juridiction^  /'autorité,  etc.   st.   sinip. 

ÉCORNIFLER,  v.  act.  [  i"^'  et  dcrn.  é 
fer.  ]  Chercher  à  manger  aux  dépens  d'au- 
trui.  »  Il  va  écornifier  un  dîner  où  il  peut. 
»  Il  est  venu  nous  écornifier.  —  St.  famiL 
et  plaisant. 

ECORNIFL.ERÏE.  s.  f,  Écornifleur  , 
s.  m.  [  i"  é  fer.  4"^  et  dern.  e  muet  au  i*^'.  •] 
p.cornijieur  est  celui  qui  écornifle  ,  un  pa- 
rasite.    Ecornijlerie   :    action   d'écornî- 

flcur.  St.  familier  et  critique. 

ÉCORNC'RE,  s.  f.  [  i"^  é  fer.  3=  Ion. 
4*""  e  muet.  ]  Éclat  emporte  de  l'angle  d'une 
pierre,  etc. 

ÉCOSSER  ,  V.  act.  Écosseur  ,  euse  , 
s.  rn.  et  fém.  [  i'^'^  c  fer  5''  Ion.  au  3*^  ]  Ecos- 
se r  y  c'est  tirer  de  la  cosse.  »  Ecosser  des 
poids  ,  des  fèves.  =  Ecosseur  y  eûse  ,  celui , 
celle  qui  ccosse. 

ÉCOT  ,  s.  m.  [  Èho  :  i'"  é  fer.  ]  Au  pro- 
pre y  la  quote  part  que  doit  chaque  persone 
pour  un  repas  comun.  —  Au  fig,  (  st.  famil.) 
payer  son  écot  ,  contribuer  au  succès ,  à  l'a- 
'gVément  ;  faire  sa  tache.  »  J'«i  as.^cz  bien 
payé  mon  écot  dans  ce  3^.  Livre,  pour  que 
vous  n'aypz  rien  à  exiger  de  moi  de  1(mt:^- 
temps.  P.  Paullan.  Traité  de  paix  entre 
Descartes  et  Newton.  "  Il  a  bien  payé  son 
écot ,  il  a  bien  diverti  la  compagnie  dans 
ce  repas.  ==  La  Fontaine  dit  de  la  For- 
tune. : 

Il  n'arrive  rien  dans  le  monde  , 
Qu'il  ne  faille  qu'elle  en  réponde  : 
Nous  la  faisant  de  tous  écots. 

Écot  ,  signifie  aussi  la  compagnie  des 
persones  qui  mangent  ensemble  dans  un  ca- 
baret. ;'  Il  y  a  trois  écots  dans  la  î^rand  salle. 
—  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  ,  à  une 
persone  qui  s'adresse  à  des  gens  qui  ne 
parlent  pas  à  lui,  parlera  votre  écot.  Style 
familier  et  chagrin. 

ÉCOULEMENT  ,  s.  m.  Écouler  (s*) 
■V.  réc.  [E-kou-leman  ,  /e  ,  i'^  é  fer.  3*^  e 
muet  au  i'^^  y  é  fer.  au  zà.'\  Ecoulernent  esc 
le  flux  ,  le  mouvement  de  ce  qui  s'écoule. 
S'écouler  y  c'est  couler  hors  de  quelque  en- 
droit. Ils  se  disent  au  propre  et  au  figuré'.  . 
»  Hécoulement  de  l'eau  ,  ou  des  eaux  ,  des 
humeurs  ,  des  esprits  -,  etc.  L'écoulement  de 
la  lumière  ,  delà,  grâce  ,  etc.  —  »  Le  torrent 
s'est  écoulé  ,  l'eau  s'écoule  )  elle  s  est  éc-ou- 
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Ue.  i' Le  vîn  jW  écoule  du  XonneSiVi  i-etc-. 
Le  twiups  ,  l'argent  s'écoule  y  Ja  foule,  la 
presse,  s'' écoule.  -'>  Cela  s'est  écoulé  de  la 
mémoire.  ■  Ecouler  ^  est  neutre  dans  ces 

phrases  :  Faire  écouler  l'eau  :  »  Laisser  écouler 
la  foule.  •' 

Écoulé  ,  participe.  »  Le.temps  é"//  écoulé  y 
le  terme  prciïx  est  passé.  :.,i 

Re?n.  I®.  Un  Auteur  moderne  fait  régir  à 
s'écouler  la  prcp.  tj  et  l'infinitih  »  Ses  heures; 
s'écoulent  rapidement  à  cultiver  le  jardin 
dont  on  lui  a  permis  l'usafre.  Du  Plaisir.  — 
C  est  le  régime  de  se  passer.^  transporte  \ 
s'é.'ouler  \  mais  l'usage  admet  l'un  ,  et  re- 
prouve l'autre. 

.  z°.  "^Ecoulement,  pour  Coulage  ,e^t  un 
ga^conisme.  "  J'ai  pefdu  beaucoup  de  vin 
p^r  un  écoulement  imperceptible.  Gascon, 
fcrr. 

3**.  *  En  Provence  ,  plusieurs  font  ce 
verbe  actif  ,  et  lai  donent  le  sens  de 
rider.  »  Il  a  écoulé  toute  la  bouteille.  — 
C'est  un  provi^nçalisme  ,  une  locution  pro- 
vençale ,  habiliée  à  la  Française. 

^'ÉCOULÛRES  ,  s.  f.  pi.  C'est  un  mot 
des  Provinces  Méridionales.  On  dit  ,  ba~ 
quetûres.   Gasc.  Corr. 

ÉCOURTER  ,  V.  a.  [  É-cour-té;  i'' tt 
dern.  J.  fer.  ]  Rogner  ,  couper  trop  court. 
»  Ecourter  des  cheveux  ,  un  manteau  ,  uhe 
jupe.»  Cet  \\2iW\.t    est   bien    écourts.  ■■ 

Ec  Dur  ter  un  chien  ,  zin  cheval  '^  leur  coi'- 
per  la  queue  et  les  oreilles.  —  Cet  homme 
est  écourté  :  on  lui  a  coupé  les  cheveux 
fort  courts. 

ÉCOUTANT  ,  s,  m.  [  É-kou-tan  ;  i" 
e  fer.  j'^  Ion.  ]  Qui  écoute.  On  ne  le  dit 
que  dans  le  style  plaisant  ,  d'un  Avocat  , 
qui  ne  plaide  ,  ni  .n'écrit  ,  ai  ne  consulte. 
Avocat  écoutant.    ■  La    Fontaine  l'em- 

ploie substantivement  pour  Auditeur.  »  Maî- 
tre tel  ,  qui  trainoit  après  soi  force  écoutans. 
.  On  doit  m.ettre  ce  mot  sur  le  compte  de  la 
rime. 

:  ÉCOUTES,  s.f.  pi.  Il  ne  se  dit  que  dans 

cette  phrase    du    style  simple.    »    Être  aux 

•-écoutes  j  être  acentit  à  ce  qui  se  passera  dans 

une  afaire.  "  On  parle  d'une  telle  aiTaire;  il 

y  a  bien  des  gens  qui  sont  aux  écoutes. 

ÉCOUTER,  V.  act.  [  i"  et  dcrn.  é  fer.  ] 
I**.  Prêter,  l'oreille  pour  ouïr.  "  Il  écourte  ce 

qu'on  dit  :  «'Parlez  bas ,  on  nous  écoute,- : 

Ecovjer  dit  plus  (\\.\  entendre  \  car  entendre^ 
.  c'est  simplement  être  frapé  des  sons  5  écoiuer  y 
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c'est,  prêter,  l'oreille  pour  les  entendre.  --  1 
z".  Doner  quelque  croyance,  ou  quelque 
consentement  à  ce  qu'on  propose,  du  preiidre 
plaisir  à  l'entendre.  »  Ecouter  a.7é^  .proposi- 
tion :  »  Il  lie  veut  rien  écouter,  m  II  parla 
d'accommodement ,  mais.il  n^  fut  pas  écouté. 
V  E.couter  la  voix,  les  inspirations  de  Dieu  , 
du  ciel  y,4f  M  S'^^ce.  =  3".  Suivre.  »  Ecouter 
/ii  xaisop  ,  la  passion.     ,,.,,:-       ..,.,.   ,;  ^  , 

En  vain  je  veux  conurp  Q).je.'éc(fkur  3it^\^ole're^  .  ^ 
-..,.',  '.^  •  t  .  ,  Corn. 
Il  est  beau  en  ce  sens.  »  Il  n  écoute  que  son. 
ressentiment.  ==  4°.  S  écouter  ,  .èixt  trop 
atcntif  à  sa  santé-  »  Naturellement,  je  ne 
m  écoute  pas  ,  je  ne  suis  pas  douillette.  Th. 
d'Educ.  »  Elle  s'écoute  trop.  »  Il  ne  faut,  pas 
taot  s' écouter,  rr-  On  dit ,  d'un  liorpme  qui 
pèse  avec  afeçtation  sur  ses  mots,  qu'il  j- V- 
coute  -parler  y  style  familier  et  .critique. 

On  apèie  un  écoute  s'il  pleut  ^  un  moulin 
qui  ne  va  que  par  des  éclt-ses.  —  Et  en  style 
proverbial  ,  un-  homme  qui  s'aiend  à  des 
choses  qui  n'arrivent  que  .i-âremeat. 

^tvc\.  E.cç.uter  y  régit  quelquefois  l'inri- 
niiif.  »  Elle  /  écoutait  chanter.  «  Il  écoute 
avec/transport  le  vieux  Silène... .  chanter 
d'une  voix  tremblante  ,  &tc.  Anti-Lucrèce. 

*  Ecouter  avec  des  soupirs ,  est  une  mé- 
taphore irrégulière.  On  dit  ,  écouter  avec 
atention,  parce  qu'on  dit  àts  oreilles,  qu'elles 
sont  atentives  :  mais  on  n'a  jamais  fait  sou- 
pi  fer  les  oreillçs. 

*  On  dit,  ouïr  y  entendre  des  témoins  > 
et  non  pas  écouter.  L.  T. 

ÉCOUTEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  écoute, 
TreV.  Il  n'est  pas  dm-is  \c  Dict.  A cad.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  le  style  comique ,  ou  sa- 
tirique, n  L  inquisition  ministérielle  avoit  mis 
des  écouteurs  àzv\s  tous  \qs  cabinets.  Necker. 

ÉCOUTEUX,  adj.  m.  Terme  de  Manège, 
Il  se  dit  d'un,  cheval  distrait  par  les  objets  qui 
le  frapent. 

ÉCOUTILLES,  s.  f.  pi.  [R-kou-ti-glie  i 
1^^  e  fer. ,  dern.  e  muet;  mouillez  les  //.  ] 
Terme  de  Marine.  Trape>  ou  ouverture  dans 
le  tillac  d'un  vaisseau  ,  par  ou  l'on  descend 
sous  le  tillac.  »  Ouvrir,  fermer  les  écouti lies. 
=  On  a  dit  autrefois  escoutillcs  ,  et  M'* 
ÀtïAcad.  voulaient  qu'on  le  ait  de  la  sorte: 
ils  se  sont  i-epris  dans  les  dernières  éditions 
.  ÉCOUVILLON,  s.  m.ÉcouYiLLONER  , 
y.  a.  {.E-kou-vi  glio/i ,  .gllo-iié  :  i  ^^  é  fer.  ; 
mpuill^z.les  IL.  \  Perche,  ou  gros  bâton  garni 
de  vieux  linge  ,  e:c.  3  avec  lequel  on  neuoi« 
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le  four  ,   ou  le  canon. 


Ecotivilloner  , 


nettoyer  avec  l'écouvillun. 

ÉCRAN  ,  s.  m.  Meuble  dont  on  se  sert 
pour  se  parer  de  la  trop  grands  ardeur ,  ou 
de  la  lumière  du  feu. 

ÉCRASANT,  ANTE,  adj.  verbal.  Néo- 
logisme. »  Cette  somme  modique  (  de  trente 
mille  ducats),  qu'un  seul  Marchanl  auroit 
pu  fournir  quelques  années  auparavant,  parut 
alors  écrasante  pour  ia  Ville  entière  (de 
Milan).  L'Ab.  Qanùer  ,  Hist.  de  Fr. 

ÉCRASER,  V.  a.  [  Ekruiê:  i"  et^d'Vfer.; 
devant  IV  muet  l'a  est  long  :  Il  écrase  ,  écra- 
sera ,  etc.]  Aplatir  et  bnser  par  le  poids  de 
quelque  chose-,  ou  par  quelque  éfort.^  >»  Vnz 
grosse  pierre  tomba  et  lui  écrasa  la  tête.  "  Il 
fut  écrasé  sousksruinQS.EcraseT^cesWmzqons. 

Au  figuré  ,  ruiner  ,  détruire.  »  Ne  vous 

jouez  pas  à  traverser  cet  homme  ,  il  vous 
écrasera.  On  dit  dans  la  colère,  ]?; L'écraserai 
comme  un  ver.  ==  Plus  figurément ,  vaincre, 
surpasser,  en  parlant  de  eoncurrens ,  de  ri- 
vaux ,  de  gloire.  »>  Ce  jeune  homme  se  voit 
écrasé  par  mon  fils  d'une  si  terrible  manière  , 
qu'il  est  à  craindre  que  l'amour  propre  hu- 
milié ne  le  conduise  proraptement  à  la  ja- 
lousie et  à  l'aversion.  Th.  d'Eiiic. 

Écrasé  ,  ée,  adj.  Trop  aplati ,  trop  court. 
N?z  écrasé  f  taille  écrasée.  »  Le  com.ble  At 
cette  maison  est  trop  écrasé.  Figur.  »  Les 
peuples  ,  écrasés  de  maux  ,  cherchoicnt  un 
refuge  au  sein  de  la  Religion.  Millot. 

ÉCRÉMER,  V.  a,  [  l'^et  z"  <r'  fer, ,  la  z' 
e  ouv.  devant  la  syll.  fémin.  ,  il  écréme  , 
écrémera  ,  zic.  ]  Au  propre  ,  ôtcr  la  crème 
de  dessus  le  lait.  —  Au  figuré ,  prendre  «e 
qu'il  y  a  de  meilleur.  »  Il  a  écrémé  cette 
affaire  ;  cette  cargaison  de  vaisseau  ,  cette 
bibliothèque,  ce  cabinet  :  il  en  a  pris,  il  en 
a  acheté  ce  qu'il  y  avait  de  meilleur ,  et  n'a 
laissé  que  du  médiocre. 

ÉCREVISSE,s.  f.  lEcrevîce  :  i"er'fer., 
1*^  et  d"^  e  muet  —  Dans  Riche  le  t ,  on  trouve 
écrevice  en  titre  ,  et  dans  les  exemples ,  écre- 
visse.  ]  Poisson  testacée  ,  espèce  de  cancre. 
'l'rév.  Poisson  qui ,  suivant  l'opinion  vulgaire, 
va  toujours  à  reculons ,  et  est  du  genre  des 
tesracées.  Acad.  Poisson  crustacé  fore  connu. 
Rick.  Port.  •■  On  dit  d'un  homme  qui  a 

le  visage  haut  en  couleur  ,  ro'age  comme  une 
écrevLsse.  —  >»  Ses  affaires  vont  toujours  plus 
mal  •,  il  va  h  reculùns  comme  les  écrevisses, 
—  Eplucher  des  écrevisses  ,  s'arrêter  à  des 
minuties.  »  Vous  savez  combien  on  hait ,  en 
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ce  pays-ci  (à  la  Cour)  les  démêlés  des  Pro- 
vinces. Cela  s'appelle  éplucher  des  écrevisses, 
Si'.v.  •>■>  Vous  appelez  Dom  Robert  un  épluch-ur 
d'écrevisses.  Seigneur  Dieu  1  S'il  introduisait 
tout  ce  oue  vous  dites  ,  plus  de  Jugement 
dcrni.'r-,  Dieu  auteur  du  mal  ,  plus  de  crii>ice;. 
Appelleriez-vows  cela  éplucher  des  écrevisses  ? 
La  même. 

ÉCRIER  (S'),  V.  réc.  [  i'^  et  d^'  é  fer.  ; 
devant  Ve  muet  ïi  est  long;  il  s'é.TÎr  :  au 
futur  et  au  condition^l  ,  cet  e  m«et  ne  se  fait 
pas  sentir-,  11  s'écriera  .  s  écrierait  :  pron. 
s'écrira  ,  crirè  ,  3  syll.]  Faire  un  grand  cri, 
une  exclamation.  «  L'Orateur,  au  milieu  de 
sa  narration  ,  s'écria  :  Ô  hcwuc  !  ô  douleur  ! 
etc.  i"eVri^r  u'admiratioii ,  ^^  douleur,  etc. 

ÉCRÎN  ,  s.  m.  [  E-kreii  '.  i''  è  fer.  ]  Petit 
cofret,  où  l'on  iuet  des  bagues  ,  dts  pierreries. 
=;  Quelques-uns  écrivent  ccrain ,  d'autres 
e'orein. 

ÉCRIRE,  V.  a.  et  n.  [  i'^"  é  fer.  ,  1=  loa.  , 
5^  ('muet.]  L'i  est  bref  devant  la  syll.  masc. 
'»  Nous  écrivons  ,  ')\  écrivait  ,  écrivant  y  tic. 
y  écris  \  nous  écrivons  y  {écrivais  j  ou, 
')  écrivais  \  )  écrivis]  }'ai  écrit',  j'écrirai  , 
]  écrirais  ,  ou  ,  ]  écrirais  ',  écris  ,  écrive\  \ 
que  )  écrive  (  1'/  est  long  )  \  ')  écrivisse  ,  écri- 
vant ,  écrit.  •  ■  ■  Tracer,  former  des  let- 
tres, des  caractères.  >»  Il  sait  lire  et  écrire, 
Maitrc  à  écrire.  Enseigner,  montrer  à  écrire, 
=  1°.  V.  a.  Ecrire  son  nom  ;  >»  Ecrive\  cela 
sur  vos  tablettes.  E.crire  des  lettres,  etc.  =5s 
1°.  Il  est  plus  souvent  neutre.  »>  Il  écrit  bien  , 
il  écrit  mal.  Ecrire  avec  un  crayon  ,  sur  la 
muraille  ,  sur  le  sable.  —  Ecrire  à  un  ami. 
»  Je  lui  ai  écrit  que  y  etc.  '  5**.  Au  Palais, 

mettre  par  écrit  ses  raisons.  »>  Cet  Avocat  a 
écrit  dans  cette  affaire.  >»  Il  écrit ,  et  ne  plaide 
pas.  "  Il  plaide  bien  ,  mais  il  écrit  mal,  etc. 
■-  ■  .  4°.  Composer  quelque  ouvrage  d'esprit. 
»»  Ecrire  en  prose  ,  en  vers. 

Qui  ne  sut  se  borner ,  ne  sut  jamais  écrire. 
»>  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  sur  cete  matière.. 
*  Mallebranche  lui  fait  régir  la  prép.  de  :  «  Il 
seroit  assez  ridicule  qu'un  homme  s  appliquât 
à  écrire  d  une  matière  qu'il  penseroit  être 
inutile.  —  L'usage  veut  qu'on  dise  ,  sur  une 
matière.  ■  r  En  ce  sens,  il  se  dit  particuliè- 
rement du  style ,  mais  absolument  et  sans 
régime.  »  Il  écrit  poliment,  nettement.  »»  U 
parle  bien,  il  écrit  mal,  grossièrement. 

Rem.  1°.  Quand  on  parle  de  lettres,  écrire 
régit  l'ablatif  du  lieu  d'où  l'on  écrit,  et  l'acu- 
satif  du  temps.  •  Je  vous  ai  écrit  de  Paris , 
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le  douze  de  ce  mois.  Ducer ,  au  conrraîre , 
régit  de  r  pour  l'un  et  pour  l'aùrrc.  Lettre 
^u/cf  de  Paris ,  û'z^dou/e  de  ,  etc.  *  Bossuet 
a  confondu  ces  deux  régimes.  »  Nous  avons 
une  Lettre  de  Grégoire  ill ,  écrite  ûV  l'année 
avant  sa  mort.  —  l.e  de  est  de  trop. 

2°.  Le  ^a<f  après /.r/r^  ,  régit  l'indicatif, 
quand  la  phrase  est  afirmativc  -,  et  le  sub- 
jonctif, quand  elle  esc  n-'j-ative.  "  Je  vous 
^i  écrit  que  votre  rrere  etoit  parti  du  ^ans, 
mais  je  ;ie  vous  ai  point  écrit  quiïfût  arrivé 
ici. 

3°.  //  est  écrit  y  signifie,  il  est  décidé  : 
»  //  est  écrit  que  je  perdrai  toujours. 

4^.  Ecrire  ^guv  graver  ,  imprimer,  est 
•beau  au  hgurc.  »  Son  crime  est  écrit  sur  son 
front.  M  Le  spectacle  de  Tunirers  est  un  livre 
public  ,  ouvert  aux  ignorans  comme  aux  sa- 
vans.  .  .  Or  ,  l'existence  de  DieujK  est  écrite 
avec  les  caracièrcs  les  plus  éclacans.  Fens. 
Jhéol. 

On  dit  proverbialement ,  écrire  de  la  bone 
encre  ,  fortement  et  avec  chaleur.  "  Je  lui 
■écrirai  de  la  bone  encre  ;  st.  famil.  et  chagrin. 
—  Ce  qui  est  écrit  est  écrit ,  on  ne  peut  pas, 
ou  ,  je  ne  veux  pas  en  revenir.  Allusion  au 
mot  de  lyi^te  :  Qaod  scripsi  scripsi.  —  La 
destinée  des  hommes  est  écrite  au  Ciel,  etc. 
Voy.  Ciel. 

ÉCRIT,  s.  m.  [Ekri  :  i"  e' fer.  On  ne 
prononce  pas  le  /.  ],  i°.  Ce  qui  est  écrit  sur 
du  papier.  »  Quel  écrit  est  cela  ?  11  me  pré- 
senia  un  écrit ,  où  je  ne  compris  rieu.  -  .  .-: 
a". Acte,  témoignage  qu'oii  donc  par  sa  signa- 
ture. "  11  désavoue  son  écrit  j  il  plaide  contre  "' 
S'o/i  écrit.  =3".  Au  pluriel ,  livres  ,  traités , 
manuscrits  ,  ou  imprimés,  »  Les  écrits  des 
Professeurs,  ^t-j- Auteurs. 

Pau  écrit,  adv.  »  Remontrances  par 
écrit  •■>  mettre  par  écrit  ;  écrire  ce  qu'on  a  lu, 
çë  qu'on  a  pensé.  — ?  Familièrement,  coucher 
par  écrit.  »  Il  cou.he  bien  par  écrit ,  il  écrit 
en  bons  termes. 

^  *  ÉCRIT  F,  s.  f.  Mot  barbare,  en  usage 
en  certauTCS  Provinces,  au  lieu  d'écrit.  »  Passer 
Ttne  écrite. 

ÉCRITEAU  ,  s.  m.  [  Ecrito  :  i''  é^cr.  — 
eau  est  dont,  au  sing.  ,  long  au  pluriel ,  eçri- 
féaux. '\  Ecriteau  y  se  dit  des  morceaux  de 
papier  ,  ou  de  carton  (  bois  ,  toile  ,  o,u  toute 
autre  matière  )  sur  lesquels  on  écrit  (  ou  l'oa 
peint)  quelque  chô  e  en  grosses  lettres,  pour 
«iouer  un  avis  au  Publie.  I/ucrirtion^  esc  ce 
qui  s'écrit ,  ou  se  grave  sur  un  mausolée , 
Tome  II, 
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une  médaille,  ou  quelque  autre  monument , 
pour  conserver  la  mémoire  d'une  chose,  ou 
d'une  persone.  •■  Selon  cette  distinction  , 

ce  n'est  pas  bien  parler  ,  que  de  -dire ,  par 
exemple  :  »  Ils  marquércp.î  le  sujet  de  sa 
condamnation  dans  une  inscription  ,  qu'ils 
mirent  au-dessus  de  sa  tête  ;  Celui-ci  est  le 
Roi  des  Juifs.  U  falait  dire  en  cet  endroit, 
écriteau  ,  sm  lizu  d'inscriptipn.  Bouh.  L.  T. 
ÈCRITOiRE,s.f.[£tri-/'ja.r^:  l'-^e-fer., 
5^  Ion.  f  Plusieurs,  en  certaines  Provinces, 
font  mal  à  propos  ce  mot  masculin  ,et  disent, 
un  grand ,  un  petit  écritoire  ,  au  lieu  de  dire  , 
une  grande  ,  une  petite  écritoire.  =:  Ce 
qui  contient  ce  qu'il  faut  pour  écrire  ,  encre, 
plumes,  canifs.  Ecritoire  portative,  de  corne, 
c/'ivoire  ,  de  cuivre  ,  etc.  Ecritoire  de  bureau. 

—  On  ledit  aussi  de  ce  qui  ne  contient  que 
l'encre  :  Ecritoire  de  verre  ,  de  faïence  , 
u'argent ,  etc. 

ECRITURE  ,  s.  f.  [  i''  é  fer. ,  3'  Ion.  , 
4^£  muet.)  Il  se  dit  1°.  Des  caractères  écrits. 
?»  On  a  effacé  l'écriture.  BeWs  y  ou  mauvaise 
écriture.  =  z°.  De  la  manière  de  former  les 
lettres.  »  Il  a  reconnu  sot  écriture.  »  Des 
Experts  ont  été  nommés  pour  vérifier  l  s 
écritures.  =  3*.  Au  Palais,  écrits  qu'on  pro- 
duit pour  défendre  sa  cause.  »  Quel  tsi  l'A- 
vocat qui  a  fait  vos  écritures?  =  4°.  L'£.  r/- 
ture-Suinte  ,  ou  absolument  ^  l  Ecriture  , 
les  Ecritures  ,  l'Ancien  et  le  Nouveau  Tes- 
tament. —  On  dit  en  ce  sens  ,  dans  le  style 
familier,  plaisant,  ou  critique:  »  Jcardet^y 
ou  concilie^  les  Ecritures,  accordez- vous 
avec  vous-mêmes  ;  expliquez  et  conciliez  ces 
contradiction";. 

*  ÉCRIVAILLEUR ,  Ecrivassier  ,  s.  m. 
Termes  de  mépris.  Ils  ne  sint  que  du  style 
c:>m'que,  critique  et  morlant  ,  ou  satirique. 

—  Mauvais  Écrivain.  »  Je  demandai  un  autre 
Censeur ,  et  pour  le  mettre  à  couv^rrr  de  la 
tourbe  des  Ecrivailleurs  ,  je  priai  le  Magis- 
trat qui  présidoit  alors  à  la  Librairie  de  m'en 
donner  un  qui  gardât  l'anonyme.  Freron, 
Quel  -dommage  qu'une  idée  si  heureilie  fiit 
tombée  dans  l'esprit  d'un  Ecrii/jideur.  Id. 
»  Cette  tourbe  incommode  de  raisonneurs  , 
de  dissertateurs  ,  d' ecrivailleurs.  L'Ab.  de_ 
Fontenai.  "  Bien  différent  de  ces  Ecri^'uss'crsy 
qui  necessent  de  faire  des  livres  sur  des  hvies, 
et  de  ressasser  des  idées  qu'on  trouve  par  tout. 
/./.  :=  L'Jcad.  n'a  eu  garde  de  mettre  ces 
deux  mots. 

ÉCRIVAIN,  s.  m.  [Ekri-vein  :  i"  f  fer.] 
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■j°.  Celui  qui  montre  à  écrire.  »  Maître  Ecri- 
vain. "  Ecrivain  juré.  ==  2°.  Celui  qui 
écrit  bien  ,  ou  mal  :  «  C'est  un  bon  ,  un  mé- 
chant Ecrivain.  =  3°-  11  se  dit  fort  bien 
<}'un  Auteur.  «C'est  a/z  £-^/^'«^'^  agréable, 
a^/z  fameux  Ecriva'n.  "  Nos  meilleurs  A.  n- 
yains  parlent  de  la  sorte ,  erc  ^^ 

Ecrivain^  Auteur  {s) non.)  Le  i'  ne  se 
<3it  que  par  raport  au  style,  le  là  a  plus  de 
Taport  au  fond  de  l'ouvrage  qu'a  la  terme. 
De  plus,  il  peut  se  joindre  par  la  particule 
Je  ,  aux  noms  des  ouvrages.  »  Racine  est  un 
Ecrivain  pur,  élégant  ,  correct.  Corneille 
•est  K/z  excellent  Auteur.  ^^  Descartes  et  New- 
ton sont  deux  Auteurs  célèbres.  »  L  Auteur 
M  la  Recherche  de  la  Vérité  est  un  Ecrivain 
du  premier  ordre  (  Encycl.  )  Beau\ée  ,  Synon. 
»  Toujours  de  grandes  et  de  belles  idées  , 
Tiardiesse  ,  ou  plutôt ,  audace  dans  les  figures, 
A^ivacité  ,  nouveauté  dans  les  tours  :  il  y  au- 
•4-oit  bien  là  de  quoi  faire  un  Auteur  divin. 
Oui  ;  mais  sans  la  langue  ,  sans  la  pureté  du 
♦style  ,  ce  sera ,  quoi  qu'il  fasse ,  un  méchant 
.Auteur.  D'Oliv. 

*  ÉCRIVANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  écrit. 
-n  La  secte  écrivante  ,  cabalante,  intrigante, 
dirigeante  de  l'Encyclopédie.  Lingue  t.  Ce 
jnot  n'est  bon  que  dans  le  style  critique  et 
jnordant ,  ou  plaisant  et  comique. 

*ÉCRIVEUR,  EÔSE,  s.  m.  et  f.  Mot> 
forcés.  Qui  écrit  volontiers.  Mde.  de  Sévigné 
dit  "écriveux  au  masc.  "  Vous  avez  de  l'obli- 
gation à  Langlade  :  ce  n'est  point  un  écriveux\ 
mais  il  paroît  votre  ami  en  toute  occasion. 
33  La  Maréchale  de  Villeroi  n'est  pas  écri- 
■veuse.  La  même.  Le  mot  est  imprimé  en 
italique  dans  les  deux  endroits.  II  ne  peut  être 
bon  qu'en  conversation  et  dans  l^s  lettres  , 
et  dans  le  style  badin. 

ECROU,  s.  m.-,  ou  EcRCÛE  ,  s.  f.  [  Trév. 
lesmet  tous  deux.  Kichelet  ne  met  que  le  zd, 
mais  il  le  marque  masculin.  UAcad.  ne  met 
que  le  i'^^  dans  le  sens  ordinaire  :  elle  mst  le 
id  dans  une  acception  qu'on  verra  plus  bas. 
Perrière  met  écrou  à  sa  place,  et  djins  le  corps 
de  l'ouvrage,  écroue.  ]  i*'.  Le  trou  dans  lequel 
entre  la  vis,  en  tournant.  >>  Cette  vis  n'est 
wat  assez  grosse  pour  V écrou.  >'  y^'éeron  cf'un 
pressoir.  =  2°.  Acte  d'emprisonetnent  d'une 
persone  ,  écrit  sur  le  registre  de  la  geôle. 
>»  L'Arrêt  porte  que  Vécrou  sera  raye  et  biffé. 
^  En  -       -     - 
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j  ^  parlant  des  rôles  de  la  dépense 
de  la  bouche  du  Roi  ,  on  dit  écroue.  »  Les 
troues  ïit  sont  pas  encore //^/i^'cj'  %\  arrêtées* 
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ECROUELLES,  s.  f.  [Ekrou-èle  :  1"  é 
fer.  ,  3^  è  moy. ,  d'^*^  e  muet.]  Sorte  de  ma- 
ladie. —  TreV.  met  écrouellé  pour  celui  qui 
a  cette  maladie ,  et  écrouelleux  ,  pour  ce  qui 
y  a  raport ,  y  apartient.  —  \' Acad.  ne  met 
ni  l'un  ,  ni  l'autre.  On  dit  scrophuleux  ^  mais 
il  se  dit  de  la  maladie  ,  non  du  malade. 
»  Tumeur  scrophuleûse.  Voy.  ce  mot.  —  Le 
peuple  dit  humeurs  froides  ,  pour  écrouelles, 
"  Le  Roi  de  France  guérit  des  écrouelles  . 
en  touchant  les  malades. 

ECROUER  ,  V.  a.  Il  ne  se  dit  que  dans  le 
ad  sens  à^écrou  '.  On  Va  écroue  un  tel  jour  : 
«Il  a  d'Ve  arrêté  et  écroue. 

ECROULEMENT,  s. m.  {E.-hrou-leman: 
1'^  é  l'er.  ,  3*^  e  muet.  ]  Eboulement.  »  Les 
soldats  furent  étonnés  par  \'écroulem:nt  du 
rempart. 

ECROULER  (S'),  v.  réc.  [  E-krou-iè  : 
1'"^  et  d'"  ^'fer.  ]  Tomber  en  s'ataissant.  »  La 
terre  s'écroulz  sous  leurs  pieds.  »  Cette  mai- 
son vint  tout  d'un  coup  à  s'écrouler.  Acad. 

Rem.  1°.  Eboulement  ci  ébouler  y  se  disent 
plus  proprement  de  la  terre  'y  écroulement 
Cl  écrouler  .^  des  murailles,  des  bâtimens ,  etc. 
Plusieurs  les  confondent  ,  et  VAcad.  elle- 
même.  »  Les  Nègres  n'ont  pas  assez  d'indus- 
trie pour  soutenir  la  terre  dans  les  mines , 
et  pour  empêcher  qu'elle  nt  s  écroule.  Hisr. 
des  Voy.  —  Je  crois  que  ,  ne  s'ébvule  ,  aurait 
été  un  terme  plus  propre. 

2"^.  Plusieurs  Auteurs  ont  fait  Ecrouler 
neutre.  »  La  maison  du  .Missionairc  étoit 
sur  le  point  d'écrouler.  Lettr  Édif.  »  S'ilî 
vièaent  à  écrouler  ,  ou  à  tomber.  Perrière. 
>'  La  montagne  a  écroulé.  Jouivn.   de  Gen. 

Tir  I  <  »  ' 

— -  Il  taut  dire,  de  s'écrouler   ,  a   s'ecrow- 
1er  y  s^ est  éc ro u lée . 

3°.  Avec  le  verbe  faire  ,  on  peut  l'em- 
ployer activement.  »  Les  pluies  abondantes 
furent  sur  le  point  de  faire  écrouler  la. 
maison. 

ÉCROÛTER  ,  v.  act.  [  i"  et  dern.  é^ 
fer.  z^  Ion.  surtout  devant  !'<?  muet  .  il' 
écroute  ,  il  écroùtera.  ]  Ôter  la  croûte.  » 
Ecrouter  le   pain. 

ÉCRU  ,  ÛE  ,  adj.  [  i"  é  fer.  1^  Ion.  au 
id.  ]  Il  ne    se   dit  qu'avec  fil  et  soie.   Fil 
écru  ,  qui  n'a  point    été  lavé,    Soie  écrùe  ,, 
qui  n'a  point  été  mise  à  l'eau   bouillante. 

ECT  ,  est  toujours  bref.  Respect  ,  as^ 
pect  ,  aspect.  On  ne  prononce  point  le  r  , 
même  devant  une  voyelle.  Fronon.  èk  ^  é 
nioy.. 
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ECTE  ;  toujours  bref  aussi  :  insecte  ,  sus- 
pecte^  je  respecte  ,  etc.   id''  è  moy.  ékte, 

ÉCTIQUE  ;  voyez  Étique. 

ECU,  s.  m.  [  i'""  ^'  ter.  —  Les  Gascons 
le  t'ont  muet  -,  le  eu  :  équivoque  ridicule.  ] 
1**.  Espèce  de  bouclier  ,  que  les  Cavaliers 
portaient  autrefois.  ==  i°.  Figure  de  ce 
bouclier,  sur  lequel  se  peignent  les  armes. 
»  Le  Roi  de  France  porte  trois  fleurs  de 
lys  dans  son  écu.  =  3'^-  -P^èce  de  monoie. 
II  V  avait  autrefois  Azsécus  d'or.  Quand  on 
dit'  ,  écu  tout  seul  ,  on  entend  des  ccus 
d'argent.  Petit  écu  ,  écu  de  six  frrncs.  Quand 
on  ne  spccihe  pas  la  valeur  ,  on  entend  ce 
mot  d'un  écu  de  trois  trancs  :  mille  é.cus  , 
dix  mille  écns  ,  c.  à.  d.  trois  mille  francs , 
trente   mille  francs. 

On  i^Àx.  proverb.  d'un  homaie  qui  a  beau- 
coup d'argent  :  c'est  le  père  aux  écus.  — 
Vieux  amis  et  vieux  écus  :  les  vieux  amis 
sent  les  meilleurs  de  tous. 

ÉCUEILjS.  m.  [  On  devrait  écrire 
écueuïl ,  car  ue  ne  représente  pas  la  diphr. 
eu.  Voyez  Accueil,  rron.  é-keull\  mouil. 
Vl  finale.  ]  i°.  Au  propre  ,  rocher  dans  la 
mer.  »  Cette  mer  est  pleine  d'écueils.  »  11 
se  brisa  contre  un  écuell.  ■  i°.  Au  fig. 

Danger  pour  la  vertu  ,  la  fortune  ,  la  répu- 
tation. »  Le  monde  est  plein  d'écueils. 

Voilà  le  sort  et  le  fatal  écueil  , 

Oïl ,  tôt  ou  tard  vient  échouer  Vor^ueil. 

Rouss. 

J'ai  vu  que  leurs  honneurs ,  leur  gloire  ,  leur  ri- 
chesse , 

Ne  sont  que  des  filets  tendus  à  leur  orpieuil  ; 

Que  le  port  n'est  pour  eux  qu'un  véritable  écucuil. 

ÉCUELLE  ,  s.  f.  ÉcuELLÉE  ,  s.  f.  [  È- 
kuè-le  ,  hué-lé e  :  i^'^  é  fer.  i^  è  moy.  au 
1^'  ,  é  fer.  au  id  ;  j^  ^  muet  au  i*^*  ,  é  ter. 
et  long  au  id.  ]  Ecuelle  est  une  pièce  de 
vaisselle  ,  qui  sert  à  mettre  du  bouillon  , 
du  potage  ,  etc.  »  Ecuelle  couverte ,  écuclle 
à  oreilles.  —  Laver  les  écuelles.  Dans  cette 
expression  ,  ce  mot  se  prend  pour  toute 
sorte  de  vaisselles  ,  assiètes  ,  plats  ,  etc. 
=  On  dit  ,  en  st.  prov.  Rogner  l' ecuelle  â 
quelqu'un  ^  lui  retrancher  de  sa  subsistan- 
ce. —  Il  a  bie7i  plu  dans  son  ecuelle  :  il  a 
beaucoup  gagné  ou  reçu.  Celui-ci  est  bas. 
—  Mettre  tout  par  écuelles  ,  traiter  splen- 
didement. —  Propre  comme  une  ecuelle  à 
chats  ■)  extrêmement  mal-propre.  —  On  apel- 
Ic  Archer  de  V ecuelle  ,  un  Archer  qui  a  la 
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commission  de  prendre  les  mendians  et  de 
les  mener  à  l'hôpital. 

ÉcuELLÉE  ;  plein  une  ecuelle.  »  Une 
écuellée  de  soupe.  ==  *  On  a  dit  aussi  au- 
trefois ,  éculee.  »  Il  a  mangé  une  grande 
écuellée  ,  ou  une  grande  éculée  de  soire. 
Dict.  Acad.  i'^  édit.  —  Dans  les  éditions 
postérieures  ,  éculée  ne  se  trouve  point. 

ÉCUISSER  ,  v.  act.  [  i''^  et  dern.  é  fer.  ] 
Faire  éclater  un  arbre  en  l'abatant. 

*   ÉCUÉLE.  Voyez  .  écuellée. 

ÉCULER  ,  V.  a.  [  i''  et  dern.  é  fer.  ] 
On  doit  dire  ,  éculer  des  souliers  ,  et  non 
pas  Aculer.  Ce  dern.  verbe  signifie  presser, 
pousser  en  un  lieu  d'où  Ton  ait  de  la  peine 
d'échaper.  Aculer  les  éncmis.  11  ne  vaut  donc 
rien  avec  souliers.  —  UAcad.  dit  ,  éculer 
des  souliers,  des  bottes  ,  et  ajoute  que  plu- 
sieurs  disent  aculer  ,  sans  les  condamner. 
L.  T.  Elle  ne  le  dit  plus  dans  les  dernières 
éditions.  =  Il  se  dit  aussi  avec  le  pron. 
se.  >'  Quand  un  soulier  est  trop  petit  ,  il  s'^- 
çule  .facilement. 

ÉCUMANT  ,  ANTE  ,^  adj.  [  i'^  é  fer.  3' 
Ion.  ]  Qui  écume.  —  \JAczd.  ne  met  pas 
ce   mot.  Il  est  beau  en  Poésie. 

Il  vaincra  ces  lions  ardens  , 
Et  dans  leurs  bouches  écum.mtes  , 
Il  plongera  sa  main ,  et  brisera  leurs  dents. 

Rouss* . 

Le  jour ,  le  triste  jour  ou  la  voile  flotante 
Emporta  ses  deux  fils  sur  la  mer  écumante. 

Thomas. 
L'onde  autour  de  son  corps  mnrmurolt  écumante. 

Marin  ,  Fédérlc. 
»  Un   vent   favorable    remplissoit    déjà   nos 
voiles  :  les  rameurs  fenJoient  les  ondes  écU' 
mantes.    Télém.  =    Il  régit  quelquefois  la 
pré p.  de. 

Bouffi  de  rage  ,  écumant  de  colère. 

Vervcrt. 
»  Il  la  laissa  écumante  de  rage. 

Tels  qu'on  voit  d^s  bergers  poursuivis  par  larnge 
D'un  tigre ,  d'un  iion  ,  ccumant  de  camâ^c. 

Marin  ,  Fc'déric. 
ÉCUME,  s.  t.  ÉcuMER  ,  V.  n.  [  i""  e 
fer.  5*^  e  muet  au  i^^  ,  é  fer.  au  id.  ]  1°. 
Bouillon  de  quelque  liqueur  aj^iiée.  Tréw 
Mousse  blanchàcre  ,  qui  se  forme  et  sur- 
nage  sur  l'eau  ou  sur  quelque  autre  liqueur 
agitée  ou  échaufée.  Acad.  »  L'cciiine  de  la 
mer  ,  des  flots  ,  d'un  pot  qui  bout.  =  z°. 
Bave  de  quelques  animaux  ,  lorsqu'ils  sont 
échaufés  ou  en  colère,  jj  L'écume  d'un  chc- 
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val  ,  d'un  ch\tT\.  »  Quand  cet  homme  est 
en  colère  ,  Vécume  lui  sort  par  la  bouche. 
==  3°.  Sueur  oui  s'amasse  sur  le  corps  du 
cheval.  »  Ce  cheval  étoit  tout  couvert  d'e- 
eume.  =  4°.  Suivant  M.  du  B.  .  .  .  tous 
L^  gens  sensés  que  sa  Tragédie  de  Nadir  a 
révoltés  ou  ennuyés  ,  ne  sont  que  l  écume  de 
la  Liicrature,  qui  a  voulu  empoisoner  ses 
Grands  succès.  —  L'expression  est  aussi  bi- 
sarre  que  la  pensée  est  fausse. 

ÉcuMEK  ,  jeter  de  •  l'écume.  »  La  mer 
écume.  *  Ce  vin,  cette  bière  écume.  "Cet 
homme  écumolt  de  colère.  =  Actif:  Ôter 
l'écume  de  es  qui  bout  sur  le  feu.  »  Ecu- 
vier  le  pot,  Le  maimire  ,  etc.  —  Au  fi^: 
(  st.  plais,  et  crit.  )  écumer  les  marmites  ; 
se  dit  d'uta  parasite  ,  d'un  écorniHeur.  Ecu- 
mer les  tijuvdles.  (  même  st.  )  en  chercher 
partOLit  ,  ci  et  l.à.  —  Ecumer  les  mers  , 
les  côtes  ,  exercer  la  piraterie  »  Ecumer  sa 
rage  ,  sa  fureur  ,  expression  fort  usitée 
autrefois  parmi  les  Poètes. 

Au  point  qu'il  ccuma  sa  rage 

Le  Dieu  de  Seine  étoit  dehors.         Malherbe. 

Les  flots  ,  en    ecumant  leur  rtîge, 

S'enflejn  d'u;i  tel  orage  , 
Qu'ils  lui  font  regretter  les  délices  du  porr. 

Racan. 

Le  Pô  ,  quand  hors  de  ses  bornes  , 

Il  écume ra  sa  fureur. 
I^énage  ne  dit  rien  de  cette  expression.  Elle 
déplairait  aujourd'hui.  ■■  .  Ln  style  prov. 
écumer  le  pot  ,  c'est  retrancher  ce  qui  est 
inutile  et  incomode.  "  Que  ne  suis  je  là  pour 
écumer  votre  chambre  ,  et  vous  doner  le 
temps  de  respirer.  Sév.  (  En  éconduisant  les 
importuns.  )  J'atendrai  Gorde  avec  impa- 
tience ,  et  laisserai  bien  assurément  écumer 
mon  pôt  à  qui  voudra  ,  pour  lui  demander 
comment  se  porte  ma  fille  ,  et  que  fait-elle  î 
La  même. 
ÉCUMÉNÎQUE.  Voyez  Œcuménique, 
ÉCUMEUR  ,  s.  m.  ÉcuMsux  ,  eûse  , 
adj.  ÉcuMOi^RE  ,  s.  f.  [  Ekameur  ,  meû  , 
meCi-^e  ,  mol-re  :  i^'^  é  fer.  7,"  Ion.  aux  3 
dcrn.  ]  Le  i""^  ne  se  dit  point  au  propre  \ 
il  ne  se  dit  que  dans  ces  phrases  :  écumeur 
de  marmites,  de  nouvelles  ,  de  mer.  Voy. 
Ecumer.  —  Des  Poètes  l'ont  employé  dans 
le  style  critique  et  mordant. 

Fuye-^  surtout  ces  esprits  téméraires  , 
Ces  icumeurs  de  dogmes  arbitraires  , 
Qu'on  voit  tout  fiers  de  leur  corruption  , 
Alambiquer  towte  Religion. 

Kousseau» 


ECU 

'■  Vraiment  il  te  sied  bien  ,  écumeur  litéraire  ," 
De  joindre  à  tes  forfaits  ce  métier  de  corsaire. 

Palissot. 

ÉcuMEUX  :  Écumant ,  qui  écume.  »  Les 
flots  écumeux.  Il  est  du  style  Poétique. 
Acud. 

Votre  cneini  superbe  ,  à  ctt  instant  fameux  , 
Du  Rhin  ,  près  de  Tholus  ,  fci;d  les   llois  é:U' 
mcnx. 

Boil. 

»  Ces  cavales  couroient  sur  la  pointe  des 
vagu'.;s  écumeuses  ,  comme  sur  le  rivage  \ 
Mde.   Dacier.  ■■  M.    L//7g«fY  à  employé 

ce  mot  ciujig.  »  Je  ne  me  ilate  pas  de  ren.lrc 
avec  toute  leur  emphase  les  exprcr;>sions  éca^ 
mcàses  de  M.  de.    .   .   .  Ann.    Politiq.  etc. 

ÉcuMOiRE  ,    ustensile    de  cuisine  ,   qui 
sert  à  écumer. 

ÉCURER  ,  V.  a.  Écureùse  ,  s.  f.  i''  é 
îiv.  3"  Ion.  au  id.  ]  Ecurer  ,  c'est  n.nto- 
ycr  la  vaisselle  ,   la  batcrie  de  cuisine,  etc. 

Ecureùse  est  la    lemms  ou  fille  ,  qui 

ccurc. 

ECUREUIL  ,  s.  m.  [  i'=  é  fer.  Mouill. 
VI  finale.  —  On  a  dit  autrefois  ,  escareuU  y 
et  plus  anciéncme.it  ,  escarieu  ,  puis  é.urieu.\ 
Petit  animal  sauvai^e. 

ÉCURIE  ,  s.  f.^[  i''^  é  fer.  3^  Ion.  ]  i^ 
Lieu  destiné  à  loger  des  chevaux.  =  1**. 
TraiH  ,  équipage  ,  qui  comprend  écuyers, 
pages  ,  carrosses  ,  chevaux  ,  etc.  La  grande  , 
la  petite  écurie  du  Roi.  »  Les  Pages  de\^ 
grande  ,    de   la  petite /.-ar/V ,   etc. 

ECUSSON  ,  s.  m.  ÉcussoNER  ,  v.  act^ 
[  i'^  é  fer.]  Ècusson  est  ,  1°.  Ecii  d'armoi- 
ries. Il  ne  se  dit  qu'en  termes  de  Blason.. 
'■ ■■  1°.  Manière  d'enter,  de  greffer.  »»  En- 
ter en  écusson  ,  ou  écussoner.  "  Tous  \ts 
arbres  que  ce  Jardinier  a  écussonés  ont  biea 
réussi. 

ECCYER  ,  s.  m.  [  ÉJ:u-ié  :  i"  et  dern. 
f  fer.  "]  i'^.  Ancièiiement  ,  Gentilhomme  qui 
aconipagnait  un  Chevalier,  portait  son  écu^ 
lui  aidait  à  prendre  ses  armes  et  à  se  désar- 
mer. "■  -'  -  i^ .  Aijjourdl'ui  ,  titre  que  prè- 
nent  les  simples  Gentilhommes  ce  les  an- 
noblis.  ■■■■..-  :  3°.  Celui  qui  a  l'intendance  de 
l'écurie  d'un  Prince  ,  d'un  Grand  Seigneur. 
-■  4°.  Celui  qui  aprcnd  le  m.awège.  — 
On  dit  d'un  homme  ,  qu'il  est  bon  écuyer  y. 

and  il   monte  bien    iin  cheval.  '  ç*.. 
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licier  qui  done  la  main  a  une  Princesse 
pour  la  mener.  Le  premier  Ecuyer  de  la 
îleine  :  l'Ecayer  (fu/ie  îdle  Princesse.  ~- — » 
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Dans  le  style  fam.  on  l'érend  à  tous  ceux 
qui  douent  la  main  à  une  Dame,  u  Mada- 
me ,  je  serai  votre  écuyer  ,  si  vous  me  le 
permettez.  ■  ^°.  Ecuyer  tranchant ,  Ofi- 
cier  qui  coupe  les  viandes  à  la  table  d'un 
Prince.  —  E:iiyer  de  cuisine  ,  maîtie  cui- 
sinier  d'un  Prince  ou   d'un  Grand  Seigneur. 

EDENTE  ,  ÉE  ,  adi.  \_  Eihuté  ,  te-e  ; 
i^^  é  fer.  i"^  Ion.  3"^  é  ter.  long  au  fém.  ] 
Qui  a  perdu  toutes  ses  dents.  »  Vieille 
édentée. 

ÊDHNTFR,  V.  act.  [  Édanté  \  i'"  et  5' 
é  ter.  x^  Ion.  ]  Il  ne  se  dit  que  des  dents 
d'une  scie  ,  d'un  peigne  ,  etc.  Les  user  ,  les 
rompre.  »  Vous  édentere\  votre  scie.  •>'  11  a 
édenré SOI  peigne. 

ÉDiFÎAiN'l^,  ANTE  ,  adj.  édifier  ,  v. 
act.  [  i"^^  é  fer.  ,4*^  Ion.  aux  i  i*^'^  ,  é  fer. 
au  dern.  ]  Édifier  ,  1°.  Au  propre,  bâtir. 
Il  ne  se  dit  que  des  Temples  ,  et  aiîtres 
grands  bâiimens  publics.  —  Fig'Lreinent  , 
il  est  oposé  à  détruire.  »  Vous  êtes  envoyé 
pour  éilfier  ,  et  non  pas  pour  détruire.  »  Il 
détruit  y  au  lieu  dédijier  :  au  lieu  de  met- 
tre la  paix  ,  il  met  le  trouble  et  le  désor- 
dre, r'  ;  z°.  Figarément  aussi  ,  porter  à 
la  pieté  ,  à  la  vertu  ,  ou  par  l'exemple  , 
ou  par  le  discours.  »  Édifier  son  procnain. 
Tout  édifie  en  kii.  Il  est  oposé  à  scanda- 
liser. =r  3°.  Satisfaire  par  son  procédé. 
"  La  conduite  qu'il  a  tenue  dans  cette  afaire, 
é-'^/i/iV  tout /é*  nonJe.  "  On  est  mal  édifié  de 

ce   qu'il  a  fait.  ~  4°.  Edifié  ,  touché.  » 

Il  s'en  retourna  très  édifié  du.  sermon.  — 
Mal  édifié  ,  scandalise. 

Édifiant  ne  s'emploie  que  dans  le  là 
sens.  "  Livre  ,  sermon  édifiant.  Vie  édi- 
fiante. Prêcher  ,  se  conduire  d'une  manière 
ixhs-édifîanre.  "   Cela  n'est  guère    édifiant. 

EDIFICATEUR  ,  s.  m.  kdifications 
s.  f.  [  i'*^  é  fer.  tion  ,  dans  le  id  ,  a  le  son 
de  cio?i  en  prose  ,  et  de  ci-on  ,  en  vers.  ] 
Edification  a  le  i*^'  et  le  id  sens  éi  édifier. 
5>  h'édific.ition  du  Temple  de  Jérusalem.  >j 
Vie  exemplaire  et  pleine  d'édification.  Cela 
est  d  cdlfcasloi  ,  ou  de  peu  d  éïl'lcatio-i  y 
de  grande  ,  ou  de  mauvaise  édifia t'o-i.  » 
N'avoir  en  vue  que  la  gloire  de  Dieu  et 
rédificatlon  du  prochain. 

Edificatlur.    ne  se  dit  que  dans  le  pre- 
mier'sens  ,    de    celui  qui  fait  un  cdilîce. 
•   ÉDIFIER.  Voyez  ldtftant. 

ÉDIFICE  ,  s.  m.  [  i"^"^  e  fer.  dern.  e  muet.  ] 
Bâtiment.  On  ne  s'en  Svit,  ainsi  que  a  édifier 
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et  d'éd/ficatîon  ycm'sn  parlant  des  Temples, 
des  Palais  ,  et  ailtres  grands  ba-imens  pu- 
blics. ..  Grand,  superbe  édifice  ,  bel  édi- 
fice.    »     Elever    ,     construire"  zm    édiflre.    La 

structure  d'un  édifice.  =  On  s'en  sert  élé- 
gamment au  figuré.  »  Il  faut  enfin  que  cet 
édifice  /orgueij  ,  et  /in/ustice  s'écroule. 
Mass. 

EDILE  ,  s.  m.  fdiltté  ,  s.  f.  [  i'^  g^ 
fer.  dcr.  e  muet  au  i*"'^  ,  /  fer.  au  id.  ] 
Y^nrHU  était  un  Magistrat  Pvomain  ,  qui 
avait  inspection  sur  les  édifices  publics  ,  sur 
les  jeux  ,^  etc.  —  Ediilté  ^  est  la  Magistra- 
ture de  l'Edile.  »  Obtenir  ,.  exercer"/  édl' 
Llté.  C'est  aussi  le  temps  qu'elle  dure.  >i 
Pendant  son  édilité. 

EDJT,  s.  m.  [  i'*^  é  fer.  On  ne  prononce 
point  le  /.  ]  Ordonance  ,  Constitution  du 
Souverain.  »  En  France  ,  les  édits  n'ont  que 
la  date  du  mois  où  ils  ont  été  donéâ.  »  Par 
VEdit  du  mois  de  Février,  etc.  Quelques- 
uns  portent  le  nom  des  \\z\h.  où  ils  ont  été 
dressés  :  »  ilEdit  de  Blois  ,  de  Melun  , 
etc. 

^  ÉDITEUR  ,  s.  m.  édition  ,  s.  f.  [  i'* 
é  fer.  tion  dans  le  id  a  le  son  de  don  en 
prose  ,  et  de  cl  on  envers.  ]  Editeur  est  ce- 
lui qui  prend  soin  de  revoir  et  de  faire  im- 
primer l'ouvrage  d'autrui.  »  Préface  de  \E- 
dlteur.  ■■  ■  '  i*^.  Edition  se  dit  ,  ou  absolu- 
ment ,  pour  la  publication  d'un  livre.  >» 
Première  ,  seconde  édition  \  ou  il  se  dit  re- 
lativement aux  Imprimeurs  :  »  Ce  livre  est 
de  l'édition  de  M.  Didot  ;  ou  relativement 
aux  Editeurs  :  »  St.  Augustin  de  l'édition 
des  PP.    Bénédictins. 

ÉDREDO>N  ,  s.  m.  [  i'^  /fer.  2=  e  muet.] 
Duvet  de  certains  animaux  du  Nord,  donc 
on  fait  des  couvertures.  —  *  Des  ignorans 
disent  al ff  le  don. 

*  EDUCATEUR  ,  s.  m.  éducation  , 
s.  f.  *  ÎDUQUER  ,  v.  a.  [  Éduka-teur  ^ka- 
don  ,  ké  :  i''  é  fer.  ]  L'éducation  est  le 
soiiv  qu'on  prend  de  l'iHStruction  des  cnfans 
pour  les  exercices  de  l'esprit  et  du  corps  , 
et  surtout  pour  les  mœurs.  "  Doner  ,  rece-^ 
voir  une  bone  éducation  -,  une  mauvaise  édw 
cation.  »  11  a  pris  soin  de  son  éducation, 
»  Depuis  quelque  temps  on  a  beaucoup  écrie 
sur  /  Education.  »  Les  uns  sont  pour  /v'- 
ducation  pubilijue  \  les  autres  pour  Véduca- 
tion  privée  et  domestique.  =::::  Depuis  peu 
on  dit  .•  Faire  une  éducation  ,  élever  un 
enfant.  j>  Tout  ce  que  peut  faire  un  hom- 
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me  ae  Lettres ,  c'est  de  faire  une  édacatioji 
dans  sa  vie.  Anon.  —  *  Le  P.  Barre  cMî  de 
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Rieini  :  »  S^s  parens  lui  donmreiit  hciucoup 
d'éducanon.  Cette  expression  me  parait  bar- 
bare. On  dit ,  ses  parens  lui  douèrent  ,  ou  , 
il  reçut  de  ses  parens  une  boue  éducation. 

'"  Educateur,  est  un  mot  nouveau.  Celui 
qui  élève  un  enfant.  11  ne  se  dit  c]i'.e  de  l'c- 
ducation  particulière.  On  a  d'aboid  dit  Pré- 
cepteur,  pins  Gouverner i  ^u\s  Instituteur: 
on  àïi  aujourd'hui.  Educateur.  •>  Plan  (^édu- 
cation pour  former  des  Educateurs.  Journ. 
de  Mens. 

*  EnuQUER  ,  élever.  Ce  mot  était  reste 
lonfT-temps  dans  la  conversation  des  Ncolo- 
gues  provinciaux.  Depuis  quelque  temps  on 
a  'con-encc  à  l'écrire.  »  Le  goût  de  l'étude  , 
dans  les  personnes  sensées  et  bien  éduque'es  , 
croît  ave'c  Tâge.  Du  Plaisir.  »  On  n'avoit 
)as  fait  attention  à  un  barbet  qu'il  avoir  avec 
ui ,  éduijné  pour  ce  manège.  Anon.  "  Une 
Demoiselle,  fille  point  mai  née,  assez  bien 
éduquée.  Li  "  Presque  toute  la  génération 
d'alors  avoit  été  éduquée  par  eux.  là.  —  i\lde. 
de  Genlis  met  ce  mot  dans  la  bouche  d'une 
servante.  »  Illle  m'offriroit  de  m'avancer  de 
l'argent.  —  D'auraut  plus  que  cette  Dame  , 
qui  vous  a  édnquée  et  placée  ici  ,  le  l^i  ren- 
droit.  Th.  d  Educ.  — J^rcron  blâme,  dans 
M.  Cailhzva  ,  le  mot  édaquer\  il  le  laisse 
passer  dans  Dorât  : 

Pauvres  sujets '.'Que  nnîtr;i-t  il  d'utile 

D'un  pareil  choix  r  Un  tigre  éduqucr  un  lion  ! 

Eduquer  ,  est  une  expression  que  l'Auteur 
(  M.  de  Mayer)  afecte  :  "  Il  avoit  été  éduqué 
avec  soin.  "  C'est  qu'on  est  éduqué.  Ann.  Litt. 
Ce  mot  n'est  pas  encore  reçu  ,  et  il  a  bien 
des  contradicteurs.  Il  est  d'ailleurs  peu  né- 
cessaire ,  puisqu'é^'/frer^  qui  est  ancien  dans 
la  I,angue  ,  a  le  même  sens. 

ÉFAUFILER  ,  v.  a.  [  Fifofdé  :  i'=  et  d'" 
é  fer.  ]  Tirer  la  soie  d'un  ruban  ,  ou  d'un 
bout  d'étofe  ,  pour  juger  de  sa  qualité  ,  ou 
pour  en  ^ire  de  la  ouate. 

EFF.  Les  mots  su i vans  sont  écrits  avec 
une  seule  f  par  Richclet  :  Efacer  ,  èfectif  ^ 
éfèminer  ,  etc.  Celte  ortographe  serait  plus 
comode,  et  il  est  à  souhaiter  qu'elle  s'établisse. 

EFFAÇABLE,  ou  Efaçable  ,  adj.  Efa- 
cer ,  V.  a.  Efaçûre  ,  s.  f.  [  i"^  é  fer. ,  3^ 
dout.  au  i^%  é  fer.  au  id  ,  Ion.  au  3^.  ]  Efa- 
çable ,  qui  peut  être  éfacé.  11  n'est  guère  usité, 
quoique  son  contraire,  inéfaçable ,  soit  fort 
en  usage,  VAcad.  le  met  sans  remarque.  >.  U 
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n'y  a  point  d'écriture  qui  ne  soit  ejfaçable  , 
avec  1  eau  forte. 

EtACER  ,  rayer.  Oter  les  marques,  leS 
vestiges  de  ce  qui  était  écrit ,  peint  ou  gravé  > 
etc.  Efacer  une  ligne  ,  deux  lignes  1  un  mot, 
plusieurs  mots.  »  Le  temps  a  cfface^ies  traits  , 
tes  couleurs  de  ce  tableau.  =  t^  igurément, 
éfucer  les  idées,  le  souvenir;  efacer  une 
chose  de  la  mémoire  ,  etc.  "  Ses  dernières  ac- 
tions ont  effacé  l:s  taches  de  sa  vie  passée. 
»  Effacer  ses  péchés  par  ses  larmes.  —  "  Il  ^z 
ejjucé  la  gloire  de  ses  ancêtres.  "  il  a  effacé 
tous  ceux  qui  l'ont  précédé.  »  Cette  femme 
a  efface  toutes  cellfs  qui  étoient  dans  l'as- 
semblée .,  etc.  ■  Dans  certains  exercices 
du  corps  on  dit ,  éficer  le  corps  ,  efacer  lé- 
p.iûle  y  les  tenir  dans  la  position  qui  doue 
le  moins  de  prise,  ou  le  plus  de  grâce.  "  Ce 
soldat  a  l^s  ép iules  bien  effacées. 

Efaçûre,  ce  qui  est  éfacé,  soit  par  ac- 
cident, soit  à  dessein.  "  L'c^/farf  n'empêche 
pas  qu'on  ne  lise  certains  mots  ,  qui  font  de- 
viner le  reste.  "  Cette  lettre  étoit  pleine  à'ef- 
façures . 

*  EFFACEMENT,  s.  m.  Ce  mot  est  de 
Port-Royal  :  il  n'a  pas  été  admis  par  l'usage. 
»  Le  jeûne  est  Yefjacement  de  nos  offenses. 
Voy.  Retracement. 

EFFARER,  ou  Efarer,  v.  a.  [  i"  et  d'*' 
d-'fer.  ]  Troubler  quelqu'un,  le  mettre  hors 
de  lui-même.  "  Qu'a-t-on  pu  vous  dire,  qui 
vous  ait  si  tort  effaré  ?  "  Cet  homme  est  su)ec 

à  s^ effarer. ;  Son  plus  grand  usage  est  au 

participe  :  Efaré ^  éperdu,  troublé,  hors  de 
lui.  "  11  est  venu  tout  effaré  ^  avec  un  visage 
efaré ,    etc. 

"  EFFAROUCHANT,  ante,  adj.  verbal.. 
Qui  é  farouche.  »  Ces  assemblées  si  effarow 
chantes  ne  seront  point  rétablies.  — -  Ce  mot 
est  nouveau  :  il  peut  être  utile. 

EFFAROUCHER,  ou  Efaroucher  ,  v. 
act.  [Efa-rou-ché:  i"^  et  d''^  é  fer^  ]  1°.  Epou- 
vanter ,  éfrayer.  »  Effaroucher  des  pigeons  , 
le  gibier.  —  On  dit  proverbialement  ,  efa- 
roucher les  pigeons  ,  éloigner  d'une  maison 
ceux  qui  aportent  du  proât  j»  Ce  marchand 
est  trop  cher,  il  effaroucha  les  pigeons.  ^^ 
1°.  Figurément ,  déi^oûter  ,  doner  de  l'éloi- 
gneaient.  "  Si  vous  lui  faites  cette  proposi- 
Sition  ,  vous  V effaroucher ej^. 

EFFECTIF,  ou  Efectif,  ive  ,  adject. 
Efectivement  ,  adv.  Efegtuer  ,  v.  act. 
\_Efehtif  ^  tive  ,  tiveman  ,  tu-é:  i"^'  é  fer.  , 
z^  c  moy. ,  4*^  e  muet  au  id  et  i^.'\  Efectif  ^ 


E  F  F 

en  parlant  des  choses  ,  qui  est  réellement,,  et 
de  fait.  »  Armée  de  trente  mille  hommes  ef- 
fectifs. »  II  a  dix  mille  ccus  effectifs  dans 
son  cofre.  :  En  parlant  des  persones  :  qui 
fait  ce  qu'il  dit ,  qui  ne  promet  rien  qu'il  ne 
fasse.  "  Cet  homaie  est  effectif  y  sa  parole  est 
effective.  >*  Je  crains  que  M .  .  .  ne  soie  point 
effectif.   Mde.  de  Muintenon. 

Efectivement  ,  réellement  ,  en  éfet. 
n  Cela  est  effectivement  vrai.  "  Il  a  compté 
effectivem-ent  cette  somme.  '  ■:  Cet  adverbe 
se  met  quelquefois  à  la  tète  de  la  phrase  ,  et 
sert  de  liaison  avec  les  phrases  prcccdeutes. 
»  Effectivement  ,  à  peine  est- il  à  quelques 
journées  de  Bourges ,  qu'il  apprend-  la  marche 
rapide  d'un  parti,  etc.  Moreau. 

Efcctivemont  y  ec  éfet  (synon.)  Le  id  est 
plus  d'usage  dans  le  style  noble ,  le  i*^*^  dans 
fa  conversation.  Encycl.  B^duzés ,.  Synon. 

Efectuer  ,  mettre  à  éfet  ,  en  exécution. 
»j  II  a  effectué  ses  promesses.  Et  neutraîement^ 
en  sous-enteudant  le  régim;  :  "  Ce  n'est  pas 
tout  que  de  prom^^tcre  ,  il  faut  effectuer.  Oh 
sous-enteni,  ce  qu'on  a  promis.    Voy.  R^a- 
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EFFÉMÏNER  ,  ou  Eféminter  ,  v.  a.  [i'% 
x^  et  d'^"'  é  fer.  ]  Amollir  ,  rendre  faible  ,  com- 
me l'est  ordinairement  une  femme.  »  Les  vo- 
luptés efféminent  /'àme  et  le  corps.  »  Les 
délices  de  Cap  ou  e  effèmlaèrent  les  soldats 
d'Annibal.  »  L'amour  d.s  spectacles ,  où  l'on 
prend  toutes  les  passions  qui  peuvent  effé- 
miner  un  peuple.  Raynal. 
^-  EFEMINE,  ad).  Homme  éfèminé ;  visage, 
air  éfemlne'y  niirre  éféminée.  —  S.  m.  C'est 
un  efféminé.  »  11  n'y  a  que  des  efféminés  y  qui 
puissent  avoir  de  tels  sentimens. 

EFFERVESCENCE,  ou  Efervescence, 
s.  f.  \_Eférvé-sance  :  l'^^et  ^"^  éîct.^  i""'  e  ouv.  , 
4^  Ion. ,  <^^  e  muet.  J  Bouillonement  qui  se  fait 
dans  une  liqueur,  par  la  première  action  de  la 
chaleur.  —  11  ne  faut  point  le  confondre  avec 
fermentation  ,  ni  avec  ébullition.  '>  La  bière 
est  en  fermentation  ,  l'eau  qui  bout  est  en 
ébullition  ;  le  fer  dans  l'eau  forte  tst  en  effer- 
vescence. Acad.  »  Les  alcalis  font  efferves- 
cence avec  les  acides.  Ibid.  —  "  Cela  s'appelle 
(ionc  ,  comment  dites-vous  ,  ma  lïlle  ,  <\ts 
effervescences  d'humeurs?  Voilà  un  mot  dont 
je  n'avois  jamais  entendu  parler  :  mais  il  est 
de  votre  Père  Descartes  :  je  l'honore  à  cause 
de  vous.  Sév.  Que  n'honorait  pas  Mde.  de 
Sévigné y  à  cause  de  sa  fille  î  Ce  n'en  était  pas 
moins  une  vraie  pédanterie  dans  une  femme , 


E  F  F  31 

de  se  servir  de  ce  mot.  Depuis  quelque  tems 
il  est  devenu  à  la  mode  ,  ec  une  femme  d'es- 
prit aurait  honte  de  dire  aujourd'hui  qu'elle 
n'en  a  pas  entendu  parler.  =  On  l'emploie 
au  figuré.  »  On  s'intéressoit ,  on  raisonnoit  ; 
peu  à  peu  on  s'cchaufFoit.  En  général ,  dans 
toutes  les  affaires  susceptibles  de  discussion, 
c'est  un  malheur  que  cette  effervescence. 
Linguet.  »  Effervescence  causée  par  un  zèle 
de  parti  et  par  d'odieuses  animosités.  Targe, 
=  *  M.  Moreau  dit ,  effervescence  de  gloire  \ 
rnais  ce  mot ,  au  figuré,  ne  doit  se  dire  que- 
d'une  passion,  d'un  senciment  exalté.  »  Phi- 
lippe dut  à  cette  effervescence  de  gloire  {\t^ 
Croisades  )  le  repos  des  dernières  années  de 
sa  vie.  — Cet  illustre  Auteur  a  t-il  entendu 
par  gloire  y  l'amjur  de  la  gloire  î  L'expression 
aurait  pîusde  justesse  :  mais  gloire  n'a  pas 
cette  signification. 

EFFET ,  ou  Efet  ,  s.  m.  [  Efè  :  i'^  é  fer. ,. 
z^  è  moy.  —  On  écrivait  autrefois  effect.  ] 
i*'.  Ce  qui   est  produit   par  quelque   cause. 
^yVeffet  d'une  m-chine  ,  d'une  nKne ,  d'une' 
médecine  ,    etc.    Bon   éfet  ,    mauvais  éfet, 
"  Elle  a  produit   un  bon  effet ,  etc.  »  Votre 
discours  a  fait  effet  y   un  grand  effet  sur  son 
esprit.   ==  2.''.   Il  se  prend    pour^^l'exécution 
d'une  chose.  "_  En  venir  à  l'effet.   Mettre  à, 
effet.  »  Il  en  faut  voir  Veffct.  »  La  chose  a. 
eu  son  effet  ,   etc.  ==  On  dit  en  ce  sens ,. 
pour  en   éfet  ,   à  cet  éfet   (  le  i''  est  plus- 
d'usage  quelle  id  )  ,  pour  l'exécution  de  quoi. 
>'  J  quel  effet  ?  à  quelle  intention  ?  pourquoi  î 
—  Â  léfet  de...   pour  l'acomplissement  de... 
Celui-ci  se  dit  au  Palais.  =  j°.  Partie  d'un' 
bien  d^un  particulier,,  sur-tout  d'un  homme 
d'afaiies.  »  Ce  bille:  n'est  pas  un  trop  bon 
effet,    o    Les   effets  d'une  succession.    Effef 
dans  le  coirmerce ,  etc.  Il  se  dit  le  plus  s'ou- 
vcnr  au  pluriel. 

En  Efet  ,  adv.  Réellement:  »  II  a  raison 
en  effet  :  il  le  mérite  en  effet.  —  Il  se  met' 
quelquefois  à  la  tête  de  la  phrase.  Voy.  Ef- 
fectivement. »  Nous  devons  aimer  Dieu. 
En  effet  y  qu'y  a- t-il  de  plus  raisonnable  que 
d'aimer  un  pcre,  un  bienfaiteur,  crc. 

Rem,  1  .  *  On  disait  autrefois ,  sortir 
son  éfet  y  pour  avoir  son  éfet  (  n°.  2°.  )■ 
Cette  façon  de  parler  est  un  latinisme  , 
mais  latinisme  barbare.  C'est  du  latin 
du  Code  ,  Lata  Sententia  sortltur  effëc- 
tum.  Les  bons  Auteurs  ont  toujours  dit  : 
Habere  ,  oktinere  effectum  y  p^'rduci  ad  effec' 
tum,  Vau^.  --^Sortir  son.  éfet  y  est  resté  au 


Palais ,  où  il  a  pns  naissance. 

1°  Efet  s'emploie,  depuis  quelque  temps, 
indéfiniment,  sans  régime  et  sans  ra port.  On 
dit,  produire  de  léfet ,  faire  ef et ,  comme 
on  dit ,  faire  impression.  —  C.est  un  iiec- 
loeisme,  dont  on  peut  bien  augurer.  »  V^ 
Historiens  en  ont  une  (  passion) ,  c  est  cehe 
de  montrer  du  talent ,  de  produire  de  l  ejlet  , 
et  d'obtenir  une  grande  réputation.  Mer.i^re. 
„  L'Auteur  a  su  se  rendre  maitre  des  evcac- 
mens  ,  et  les  disposer  de  la  façon  la  plus 
propre  à  faire  efet.  Sabatier. 

{°  *  Par  éfet  ,  s'est  ait  autretoîs  pour 
efecrivement.  La  Rue  s'en  sert  souvent:  il 
n'est  pas  de  l'usage  actuel.  »  Les  cha  imens 
exetcés  par  efet,  sur  tant  et  tant  de  pccaeurs, 
ne  sont  point  pour  vous  dvS  menaces ,  ni  d^s 

exemples.  '  yr     j    t 

4°.  On  dit  souvent  :  »  C  est  un  effet  de  la 
Providence  que...  Dans  ce  tour  de  phrase, 
'il  faut  employer  le  subjonçtit,  '-^.Le  Gendre 
met  mal- à  propos  l'indicatif.  »  Cest  un  c'ict 
de  la  Providence  que  les  animaux  de  proiç 
sont  (soient)  peu  féconds,  et  que  ceux  qui 
servent  de  proie  aux  autres  sont  { soient  ) 
d'une  fécondité  qui  les  multiplie  beaucoup. 

EFFEUILLER,  v.  a.  [Efeuglé  :  r^  et 
dern.  é  fer.  ;  mouillez  les  //.  ]  Dépouiller  de 
feuilles.  »  Effeuiller  une  branche  d'arbre,  des 
roses ,  etc.  »  Les  roses  s^effeulUent  di4  matin 
au  soir.  » 

EFFICACE ,  ou  Eficace  ,  ad),  et  subst. 
Eficacement  ,  adv.  Efigacitf  ,  s.  f.  [  i"" 
e  fer. ,  4^  f  muet  aux  2.  f"  \  en  a  le  son  d'.?/?, 
cemanf\  Eficace  ,  ciui  produit  son  efet.  »  Rcr 
mede  fort  efficace  ':  discours  efficace  ,  etc. 
La  grasc  efficace,  ==  Eficacement  ,  d'une 
manière  éficace.  "  Il  y  a  travaillé  effcacem?nt, 

Eficace,  subst.,  et  Eficacitk,  ont  le 
même  sens.  La  force,  la  vertu  de  quelque 
cause.  ^^\f  efficace  i'un  remèac.  »  L'éloquence 
a  une  grande  efficace  ,  est  dune  grande  effi- 
cacité. =  Le  P.  Bonhours  condamnait  efi- 
cacité\  VAcad.  le  trouvait  bon,  mais  elle 
trouvait  éfcice  meillciu-  er  plus  usité.  E)ans 
la  dern.  cdit.  elle  dit ,  au  contraire ,  <\\.\éfi- 
çacitè  est  beaucoup  plus  en  usage,  et  qu'il  se 
dit  principalement  en  parlant  de  fa  gr.ice.  — 
La  raison  de  le  préférer  est  d'ôrer,  ou  de  pré- 
venir  l'équivoque  qu'^^V^^rf  subst.  peut  faire 
avec  éficace  adjectif.  "  Il  opposera  ces  péni- 
tences chimériques  à  la  pénitence  sincère  de 
J.  C.  ;  la  stérilité  des  premières  à  Véjicccite 
(Le  la  seconele  ...  de  sorte  que  le  pécheur , 
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après  avoir  rougi  de  son  péché,  sera  contraint 
de  rougir  encore  de  sa  pénitence.  P.  du  Rivet. 

Rem.  Eficace  ,  adj.  ,  ne  se  die  que  àzs 
clioscs.  >»  *  La  Princesse  tut  plus  efficace  , 
dit  le  P.  Charlevoix.  Je  crois  qu'il  falait  dire  : 
Les  discours,  ou  les  démarches  de  la  Princesse 
furent  plus  éficaces. 

EFFiCIENTE ,  adj.  fém.  Terme  de  l'Er 
coîe.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette  phràsj  :  La  cause 
efficiente  qui  prv)duit  un  ci'et.  »  Le  soleil  esc 
la  c.iuse  efficiente  de  la  chaleur. 

EFFIGIE ,  s.  f.  Effig I EB  ,  v.  a.  [  Efigi-e  , 
gi-é  :  i''~c'rcr. ,  5*^  Ion.  au  i""",  4*^  <?  muet  an 
i^',  é  fer.  au  id.  ]  Effigie  ,  ligAire ,  repré- 
sentation d'une  pcrsoae.  —  L'usage  dj  ce  mot 
est  fort  borné.  "  On  doit  porter  respect  à 
Vejfgie  du  Prince.  "  Après  la  moit  des  Ri^^s  , 
des  t'rinccs  ,  on  expose  leur  effigie  eu  public, 
c.  à.  d.  ,  leur  représentation  en  cire.  — !-  Exe- 
cu'er  un  crlm'nel  en  effîg'.e  ,  c'est  mettre  sut* 
l'echafaud  son  portrait  ,  ou  un  tableau  ,  ou 
un  manequm,  où  il  est  représenté  soufrant 
le  suplice  auquel  il  a  été  condamné.  »  11  fut 
pendu  ,  roué  en  cffig'e. 

Effigier  ,  ne  %t  dit  que  dans  cette  dciv 
nièrc  acception  :  Il  a  été  c,->ndam:ié  pnr  contu- 
mace ,  et  on  /  a  <'ffig-é-  »\\  a  été  effigie. 

Effigie  y  iTiug-e ,  t'i^âre ,  Portrait  (synon.) 
Y! effigie  ,  est  pour  tenir  la  place  dj  la  chose 
même.  »  On  pend  en  effigie  les  criminels  fu- 
gitifs. (  On  avait  mis  sur  le  Catafakpe  \':ffîglc 
du  Prince.  )  Im  ■g:  ,  est  p:)nr  en  r?;^>rcs°ater  ' 
simplement  l'iJv-e  :  »  On  peint  des  imites  de 
nos  Mystères.  Ld.  fig-âre  est  pour  en  montrer 
l'attitude  et  le  desseins  "  On  îait  des  figures 
équestres  de  nos  Rois,  h?  portrait  est  unique- 
ment pour  la  ressemblance.   >»  On  grâ-.e   les 

portraits  des  Hommes  illustres. Effigie 

et  portriit ,  ne  se  disent  dans  le  sens  litéral 
que  des  persones.  Im:ge  c:  figure  ,  se  disent 
de  toute  sorte  de  choses.  Portrait  ,  se  dit 
dans  le  sens  heure  ,  pour  certaines  descrip- 
tions que  les  Orateurs  font,  soit  des  per- 
sonnes ,  soit  des  caractères ,  ou  des  actions, 
GiJ..  Synon, 

EFFiLÉ,  FE  ,  adj.  Effiler  ,  v.  a.  [  Ffilé, 
lé-e  ,  lé:  i'^'^  ^' fer.  ,  if  éizx.  aussi ,  long  au 
zd.  ]  Effilé  a  plusieurs  sens.  Visage  effilé  , 
long,  et  étroit  ',  Mille  efh'ée  ,  trop'menue  et 
trop  déliée:  Cheval  <f^/<?' ,  qui  a  l'encolure 
fine  et  déliée. 

Efilé  ,  est  aussi  subst.  masc.  Linge  qui 
tsiéfilé  par  le  bout  en  espèce  de  frange,  et 
qu'on  porte  dans  le  deuil.  »  Porter  de  /  éfilé, 

É  FILER  ^ 
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EfiLER  ,  défaire  un  tissu  fil  à  fil.  Efiler  Jern.  é  fer.  ]  Au  propre  ,  employer  toute 
une  toile.  »  Il  faut  bougier  le  bord  de  cette  sa  force  à  faire  quelque  chose.  "  Il  sest 
toile  ,  de  cette  étafe,  de  peur  qu'elle  ne  sV-  é  force  à  courir  \  ne  vous  e  forcer^  pas  à  par- 
file.  1er.  :— : — :  Au  figuré ,  employer  son  industrie 
EF  FLANQUER  ,  où  Éflanquer  ,  v.  ?.  pour  parvenir  à  une  fin.  »  S  é  forcer  de 
[  i"""  et  d'^  é-' fer. ,  2^.  Ion.]  Il  ne  se  dit  pro-  gagner  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un, 
prement  qui  àts  chevaux  que  l'excès  du  tra-  Acad 


vail ,  ou  le  détaut  de  nourriture  a  maigris , 
jusqu'à  leur  rendre  les  flancs  creux  ou  abattus. 
»  Le  travail ,  'a  mauvaise  nourriture,  a  ef- 
flanqué zo.  cheval.  "  Cheval  ejflanqué  ^  bête 
effianquée.      '     .  Dans  le  style  plaisant,  on 

f>eut  le  dire  des  hommes  au  propre  ;  et  dans 
e  stvie  critique ,  des  ouvrages  d'esprit  au 
figuré.  Vers  éjianqués  ,  style  é  flanqué ,  mai- 
gres ,  sans  force  ,  sans  nerf. 

EFFLEURER  ,  oii  Éfleurer  ,  v.  act. 
[E-fleuré  :  i*'^  et  d^^  é  fer.  —  Eu  est  long 
derant  ïe  muet  :  11  éfleûre y  éjieûrera  ,  etc.] 
Dans  le  sens  litéral  ,  ne  faire  simplement 
qu'enlever  la  superficie.  »  Le  coup  n'a  fait 
que  lui  effleurer  la  peau.  "  Il  laboure  fort 
mal  ,  il  ne  fait  c^xejffieurer  la  terre.  '  : 
Dans  le  sens  figuré  ,  toucher  légèrement. 
»>  Il  .n'a  fait  c[\x  effleurer  la  question.  »  Il  ne 
i2i\x.<:[\x  effleurer  les  choses,  sans  aller  au  fond. 
«  Tous  les  objets  qui  l'cnvironnoient  ne  fai- 
sojent  c^\.\ejffleurer  ses  sens  :  une  seule  idée 
occupoit  son  amie.  —  Comme  on  le  voit  par 


Rem.  Ce  verbe  a  deux  régimes.  On  dit  , 
s'éforcer  à  y  et  s'êforcer^  de.  Le  i"  parais- 
sait ,  au  P.  Bouhours ,  le  plus  usité.  Daas 
le  Die  t.  Grain,  on  préfère  le  zd.  UAcad. 
paraissait  dire  l'un  et  l'autre  sans  distinc- 
tion- On  doit  distinguer, "avec  M.  de  Waillv  : 
Dans  le  sens  le  plus  ordinaire  à  ce  verb^ 
(  n°.  2".  )  de  vaut  mieux.  »  On  voit  bien  que 
vous  vous  eTorce^  dêtre  plaisant,  mais  ce 
n'est  pas  le  moyen  de  l'être.  Au  contraire, 
dans  le  i*^'  sens  (  n°.  1°.  )  il  régit  à  :  »  Ne 
vo'is  é  for  cer^'o?^^  CL  crier.  —Cette  distinction 
est  très- judicieuse;  et  les  exemples  que  d:^ne 
ï Aczd.  l'autorisent.^ 

EFFORT,  ou  ÉforTjS.  m.  [£"or;  i'" 
é  fer.  le  /  final  ne  se  prononce  jamais.  ]  i*. 
Action  faite  en  s'cforçant.  Il  se  dit  du  corps 
et  de  l'esprit.  »  Faire  Le  dernier  éfort ,  ou 
les  derniers  é  forts ,  ou  tous  ses  é  forts',  em- 
ployer tous  s?s  é  forts.  »  Il  en  est  venu  à 
bout  sans  beaucoup  à'é forts.  — Efort  d^^S" 
prit ,  d  imagination  ,  de    mémoire.  =  i  . 


ces    exemples  ,-  on   l'emploie    ordijiairement  Ouvrage  qui  est  l'éfet   des  éforts.    Celui-ci 

avec  ne  faire  que.   On  peut  aussi  lui  associer  se  dit  sur-tout  de  l'esprit  et  d^s  talens.  "  Cet 

à  peine.  ''■>\S.  ejjleure  a  peineXzs  vc\dX\txz%^  t\.Q.  ouvrage    est  un  éfort  if  esprit ,  un  éfort  de 

EFFONDREMENT, ou  Éfondrement,  l'art-,  un  des  plus  grands e/I>r/j-  i-  l'art.  „ 

s.  m.  Éfondrer  ,  V.  act.  [1'^  é"' fer.  zMon.  3°.  Ce  qu'on   ne    tait  qu'avec  beaucoup   de 


5^  e  muet  au  i^'^,  drcman  ,   é  fer.  au    2d  ,     peine,  et   en  s'incom.odant.  >»  Il   a  fait  un 
iré.  ]    Ils  expriment  l'action  de  remuer  ,  de     éfort  pour    marier  sa  fille.  ■  4  .  Avoir 

fouiller  la  terre  à  la  profondeur  de  plusieurs     un  éfort  se  dit  d'un  cheval,  qui  s'est  blessé 
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dr 

fouiller  la  terre  à  la  profondeur  de  pi 

pies.    »    On    a  commencé  \ éfondrement  de     en  faisant  un  ctorr. 
cette  terre  :  il  donc  beaucoup  de  peine.   On  ~  " 

a  achevé  d  éfondrer  tout  ce  terrain  :  il  a 
fallu  un  mois  pour  finir  cette  opération.  = 
Efondrer  est  aussi  enfoncer  ,  rompre  ,  bri- 
ser. »  Effondrer  un  cofre  ,  une  armolbe 


Kern.  1°.  Efort  n'a  de  régime  que  par  le 
moyen  des  verbes  auxquels  il  est  joint  , 
comme  faire  ,  employer ,  etc.  Avec  eux  ,  il 
régit  la  prép.  pour  et  l'infinitif  :  tout  seul, 
il  ne  régit  rien.  "  le  Roi  ,  plus  afcrmi  en- 


En  parlant  de  la  volaille,  vidir.  »  'éfondrer     cor  par    ce   vain  éfort   pour   le    détrôner  , 


un  chapon  ,  der  poulets.  —  Efondrement  ne 
se  dit  point  dans  ces  deux  dernières  accep- 
tions. 

EFFONDRILLES  ,  s.  fém.  pi  [  éfondri- 
glie  :  i^^  é  fer.  2^  long,  mouillez  les  //.  ] 
Parties  grossières  qui  restent  au  fond  d'un 
vase  ,  ^dans  lequel  on  a  fait  cuire  ou  infu- 
ser quelque  chose.  »   Ce  bouillon  est  plein 

èî  éfondrille  i . 

•  EFFORCER  ,  fs')  v.  réc.  [  Z/V^' j  i'^  et 
Tome  II, 


bazarda  enfin  de  convoquer  un  Parlement. 
Hist.  d'Angl.  11  falait  dire  ,  par  ce  vain 
éfort   qu'on  avait  fait  pour  y    etc. 

2°.  On  dit  ,  faire  éfort  ,  sans  article.  » 
Faire  éfort  pour  se  détourner  de  toutes  les 
choses  mauvaises  ,  où  la  nature  nous  porte. 
De  Saci.  c.  à.  d.  s'éforcer  de  se  détourner, 
etc.  on  peut  dire  aussi  ,  dans  ce  sens  :  faire 
tous  ses  éforts  pour ,  etc.  Il  est  des  ocasions 
où  faire  éfort  vaut  mieux. Mais  ,  que 
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faut- il  penser  de  faire  éfort  h  ,  avec  l'infi- 
nitif? 

Ftines  êfort  à  plaire  ,  autant  comme  on  vôusplair. 

Corn. 

Je  crois  que  cela  n'est  pas  de  l'usage 
actuel  ,  et  qu'il  faudrait  dire  :  éforcet^vous 
ie  flaire  autant  que  l'on  vous  plait. 

Ç .  *  On  dit  ,  défendre  de  toutes  ses 
forces.  Mde.  de  B...  (  Hist.  d'Angl.  )  dit  , 
de  tous  ses  iforis.  »'PtoIemaïs  ,  que  Sala- 
din  défendoit  de  tous  ses  éforts.  —  Je  doute 
que  l'usage  autorise  cette  expression. 

EFFRACTIOIV  ,  ou  Éfraction  ,  s.  f. 
[  Efrak  don  :  i'"^  /fer.  ]  Terme  de  Fratique. 
Fracture  que  fait  un  voleur  pour  dérober.  >» 
Vol  avec  éfraction. 

EFFRAYANT  ,  ou  Éfrayant  ,  ante  , 
adj.  Éfrayer  ,  V.  act.  \_Efré-ian  ,  ian-te^ 
éfré-ié ,  i"^*"  et  i^  é  fer>  ^'^  long,  aux  deux 
premiers  ,  é  fer.  au  3^.  Devant  Ve  muet ,  ai 
a  le  son  d'un  e  ouvert  :  il  é  fraie  ,  pron. 
éfrê.  Au  futur  et  au  conditionel  ,  Ve  qui 
est  devant  ïr  est  entièrement  muet  :  il  éfraie- 
ra  y  e' fraierait  y  et  non  pas  ,  il  éfrayera  ,, 
etc.  Pron.  éfrèra  .,  éfrèré ^  en  trois  syllabes. 
— ^  Richelci  écrit  éfraïant ,  et  le  P.  Follard  , 
effraïant  i  mais  cette  ortographe  induit  à  pro- 
r.oncer  éfr2-ian  ,,  contre  l'usage.  Voy.  à  la 
Lettre  A  au  comencsment.  ]  Efrayer  c'est 
doner  de  la  fray-eur.  Efrayant  y  qui  éfraie. 
'>  Cette  nouvelle  est  éfroyante  :  elle  a  éfravé 
tout  le  monde.  »  On  séfYaie  de  peu  de  chose. 

Kern.  i".  Efrayant  marche  après  ou  devant 
le  substantif ,  auquel  il  se  raporte.  »,  Exem-- 
pie  efrayant  ,  pensée  e/rtv/fl/z/f.-»  V efrayant 
tableau  des  désordres  :  ïéfrayante  pensée  ,. 
etc.. 

Oui  ,   d'une  illusion  ,  échapée  à  ma  vue  , 

Je  découvre  ,  trop  tard,  i'éfrayante  étendue. 

S:dr,cy. 
z".  Efrayer  n'a  pas  ordinairement  de  id 
régime  \  mais  quand  il  en  a  un  ,  c  est  plu- 
tôt la  prcp,  par  que  l'ablatif  (  la  prép.  de  }. 

Dieu  même,  disent-ils.   s'est  retiré  de  nous... 

On  ne  voit  plus  pour  nous  ses  redoutables  mains, 

Z?e  merveilles  sans  nombre,  éfrayer  les  humains. 

jdthalie. 
La  prép.  de  acomodait  mieux  le  Poète  •■,  et 
il  serait  ridicule  de  le   chicaner  là  -  dessus  ^ 
mais ,  en  prose  ,  il  faudrait  dire  ,  éfrayer  les 
humains  par  des  m.erveilles  sans  nonîbre. 

3*,  Efrayé  et  être  c'/rav/ régissent  la  prép. 
de  devant  les  noms  et  les  verbes.  «  lî  est 
efrayé ,  ou  il   /  est  éfrayé  de  la   menace 
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qu'on  lui  a  faite.  »  Philocles  ,  efrayé  de. 
voir  tant  de  malice  dans  les  hommes  ,  prit 
un  parti  plein  de  modération.  Télém.  >»  Il 
s"  é  fraye  de  penser  aux  obstacles  qu'on  lui 
suscite. 

EFFRÉNÉ  ,-ÉE,  adj.  \^&frénc  ,  née  ;  3  é 
fermés  ,    le   5"   est  long  au  fcm.  ]   Qui  est 

sans  frein  ,  sans  retenue.   11  ne  se  dit 

qu'au  figuré  ,    et  des  choses  qui  ont  raport 
aux  persones  :   il  ne  se  dit  pas  des  persones 
mêmes.    On   ne  dit  point  un  jeune  homme 
^'/r^'/ze  ;  mais  on  dit  :  licence  ,  langue  ,  am- 
bition éfrénée  ,    etc. 

*  EFFRÈNEMENT,  s.  m.  Le  Diction.. 
d  Ortog.  met  ce  mot.  Je  ne  le  crois  pas 
français.  Il  n'est  point  dans  les  Dictionai- 
res.  Je  ne  me  souviens  pas  de  l'avoir  lu  dans 
aucun  livre.  Il  serait  utile  pourtant  \  et  il  est 
il  souhaiter  que  des  Auteurs  célèbres  le  met- 
tent en    vofTue. 

EFFROI ,  ou  Éfroi,  s.  m.  [  é-froa  ■■>  i'^ 
é»' fer.  ]  Frayeur,  épouvante.  »  Tiembler, 
pâlir  d'éfroi.   Porter  par  tout  Véfroi. 

EFFRONTÉ  ,  ou  Éfrontf.  ,  fe  ,  àdj. 
Éfrontîmei^^-t  ,  adv.  Éfronterie  ,  s.  f. 
[  i"^  et   3*^   é  fermé   aux  trois  premiers  .  la 
3^  du  dern.  e  muet  ,  i''    long.  4*^  longue  au- 
dern.  ]  Efronté ,  qui  n'a  pas  de  front,  impu-- 
dent,  qui  n'a  honte  de  riea.   Efr  ont  émeut  y 

d'une  manière  éfrontée.  Impudemment. 

Efronterie  \  impudence.»  Wov.MWi:  éfror.té  y. 
femme  éfrontée.  —  Su'-ist .  »  C'est  urt  éf rente  y 
une  petite  effrontée.  >r  Entrer,  parler,  re- 
garder ej'rontânient.  »  Soutenir  effrontément- 
un  mensonge.  >j  II  est  plein  d  effronterie  ;  iL 
n'a  que  de  l  effronterie.  >'  Il  a  eu  Yeffronterie 
de  soutenir  ce  mensonge.  »  Par-tout  on  est 
convenu  qu'en  négligeant  les  manières  de 
leur  sexe  ,;^ les  femmes  en  négligent  les  devoirs. 
Par-tout  on  voit  qu'alors  tournant  en  effron- 
terie la  mâle  et  ferme  résolution  de  l'homme, - 
elles  s'avilissent  par  cette,  odieuse- imitation  ,• 
et  déshonorent ,  à  la  fois  ,  leur  sexe  et  le  nôtre, 

Efrotué  ,  Efronterie.  Voy.  Hakdiesse. 

Rem.  Efronté  y  ne  se  dir  que  des  persones. - 
Boileau  a  pourtant  dit ,  dans  sa  x'  Satire  : 

Se  font,  des  mois  entiers  .  sur  un  lit  effronté  y 

Traiter  d'une  visible  et  parfaite  santé. 

Mais  ce  sont  des  figilres  hardies,  aprouvces 
dans  les  Poètes  ,  et  qu'on  ne  doit  pas  imiter 
en  prose  ,  même  dans  le  style  le  plus  relevé. 

On  dit ,  en  style  proverbial  ,  ef routé  com- 
me un  pa^e  de  Cour  ,  extrêmeincnt  éfronté, 

EFFROYABLE  ,   ou  Éfroyable  ,   adj. 


E  F  F 

EfF'ROYABLEMTîNT,  adv.  [  E-froa-ia-ble  , 
ia-bleman  :  i''^  e  fer.  ,  ^'^  e  muet.  ]  Efroyahle  y 
qui  caiîse  de  lefroi.  Spectacle  éfroyable.  »  Il 
faisoit  des  sermens  effroyables,  — •  Par  exa- 
gération ,  extrême ,  étonant  ,  prodigieux. 
Laideur  éfroyable  :  dépense  éfroyable.  "  Cette 
femme  est  effroyable  ^  extrcmemerit  diforme. 

Efroyablement  ,  d'une  manière,  exces- 
sive. "  Il  dépense  effroyablement  :  elle  est  ef~ 
frjy.iblem''nt\-^\àz.   Voy.  EPOUVANTABLE. 

Rem.  1°.  Efroyable  est  toujours  pris  en 
mauvaise  part.  Il  y  a  une  grande  diférence 
entre  cet  adjectif  et  redoutable.  Celui-ci  se 
dit  des  Conquérais  et  des  Héros  ;  l'aiicre,  des 
Monstres  et  des  Furies.  Ménage  fait  cette 
observation  au  sujet  de  ces  vers  da  Sonet  de 
Malherbe  à  Heari  le  Grand  : 

Ec  qu'après  le  trépas ,  ce  miracle  de  guerre 

Soit  encor  efroy.ible  en  sa  Postérité. 

Ce  mot  révolterait  aujourd'hui:  on  dirait, 
redoutable. 

2°.  Efroyable,  suit  ou  précède  le  subs- 
tantif, au  gré   de  i'Orateur,  ou   du  Poète, 
guidé  par  l'oreille  et  le  goût.  »  Nuages  ef- 
froyables :  un  vaste  amas  à' effroyables  nuages: 
Quels  eff'royables  abîmes 
S'eiur'ouvrent  autour  de  moi  ! 

Rousseau. 
3°.  Cet  adjectif  s'emploie  d'ordinaire  sans 
régime.  Créblllon  lui  tait  régir  la  prép.  à. 

Monument  efroyable  à  la  race  future. 
On  peut  l'imiter  en  vers  :  en  prose ,  je  n'ose- 
rais is  conseiller. 

■  *  EFFROYÉ  ,  ÉE  ,  adj.  C'est  ainsi  qu'on 
écrivait  autrefois  ;  et  cette  ortographe  était 
plus  conforme  à  l'ctymologie  àeffroy.  On 
prononçait  alors  éfroa-ié.  On  a  puis  écrit 
et  prononcé  effrayé. 

^  EFFUSION,  s.  f.  lEfu-T^ion  :  l'^efer.  ] 
Épanchcment.  Acad.  —  Trév.  ajoute  ,  de 
cU-^ses  liquides  ,  qui  se  fait  avec  quclqu'éfort. 

—  \^ Acad.  ne  done  que  ces  deux  exemples  : 
'>  Effusion  du  vin  dans  les  Sacrifices.  »  Il  y  eut 
une  grande  effusion  de  sang  dans  te  combat. 

—  L'emploi  de  ce  mot  est  fort  borné  au  pro- 
pre. .  Au  figuré,  on  dit ,  é fusion  de  cœur  y 
vive  et  sincère  démonstration  de  confiance 
et  d'amitié. 

ÉGAL,    ALE  ,   adj.     ÉGALEMENT,     adv. 

ÉGALER  ,  V.  a.  [  i'^  /fer.  ,  j*^  ^muet  au  zd 
et  j"^,  é  fer.  au  dern.]  Egal  ,  est  i°.  Pareil, 
semblable.  Deux  points  e'^aux  :  deux  lignes 
escales  •  »  Deux  personnes  d'un  âge  égal  , 
d'une  condition  égale,  -^  Faire  tout  égal  y 
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ne  pas  doner  à  l'un  plus  qu'à  l'autre,  ne  pas 
favoriser  l'un  plus  que  1  autre.  Tenir  la  ba- 
lance égale  y  3.  le  même  sens.  Celui-ci  est 
plus  du  style  noble,  l'autre  du  style  familier. 
=  En  parlant  des  choses  ,  indiférent.  »  Tout 
in  est  égal.  "  Qu'on  lui  donne  chaud  ,  qu'on, 
lui  donne  froid  ,  tout  lui  est  égal.  =  3".  Fi- 
gurément,  qui  est  toujours  le  même.  >•  Esprit, 
caractère  égal  ;  humeur  égale.  »  Une  ame 
égale  et  constante.  =  4*^.  Uni ,  qui  n'est  point 
raboteux.  »  Chemin  bien  égal ,  allée  bien 
égale.  =■  ç°.  Uniforme  :  »  Style  eg'?/.  »  Tou- 
jours marcher  d'un  pas  ég.il.  "  Il  a  tenu  une 
conduite  égale  dans  toutes   les  affaires.  : 

^  6°.  Corneille  lui- done  le  sens  de  tranquille. 
Et  le  prends-tu  pour  homme  à  voir  d'un  ail  ée;al ^ 
Et  l'amour  de  son  Frère  ,  et  la  mort  d'Annlbal  î 
Nicom. 
Oui  ,   pourrait-on  répondre  ;   il  est  irrité  de 
l'un  et  de  l'autre.    Mais  ce  n'est  pas  ce  que 
veut  dire  Prusias  :  par  œil  égal  ,    il  entend 
œil   tranquile.    Pourra- 1- il   voir  tranquille  » 
ment  F' Cet  adjectif  ainsi  employé,  outre  qu'il 
est  contre  l'usage ,  peut  faire  un  sens  éqai- 
voque. 

Égal,  s.  m.  >'  Se  battre  contre  son  égal» 
»  Vivre  civilement  avec  ses  égaux.  Cela  est 
bon  entre  égaux  ,  d'égal  â  égal.  — *  Bussi- 
Rabutin  dit,  des  amis  égaux  ^  pour  des  amis 
qui  soient  nos  égaux. 

Des  amis  êgjux,  le  corps  sain  ; 

Être  prudent,  sans  être  fin  ; 

Être  complaisant  et  facile  ; 
Un  sommeil  pas  long,  mais  tranquille; 

Être  satisfait  de  son  sort  ; 
Quel  qu'il  soit,  ne  s'en  jamais  plaindre," 

Et  regarder  venir  la  mort 

Sans  la  désirer,   ni  la  craindre. 

Rem.  1°.  Egal  régit  quelquefois  le  datif 
(la  prép.  à  :  )  »  Son  génie  est  égal  â  son 
emploi  :  "  Sa  vertu  est  égale  à  ses  talens. 

z°.  Quand  il  est  sans  régime  ,  il  se  met 
assez  indiféremment  devaiu  ,  ou  après  le 
substantif:  >»  Une  ég7le  douceur  ,  une  douceur 
égale  :  mais  quand  il  a  un  régime ,  il  doit 
être  toujours  placé  après.  Gresset  dit ,  dans 
la  v^  Egloeue  de  Virgile  : 

Je  goûte ,  à  vous  entendre  ,  une  égale  douceur 

A  celle  que  ressent  l'svide  Voyageur,  etc. 

Il  me  semble  que  ,  même  en  vers  ,  il  faut 
dire  ,  une  douceur  égale  à  celle  ,  etc. 

3°.  Il  est  fort  bien  dans  le  moral.  Esprit 
égal  ,  humeur  égale  :  il  me  partit  qu'il  ne 
se  dit  point  des  persones  mêmes.  »  Les  Stoï- 

E  1 
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ciens  nous  disent  qu'il  faut  toujours  être  égal, 
et  sans  la  moindre  inquiétude  ,  quoiqu'il 
puisse  nous  arriver.  Mùlltbr. 

4°.  Quand  i!  est  substantif,  ou  il  s'emploie 
avec  le  verbe  être  :  »  C'est  mon  é^al  ,  mon 
égale,  »  Il  nest^zs  son  égJ  en  talens ,  en 
mérite  ;  ou  il  forme  avec  d'autres  verbes  des 
expressions  composées.  —  Marcher  l  égal  de 
quelqu'un  ,  être  au  même  rang. 

iVîinistie  vertueux  ,  que  le  Ciel  a  fait  naître 

Pour  honorer  ton  siècle,  et  marcher  mon  égal. 
C'est  ainsi  que  M.  Thomas  fait  parler  Colbert 
à  M.  de  Sèche  lies. 

it  quand  ,  passant  des  jeux  aux  soins  de  votre 
rang  , 
*  Vous  marchere:^  égal  aux  Dieux  de  votre  sang. 

Grcsset^ 

Je  crois  qu'on  dit  toujours,  marcher  lé- 
gal  de ,  et  non  pas  ,  marcher  égal  à.  ■ 
Traiter  d  e'gj.l  à  égal  avec  . .  .^  Bossuet  dit  , 
traiter  d  ég.:l ,  tout  seul.  »  Abraham  traitait 
d'égal  avec  hs  Rois.  —  Cela  n'est  pas  exact. 
=  Trancher  d'égal.  Voy.  Trancher. 

y°.  Egal  ,  avec  le  verbe  être  impersonel, 
régit  de  et  l'infinitil:.  »  //  éroit  égal  à  ces  Pi- 
rates de  dévaster  les  Provinces  de  France  , 
ou  celles  d'Angleterre.  Moreau. 

A  l'fg AL  DE,  adv.  Autant  que,  aussi-bien 
que.  »  Il  est  craint  à  l'égal  du  tonnerre. 

£t  son  Coursier,  qui  vole  à  Vée^al  des  Zéphirs  , 

Si.iïit  encore  à  peine  à  ses  bouilhns  désirs. 

Egalement j  d'une  manière  égale  »  II 
les  estime  également.  »  11  les  traite  tous  éga- 
lement. -  Autant,  pareillement:"  l  ga- 
iement utile  et  glorieux  ;  aussi  glorieux 
qu'utile.  =rzr  *  Un  Auteur  moderne  lui  donc 
le  même  régim.equ'à  aussi,  autant.  »  Plu- 
sieurs en  sont  égahincnt  scaiîdalisés  que  sï 
l'on  prononçait  tout- à- fait  ces  juremens. 
Ancn  —  Dites,  aussi  scandalisés  que,  etc. 
—  On  lit  aussi,  dans  une  Lettre  écrite  de 
Bretagne,  et  imprimée  ;  »  Elles  ont  également 
que  moi ,  à  se  louer  de  la  méthode  curative 
de,  etc.  11  faut  là,  autant  que  moi. 

Également,   s.  m.  Terme  de  Pratique. 

Voy.  ÈGALISATrON. 

Egaler,  t".  Rendre  égal.  »  Egaler  les 
parts  et  les  portions.  »  La  mort  égale  tous  les 
hommes.  =  2°.  Rendre  uni  :  »  Cette  allée  est 
raboteuse,  il  faut  Végaler.  =  3°.  Être  égal 
à ...»  Ce  Prince  égale  les  Héros  les  plus  fa- 
*"^eux.  »  Cet  Auteur  a  égalé  les  Anciens.  = 
4".  Egaler  quelqu'un  à  un  autre  ,  prétendre 
«ju'il  lui  est  égal.  »  \\  n'est  aucun  Auteur  vivant 
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qu'on  puisse  lui  égaler.  ■>•>  Il  se  veut  égaler  a. 
un  tel  :  quelle  présomption  ! 

Rem.  Egaler  et  égaliser,  ne  sont  point 
synonymes.  Le  i"^" ,  se  dit  àes  persones  et  des 
choses  ;  le  id  ,  ne  se  dit  que  des  choses.  Celui- 
là  est  de  tous  les  styles ,  et  du  discours  comun  ; 
celui-ci  ne  se  dit  qu'en  termes  de  Pratique. 
*  Un  Avocat  de  Province  dit ,  dans  un  Mé- 
moire contre  les  Béncficiers  d'un  Chapitre: 
"  Il  est  bien  surprenant  qu'ils  veuillent  se 
comparer  ,  s'assimiler  ,  et  presque  s  égaliser 
aux  Chanoines.  On  dit,  s'égaler  à,  et  non 
pas  ,  s  égaliser.  —  M.  Lingue t  dit  aussi  : 
»  Vouxygaliser  les  Parties  contractantes  :  mais 
c'est  un  autre  sens-,  et  il  s'agit  là  de  partage  y 
et  non  pas  de  ran^  et  de  privilèges.   Voyei 

ÉGALISER. 

ÉGALISATION,  s.  f.  igali^er  ,  v.  act. 
[  h.gaH\a-cion  ,  li\é  :  i'"^  é  ter.]  Termes  de 
Pratiqué.  Ils  expriment  l'action  par  laquelle 
on  égale  le  partage  des  lots.  "  Egalisation 
des  lots.  "  Egaliser  les  lots  d'un  partage.  — 
UJcad.  ne  dit  pomt  égaliser ,  des  persones. 

Égalisation  et  égaUment ,  ne  sont  pas  sy- 
nonymes. Le  i*^^,  se  dit  de  l'action  d'égaliser  ; 
le  id,  de  ce  qu'on  done  pour  rendre  égal  un 
lot  qui  est  monidre  que  les  autres.  "  On  donne 
à  ceux  qui  ont  reçu  moins  ,  un  également  , 
tel, qu'ils  ayent  autant  que  celui  qui  a  reçu  le 

\  ÉGALITÉ  ,  s.  {.  [  i''^  et  d^*-'  é  fer.  ]  1°.  Con- 
torntité  ,  raport  entre  des  chores  égales. 
"  L'égalité  des  persones ,  des  conditions.  =3 
Distribuer  avec  égalité ,  en  portions  égales. 
=  1°.  Uniformité.  »  Égalité  t/esprit ,  d'hu- 
meur ,  de  conduite.  Égalité  de  style.  Voyez 
égal,  n".  3".  et  y**. 

EGi\RD,  s.  m.  [  Égar  :  le  d  ne  se  pro- 
nonce jamais  ,  même  devant  une  voyelle.  ] 
Considération  ,  circonspection.  Atention  , 
marques  d'estime.  »  Avoir  égard  à  la  prii:e 
de  i  à  ce  qu'on  nous  représente.  "  Un  homme 
circonspect  et  tout  rempli  à'égards.  »  Avoir 
de  grands  égards  pour...  ^voir  égard  au 
mérite  des  personnes  ,  etc.  etc. 

Egards  ,  ménagemens  ,  at entions  ,  circcns- 
pection  (  synon.  )  Les  égards  sont  l'éfei  de 
la  justice  •,  les  ménugcmens  ,  de  Lintéiêi  } 
les  atentions  ,  de  la  rcconaissance  ou  de 
l'amitié  -,  la  circonspection  ,  de  la  pruden- 
ce. «  On  doit  avoir  des  égards  peur  les 
honnêtes  gens  ,  des  ménagemens  pour  ceux 
de  qui  on  a  besoin  \  des  atentions  pour  ses 
parens  et  ses  amis  ,  de  la  circonspection  ay€Q 


EGA 

ceux  avec  qui  on  traite.  —  Les  égards  su- 
poscnt  ,  dans  ceux  pour  qui  on  les  a  ,  des 
qualités  réelles  ;  les  ménagemens  ,  de  la 
puissance  ou  de  la  foiblesse  i  \qs  a  tentions , 
des  lieus  qui  les  atachent  à  nous  \  la  cir- 
conspection f  des  motifs  particuliers  ou  gé- 
néraux de  se  défier.  Encycl.  Beauzée  ,  Sy- 
nonimes. 

Eu  F.GARD  ,  prép.  Ayant  égard  à.  .  .  . 
>'  Eu  égard  à  la  qualité  de  l'afaire.  »  A 
Ve'girdj  1°.  Pour  ce  qui  regarde  ,  pour  ce 
qui  concerne.  "  A  regard  de  ce  que  vous 
disiez  i  des  propositions  que  vous  faites  , 
je  vous  dirai  que  ,  etc.  i°.  Par  comparai- 
son ,  par  proDortion.  "  La  terre  est  fore 
petite  à  regard  du  soleil.  =3  A  cet  égard  , 
adv.  On  le  met  rarement  au  pluriel  ,  même 
quand  il  est  relatif  à  plusieurs  cbôses,  dont 
OB  a  parlé.  »  Nous  ne  nous  vîmes  pas  seu- 
lement trompés  à  ces  égards.  Voyage  £  An- 
son.  Dites  5  à  cet  égard.  ■   .       On  dit 

bien  ,  à  diférens  éga  fds  ,  à  divers  égards , 
mais  c'est  dans  un  autre  sans  :  sous  diférentes 
vues. 

Rem.  i**.  Plusieurs  ont  dit ,  à  mon  égard  , 
à  regard  de  moi  ,  pour  dire  ,  four  moi  , 
pour  ce  qui  me  regarde.  >'  La  conversation 
tomba  sur  le  Poème  Héroïque.  Chacun  en 
parla  suivant  ses  lumières.  A  V égard  de 
vioi  ...  je  soutins  que  ,  pour  être  excel- 
lent ,  ce  Poème  devoit  être  chargé  de  peu 
de  matière.  Boil.  »  Un  Religieux  parlant 
de  ses  aliaaces  ,  qui  étoient  considérables  , 
le  Saint  lui  répondit  qu'ijûn  égard 'i\  étoit 
le  fis  d'un  pauvre  tisserand.  Vie  de  Saint 
Jean  de  la  Croix.  >j  Ces  Marchands  dirent 
au  Roi  qu'^  leur  égard  ils  étoient  résolus 
de  soutenir  leurs  plaintes  ,  etc.  Hist.  d'Angl. 
—  UAcùd.  dit  bien  :  à  inon  égard  ,  à  son 
égird  \  mais  sans  les  employer  dans  des 
phrases  ,  qui  en  dévelopent  le  sens.  —  Je 
pense  que  ,  pour  moi  ,  pour  lui  ,  pour  eux , 
est  plus  de  l'usage  actuel  ;  et  qu'à  mon 
égard  f  à  son  égard  ^  à  leur  égard  ,  dans 
les  phrases  précédentes  ,  sont  vieux  et  hors 
d'usage.  —  Pour  à  l'égard  de  jnoi  ,  qu'a 
employé  Boileau  ,  j'ose  dire  qu'il  est  tout-à- 
fait  mauvais. 

2°.  On  dit ,  par  égard  pour  :  *  J.  J.  Rouss. 
a  dit  ,  par  ég^rd  à.  "  Cependant  ,  par  égard 
au  sentiment  de  ceux  de  mes  compatriotes , 
qui,  etc.  je  veux  bien  rechercher  encore 
si  cet  expédient  est  praticable. 

ÉGAREMENT,  s.  m.  égai^£R  ^  y.  act. 
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[  Egareman  ,  ré  :  i**"  é  fer.  3*  <?  muet  au 
i^' ,   é  fer.    au   id.   —   Devant  Ye  muet  Va 

est  long  :  il  ég-âre  ,    il    éff^-rera.  ,    etc.  ]   Eg^a- 

rement ,  au  propre  ,  m.éprise  d'un  voyageur 
qui  se  détourne  de  son  ch;min.  »  Après  utz 
long  égarement  ,  ils  revinrent  dans  leur  che- 
min. ■  ■  -•  Au  figuré  ,  il  est  plus  en  usage. 
Il  se  dit  de  l'esprit  et  des  mœurs.  »  Les 
égaremens  des  Philosophes.  "  Les  Héréti- 
ques sont  tombés  dans  de  grands  égaremens. 
»  Egarement  d'esprit  ,  dém.ence.  —  »  Il  z^x. 
revenu  des  égaremens  (  des  désordres  )  de'  sa 
jeunesse  J  etc. 

Égarer  ,  au  propre ,  fourvoyer  ,  tirer  du 
droit  chemin,  o  Notre  guide  nous  a.  égarés. 
—  Au  figuré ,  jeter  dans  l'erreur.  >>  De  mau- 
vais conseils  Vont  égaré,  r.  ■  ■  H  se  dit  sur 
tout  au  réciproque  :  »  Il  s  est  égaré  de  son 
chem.in  :  il  s'égara  dans  la  forêt.  —  «  La 
présomption  ,  l'orgueil  ,  font  que  hs  Héréti- 
ques s  égarent.  —  »  Il  s'est  égaré  dans  ses 
pensées,  dans  les  voies'de  l'iniquité,  etc.  >» 
Il  se  perd,  il  s'égare  dans  son  discours  i  il 
s'éloigne  du  sujet  ou'il  traite. 

GARÉj  v.E  ,  adj.  «  Brebis  égarée.  »  Avoir 
la  vile  égarée  ,  ;  l'air  égaré  ,  les  yeux  égarés  , 
l'esprit  égaré.  '>  Ce  cheval  a  la  bouche  éga^ 
rée  :  on  lui  a  (îâté  la  bouche  en  le  menant 
mal.  '  Au   hgure  J  breb's  égarées ,ct\xx 

qui  sont  sortis  du  sein  de  l'Eglise,  pour  em- 
brasser l'hérésie. 

*  ÉGAUDÎR  (  s'  )  V-.  réc.  Vieux  mot  ,  qui 
dabord  signifiait  chasser  dans   un  bois  ,    et' 
ensuite  ,  se  réjouir.  Il  n'est  plus  usité  ,  n£ 
dans  une  acception,  ni  dans   l'autre. 

ÉGAYER  ,  V.  act.  [  éghé-ié  ;  5  é  fer.  — 
Devant  Ve  muet  ,  le  id  e  est  ouvert  :  il 
égaie  ^  ils  égaient'^  pron.  pour  l'un  et  pour 
l'autre  éghê  :  Au  futur  et  au  conditionel  , 
1'^  après  tzi^  est  entièiement  muet  :  il  égaiera  y 
égaierait  :  pron.  éghcra  ,  éghcrè  ,  en  trois 
syll.  ]  Egayer ,  réjouir  ,  rendre  gai.  '»  Egayer 
une  compagnie  \  égayer  la  conversation. 
égayer  un  malade.  »  Il  faut  s'égayer.  »  Tâ- 
chez de  \ous  égayer  Vesprit  ,  etc.  —  Oa 
dit,  dans  le  bon  style  ,  égayer  un  ouvrage; 
égayer  son  style  ,  son  sujet  ;  le  traiter  d'une 
manière  plus  riante  ,  plus  Heurie  :  »  Il  n'y  a 
rien  de  si  sombre  qu'on  ne  puisse  égayer  par 
l'adresse  de  l'esprit.  Le  Chev.  de  Méré.  Et 
dans  le  style  familier  ,  égayer  son  deuil  ; 
porter  un  deuil  moins  exact  ,  moins  régu- 
lier. 

Egayer  du,  linge.  Voyez  Aigayer.  —  \1A 
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cade'mie  les  met  tous  deux  à  leur  pL^ce  ,  sans 
avertir  que  c'est  le  même  mot  sous  deux  or- 
too-raphes  di Fér entes  ,  et  que  celui-ci  est  le 
meilleur  et  le  plus  conforme  à  l'étymo- 
logie. 

ÈGE.  Dans  cette  finale,  IV  est  moyen  et 
long  :  sacrilège,  collège  ,  siège  ,  privilège, 

etc. 

ÉGIDE  ,  s.  f.  Nom  qu'on  done  au  bou- 
clier ,  ou  à  la  cuirasse  de   Pailas  Ce 

mot  est  beau  au  figuré  ,  dans  le  style  poé- 
tique. 

Le  B3;~ve,vous  vit  oposer  votre  égide 
Au  cruel  démon  des  combats. 
Rousseau. 

ÉGLISE,  s.  f.  [l'^é-Ter.  iMon.  5"  ^  muet; 
Egli-\s.  ]  1°.  L'assemblée  des  Fidèles.  » 
UFgiise  Catholique,  etc.  >»  Le  Pape  est  le 
chef  visible  de  l'Eglise.  »  Hors  de  \  Eglise  , 
point  de  salut  ,  etc.  =  1°.  On  done  aussi 
ce  nom  aux  diférentes  parties  de  l'Eglise , 
en  les  distinguant  par  les  noms  des  lieux. 
«  L'Eglise  ^'Orient ,  ^'Occident  ,  /Afrique. 
»j  VEglise  Latine,  Grecque  , Gallicane  ,  etc. 
VEglise  de  Milan  ,  d^  Paris  ,  etc.  —  Par 
extension,  on  le  dit  même  des  Eglises  schis- 
matiques  :  »  VEglise  Anglicane,  les  Eglises 
Protestantes  ,  etc.  ==:  j"".  Temple  consacré 
à  Dieu.  J3  Bâtir,  consacrer,  fonder  une  E^glise. 
»  Eglise  Métropolitaine  ,  Cathédrale,  Collé- 
giale ,  Paroissiale,  etc.  =  4°.  11  se  prend 
pour  l'état  du  Clergé  :  »  Un  homme  d'Eglise; 
les  gens  d  Eglise  \  se  faire  d'Eglise.  »  Dans 
les  cérémonies ,  l'Eglise  a  le  pas.  etc.  ■  ; 
Cour  d'Eglise  ,  la  Juridiction  de  l'Evcque 
ou  de  l'Archevêque. 

On  dit  ,  en  style  proverbial  ,  gueux  , 
comme  un  rat  d'Eglise.  —  Eres  de  t Eglise 
et  loin  de  Dieu.  Pour  être  près  de  l'Église  , 
on  n'en  est  pas  pour  cela  phis  dévot. 

ÉGLOGUE  ,  s.  f.  [  égloghe  :  i'^  é  fer. 
dern.  e  muet.  —  On  écrivait  autrefois  csIg- 
gue  \  et  quelques-uns  l'écrivent  encore  de 
même  ,  quoiqu'ils  prononcent  e'glogue.  ] 
Sorte  de  poésie  pastorale.  '>  Les  Eglogues  de 
Théocrite,  de  Virgile,  de  Fonteneîle  ,  etc. 

ÈGNE.  La  pénulcième  est  longue,  ê  moy. 
Jiègne  ^  douègne  ,  etc. 

EG0Ï5ER,  v.  neut.  Égcïsme,  s.  masc. 
Égoïste  ,  s.  m.  et  fém.  [  (go-i\é ,  is-me  , 
iste  :  i'^''  é  fer.  au  i'^^  ,  e  muet  aux  deux 
autres.]  Egoïser ,  parler  trop  de  soi.  Egoïsme , 
amour  propre  ,  qui  consiste  à  parler  trop  de 
5oi ,  ou  qui  raporie  tout  à  soi.  —  Il  se  dit 
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âïissî  ,  maïs  plus  rarement ,  de  l'opinion  de 
certains  Philosophes  ,  qui  prétendent  qu'on 
xic  peut  être  sûr  que  de  sa  propre  existence. 
—  Egoïste  ,  celui  ou  celle  qui  a  le  vice,  ou 
qui  suit  la  doctrine  de  l'Egoïsme. 

Egoïste  yHomme  personel  (  synon.  )  Le  i^^ 
ne  parle  que  de  lui  ;  le  id  ne  songe  qu'à 
lui  :  l'un  se  met  au  milieu  de  la  scène  ,  et 
l'autre  au  centre  des  choses,  h'égoïste  ,  tout 
ocupé  de  lui- même,  veut  vous  ocuper  de  lui  : 
L'Homme  personel  ,  quelquel^ois  ocupé  de 
vous ,  ne  s'en  ocupe  que  pour  lui  :  l'amour 
propre  de  celui-là  es:  plus  vain  ,  l'amour 
propre  de  celui-ci  est  plus  profond  :  le  i'* 
est  ridicule,  le  id  est  redoutable.  Extr.  des 
synon.  de  M.  l'Ab.  Roub. 

*  ÉGOISTIQUE  ,  ad).  Mot  forgé  d'après 
e'gjïsme  et  egoïser.  A  mesure  que  ce  vice  est 
devenu  plus  commun  et  plus  sensible,  on  a 
inventé  des  m  :)ts  poirr  l'exprimer.  »  Le  phi- 
losophisme égoistiijue  de  nos  jours.  L'Abé 
Gué  née . 

*  ÉCOLOGIE,  s.  fém.  Autre  mot  forgé 
depuis  peu.  E.goisme  ,  dans  le  premier  sens. 
>'  Il  (  Boindin  )  ne  s'épargne  pas  les  louan- 
ges; ce  qui  suh.i-ait  pour  dispenser  le  public 
de  lui  en  acorder.  L'Éditeur  aurait  dû  su- 
primer  cette  égologle.  Sabat.  Trois  Siècles  y 
etc.  L'Auteur  met  ce  mot  en  italique  ,  pour 
montrer  qu'il  le  hazarde. 

ÉGORGER  ,  V.  act.  [  i"  et  dern.  é  fer.  ] 
Au  propre  ,  couper  la  gorge  :  "  Egorger 
un  b-Eufj  un  mouton,  ou  tuer  de  quelque 
manière  que  ce  soit.  »>  Les  Siciliens  égorgè- 
rent tous  les  français.  Au  figuré  ,  rainer  la 
réputation  ,  la  fortune;  porter  un  préjudi- 
ce considérable.  »  Ce  Tuteur  a  égyrgé  ion 
pupille. 

ÉGOSILLER  ,  (  s'  )  V.  récip.  [  Égo\i-gIié  : 
i^'.  et  der.  é  fer.  mouillez  les  //.  ]  Se  faire 
mal  au  gosier  à  force  de  crier.  '>  Il  s'est 
égjsillé  à  force  de  chanter. 

ÉGOUT  ,  s.  m..  [  É  gods  i'^  é  ferme, 
1^  Ion.  ]  1°.  Chute  ,  écoulement  des  eaux". 
Il  a  recueilli  l'é^oût  de  plusieurs  sources. 
»  Il  n'est  pas  permis  de  laisser  tomber  l'égoût 
de  ses  eaux  sur  son  voisin.  ■  -  1°.  Cloa- 
que  ,    conduit,  'j    L'égiùt  est  bouché  ,    les 


'5°.  Plaie ,  ulcère  ,  cau- 
tère. "  Cet  ulcère  est  l'égoût  du  corps  ;  tou- 
tes le^  mauvaises  humeurs  passent  et  sortent 
par  là.  -   4°.  On  dit   ,    en  stile  plaisant 

ou   critique  ,    qu'une  Ville  est  Végoût  d'un 
pays ,  pour  dire  que   c'est  le  lieu  où  se  re- 
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titent  les  gens  de  mauvaise  vie ,  etc.  »  Nice 
et  Avignon  sowx.  les  égoûts  de  Id^V^ov^ncQ. 
C'est  la  que  se  retirent  ceux  qui  tuyent  l'a- 
nimadversion  de  la  Justice  ,  les  débiteurs  in- 
solvables ,  etc. 

ÉGOUTTER  y  V.  neut.  [  É-gou-té'.  i"^  et 
dern.  é  fer.  ]  Faire  écouler  l'eau.  "  Laisser 
égouter  ,  ou  fuire  égouter  du  lait  caillé, 
du  fromage.  Mettre  égjuter  de  la  morue  , 
des  cardes  ,  des  asperges ,  etc.  »  Ce  fromage 
yégoutera,   peu  à  peu. 

EGRAPtR  ,  v.  act.  Ôter  la  grape  du 
raisin. 

ÉGRAINER,  Voy.  égrener.  VAcad. 
ne  met  que  le  second.  Le  Kich.  Port\  les 
met  tous  deux. 

ÈGRATIGNER,  V.  act.  [  i'"  ce  dern.  e' 
fer.  mouillez  le  gn.  ].  Faire  une  déchirure 
à  la  peau  avec  des  gri-tes  ,  des  ongles ,  une 
épingle,  etc.  "  Le  chat  Va  égratïgné.  Sou- 
vent les  enfans  s^égratignent.  ==:  Dans  le  — * 
Journ,  de  Monsieur ,  on  Temploie  au  figuré. 
»  C'est  un  homme  (Volt.  ),  qui  se  caresse  , 
et  qui  égratigne  ses  cnemis.  ■■  -  On  dit , 
en  style  proverbial  ,  d'un  homme  qui  fait 
dn  pis  qu'il  peut  :  que  ,  s'il  ne  mord ,  il 
égratigne,  —  //  n'est  si  petit  chat  qui  n'é- 
gratigne  :  tout  le  monde  se  mcle  de  criti- 
quer. —  *  Dans  certaines  Provinces  ,  le 
Peuple  dit  ,  égrafigner  ,  et  dans-  d'autres-, 
grufigner. 

ÉGRATIGNÛRE,  s.  f.  [  i'^  ^'fer.  4^  Ton. 
mouillez  le  ga.  ]  Légère  blessure  ,,  qui  se 
fait  en  égratignant  ;  et  la  marque  qui  de- 
meure quand  on  a  été  égratigne.  ■  On- 
le  dit  quelquefois- d'une  Iéo;cre  blocsiire.  »  Il 
3  reçu  un  coup,  d  epce  ;  mais  ce  n  est  qu  une 
égràtignûre.  =  On  dit  ,  proverbialement  , 
d'une  persone  peu  endurante  et  trop  sensi- 
ble ,  qu'elle  ne  saurait  soufrir  la  moindre 
ég  rat  ignare, 

ÉGRENER,    v.  act.  [  Égrené  \  i  è  îtt- 
més  :  devant  \e  muet ,  le  id  €_  est  moyen.- 
îl  égrène  ,  égrènera ,  etc.  —  Kicl\elet  écrit 
égrainer  ;  et  cette  manière  est  plus  conforme 
à  i*ctymolv)gie  de  grain  ,  graine,  —^L-'Acàd. 
écrit  égr-ener  ,  sans    accenc  sur  le  3.à  f.    3q' 
ne  sais  si  cet  usage  est  bien  cosstant  et  as- 
sure,  et  si  l'on  dcit  prononcer  cet  e  muet. 
11  semble  que  l'analogie  et  leiymologie  de- 
mandent que  cet  e  soit  fermé  ;   et  que  si  l'on 
^î'écrit  pas  égrainer  ,  on  doit  du  moins  écrire" 
£t  prononcer  égrener.  ]    Faire  sortir  le  grain 
ds  l'épi,  la  graine  des  plantes,  détacher  les 
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grains  de  la  grape.  »  Egrener  du  blé  ,  du, 
fenouil  ,  du  raiiin.  »  Le  raisin  s'égrène, 
etc. 

*  ÉGRETTE.  C'est  ainsi  que  Pluehe 
écrit  ce  mot  ,  dont  l'ortographe  la  plus  au- 
torisée est  Aigrette. 

ÉGRILLARD,  arde,  adj.  [  Égri-gliar , 
arde  \  i"  é  fer.  mouillez  les  //.  ]  V'if ,  éveillé,- 
gaillard.  »  Esprit  égrillard^    humeur  égril^ 
larde.  =  Subst.  »  C'est  un  égrillard.  St. 
famil. 

ÉGRISER  ,  V.  act.  [  Égrir^é;  i''  ti  y  é 
fer.  —  Devant  Ve  m.uet  ,  Yi  est  long  :  il 
-égrise  ,  ^  il  égrisera  ,  etc.  ]  Ôter  les  parties 
brutes  d'un   diamant. 

ÉGRLGEOIR  ,  s.  m.  égruger  ,  v.  act. 
[Égru-joar  y  je]  i'^  é  fer.  3""  dout.  au  1", 
é  fer.  au  zd.  ]  Egrugeoir  est  ua  pc-tit  vais- 
seau ,  ordinairement  de  buis,  dans  lequel 
on  égruge  ,  on  brise  le  sel  avec  un  pilon. 
-—  Egruger  ,  mettre  en  poudre  dans  ïégru^ 
geoir. 

*  ÉGUADE  ,  Riche  le  t.  On  écrit  aussi 
aiguade.  Id.  Celui-ci  est  le  seul  bon  ,  le 
seul  conforme  à  l'étymologie ,  le  seul  admis 
par  l'usage.  . 

EGUEy  dans  cette  finale,  Yê  pénultième 
est  moyen  et  bref.  Bègue  ,  collègue ,  il  al- 
lègue, Q.IC. 

*  ÉGUÉER  ,.  Trév.  Voy.  égayer  et 
Aigayhr, 

ÉGUEULER,  y.  act.  [  É-gheu-lé;  l'^et 
dern.  é  fer.  ]  Casser  le  haut  d'un  goulot 
d'un  vaisseau  de  ter»:e  ,  ou  de  verre.  »  Il  a 
é'gueulé sa  cruche,. ro/z  pot,  etc.  ==  S'égueu- 
1er  ,*  s'égosiller.  »  Il .  S'égTieule  de  crier  ,  à 
force  de  crier.  —  S' é  gueuler  "est  plus  du 
sr.  plaisant  et  comique,  et  s'égosiller  an  style 
simple  et  Ju  discours  ordinaire. 

*  ÉGUIÈRE,  ÉGUiLLE  ,  voy.  Aiguiè- 
re ,    AîGUiLI  E. 

*ÉGUILLET1ER,  éguillette  ,  Voy. 

AiGUiLLETiER,  Aiguillette.  —  Ménage, 
qui  emploie  la  première  ortographe  ,  veut 
qu'on  prononce  ègulletier ,  égullette  \  il  se 
trompe;  et  pourquoi  mettre  un  i  devant  les 
// ,  si  on  ne  les  mouille  pas  ?  Et  l'orto- 
graphe et  la  pronoaciatioa  sont  également 
vicieuses. 

*  ÉGUILLONER.  C'est  l'ortographe  de 
quelques  Auteurs  ou  Imprimeurs  l"" mais"  Ai- 
GuiLEONER  j  est  plus  sclon  l'usage  et  l'éty. 
molosie.   Voy.  ce, mot. 

*  EGUlSxiR.  Voy.  Aiguiser.  Quelques 
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Auteurs  ont  employé  la  pi-emière  manière 
d'cci-ire  ce  mpt.  "  Le  vice  .  .  .  s'égnisc  con- 
tre la  Loi  ,  et  devient  plus  fin  ,  à  m.^sure 
qu'elle  devient  plus  ferme.  Servan.  '>  Un  zèle 
sage  est  souvent  obligé  de  s^égiùser  et  cie 
s'animer  ,.  pour  n'être  pas  infructueux.  Sab. 
Trois  Siècles,  etc. 

*   ÉGYRE  ,    s,    f.  On  écrit  ordinaire- 
ment Hér^yre.  Voyez  ce  mot. 

EH!  ou  HÉ  !  inrerj,  qui  exprime  l'admi- 
ration ,  la  surprise.  Le  premier  est  le  plus 
usité.  lis  se  mettent  souvent  devant  bien  :  » 
Eh  bien  .'ou  hé  bien  !  Fé-ièion  emploie  le 
dernier.  Eh  !  se  dit  aussi  tout  seul  ,  à  la  tête 
de  la  phrase.  >'  FM  !  qui  pourrait  suporter 
plus  long-tems  de  pareilL'S  injustices  ? 

*  ÉHANCHÉ.  Voy.  D:^:hanché. 

*  ÉliERBER  ,  V.  act.  Voy.  Sarcler. 

*  ÉHONTÉ  ,  ÉE  ,  ad).  Vieux  mot.  »  Il 
serait  à  souhaiter  qu'on  fît  revivre  ce  mot  , 
qui  dit  plus  qiiéfronté.  Rci'lcx. 

El ,  diphtongue.  Les  Allemands  en  font 
deux  syîlaoes  ,  et  le  prononcent  a-ï.  Ils  pro- 
noncent W/z ,  comme  nous  prononçons  a-ïn. 
Ils  doivent  prendre  garde  à  cela  ,  en  pro- 
nonçant les  mots  français  où  la  dipht.  ei  se 
trouve. 

ÉJECTION  ,  s.  f  [  Ejêk don.  i''  é  fer. 
i.^  è  moy.  ]  Terme  de  Pra.tique.  >'  Il  rendit 
plainte  contre  l'Aubergiste  .  .  .  pour  éjec- 
tion de  sa  persone  dans  la  rue  pendant  la 
nuit.   Ga\ette  des  Tribunaux. 

EINy  dipht.    nazale.    Eia  ,  alm   , 

im  ,  in  ,  ont  le  même  son  :  dessein  ,  es- 
saim ,  impotent  ,  vîn.  Pron.  Dé-cein  ,  é- 
sein  ,   einpotan  ,  vein. 

*.ÉJOUIR(s')  V.  réc.  On  dit,  dans  le 
Dict.  Gram.  que  ce  mot  n'est  pas  français. 
On  le  regarde  comme  nouveau.  Il  est  frès- 
vieux  ,  et  hors  d'usage.  "  Eiouls-toi  ,  sté- 
rile, qui  n'enfantois  point.  Vieille  traduction 
du .  texte  :  lœtare  sterilis  ,  etc.  Ou  dit  au- 
jourd'hui ,  se  réjouir  y  réjouis- toi, 

*  ÉLABORER  ,  v.  act.  Travailler.  J.  J. 
Rousseau  a  employé  ce  mot.  »  L'espi-it  hu- 
main ,  moins  étendu  ,  moins  noyé  parmi  les 
opinions  vuleaires  ,  s'élabore  et  fermente 
mieux  dans  fa  tranquille  solitude.  —  C'est 
une  métaphore  tirée  c!e  la  Médecine  ,  où 
l'on  «lit  c^u&lc  san2^.  s'élabore.  =  Rich.  met 
Elubouré.  »  Un  Ouvrage  bien  é  Laboure'.  Voy. 
Je  mot  suivant. 

ir,  ÉLABOURÉ  ,  ée  ,  ad).,[  Éla-bou  ré,  r/- 
e  \  i^^  et  4  ^  ^^'^-  ]  TraYailîé.  —^  II  ne  se 
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dît  que   dans  le  style  badin.   "  Artistement 
élahoiiré. 

ÉLAGUER  ,  V.  act.  [  Èla^hé;  \'^  et  dern. 
é  fer.  ]  Couper  les  branches  inutiles  des 
arbres.  =  Fig  »»  Il  faut  élaguer  cet  article. 
=  FJaguer  ,  Emon.fer  (  syn.  )  Le  premier 
signifie  proprement  rerr.inch-.-r  ,  le  id.  net- 
toyer. EJ-'guer  un  arbre  ,  c'est  en  retran- 
cher les  branches  superflues  et  nuisibles  ,  etc. 
Emonder  un  arbre  ,  c'est  ôter  ce  qui  le  gâte 
et  le  défigure.  Emonder  a  surtout  un  0D|ec 
d'agrément  ;  El.iguer  ,  un  objet  d'utilité  , 
etc.   Extr.  des  Syn.  di  M.  l'Abé  Roub.iud. 

ÉLAN  ,  s.  m.  Espèce  d'aninial  ,  qui  se 
trouve  dans  les  Pays  Septentrionaux.  =  Fig. 
»  Des  élans  d'imagination  ,  qui  étonent. 
S  abat. 

Toi  ,  qui ,  rival  et  fils  dj  grand  Riclne  ,* 

As  fait  rsvivrj  en  ta  premiers  éUns  , 

St  piété  non   moins  que  ses  talen«.  Rouss. 

Il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  »  Lfs  élans  de 
dévotion  ,  /amour  de  Dieu.  —  HAcad.  le 
met  au  propre.  >»  Les  élans  du  ccrt.  »  Un 
cheval  qui  ne  va  que  par  élanf.  Voy.  Élan- 
cement. .  î3ans  le  Jouri.  d'  Alons.  on 
l'emploie  au  si.igul.  >'  Ce  n'est  point  une 
éducation  molle  ce  tranquille  ,  qui  nourrit 
le  génie  ,  et  lui  done  c^t  él  in  cnnamé,  seul 
capable  d'atein.ire  aux  plus  brillans  succès. 

ÉLANCEMENT  ,  s.  m.  [  Elanùcman  ; 
i'*^  é  ter.  i"^  Ion.  3*^  e  muet-  ]  Au"  propre  , 
impression  subite  de  douleur  ,  provenant 
d'une  cailie  interne.  »  Sentir  des  él.incemens. 
'»  Cela  me  cause  de  grands  élancemens.  = 
Suivant  \ Acad.  il  se  dit  en  termes  de  dé- 
votion :  '>  Les  élmcem?ns  de  l'àms  vers  Dieu. 
Je  le  crpis  vieux  en  ce  sens  :  élans  est  plus 
de  l'usage  moderne. 

ha  Touche  était  aussi  du  sentiment  que  ce 
mot  se  dit  au  fi-giré.  Il  cite  ce  vers  de  Mo- 
lière ,  dans  le   Tartufe. 

Il  fciisoit  des  soupirs  ,  di  grands  élancemens. 
Cela  ne  peut  plas  se  dire  qu'en  se  moquant. 
^ÉLANCER  ,  V.  n.  [  i'^;  et  dern.  é  fer. 
2^  Ion.  ]  Il  se  dit  à  la  3^  persone,  de  la 
doulçur  aiguë  que  Ton  soufre  ,  pareille'  à 
celle  que  fait  la  pointe  d'une  aiguille  ou  d'und 
alêne.  On  ne  le  dit  point  de  la  persone  qui 
soufre  cette  douleur  ,  mais  de  la  parrie  du 
corps  où  elle  la  ressent.  »  Le  doigt  mV- 
lo-nçev  >5  Je  sens  quelque' chô^e  qui  m'élance. 
'^j  S'ÉLANCER  ,  V.  réc' Se  jeter  en  avant 
av^c  "impétuosité.  »  Il  s'élança  au  travers 
des  ënemis.  '>,  Le  cerf"  ,  le  cheval  s  élança, 

M. 
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-*•  M.  Thomas  Vcmplo'iQ  aii  figuré  avec  la 
prcp.  à.  »  Il  (  le  Duc  de  Sully  )  y  puisa  cet 
orgueil  généreux  ,  qui  s'élance  à  la  gloire 
par  la  vertu. 

Élancé  ,  ée  ,  adj.  Cheval  élancé  ,  qui 
est  devenu  érlanqué  par  l'excès  du  travail  , 
ou  le  défaut  de  nourriture.  —  On  dit  aussi  , 
par  dérision,  homme  élancé  ^  persone  e'/a/z- 
cée  ,  dont  la  taille  est  trop  afîlce. 

ÉLARGIR  ,  v.  act.  Élargissement,  s. 
m.  ÉLAF.GLSSÛRE  ,  S.  f.  [  Elargi  ,  gi-ce- 
TTLin  ,  gi-sûre  :  i^'^  é  fer.  4*"'  e  muet  au  id. 
Ion.  au  dcrn.  ]  Elargir  ,  rendre  plus  large. 
«  Elargir  dr's  soaliers  ,  un  just'au  corps  \ 
une    chambre  ,   nne   alée  ,    ui    iàssé.  - 

V.-.  n.  et-  réc.  "  Le  visaîije  lui  élargit  ,  lui 
fst  élargi.  »  Le  chemin  j-V/i/r^/V  en  cet  en- 
droit ,  va  tn  s'élirgissant. 

ÉLAaGissEMEMT  ,  est  l'action  d'élargir  , 
et  Elargisjure  ,  ce  qu'on  ajoute  pour  élar- 
gir. »  Elirgisseinsnt  d'un  canal  ,  d'un  chc- 
rcin,  etc.  '»  Elargissàre  d'un  corps  de  jupe  , 
d'une  robe ,   Qic. 

Rem.  *  On  écrivait  autrefois  eslarglr  , 
et  on  lui  donait  le  sens  de  distribuer.  »  Il 
vendit  tout  son  bien  ,  et  /  eslirgit  aux  pau- 
vres.  Chroi.  C'est  un  latinisme  :  elarglri. 

ÉLASTICITÉ  ,  s  f.  Élastique  ,  adj. 
{  i^'^  é  fer.  df^rn.  é  fer.  au  i^'  ,  e  muet 
au  xd.  ]  Elastique  ,  se  dit  de  ce  qui  a  du 
ressort  ;  corps  élastique  j  ou  ,  de  ce  qui 
produit  le  ressort  ;  force  ou  vertu  élajîi- 
que.  ^■>  El  isticité  ^  propriété  d'un  corps  élas- 
tique. "  L'élasticité  de  Vair. 
.  £LBE  ,  s.  m.  Rivière.  Le  Père  Barre  , 
(  Hist.  d'Allem.  )  le  fait  fém.  >»  Il  trouva 
l'Mlbe  toujours  plus  large  ^  plus  profonde. 
Dites  plus  profond. 

ÉLECTEUR  ,  s.  m.  [  Élèk-teur  ;  i"  é 
fer.  1^  è  moyen.  ]  Celui  qui  élit.  UAcad. 
avertit  qu'il  ne  se  dit  guère  que  des  Elec- 
teurs de  l'Empire.  ^^  L'Electeur  de  Saxe,  de 
Bavière  ,  de  Cologne  ,  etc.  Il  me  pa- 
raît pourtant  qu'on  le  dit  ,  sans  dificulté  , 
de  tous  ceux  qui  élisent  ,  dans  quelque  élec- 
tion que  ce  soit. 

ÉLECTIF  ,  ivE  ,  adj.  élection  ,  s.  f. 
[  Elèktif  y  tii'e  ,  élèk-cion  y  en  vers  ,  cf-o/z. 
i'^  é  fer.  1^  é  moy.  ]  Electif  y  qui  se  fait 
par  élection.  Élection  ,  1°.  Action  d'élire. 
»  Le  Pape  est  électif.  «  II  y  a  des  Rois 
électifs.  —  Royaume  électif  ^  où  le  Roi   se 

fait  par  élection.  »  Faire  ,  aprouver  , 

confirmer  ««^  élection,  *=  On  dit  ,  en  ter- 
Tome.  11^ 
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mes  de  Pratique  :  Faire  élection  de  domi- 
cile y  marquer  un  lieu  ,  -où  l'on  recevra  les 
assignations  et  autres  actes  judiciaires.  =  On 
apèle  les  Prédestinés  ,  des  vases  d'élection  , 
etfetitre  se  donc  à  St.  Paul  par  excellence. 

2°.  Élection  signifie  aussi  un  Tribunal 
composé  de  plusieurs  Oficiers  pour  )uger  \z% 
diférends,  touchant  les  Tailles,  les  Aides, 
et  les  Gabelles  ;  et  l'étendue  du  Ressort  de 
ce  Tribunal. 

Rem.  On  se  servait  autrefois  d'élection  , 
au  lieu  de  choix  ,  et  d  élire  ,  au  lieu  de 
choisir.  »  U élection  qu'on  aloit  faire  d'un 
Gouverneur  ,  pour  le  Prince  de  Castilie. 
Acad.  Senrimens  sur  le  Cid.  Le  Roi  choi- 
sit ,  il  n'clic  point  :  il  tait  choix  ,  et  non 
pas  élection  d'une  persone  pour  un  emploi. 

Vraiment  ,  "je  suis  rivi  que  mon  élection. 

Ait  enfin  mérité  ton  sorobation. 

Qoxn.  Suite  du  Menteur. 

Mde.  de  Sé>>igné y  parlant  à  sa  fille  du 

systê.îi;  de  Descartes  sur  /  âme  des  bctts  , 
lui  du  :  »  Parlez  un  peu  au  Cardinal  de 
vos  machines  :  des  machines  qui  aiment  ,  , 
qui  ont  une  élection  pour  quelqu'un  ,  etc. 
Le  mot  est  impropre  aussi  bien  que  le  ré- 
gime.     Le  P.  Mallebranshe  parle  aussi 

d'un  ammr  électif  »  Ils  ne  peuvent  con- 
server long-temps  leur  amour  électif  pour 
Dieu,  contre  l'amour  naturel  pour  les  biens 
sensiÎDles.  Cela  ne  se  dit  plus,  et  n'au- 
rait jamais  dû  se  dire.  L'Jcad.  défi- 
nit éL'ction  ,  choix  fait  par  plusieurs  perso- 
nes.  Voyez  Choix.  Voyez  Élire. 

ÉLECTORAL,  ale',  adj.  électorat, 
s-  m.  [  i'^  é  fer.  1^  è  moy.  Vl  finale  se  pro- 
nonce dans  le  i'^' ,  mais  on  ne  prononce  pas 
le  t  final  dans  le  dernier.  ]  Ils  ne  se   disent 

que  des   Electeurs  de  l'Empire.  Elee^ 

toral  ,  qui  apartient  à  l'Electeur  ,  ou  aux 
Electeurs.  >>  Bonnet  électoral  \  QoWc^z  élec- 
toral ;  Altesse  électorale.  ==  Electoral  , 
la  dignité  d'Electeur  \  et  l'étendue  du  pays 
soumis  à  un  Electeur.  »  L'Electorat  est  une 
très-grande  dignité.  »  Dans  tout  L'Electorat 
de  Mavence. 

*  ÉLECTRICISME  ,  s.  m.  Mot  noureau  , 
et  assez  inutile  :  il  a  le  même  sens  qu'£/<?c- 
tricité.  "  VElectricisme  et  le  magnétisme 
de  la  matière.  Jnn.   Litt. 

ÉLECTRICITÉ  ,  s.  f.  électrique  ,  adj. 
[  i"""  é  fer.  z^  é  moy.  ]  Electricité  ,  est  la 
propriété  des  corps  ,  qui  étant  frotcs  ,  en 
atirent    d'autres.   Electrique  ,    qui    a    cette 
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propriété.  »>  V électricité  cîu  verre  ,  <îe  l'am- 
bre. »  Corps  électrique  ,  vertu  électrique. 
»  Les  phénomènes  de  V électricité  sont  aussi 
admirables  qu'inexplicables. 

ÉLECTRISABLE,  adj.  Qui  peut  être  clec- 
trisé.  Les  Dictionaires  ne  mettent  pas  ce  mot, 
mais  il  est  fort  employé  par  les  Physiciens. 

ÉLECTRISATION,  s.  f.  électriser  , 
V.  a.  [Élèbtriia-cion  f  t^'  :  i''^  f'  fer. ,  i*^  è 
moy.]  Électrisation,  est  l'action  d'electriser , 
de  communiquer  la  vertu  électrique ,  l'élec- 
tricité. Acad.  Trév.  ;  ou  ,  pour  mieux  dire , 
de  la  déveloper,  »  L'eau  reçoit  par  ïélectri- 
sation  ,  une  véritable  augmentation  de  flui- 
dité. P.  Paulian  ,  Let.  sut  l'Électricité.  «On 
a  tenté  d'electriser  des  parai i tiques  ,  et  on  a 
quelquefois  réussi  à  les  guérir. 

Rem.  Électriser  et  électricité ,  sont  des 
mots  à  la  mode.  On  électrise  non- seulement 
les  corps  ,  mais  encore  les  âmes.  »  Ce  n'est 
point  dans  la  solitude,  c'est  dans  le  concours 
général  que  les  âmes  s'échauffent  tt  s' élcc iri- 
sent. Le  Mierre.  —  Je  crois  qu'on  peut , 
sans  prévention  ,  trouver  cette  métaphore 
forcée.  —  M.  R.  D.  L.  ,  dans  le  Discours 
Préliminaire  aux  Promenades  de  Chloé ,  dit 
que  son  plan  est  de  donner  à  Vame  des  ado- 
lescens  :Ln  coup  d'électricité  morale.  Quelle 
métaphore  ! 

ÉLECTUATRE,  s.  m.  [Éléktu-^re:  i'' é 
fer.  ,  1^  è  moy. ,  4^  è  moy.  aussi  et  long  ,  <(^ 
e  muet.  ]  Composition  de  Médecine ,  qui  a 
Jâ  consistance  de  conserve.  Espècofrd'opiar. 
^  ÉLÉGAMMENT,  adv..ÉLÉGANCE,  s.  f. 
ÉLÉGANT  ,  ANTE  ,  adj.  [  Elégamin  ,  gance^ 
gan  ,  gante-.  \"^ç.\-ié  fer.,  3'  Ion.  ,  excepté 
au  I*'.  ]  Élég.ince  ,  est  proprement  la  poli- 
tesse et  le  choix  du  langage.  Élégant  y  choisi , 
poli.  Élégam-rient  ,  avec  élégance.  »  Élé- 
fiance  sans  afFe-ctation.  Parler ,  écrire  arec 
élégance  ,  sans  élégance.  »  Discours  élégant , 
façon  de  parler  élégante,  »  Parler,  écrire 
élégamment. 

Rem.  l^  Quand  on  parle  du  style,  élé- 
gance difère  d'éloquence  ,  en  ce  que  la  i"^ 
s'aplique  plus  à  la  beauté  des  mots  et  à  l'arran- 
gement de  la  phrase,  et  que  la  id""  s'arache 
£lus  à  la  force  des  termes  et  à  l'ordre  des  idées. 
'élégance  ,  contente  de  plaire  ,  ne  cherche 
que  les  grâces  de  l'élocution.  L'éloquence  , 
voulant  persuader,  met  du  véhément  et  du 
sublime  dans  le  discours.  L'une  fait  les  beaux 
parleurs  y  l'autre  les  grands  Orateurs,  Gis^. 
Synon» 
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1*.  ÉLÉGANCE,  est  aussi  un  gsilt  fin  et 
délicat ,  qui  se  fait  sentir  dans  les  Arts  ,  dans 
la  parure  ,  dans  le  bon  air  et  les  belles  nm- 
nières.  Tréy.  Rick.  Port.  »  Élégance  ^f  pin- 
ceau ;  élégance  de  la  parure.  —  VAcad.  ne 
le  met  point  dans  le  dernier  sens. 

3°.  ÉLÉGANT  ,  suit  OU  précède.  »  Discours 
élégant. 

Des  fleurs  qu'elle  a  cuelUi,  élégant  assemblage. 
«  Élégante  parure  ,  ou  parure  élégante. 

4°.  Dans  le  style  précieux  et  néologique, 
on  tait  élégant  substantif.  »  C'est  un  élégint  y 
une  élégante.  »  Les  élégans  de  la  Cour.  Di' 
derot.  "  Peut  être  à  Paris  seroit-il  ce  qu'on 
appelle  un  élégant  :  sur  les  bords  du  Nil,  c'est 
un  observateur  ,  un  philosophe.  Anon.  »  Une 
élégante  du  jour,  qui  n'aime  que  les  amu- 
semens  et  la  dissipation.  ■  On  le  fait  aussi 
adjec'.if  en  ce  sens,  en  l'apliquant  aux  pcr- 
soncs.  "  Un  Seigneur  élégant  pousse  devant 
lui  un  coureur  et  un  chien,  Coyer.  Tout  cela 
n'est  bon  que  dans  le  style  critique  et  mordant. 

ÈLÉGIAQUE  ,  ad),  élégie,  s.  f.  [Elé^ 
gia-ke  ,  gi-e  '  i"^  et  x^  é  îzr.  ,  5^  Ion.  au  zd.  ] 
L'Élégie  est  une  espèce  de  poésie  qui  s'emploie 
dans  hs  sujets  tristes  et  plaintifs.  Éléglaque  y 
qui  apartient  à  l'Élégie.  '>  Les  Élégies  i'Ovidc, 
de  Tibulle  ,  de  Propercc.  »  Vers  ilégiaques» 
Poètes  élégiaques. 

Rem.  En  parlant  des  vers  ,  élégiaque  se  dit 
sur-tout  des  vers  latins,  qui  sont  alternative- 
ment hexam.ètres  et  pentamètres,  et  qui  s'em- 
ploient dans  d'autres  poésies  que  des  Élégies. 

ELEMENT,  s.  m.  élémentaire,  adj. 
[  Éléman  ,  mantère  :  1'*^  et  1*^  é  fer. ,  3*^  Ion.  , 
4^  è  moy.  et  long.]  1°.  Corps  simple,  qui 
entre  dans  la  composition  des  corps  naturels, 
qj'on  apèle  mixtes.  »  Les  quatre  élément  wA" 
gaires  sont ,  le  feu  ,  l'eau  ,  l'air,  et  la  terre. 
"  Il  ne  restoit  plus  aux  Forbins  qu'à  oiroîire 
dans  la  Marine  ,  pour  cueillir  ,  sur  le  plus 
terrible  des  élémens  ,  les  mêmes  lauriers  qu'ils 
avoient  si  souvent  moissonnés  au  champ  de 
Mars.  Mourraille.  Acad.  de  Mars. 
J'aiirois  pu  vaincre  seul ,  en  ces  premiers  moraens  ^ 
Les  efforts  conjurés  des  divers  élémens. 

Le  Chev.  f/^  Lange ac. 
=  i^'.Au  figuré, lieu  ou  l'on  se  plait.  »  La  chasse 
est  son  élément.  '>Quand  il  est  à  Paris,  il  est  dans 
son  élément  ;  quand  il  n'y  est  pas ,  il  est  hors 
de  son  élément.  =  3°.  Au  pluriel  ,  principes 
d'un  art ,  ou  d'une  science.  »  Les  élémens  «le 
la  Gramaire  ,  de  la  Géométrie.  »  Être  encore 
aux  élémens  y  aux  premiers  élémens.  »  Les  A% 
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^o\s  étoîent  encore  aux élémens  du  Commerce. 

LÉÉMENTAiRE,  qui  apartienr  à  rélément. 
»»  Corps  élémentaire  ;  Le  feu  élémentaire 
(  n**.  I  .  )  Géométrie  élémentaire  (  n°.  }**.  ) 
Les  clémcns  de  Géométrie.  >»  Il  est  difficile 
de  bien  faire  un  livre  élémentaire.  L'Ab.  de 
Fontenai.  =  M.  de  Wailly  l'a  employé 
substantivement.  »  Je  ne  m'en  suis  pas  tenu  , 
<iit-il,  fla  pur  élémentaire  delà  Grammaire. 

ÉLÉPHANT  ,  s.  m.  [  Elé/un  :  i"  et  2."  é 
fer. ,  5^  Ion.  ]   La  plus  grande  des  bêtes    à 

3uatre  pieds ,  qui  a  une  trompe ,  et  dont  les 
ents  principales  ,  quand  elles  sont  détachées 
de  la  gueule  de  l'animal ,  sont  apelées  ivoire. 
ÉLÉVATION  ,  s.  f.  ÉLÈVE  ,  s.  m.  et  f. 
"ÉLEVER  ,  V.  a.  [  Eléva-cion  ,  en  vers,  ci-on  ; 
élève,  élevé  :  1"  é  f(?r. ,  i^  é  fer.  au  i",  ^ 
moy.  et  dout.  au  id,  ^  muet  au  3*^.  —  Devant 
la  syllabe  féminine  cet  e  muet  se  change  en 
è  moy.  :  il  élève  ,  élèvera  ,  etc.  ]  Elévation  , 
exhaussement.  Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 
»»  Élévation  d'un  bâtiment  :  «  Monter  sur 
une  élévation  ,,  sur  un  terrein  élevé,  sur  une 
émincnce.  »»  Elévation  du  ,pôle ,  d'un  astre. 
»»  Élévation  de  fortune.  »  Elévation  <f'esprit  , 
de  cœur  ,  J'âme.  »  Elévation  dans  le  style. 
H  Elévation  de  voix.  »  Uélévation  du  pouls. 
—  \J élévation  de  V Hostie  ,  ou  simplement 
l'Élévation ,  le  temps  où  le  Prêtre  élève 
l'Hostie  à. la  Messe. 

Rem.  Elévation  ,  se  dit  des  persones ,  en 
parlant  de  l'agrandissement  de  leur  fortune 
et  de  leur  pronciotion  à  des  postes  élevés  et 
honorables.  On  dit ,  V élévation  d'un  homme: 
il  lui  doit  son  élévation.  Mais  je  crois  que 
c'est  par  une  fausse  analogie  que  Bossuet  a 
dit,  Vélévation  d'une  secte.  >»  *  Cette  secte 
(  des  Vaudois  ) ,  en  peu  de  temps  fit  des  pro- 
grès. Bernard,  Abbé  deFontcaud,  qui  en  a 
vu  les  commcncemens,  en  marque  V élévation 
sous  le  Pape  Lucius  III.  —  On  dirait  plus 
régulièrement,  L-s  plus  grands  acroissemens , 
que  Vélévation  d'une  secte. 

ÉLÈVE,  disciple.  Il  se  dit  proprement  da. 
disciple  d'un  Peintre  »  Elève  de  Raphaël  , 
de  Le  Brun  ,  de  Mignard ,  etc.  Mais  par 
extension  ,  il  se  dit  de  tout  homme  formé 
par  un  autre,  en  quelque  art  et  en  quelque 
science  que  ce  soit  ;  »  C'est  ïélève  d  un  tel  : 
»>  Je  me  fais  gloire  d'avoir  été  votre  élève. 
Bouh.  L.  T.Acad.  -  Il  semble  que  quand 

on  parle  des  femmes  on  doit  mettre  ce  mot 
au  fcm.  »  On  voit  chez  elle  (  Mlle,  de  Beau- 
•  Jieu  )  d'autres  tableaux  ,  qui  font  aisément 
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reconnoître  un  digne  Élevé  de  M.  Greuze. 
Journ.  de  Paris.  —  Je  voudrais  dire,  urne 
digne  Élève. 

Élève  y  Écolier,  Disciple  (synon.  )  LV- 
colier,  est  celui  qui  reçoit  des  leçons  réglées, 
pour  aprendre  ce  qu'il  ne  sait  pas  ;  \  Elève  , 
celui  qui  reçoit  des  instructions  plus  détail- 
lées ,  pour  pouvoir  exercer  ensuite  la  même 
profession.  Le  terme  dz  Disciple  ne  suppose 
qu'une  adhésion  aux  sentimens  du  Maitre, 
sans  rien  indiquer  de  la  manière  dont  on  en 
a  pris  connoissance.  —  On  forme  des  Élèves  ; 
on  enseigne  des  Écoliers  -,  on  fait  des  Disci- 
ples. Beauzée. —  On  dit,  les  Écoliers  de 
l'Université  ;  les  Élèves  de  Rubens  ;  les  Dis- 
ciples de  Platon,  de  St.  Augustin  ,  etc. 

ÉLEVER,  1°.  Hausser,  porter  plus  haut. 
»  Élever  un  tableau  ,  un  dais ,  qui  étoient 
trop  bas.  »  Elever  un  mur  de  trois  pieds. 
«  S'élever  en  l'air  ,  en  haut ,  etc.  »  Le  soleil 
élève  les  vapeurs.  »  Elever  la  voix ,  parler 
plus  haut.  —  Figurément ,  élever  son  style  » 
élever  son  cœur  ,  son  esprit,  son  âme  &  Dieu. 
»  js/^j/^r  quelqu'un  ûhat charges,  aux  dignités. 
»>  Élever  quelqu'un  jusqu'aux  nues  ,  jusqu'at, 
ciel ,  lui  doner  des  louanges  excessives.  «  Cela 
lui  a  élevé  le  cœur ,  /'ame  ,  les  seniimens  ^ 
le  courage  ,  /'esprit ,  etc.  =  1°.  Construire  , 
bâtir  ,  ériger.  »  Élever  un  bâtiment  ,  un  pa- 
rapet, a«^  statue,  une  pyramide.  s»s  j**.  Nour- 
rir. »  Cet  enfant  est  foible  ,  il  sera  mal- aise 
à  élever.  »»  Élever  des  animaux  ,  des  plantes. 
—  Instruire  ,  doner  de  l'éducation.  »  Élever 
la  jeunesse  dans  la  crainte  de  Dieu.  >»  Il  a  été 
élevé  dans  la  bonne  Religion  ,  dans  l'hérésie^ 
etc.  ;  dans  un  tel  Collège ,  par  un  tel  ,  etc. 
=  4**.  S'élever  y  réciproque  neutre  ;  »  Il  s'est 
élevé  une  tempête  ,  un  orage.  »>  //  s'éleva  un 
bruit  dans  l'assemblée.  »•  Une  dispute  ,  une 
sédition  s'est  élevée  ^  etc.  —  Réciproque  actif: 
»  Les  vapeurs  s'élèvent  de  la  terre;  les  fumées 
s'élèvent  au  cerveau.  =  ç**.  J"  élever ,  ?u 
figuré ,  s'ennorgueillir.  >»  Vous  avez  beau  le 
louer,  il  ne  s'en  élèvera,  pas  davantage. 

Rem.  r**.  *  Quelques  Auteurs  ont  fait  régir 
à  élever  la  prép.<f/z  :  ils  n'ont  pas  été  aprouvés. 
Corneille  avait  dit  dans  le  Cid  : 

Enfin  ,  vous  remportez,  et  la  faveur  du  Roi 

Vous  élève  en  un  rang  qui  n'étolt  dû  qu'à  moi. 

\J Acad.  condamna  cette  expression.  On  doit 
dire,  élever  à  un  rang,  à  un  état,  à  une 
dignité.  On  dit,  à  la  vérité  ,  élever  en  honeur, 
en  dignité  :  mais  alors  le  substantif  régi  tsz 
pris  dans  un  sens  indéfini  :  mais  on  di/,  élever^ 
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à  une  haute  dignité,  â  un  grand  honeur.  — 
l,e  P.  BjRkours  a  repris  ausii ,  avec  raison  , 
les  phrases  suivantes  de  Port-Royal  :  ,"  En 
s' élevant  d  Orgueù,  il  perdit  tous  ses  Erats, 
Cl  devint  semblable  aux  animaux.  11  talait  , 
ens'enfiintd  orgueil.  »  Ne  vous  éleve^YOïni 
de  vos  bonnes  œuvres  :  il  ne  s'éleva  point 
d'une  grande  puissance.  Dites, -fz^  vous  gh- 
Tiûe\yoint\  W  ne  se  s,hûf.d  point.  S  élever 
a<€  sens ,  mais  il  n'a  pas  ce  régime. 

2*.  ÉLEVER  ,  est  employé  neutralement 
par  Neuville  ;  ma's  le  régime  est  sous-entendu. 
-•5  La  vertu  des  Saints  est  une  preuve  incontes- 
table d'une  grâce  surn£tûrelle  ,  qui  élève  au- 
dessus  des  toiblesscs  de  la  nature.  On  sous- 
entend  l' nomme  ;  qui  c^fve  /'Aûotot^  au-dessus, 
etc. 

3^  Elever  les  ye-^x  au  Ciel,  est  une  ex- 
pression eue  VaugcLts  condamne  de  barba- 
risme :  il  prétend  au  on  doit  dire  lever. 

4".  S  éierer  .lux^Cleux  ,  peut  être  bon  en 
vers.  On  ne  doit  pas  condamner  M.  Thomas  , 
pOur  avoir  dit  : 

L'aile  Rer.omnèe,  en  parcoursnt  le  mondff... 

Lcrr  apprend  que  i'Angtois  ,  d'un  pas  audacieux  , 

A  rVinchi  ces  rochers ,  qui  s'iltver.t  iiux  deux. 
Aluis  en  prose  ^  on  doit  àirZi  Jus  qu'aux  deux. 

^°.  Élever  ,  se  dit  au  propre  et  au  figuré  : 
Elever  une  muraille  ,  élever  en  dignité. 
Exhausser  j  ne  se  dit  qu'au  propre  :  exhaussir 
un  bàtip-^ear, 

...  6^.  Élever  ,  avec  le  seul  régime  absolu 
.(Tacusatii"],  se  dit  de  VeJucation  ,  et  non  pas 
de  Vélévdtion.  "  Nous  venons  de  parler  de  la 
mort  de  Conciai  ,  et  nous  touchons  ici  le 
commencemeat  des  malheurs  de  Tincorrunie 
Princesse,  qui  lavôii  élevé.  D'Avr. — Sans 
\t  xTiOi  éz  Princesse  ,  qui  empêche  qu'on  ne 
s  Y  mcprène  ,  on  croirait  que  cette  intortunée 
avait  été  sa  gouvfrnaate.  11  ialait  ajouter,  à 
élever ,  quelque  chose  qui  n:2rqi:ât  mieux  le 
sens  ;,  par  exemple.^  qui  lavait  élevé  jikaut. 

7°.  S'elevei'v  ,  est  qjelcpetois  suivi  de  la 
prép.  contre.  »  II  s'éicva  avec  f^rce  contre 
cts.  dangereuses  opiaions. 

*  ÉilÉVE'viEi\T  ,  s.  m.  C'est  la  même 
chose  <^A  élévation  •■,  mais  il  a  été  reprouvé 
par  i'us2ge.  —  Suivant  Richelet ,  il  est  con- 
damné par  les  uns,  et  aprouvé  par  d'aiVtres. 
»  Elé^-'e^nent  de  cœur.  "  L'honneur  du  monde 
et  la  gloire  de  vaincre  ont  un  attrait  et  un 
élévement  qui  éblouit.  Arn.  Cor.f.  —  Ce  sont 
de  vieilles  phrases  dont  on  ne  se  sert  pîds. 

ÉLEVÙRE,  s.  f.  [  i'*  é  fer. ,  2^  et  d'^  ^ 
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muet,  3*  Ion.]  Bouton  qui  vient  sur  la  peà4i. 
j>  11   a   le  visage    tout  plein  é^élevùres. 

ÉLIDER  ,  V.  a.  flision  ,-  s.  f.  [  Elidè  , 
éli'\!Jn  ,  en  vers  ,  z^i-on.  ]  Elision  ,  est  la 
supression  dune  vovclîe  dans  un  iror,  à  la 
rencontre  d'une  anire  voyelle  Elider ,  c'est 
taire  une  elision.  En  français,  Yélision  se  mar- 
que par  une  apostrophe  -,  /'âme  ,  /'homme  , 
qu\\ ,  </a'clle ,  j'il ,  etc.  —  Il  se  tait ,  dans  la 
prononciation  ,  beaucoup  d'elisiors  qui  ne 
se  marquent  pas  da^is  l'écriture.  Ainsi  l'on  dit, 
il  marche  après  moi,  comme  s'il  était  écrit, 
tnarchiprè  moa.  On  élide  Ve  muer  final  de 
marche.  —  En  français,  il  n'y  a  que  I'^  muet 
qui  s'clide  de  la  sorte. 

ÉLICilCILlTE  ,  s.  fcm.  rLiGinLE  ,  aij. 
[  i^'^  ^  fer.  ,  d"  é  fer.  au  i^',  ^  muet  au  i.à.'\ 
EllgibU  y  se  dit  de  celui  qui  peut  être  élu  -, 
éligibilité  y  capacité  d'être  élu.  >»  Il  est  éli' 
gible  :  on  conteste  son  éligibilité.  »  Il  a  ob- 
tenu  un  bref  d'éligibilité. 

ELIMER  [S')  y  v.  rec.  S'user  à  force  d'être 
porté-  »  Cette  étofe  s'est  élimee  en  moins  de 
tien.  Cet  habit  est  tout  elimé. 

ÉLIRE ,  v.  a.  [  1'=  é  fer.  ,  i".  Ion. ,  3'=  e 
muet.  —  Devant  la  syll.  masc.  ïi  devient 
bref:  nous  élisons  ,  vous  éll'^e\y  etc.  élisant, \ 
Choisir  ,  prendre  par  préférence.  Elire  vji 
Pape,  a?ïEmpereuc,  an  Roi ,  z^/z  Magistrat,  etc. 

Rem.  Choisir  ,  se  dit  d'un  seul  ,  et  élire  ^ 
de  plusieurs.  Dict.  Gra^m.  11  tau t  ajouter  ,. 
qu'il  supôse,  et  assemblée,  et  dclibcraiiorv  : 
car  ,  si  plusieurs  conv;ènent  cntr'eux  de  taice 
choix  d  un  lieu  ,  et  de  le  préférer  à  un  autre  , 
pour  une  partie  de  plaisir,  on  ne  dira  point 
qu'ils  ïo^it  élu  ,  mais  choisi.  *  Racine  dit , 
dans  son  Ode  de  la  Renomee  aux  Muses  : 

Veaez  donc,  pulsctu'enfin  vous  ae sauriez e/z/e 
XJ-n  phis  charmant  séjour. 

Quciq'-ve   les  Muses  soieat  plusieurs  ,    le 

teri:ve  étire  n'e;t  pas  propre,  parce  qu'il  ne 
s'agit  pas  dans  ce:  endroit  de  faire  une  élec- 
tion ,  mais  simplement   àt  f.ùre  choix  don 

lieu  ,  pour  y  h-xer  son  séjour *  Molière  a 

donc  aussi  parlé  ijrvproprement ,  quand  il  a 
dit  :  »  Quel  conseil  vous  me  taites  élire  !  au 
lieu  de  choisir.  —  Corneille  lui  done  les 
mêmes  régimes  qu'à  ce  dernier  verbe. 

Le  Roi  doit,  à  son  Fils  ,  élirt  un  Gouverneur. 
Et  le  régime,  et  l'emploi  du  mot,  sont  éga- 
kxT.ent  vicieux.  Le  Roi  choisit  ,  ri  n  élit  pas. 
—  On  dit,  à  la  vérité,  élire  sa.  sépulture  y 
élire  domicile  \  mais  ce  sost  des  phrases  con- 
sacrées, qui  ne  tirent  pas  à  conséquence  poiu; 


\ 


d'aiitres.  Voyez  tlection. 

Élire  ,  régit  les  noms,  ou  sans  article  et 
sans  préposition  ,  ou  avec  la  prép.  pour.  »  On 
Va  élu  premier  Consul.  »  Romulus ,  Fon- 
dateur de  Rome,  en  fut  élu  pour  le  premier 
Roi.  . 

ÉlISION  ,   VOy.  ÉI.IDER. 

ELISÉE  ,  s.  m.  [Eliié-e  :  i"  et  3*  é  fer. , 
d'"^  e  muet.  ]  Séjour  où  ,  suivant  la  Fable,  il 
n'y  a  d'admis  que  les  Héros  et  les  hommes 
vertueux.  —  On  a  dit ,  les  Champs  élisées  , 
ou  élysées  y  ou  ély siens.  Ménage  préférait 
élisée  ,  sans  condamner  les  autres.  VAcad. 
les  dit  égalem.enr.  L.  T.  —  Gresset  se  sert 
^élisée  ,  sans  article. 

SoiJS  ces  lauriers,  vainqueurs  du  sort. 
Que  les.  Citoyens  d'EUsce 

Sauvent  du  souffle  de  la  mort. 

Je  ne  crois  pas  que  ,  même  en  vers,  on  puisse 
dire  élisée  pour  l  élisée  ,  et  que  cette  licence 
poétique  soit  admise  par  l'usage. 

ÉLITE  ,  s.  f.  [  i'"  é  fer.  ,  d''^  e  muet.  ]  Ce 
mot  a  un  sens  passif;  il  n'exprime  pas  V  action 
de  choisir  y  mais  ce  qui  a  été  choisi,  "  L  élite 
de  /'armée  ,  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur. 
Voy.  Choix. 

ELIXIR  ,  s.  m.  [Elikciry  et  non  pas  élîk- 
cîer ,  comme  quelques-  uns  prononcent ,  daps 
certaines  Provinces.  ]  Au  propre,  liqueur  spi- 
rituçûse,  extraite  des  parties  d'une,    ou  de 

fdusieurs  substances. --- Suivant  VAcad,  c'est 
a  inéne  chose  que  ce  qu'on  nome  teinture  , 
quintessence  ,  extrait.  »  Tirer  Vélixir  de  , 
etc.  - .,  .-  Au  figuré,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
dans  un  discours  ,  dans  un  ouvrage.  Acad. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  ingénieux  ,  de  plus  ex- 
cellent dans  les  Arts ,  ou  \zs  ouvrages  d'esptijt. 
Trév: 

Elle.  Dans  I.s  mots  ainsi  terminés  ,  la 
pénulc.  est  brève  :  Immortelle  ,  rebelle ,  éter- 
nelle ,  etc.  Cela  n'empêche  pas  que  dans  le 
chant  et  la  déclamati.^n  soutenue,  on  n'alonge 
quelquefois  cette  syllabe,  sur- tout  quand.elle 
termine  la  phrase.  —  Un  jour  on  suprimera 
une  des  /  ,  et  l'on  écrira  immortèle  ,  rebèle  , 
étemèle  ,  etc.  .  y.r  ■. 

ELLE  ,  pron.  pcrs.  fcm.  de  la  5^  pcrsonc. 
[Ele  ;  j'"^^  é  moy.  ,  x"  e  muet.  ]  Elle  ,  d'elle  j 
à  elle  y  ou  lui  ;  la  ,  ou  elle  \  d'elle.  Pluriel , 
elles  \  d'elles  y  à  elles  ^  ou  leur\  les  y  ou 
elles  \  d'elles.  Voy.  Il  et  Luc.  . 

Rem.  i".  Les  anciens  Poètes ,  quand  une 
syllabe  de  plus, les  embarrassait ,  disaient- e"/' 
avec  l'apostrophe.  Ménage  dit ,  sur  ces  vers 


de  Malherbe  : 

Que  ce  qu'elle  est  à  cette  heure  ; 
Elle  soir  jusiqu'à  la  mort. 

Il  faut ,  elle   le  soit.   Nos  Anciens  auraient 
dit ,  el   le  soit. 

1°.  Elle  ,  au  nominatif,  ne  convient  pas 
moins  à  la  chose  qu'à  la  persone  ;  et  l'on  dit 
également  bien ,  cTuhe  femme  et  d'une  mai- 
son ,  elle  est  agréable  \  mais  aux  cas  obli- 
ques ,  elle  ,  ne  convient  pas  à  la  chose  co- 
rne à  la  persone  ;  et  l'on  ne  dirait  pas,  par 
exemple  ,  d'un  homme  à  qui  la  philosophie 
plait  extrêmement  ,  il  s'atache  fort  à  elle  , 
il  est  charmé  d'elle.  Il  faut  dire  ,  pour  bien 
parler  ,  il  s'y  atache  fort ,  iJ  en  est  charmé. 
Gresset  a  manqi'é  à  cer.j  règle.  Falère  dit 
à  Ariste  y   en  parlant  de  Cléon: 

Il  faut  l'entendre;  après  une  Pièce  nouvelle. 
Il  régne,  on  l'environne;  \\  prononce  sur  elle. 
Le  Méchant. 

On  doit  excuser  ,  ou  plaindre  les  Poètes  , 
mais  les  Prosateurs  sont  inexcusables.  »  Les 
frontières  de  la  Flandre  Espagnole  étoient 
presque  sans  fortifications  et  sans  garnisons. 
Louis    n'eut    qu'à  se  présenter    devant  elle, 

,  Volt.  —  L'usage  seul  peut  bien  aprendre 
quand  on  peut  se  servir  du  pronom  elle  ^  dans 
les  cas  obliques  ^  en  parlaat  dès  choses  inâfii- 

,  mées.  :■  •  .  Avec  les  noms, féminins,  on  peut 
mettre  elle  au  lieu. de  lui.  ".L^i  terre  renferme 
dans  elle  (  ou  dans  ioi)   toutes  les  semences. 

i"".  Le  da.ti^ d'elle  c'esr  lui ,  pour  ks  vcr6es 
actifs ,  et  â  elle  ,  poui;  Içs  veroes  neutres  et 
réciproques.  »  On  dit  ,  donne\\tS'  lui  ,  et 
non  paSj  donne^A^s  à  elle.  "  11  faut  s'^adresser 
à  elle  ,  reyeriir.  à  ellei^_ —  Le  verbe  parler  , 
^rend  ,  tahtôc  lui ,  tantôt  à  elle.  »  Il  voulbit 
lui  parler.  >>  II  crpyoit  mcmç  parler  à  elte  , 
ne-  sachant 'plus  où  il  ctoit.  Té7/w.  —  Qutihd 
on  y  ajoute  même  ,  on  peut  dire  à  elle  avec 
les  verbes  actifs  ,  en  faisant  précéder  lui, 
«  Donne{-\cs  lui  ,  à  elle-même. 

^°,  A  l'acusatif ,  on  ne  doit  employer  elte  , 
qui  marche  toujours  après  les  verbes,  qu*a- 
prés  avcvir  fait  précéder  le  pronom  la  ,  Jou 
les  y  suivant  le  nombre  singulier  ,  ou  pluriel. 
C'est  aujourd'hui  une  rè^Ie  indispensable  : 
on  s'en  dispensait  autrefois.  »  Le  dragon 
vouloit  dévorer  t'//^  et  son  fruit.  Bossuet. 
Dites,    la  déyorer  elle  y     tic—  W.  Linguet 

;  a  dit  plus  récemment  :  »  Jl  est  airréux  d'irccu'ser 
l'Eglise  d'un  genre  d'excès  qu'elle  â'^ouj"onrs 
désavoué. '.  .  C'est  calomnier  elle , 'et  1  époque 
à  laquelle  on  lui  fait  cette  injure. 'Dites,  la, 
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calomnier,  elle,  et  l'époque,  etc.  Peut-être 

la  a  été  omis  par  l'Imprimeur.  =  C  est  un 

pléonasme  reçu  ,   et  qui   est  même  élégant , 

que  de  se  servir  à' elle  ,  ou  ,  de  la  ,  quoiqu  il 

y  air  déjà  un  nom  au  nominatif,  ou  à  l'acu- 

^aiif,  qui  sert  de  sujet,  ou  de  régime. 

-^-  QiiV//*?  a  d'autoriré ,  V Histoire,  qu'en  silence 

Sont  contraints  d'écouter,  des  témoins  qu'elle 

offense. 

L.  Rac. 

»  Cette  histoire  ,  si  édifiante  ,  vous  la  con- 
naissez depuis  longtemps.  Voy.  des  exemples 
semblables  au  mot  II. 

Rem.  Il  est  contre  la  clarté  du  discours, 
qui  est  sa  première  et  sa  plus  importante 
qualité  ,  de  mettre ,  dans  la  même  phrase , 
deux  elle  ,  qui  ne  se  raportent  pas  au  même 
nom.  »  Grande  Reine  ,  il  vous  faut  com- 
batte contre  la  mort  ;  mais  contre  une  mort 
lente,  qui  vous  attaquera  avec  toute  sa  rage. 
Elle  l'ataque  ,  Messieurs,  mais  elletn  triom- 
phe avec  une  constance  qui  doit  ravir  tous 
les  esprits.  Mascur.  Or.  Fun.  d'Anne  d'Au- 
triche. Le  premier  elle  se  raporte  à  la  mort , 
le  second  à  la  Reine  :  c'est  une  irrégula- 
rité. —  M.  de  St.  Ange  dit  de  Minerve  ,  qui 
ya  trouver  X'Envie. 

Elle  frémit  ,  s'arrêt» ,  et  la  pique  à  la  main  , 
Elle  ftape  à  la  porte  :  elle  s'ouvre,  et  soudain  ,  etc. 
Les  deux  premiers  elle  se  raportent  à  Mi- 
nerve ,  le  5^  à  la  porte  :  cela  tait  une  cons- 
truction louche. 

ELLÉBORE  ,  s.  m.  [  Prononcez  les  i //: 
x^  é  fer.  3^  Ion.  4''  e  muet.]  Herbe  qu'on 
croit  propre  à,  guérir  la  folie.  C'est  sur  cette 
erreur  populaire  ,  très-anciène  ,  qu'est  fondée 
la  phrase  proverhiule.  »  Il  a  besoin  d'ellchô- 
re  :  il  n'est  pas  dans  son  bon  sens. 

ELLIPSE ,  s.  f.  ELLIPTIQUE  ,  adj.  [  Pro- 
noncez les  deux  //.  ]  En  Gramaire  ,  retran- 
chement d'un  ou  de  plusieurs  mots  qui  se- 
raient nécessaires  pour  la  régularité  de  la 
construction  ,  mais  que  l'usage  permet  de 
suprimcr.  Jcad.  Expression  abrégée  ,  par 
laquelle  on  retranche  quelque  chose  du  dis- 
cours ,  qui  est  sous  entendu  ,  et  qu'on  doit 
supléer.  Trey.  —  Ex.  »  Je  le  savais  à  Pa- 
ris :  c.  à.  d.  je  savais  qu'il  était  à  Paris.  '» 
11  a  vu  votre  lettre  ,  et  Guitaut  et  M.  de 
L.  R.  F.  Sév.  Supléez  ,  Vont  vue  aussi.  >» 
Après  le  collège  ,  Fonten.  pour  ,  après  qu'il 
fut  sorti  du  collège  ,  etc.  —  Tout  le  monde 
conait  ce  fameux  vers  de  Racine  dans  An- 
dromaque. 
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Je  t'aimoîs  Insconstant ,  qu  auroîs-je  fait  fidèle. 
Il  faut  sous  -  entendre  ,  si  ta  avais  été 
fidèle. 

Et  je  charge  un  Amant  du  soin  de  mon  injure. 

Ibid. 

Pour  ,  da  soin  de  venger  mon  injure. 
Toute  science,  enfin  ,   toute  industrie. 
Qui  ne  tend  point  au  bien  de  la  Patrie, 
Ne  saurolt  rendre  un  mortel  orgnellleax  , 
Que  ridicule ,  au  lieu  de  merveilleux. 

Rousseau. 

Pour  ,  au  lieu  de  le  rendre-  merveilleux.  =a 
Les  ellipses  sont  plus  admises  en  vers  qu'ea 
prose.  En  vers  même  ,  il  ne  faut  pas  les 
prodiguer  -,  et  l'on  doit  prendre  garde  sur- 
tout qu'elles  ne  nuisent  à  la  clarté. 

Ellipse  ,  en  Géométrie  ,  est  une  courbe , 
qu'on  forme  en  coupant  obliquement  un 
cbx\t  droit  ,  par  un  plan  qui  le  traverse 
entièrement. 

Elliptique  ,  qui  tient  de  l'ellipse.  >» 
Façon  de  parler  elliptique.  — ^  Figure  ellip" 
tique. 

ELME.  On  apclc/(fa  St.  Elme ,  At%  feux 
qui  s'atachent  aux  mâts  d'un  vaisseau  ,  et 
qui  paraissent  ordinairement  après  une  tem- 
pête. Les  Anciens  les  nomaient  Castor  et 
Follux.  =  Un  Missionaire  dit  que  St. 
Elme  étoit  de  l'Ordre  de  St.  Dominique.  Je 
ne  sais  où  il  l'a  pris.  Le  Patron  des  Ma- 
rins est  St.  Erasme.  (  honoré  le  t  de  Juin) 
qu'on  a  anelé  par  corruption  ,  St.  Elme. 

ÉLOCUTION  ,  s.  f.  [--.hka-cion  ;  en  vert 
ci'On.]  Langage,  manière  dont  on  s'expri- 
me. "  Elocution  nette  ,  élégante  ,  ou  faible, 
uiviale.  -  La  ^^.  partie  de  la  Rhétori- 

que ,  qui  a  pour  objet  le  choix  et  l'aran- 
gement  des  mots. 

ÉLOGE,  s.  m.  [  i"^  ff  fer.  dern.  <»  muet.  3 
Discours  à  la  louange  de  quelqu'un.  Pané- 
gyrique. »  Eloge  historique.  Eloge  funèbre. 
—  Il  se  prend  quelquefois  pour  de  simples 
louanges.  »  En  voulant  le  blâmer  ,  vous 
faites  son  éloge.  »  On  a  fait  de  grands 
éloges  de  lui.  Doner  ,  mériter  des  éloges  , 
etc. 

Rem.  Eloge  a  un  sens  passif.  V Eloge  de.., 
ou  son  Eloge  ,  se  dit  de  celui  qui  est  loué, 
et  non  pas  de  celui  qui  lo^e.  «  Cet  Eloge 
de  M.  de  Condorcet  a  été  goûté  et  aplaudi 
du  Public.  Mercure.  —  Cest  1  Éloge  de 
M.  Lieutaudy  par  M.  de  Condorcet. 
.     *  ÉLOGIEÎR ,  ÉLOGisTE  ,  s.  m.  Faiseiur. 
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W'clogcs.     Le   i"    a   été    fabriqué    par    M. 

Lino^uet  '  le  id.  esc  depuis  long -temps  dans 
TrcV.  »»  Il  n'y  a  point  d'homme  honête  qui 
ne  soit  indigné  de  voir  Célog'ier  {  M.  d'A...  ) 
atacher  aussi  lestement  l'épiihète  de  coupable 
à  un  nom  (  celui  de  Jacques  II.  )  que  la 
postérité  ne  prononcera  jamais  sans  atendris- 
sement  et  sans  respect.  Elogler  est  imprimé 
en  italique.  —  M.  l'Ab.  de  Fontenai  s'est 
servi  d  Eiog'iste.  »  L'un  et  l'autre  de  ces 
Elogistes  ne  manquent  pas  ,  comme  c'est 
l'ordinaire  ,  de  présenter  leur  Héros  sous  le 
jour  le  plus  favorable.  —  Ces  deux  mots  ne 
sont  bons  que  pour  le  style  plaisant  ,  mo- 
queur et  critique. 

ÉLOIGNEMENT,  s.  masc.  éloigner, 
V.  act.  ]  É-loag-neman  y  né  :  i"  é(zt.  mouil- 
lez le  ^ ,  3*  e  muet  au  i*^'  ,  é  fermé  au 
id.  ]  On  écrivait  autrefois  élognement ,  élo- 
gner  \  mais  cette  ortographe  ne  représen- 
tait pas  la  prononciation.  ..  Eloignement 
est  ,  1°.  l'action  par  laquelle  on  éloigne  une 
persone  ,  ou  1  on  s  éloigne  soi- même-,  ou  c  çsX 
l'cfec  de  cette  action.  »  \1  eloignement  d^un 

Ministre.  >».    U eloignement  des  ocasions  du 

-  ■        —  « 


péché.  '>  Durant  son  eloignement. 
Antipathie  ,  aversion.  Avoir  de  t eloignement 
four  une  persone  ,  pour  le  mariage ,  etc* 
-  3°.  Négligence,  oubli.  >»  Il  vit  dans 
un  grand  eloignement  de  Dieu ,  des  choses 
de  Dieu.  »  L'éloigiemenr  de  Dieu  est  une 
chose  terrible.  .  '■  4°.  Absence.  »  Triste 
et  fâcheux  eloignement.  »  Depuis  son  eloi- 
gnement de  la  capitale.  >»  Son  eloignement 
n'a  pas  duré.  =:  f  °.  Distance  ,  soit  de  lieu , 
soit  de  temps.  »  Uéloigiement  de  deux  mai- 
sons ,  de  deux  campagnes.  »  Être  dans  un 
grand  eloignement  d  une  Ville,  -^l-.^ eloigne- 
ment des  temps.  »  Il  ne  voit  cette  afaire  que 
dans  ïin  grand  élolngnemet.  -  6^.  En  eloi- 
gnement. "  De  ce  lieu  ,  on  voit  Paris  en 
eloignement.  —  Dans  Véloignement.  Ce  ta- 
bleau présente  dans  Véloignement  des  trou- 
peaux et  des  bergers. 

Eloigner  ,  écarter  une  persone  ,  une 
chose  d'une  autre.  II  régit  de.  >»  On  la 
éloigné  du  Palais.  "  Il  est  éloigné  ,  ou  il 
s^est  éloigné  delà.  Cour.  '^  S' éloigner  du  rivage, 
de  son  but,  etc.  de  son  devoir,  du  respect 
qu'on  doit,  etc.. 

Eloigner  ,  Ecarter ,  mettre  à  V écart 
(  synon.  )  Le  i*^'  est  plus  fort  que  le  id.  » 
Un  Prince  doit  éloigner  de  soi  les  traitres, 
«t  en  écarter  les  flateurs.  —  Le  zd  est'plus 
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fort  que  le  3'.  »  On  écarte  ce  dont  on  veut 
se  débarrasser  pour  toujours  :  On  met  à  Vé-  , 
cart  ce  qu'on  veut  ou  qu'on  peut  repreiv- 
dre  ensuite.  »  Un  Juge  doit  écarter  toute 
prévention,  et  mettre  à  l  écart  tout  senti- 
ment personel.   (Encycl.  )  Beau^ée. 

2°.  Etre  éloigné  de  i  zw  figuré  ^  être  dans 
une  disposition  contraire  à  ;  avoir  de  la  ré- 
pugnance pour  y  etc.  »  Je  suis  bien  éloigne 
cle  vouloir  vous  surprendre.  »  11  nest  pas 
beaucoup  éloigné  ,  ou  ,  il  ne  s'éloigne  pas 
beaucoup  d'accepter  cette  préposition.  —• 
3*.  Retarder.  »  Eloigner  un  acomodement , 
la  conclusion  d'un  traité  ,  etc  =  4°.  Aliéner. 
"  Eloigner  les  cœurs  ,  les  esprits ,  les  aflfec- 
tions. 

Eloigné  ,  ée,  adj.  »  Pays  éloigné ,  tems 
éloigné.  —  En  styh  proverbial  :  ils  sont  éloi- 
gnés de  compte  ,  ils  sont  bien  éloignés  de 
s'acorder  dans  leurs  calculs. —Il  esi  éloigné 
de  son  compte  \  (on  dit  plus  ordinairement, 
loin  de  ,  etc.  )  »»  Il  se  trom^^e  4^ns  ses  cal- 
culs ,  dans  ses  espérances  ,  dans  ses  préten- 
tions.    '»  Cela  est  fort   éloigné  de  la 

vérité ,  est  très-faux. 

Rem.  I.  Des  Poètes  ont  dît ,  éloigner  un. 
lieu  y  pour  s'éloigner  d'un  lieu. 

Cependant  l'insensible  éloignoit  ces  beaux  lieux. 

Anon. 

Ses  vaisseaux  en  bon  ordre ,  ont  éloigné  la  ville.' 

Corn.  , 

Du  camp  des  Rutelois ,  éloignant  Us  quartiers. 

Segrais. 

Ménage  veut  justifier  cette  manière  de 
parler  Elle  est  hors  d'usage  ,  et  on  ne  la 
soufrirait  pas  aujourd'hui. 

II.  On  dit ,  nous  sommes  éloignés  des  cîeux^ 
nous  en  sommes  fort  éloignés.  Mais  doit-on 
dire  :  »  Étant  aussi  éloignés  des  cieux  que 
nous  en  sommes,  ou  que  nous  le  sommes? 
Mallebranehe  a  préféré  la  première  manière; 
mais  la  seconde  est  la  seule  bone  ,  la  seule 
conforme  à  l'analogie  de  îa  langue.  On  pour- 
rait en  raporter  mille  preiàves  :  une  seule 
sufit.  On  dit  ,  j'en  suis  fort  aise  :  mais  oa 
doit  dire  ,  étant  aussi  aise  de  cela  que  je 
le  suis,   et  non  pas,   que  j'en   suis. 

ÉLOQUEMMENT ,  adv.  Éloçxuence, 
s.  t  Éloquent  ,  ente  ,  adj.  [  Ébkcmany 
kance  ,  kan  ,  hante  ;  i'°  e  fer.  3^  Ion.  aux 
3  dern.  ]  l'éloquence  est  l'art  de  bien  dire  , 
de  toucher  et  de  persuader.  Eloquent  se  dit 
de  celui  qui  possède  cet  art.  Eloquemment  , 
avec  éloquence.  »  Éloquence  ,  mâle  ,  rapide  : 
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sublime  'éloquence .  »  L'éloquence  de  la  Chai- 
re ,  dit  Barreau.  Cet  homme  a  beaucoup 
d'"eloquence.  -  Eloquent    se  dit  des  per- 

sanes et  des  choses.  •>•>  Homme  éloquent  ;  qui 
paHe  ,  qui  écrit  éloquemment.  "  Discours 
éloquent  ,  tcrrnes  éloauens.  —  »  Les  larmes 
sont  éloquentes  ^  elles  persuadent  mieux  , 
elles  touclient  plus  que  les  discours.  "  La  co- 
lère est  éloquente  :  elle  rend  éloquent.  ■»  Il 
y  a  un  silence  ^\as  éloquent  que  Us  paroles. 
—  Voyez  Élégance. 

Rém:  ï°.  pu  temps  de  Malherbe  on  écri- 
vait éloquance  ,  éloquant.  Il  serait  à  sou- 
haiter qu'on  fit  revivre  cette  manière  d'é- 
crire ,  et  pour  ce  mot  et  pour  tous  ceux  , 
qui  se  terminent  en  ence  et  en  ent  :  ce  se- 
rait urt  des  moyens  de  simplifier  l 'ôrtogra- 
phe.  z^.'L'adiectif  n'aime  pas  à  précéder  , 
su !•  tout  au  iTiasc.  w  Un  des  plus  éloquens 
hommes  ,  comme  disent  Charlevoix  et  Mar~ 
solier  ,  fait  une  construction  dure.  Dites  , 
un  cits  hommes  les  plus  éloquens.  Voy.  Di- 
sert. -.'  Neuville  lui  fait  régir  la  prcp. 
à  et  l'infinitif.  "  Le  Sanctuaire,  change  en 
Académie^  ofre  ,  à  la  place  d'un  Paul,  qui 
préchoit  la  folie  de  ^a  Croix  de  J.  C.  ,  un 
Philosophe  éloquent  à  débiter  les  leçons  de 
la  sag;esse  fastueuse  du  Portique.  —  Ce  ré- 
gime ne  fait  point   mal   en  cet  endroit. 

5°.  Le  P.  Rapin  l'emploie  substantive- 
ment. >j  -Quand  on  a  du  discernement  ,  on 
trouve  qu'il  y  a  peu  de  véritables  éloquens  , 
.et  de  parfaits  Orateurs .  —  Cet  illustre  Ecri- 
vain traite  éloquer.t  comme  Orateur  :  mais 
on  dit  ,  un  Orateur  :  on  ne  dit  pas  un  élo- 
quent.  Il  falait,^fa  d  hommes  véritablement 
éloquens. 

*  Éloquenment  ;  Richeler.  Voyf'z  Élo- 
quemment. L'ortographe  de  Richclet ,  qu'il 
étend  à  tous  les  adverbes ,  supose  dans  lui  , 
et  produirait  dans  ceux  qui  voudraient  le 
suivre  ,  une  mauvaise  prononciation  :  élo- 
kanm2n.  On  prononce  élokaman. 

ÉLU  ,  s.  rn.  i°.  Prédestiné  à  îa  vie  éter- 
nelle. »  Il  y  a  beaucoup  d'apelés  ,  mais  il 
y  a  peu  d'élus.  "  Il  est  du  nombre  des  élus. 
==  Oficier  d'une  Election.  Voyez  Élec- 
tion ,  n°.  1°.  =  On  apèle  Elue  la  femme 
d'un  Élu. 

Madame  la  Baillive  et  Madame  VÉlue. 

ÉLUCUBRATiON  ,  s.  f.  [  Élukubra- 
cion.  ]  Ouvrage  composé  à  la  lumière  de  la 
lampe  ,  c.  à.  d.  à  force  de  veilles  et  de  tra- 
vail. On  ne  le  dit  qu'en  se  moquant  ,   et 
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pour  critiquer.  »   Toujours  malheureux  dans 
ses  élucuhrations  litéraires  ,  cti    Ecrivain  a  - 
doné  une  Traduction   de  Suétone    ,   qui  n'a 
fait  que  le  jeter  dans  un  autre  genre  de  dé- 
convenue.  Sabat.  Trois  Siècles ,  etc. 

ÉLUDER  ,  V.  act.  Éviter  avec  adresse.  » 
Eluder  une  dificultc  proposée.  »  Eluder  les 
poursuites  ,  les  artifices  de  quelqu'un.  »  M, 
Moreau  l'emploie  ncutralcment.  »  Ils  vou- 
lurent éluder.  11  sous-entcnd  ,  les  questions 
qu'on  leur  fui  Suit.  t 

Rem.  *  Eluder  ne  se  dit  que  des  cho- 
ses. Molière  l'aplique  aux  persones  \  lui  donc 
lé  sens  de  tromper ,  et  lui  fait  régir  la  prép, 

^^'  ,        .      ■ 
'  .J'éludols  un  cbacun  cTipl  deuW  si  vraisemblable. 

C'est   dans    VEtourJi  ;   sa  première  Pièce  , 

coijiposi^é  en  Languedoc  ,  que  Molière  parle 

de    la    sorte.    C'est  un  vrai  barbarisme    de 

phrase. 

*    ÉLUSION  ,    s.   f.    Tromperie.  Trév. 
C'est  un  mot  barbare.   On  l'a  retranché  dany 
l'Abrégé. 
ELYSÉE.  Voyez  Elisée. 

ÉMAIL  ,  s.  m.  Émail'ler  ,  v.  act. 
[  Mouillez  Vl  finale  du  i"  et  les  //  du  id  : 
[  E-m.id  y  et  non  pas  E-mel  -,  Ema-g-lié  , 
et  non  pas  Emé  gllè  :  ai  n'y  a  pas  le  son 
de  \e  ,  mais  il  conserve  son  propre  son.  ] 
Email  est  ,  au  propre  ,  une  e5pèce  de  verre 
coloré.  »  Email  noir  ,  vcrd  ,  rou^e  ,  blanc. 
—  Porcelaine  ou  Faïance  d'un  bel  émail  \ 
dont  les  couleurs  sont  vives  et  brillantes.  — 
Figurément  et  Poétiquement  ,  grande  diver- 
sité de  Heurs  et  de  couleurs.  "  L  émiil  des 
prairies  ,  d'un  parterre  ,  etc.  —  V  émail 
des  dents  ,  la  superficie  luisante  qui  couvre 
la    partie   osseuse  de  la  dent. 

ÉMAiiLERse  dit  aussi,  au  propre  et  au 
figuré.  »  Emailler  une  bague  ,  la  boke  d'une 
montre.  »  Le  printemps  émaille  la  terre.  7 
La  nature  a  émaillé  ces  prairies  de  mille 
fleurs.  '>  Mille  fleurs  naissantes  émailloient 
les  tapis  verds  dont  la  grotte  étoit  envi- 
rc  -lée.    Télém. 

La  terre  s'^émailloit  de  fleurs. 

Mde.  de  la  Suze. 

Ces  argumens  ,  émalllés  <fantithèses  , 

Ces  riens  pompeux  ,   avec  art  enchâssés  ,  , 

Dans  d'autres  riens  fièrement  énoncés 

Rousseau, 
ÉMAILLEURjS.  m.ÉMATLLÛRE,s.f  [  Ema- 
glieur  y  gliiUre  l'^^efer.  i*^  br.  3*^dout.au  i^'. 
Ion,  au  là.  1  mouiil.  les  il.  Emailleur  se  die 

de 
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de  l'ouvrier  qui  travaille  en  émail  ;  êmail- 
iûre  ,  de  l'art  d'cmailler  :  il  excelle  dans 
rémaillûre  :  ou  de  l'ouvrage  de  l'émailleur. 
»  Cette  émaillûrf  s'est  écaillée. 

ÉMANATION  ,  s.  f.  Émaner  ,  v.  n. 
[  Emana-cion  ,  en  vers  cl-on  '.Emané.  ]  Ema- 
ner ,  c'est  tirer  son  origine  de  .  .  .  «Le 
verbe  émane  du  Père  éternel  ,  le  Sr.  Esprit , 
Ja  Père  et  du  Fils.  »  Édit  ,  qui  émane  de 
la  Puissance  Royale.  Cet  ordre  émane  de 
l'autorité  légitime. 

Émanation  ,  a  un  stws  tantôt  actif , 
tantôt  passif  :  il  se  dit  ,  et  de  l 'action  d'é- 
maner. "  Uérnanation  du  verbe  ,  Vémana- 
tion  de  la  lumière  ;  et  de  la  chose  qui  émane. 
j»  Les  émanations  des  corps  odorans.  »  L'au- 
torité àç:%  Parlemens  n'est  qu'une  émanation 
de  l'autorité  Royale.  ■>■>  Les  émanations  de 
TOUS  les  corps  se  mêlent  dans  l'air.  »  Les 
Anglais  prènent  la  précaution  de  renfermer 
la  matière  qu'ils  veulent  fondre  ,  dans  des 
creusets  ,  où  les  émanations  de  la  houille 
ne  puissent  pénétrer.  Bernard  ,  Acad.  de 
Marc. 

EMANCIPATION  ,  s.  f.  Émanciper  , 
V.  act.  [  Emancipa-cion  y  cipé.  ]  Emanciper , 
au  propre  ,  c'est  mettre  un  fils  ou  une  fille 
hors  de  la  puissance  paternelle  ,  et  mettre 
un  mineur  en  état  de  jouir  de  ses  revenus. 
Xi  Son  père  l'a  émancipé.  »  Dans  le  pays  de 
Coutumes  ,  il  faut  des  Lettres  du  Prince , 
pour  émanciper  un  mineur.  =  Au  fig.  S'é- 
manciper ,  c'est  se  doner  trop  de  licence.  Il 
régit  à  devant  les  noms  et  les  verbes.  »>  Il 
s''est  émancipé  à  des  entreprises  ,  qui  sont 
de  vrais  atenrats.  »  Elle  s'émancipe  à  dire 
et  à  faire  des  choses  qui  font  tort  à  sa  ré- 
putation. —  *  La  Grange  met  de  à  la  place 
de  à. 

En  vain  l'Espagne  s'émancipe 

De  porter  trop  loin  s®n  pouvoir. 

Émancipation  ne  se  dit  qu'au  propre  , 
de  l'acte  juridique,  par  lequel  on  est  éman- 
cipé. 

ÉMANER.  Voy.  Émanation. 

ÉMARGEMENT ,  s.  f.  Émarger  ,  v.  a. 
[  Emargeman  ,  g^  -,  i"  é  fer.  5'"'  ^  muet 
au  i*^' ,  e  fer.  au  zd.  ]  Emarger ,  c'est  ar- 
rêter quelque  chose  en  marge  d'un  compte  , 
d'un  inventaire.  »  Emarger  les  diférentes 
sommes  d'uae  imposition.  —  Emargement  , 
est  l'action  d'émarger  ,  ou  ce  qui  est  émar. 
gé  et  porté' en  marec 

EMBABOUINER  ,  v.  act.  [  Anba-houi^ 
Tome  IL 
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né  s  r"  Ion.  dern.  é  fer.  ]  Amuser,  repaî- 
tre quelqu'un  de  belles  espérances  ,  se  ren- 
dre maître  de  son  esprit.  Trév.  L'engager 
Ear  des  paroles  flateuses  à  faire  ce  qu'on  sou- 
aite.  Acad,  —  11  n'est  que  du  style  fam. 
»  Cette  femme  l'a  embabouiné  y  il  s'est  laissé 
embabouiner.  ■  Ce  mot  vient  de  babouin» 

C'est  comme  qui  dirait  ,   traiter  quclqu'ua 
en    sot  ,  en  enfant  ,  en  Babouin.   Trev. 

EMBALLAGE  ou  Embalage,  s.  m.  Em- 
BALER  ,  V.  act.  Embaleur  ,  S.  m.  [  Anha- 
lage  ,  lé  ,  leur  \  i^^  Ion.  ]  Embaier  y  c'est 
empaqueter,  mettre  en  •  balle.  Embaleur  , 
celui  qui  embale.  Embalage  ,  action  d'em- 
baler  ,  ou  choses  qui  servent  à  embaler.  '» 
Payer  l' embalage.  »  Mauvais  embalage.  « 
Embaler  des  marchandises.  »»  Habile  emba- 
leur. -  En  style  populaire  ,  hâbleur  , 
qui  en  fait  acroire.  »>  Ne  vous  fiez  pas  à  lui;, 
c  est  un  emb.ileur. 

*  EMBARCADÈRE  ou  Embarquadè- 
RE  ,  S.  m.  Mot  espagnol  qui  a  passé  dans 
la  Langue  Française.  L'Acad.  ne  le  met 
pas.  —  Lieu  à  s'embarquer.  —  Le  P.  Char- 
Uvoix  écrit  embarquadaire ,  contre  l'étymo- 
logie  et  l'usage.  —  C'est  un  terme  de  Rela- 
tion et  d'Histoire  moderne. 

*  EMBARCATION  ,  ou  Embarqua- 
Tion  ,  s.  f.  Un  Auteur  anonyme  lui  done 
le  sens  de  cargaison ,  et  l'Auteur  du  Journ. 
de  Genève  ,  celui  de  navire.  »  Il  lui  dona 
une  embarquation  à  conduire  au  Pérou.  4non. 
»  Tous  ces  bâcimens  chinois  sont  de  frêles 
et  petites  embarcations.  Journ.  de  Gzn.  — 
Il  n'est  usité  ,  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre 
sens  ;  mais  le  premier  est  du  moins  plus 
raisonable. 

EMBARGO  ,  s.  m.  [  Anbargo  :  i"  Ion.  ] 
C'est  un  terme  de  Marine  emprunté  de 
l'Espagnol.  —  Défense  faite  aux  vaisseaux 
marchands  de  sortir  des  ports.  >»  Mettre  un 
embargo. 

EMBARQUEMENT,  s.  m.  Embarquer, 
V.  act.  [  Anbarhcman  ,  ké  -,  i'*^  Ion.  3*^  e 
muet  au  i*^'  ,  é  fer.  au  id.  ]  Embarquer  , 
c'est  mettre  dans  la  barque  ,  dans  le  vaisseau. 
Embarquement  ,  est  l'action  d'embarquer 
quelque  chose  ,  ou  de  s'embarquer  soi-même. 
»  Embarquer  des  marchandises ,  des  armes  , 
des  munitions  ,  des  Soldats.  >»  S'embarquer* 
»  Nous  nous  embarquâmes  à  Marseille.  St. 
Louis  s'embarqua  à  Aigues-mortes. 

Rem.  i".  Le  verbe  se  dit  également  au 
figuré  ,  du  moins  dans   le  stvle  médiocre. 
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«Vous  m'avéT^  embarqué  \  ou  ,  )e  me  suis 
embarqué  dans  une  mauvaise  affaire.  »  Pour- 
quoi sembarquoit-il  si  légèrement  dans  ccitQ 
pénible  discussion  ?  Jourti.  de  Mons.  «  S'em- 
barquer au  jeu  ,  à  une  entreprise.  Acad.  — 
Mais  il  n'en  est  pas  de  même  du  substantif, 
embarquement  ;  et  Ton  ne  peut  guère  s'em- 
pêcher de  condamner  la  phrase  suivante  : 
5J  Le  Peuple  latin  murmuroit  du  nouvel  em- 
barquement ,  où  l'on  alloit  s'exposer  contre 
wne  Ville  alliée  et  invincible.    Dict.   NéoL 

= La  Touche  l'aprouvait  dans  la  signitî- 

cation  à'engagement ,  en  avouant  pourtant 
que  Y  Acad.  ne  le  mettoit  point  en  ce  sens-là. 
Il  cite  cette  phrase  :  »  On  dépeint  votre  em- 
barquement j  le  plus  bas  où  se  soit  jamais 
mis  une  personne  de  votre  qualité.  —  Cela 
n'est  point  du  goût  d'aujourd'iîui. 

2°.  S'embarquer  ,  au  figuré  ,  régit  à  de- 
vant les  verbes.  "  Voilà  une  belle  chose  de 
m'' être  embarquée  à  vous  conter  ce  que  vous 
saviez  déjà.  Sév.  ==■  Aûtr«;fois  on  faisait 
un  grand  usage  de  cette  expression.  Le 
Comte  de  Busji-Rubutia  l'employait  sou- 
vent ,  et  même  avec  le  seul  rcgnne  des  per- 
sones.  »  11  apréhendoit  di  s  embarquer  avec 
clie.  "  il  s  était  embarqué  à  aimer  dXms  par 
eloire  que  par  amour.  =  Gresset  fa  mis  à 
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l'actif  ,    sans  autre       ^ 
Cléon  dit  de  FLorlse. 
Embarquons-la  si  bien  ,  qu'amené«  où  je  veux  , 
Mon  projet  soit   pour  elle  un  parti  nécessaire. 

Le  Mes  haut. 
En     style    figuré   familier  ,    s  embarquer 
sans  biscuit  ,  s'engager  dans  une  afaire  sans 
avoir  le  moyen  de  réussir. 

EMBARRAS  ,  s.  m.  Embarrassant  , 
"ANTE  ,  adj.  Embâkkasser,  v.  act.  [  Anka- 
ra ,  ra-san,  santé  ,  ra-sé\i^  Ion.  r  î.  i,^  Ion. 
au  1^*^ ,  ^  longue  au  zd  et  au  5^  ,  é  fermé 
au  dernier]  Embarras  est,  1°.  un  obstacle 
qu'on  trouve  dans  son  chemin  ,  dans  son 
passage.  »  11  y  a  toujours  if /Vw^arrij- dans 
plusieurs  rues  de  Paris.  —  Faire  ,  causer 
de  L  embarras  ^  un  embarras.  ■=■  2°.  Au  ^?. 
confusion  de  plusieurs  choses  ,  dificiles  à 
débrouiller.  »»  Embarras  dans  une  afaire , 
da'is  un  procès  ,    dans  une  succession.  ■ 

3°.  Peine  que  done  la  multitude  des  afaires. 
»  Etre  dans  un  grand  embarras  J  afaires.  = 
4".  Irrésolution  ,  perplexité.  Je  me  vois 
dans  un  érrange  embarras  ,  je  ne  sais  que 
.faire.  —  En: barras  d'esprit  ,  peine  ,  irréso- 
lution d'esprit.  =  ,-°.  En  parlant  de  mala- 
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dîe  ,    commencement   d'obstruction.  »  Ent" 

barras  dans  la  poitrine  ,  dans  le  foie  ,   etc. 

Rem.  Avec  le   régime  du   datif ,   causer 

vaut  mieux  que  faire    des    embarras,    jj   A 

fteine  Alphonse  le  chaste  étoit-il  élevé  sur 
e  trône,  que  le  conseil  de  l'union  lui  fit 
les  mêmes  embarras  qiCû  avoit  fait  au  feu 
Roi  Dom  Pierre.   Réi^ol.   d'Esp.  .   Mr. 

Nccker  dit  ,  faire  embarras  ,  sans  article  , 
ce  qui  est  encore  plus  contraire  à  l'usage. 
"  C'est  le  moment  d'un  besoin  extraordi- 
naire ,  qui  fait  embarras  entre  celui  qui 
demande   et  celui    qui   doit  fournir. 

Eaibârrassant  ,  qui  cause  de  l'embârrâs. 
»  Les  bagages  sont  embarrussans  dans  une 
marche.  >'  Cette  afaire  est  fort  embarras- 
sante.  "  Ce  choix  est   emhâr  rus  tant. 

EmlÂarassck  se  dit  au  propre  et  au 
figuré  dans  les  divers  sens  d' embarras.  »  Etn- 
barras  se  r  le  chemin  ,  les  rues.  »  On  a  em- 
barrassé cette  afaire  ,  cette  question.  Ce 
que  vous  m'aprenez  m  embarrasse  fort  :  je 
ne  sais  que  résoi'idre.  "  Sa  tête  ,  sa  poitrine 
s'' embarrasse. 

Ce  verbe  régit  souvent  la  prép.  de  »  Il 
ma  embarrassé  de  cette  ataire.  "  Il  ne  faut 
pas  s  embarrasser  des  afaires  d'autrui.  >'  II 
est  embarrassé  de  sa  persone  ,  de  son  temps  , 
de  son  rang  —  Le  passif  régit  aussi  à  de- 
vant les  verbes.  "  11  est  embarrassé  z.  choi- 
sir j  à  se  déterminer. 

Rem.  S  embarrasser  y  sans  régime,  a  un 
sens  bien  diférent  de  s'embarrasser  ,  avec 
la  prép.  de.  Dans  le  premier  cas  ,  il  signifie 
s'intimider  y  se  troubler.  "  I)  est  timide, 
il  s'embarrasse  au  moindre  mot  qu'on  lui 
dit.  Dans  le  second  ,  il  signifi;  se  mêler , 
s'inquiéter  :  "  De  quoi  vous  embarrasse?^ 
vous  ?  *  Le  P.  R.ipin  emploie  mal- à-pro- 
pos le  régime  dans  le  premier  sens.  "  Ceux 
qui  n'en  ont  pas  (  du  naturel  ,  c.  à.  d.  du 
talent)  s  embarrassent  des  préceptes  que 'les 
Maîtres  donent  dans  l'école.  Il  faut  ,  sont 
embarrassés  des  préceptes  y  ou  encore  mieux, 
les  préceptes  les  embarrassant  —  *  Bour" 
daloue  dit  aussi.  "  De  s'embarrasser  de  peu, 
c'est  petitesse  d'esprit  ,  et  de  se  charger  de 
trop  ,  c  est  indiscrétion  et  toiie. — décrois 
qu'il  faudrait  dire  ,  d'être  embarrassé  de 
peu  de  chose.  :=  *  Mallebranche  lui  done 
le  sens  de  se  mettre  en  frais  pour  y  etc.  s£ 
faire  une  afaire  de  ,  etc.  >'  Ils  s' embarras^ 
sent  fort  de  venir  à  bout  d'une  chose  con- 
traire au  bon  sens ,  mais  qui  comence  leuy. 
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ranîté.  =  Dans  la  phrase  négative  ,  ou  aves 
peu  ,  il  a  le  sens  ce  le  régime  de  se  mettre 
en  peine.  »  11  ne  s  embdr russe  pas  de  faire 
crier  tout  le  monde.  »  Les  grands  Vassaux 
s'embarrassèrent  peu  de  ^Jjuilr  leur  posi- 
tion. More  au. 

*  EMBÀS  (  EN  )  ,  adv.  Fontenelle  Ta  em- 
ployé pour  en  bas.  »  Chaîne  dont  chaque 
parcie  est  tirée  en  embas  par  son -propre  poids. 
—  Cet  adverbe  ne  se  trouve  point  dans  les 
Dictionaires ,  ni   dans  d'autres  Auteurs. 

EMBÀSEMtNT,  s.  m.  [Anbâi^eman;  i'"  et 
z'  lotti  3*^.  ^  muet.  ]  Terme  à' Architecture. 
Espèce  de  pied-d"esral  continu  sous  la  masse 
d'un  bâtiment.  Ac'ad.  Bise  continue  ,  en  ma- 
nière de  large  retraite  ,  au  pied  d'un  édi- 
fice. Trév.  Cette  id'^  définition  vaut  incom- 
parablement mieux  que  la  première. 

*  EMBASSADE  ,  Embassadsur.  Cette 
mauvaise  ortographe  se  trouve  dans  la  Tra- 
duct.  de  L'Iliade i  par  Mde  Ducier.  Voyez. 
Amba<;sade  ,  Ambassadeur. 

EMBÂTER  ,  v.  act.  [  Anbdté  -,  i''  h  2." 
Ion.  ^'^  é  fer.  ]  Mettre  le  bât  à  un  mulet. 
•—  UAcad.  avait  dabord  mis  ce  mot  dans 
son  Dictionaire.  Elle  l'ôta  dans  la  suite.  Elle 
l'a  remis  dans  les  dernières  éditions.  >•  Em- 
bâter  un  âne ,  un  cheval  ,    un   mulet.  . 

Au  figuré  (  stvle  chagrin  ou  mo<^ueur  )  , 
charger  auelqu'un  d'une  chose  qui  l'inco- 
mode.  "  Il  m'a,  embâté  d'un,  sot  homme  , 
d'une  vilaine  commission  ,  d'un  emploi  pé- 
nible, et  qui  ne  rend  rien. 

EMBAUCHER ,  v.  act.  Embaucheur  , 
s.  m.  [  Anboché  ^  cheur\  i"^  Ion.  1^  dout. 
5*^  é  fer.  au  i^'.  ]  Termes  dont  les  ouvriers 
se  servent.  Embaucher  ,  c'est  engager  un 
garçon  pour  travailler  dans  une  boutique. 
—  En  style  familier ,  enrôler  un  homme  par 
adresse.  =  Embaucheur  ,  celui  qui  engage 
ou  qui  enrôle. 

EMBAUMEMENT,  s.  m.  Embaumer  , 
V.  act.  [  Anbômeman  ,  anbomé  j  2^  Ion.  au 
1^  ,  dout.  au  id,  3*^  e  muet  au  i*^' ,  é  fer. 
au  id.  ]  Embaumement  est  l'action  d'embau- 
mer ,  de  remplir  un  corps  mort  de  baume , 
et  d'aiures  drogues  pour  empêcher  la  cor- 
ruption. "  Embaumer  un  corps  mort.  «  Les 
embaumemens  se  font  avec  des  poudres  aro- 
iTKitiques ,  et  des  baumes  liquides. 

Embaumer  ne  signifie  quelquefois  que 
parfumer  y  remplir  de  .  bone  odeur.  "  Cela 
m'' embaume.  »  Ces  odeurs  ont  embaumé  la. 
chambre,  =  Vin  qui  embaume  la,  bouche  , 
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qui  a  une  odeur  exquise.  —  Embaumement 
ne  se  dit  pas  dans   ce  sens. 

Rem.  Plusieurs  Arcétiques  l'ont  employé 
au  figuré ^  pour  exprimer  les  douces  impres- 
sions d'un  discours  pieux  ,  qui  console  et 
ranime.  »  Ce  Prédicateur  nous  a  tous  em- 
baumés.     D'autres  le  disent    des   bons 

exemples  et  des  vertus.  »  La  piété  de  ct% 
Dames  ,  dont  il  avoit  été  embaumé.  Vie  de 
M.  S..  .  Év.  de  S.  .  .  »  Il  revint  dans  son 
Diocèse  ,  laissant  toute  la  Ville  d'Aix  ,  édi- 
fiée de  ses  Sermons  ,  et  embaumée  de  ses 
vertus.  Ibid.  »  Sa  conversation  étoit  si  dou- 
ce ,  son  humilité  si  profonde  ,  etc.  qu'elles 
embaumaient  toute  cette  maison.  P.  Giry  , 
Vie  de  St.  ¥r.  de  Paulc.  —  Les  bons  Ecri- 
vains ascétiques  n'ont  point  employé  cette 
expression. 

EMBÉGUINER  ,  v.  act.  [  Anhi^hiné ; 
i'^  Ion.  x"  et  dern.  é  fer.  ]  Proprement  y. 
c'est  mettre  un  béguin  ;  mais  il  n'est  pas 
usité  en  ce  sens.  =  Dans  l'us^age  actuel  , 
enveloper  la  tête  de  linge  ou  aûcre  chose  , 
en  forme  de  béguin.  11  est  du  style  plai- 
sant •>■>  Qui  vQUs  a  embégidné  de  la  sorte  ï 

Fig%rément{  st.  famil.  )  entêter,  per- 
suader. »  On  l'a  embégainé  de  cette  temme. 
»  Il  s'est  embéguiné  ,  ou  s'est  laissé  em- 
béguiner  de  cette  opinion.  Il  se  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part.  "  Il  est  e^ihégiine  , 
ou  il  s'est  embéguiné d  une  idée  bien  ridicule. 

Il  se  dit  sur-tout  au  passif  et  au  ré-- 

ciproque. 

EMBELLIR ,  ou  Embéltr  ,  v.  act.  Em- 
BÉLISSEMENT  ,  S,  m.  [Anbélî  ,  liceman  \  1^ 
é  fer.  4"^  e  muet  au  zd.  ]  Embllir  ,  c'est 
rendre  beau  ,  orner.  "  Embellir  une  mai- 
son.    F.  neut.  Devenir  plus  beau.  Elle 

embellit  tous  les  jours.  En  mauvaise  part , 
embellir  un  conte  ,  une  histoire  ,  l'orner  aux 
dépens  de  la  vérité.  On  dit  proverbialement  , 
de  toutes  les  choses  qui  croissent,  soit  en 
bien  ,  soit  en  mal  :  cela  ne  fait  que  croître 
et  embellir. 

Rem.  Avec  les  persones  ,  embsllir  ,  neuf, 
est  plus  propre  ,  et  avec  les  choses  ,  le  ré- 
ciproque s'embellir.  »  La  campagne  jVm- 
bellit ,  et  non  pas    embellit. 

Embélissement  est  l'action  d'embélir. 
»  Il  s'ocupe  depuis  longtemps  de  FembAHs- 
sèment  de  sa  maison  -,  ou  l'ornement  qui 
embélit.  »  On  a  fait  à  cette  maison  de  grands 
embélissemens.  »  Cette  fontaine  est  un  sin^ 
bellissement  pour  ce  jardin. 

Gij 
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*  EMBERLOQUER  ,  ou  Emberluco- 
QUER  (s')  V.  réc.  Le  premier  ne  se  .ht  plus, 
le  2d  &it populaire.  Se  coîter  d'une  opmion. 
Trév.  le  met  au  propre  :  coikr  ,  eaveloper 
de  quelque  chose.  Cela  ne  peut  être  bon 
que  dans  le   burlesque. 

*  EMBESAS,  Embigu.  Voy.  Ambesas, 
Ambigu.  Ces  mots  viènent  â^ambo  :  ils 
doivent  donc  être  écrits  avec  un  a  :  et  1  c- 
tymologie  et  la  prononciation  le  demandent 
également.  , 

EiVIBESOGNÉ  ,  Ée  ,  'adj.  [  ^nbe7V^ne; 
1^  e   muet  :  dern.  é  fer  m.   nwuillez  le  g'  J 

Ocupé  ,  afairc  ,   (  homme  embesogné.  )  

On  a  dit  autrefois  sérieusement  ,  embeso- 
gner,  ocuper  à  quelque  besogne,  à  quel- 
que travail. 

EMBLAVER,  v.  act.  Emblavûre  ,  s. 
fém.  [  Anbla-vé  ,  vû-re  ;  f  è  fer  m.  au  i  , 
Ion.  au  zd  :  devant  Xe  muet  l'a  est  long  : 
il-  emblave  ,  emblavera  ,  etc.  ]  Emblaver: , 
c'est  semer  en  blé  :  Einblavûre  ,  terre  ense- 
mencée.   Tre'y.  ne  met  pas  le  substantif. 

ExMBLÉE  ,  (  D  )  adv.  Dabord  ,  en  fort 
peu  de  temps.  Trev.  De  premier  éfort ,  de 
plein  saut.  Acad.  »  Emporter  une  place  , 
une  Ville  ;  et  figaréuient  ,  une  afaire  dem- 

hiée.  Marivaux  dit  ,    en  parlant  à^^ 

livres  obscènes.  >'  Il  est  vrai  que  nous  som- 
mes naturellement  li-bertins,  ou  ,  pour  mieux 
dire  ,  corrompus  •■,  mais  ,  en  fait  d'ouvrages 
d'esprit  ,  il  ne  faut  pas  prendre  cela  à-  la 
lettre,  ni  nous  traiter  d'emblée  sur  ce  pied 

là. Traiter  d'emblée  est  une  expression 

baroque.  D'emblée  ns  s'unir  pas  à  toute  sorte 
de  verbes. 

*  EMBLÉER  ,  ou  Emblayer  ,  v.  acr. 
Suivant  le  Dict.  de  Trev.  (  1704)  ^^  1^  «di- 
sait au  propre  pour  emblaver  :  mais  on  ne 
le  dit  plus  qu'au  figuré ,  pour  embarrasser 
de  mille  soins.  Dans  ï Abrégé ,  on  le  mar- 
que vieux  dans  les  deux  sens. 

EMBLÉMATIQUE  ,  adj.  Emblème  ,^^s. 
in.  [Anblématike ,  blême  ;  1^  é  fer.  au  i*^' , 
ê  ouv.  et  long,  au  zd.  ]  Emblème  est  une 
figure  symbolique  ,  ordinairement  acompa- 
gnce  de  paroles  sententieùses.  Emblémati- 
que,  qui  tient  de  l'emblème.  »  Figure  c/;^- 
hL:matique.  »  Emblème  ingénieux  ,  expli- 
quer un  emblème. 

Rem.  Plusieurs  Auteurs  ont  fait  emblème 
féminin.  »  La  hupc  étoit  donc  la  plus  na- 
tHrelle  emblème  du  vent  annuel  ,  qui  sou- 
fie  dw  nord  au  sud  ,   dans  le  ioLtice  d'été. 
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Pluche.  »  L'Apocalipse  est  un  livre  scellé  ,, 
et  chacune  de  ses  emblèmes  ,  couverte  d'un 
voile  impénétrable.  Béraud  de  Berças  tel  r 
Hist.  de  l  Égl.  "  La  charité  chrétièae  , 
qu'on  nous  représente  sous  ïemblême  sacrée 
«i'une  mère  tendre  ,  entourée  d'enfans.  Journ, 
de  Morts.  ■  Richelct   done  à  ce  mot  les 

deux  genres  ,  et  préfère  le  féminin.  — — 
UAcad.  Trév.  \c  Rick.  Port,  ne  marquent 
que  le  jnasc.   et  ce  genre  a  prévalu. 

*  EMBLER.  Vieux  mot.  Prendre  ,  voler. 
»  Le  bien  d'autrui  tu  nembleras.  »  N'est 
pas  voleur  ,    qui  voleur  emble. 

EMBOEÏEMENT  ,  Emboetér  ,  Voyez 
Emboîtement  ,  Emboîter. 

E.MBOISER  ,  V.  act.  Emroiseur.  s.  m. 
[^An-boa-7^ ,  \eur  ;  i"^  Ion.  5*^  é  k'rni.  au 
i"^'  :  Devant  IV  muet  oi  est  long  :  il  em- 
boise  y  emboisera  f  etc.]  Ces  mots  sont  po- 
pulaires. Ils  ne  se  disent  qu'en  plaisantant.- 
Emboiser f  amuser  par  des  cajoleries,  et  en- 
gager quelqu'un  à  taire  ce  qu'on  souhaite'. 
Einboiseur  y  qui  emboisc.  On  dit  aussi  eim- 
boiseàse. 

EMBOITEMENT,  s.  m.  Emboîter  ,. 
v..a.  [An-bod-teman  y  boa- lé  :  i'^  Ion.  au  i^%- 
5*^  e  muet  au  i"^^ ,  é  fer.  au  id.  ]  Emboîtement  , 
est  l'action  d'emboîter ,  d'enchâ:ser  une  chose 
dans  une  aiître.  Ils  se  disent  prcijprement  des 
ôs ,  et  par  extension,  des  assemblages  de  itie- 
nuiscrie  ,  d'autres  ouvrages  en  bois  ,  des- 
tuyaux  dont  on  met  le  bout  dans  celui  d'un 
autre ,  des  ouvra^^cs  de  métal. 

^EMBOlTuRE,s.f  [Aiboa-tûre:  3' Ion.,, 
4^  £•  muet.  ]  L'endroit  où  les  ôs  s'em.boitent.- 
—  Insertion  d'une  chose  dans  une  autre. 
»'»  Embolture  des  os.  —  Emboiture  bien  faite. 
>^  Les  emboitures  d'une  porte  ,  les  deux  ais 
de  travers  en  haut  et  en  bas  ,  dans  lesquels 
les  aûrres  ais  sont  emboités. 

EMBONPOINT",  s.  m.  [Anbon-poein  :- 
i"  et  d'*^  Ion.  ]  Il  semble  qu'on  devrait  écrire- 
en  bon  point  y  comme  qui  dirait  ,  en  bin.  état',- 
mais  l'usage  a  prévalu  d'écrire  embonpoint.- 
>5  11  a  ,  il  prend,  il  recouvre  de  l  embonpoint,- 
»  Il  perd  <\zso;i  embonpoint .  C'est  que  suivant 
l'analogie ,  en  devant  \z  b  et  le  p  y  change- 
l'n  en  m. 

Rem.   1"..  Embonpoint  y   ne  se  dit  que  des 
pcrsones  un  peu  grasses.  Trév.  Acad.  Et  iL 
parait  aussi  qu'on  ne  le  dit  que  du  corps  en 
général ,  et  du  visage  en  particulier.  On  ne- 
dit  point  d  un  bras,  d  une  jamue,  qu  ils  ont 
aquis  de  V  embonpoint,  M.  de  Coulants  écrit- 
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à  Mde.  de  Grignan  :  »  Je  ne  puis  quitter  la 
AUre- beauté  :  nous  nous  proinenons  sans  fin 
et  sans  cesse  ,  et  sa  jambe  (  malade)  n'en  fait 
que  rire  et  augmenter  d  embonpolrit.  —  Le 
mot  est  imprimé  en  italique,  soi:  par  les  soins 
de  rÉditeur,  soit  parce  qu'il  était  sous  ligné 
dans  l'original  ,  pour  montrer  que  ce  mot 
est  impropre  ,  et  qu'on  ne  s'en  servait  qu'en 
badinant. 

i".  Embonpoint ,  se  dit  au  figuré ,  mais 
seulement  dans  le  style  polémique,  ou  cri- 
tique, ou  au  moins  didactique.  »  L'éloquence 
de  la  Chaire  se  laisse  dessécher  à  ces  subtilités 
de  raisonnemens ,  qui  peuvent  donner  du 
corps  et  de  la  force  au  discours  ,  mais  qui  lui 
ôtent  sa  grâce  et  son.  embo:point.  P.  Rapin. 
»  Cette  doaceur  et  ce  moelleux  ,  qui ,  sans 
nuire  à  l'én-ergie  ,  donne  tu  y  si  l'on  peat  s'ex- 

f)rimer  ainsi  ,  de  V embonpoint  aux  vers  ,  et 
es  font  paroître  faciles.  Sabat.  Trois  Siècles. 
EMBÔIIDURER,  v.  a.  [Jnborduré  :  i'' 
Ion. ,  d''^  e  fer.  ;  l'a  devant  le  muet  est  long  : 
il  embordilre  ,  il  embordûrera  ,  etc.  ]  Mettre 
une  bordure  à  un.  tableau. 

EMBOUCHEMENT,  s.  m.  Emboucher, 
V.  a.  \_Anbou-chemzn  y  an- bau-ché :  i^^  Ion. , 
3^^  muet  au  1*^^  é  fer.  au  id. }  Embouche' 
ment ,  action  d'emboucher.  Trév.  —  UAcad. 
ne  le  met  pas.  .  .  Emboucher  y  i°.  Soulier 
avec  la  bouche  dans  un  cor,  dans  une  trom- 
pette. =  2°.  Emior^cA^r  quelqu'un  ,  l'instruire, 
quand  on  l'envoie,  de  ce  qu'il  doit  dire,  ou 
ne  pas  dire.  =3°.  S'emboucher ,  se  dit  des 
rivières  qui  ont  leur  embouchure  dans  une 
autre.  »  La  Somme  prend  sa  source  dans  le 
Verm.andois ,  et  se  vient  emboucher  dans  l'O- 
céan. '»  La  M^diXnQ  s'embouche  dans  la  Seine. 
—  Suivant  le  Dict.  de  Trév.  on  dit  mieux  ,' 
se  vient  jeter.  .  .  UAcad.  le  met  sans  re- 
marque. 

RejM.  Emboucher  y  A:ins\Q.SQns  à' instruire  y 
est  bas.  L'Acad.  dit  seulement  qu'il  est  du 
style  familier.  «  Le  P.  Joseph  lui  fait  endosser 
l'habit  de  son  Ordre  ,  le  garde  quelques  jours 
dans  le  Couvent ,  pour  Cemboucher  ,  et  lui 
apprendre  son  personnage.  D  Avr.  —Je  ne 
sais  si  ce  mot  est  du  P.  d'Aurigny  y  ou  des 
Mémoires  de  Roche  fort  ,  ou  de  la  Vie  du 
P.  Joseph  y  qu'il  ne  cire  que  pour  s'en  moquer. 
Mais  de  qui  qu'il  soit,  il  n'est  pas  du  beau 
styl:. 

EMBOUCHOIR,  s.  m.  Embouchure, 
s.  f  [An~bou-choar  y  chCire:  f  dout.  au  i*^'. 
Ion,  au  id.  ]  Embi^uchoir  ^  est  un  instrument 
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de  bois,  qui  sert  à  clargir  des  bottes.  »  Mettre 

des  bottes  à  l  embouchoir.  ~ :  Trêv.   le  die 

aussi  du  bout  d'une  trompette,  ou  d'un  cor 
qui  s'aplique    guand   on  veut  soncr,  et  que 

les  ouvriers  apèlent  bocal. L'Acad.  ne 

le  dit  ni  sous  l'une  ,  ni  sous  l'autre  dénomi- 
nation. 

Embouchure,  est  i°.  L'endroit  des  ri- 
vières par  où  elles  se  déchargent  dans  la  mer,, 
ou  dcius  d'autres  rivières.  =  i°,  La  partie  de 
l'instrument  à  vent  qu'on  embouche  ,  quand 
on  veut  jouer.  —  Et  en  ce  sens  aussi  ,  la  ma- 
nière d'emboucher  certains  instrumens.  »  Ce 
joueur  de  flûte  a  r embouchure  excellente.  =» 
3**.  Partie  du  mors  d'un  cheval. 

*  EMBOUCLER.  VAbr.  de  Trév.  se  con- 
tente de  dire  que  boucler  vaut  mieux.  Il  esr 
le  seul  bon. 

*  EMBOUER  ,.  V.  a.  Salir  avec  de  la  boue. 
Il  est  tfès-bas.  Trév.  ,  et  si  bas,  qu'on  n'â^ 
serait  le  dire. 

EMBOUQUER  ,  v.  a>  Terme  de  Marine. 
Entrer  au- dedans  des  Isles  Antilles.  Abr.  de 
Trév.  Pourquoi  des  Iles  Antilles  seulement  ? 
C'est  en  général ,  entrer  dans  un  détroit.  Trév. 
Acad. 

EMBOURBER-,  v.act.  [An-bour-bé :  i'^ 
Ion.  ,^5^  é  fer.]  Au  propre  ,  jeter  dans  ua 
bourbier.  »  Ce  cocher  nous  a  embourbés, 
»  Nous  nous  sommes  embourbés.  "  Le  carrosse 

s'est  embourbé. Au  figuré  :  »  S'cmboErber 

dans  le  vice.  Bail.  ,  Trév.  »  On  \a  embourbé ^ 
oa,  il  s'est  embourbé  dans  une  mauvaise  af- 
faire. Il  n'est  que  du  style  familier,  ou  sati- 
rique. :==i  On  dit  proverbialement,  jurer 
comme  un  charretier  embourbé. 

EMBOURRER,  V.  a.  Garnir  de  bourre. 
On  dit  plus  comunément,  rembourrer 

EMBOURSEMENT,  s.  m.  Embou'rser  , 
V.  a.  l^An-bour-seman  y  se  :  i''^  Ion.,  3^  l 
muet  au  1",  <?' fer.  au  id.  ]  Emboursement 
action  d'embourser.  Trév.  —  \J Acad.  ne  le 
met  pas.  =:=:  Embourser ,  mettre  en  îîourse. 
»  De  tout  l'argent  que  j'ai  reçu  ,  je  n'ai  rien 
emloursé.  11  n'est  que  du  style  simple 

EMBRASEMENT  ,  s.  ni.  Embraser  , 
V.  a.  {jin^jrâi^man  ,  i^é :  2^  Ion.  au  i"  et  au 
id  ,  devant  \e  muet  :  il  embrase  ,  embrasera 
etc.  ;  3^^  e  muet  au  i"',  é  fer.  au  2d.  J  £m- 
brâsement  y  au  propre  ,  grand  incendie. 
».  L'embrasement  de  Troie.  —  Au  figuré 
trouble  ,  sédition  ,  désordre  dans  un  Étarf 
»  Cet  embrasement  gagna  peu  à  peu  toutes 
les  personnes.  Voy.  Embkasûjre,. 
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Rem.  VJcad.  définit  emhrâscment  ,  par 
grand  incendie  ,  et  incendie  ,  par  grand  em- 
brasement :  cela  est  fort  synonyme,  ce  me 
semble,  cHt  La  Touche.  =  Suivant  Bou~ 
hours  ,  incendie  se  met  ordinairement  sans 
tépïmc  :  Embrdsejnent ,  s'emploie  toujours  au 
propre,  avec  la  prép.  de  :  »»  Rien  de  plus 
effrayant  que  V embrasement  da  Palais.  Voyei 
Incendie. 

Embraser  ,  mettre  en  feu.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  figuré.  ^-^  Embraser  une  maison  , 
une  ville.  »  Cette  matière  s'embrase  facile- 
naent.  —  "  Que  l'amour  de  Dieu  embrase 
tous  les  cœurs  !  "  Le  malheureux  !  il  est  em- 
brasé d  un  feu  impur!  »  La  guerre  embrasa 
bientôt  toute  l'Europe. 

Rem.    Racine  parle  du  courroux  embrasé 

des  Dieux. 
Il  est  vrai  que  des  Dieux,  le  courroux  embrasé, 
Pour  nous  faire  périr,   semble  s'être  épuisé. 
Fr.  En. 
Embrasé  pour  allumé ^  ne  vaut  rien;  et  la 
préférence  donée  au  premier  est  due  à  la.  rime. 
Le  courroux  s'allume  ,  et  comme  le  feu  ,  il 
embrase  tout,  mais  il  n'est  pas  embrasé. 

EMBRASSADE  ,  s.  f.  Embkassement  , 
s.  m.  Embrasser,  v. a.  [Jnbra  sade^  seman^ 
se:  f  ^  muet  au  id,  é  fer.  au  3'.]  Les  deux 
substantifs  ont  à-peu-près  le  même  sens-,  mais 
ils  n*ont  pas  le  même  emploi.  Le  1*'  se  dit 
des  embrassemens  qui  se  tont  en  signe  d'a- 
mitié. "  Ils  se  sont  faits  mille  embrassades  : 
le  id  signifie  seulement  l'action  d'embrasser, 
de  quelque  caiise  qu'elle  viène.  "  Leur  que- 
relle a  fini  par  cies  embrassemens.  L.  T. 
U^cad.  les  met  sans  marquer  cette  distinc- 
tion ,  qui  parait  fort  juste.  —  Elle  n'a  pour- 
tant pas  lieu  dans  tous  les  styles.  Embrassade 
n'est  que  du  style  familier.  Embrassement 
peut  entrer  dans  le  beau  style.  =  *  On  a 
dit  anciènement  embrassée. 

Embrasser  ,  1°.  Serrer  ,  étreindre  avec 
les  deux  bras.  Acad.  Environ§r,  serrer  de  ses 
bras.  Trév.  «  On  les  a  accommodés ,  et  ils 
se  sont  embrassés.  "  Embrasser  les  genoux 
d'un  Prince  ,  dont  on  implore  la  clémence. 
«  Cet  arbre  est  si  gros  ,  que  deux  hommes 
ne  peuvent  Vembrasser.  =  z°.  Figurément  , 
environer,  ceindre.  »  L'Océan  embrasse  la 
ferre.  =  5°.  Contenir,  renfermer.  »  Cette 
question  embrasse  bien  des  matières.  : 
4°.  Entreprendre;  se  charger  de.  »>  Il  embrasse 
trop  d'affaires.  De  là  le  proverbe  :  '>  Qui  trop 
cmhraise ^  mal  étreint.  5=  f°.  On  dit  aussi 
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en  style  figuré  ,  noble  et  élégant ,  embrasser 
un  parti  ,  une  profession.  »  Embrasser  la, 
cause,  la  défense,  la  querelle  de  quelqu'un. 
-  11  ne  régit  pas ,  en  ce  sens  ,  toute  sorte 
de  noms ,  et  l'on  ne  doit  pas  dire  ,  à  l'exemplo 
de  Molière  : 

Et  sans  rUn  embrasser  , 
Vous-inème  vous  verrez  ce  qu'on  en  doit  penser. 
Dcm  Garde. 

EMBRASURE,  s.  f.  {Anbrai^^re  :  3'  Ion., 
a^ e  muet.]  1°.  Ouverture,  par  où  on  tire  les 
canons.  =  1°.  Ouverture  entre  les  grumeaux, 
ou  l'endroit  des  fenêtres  et  des  portes.  On 
l'apèle  aussi  embrâssinent  ,  en  termes  d'Ar- 
chitecture. —  M.  Desg'-onais  met  mal-à-propos 
le  dernier  parmi  les  gasconismes. 

EMBRÈNEMENT,  s.  m.  Emerener  , 
V.  a-  Ils  expriment  l'action  de  salir  de  bran  , 
de  matière  fécale.  —  VAcad.  ne  met  point 
le  subst.  ;  il  est  dans  Trév .  Ils  sont  bas ,  sur- 
tout au  figuré.  »  S'embreuer  dans  une  mé- 
chante aftaire -,  ou  simplement  ,  s  embrener* 
»  Cet  hom;ne  s'est  embrené. 

*  EMBRICONER.  v.  a.  Tromper.  II  est 
vieux  et  hors  d'usage.  \J Ac.id .  l'avait  d'abord 
mis  dans  son  Dictionaire  :  elle  l'a  retranché 
dans  les  éditions  postérieures.  —  Ce  mot 
vient  de  l'italien  bricone.  Il  est  probable 
que  le  Cardinal  Ma-\arin  l'avait  introduit  en 
France. 

*  EMBROCHEMENT  ,  s.  m.  Embro- 
cher, V.  a.  Le  1*^'  est  vieux  et  inusité.  Action 
d'embrocher  ,  de  mettre  en  broche  ,  ou  ,  à  la 
broche.  —  On  dit  bassement  ,  embrocher 
quelqu'un  ,  lui  passer  l'épce  à  travers  le  corps. 

EMBROGLIE  ,  s.  m.  [  A nbro-elie  imouiU 
lez  \e  gli.  ]  Mot  italien  habillé  à  la  française: 
Embroglio  (  Néol.  )  Ijnbrouillement.  ■->  Ces 
droits  torment  un  embroglie  poiir  l'Adminis- 
tration. Necker.  Il  faut  atendre  ce  que  l'usage 
décidera  sur  ce  mot. 

*  EMBRONCHER  ,  v.  act.  Vieux  mot. 
Broncher.  On  disait  aussi  embronchler.  ■■: 
Plus  anciènement,  on  avait  dit  embrancher  , 
mais  dans  un  autre  sens ,  pour  dire  ,  couvrir 
de  tuiles  \  et  par  extension,  couvrir  de  quoi 
que  ce  soit.  >'  Solier ,  dit  Rabelais  (c.  à.  d.  , 

Êlancher  d'en  haut)  ,  embrunché  de  sapin.  — » 
)e  là  ,  par  métaphore,  on  a  dit  embrunché ^ 
puis  embranché ,  pour  chagrin  ,  mil-content, 
La  Monn.  — Plusieurs  le  disent  encore.  C'est 
un  mot  de  conversation.  U Acad.  ne  le  met 
pas,  ni  Trév.  ,  ni  le  Rick.  Port. 
«  EMBROUILLAGE  ,  s.  m.    EmbrouU-, 
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lement  .(  gasconis.me.  )  »  Il  y  a  -dans  cette 
aïfaire  de  VemhrouilLge  ,  de  Vcmbroui/le  , 
dz  W'mbrouilli.  Trois  bai-bai'isme«  en  usage 
Sur  les  bords  de  la  Garone.  Gasc.  corr. 

EMBROUILLEMENT,  s.  m.  Embrouil- 
ler, V.  a.  \_An- brou- gUc-man  ,  ^lié  :  mouil- 
lez les  // ;  ^^  e  muet  au  i*^*,  e  fer.  au  id.  ] 
Embrouilljment  ,  embarras  ,  confusion.  Em- 
brouiller y  mettre  de  la  confusion,  de  l'em- 
bârrâs  ,  de  l'obscurité.  ^^  EmbrouilUjnent  d'ts- 
prit ,  ^Itifaires.  »En  voulant  éclaircir  l'affaire, 
il  Va  embrouillée  :  il  lui  a  embrouillé  /'esprit. 
«  Il  s''embrouille  aisément  ,  il  perd  bientôt 
le  hl  de  ses  pensées,  de  son  discours.  ■•  ■- 
Ces  mots  sont  du  style  médiocre  :  ils  peuvent 
absolument  entrer  dans  le  beau  style. 

EMBRUINER,  v.  a.  Gâter,  brûler  par 
la  bruine.  Trév.  —  IJAcad.  ne  le  met  pas. 

EMBRUMÉ,  ÉE  ,  ai).  [Anbmmé,  mée  : 
i^Mon.  >  5*^  ^' fer.  ]  Terme  de  Marine.  11  se 
dit  d'un  temps  de  brouillards.  »  Temps  em- 
hrumé.  —  Qui  est  chargé  de  brouillards  : 
»'  Terres  embrumées.  iAcad. 

*  EMBRUNCflER  ,  voy.  Embeoncher. 

EMBRYON,  s.  m.  {Anhri-on.^  Fœtus, 
qui  comence  à  se  former  dans  le  ventre  de  la 
mère.  •  •  Figurémtrit ,  et  en  terme  de  mé- 
pris ,  fort  petit  homme  :  »  Ce  n'est  qu'un 
embryon. 

EMBÛCHE,  s.  f.  Embuscade,  s.  fém. 
S'ExMRUsquer  ,  v.  réc.  \^An  bû.:he  y  busl:,ide-y 
buské :  i  Ion. —  Des  Imprimeurs  peu  instruits 
écrivent  amhu.he  y  ambuscade.  ]  Embûshe  , 
entreprise  secrète  pour  surprendre  quelqu'un, 
piège  qu'on  lui  tend.  Embuscade  ,  embûche 
dressée  dans  un  bois,  ou  autre  lieu  caché  , 
pour  surprendre  les  énemis.  S'embusquer  y  se 
.mettre  en  embuscade.  »  Dresser  des  embû- 
ches. Faire  ,  ou  dresser  une  embussade.  Se 
mettre  en  embuscade.  »  Donner  ,  tomber  d.ins 
une  embuscade.  —  »  S^embasquer  duns  un 
bois  ,  etc.  »  Ces  précautions  sont  nécessaires, 
poar  n'être  pas  insultés  par  ces  Barbares,  les- 
quels sont  souvent  embusqués  dans  les  bois 
qui  régnent  le  long  du  fleuve.  Let.  Edif. 

Rem.  i".  Embûche  s'emploie,  le  plus  sou- 
vent,  au  pluriel.  On  dit ,  dresser  des  embû- 
ches y  dr«sser  une  embuscade.  UAcad.  met 
.un  exemple  du  singulier,  en  avertissant  que 
ce  mot  a  plus  d'usage  au  pluriel.  Il  est  de 
tous  \e%  styles  :  embuscade  est ,  tout  au  plus  , 
du  style  médiocre  j  s^ embusquer  n'est  que  du 
style  simple  et  familier.  -^  \^Açad.  les  met 
sans  remarque. 
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1°.  On  a  remarqué,  depuis  long- temps, 
qu'on  dit  tendre  des  pièges  ,  et  dresser  des 
embûches  ;  cependant  de  grands  Écrivains  , 
ou  faute  d'atention  ,  ou  se  mettant  au-dessus 
des  règles  et  de  l'usage  ,  disent ,  tendre  des 
embûAies.  M.  oAUmbert  fait  dire  à  Germa- 
nicus  :  »  Allez  apprendre  à  mon  père  et  à 
n>on  frère ...  les  embCiches  qu  on  jn'a  tendues. 
—  M.  l'Ab.  G  rosier  prétend  qu'on  ne  dit 
plus  aujourd'hui  les  embûches  que  dans  le 
style  de  la  Chaire,  quand  on  parle  du  démon, 
et  qu'on  ne  soupçonerait  pas  un  Philosophe 
de  parler  le  langage  de  la  mysticité.  —  Je 
crois  que  cette  critique  n'est  pas  fondée ,  et 
<\\.\  embûches  n'est  pas  relégué  chez  les  Ascé- 
tiques. —  L'Acud.  done  trois  exemples  d'em^- 
bûche  y  où  il  n'est  question  ni  du  démon  ,  ni 
de  la  mysticité-y  mais  elle  dit  dresser  y  et  non 
pas,  tendre  des  embûches. 

3".  Embûche  ,  pcrsonifiée,  est  une  nou- 
veauté qui  peut  devenir  heureuse,  et  qui,  à 
mon  avis ,  le  mérite.  —  Le  Rédacteur  du 
Mercure  parait  ne  pas  l'aprouver. 

L'âge  de  fer,  souillé  des  plus  noirs  attentats. 

Amenant  l'avarice  et  ri.v«/>//cAe  homicide. 

Chassa  la  foi  sincère  et  la  pudeur  timide. 

Anonl 

EME.  On  dit,  dans  Trév.  y  que  les  mots 
qui  finissent  en  eme  ont  la  pénult.  longue  ♦ 
comme  carême  y  blême.  IJ  pouvait  ajouter, 
même  y  Baptême  y  Chrême  (leSt.  )  ,  diadèmes 
etc.  :  mais  cela  n'est  pas  vrai  de  tous;  car  dans 
crème  (la)  ,  je  sème  ,  il  sème  y  la  pénultième 
est  douteuse  ,  brève  dans  le  cours  de  la  phrase, 
longue  s'il  la  termine.  —  Les  premiers  doi- 
vent porter  l'ace,  cire.  ,  et  \ts  autres  l'accent 
grave. 

ÉMENDER  ,  v.  act.  [  Émandé:  i"  et  d''^ 
é  fer.  ,  1^  Ion.  ]  Corriger.  Il  ne  se  dit  qu'au 
Palais  :  c'est  un  latinisme  :  émendare.  »  La 
Cour  émendant ,   ordonne  ,  etc. 

ÉMERAÛDE,  s.  f  [  i''^  é  fer. ,  1"  et  d'" 
e  muet,  3*^  Ion.  ]  Pierre  précieuse,  verte  , 
diaphane,  et  la  plus  dilre  ,  après  le  rubis. 

ÉMERI,  ou  Émeril,  s.  m.  [Trév.  met 
les  deux.  \!Acad.  ne  met  que  le  i*^'.  ]  Pierre 
ferrugineuse  fort  dure,  dont  on  se  sert  pour 
polir  les  métaux  et  les  pierre»» 

ÉMERILLON,  s.  m.  Émerilloné,  ée  , 
adj.  [  Emeri-glion  ,  glioné  ,  né  e  :  1^^  é  fer.  , 
1^  e  muet  -,  mouillez  les  //.  ]  EmerilloUy  petic 
Qiseau  de  proie.  Emerilloné ,  vif  et  gai  , 
éveillé  comme  un  émerillon.  —  Il  n'est  que 
d\i  Style  famijiçf .  v  Vous  nqus  feriez  plaisir 
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ae  nous  aoniier  cette  petite  èmerlllonée.  SeV. 
Il  est  là  subst.  »  Vous  voilà  bien  émerillonee  , 
Mademoiselle  ;  —  Oh  !  tu  ne  sais  pas ,  si  je 
veux  ,  ma  fortune  est  faite.  Mariv. 

ÉMÉRITE ,  ad).  [  i''  et  2^  é  fer. ,  d  e 
muet.  1  Qui  a  servi  son  temps  dans  un  emploi. 
»  Professeur- mfWr^.  —  H  ne  se  dit  que  dans 
le  pays  latin.  Emeritus  miles ,  chez  les  Ro- 
mains, était  un  soldat  qui  avait  blanchi  sous 
le  harnois.  On  l'apelait  aussi  Vétéran  ,  et 
c'est  le  nom  qu'on  done  dans  plusieurs  Com- 
pagnies. On  dit  aussi  honoraire:  Conseiller, 
Président  honoraire. 

*  ÉMERVEILLABLE  ,  adj.  E?.terveil- 
LER,v.  acr.  {Emêrvê-glia-ble  ,  gllé:  i''  é 
fer.  ,  z^  i  ouv. ,  5^  è  moy.  ;  mouillez  les  //.  J 
Émerveillable  ,  merveilleux  ,  admirable.  11 
est  vieux  et  hors  d'usage.  »  Acte  héroïque  et 
émerveillable  à  voir.  Chron,  Malherbe  l'a 
'  employé. 

O  soleil  !  ô  grand  luminaire  ! 

Si  jadis  ,  l'horreur  d'un  festin 

Fit ,  que  de  ta  route  ordinaire 

Tu  reculas  ,  vers  le  matin  ; 

Et  d'un  émerveillable  change  , 

Te  couchas  aux  rives  du  Gange,  etc. 

ÉMERVEILLER  ,  donet  de  l'admiration  > 
étoner.  »  Cela  a  émerveillé  tout  le  monde. 
—  U  se  dit ,  le  plus  souvent ,  au  passif  et  au 
réciproque.  »  Il  en  émerveillé ^  ou,  il  s'é- 
merveille  de  tout  ce  qu'il  voit.  »  Qui  nen 
serait  émerveillé  ?  "  Il  n'y  a  pas  de  quoi 
s'émerveiller.  —  Il  n'est  que  du  style  fami- 
lier. 

ÈMÉTICITÉ  ,  s.  f.  Trév.  Emétique  , 
adj.  et  s.  m.  [  i''  et  z'  /fer.  ]  Vertu  emétique, 
qui  provoque  le  vomissement.  —  Vin  eméti- 
que ,  poudre  emétique.  — S.  m.  Prendre  Vé- 
mètique. 

ÉMEUTE  ,  s.  f.  Sédition  populaire  et  sou- 
Haine.  Trév.  Soulèvement  dans  le  peuple. 
Acai.  »  Causer ,  appaiser  une  émeute. 

Kern,  Comme  oii  dit ,  être  en  rumeur  , 
RoLLiN  ,  par  analogie  ,  a  cru  pouvoir  dire  , 
être  en  émeute  \  mais  souvent  l'analogie 
tromoe.  »  Dans  un  moment ,  toute  la  Ville 
fat  en  émeute.  HiST.  Anc.  Voy.  ÉxMUTS. 

*  ÉMEUTER.  Quoiqu'on  dise  émeute  , 
et  non  pas  ameute ,  on  die  ameuter  ,  et  non 
pas  émeuter^  s''émeuter  y  comme  dit  le  peuple 
en  certaines  Provinces. 

ÉMIER  ,  v.  a.  Émietter  ,  v.  a.  [Emi-é , 
émiété  :  dans  le  zd.  le  zd  e  se  change  en  è 
moy.  devant  la  syll.  masc.  »  Il  émiette  ,  il 
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émîettera  ,  ou ,  émiété ,  èmlètera.  ]  Ces 
deux  verbes  ont  à-peu- près  le  mêma  sens. 
Réduire  en  petits  morceaux  ,  en  miettes. 
Emier  ,  émiéter  du  pain  ,  de  la  cassonade , 
etc.  »  Cela  %émie\  prenez  garde  de  Yémier, 
de  X émiéter. 

ÉMIGRANT,  ANTE,  adj.  et  subst.  Émi- 
gration, s.  f.  Emigrer,  v.  n.  Ces  trois 
mots  sont  nouveaux-,  mais  les  deux  premiers 
sent  déjà  reçus  par  l'usage.   Il  parait  que  le 
troisième  ne  tardera  pas  a  l'ctre.  Ils  se  disent 
de  ceux  qui  quittent   leur  pays  pour  s'établir 
ailleurs.  "  Le  Nord,  toujours  tecond  en  Na- 
tions émigrantcs.   I'eller.  >»  Un  généreux 
attachement  à  leur  état,  une  grande  ferveur, 
un   surcroît   d'édification  ,    sont  la   dot   que 
ces   Religieuses  émigrantes    (  les   Carmélites 
de  Flandre),  ont  apportée  dans  les  Couvens 
respectifs  où  elles  sont  incorporées.   Note  du 
Panég.   de  Stc.  Thérèse  ,    par  M.  l'Ab.  £)a- 
Scrre-Figon.  —  »  L'on  ne   peut  dire    quel 
:sera  le   nombre  de  ves  Emigrant ,  qui  nous 
arrivent  en  foule  des  autres  contrées.  Linguer. 
r         >î  Quelques  choses  qu'on  ait  dites  ,  de 
nos  )ours,  de  la  manie  de  ces  Emigrations , 
(  les  Croisades  )  ,  elles  ne  m'étonnent  point , 
dans  le  siècle   don:  je  parle  :  elles  s#  lioient 
a  tous   les   motifs   d'agir,  que  l'on  pouvoit 
alors  se    proposer   :    elles  favonsoient    tous 
les  gortts  ;  elles  tenoient  aux  mœurs    et  aux 
seules  maximes  politiques  que   l'on  connût. 
Moreau.    »   La    culture    annuelle  ,   presque 
anéantie  par  les  émigrations  non  interrom- 
pues, qui  ont  peuplé  l'Amérique  aux  dépens 
de   ce  Royaume    (  l'Ecosse.  )   Linguet.  '■- 

"  Une  Colonie  émigrée  d'un  autre  peuple. 
L'Ab.  B.  .  .  »  M.  Franhlin  ajoute,  que  toute 
l'Europe  émigreroit  ainsi  successivement,  dans 
un  autre  Continent.  Anon. 
^  ÉMINCER  ,  V.  a.  [  Emeia-cé  :  1''  et  d'" 
é  fer. ,  z'^  Ion.  ]  Couper  de  la  viaiîde  en 
tranches  fort  minces.  AcaJ.  Il  ne  se  dit 
qu'au  participe.  "  Du  mouton  émincé.  r". 
S.  f.  >'  Une  émincée  de  poularde. •==*  Rendre 
plus  mince  ,  plus  délié.  Trév.  — *•  Amincer 
vaut  mieux.  Ibid.  —  UAcad.  ne  dit  quamin- 
mincir ,  et  amincer  ne  vaut  pas  mieux  qu'/- 
mincer.   ■•■  Le  Rich.   Fort,    ne   dit  quV- 

cée.  Viande  coupés  par  tranches  fort  minces. 
»  Une  émincée  de  mouron. 

ÉMINEMMENT,  adv.  Éminence  ,  s.  f. 
Éminent  ,  ENTE  ,  adj.  [  Éminaman  ,  îiance , 
nan  ,  nante  ;  i'^'  é  ferme  ,  5'  Ion.  excepté 
au  i*^'.  ]  Ewilnemment  ,   par  occellence ,   au 

souverain 
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ouverain  degré  de  perfection.  »  Il  possède 

éminemmeut  cette  science,  cette  vertu.  ' 
Eminence  est,  i**.  Hauteur  ,  lieu  élevé  ,  lieu 
cminenr.  Ac ad.  ^Qiii  tertre  ou  colline  ,  qui 
est  élevée  au-dessus  de  la  rase  campagne. 
»»  Voir  le  combat  d'une  ém'mence.  »  S  em- 
parer dlune  eminence.  »  Les  énemis  s'étoient 
saisi  de  toutes  les  émineii:es.  ==■  i°.  Ti- 
tre d'honeur  qu'on  done  aux  Cardinaux  ,  et 
au  Grand-Maître  de  Malthe.  »  Fotre  Emi- 
nence. —  Il  ne  se  dit  des  persanes  ,  que 
dans  cette  ocasion.  *  Massillon  dit  de  J.  C. 
»»  Son  origine  éternelle  ,  son  titre  de  Fils 
de  Dieu  ,  qui  est  le  titre  essenciel  de  Sa 
Sainteté  ,  l'est  aussi  de  son  Eminence  — 
Le  terme  n'est  pas  propre  :  prééminence 
aurait  mieux  valu.  ~  La  Bruyère  a  dit 
aussi  :  «  Celui  qui  est  d'une  émin'-'nce  au- 
dcssiis  des  autres  ,  qui  le  met  à  couvert  de 
la  répartie,  ne  doit  jamais  faire  une  râilr 
îerie  piquante.  On  dirait  aujourd'hui  :  ce- 
lai qui  est  asser^  élevé  au  dessus  des  autres 
pour  ,   etc.  •  *   f^'oiture  a  dit ,  en  é-^i- 

n:nce  ,  pour  ,  à  un  degré  éminent.  »  On 
prétend  que  le  talent  du  Peintre  et  du  Sculp- 
teur, ne  se  trouve  jamais  en  eminence  avec 
un  partait  jugement.  En  eminence  ne  se  dit 
point. 

Émtnentt  ,  ENTE  ,  au  propre  ,  haut  , 
:clcvé  :  '>  Lieu  éminent.  —  Au  figuré  ,  ex- 
cellent,  surpassant  tous  les  autres.  »  Homme 
Àmincnt  en  doctrine,  en  piété,  etc.  »  Vertu 
inihiente.  Dans  un  degré  éminent.  C'est  le 
degré  éminent  ,  auquel  le  quinquina  possède 
cecte  vertu  (fébrifuge)  ,  qui  a' fourni  à  ^t^ 
énemis  les  principales  armes  ,  a\'ec  lesquels 
ils  ont  taché  de  le  combatre.   Voullonne.  \ 

Rem.  On  dit,  un  p^ril  éminent  y  et  non 
pas  imminent  ,  comme  il  semble  qu'on  le 
devrait  dire  ,  suivant  l'ctymologie.  Peut-être 
aussi  ,  dit  F  auge  las ,  que  ce  mot  ne  vient 
pas  èilmminens  ,  mais' d'W/zi^f/zj-  ,  qui  si- 
gnifie grani  ,  manifeste  ,  fort  aparene. 
Faug.  Corn.  L,  T.  —  Pour  moi  ,  je  crois 
qu'on  a  dit  dabord  péril  imminent  ,  comme 
il  étoit  naturel  de  le  dire  ,  periculum  immi- 
nens  ,  que  ceux  qui  ignoraient  l'etymologic 
on  dit  ,  péril  éminent  ,  parce  que  ce  mot 
leur  était  mieux,  conu  ,  et  que  sur  cet  arti- 
cle, comme  5ur  beaucoup  d'autres ,  l'usage 
a.  prévalu  sur  la  raison.  —  Quoiqu'il  en 
soit  ,  de  bons  Écrivains  disent  ,  danger 
imminent  ;  et  il  est  mieux  de  l'écrire  et  de 
le  dire  ainsi.  »  Le  danger  imminent  des 
Hollandois  ,  leur  fit  prendre  le  parti  4e 
Tom,  IL 
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déchfer    le   Prince    d'Orange     Stathouder 
Henavlt, 

ÉMINENTISSIME  ,  adj.  C'est  un  des  su- 
perlatifs usités  en  français,  et  c'est  le  titre 
qu'on  done  aux  Cardinaux  qui  en  ont  un 
autre.  Votre  Altesse  éminentissime. 

ÉMISSAIRE  ,  s,  masc.  [Émicère  ;  i"  é 
fermé,  5*^  è  moyen  ,  et  long,  4*^  e  muet.] 
Persone  afidée  et  adroite,  qu'on  envoie  se- 
crètement sonder  les  sentimens  d'autrui ,  lui 
faire  quelque  proposition.  —  C'est  aussi  ce- 
lui qui  fait  courir  des  bruits  pour  servir  les 
uns  et  nuire  aux  autres  ,  qui  épie  ,  etc.  "Il 
a  fait  doncr  cet  avis,  courir  ce  bruit,  etc. 
par  ses  émissaires.  —  Ce  mot  se  preiîd  en 
mauvaise  part  :  il  est  du  style  élevé  ,  comme 
du  style  simple. 

ÉMISSION  ,  s.  Tém.  [  Émi-cion  ;  i'%  c 
fer.  ]  Terme  didactique.  Action  par  laquelle 
quelque  diôse  est  poussée  au  dehors.  Il  a 
.  le  sens  passif,  et  se  dit  de  ce  qui  est  pous- 
sé ,  et: .  non  pas  de  ce  qui  poussse.  »  L'^- 
mission  des  rayons  du  Soleil  ,  des  corpuscu- 
les des  corps  odorans ,  etc.  =  En  termes  de 
Droit  Canon  ,  émission  des  vœux ,  pronon- 
ciation solennelle  des  vœux. 

*  ÉMISTICHE.  C'est  ainsi  qu'on  écri- 
vait autrefois ,  et  ï'Âcad.  elle-même  a  em- 
ployé cette  ortographe  dans  ses  Sentimens 
sur  le  Cid. 

EMM.  Dans  cette  syllabe  ,  la  première 
m  a  le  son  de  Vn  ,  et  forme  avec  Xe  ,  la 
voyèle  nazale  an.  Richelet  écrit  les  mots 
suivans  comme  on  les  prononce  :  anmaigrir  y 
anmailloter  ^  ç-c.  ,Ti..i««  'z 

EMMAGASINER  ,  v.  act.  [  Anmagai^né; 
i'^  Ion.  dern.  é  fer.  ]  Mettre  en  uii  ma- 
gasin. «  Emmagasiner  des  marchandises.  — 
Trév.  ne  met  pas  ce  mot ,  qui  est  très- usité 
et  très-utile. 

*  EMMAIGRIR  ,  v.  act.  [  Anmégri  :  i" 
Ion.  1*^  é  fer.  ]  Rendre  maigre.  »  Le  travail 
l'a  emmaigrl.  ■■  V.  neut.  et  réc.  Deve- 
nir maigre.  "  Il  emmaigrit  tous  les  jours  ; 
son  visage  s' emmaigrit  visiblement.  —  Trév. 
renvoie  à  Amaigrir.  l.'Acad.  avertit  qu'on 
ne  prononce  plus  c^u  amaigrir.  Il  ne  faut 
donc  plus  l'écrire  que  de  cette  manière. 

EMMAILLOTER  ,  v.  act.  [  Anmâ-glio- 
té  \  1^  Ion.  mouillez  les.  //.  ]  Mettre  un 
enfant  dans  son  maillot.  '>  C'est  une  mau- 
vaise coutume  à! emmailloter  les  enfans. 

EMMANCHER  ,  v.  act.  [  Anmaïuhé  :  i'^ 
et  z^  Ion.  5*^  é  fer.  ]  Mettre  un  manche. 
"  Emmancher  urt^  coienée  ,  des  couteaux  , 
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une  faulx  ,  ttc.  =  En  style  fig.  famU. 
afaire  mal  emmanchée  ,  prise  de  mauvais 
biais.  »  Cela  ne  s'emmanche  pas  ^in//  ,  ne 
s'ajuste  pas  de  la  sorte  ^  ne  s'emmanche  p4s 
comme  v-ous  le  penser^ ,  n'est  pas  si  aisé  que 
vons  croyez. 

EM  VIANCHELTR  ,  g.  masc.  [  Anmanr 
cheur.  ]  Ouvrier  qui  emmanche  des  in«tru- 
■mens.  '>    Un   emmanchear   de  couteaux.    - 

EMIVÎANTELÉE,  s.  ièm.[Anmantelèe\ 
3^  e  muet  -,  4*"  é  fer.  ]  Il  ne  se  dit  que  d'une 
corneille  ,  qui  est  de  plumage  gris  cendré 
«ur  les  ailes  ,  et  noir  sous  le  ventre. 

EMMANUEL  ;  nom  donc  au  Messie.  Em 
n'y  a  pas  le  son  à^an  :  on  proa.  les  deux 
mm  :  éme-manti-èl. 

EMMARINER  ,  r.  act.  [  Anmarïné.  ] 
Garnir  un  vaisseau  de  l'équipage  nécessaire 
pour  le  monter.  •'  Enmiriné  se  dit  d'un 

homme  acoufumé  à  la  mer. 

*  jEMMJÎLER.  Vieux  mot.  Mêler  ,  brouil- 
ler. Emmêlé  ,  brouillé  ,  confus.  —  Pluche 
s'est  encore  servi  de  ce  mot.  "  Rien  de  si 
emmêlé  que  la  marche  des  Planètes ,  dans  le 
jy&rême  de  Ptolomée- 

EMMÉNAGEMENT  y  s.  m.  Emména- 
ger, (s')  V.  réc.  [Anmêna^emaji  ,  gé;  1' 
é  fer.  4^  e  muet  au  i""*  ,  ê  fer.  an  zd  ] 
SEmméua^^er  ,.  c'est  i**.  Mettre  ses  meubles  en 
ordre,  dans  une  maison  où  on  les  a  trans- 
xiortcs  en  déménageant.  1°.  Se  pourvoir  de 
meubles  de  ménage.  =  Eviviénag-ement ,  ac- 
tion- de  s'emménager. 

EMMENER,  v.  ace.  \^  Anmené  \  i""^  \gx\, 
fi^.  e  muet ,  3*""  é  fer.  — >  Dc/ant  la  syllabe 
fém.  le  i^^  e  se  change  en  ^  moyen  r  il 
emmène  ,  emmènera  ,  erc.  ]  Mener  du  lieu  où 
l'oa  est  en  quelqu'aûtre.  Voy.  Mener.  » 
31  ta  emmené  dans  son  carrosse.  »  Il  a  em- 
mené ses  marchandises. 

ÊMMENOTERv  V.  act.  [  Anmenoté;  i" 
•U5n.  x^  e  muet.,  dern.  é  fer.  ]  Mettre  des  me- 
notes  ,  des  fers  aux  mains.  >>  On  a  pris  ce 
jToleur,  on  la  emmenoté. 

EMMF.NT.  Terminaison  àzs  adverbes  , 
fformés  des  adjectifs  en  ent  :  ardemment ,  im- 
pcn'memmene  ,  etc.  RicKelet  et  le  Ckey.  de 
Eollard  y  d'après  lui,  écrivent  ardanment  , 
conséquanment  ,.  prudanment.    Cette    orto- 

fraphe  est  contraire  à  la  prononciation.  — 
.ft  P.  Tarteron  écrit  comme  on  prononce 
ardament ,  impertinament.  Cette  manière  est 
moins  conforme  à  l'étimologie  et  à  l'usage, 
et  plus  favorable  à  la  prononciation. 
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*  EM'MESSÉ  ,  Gu  Amesjé^  adj.  Quî  a  <5uï 
!a  Messe.  >>  Êtes  vous  emmessé  '  «  Elle  n'est 
pas  encore  amessée.  Tous  le<  deux  sont  bas. 
Rick,  Tréy.  —  VAcad  ne  met  ni  l'un  ni 
l'ûiitre. 

*  EMMÏ.,  ou  EwMY.  adv.  Vieuîf.  Par- 
m^i  ,  au  milieu  de.  '»  Tout  le  grain  s'est  uc- 
nandu  emmi  la  place.  —  On  le  dit  encore 
dans  certaines  Provinces. 

EMxMIELLER,  v.  act.  [  An-mli-lé  :  i''^ 
Ion.  i'^  et  5^  é  fer.  —  Devant  \'e  muer  , 
Ma  id  se  change  en  è  moyen.  Il  emmielle  , 
emmiellera  ,  etc.  ou  emmièle  ,  emmièUra  y 
etc.]  Au  propre ,  1°.  Enduire  de  miel.  »  iL 
faut  emmïéler  tes  rpors  aux  jeunes  poulains» 
z°.  Mettre  du  miel  dans  une  liaueur  :  •>■>  F.m- 
mlélcr  du  cWrt  ,  da  vin  d'Espagne.  =  An 
figuré,  paroles  emmiellées  y  discours  flateur,. 
et  d'une  douceur  atectée ,  fade,  etc.  —  Ls 
Poète  Régnier  dit  : 

*  O  Muse  !   je    t'invoque  j  emmlelle-mo'x  le  bec. 

EMMITOUFLER  ,  v-  ^cu[Anmitou-J1é : 
dern.  é  fer.  ]  Enveloper  de  tourriue  ou  d'au- 
tre chose  ,  pour  tenir  quelqu'un  chaude- 
ment. »  Emmltovfler  un  vieillard.  »  Il  aimc- 
à  s' emmitoufler.  Il  est  du  style  familier  ,  et 
souvent  moqueur  et  critique.  =  Le  Proverbe 
dit  :  jamais  chat  emmitouflé  ne  prit  iouris^- 
Dans  les  choses  qui  demandent  quelque  li- 
berté d'action  ,  il  faut  écarter  tout  ce  qur 
peut  gcner  ou  empêcher  d'agir. 

*  EMMONCELER.  On  dit  ,  Amonce- 
ler. Voy.  Ce  mot. 

EMMORTAISER ,  ou  Emmortoisfr  ^ 
V.  act.  [  Trév.  met  les  deux   :  UAcad~.  ne- 
met  que  le  i*'  ,  et  c'est  le  seul  bon  :  anmor^ 
tci^  :  5^  et  4^  é  fer.  ]  Faire  entrer  dans  unft- 
môrtaise  le  bout  d'une  pièce  de  bois  ou  de 
fer.   "  Cela  est  bien  emmortaisé. 

EMMUSELER  ,  v.  act.  [  Anmu\eté  :  3*' 
e  muet  ,4^  é  fer.  Devant  la  syll.  fém.  te. 
muet  de  la  î^  se  change  en  è  moy.  Il  em- 
muselle  ,  emmusellera  ,  ou  emmusMe  ,  em-iit- 
sèlera  ,  tic.  ]  xMettre  une  muselière,  v  E.ni- 
museler  un  cheval'. 

ÉMOELLER.  v.  2.z\.{É-moa-lé  ;  i^""  et 
dern.  é  fer.  ]  Ôter  la  moelle-  Trév,  — -— 
h'Acad.  ne  le  met  pas. 

*  ÉMOI ,  s.  m.  (  Vieux  mot  ).  Souci  ,  in- 
quiétude. —  Il  est  encore  en  usage  parmi 
le  peuple ,  ea  certaines  Provinces.  >»•  Elle 
est  encore  tout  eji  émoi.  Th.  d'Éduc. 

ÉMOLLIENT  ,  ente  ,  adj.  [  Emoli-an,. 
ajj^^,   ]  Q^i    îUîiollit,    li.  oe  se    die    qtx'e», 
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i^éJecîne.  *>  Remède  ,   emplârrc  emolllent. 

É^iOLU^ŒNT  _,  s.  m.  émolumentek  , 
V.  n,  [  EmoLuman  ,  mante  y  i^^  é  ferm.  4*" 
Ion.  ]  Eniolamenc  ,  gain  ,  profit.  Empla- 
vienter  ,  gagner.  »  Tirâr  un  grand  émoliL- 
ment  ,  ou  de  grands  émolumcns  de.,,  »  W- 
oe  chcrcbe  qu'a  émoliLmenter. 

Rem.  1°.  Q,».orquc  le  substantif  ne  soit 
pas  du  haut  styl'C  ,  il  est  plus  néble  et  plus 
usité  que  le  verbe.  Celu'-là  se  prend  ,  ou 
en  bjiie  ,  ou  en  mauvaise  part  :  celui-ci 
ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part. 

z^.  Au  pluriel  ,  le  n»m  s^>  dit  des  profits 
et  des  avantages  casuels  jvqui  pro/iènent 
d'une  charge  ,  par  opositioïi  aux  revenus, 
fixes,  "  11  s'est  réservé  \<is  gages  de  cet 
ofice  ,  de  cette  charge  :  ef  il  en  laisse  les 
émolumcns  à  ceux  qui  travaillent  sous  lui. 
A  Cad. 

.ÉAIONDER,  V.  act.  émondes  ,  s.  fcm. 
plur.  [  i"^*^  é  fer  1^  Ion.  5^  é  fer.  au  i*^*^  , 
€  muet  au  id.  ]  Emonder  ,  c'est  couper  les 
menues  branches  d'un  arbiC.  Emondes,  ce 
sont  ces  branches  qu'on  a  coupées. 

ÉMOTION  ,  s.  t-ém.  [  Emo-cion  ,  en  vers 
€Î-on  ]  Ag'tation  ,  mouvement  ou  dans  le 
corps  ou  dans  l'âme.  J'ai  senti  quelque 
émotion  :  je  crains  d'avoir  la  fièvre.  »  Il 
a  t/e  rémotion  dans  le  pouls.  »  Cette  nou- 
velle l'âlarma  ;  on  vit  de  rémotion  sur  son 
visage.  »  11  entendit  sans  émotion  ces  injus- 
tes reproches.  ■  Comencement  de  sédi- 
tion. »  Il  y  a  de  l  émotion   dans  le  peuple. 

ÉMOUCHEH  ,  V.  act.  [  i"  et  dern.  é 
fer.  ]  Chasser  les  mouches.  »  Les  chevaux 
s'émouchent  avec  leur  quelle. 

ÉMOUCHETTE,  s.  f.    [  Ê-mov- diète  ; 

i'*^  é  fer.  ^"^  è  moy.  4*  e  muet.  ]  Housse 
de  réseau  avec  des  cordes  pendantes  ,  qui 
sert  à  garantir   les   chevaux  des  aiouchq^. 

EMOUCHOIR  ,  s.  m.  [  Émou-choar.  ]  Ins- 
trument avec  lequel  on  émouche ,  on  chasse 
les  mouches. 

ÉMOÛDRE  ,  V.  act.  [  Il  se  conjugue 
comme  moudre.  ]  Aiguiser  sur  une  meule. 
»  Emoûdre  des  couteaux  :  faire  émoâdre  des 
ciseaux. 

ÉMOULEUR  ,  s.  m.  Celui  dont  le  mé- 
tier est  d'émoûdre  ;  d'aiguiser  les  couteaux  , 
ciseaux  et  autres  ferremens. 

ÉMOULU  ,  LUE,  ad).  [  1"=  é  fer.  3^ 
Ion.  au  fém.^  Aiguisé  ,afilé,  pointu.  »  Com- 
hatre  à  fer  émoulu  :  tout  de  bon  et  à  ou- 
trance. Il  se  dit  au  propre  et  z.\x  fig^dré,  — 
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>»  II  est  frais  émoulu,  sur  cette  matière  :  il 
l'a  étudiée  depuis  peu. 

ÉMOUSSER  ,  v.  art.  [  É-mott-cé  ;  i'"  et 
dern.  e  fer.  ]  Rendre  moins  tranchant  ,  moins 
perçant.  »  Emousser  un  rasoir  ,  la  point© 
d'-mie  épée.  »»  Les^  lancette.';  sémoussent  ^^.- 
cilemenc.  Au^Çf  ar</,  afoihlit ,  amolir.  «L'a-" 
fliction  émousse  l  esprit.  »  La  débauche 
émousse  les  sentimens  *'honeur  et  de  pro- 
bité ;.le  courage^  etc. 

ÉMOUVOIR  ,  V.  act.  [  É-mou-voar.  J 
Il  n'est  gu^-e  usité  qvH  l'mfinitif  et  au  pré- 
sent, soit  de  l'indicatif,  soit  du  subjonctif  ,^ 
et  aux  temps  composes.  »  Emoiivoir ,  jV-^ 
meus ,  nous  émouvons  ,  il,?  émeuvent  ;  qu'il 
émeuve  ,  que  nous  émouvions  ,  qu'ils  émeii- 
ve.it.  '^""ai  ému  y  i'avois  ému,  )  aurais  ému , 
etc.  *  M.  l'Ab.  ^^^  Bos y  dit  au  futur  ,  émou- 
vra y  et  Regnzrdi  émoiivera.  r>  Une  aciiont 
qu'on  nous  montre  dans  un  récit  ,  nous 
émouvra  moins  que  ne  le  ferait  une  action, 
qui  se  passerait  sous  nos  yeux.  —  On  disait 
autrefois,  dans  la  traduction  gauloise  delà 
Bible.  »  Ils  VI  ont  ému  à  jalousie  ,  ainsi  les 
émouvrai-je  à  colère.  "  Qu'alors  il  émou- 
vrait les  Nations,  et  qu'il  fcroit  vaiir  celui 
que  les  Nations  dévoient  deêirer. 

£t  je  vais  h:i  dicter  une  lettre  d'un  stpe. 

Qui  ,  de  Madame  Arganre  ,   émouvera  la  bile. 

Lég.  Univ. 

\..'Acad.  dit  ,  c^uémouvolr  se  conjugue 
comme  mouvoir  et  à  mouvoir  ;  elle  met ,  je 
mouvrai.  Il  me  parait  qiîe  le  futur  et  le  con- 
ditionel,  tant  cfu  simple  que  du  composé, 
son  peu  en  usage. 

É.MOuvoiR,  1°.  Mettre  en  mouvement.  *» 
Le  vin  h\:in  émeut  ,  done  de  l'émotion.  *• 
Ces  pillules  émeuvent  L's  humeurs,  la  bile 
et  ne  purgent  pas.  >»  Cette  médecine  n'a 
fait  que  Yémouvoir.  ■  1°.  Exciter  ,  agiter, 

en  parlant  des  flots  de  la  mer  ,  d'une  tem- 
pête. »  Le  moindre  vent  émeut  les  Hots.  >» 
La  mer  comence  à  s^ émouvoir  :  '»  Il  s'émut 
une  grande  tempête.  •-'  —  5*.  Daas  le  mo- 
ral ,  exciter  les  passions.  »  L'art  u  émouvoir 
les  passions 

D'un  Dieu  jalôux  ,  ém9uvoir  la  colère. 

»  Rien  ne  trouble -cet  homme  ,   rien   ne 
rémeut.    >»  Il  ne  s'émeut  ,  il  n'est  ému  de 
riea. —£/7zauvo/r  an? sédition  ,  une  q".erelle 
.  une  dispute  i  et  en  style  proverbial ,  émouvoir 
■une  noise. 

Rem.  1'*.  On  trouve,  dans  un  ouvrage  de 
M.  Linguet,  émouvoir  pour  mou-<  olr.  »  Athc- 

H  z 
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née  cite  un  vaisseau  construir  en  ligypfe',^  qui 
ne  pouvoir  s'<ïVzo« voir  (se  mouvoir  )  qu'à  l'aide 
de  quatre  rallie  hommes,  divisés  ea  quarante 
jrangs.  —  On  doit  croire  que  c'est  une  t'aûte 
d'impression. 

2°.  Quoiqu'on  dise,  émouvoir  une  que- 
relle ,  une  dispute  ^  je  ne  crois  pas  qu'on 
doive  dire  ,  émouvoir  des  questions  ,  des  di- 
fîcuîtcs,  '>  La  question  émue  par  les  ennemis 
de  l'Eglise.  Bossuet.  »  Emouvoir  de  nouvelles 
dijjicultés,  Id. 

5°.  Ce  verbe  régit  r^'elquefois  la  prép.  de. 
»  Emouvoir  les  cœurs  âe  compassion.  Ce  ro- 
gime  a  sur-tout  lieu  avec  le  passif.  »  11  est 
ému  de  crainte  et  de  pitié.  :  Un  Poète 

tragique  lui  fait  régir  la  prép.  à  : 

---  Si  rien  ,  à  la  piné  ,  ne  vous  peut  émouvoir. 
L'Auteur  du  Dict.  Néol.  le  condamne.  Je  ne 
serais  pas  si  sévère.  Je  pense  que  ce  régime 
est  utile ,  et  qu'il  est  dans  l'analogie  de  la 
Langue.  —  Suivant  Y Acad.  on  dit  quelque- 
fois émouvoir  (  porter)  à  compassion ,  à  sé- 
dition. Il  est  vrai  que  ce  sont  des  phrases 
comme  consacrées,  et  qui  ne  paraissent  pas 
tirer  à  conséquence  pour  d'autres  mots.  Je 
m'en  raporte. 

EMPAILLER  ,  v.  a.  [Jnpa  gUé  :  l' Ion., 
3^  é  fer.  •■,   mouillez   les  //.  ]    i°.  Garnir  de 

fiâiile.  'j  Empailler  des  chaises.  =  i".  Enre- 
oper  de  paille.  >*  Empailler  des  porcelaines  , 
des  balots  ,  des  boîtes.  =  5°.  Remplir  de 
paille.  »  Empailler  des  peaux  d'anniiaux  , 
pour  en  conserver  la  figure. 

EMPALEMENT,  s.  m.  Empaler,  v.  a. 
\Anpaleman  ,  lé  :  '.^  e  muet  au  i*^',  é  fer. 
au  xd.  ]  Ils  se  disent  o^un  horrible  suplice  en 
usage  chez  les  Turcs  ,  qui  consiste  à  ficher 
un  pal  aigu  dans  le  fondement  d'un  homme  , 
et  le  faire  sortir  par  les  épaules.  "  L  empile- 
ment est  un  des  plus  cruels  suplices ,  dont 
l'indécence  et  la  cruauté  prouvent  également 
la  barbarie  de  la  Nation  qui  l'emploie.  »  Les 
Turcs  empalent  certains  criminels^  Il  fut 
condamné  à  être  empalé. 

EMPANACHER,  v.  acr.  [Anpanaché.] 
Garnir  d'un  panache.  Empanatlier  un  casque. 
-  Trév.  met  aussi  empennacher  y  et  celui- 
ci  est  plus  conforme  à  l'éiymologre  de  penna 
(plume.)  Il  ne  l'admet  que  pour  le  figuré , 
plaisant  et  sarkique  ,  et  en  parlant  des  ha- 
zards  du  mariage.  VAcad.  ne  le  met  qu'au 
propre. 

EMPAQUETER,  v.  a.  [Anpaheté  ]  i\ 
Mettre  en  un  paquet.  »  Empaqueter  du  linge, 
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des  habits,  des  livres ,  ctc  =  1*.  Enveloper. 
11  se  dit  ,  surtout  au  récipro.^ue  et  au  pas- 
sif. "  Il  s'empc  q.eta  dans  son  manteau  :  » 
Elle  étoit  émp.i^ueiée  dans  ses  coites.  - .  :- 
3°.  Serrer  ,  presser.  "  Nous  érions  six  dans 
ce  carrosse  ,  et  tellement  empaquetés  ,  que 
nous  ne  pouvions   pas  nous    remuer. 

EMPARER  (s')  v.  r.  [  Anparé;  devant 
Ve  muet  ,  l'a  est  long.  Il  s'emfîîre  ,  s  em~ 
parera  ,  etc.  ]  Au  propre  ,  se  sai>ir  ,  se  ren- 
dre maître  d'une  chose  ,  l'ocuper  ,  l'enva- 
hir, 'j  Semparer  d  un  héritage  ,  d  une  place 
de  guerre  ,  d  une  maison  ,  etc.  •  Au  fig. 

Asservir  ,  dominer.  Il  se  dit  des  passions  re- 
lativement, à  l'âme. '>  Quand  l'ainour  ,  l'am- 
bition ,  ou  h  jalousie  ,  ou  la  ha-ne  se  sont 
emparés  de  l'âme,  J'k/î  cœur ,  ^':^^z  homme, 
ils  y  font  les  plus  grands  ravages. 

EMPÂTER  ,  v.  act.  [  Anpâté  ;  1'  Ion. 
3*^  é  fer.  ]  1°.  Remplir  de  pâte.  »  Celam'« 
empâté  les  mains.  ==  1".  Rendre  pâteux. 
»  Cela  empâte  la  langue  ;  ma  tout  tmpaté 
lu  bouche.  -.    3".    Empâter  Li  volaille  , 

lui  doner  de  la  pâte  d'orge  pour  l'engrais- 
ser. Trev.  L'Acad.  ne  mci  pas  .cette  3*^  ac- 
ception. 

E.MPAUMER  ,  V.  a.  [  Arpomé;  1''  dout, 
—  Devant  Ve  muet  elle  est  longue  :  il  em- 
paume  ,  empaûmera  ,  etc.  ]  1  ".  C  est  prop»*c- 
ment  recevoir  une  balle  ou  un  éteuf  dans 
le  milieu  de  la  paitme  de  la  main  ou  du 
batoir  ,  et  la  pousser  fortement.  ==  2**. 
Au  fig.  se  rendre  maître  de  l'esprit  d'une 
pcrsonc.  »  Empaum^r  une  pcrsone,  se  laisser 
emp'aumer  par  quelqu'un.  — .  -.  3°.  Empau" 
mer  une  afaire  ,  la  bien  prendre  ,  la  bien 
manier.  -  Empaumer  la  parole ,  s'en  em- 
parer. Tout  cela  esc  du  style  fam.  :  * 
4".  Tréy.  met  aussi  ,  empaumer  quelqu'un  , 
lui  doner  un  souflet.  11  est  bas  et  populaire. 
UAcad.  ne  le  met  point, 

EMPECHEMENT  ,  s.  m.  Empêcher  ^ 
v.  a.  [  Anpêcheman  ,  ché  :  2*^  ê  ouv.  et  Ion. 
3*^  e  muet  au  i^' ,  e  fer.  au  2d.  J  Obstacle, 
oposition.  »  Mettre  ,  aporter  de  l  empêche- 
ment à  quelque  chose. 

Empêchement  ,  dlficulîé  ,  obstacle  {  syn.  ) 
Suivant  l'Abé  Gir.ird  ,  le  mot  dïH-'ulté  pa- 
raît exprimer  quelque  chô-.e  ,  qui  nait  de 
la  nature  et  des  propres  circonstances  de  ce 
dont  il  s'cgit  ;  celui  d  obifaAe  semble  dire 
qoelque  chose  ,  qui  vient  d'une  cause  étran- 
gère ;  celui  d'empêch  jnent  ,  fait  entendre 
quelque  chose  ,  qui  dépend  d'une  loi  ,  ou 
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d'une  force  siipcricurc.  de  me  mettre  en   colère  ,  ^é"  dire  ,  de  faire 

Empêcher  ,   apercer  de  l'obstacle.  >'  Em-  telle  chose  ,    etc.   -■:     .--    On  dit  ,   dans   ce 

ps.her  le    jugement    d'un    procès  :    un   ma-  sens  ,    nui  vous  en   empêche  ?  *  En   consi- 

riac^e.  >'  Cette  muraille  empê^hî  U  vue  ,  etc.  quenc-    BossiLet  a  cru   pouvoir    dire    :    rien 

-—    La  ditércnce  du  sens  ahrmatif  et  du  né-  ncn  empêchait  :  mais  on  ne  peut   pas   con- 

gatif  est  très-sensible  dans  ce  verbe.  Il  régit  ckire  d'une  expression  à  l'autre  ;  la   id*^  est 

ia  conjonction  (jue  avec  le  subjonctif.  S'ily  irrégulière  ,  et  elle  difère  de  l'aiure    en   ce 

a  une  négation  2ivzc  empêcher ,  on  n'en  met  q\.\'e 72 pêcher  y  est  sans  'pégime     direci.    On 

point  après  que  ;  et  s'il   n'y  en  a  point,  on  cirait   mieux  ,    si    l'on  disait   ,   rien  ne  fen 

ajoute  à  que  la  négative  n.'.  »    Je  nemp'~  empê,h\it.    Le    F.    Barre   a   fait    la    même 

ch.'rai  p^s   que    vous  venie\  \    Yemp^^-herai  faute.  *    »    Partout  on   abatit  les   images    : 

bien    que  vous    ne    sortiez.   —   V Acad.  dit  on  massacra  tous  ceux  qui  voulurent  en  em- 

in-iiféremment  :    Je  nemp.'^ch;  pis   qu'd  ne  pêcher.  Hist.  d'Allem.  11  falait  ,  ou   L  empê- 

fasse  ou  qu^'û  fiiss-j.  Mais  elle  ne  done  point  cher  ou  Les  en  empêcher.  —  Et  Mde.  de  B... 

le  cHoix  pour  le  sens  afirmatif.  Ehe  ne  met  "  Avant  que  le  Maître  puisse  en  emj.ê  h:r ^ 

que  cet    exemple.  »>   La  pluie  empêcha  qu  il  Hist.   des  Tudors;  Dites,  puisse  l  empêcher. 

ne  s''allât  promener.  Rem.  4°.   S  empi.her  d  être  suivi  ^  pour 

Kern.    i".  Plusieurs  Auteurs  retranchent  le  empêcher  qu'on  ne  le  suive  ^  plaisait  à  Fau- 

,  quoique  la  phrase  soit  anrmative.  "  Lan-  ^elas  ,    malgré  l'irrcgubritc   de  l'expression. 

ter  fut  sou.pçoné  d'emphher  ^a'aucuae  en-  Il  assurait  que  les  meilleurs   Ecrivains  ,    en 

treprise  p(^u  réussir,  il  falait  ,  ne  pCit  réussir,  s'en  servant,  la  regardaient  comme  une  qx- 

Dieux  puissans,  f/n/;<r<.Af^  ^i/'un  antre  le  ;?05jè^f.  pression  élégante.  Chjpeliin  tt  La  Mothe  le 

Campistron.  Vayer  étaient  d'un  autre  sentiment  ,  et  Th. 

Suivant  l'usage,  il  faudrait  ,  ne    le  pas-  Corn,   se   rangea  de    leur    côté.  Aujourd'hui 

sède.  l'usage   est    conforme  à  la   raison    sur   cette 

Je  pouvais  e/ny7fcA<r  ^«'elle  me  fût  ravie.  expression  ;  car  ce  sont  les  autres  que  nous 

P.  Marion.  Cromvel.  empêhons  de  nous  suivre  ,  et  nous  ne  nous 

En  prose,  on   devrait    dire,  qu'elle  ne' me  empêchons  pas  nous-mêm°s.  —  Delà  on  peut 

fât  ravie  :  mais  on  doit  pardoner  aux  Poè-  faire    cette    règle  générale  ,   que   quand  le 

tes  de  retrancher  la  négative.   •■         D'autres  verbe  ,  régi  par  s'empêcher  ,    se  raport    au 

Auteurs  mettent  la  négative  après  que  ,  dans  nominatif   ,     on  peut    employer  l'infinitif; 

le.  sens  négatif,  où  elle  ne  doit  pas  être  em-  quand  il  ne  s'y  raporte  pas  ,   il   faut  dire  , 

ployée.   »>  Je  n'' empêche   point    qu'on  ne  te  empêcher  ,    et    nc^n   pas   s'empêcher  ,  et    le 

done.  Mde.    Dicier  ,    Odyssée.  ÏJAcad.  les'  faire  suivre  de  la  conjonct.  que  ,  et  du  sub=, 

autorise,  comme  on  a  vu  plus  haut.  jonctif.  »  Je  ne  Tpms  m' empêcher  de  le  faire  : 

Rem.  i°.  Quand  emp'cher  régit  un  nom  ,  je  puis  empêcher  que  vous  ne  le  fassiez^. 

il  faut  employer  pour  le   régime  des  verbes  Rem.    ^^ .  Empêjher  régit  lu  persone  à  l'a- 

la  prép.  de  et  l'infinitif,  et  non  pas  la  con-  cusatif  Quelques  Auteurs  lui  ont   fait  régir 

jonction     que    avec   le   subjonctif  :  ainsi  ^  le  datif.   »   La  conoissance  de  ces  inconvc- 

au   lieu  de   dire  ,  je  ne  vo:is  empêcherai  pas  niens  ne  lui  a   pas  dû   empêcher  d'exécuter 

que  vous  venier^  ,  il  faut  dire  :   je  ne  vous  son  dessein.    Mallehr.    Dites   ,    na   pas    dû 

empêcherai  pas  de  venir.  »  Il  m'empêche  de  l'empêcher  ,  etc.  —  Un  Auteur  Gascon  lui 

travailler ,   et   non   pas  '.  il  m  empêche   que  a  doné  le  même  réprime.  »  L'indisposition  où 

je  travaille.  — Que  si  empêcher  est  employé  il  pouvoit  être  alors  lui  a  empêché  défaire 

neutralement  et  sans  régime  des  noms  ,    la  assez  d'attention  à  la   lettre  qu'on  lui  écrit, 

conjonction  que  est  employée  régulièrement.  Let.  d'un  Citoyen  de  Bordeaux.  Et  de  Saci. 

}>  J'empêch'^rai  h\en  qu'il  ne  viène  nous  tvou-  »   Il  est    bien  plus  aisé   de  vaincre  l'énemi 

hier.  '>  J'ai   empêché  qu'on  ne  vous  volât.  lorsqu'on    lui    empêche    dabord    l'entrée  de 

Rem.    5**.  S  empêcher  régit  de  et  l'infini-  l'âme.  —  Dites,  lorsqu'on  lui  ferme   l'ew 

tif  ,  par  le   même   principe.  »  Je  ne    puis  trée  ,   ou  lorsqu'on   l'empêche  d'entrer  ^  etc. 

m'empêcher  de  le   faire.  —  La  prép.   en  ^     La  i"  manière  vaut  mieux. Ailleurs, 

avec  laquelle   il  se   joint   quelquefois  ,    ex-  il  l'emploie  sans    régime.  >»   Heureux    celui 

prime  cet  iiafinitif.»  Je  ne  puis  m*(f«  é-TOp/cAéT  qui  rejette  tout  ce  qui  l'empêche  et  le  diî» 

signifie   souvent  ^    ']e    ne  puis   m'empêcher  irait.  .—.  Gda  p'esî  pas  du  goût  d'aujourd'hui» 
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Rem.  6*.  On  dit  ,  dans  le  style  fam. ,  je 
ticmpê.he  ,  pour  dire  ,  je  ne  m  y  o/^oj^ 
;>aj-  ,  j'y  consens.  »  Si  cette  épvouvantabic 
crucifixioii  (  la  question  )  leur  a  |)aru  la  plus 
solide  des  recherches  de  la  vérité,  je  nem- 
pêihe  :  il  ne  faut  pas  disputer  des  goiics.  An. 
Lite.  Le  style  ironique  et  critique  ,  quoique 
plus  relevé  que  le  st.  fan»,  peut  s'acomoder 
de  cette  expression. 

Empêché  ,  ée  ,  partie,  etadj. — ^Quand 
il  a  le  sens  de  son  verbe  ,  et  qu'il  n'est  que 
paificipe,  il  ne  peut  être  ^employé  adjecti- 
vement. »  Mon  père  empêché  de  sortir  eut 
le  temps  de  revenir  de  son  premier  empor- 
tement. Fieiding.  Dans  ce  sens  ,  il  ne  peut 
pas  même  être  employé  au  passif  et  avec  le 
verbe  être.  On  ne  dit  point  ,  //  est  empê- 
ché de  sortir  ,  mais  oîi  Vempêjhe  ,  ou  quel- 
que chose  l'empêche  de  sortir. ^ 

Empêché  ,  adj.  Embâtrassé  ,  ou  ocupc. 
»♦  Il  est  empêché  à  rendre  ses  comptes.  >'  11 
a.  les  mains  empêchées.  "  Ceux-ci  n'y  étoient 
guère  moins  empêchés.  Linguet.  »  Vous  êtes 
bonne  encore  quand  vous  dites  que  vous 
avez  peur  des  beaux  esprits.  Ah  !  Si  vous 
saviez  qu'ils  sont  petits  de  près  ,  et  com- 
bien quelquefois  ils  sont  empêchés  de  leurs 
xicrsones  ,  vous  les  remettriez  dabord  à  hau- 
teur d'apui.  Sév.  »>  S'il  faut  écrire  à  M.  de 
Montausier  et  à  Mde.  de  Crussol ,  me  voilà 
plus  empêchée  que  quand  Adhémar  écrivit  au 
f^oi  et  à  ses  Ministres.   La  même. 

^u  gué  d'une  rivière  à  la  fin  arrivèrent  ," 
Et  fort  empêchés  se  trouvèrent. 

Ce  mot  n'est  pas  assez  noble  pour  entrer 
d^ns  le   haut  style. 

Les  mystères  de  cour  souvent  sont  si  cachés  » 

Que  lasj>lus  clairvoyaas  y  sont  bien  empêchés. 

Corn.  Nie. 

Un  Poète  tragique  ne  l'emploirait  point 
aujourd'hui. 

*  Empêché  ,  ocupé.  »  Aucuns  (  les  uns  ) 
empêchés  àparler  saintement  de  Dieu.  Chron. 
Il  est  vieux  en  ce  sens  ;  et  ne  se  dit  plus 
que  dans  cette  expression  proverbiale  :  faire 
V empêché  ,  l'homme  afairé. 

EMPEIGNE,  s.  f .  [  Anpègne  \  i""  è  moy. 

Mouill.  le  g.  3^  e  muet:  Richelet  écrit 

eripegiie  ,  m.ais  Vn  devant  le  p  comme  devant 
le  b  se  change  en  m.  ]  La  partie  de  dessus 
d'un  soulier.  »  V empeigne  de  ce  soulier  s'est 
bjen-tôt  feiidue. 

EMPEJMNER,  V.  act.[  Anpen-né :  on  pro- 
^gîipeles  i  11  ,,et^/»,n'y  a^as  le  sou.dJaffv] 
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Garnir  de  plumes.  II  ne  se  dit  que  tfes  flè- 
ches. »  Empenntr  une   ficche. 

Mortellement  atteint  d'une  i^éclie  empennée  , 

\Jïi  oiseau  déploroît  sa  triste  destinée. 

La  Font. 

EMPEREUR  ,  s.  m.  [  Anpereur  -,  i'^"  Ion. 
i'^  e  muet,  ]  Chef  Souverain  d'un  Empire. 
»  Empereur  Pvcniiain.  »»  L  Empereur  de  lOr 
Chine  ,  du  Japon.  —  Quand  on  dit  /  Em^ 
pereur  tout  court  et  sans  addition  ,  on  en- 
tend r Empereur  d'Alltmigne. 

*  EMPÉRIÈRE  ,  s.  f.  Vieux  mot.  Im- 
pératrice. »  La  Reine  et  l'Empér-cre  de  tou- 
tes les  vertus.   A'icor  se  phiignait  qu'on 

quitât  Empérière  ,  qui  est  tout  français  , 
pour  Impératrice  ,  qui  est  latin.  Celui-ci  a 
prévalu. 

EMPESAGE ,  s.  m.  Empeser  ,  v.  a.  Em- 
PESEUR  ,  E&SE  j  s.  m.  et  f.  [  Anpe\age  ,. 
ij  ,  \eur ,  zen  \e  :  i^'^  Ion.  x"  e  muet.  De- 
vant la  syll.  fém.  cet  e  devient  moy.  ce 
long.  Il  empèse  ,  il  empèsera  ,  etc.  ]  Empe- 
sage est  l'action  d'empeser  ,  d'acomoder  le 
linge  avec  de  l'empois.  E.mpcseur  ,  Empe- 
seûse  ,  celui  ou  celle  qui  empèse.  -  ■  •  :  Fig: 
Homme  empesé ,  femme  empesée  ,  qui  a  un 
air  f    un  ton    trop  composé  ,  des  manière* 

afectées.  Style  empesé ,  où  l'on  rcmar-  ' 

que  une  trop  grande  afectation  d'arange- 
ment ,  d'exactitude  et  de  pureté.  »  C'est  une 
bien  mauvaise  qualité  dans  le  style  d'êire 
empesé.  —  Trév.  dit  aussi  esprit  empesé  , 
contenance  empesée.  Ceux  -  ci  ne  sont  pas  ■♦ 
tout-à-tait  aussi  usités.  -  Empesé  se  die 

au  propre  et  au  fig.  \  inais  empesage ,  em- 
peser ,   empeseur  ne  se  disent  qu'au  propre. 

EMPESTER  ,  V.  a.  [  Anpèsté ,  i"  è  moy. 
5*^  é  fer.  ]  i°.  Infecter  de  peste  ,  de  mal  con- 
tagieux- »  Ces  balots  ,  ouverts  sans  précau- 
tion ,  empestèrent  toute  la  ville.  >'  La  quan- 
tité prodigieuse  de  corps  morts  laissés  sans 
sépulture  empestèrent  l'air  ,  et  produisirent 
des  maladies  épidémiques.  •  Figurémenr. 
»  Ils  empestèrent  le  monde  de  leur  héré- 
résie.  ■  Empesté  ,    se  dit  au   propre  et 

au  figuré.  »  Jamais,  ni  Je  soufle  empesté  du 
midi  ,  qui  sèche  et  qui  brûle  tout  ,  ni  le 
rigoureux  aquilon  n'ont  osé  éfacer  les  vi-' 
ves  couleurs  qui  ornent  ce  jardin.  Télém.i* 
Fuyez  cette  cruelle  terre  ^  cette  Ile  em-  p 
pestée  ,  où  l'on  ne  respire  que  la  vokipté. 
Ibid.  -  2^.  Par  exagération  ,  empuantir-, 
infecter  de  mauvaise  odeur.  »  11  empestç 
to.ut  le  monde  ^(?  son  haleixiÇ. 
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f^etn.  *  En  Preveiice  on  «lit  ,  empester  , 

four  /7Z^^r.  '>  Il  empestQ  le   vin  ,    /  ail  ,  /(f 
romaM  ,  &ic.  C'est  un  barbarisme. 

EMPÊTRER,  V.  a.  [  Anpêtré;  z'^ouv. 
^et  long  ,  phis  long  encore  devant  \e  muet. 
Il  empêtre ,  empêcrera.  ]  Embarrasser  ,  en- 
gager. Au  propre  ,  il  se  dit  des  pieds.  »  Ce 
t:heval  jV/r  empêtré:  il  jVj/  empêtré  ks 
pieds  dans  ses  traits.  =  Au  fig-  il  se  dit 
de  toute  sorte  d'embarras  et  d'engagemens. 
»>  Empêtrer  quelqu'un  dans  une  méchante 
«faire.  »  11  s'est  fortement  empêtré.  >»  Vous 
■m''ayc\  empêtré  d'une   femme  impOï^tur*^» 

.  .  .  Quelqu'un ,  qui  me  conseille 

De  mempJtrer  ici  d'une  espèce  pareille. 

M'alme-t-jl  ?  Le  Méchant. 

»   Par  là  vous  ne   vo:ts  fusslei^  pas  empêtré 
dans  vos  propres  réponses.  Anon. 

EiMPHÀSE ,  s.  f.  *  Emphase  ,  ée  ,  adj. 

LAnfaie  y  /•xi^  \  i^*  Ion.  i*  Ion.  au  i^'  , 
.  au  id.  3,^  e  JTiuet  au  i^"^  ,  é  fer.  aux  z 
autres.  ]  Emphase  ,  manière  pompeuse  de 
s'exprimer  et  de  prononcer..  Il  se  prend  or- 
dinairement en  mauvaise  part  ,  et  c'est  un 
sujet  de  blâme  ,  et  non  pas  un  éloge.  »  Il 
parle  ,  il  déclame  avec  emphase.  »  Cette 
période  doit  ê>rc  prononcée   avec  emphase. 

' Cette    dsrniere  phrase  est  de  l'Acad. 

i\  semble  donc  qu'elle  pense  que  ce  mot  peur 
être   pris   quelquefois  dans  un  bon  sens. 

*  Emphase  a  été  fabriqué  par  Rousseau,^ 
€hi  dit    comunément  ,   ton    aem,phâse.  As- 
servi par  ha  rime  ,  il  a  dit  ton  emphasa'^ 
Ni  les  grands  airs  ,  ni  le  ten  emphase  , 
Au  seas  commun  n'ont  jamais  imposé. 
Dans  VAhr.  de  Tré'v.  on  le  marque  comme 
un  mot  ,  qui  n'a  pas  encore  été  reçu.  Des 
NéoFogijes   Provinciaux  le  disent  des  perso- 
Bcs.  »  Cet  homme  est  emphase. 

EMPHATIQUE  ,  ad).  Emphatique- 
ment ^  adv.  [  AftfutiJce  ,  titeman.  ]  Em^ 
pha tique  ,  qui  a  de  l'cnrphâse.  Il  se  dit  de 
ce  qui  a  raport  aux  persones  ,  mais  non  pas 
des  persones  m.êmes.  On  ne  dit  pas  ,  un 
homme  emphatique  ;  mais  on  dit ,  discours  y 
ton  ,  aiv  empLitlque.  »  Prononciaiioa  ^77Z- 
fbcitlque. 

Emphatiquement  ,  d'une  manière  em~ 
phatiqae.  «  Il  parle  ,  il  dédame  emphati- 
quement, 


Rem.  Emphatique  se  pîait  à  suivrelesubs- 
:.    En 

précéder. 


tantif ,  qu'il  modifie.    En  vers  ,  il   peut  le 


J'aime  encor  mieux  l'insipide  langueur  ,, 
Que  t emphatique  et  buricscjuç,  étalage 


E  M  P  trj 

D'un  faux  sublime  enté  sur  Fnssemijlage 
T)e  ces  grands  mots,  clinqiians  de  l'craiion  ", 
Enflés  de  vent  et  vides  de  raison. 

Rouss. 

*  EMPIÉTEMENT  ,  s.  m.  [  An-pièie- 
man  ;  i''^  Ion.  2*^  è  moy.  ^'^  e  muet.]  Ac- 
tion par  laquelle  on  empiète  ,  ou  l'éfet  -de 
cette  action.  »  Cette  alternative  de  conces- 
sions et  d'empiètem^ris.  Hist.  d'Angl.  »  Le 
ferme  dessein  de  réprimer  les  empiètemens 
de  la  puissance  éclési astique.  Ibid.  —  L'u- 
sage de  ce  mot  est  douteux.  Il  n'est  pas  dans 
les  Dictionaires.  Je  crois  qu'il  mérite  d'y 
être  inséré.  —  C'est  un  anglicisme  :  încroa' 
ching. 

EMPIÉTER  ,  V.  a.  et  n.  [  An-pié-ti ,. 
^  et  7,'^  é  fer.  Devant  Xe  muet  y  la  id^  jse 
change  en  è  moy.  »  1\  empiète  ,  il  empié- 
tera ,  etc.  ]  Usurper  ,  prendre.  Il  se  dit  avec 
la  prép.  sur.  »  Empiéter  quelques  sillons  , 
quelques  toises  sur  le  champ  j  sur  le  terrein 
d'autrui.  —  V._n.  Empiéter  sur  les  droits  y 
sur  la  charge  ,  sur  l'emploi    de  quelqu'un. 

EMPIFRER  ,  V.  a.  [  Anpifré.  ]  Faire  man- 
ger excessivement.  »  Il  ne  faut  pas  empifrer 
les  enfans  ,  les  empifrer  de  pâtisserie  ,  de 
confiture.  "  Il  x'^//  tellement  empifré ,  qu'il 
en   est    malade.  ■   Rendre  excessivenjenr 

gras  et  replet.  »  Ces  festins  continuels  Pont 
empifré.  »  A  force  de  manger  et  de  boire  y 
il  s'empîfre  à  faire  peur.  —  Quelques  per- 
sones trouvent  ce  mot  bas.  ÏJAcud.  se  con- 
tente de  dire  qu'il  est  du  style  familier  ;  on- 
pourrait  n]outer ,.  chagrin  et  critique. 

EMPILER,  V.  a.  [Anpilé  :  i*"'  Ion.  ,  5"  /' 
fer.]  Mettre  en  }^\Iq.  »  Empiler  du  bois,  d€s<^ 
livres,  des  paquets. 

EMPIRE  ,  s.  m.  [Anpîre  :■  1^  Ion.  ,  5^  e' 
muet.]  1°.  Comandement ,  puissance  y  auto- 
rité. «  Avo'r,  prendre  de  l'empire  s^ur  quel-- 
qu'un.  »  IJempire  de  la  raison.  •—  Avoir  dg 
l'empire  xarsoi.  =  Traiter  quelqu'un  ave^' 
empire  ,  avec  hauteur.  =  i°.  Domination  , 
monarchie.  —  L' Empire  des  Assyriens  ,  des- 
Mèdes,  des-TuTcs.  =  5°.  Le  temps  que  durc- 
ie règne  d'un  Empereur,  »  Sous  l  Empire 
(^'Auguste ,  de  Trajan  ,  de  Charlemagne ,  etc.- 
=^^°.  L'étendiîe  du  pays  soumis  à  un  Empe- 
reur. "Étendre  les  Bornes  d'un'  Empire. - 
»  L'Empire  Romain  s'étendait  dans  tout  i'U-- 
nivers  conu.  =^  î°.  Il  se  dit  encore  peur  les 
peuples.  Tout  l'Empice  se  soyleva.  ==  6°.  Pria» 
abjolumeut  er  sans  addition,-  il'  s'entend  de: 
l'Empire  et  Allemagne.  »  Les^  Éleaeurs ,.  Ie5> 
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Cercles  de  VEmplre  ,  etc.  =a  7"-  Par  exten- 
sion ,  on  le  dit  d'un  grand  Royaume.  "  L'Em- 
pire François.  —  Mais  l'usage  ne  permet  pas 
qu'on  l'aplique  à  tous  les  États  vastes  et  éten- 
dus ,  et  nous  ne  le  disons  guère  que  de  ce 
Rovaumc. 

Rem.  Empire  a  beaucoup  de  raport  avec 
rè^ne  ,  royaume  ,  pouvoir ,  autorité.  Voici 
leurs  difcrences ,  suivant  l'Ab.  Girard.  ■ 

Empire ,  régne.  Le  i*'  a  une  grâce  parti- 
culière ,  quand  on  parle  des  peuples  et  des 
nations  :  le  zd  convient  mieux  à  l'égard  àts 
Princes.  L'on  dit  ,  /  Empire  des  Assyriens  , 
rf^j- Turcs  ;  et  le  Règne  des  Césars;  d.s  Pa- 
léologues  ,  etc.  Le  mot  A' Empire  s'adapte  au 
gouvernement  domestique  des  particuliers. 
On  dit  d'un  père  ,  d'une  mère  ,  qu'ils  exer- 
cent un  empire  cruel  sur  leurs  enfaiis  ,  sur 
leurs  valets.  Le  mot  de  règne  ne  s'applique 
qu'au  gouvernement  public  ou  général  ,  et 
non  au  particulier.  On  ne  dit  pas  qu'une 
femme  est  malheureuse  sous  le  règne  ,  mais 
sous  Vempire  d'un  jaloux.  "  Ce  n'est  ni  les 
longs  r(?^«£'j- ,  ni  leurs  fréquens  changemens, 
qui  causent  la  chute  des  Emp/ré"/  ,  c'est  l'abus 
de  l'autorité.  =  Empire  ,  Royaume.  Il 
semble  que  le  mot  ^Empire  fait  naître  l'idée 
d'un  vaste  État,  et  composé  de  plusieurs  peu- 
ples ,  et  que  celui  de  Royaume  marque  un 
État  plus  Dorné  ,  et  fait  sentir  l'unité  de  la 
nation,  dont  il  est  formé.  On  dit,  \ Empire 
^'Allemagne  ,  VEr^plre  de  Russie ,  VEmplre 
Ottoman  •,  le  Royaume  de  France  ,  i'Aii^le- 
terre,  etc.  •  ■  '  ■  Empire ,  autorité  y  pouvoir. 
Ces  trois  mots  signifient  ce  qu'on  peut  sur 
l'esprit  des  autres.  Il  semble  que  pouvoir  dit 
plus  a^u  autorité  ,  et  ç^u  empire  enchérit  sur 
pouvoir,  h'auforlié  qu'on  a  sur  les  autres 
vient  toujours  de  quelque  mérite,  ou  supé- 
riorité d'esprit,  de  naissance,  ou  d'c'tat  .• 
Le  j^oavoir  vient,  pour  l'ordinaire  ,  de  quel- 
que liaison  de  cœur  ,  ou  d'intérêt  :  l'empire 
vient  d'un  ascendant  de  domination  ,  arroo'é 
avec  art ,  ou  cédé  par  imbécillité  :  l'autorité 
laisse  plus  de  liberté  :  h  pouvoir  parait  avoir 
plusde  force  :  Vempire  est  plus  absolu.  «C'est 
a  un  ami  sage  et  éclairé  que  nous  devons 
donner  quelque  autorité ,  et  quelque /^oz^ voir 
sur  notre  esprit  ;  mais  nous  devons  nous  dé- 
fendre de  tout  empire  y  autre  que  celui  de  la 
raison.  Gir.  Synon. 

On  dit,  dans  le  styJe  familier,  pas  pour 
un  Empire  :  rien  ne  pourrait  m'y  engaoer. 
Lui  de  crier,  chacun  de  rire. 
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Monafqcrè  et  Gourtisans.  Qui  n'eût  ri  ?  Quant  à 

moi. 
Je  n'en  eusse  quitté  nîa  part  pour  un  Empire. 

La  Font, 

EMPIRER  ,  v.  a.  et  n.  [  Anplré  :  i'^  Ion. , 
3*^  é  fer.  ;  devant  Te  muet  VI  est  long  :  Il  em- 
pîre  y  il  empirera.  ]  Rendre  pire.  »  Les  re- 
mèdes n'ont  fait  qu'empirer  son  mal.  ■ 
Devenir  pire.  »  Sa  maladie  erripire.  »  Le  ma- 
lade empire  à  vue  d'œil. 

Rem.   Un  Auteur  mr^detne  a  doné    à  ce 
verbe  le  verbe  ê!re  pour  auxil.   »  Je  serois 
fâché  que  son  état /lï/  empiré.  Anon.  Il  faut        1 
dire,  eut  empiré.  — .T.  J.  Rouss.  dit  aussi  :        * 
»  Mon  sort  ne  sauroit  être  empiré  y  pour,  ne 
saurait  empirer. 

EMPIRÉE,  voy.  Empyr^.e. 

EMPIRIQUE,   adj.   Emptrisme  ,  s.  m. 
{  Anplrlke  ,   ris  me  :    i^^  Ion.  ,   d*^*^  e  muet. 
Plusieurs,  à  cause  de  l'étymologie  grecque  , 
ont  cru  qu'il  falait  écrire  ces  mots  avec  uny'y 
mais  ils  n'en  ont  point  -dans  l'origine.]  Ent" 
plrlque  n'a  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  ; 
un  M-dccin  empirique  ,   ou  substantivement, 
un  Emplrl(/ue  ;  un  Médecin  qui  ne  s'atache       ■ 
qu'à   l'expérience,  et  ne  suit  pas  la  méthode      ^ 
ordinaire.  —  Empirique  ,  se  prend  souvent 
pour  charlatan.         ■    Empirisme  ,  médecine        « 
pratique,  qui  consiste  à  4^"^r  ^^s  remèdes     ^ 
sans  principes  et  sans  raisonemens ,   unique- 
ment   parce    qu'on  a  expérimenté  ,   dit-on  , 
qu'un  tel  remède  est  bon  pour  telle  maladie. 

*  EMPIRIQUEMENT,  adv.  Parla  pra- 
tique. C'est  un  mot  de  J.  J.  Rousseau.  "  Je 
crois  qu'il  taut  commencer  à  connoître  empir 
rlquement  un  certain  nombre  d'espèces  ,  pour 
déterminer  les  autres.  Let.  sur  li  Botan. 

EMPLACEMENT,  s.  m.  [AnpUcemani 
1'^  Ion. ,  5*^  e  muet.]  Lieu  ,  plJce  propre  à 
y  fajre  un  bâtiment.  »  Il  a  un  grand,  un  bel 
emplacement.  -  Un  illustre  Écrivain  donc 
à  ce  mot  une  signification  singulière.  Parlant 
du  reproche  fait  àBolleauy  d'avoir  emprunté 
quelques  vers  d'Horace  :  »  Ce  n'est  pas  en 
cela  ,  dit  il  ,  que  consiste  -la  vraie  ressem- 
blance des  ouvrages  •■,  c'est  dans  leurs  propor- 
tions -,  c'est  dans  leur  emplacement ,  qu'elle 
se  trouveroit  :  mais  rien  de  tout  cela  n'esç 
pareil  dans  les  deux  ouvrages.  Le  Duc  de  N. . . 
Qu'est-ce  que  Veniplacement  d'un  ouvrage  ? 
Est-ce  le  plan,  le  dessein,  l'ensemble,  ou 
l'exécution  ?  Ce  mot  à'tmplzcement  étant 
trés-nouv-au  dans  son  aplicaiion  aux  ou- 
vrages de  litératiîrs ,  il  n'est  pas  aisé  de  de- 
viner 
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viner  la  penscc  de  l'Auteur. 

EMPLÂTRE  ,  s.  m.  [Anplatre  :  i"  Ion.  , 
5^  (?muet  :  Trév.  le  marque  tém.  et  plusieurs 
Auteurs  lui  ont  doné  ce  genre.  Autrefois  on 
écrivait  et  on  prononçait  emplistre.  ]  On- 
guent ctciîdu  sur  un  morceau  de  linge  ,  de 
peau,  etc.  [VAcdd.  dit,  de  cuir),  qu'on 
aplique  sur  une  plaie.  »>  Mettre,  apliquer  un 
empl-2frc . 

On  apèle  lîgnréir.cnt  (st.  famil.)  emplâtre  , 
Kne  persone  qui  n'est  bo'ne  à  rien  ,  un  moyen 
assez  mauvais  pour  plâtrer  une  afaire ,  etc. 
»  Pour  remédier  à  ctno.  funeste  réticence, 
M.  C-  .  .  pose  tranquillement  de  sa  main  une 
1\'IL'  et  bonr.e  (bel  et  bon  )  emplâtre  sur  la 
plaie  faire  à  l'authenticité  des  Lettres.  A  non. 
—  Mettre  un  emplâtre  sur  une  jambe  de  bols  , 
employer  un  remc.ie  ,  ou  un  moyen  tort 
inutile.  ■■  Le  proverbe  dit  :  Où,  il  n'y  a 
point  de  mal  ,  il  ne  faut  point  d  emplâtre. 
.  EMPLETTE,  ou  Emplèfe,  s.  f.  \_An~ 
flète  :  1^  è  moy. ,  3*^  e  muet.  ]  Achat  de  mar- 
chandise. Faire  emplette  ^  faire  des  emplettes, 
une  bone,  une  mauvaise  empiète.  -  '  -  Faire 
-empiète  ,  régit  de  :  Sai  fait  empiète  d'un 
joli  bureau. 

Empiète  y  aquisition  ,  achat  (synon.)  Ces 
trois  mots  ne  sont  synonymes  que  par  l'idée 
générale,  qui  leur  est  comune;  mais  ils  n'ont 
pas  le'  même  emploi.  On  dit  empiète  ,  des 
petits  meubles  et  des  marchandises  prises  en 
détail;  aquisition  ,  des  meubles;  ach.it ,  de 
toute  sorte  de  choses.  Plusieurs  confondent 
ces  mots  ,  sur-tout  le  i'"'  avec  le  id.  Ils  disent 
\  un  homme, qui  a  acheté  une  terre,  vous 
ave\fait  z^/zê"  bonne  emplette  ;  et  à  celui  qui 
a  acheté  une  montre  ,  vous  avez  fait  une  jolie 
aquisition.  En  transposant  les  mots  ,  tout  ira 
bien.  ■  UAcad.  définit  emplette  ,   achat 

de  marchandises.  Le  dirait-elle  des  marchan- 
dises en  gros  ?  Je  ne  le  crois  pas.  .,         *  Le 


P.  Grijfet ,  parlant  du  bonheur  du  Ciel',  dit  : 
'»  Que  ne  donneriez-vous  pas  ,  pour  acheter 
en  ce  monde  une  santé  inaltérable  ,  et  pour 
être  affranchi  de  la  loi  de  la  mort  î  II  ne  tient 
qu'à  yous  àt  faire  une  emplette  si  précieuse 
et  si  rare.  —  Ce  mot  fait  bien  mal  dans  cette 
ocasion. 

EMPLIR  ,  V.  a.  [Anpli  :  i"  Ion;]  Rendre 
plein.  Il  se  dit ,  ou  avec  le  régime  absolu 
(•l'acusatif)  tout  setri  :  em.plir  un  sac,  une 
bouteille,  ou  avec  la  prép.^;"  pour  id  régime: 
iy  Emplir  un  cofre,  une  armoire  de  liardes 
emplir  un  vase,  a/i  verre,  de  quelque  liqueur.' 
Tome  II, 
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'Académie. 

Rem.  Suivant  La  Touche  et  M.  de  Wailly,  ' 
on  ne  dit  {^uère  emplir ,  que  de  ce  qui  con- 
tient des  ctiôses  liquides  :  Emplir  un  toneau, 
une  bouteille.  Autrement  on  dit  remplir.  — 
VAcad.  done  des  exemples  contraires  à  cette 
remarque.  ■  On  peut  trouver  une  autre 

diférence  entre  ces  deux  verbes  ;  c'est  que  le 
i^'  ne  se  dit  qu'au  propre  ^  et  que  le  id  s'em- 
ploie aussi  au  liguré.  Bodeau  dit  : 
De  sa  vaste  rolic  emplir  toute  la  terre. 
Sdt.  viii. 

Emplir  y  est  là  très- impropre  :  il  falait  dire 
remplira  mais  la  mesure  du  vers  ne  le  per- 
mettait pas. 

EMPLOI,  s.  m.[Anploa:  i''  Ion.]  I^ 
L'usage  qu'on  fait  d'une  chose.  Faire  un  bon, 
ou  un  mauvais  emploi  de  son  temps,  de  ses 
biens.  Faire  voir  Vemphi  de  l'argent  qui  nous 
a  été  remis.  =  i°.  Fonction  d'une  persone 
qu'on  emploie.  »  Emploi  honorable;  emploi 
lucratif.  "  Doncr  de  Vemploi  y  un  emploi» 
»  Être  ,  demeurer  sans  emploi. 

Rem.  1°.  Emploi  ne  parait  pas  un  tcrm.e 
propre  ,  «n  parlant  des  grands  OhcUrs  de 
la  Courone  ,  d'un  Chancelier,  d'un  Général  : 
il  semble  que  ce  mot  n'est  fait  que  pour  les 
subalternes  :  cependant  de  bons  Auteurs  n'ont 
pas  eu  cette  délicatesse.  >»  Il  (  M.  deTurenne) 
regardoit ,  à  la  vérité  ,  les  richesses  comme 
des  moyens  nécessaires  pour  soutenir  la  gran- 
deur de  sa  naissance  et  de  ses  illustres  em- 
plois. Mascar.  L'épithcte  illustres  relève 
un  peu  ce  que  le  mot  d'emploi  a  de  bas  en 
cette  ocasion.  —  Ce  célèbre  Orateur  se  sert 
dans  le  même  discours  ,  et  pour  le  même 
objet ,  du  mot  poste  ,  qui  vaut  mieux  ,  sur- 
tout avec  Vad'}eai£ éclatant  ,  dont  il  l'acom- 
pagne.  »  S'il  y  a  une  occasion  dans  le  monde 
où  l'ame  pleine  d'elle-même  soit  en  danger 
d'oublier  son  Dieu  ,  c'est  dans  ces  postes 
éclatans  ,  où  un  homme  devient  comme  le 
Dieu  èts  autres  hommes.  Id.  Ib.'d.  —  M.  le 
Prés.  Hénaut  dit  aussi  de  M.  le  Chancelier  de 
Fpntchartrain  ,  qu'il  fut  plus  grand  encore 
dans  sa  grénéreuse  retraite,  que  par  les  im- 
portans  emplois  qu'il  remplit  avec  des  talens 
supérieurs.  —  Enfin  ,  ÏAcad.  dit  :  »  Il  a  eu 


•ennoblisse  ce  mot ,  quand  on  parle  de  per- 
sonnes illustres. 

1".  On  dit,  être  dans  Vemphi ,  dans  te 


grand  emploi ,  être  employé  ,  être  fort  em- 
ployé.   Double  emploi ,  se  dit ,  lorsque 


inCine 
le  dit 


dans  un  compte  on  passe  deux  fois  la 
somme  pour  des  objets  difércns.  —  On 
tant  au   figuré    qu'au   propre  ,    de  la   même 
chose  ,  et  non  pas  de  deux  cliôses  difcrentes. 
Et  par  un  double  emploi  si  doux  , 
Voii«  enrichissez  vos  tablettes  , 
Et  des  jolis  vers  que  vous  faites  , 
Et  de  ceux  que  l'on  fait  pour  vous. 

Dans  le  Journal  de  Paris  ,  où  sont  insérés 
ces  vers,  on  met  le  mot  en  italique,  critique 
indirecte.  —  Ce  n'est  pas  là  un  double  em- 
ploi)  c'est  comme  on  dirait  proverbialement, 
[faire  d'une  pierre  deux  coups. 

EMPLOYÉ,  s.  m.  [An-ploa-ié:  i''  Ion.  , 
d*^*^  ^'fer.  ]  Celui  qui  a  un  emploi.  — On  ne 
ledit  que  des  emplois  des  Fermes.  »  Un  em- 
ployéàcs  Fermes.  »  11  y  a  beaucoup  d'employés 
dans  les  Fermrs  du  Roi. 

EMPLOYER,  V.  a.  [An-ploa-ié.]y emploie 
(an-ploâ)  ;  wous  einployons ,  \ous  cmploye\^ 
ils  emploient.  Xemploy  lis  j  nous  employions , 
rousemployie?^ ,  ils  employaient.  J'employai , 
j^a,i  employé  j  femphtrai  f  i'emploîrais  ;  que 
j'emploie  ,  nous  employions  ,  ils  emploient. 
Employant  ,  employé.  —  XJJcad  met  au 
pluriel  de  l'imparfait ,  comme  à  celui  du 
présent ,  vous  employer^.  Il  semble  pourtant 
qu'on  doit  difcrencier  ces  deux  temps,  comme 
nous  l'avons  fait.  Il  en  est  de  même  de  l'im- 
^h?iû^  cmploye\^  et  du  subjonctit,  que  vous 
employiei^.  — On  écrivait  autrefois,  et  plu- 
sieurs écrivent  encore  aujourd'hui,  Aemployey 
ils  employen.t\  ']  emi  loyer  ai  ^  j  employé  rai  s  , 
etc.  Cette  ortographe  est  contraire  à  la  pro- 
nonciation. 

Employer  ,  en  parlant  des  choses,  mettre 
T^n  usage.  "  Employer  de  l'étoFe ,  de  l'ariTent, 
du  papier,  à  .  .  .  Employer  ses  biens  en  folies 
dépenses. —  Employer  son  temps,  son  esprit  , 
son  industrie,  jf  j- bons  oBces  ,  toute  sorte  de 
moyens ,  etc.  ,  etc.  Employer  un  mot ,  une 
phrase  ,  une  raison  ,  une  pièce  ,  une  preuve  , 
etc.  =  En  parlant  des  personcs  ,  doner  de 
l'ocupation,  un  emploi.  "  Ejn^.loyer  un  hom- 
me dans  les  finances  ,  dans  des  négociations , 
etc. 

Rem.  Employer  régit  à  ,  ou  if/z  ,  pour  les 
noms,  et  à  devant  l'infinitif  des  verbes.  »  J  ai 
employé  milk  pistoles  â  cette  aquisition.  »  11 
emploie  tout  son  argent  en  bagatelles.  »  Il 
m" a  employé ,  ou,  je  me  suis  employé  à  lui 
procurer  ce  postç. 


E  M  P 

Employenr t  s'il  se  peut ,  à  fîatttr  sa  tendresse  ^ 
Les  momens  de  raison  que  mon  dîpit  me  laisse. 

Créb. 

EMPLUMER,  V.  a.  [  Jnplamé.]  Garnir 
de  plumes.  li  ne  se  dit  au  propre  que  des  petits 
morceaux  de  plumes,  dont  on  garnit  un  cla- 
vecin. —  Au  hguré  (  st.  famil.  )  ,  on  dit  qu'un 
homme  s  est  lien  emplumè  dans  une  maison  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'y  est  enrichi.  Tréy',  On  dit 
plutôt ,  remplumé. 

EMPOCHER,  v.  a.  [Anpoché.]  Mettre 
en  pojke.  Il  se  dit  proprcmv.'nt  de  l'argent  , 
ou  de  quelque  autre  chose  que  l'on  ssrre  dans 
sa  pojhe  avec  quelque  sorte  d'empressemeiii 
et  d'avidité.  Tnfv.  ,    Acad. 

EMPO.GNER  ,  V.  acr.  [  An  poig-né  : 
mouillez  le  g  :  d''  é  fer.  ]  Prendre  et  serrer 
avec  le  poing.  »  Il  rempoigna  par  le  bras  , 
p- r  les  cheveux. 

EMPOIS  ,  s.  m.  \_An  pod.  :  i  longues.] 
Colle  faite  avec  de  l'amidon  délayé  et  cuit  , 
dont  on  se  sert  pour  atcrmir  le  linge,  afin 
qu'il  ne  se  chifone  pas. 

EM.POISONEMENT,  s.  m.  Empoiso- 
NER  ,  V.  a.  [An-poa  joneman  ,  }ié:  4*^  e  muet 
au  i*^^,  é  fer.  au  id.  ]  Ejupolsonement  ,  est 
l'action  d'empolsoner  ,  c.  à.  d.  i*^.  De  do  1er 
du  poison  y  afin  de  faire  m:)urir.  On  la  ^m- 
poisoné.  =  i*'.  Infecter  de  poison,  >•  Empoi~ 
soner  des  viandes  ,  des  fruits.  =  3'.  En  par- 
lant des  choses,  faire  mourir  par  une  qualité 
vénéncilbe.  »>  Il  y  a  des  champignons  qu 
empoisonent .  =4''. Par  extension,  infecter  par 
de  mauvaises  odeurs,  et  quelquefois  jusqu'à 
doner  la  mort.  >»  II  a  une  haleine  qui  empoi- 
sone.  »  La  vapeur  méplîitique  qui  sortit  de 
ce  puits  empoisona  les  travailleurs.  =  ç*.  Fi- 
gurément,  corrompre  l'esprit  et  les  nT^rurs» 
»  Il  lui  empoisona  l  esprit  par  ses  fîatcries 
»  Les  maximes  de  beaucoup  de  livres  mo- 
dernes sont  toutes  propres  à  empoisoner  tx 
jeunesse.  =  6*^.  Doner  un  tovir  malin  aux 
paroles  ,  aux  actions  des  aïKies.  »  Il  enipoi- 
son'i  tout  ce  qu'on  dit,  les  actioios ,  et  les 
paroles  les  plus  innocentes. 

Rem.  i**.  Empùisomement ,  ne  se  dit  qu'au 
propre,  et  dans  le  i"  sens  du  verbe  ernpoi- 
soner.  »  Uempoisonement  est  un  crime  ca- 
pital. "  Il  a  été  atteint  et  convaincu  d'^mpai' 
sonement. 

i°.  Em^poiivner  y  et  même  empoisoheur  , 
s'employaient  aiâtrefois  au  figuré ,  plus  sou- 
vent et  plus  élégamment  qu'aujourd'hui.  Oa 
disait ,  emrolsQner  les  âmes  y  les  corrompre. 
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leur  inspirer  le  vice  et  le  crime.  »  Il  fa«t , 
dit  Bossuet  ,  rendre  abominables  aux  peu- 
pies  ,  ces  empoisoneurs  qui  tuent  les  âmes. 
m'  àtPort-RoyaL  avaient  aussi  souvent  parlé 
des  empoisoneurs  des  âmes ,  et  c'est  le  nom 
qu'ils  douaient  aux  Auteurs  des  Pièces  de 
Thcitr?.  —  Fénélon  employait  volontiers  le 
vcrbcr.  "  Szs  M  litres  avolent  empoisonne' ,  par 
la  Hacterie,  /j/z  beau  naturel,  'l'élem.  »  Com- 
ms  la  trop  grande  autorité  empoisonne  les 
Rois ,  le  luxe  ei-pjïsonne  toute  une  Nation. 
Ib':i.  Racine  a  dit  aussi: 

Paihî ,  de  ses  consiiils ,  empoisonne  ma  mère. 
Et  Cumplstron  : 

—  D'un  ma'hcur  éternel  j'empoisonne  ma  vie. 

^°.  *  Empjisoner  le  vin  ,  pour  dire  ,  puer 
le  vin.  y  est  un  barbarisme ,  un  provença- 
lisme. 

EMPOÎSONEUR,  eû>e,  s.  m.  et  fcm. 
[  y-inpo 2-7^0  n'ur  ,  ncû-7^c  :  4*^  Ion.  au  id.  ] 
Au  propre  ,  celui  ,  celle  qui  empoisone.  — 
Par  exagération  ,  mauvais  cuisinier  ,  inc- 
chante  cuisinière.  =  Au  figuré,  celui  qui 
débite  d'-^s  maximes  pernicieuses.  Voy.  Em- 
rorsoNEn.  Re;n.  n^.  i"". 

EMP.)ISSh;R.  Vov.  P.nssER. 

È.MPOÎSSONEMENT  ,  s.  m.  Empots- 
SONER  ,  v.  a.  [  An  poasoneman  ,  né  ;  4.^ 
e  muet  au  1^  ,  é  Fer.  au  zd.  ]  Empoisso- 
n:r  ,  c'est  peupler  ,  garnir  de  poissons.  Eni- 
P'>isso'isment  .  est  l'action  d'empoissoner. 

EMPORTÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Emportement, 
s.  m.  [  Anporré  ,  té  e  ,  te-nim  ;  5*^  é  fer. 
aux  1  prem.  e  muet  au  5^^.  ]  Emporté j  vio- 
lent ,  colère.   »   C'est    un  homme  emporté  , 

une  femme  emportée.  Subst.   C'est  un 

emporté  ^   une  emportée. 

^  Emportement  ,  ne  se  dit  qu'au  fig.  Il 
n  exprime  pas  V action  d'empjrter  y  mais 
l'état  de  celui  gui  est  emporté.  Il  se  dit  des 
transports  de  l'amour  ,  des  fougues  de  l'i- 
magination ,  mais  surtout  des  excès  de  la 
colère.    »  Emportement    ^'amour  ,  de    joie. 

Emportement   de  débauche  ,  de  colère. 

Quand  il  se  dit  absolument  et  sans  régime  , 
il  ne  signifie  que  la  colère.  Grand  ,  vio- 
lent ,  terrible  emportement.  =  Quoiqu'il 
marque  d'ordinaire  quelque  chose  de  vi- 
cieux ,  il  se  pourrait  peut-être  rectifier  par 
quelque  épithète  :  Un  b?l  emportement  ,  un 
noble  emportement.  L.  T.  Comme  Boileau  a 
dit  :  Un  beau  désordre.  Voy.  Colère  et 
Vivacité. 

EMPORTER  ,   v.  a.  [  Anporté]  i\  En- 
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lever  ,  ôcer  d'un  lieu.  Porter  dehors.  »  Il 
a  fait  emporter  ses  meubles,  yy  Emportei^se 
livre.  =  1".  Entraîner,  arracher.  *  Les  courans 
emportèrent  Le  vaisseau.  »>  Le  carrosse  em^ 
porta  la  borne.  »  Le  vent  a  emporté  moa 
chapeau.  »  La  rivière  a  emporté  les  ponts, 
les  chaussées-.  .   3°.  Ôter.  »  Remède  qui 

emporte  la  fièvre.  »  Le  jus  de  citron  em- 
porte les  taches.  ■  4°.  Fig.  ,  en  parlant 
des  passions  ,  jeter  dans  quelque  excès  blâ- 
mable. »  La  colère  ,  la  douleur  ta  emporté 
aux  plus  horribles  excès.  »>  Se  laisser  em- 
porter à  la  vengeance  ,  à  /'amour  du  plai- 
sir. ^^  S^emporter  ,  se  fâcher  violemment. 
>»  Il  s^ emporte  pour  rien.  •♦  Il  s'est  emporté 
contre  moi  ,  je  ne  sais  pas  pourquoi.  :;=: 
5;*^.  Gâo-ner  ,  obtenir.  »>  il  a  caiu  de  crédit, 
qu'il  emporte  tout  ce  qa  il  veut.  =  (î''^ 
Avoir  le  dessus.  »  Virgile  et  Horac;e  l'em- 
portent   sur   tous   les    Poètes   Latins. 


7°.  Emporter  ,  entraîner  par  une  suite  né- 
cessaire. »  Ce  principe  avjué  emporte  une 
telle  conséquence.  >'  Souvent  l.i  forme  em* 
porte  le  fond.  »  Cette  espèce  de  société  nem- 
portoit  point  ^'engagement  durable.  R^iyn. 
- . .    -.:  3**.   Emporter  l.i    bihnce  ,  prévaloir. 

Emporter  un?  place  ^  s'en  rciJrc  maî- 
tre en    peu    de   ten;.'».    On  dit  d'une 

râ'.llcric  atroce  ,    quVZ/r'  emporte  U  pièce  : 

—  On  dit  aussi  des  promesses  ce  des  tne- 
naces  frivole?  ,   autant  ci  emporte  le  vent. 

R  C  M .  I  " .  E  '77  p  orter  ^  R-mporter  y  Rapor- 
t'.r  (  syn.  )  Ox\  dit  to  :jours  ,  remporter  U 
victoire  ,  et  non  pas  emporter  :  mais  on  dit , 
au  contraire  ,  emporter  ,  et  non  pas  rem- 
porter le  butin.  Mén.  Bo.ih.  Corn.  — — 
Selon  VAcad.  dans  la  dern.  édition  de  son 
Dict.  ,  on  disait  égalem:nt  raporter  ,  ou 
remporter  de  la  gloire  ,  de  l'honeur  ,  du 
profit  de  quelc^ue  chose.  (  Remporter  parais- 
sait meilleur  à  La  Toucha  ).  Dans  les  autres 
éditions  ,  au  mot  R.iporter  y  elle  ne  done 
que  CQS  deux  exemples.  »»  U  en  a  reporté 
beaucoup  de  gloire  :  il  nen  a  raporré  c[l\c 
de  la  honte.  Au  mot  Fri^r  ,  elle  ne  dit  que 
remporter  ,  et  ne  parle  point  d'emporter. 

z°.  Emporter  se  dit  ,  dans  le  propre  et 
dans  le  fio-.  >»  Il  a  emporté  cette  caisse.  »  La 
colère  Va  emporté  \\?i  fureur  l'emujrtoit  &\i 
delà  des  bornes.  La  diférence  qu'd  y  a  dans 
ces  deux  sens  ,  c'est  que  dans  le  propre  ,  là 
personc  est  le  sujet  ,  (  le  nominatif)  et  la 
chose  ,  le  régime  (  le  cas  )  i  c'est  tout  le 
contraire  dans  le  figuré. 

I    2 
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3°.  On  dit  ,  remporter  sur  ^  ou  t empor- 
ter tout  seul  et  sans  régime.  Dans  cette  ex- 
pression ,  le  pronom  indéclinable  /'  est  né- 
cessaire ,  comnie  dans  le  cé-hr  ,  et  on  ne 
doit  pas  le  retrancher.  "  Fous  lempc-te^ 
sur  moi  ,  je  l'avoue  sans  psine.  '■>  Le  plai- 
sir de  lui  être  utile  Remporta  sur  la  dou- 
leur de  le  quiter.  Fait.  —  Fontenelle  dit  , 
remporter  par-  dessus  ,  ce  qui  n'est  pas  si 
bien.  «  On  me  met  ,  dit  Séneque  ,  avec  un 
Poète  badin  :  cela  veut  dire  que  le  Poète 
remporte  bien  p.-r  dessus  inoi.  —  »  Le  plus 
habile  Vemporte  à  la  longue. 

Enfin  vous  l'emponei  ,  et  la  faveur  du  Roi 

Vous  élève  en  un  rang  qui  n'ùtoit  dû  qu'à  moi. 

Le  Cid. 

4**.  S'emporter  ,  se  mettre  en  colère  , 
régit  la  brép.  cohtrs  ,  des  persones  ,  et  quel- 
quefois.la  prcp.  à  des  choses.  »  l\  s  emporta 
contre  ce  Prince  aux  plus  grossières  inju- 
res. Prevot.  Ce  dernier  ré'gime  est  peu  usi- 
té.    *  Bossue t  se  sert"  de   s^empjrter  , 

pour  signifier  autre  chose  que  la  colère.  » 
Les  i^ens  de  guerre  s'emportent  jusjuà  ven- 
dre ï'Empire"  au  plus  ofrant.  —  Ce  verbe 
n'est  pas  d'usage  en  ce  sens.  S'emporter  et 
emportement  ,  quand  ils  sont  seuls  et  em- 
ployés absolument  ,  ne  se  disent  que  de  la 
colère. _ 

^°.  Être  emporté  régit  la  prép.  par.  M. 
Thomas  ,  usant  des  privilèges  des  Poètes  _, 
y  substitue   la   prép.   de. 

Ne  crains  p?.s  qu'emporté  d'un  zèle  téméraire  , 

Le  mensonge  flateur  profane  mes  acccns. 
En    prose ,   on  dirait  ,  emporté  p.ir  un  zèle 
téméraire. 

6°.  Se  l. lisser  emporter  régit  la  prép.  à 
plutôt  que  par.  Se  laisser  emporter  à  la 
colère  ,  est  mieux  qae  par  la  colère. 

EMPOURPRÉ  ,'É£,  adj.  [  Aa-pour-pré , 
pré-e  ;  3'^  é  fer.  long  au  fém.  ]  Coloré  de 
rouge  ,  de  pourpre.  »  Raisins  empourprés , 
fleurs  empourprées.  —  Il  ne  se  dit  cju'en 
Poésie.  L'Acad.  dit  qu'il  vieillit.  Mais  c'est 
un  des  privilèges  et  des  charmes  de  la  Poé- 
sie d'employer  de  vieux  mots  à  propos  et 
avec  goûr. 

EMPREINDRE  ,  v.  a.  Empreinte  , 
s;  f.  [  An-prein-dre  ,.  an~preinte  j  i^'^  et  x^ 
Ion.  3^  e  muet.  ]  ■  Imprimer  ,  Impression. 
Ils  se  disent  au  propre  et  au  fig.  »  Em- 
preindre une  figure  ,  une  marque  ,  des  ca- 
ractères. »  Sentimens  que  la  nature  a  em- 
preints dans  tous  les  hommes.  —  »  L'em-^. 
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preinte  d'un  cachet.  »  Vemprelnte  de  la 
sagesse  divine  se  reconoît  dans  tous  les  ou- 
vrages  de  la  nature. 

Kcm.  i".  L'Auteur  des  Reflex.  etc.  pré- 
tendait (S^w' empreindre  n'est  d'usage  qu'au  pas- 
sif. Il  s'est  trompe  ,  rn  le  dit  ai'Sfi  à  l'ac- 
tif. »  C'est  une  loi  que  la  n:.ture  a  em- 
preinte dans  nous.  Acad.  "  Cela  est  bien 
empreint  daiis  ma  mémoire.  L.    T. 

2°.  Porter  tempreinte  de  ,  est^  une  ex- 
pression fort  noble  ,  dans  Ij  style  tîg.  o  Son 
ouvrai^e  porte  l  empreinte  de  son  esprit, 
Mme.  la  Prés,  de  Brisscn.  »  Ses  écrits  (de 
M.  Danchet)  portèrent  touj  u;rs  l  empreinte 
de  son  cœur.  Gresset.  *  Un  Auteur  mo- 
derne a  employé  ctix^  expression  d'une  ma- 
nière bisârre.  »  Les  sens  ,  qui  restent  sains, 
suFiront  au  bonheur  ,  s'ils  portent  sur-tout 
V empreinte  épurée  de  la  vertu.  Du  Plaisir. 
Des  sens  qui  portent  l'empreinte  et  Vem- 
prelnte épurée  de  la  vertu  !    quel    jargon  I 

EMPRESSÉ,  ÉE  ,  adj.  [  Anpré:è ,  cé-e  , 
1^"^  Ion.  id  et  y'^  e  fer.  ]  Ardent  ,  actif  , 
remuant.  >»  Homme  empresié  \  air  empres- 
sé :  manières  empressé.s.  .  Quand  il  esc 
employé  comme  participe  ,  il  régit  de  et 
l'iniinitif.  »  Empressé  de  vous  rendre  mes 
devoirs.  Fénélon  met  la  prép.  à.  »  Les  mé- 
chants sont  hardis  ,  trompeurs  ,  empressés 
à  s'insinuer  et  à  plaire  ,  adroixs  à  dissi- 
muler. Télém.  Ce  régime  fait  fort  bien  en 
cet  endroit  ,  où  empressé  a  le  sens  d  ar- 
dent. ■  L.i  Bruyère  le  fait  subst.  »  Ils 
ont  tait  le  théàrre  ,  ces  empressés  ,  les  ma- 
chins ,  etc.  On  ne  l'emploie  substantive- 
ment que  dans  cette  expression  ,  qui  eît 
tCHit  au  plus  du  styljS  médiocre  :  Faire  Vem- 
pressé. 

EMPRESSEMENT,  s.  m.  S'Empresser  ^ 
V.  réc.  [  Anprèceman  ^précé  ;  i"^  Ion.  z^  è 
moy.  au  i'^*  ,  é  fer.  au  id  ,  ^^  e  muet  au 
subst.  e  fer.  au  verbe  ;  Ve  fer,  de  Ja  là^  sor 
change  en  è  moy.  devant  Ve  muet  ;  il  s'em.- 
presse  ,  s'empressera  ,  etc.  Pron.  ,  ûnprèce y 
anprècera ,  etc.  ]  Empressement  est  l'action.^ 
d'une  persone  ,  qui  s'empresse.  S'empres- 
ser ,  c'est  agir  avec  ardeur  ,  avec  diligen- 
ce ,  avec  atcction.  "  Ag'.r  avec  empresse- 
ment \  marquer  ,  témoigner,  avoir  de  Vem- 
pressement  pour  quelque  chose ,  a  servir 
quelqu'un  ,  etc.  S\m,presser  de  parler  j 
s'empresser  à  faire  sa  cour.  »  Il  s'empresse 
trop  ,  il  agit  avec  trop  d'empressement. 
IIeûi.  i".  Empressement  a  un  sens  actif. 
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et  répond  à  empresse  ,  et  non  pas  à  presse* 
Celui-^i  est  l'ctct  de  la  nécessite  ;  J'autire  de. 
la  volonté,  Bossuet  parlant  de  l'andciie  oîj- 
cipliné  sur.  la  Co.munion  sous  ies  cîcux  es- 
pèces j  dit  qu'on  ne  donoit  i':..e  It  Corj  s 
seul  dans  t\'jnp ressèment  ;  c  X  d.  gu  :nd  on 
était  presse     L'expression  est    vicieûr,-. 

"i''.  M.  Berauît  de  Berce  stci  e; -loloi  : 
s^ empresser  d'une  manière  t]ui  m?  ^ara'ic; 
inusitée.  Le  jeune  Héros  (  St.  Or. Ile,  i  eir.' 
press.i  de  tout  son  pouvoir_;vtvj;  ie  t;..u  ,  c  ù 
l'on  feignoit  de  le  vouloir  jeter.  Hiss.  le 
l  EgL  L'Auteur  veut  dire  qu'il  s^é força  atel- 
ier vers  le  feu  ;  mais  ce  n'est  pas  le  sens 
du  verbe  s'empresser. 

5°.  S'empresser  a  les  deux  régimes  devant 
les  verbes ,  à  et  de.  Il  s'empresse  de  ren- 
dre service  ,  ou  à  rendre  service.  Il  y  a  un 
choix  à  t'airc  entre  les  deux  ,  et  c'est  au 
goût  et  à  Torcille  à  le  diriger.  S'ejnpressa 
à  rendre  ,  par  exemple  ,  ferait  une  caco- 
phonie ,  à  cause  de  la  rencontre  Ae&  deux 
a.  S'eir.pressciti  à  avoir  ,  serait  encore  plus 
désagréable  ,  puisqu'il  y  aurait  trois  a  de 
suite,  rar  ia  me-ne  raison  ,  il  s  est  emp'-esse 
de  demander  ,  ne  serait  pas  si  bien  que  à 
dem.indér.  Dans  les  temps  terminés  par  Ve 
muet  ou  par  une  consone  ,  à  est  plus  doux  : 
»   Il  s^emprcsse  à.  rendre  service. 

Tout  alors  i'ÊOTprej^oif^î  combler  leurs  désirs. 

Marin  ,  6"  Égl.  de  Virg. 

EMPPxISONEMENT ,  s.  m.  Empriso- 
NER  ,  V.  a.  [  Anpri\onem.2n  ,  né  '■,  ^  ^'muet 
an  i*^'  ,  é  fer.  au  là.  ]  Emprisonement  est 
l'action  d'emprisoner ,  de  mettre  en  prison, 
ou  l'éfct  de  cette  action. 

M.  R....  emploie  emprisoner  au  fig.  assez 
ridiculement  ,   à  mon  avis. 

D-ins  la  soie  et  l'azur  dases  replis  mouvans  ,; 

L'étendard  de  Bourgogne  emprlsorw  les  vents. 

EMPRUNT  f  s.  m.  [  An-preun  :  z  lon- 
gues. ]  Il  se  dit  de  l'action  d'.einprunter  et 
de  la  chose  (]u'on  emprunte.  Faire  un  em- 
prunt. Vivre  demprant.  Aller  aav  emprunts. 
a  Cheval  d  emprunt.  -   Fig.  (st.  plais, 

et  crit.  )    Beauté    d'emprunt  ,   viscige  d'em- 
prunt ,  vertus  d'emprunt ,  etc. 

EMPRUNTÉ ,  F,E  ,  adj .  \ An-preun- tc\é-  e  ; 
i'^  et  2"  Ion.  ,  ^'^  é  fer.  ]  Suivant  La  Tou- 
che ,  il  se  prend  pour  embarrassé.  »  Il  est 
tout  emprhnté  ,  quand  il  est  à  la  Cour. 
Dès  qu'il  y  a  compagnie  chez  elle  ,  elle  pa- 

roit  toute  empruntée.  La  Touche  avoue 

que  ce  mot  n'est  pas  ,  en  ce  sens  y  dans  le 
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Dict.  de-VAcad.  Elle  ne  le  dit  pas  des  per- 
sones  ,  à  la  vérité  ,  mais  elle  le  dit  de  Pair, 
d.'S  ■  manières.  »  Avoir  un  air  emprunté  :  em- 
bauissé  ,  contraint  ,  qui  n'es:  pas  naturel, 
—  i\om.  emprunté  ,  déguisé  ,  faux.  »  Ce  li- 
vre a  paru  sous  un  nom  emprunté.  "  Ra- 
conter une  histoire  sous  des  noms  em- 
prun'és. 
..EMPRUNTER  ,  v.  act.  [  An-preun  té  ; 
i"^  ce  l'^'.lon.  Ç  ^  ter.  ]  Demander  qt/ elque 
chôs:;  -a  .crédit  ,  pour  la  rendre  ou  la  payer 
dans  la  suite.  »  Emprunter  de  /'argent  ,  der 
livres  ,  etc.  Emprunter  à  quelqu'un  ou  de 
quelqu'un.  Il  semble  que  ces  deux  régimes 
se  disent  indifcremmenc.  il  me  parait  pour- 
tant que  le  i*^'  est  meilleur  pour  les  per- 
sones  ,  et  le  id  pour  les  choses.  »  Il  Va. 
empruntée  toute  entière  (  cette  jolie  descrip- 
tion .)  à  M.  .  .  .  Ann.  Litt.  »  Les  Anciens 
pcns.oient  que  l'Éloquence  peut  h'\'^':\j:mprun- 
ter  Cl  la  Philosophie  ses  idées  .  mais  eue  la 
Philosophie,  ne  doit  point  emprunter  à  i'É- 
loquence  son  fard  et  ses  couleurs.  Journ.  de 
Mons.  Là  ,  Philosophie  et  Eloquence  sont' 
pcisonihés. 

Un  Héros  ,   qui  de  la  victoire 

Emprunte  son  unique  gloire  , 

N'est  héros  que  quelques  mom;ns. 
La  Fontaine   lui    fait    régir  l'acusatif  de  la 
persone.  Dans  Ja  Fable  des  Souhait:  ,  deux 
hommes  deviènent  riches. 

Les  voleurs  contre  eux  coinplotcrent  ; 

Les  Grands  Seigneurs  les  empruntèrent.  ; 
Le  Prince  les  taxa.  Voilà  ies  pauvres  gens 

Malheureux  par  trop  de  fortune. 

Ce  régime  est  inusité.  Emprunter  ne  récrie 
l'acusatif  que  de  la  chose  :  il  régit  de  ou  à 
pour  la  persone. 

EMPRUNTEUIR  ,  eûse  ,  s.  m.  et  f. 
[  An-preun- teiir  f  teû^e  \  \^^  et  ld^  Ion.  3* 
Ion.  au  id-  ]  Celai  ou  celle  qui  a  acoutu- 
tumé    d'emprunter.    »    C'est    un    hardi  cm- 


prjinteur  \    une    crrontee  emprunteuse.  -      -^ 
Celui  ou  -celle  qui    emprunte.  Il   ne  se  dit 
en  ce  id  sens  ,    que  quand   il   est  joint    à 
prêteur.  »  L'Emprunteur  et  le  Prêteur. 

EMPUANTIR,  V.  act.  Empuantisse- 
ment, s.  m.  [  Anpwanti  ^  tice-man  ;  1'^ 
et  3^  Ion.  f*^  e  muet  au  id.- ]  Empuantir 
infecter.  55  Ce  cloaque  empuantit  tout  le 
quartier.  »  II  a  empuanti  tout  le  monde  de 
son  haleine.  =  Empuantissement ,  état  de  ce 
qui  s'empuantit.  »  L'empuantissement  des 
eaux» 


EMPYRÉE,  s.   m.  et  a<\]    [  An^pire-e  ; 

r'  é  fer.  et  long  ,  4'  ^  i^"^^- 1  ^  i^^Pf^^f  > 

ou   /.  a./  J^rr:pyréc  ,   le  Ciel   le  plus^ele- 

vé  ,    où   l'o-n  établit  le  Sfjour  des  bientieu- 

EMPYRIQUE  ,  Empyrisme.  Voy.  lm- 
piRTQUE  ,  Empirisme- 

ÉMUL  ATEUR  ,  Émule  ,  s.  m.  Plusieurs 
confondent  ces  deux  mots.  Ils  ont  un  sens 
diférent.  EmuUrear  est  celui  qui  est  toucne 
d'émulation  ,  et  quelquefois  de  jalousie  i 
Emule  ,  concurrent  ,  antagoniste.  »  11  y  a 
beaiîcoup  d'emulateurs  de  la  gloire  ,  et  peu 
de  la  vertu  d'autrui.  »  Il  est  l  émule  d  art  tel. 
==  Suivant  M.  TAbé  Roithaud  on  est  émule 
de  ses  pairs  et  compagnons  ,  et  émiiluteur 
de  quelque  personage  distingué  .  .  .  Votre 
émule  marche  en  concurrence  avec  vous  : 
votre  emulateur  marche  sur  vos  traces.  » 
Néron  étoit  Vémule  des  Histrions  .  .  .  Thé- 
sée fut  Vémulateur  /Hercule.  .  .  .  Charles 
Xn  i' Alexandre.  Extr.  des  Synon.  de  M. 
l'Abé  Roubdud.  ,      er       1  1 

Rem.  Suivant  La  Touche  ,  le  i  est  le  seul 
bon  ,  et  le  second  ne  se  dit  que  dans  les 
Collèges.  Selon  le  Dict.  de  l'Jcad.  on  dit 
aussi  %nale  pour  Concurrent  ,  Antagoniste. 
»  Ces  deux  Peintres  sont  émules.  Il  se  dit 
surtout  des  persones  d'une  même  profession, 
qui  ont  un  mérite  à-peu-près  égal.  ==  Emu- 
lateur n'est  que  du  style  soutenu:  émule  est 
aussi  du  style  simple  :  celui-là  ne  se  dit  que 
relativement  aux  choses  ;  emulateur  de  la 
eioire,  de  la  vertu  :  celui-ci  n'a  de  raport 
qu'aux  persones.  =>  M.  D.  L.  C.  généreux 
émule  de  M.  G.  .  .  Emule  de^  la  gloire  et 
émulateur  d'un  tel  ,  seraient  également  im- 
propres. »  M.  de  Volt.  Vémule  et  le  copiste 
du  Philosophe  de  Rotterdam  (  Bayle.  )  Le 
Ch^v.   des  'SjH. 

ÉMULATION  ,  s.  f.  [  Emula-cion  ,  en 
vers  ci-on.  ]  Espèce  de  jalousie  qui  excite 
à  égaler ,  à  surpasser  quelqu'un  en  quelque 
chose  de  louable.  »  Noble  ,  louable  ému- 
lation. »  Exciter,  doner  de  Vèmulation. 

Rem.  i".  Emulation  exprime  une  vertu  -, 
Rivalité  en  est  l'excès  ,  qui  dégénère  en 
vice.  »  Dans  une  classe  d'hommes  (  les  Avo- 
cats )  où  la  rivalité  est  souvent  plus  vive 
que  l'émulation.  Linguet. 

Émulation  ,  RivaÙté  (  synon. }  La  i'*^  ne 
désigne  que  la  concurrence   ;   "la    1^  dénote 

Je  conflit    ;    l'une   excite,    l'autre  irrite 

JJé-7iulatioa  veut   mériter  le  succès  ,   et  la 
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rivalité  l'obrcnir.   Les  talcns  inspirent   l'é- 
mulation,  et  les  prétentions  ,  la  rivalité.  "  La 

vertu  n'excite  que  Vèmulation I  a  gloire 

pourra  exciter  la  rivalité Nous  di- 
sons des  rivaux  de  gloire  ,  et  des  émules  di 
vertu.   L'Abé   Rouh.iud  ,    synon. 

Emulation  ,  Jalousie  y  (  synon.  )  L'Emu- 
lation est  un  sentiment  volontaire  ,  cou- 
rageux ,  sincère  ,  qui  fait  profiter  d:;3  granis 
exemples  ,  et  porte  souvent  au-de;S'js  de  ce 
qu'on  adnaire.  La  jAlous'e  ,  au  contraire  , 
est  un  mouvement  violent  ,  et  comme  un 
aveu  contraint  du  mérite  qui  est  hors  d'elle; 
elle  va  même  jusqu'à  nier  la  vertu  dans  les 
sujets  où  elle  existe  ,  ou  ,  forcée  de  la  rc- 
conaître  ,  elle  lui  refuse  les  éloges  ,  ou  lui 
envie  les  récompenses  :  (  La  Bruyère.  )  »» 
La  basse  Jalousie  n'a  rien  de  comun  avec 
t F.niulation  ,  si  nécessaire  aux  taîens.  La 
i'^'  en  est  le  poison  :  celle-ci  en  est  l'ali- 
ment ,  et  elle  est  également  crlorieiise  à  ceux 
c|ui  en  sont  animes  y  et  a  ceax  q'ii  en  sont 
1  objet  ;  (  Bergler.  )  Beauzée  ,  Synon.  = 
*  L'Emulation  paraît  ,  du  premier  coup 
dccil,  tenir  de  près  à  l'envie  j  mais  elle  en 
est  fort  éloignée.  V Emulation  sert  d  aiguil- 
lon à  la  vertu  :  l'envie  étouffe  les  talens. 
Vune  produit  de  grandes  actions  ;  elle  les 
admire  au  moins  ,  et  tâche  de  les  imiter  •, 
l autre  anéantit  ,  autant  qu'elle  peut  ,  l'a- 
vantage qu'on  en  peut  retirer,  La  première 
nous  porte  à  prendre  les  devans  dans  la  car- 
rière de  l'honneur  ;  la  seconde  ,  .à  arrêter 
dans  leur  course  ,  ceux  qui  s'exercent  dans 
la  même  lice  ,  etc.  Marin  ,  l'Homme  Ai- 
mable. 

*  Émul^TPxICE  ,  s.  f.  Trév.  Celle  qui 
est  touchée  d'émulation,  (-e  mot  est  peu 
d'unge.    L'Ac:id.   ne  le  met  pas. 

ÉMULE.  Voy.  Émulateur. 
*  ÉMULER  ,  V.  act.  Néologisme  peu 
heureux.  Nous  le  devons  à  M.  Sherlok.  U 
dit  du  Roi  de  Prusse  ,  qu'il  a  émulé  Ho- 
race ,  et  qu'il  a  su  le  balancer  même  dans 
ses  chefs-d'œuvre. 

*  ÉMUTE.  C'est  ainsi  que  La  Fontaine 
écrit  ce  mot  ,  pour  le  faire  rimer  avec  des 
noms  en  ute.  Peut-être  le  prononçait-il  de 
même. 

Mars  autrefois  mit  tout  l'air  tn.  îmute  , 

Certain  sujet  fit  naître  la  dispute. 
L'Ecrevisse  en  hdte  s'en  va 
Conter  le  cas  :  grande  est  l'îmute  , 
On  court ,  on  s'assemble ,  on  députe,  etc» 
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On  écrit  et  on  prononce  émeute,  y oy^tzt 
«t^.ot. 

EN ,  au  milieu  du  mot  ,  alonge  la  syl- 
labe ,  Quand  il  est  suivi  d'une  consone  ,  au- 
tre que  1'/:  :  il  aie  son  d'an  :  »  Prendre  , 
décadence  ,  évidence  ,  tenter  ,  cimenter.  Pro- 
lîoncez  y  Prandre  ,  décadance  ,  tante  ,  etc. 
Mais  si  l'/ï  est  redoublée  ,  il  suit  la  règle 
gcncrale  ,  et  la  voyelle  précédente  est  brève. 
■.  En  n'a    le  son    d  an    que  devant  les 

consones  ;  devant  les  voyelles  ,  et  Ve  et  \'n 
ont  leur  son  propre  :  énemi  ,  énergie.  Pron. 
é-nemi  ,  énergie  ,  etc.  Voyez  Enn. 

EN  final  a  le  son  à'an ,  quand  il  est  suivi 
d'une  consone  ,  expédient  ,  jnoment  :  pron. 
c.vpédi  an  ,  moman  ;  mais  s'il  n'y  a  pas  de 
consone  ,  il  conserve  le  son  qui  lui  Cit  pro- 
pre :  moyen  ,  citoyen  ,  etc.  —  Exceptez  de 
cette  règle  les  temps  des  verbes  en  cnt  ,  où 
ïe  est  muet  ,  où  \'n  ne  se  prononce  pas  , 
et  où  le  /  ne  ne  se  prononce  que  devant 
une  voyelle.  Ils  aiment  ,  ils  aimèrent  ;  pro- 
noncez éme  ,  émère.  —  Exceptez  aussi  les 
verbes  en  enir  ,  qui  tont  iens  et  ient  ,  au 
présent  :  tenir  ,  je  tiens  ,  il  tient.  Dans  ces 
verbes ,  quoique  en  soit  suivi  d'une  conso- 
ne ,  il  n'a  pas  le  son  d'an.  ■  Rouen  et 
Carn  se  prononcent  Rouan  et  Can. 

On  dit  ,  dans  le  Dict.  Gram.  que  nous 
terminons  par  la  voyelle  nazale  en  les  mots 
latins  terminés  en  anus.  »  Tenullien  ,  Cy- 
prien ,  etc.  qu'on  écrivait  autrefois  Tertul- 
lian  ,  Cyprian  ,  etc.  Le  P.  Rapin  dit  Clau- 
dian  ;  M.  Coeffeteau  ,  les  Frétorians  ,  etc. 
—  II  manque  quelque  chose  â  cette  règle  : 
c'est  d'y  ajouter  ,  lorsqu'e-zz  est  précédé  d'une 
voyelle,  coiiime  e  ow  i  \  lernéen  ,  némeen  ^ 
et  non  pas  Icrnéan  ,  néméan  ,  etc.  Quinti- 
lien  ,  et  non  pas  Quintilian  ;  car  hors  delà 
on  dit  an  j  Trajan  ,  Séjan  y  Titan  ,  etc. 
VaugeLis  n'excepte  cyiArrian  :  Ménage  y 
ajoute  Ammian  ,  Applan  ,  Elixn  ,  Oppian, 
Corneille  dit  que  quelques-uns  pensent  qu'on 
peut  dire  Elicn  :  Je  crois  que  l'usage  d'au- 
jourd'hui est  de  dire  aussi  Arrien  ,  Appien  , 
Oppien  ,  et  qu'on  n'excepte  quAmmian  Mar- 
eellin.  -  -:  Cette  règle  ,  au  reste  ,  ne  re- 
garde pas  seulement  les  mots  latins  ;  elle 
s'f-tend  encore  aux  noms  propres  des  Lan- 
gues modernes.  Par  exemple  ,  on  dit  ,  le 
Titien  ,  fameux  Peintre  Italien  ,  et  non 
paç  te  Titian  ,  comme  on  le  disait  autre- 
fois. 

i;N  y  prép.  [  An.  ]  EWq  sert  à  marquer , 
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1*.  le  raport  au  lieu  et  au  temps.  »  En 
haut  ,  en  bas  ,  en  arrière  ,  en  avaot  ,  en 
dedans  ,  en  dehors.  Vivre  en  sa  maison  : 
aller  de  Ville  en  Ville.  »  En  hiver,  en  été  ; 
en  temps  de  peste,  ou  de  guerre  ,  etc.  œ 
z".  L'état ,  la  disposition  d'une  persane.  »  En. 
bonne  santés  en  humeur,  en  colère  ;,  etc.  = 
5°.  La  m^anière  :  »  Être  en  vesre  :  agir  en 
maître.  =  4°.  Le  motif  :  .,  11  le  fit  en  haine  , 
ou  en  considération  de  ,  etc.  =  ^°.  L'ocupa- 
tion  :  »  II  est  en  affaire ,  en  oraison  ,  etc.  = 
6°.  Il  a  encore  un  grand  nom.bre  d'usages, 
qu'on  trouvera  en  cherchant  les  non;s  avec 
lesquels  il  s'associe. 

En  et  dans  ont  beaucoup  de  ressemblance 
et  il  est  dificile  de  dire  précisément  ai:and"iî 
faut  prétcrer  l'un  à  l'autre.  Voici  quelques 
règles  générales.  =  I.  on  met  toujours  en 
devant  les  noms  de  Royaumes,  ou  de  Pro- 
vmces,  lorsqu'on  ne  leur  done  point  d'ar- 
ticle :  »  En  France  ,  en  Normandie ,  en  Pro- 
vence. Devant  les  noms  de  Villes,  on  m^t  à  : 

o  ^  ^^''^^ >  ^  ^^ië'ion. Les  noms  de 

Royaumes  qui  preneat  l'article  ,  sont  ,  U 
Chine  y  le  Japon  ,  le  Pérou, ,  le  Mexique  , 
le  Canada ,  etc.  ,  et  presque  tous  les  pays  du 
Nouveau-Monde.  On  dit,  aller  à  la  Chine  y 
et  non  pas,  en  Chine  ;  au  Japon  ,  au  Pérou  ^ 
etc.  Le  P.  BouhjiLrs  excepte  le  Canada  :  l'on 
ditj  aller  en  Canada  :  mais  on  dit  certa-ne- 
ment ,  au  Maine  ,  au  Perche.  =  Il  est  des 
VUles  ,  en  parlant  desquelles  on  se  servait 
autrefois  de  la  prép.  en.  On  disait ,  en  Jt-ru- 
salent  ,  en  Arles  ,  en  Avignon  \  et  plusieurs 
le  disent  encore  aujourd'hui  :  il  faut  di^e  , 
à  Jérusalem,  à  Arles  ,  à  Avignon.  Pour  les 
lieux  qui  ont  un  article  constant  devant  kur 
nom  ,  au  lieu  d'à  ,  on  dit  au  y  ou  ,  à  /  z  : 
Au  Caire  y  au  Manr ,  à  la  Mecque  ^  à  la. 
Flèche,  etc.  =  IL  On  ne  met  jamais  en 
aux  autres  noms  ,  quand  le  nom  es  masculin  , 
qu'il  a  son  article  ,  et  que  cet  article  ne  s'é- 
lide^  point.  Ainsi  ,  on  ne  peut  dire  ,  en  le 
reposa  mais  il  faut  dire,  dans  le  rep&s.  On 
dit,  au  contraire,  en  repos ,  et  on  ne  dirait 
pas,  dans  rep@s\  — Si  le  nom  est  féminin^ 
ou  si^  l'article  du  m:jsculin  est  élidé  ,  on  se 
sert  tort  bien  à' en  ,  quoique  dans  soit  meil- 
leur d'ordinaire.  »  D  ns  la  misère  où  je  suis; 
ou  bien  ,  en  la  misère  où  je  suis  :  »  Dans 
l'état  où  je  suis  réd  lit  \  ou  bien  ,  en  Vétat 
où  je  suis  réduit.  —  On  dit  cependant  tou- 
jours ,  il  est  allé  en  l  autre  monde ,  pour  dire 
qu'il  est  mort  ;  et  ce  serait  mal  dk  ,  il  est  aUé 
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dans  VcLiLtre  monde  ,  quoiqu'otl  dise  égale- 
ment bien:  "  Nos  bonnesœuvres  nous  suivent 
en  Pauvre  mo.tie  ,  ou  ,  dans  Vautre  monde. 
■==z  M,  l'Ab.  Régnier  donc,  sur  ce  point, 
cette  règle  ,  quV/i  n'admet-  l'article  aorcs  lui , 
que  quand  le  nom  qu'il  régit  est  au  singulier; 
qu'il  commence  par  une  voyelle,  ou  une^ 
muette  ,  et  qu'il  régit  un  autre  nom,  comme 
en  l'absence  d'un  tel ,  en  l  honneur  des  Saints. 
Il  ajoute  que  cela  s'étend  même  à  si  peu  de 
phrases,  que  les  deux  qu'il  cite  sont  presque 
les  seules  que  l'usage  aproi'ive.  —  On  a  dit 
indiféremment ,  avoir  part  en  V amitié,  ou  , 
à  l  amitié  de  quelqu'un.  L.e  P.  Boahoars  et 
M.  de  ÎVailly  ,  aiment  mieux  à  lluneur  ^ 
qu'f/z  /  honeur.  L'Auteur  des  Rejlexions  ,tzc. 
préfère,  en  l'amitié  et  en  l  honeur.  On  dit , 
mettons-nous  en  la  présence  dfD\(^u  ,  ayons 
confiance  e-i  la  miséricorde  du  Seigneur.  Ce 
sont  des  expressions  consacrées.  On  ne  dit 
pas ,  en  la  louan^j^e  ,  en  la  gloire  ,  on  dit  , 
Cl  la  louange  ,  à  la  gloire.  »  Un  Poèine 
composé  à  la  louange ,  à  la  gloire  du  Roi. 
—  On  dit  aussi  à  rage  ,  plutôt  qu'en  l'âge. 
»  M.  de  Voiture  éroit  d'Amiens  -,  il  mourut 
en  rage  diZ  ^o  Xi.Vi%.  Pelisson.  Peut-être,  dit 
M.  de  Wailly  ,  pourrait  on  mettre  en  rage  , 
pour  éviter  deux  à  de  suite.  »  Un  accident 
inopiné  le  déroba  à  la  France  en' V âge  de 
24  ans.  En  Vâge  parait  bien  diir  :  pour  éviter 
une  cacophonie ,  il  ne  faut  pas  tomber  dans 
une  autre.  — ^  Hors  de  ces  phrases  consacrées  , 
qui  sont  en  petit  nombre  ,  en  li  esc  dur  à 
i'oreille  ,  même  devant  une  voyelle  ,  ou  une 
h  muette  ,  à  plus  forte  raison  ,  devant  une 
consone.  Rousseau  dit  en  ieaa,  mais  c'est 
en  style  marotiqne. 

•Frères ,  jetons  tn  l'eau  le  Compagnon. 
Racine  a  dit,-<?7z  la  richesse  y  dans  le  Can- 
tique sur  le  bonheur  des  Justes. 

Heureux  ,  qui  de  la  sagesse 

Attendant  tout  son  secours , 

N'a  point  mis  en  Li  richesse 

L'espoir  de  ses  derniers  jours. 

En  les^  est  encore  plus  dur  qu'^;2  7(2."*  Bos- 
SUET  emploie  l'un  et  l'autre  dans  la  même 
phrase.  »  Ainsi  qu'il  arriva  (?n  les  personnes 
de  L'.bérius ,  d'Honorius,  et  en  la  personne 
des  Papes  schismatiqjes. 

III.  Aûfr.jf:)is  on  métrait  en  devant  beau- 
coup ^e  noms  employés  sans  article  :  "  M-ar- 
chez  ,  dit  Bossuet  ,>  en-  foi  ,  en  humilité 
et  en  confiance.  On  dirait  aujourd'hui ,  dans 
la,  foi,  dans  /'humilité  et  dans. la  coniîance. 


E  N  '      _ 
fa- On  dîsaît  aussi  ,  en  si ,'  devant  "des  adjec- 
tifs précédant   des  noms  sans  article ,  et  sans 
le  pronom  xin. 

Pour  avoir  part  en  si  belle  aventure... 

En  si  beau  sujet  de  parler.  .  . 

En  si  juste  douleur  .  .  . 

Malherbe  aimait  ces  façons  de  parler.  Il  avait 
dit  aussi  : 

En  si  «0^/^  danger,  moquons- nous  de  l'envie. 

Mais  depuis  il  les  changea  ,  et  mit,  par  le 
conseil  de  M.  de  Bellegarde  :  En  un  si  beau 
danger.    MÉNAGE. 

IV.  En,  marque  un  sens  vague  et  indéter- 
miné. »  Il  est  en  province  ;  je  l'ai  mis  en  peit^ 
sion  :  on  ne  dit  pas  dans  quelle /VL)vi//ct^ ,  dans 
quelle  Pension  :   et  la  preuve  que  le  sens   est 
indéterminé,  c'est  qu'on  ne  pourrait  pas  dire, 
il  est  en  province  de  Normandie  ;  je  l'ai  mis 
en  Pension  qui  est  très-belle.   Il  faut  se  servir 
alors  de  dans  ,   qui  marque  un  sens  précis  et 
déterminé  ;  comme ,   par  exemple  :    la  poli- 
tesse règne  plus  d ins  la  Capitale  que  dans  les 
Provinces.  IVailly.  —  Les  noms  régis  par  en  y 
s'emploient,  le  plus  souvent ,   sans   article  : 
ceux  que  dans   gouverne  ,    prènent   toujours 
l'articfe.  Aussi  ,  en  réformant  les  phrases  ci- 
tées plus  haut ,  et  substituant  d ms  à  en  ,  il  ne 
faut  pas  dire,  il  est  dam  province  de  Norman- 
die \  je  l'ai  mis  dans  Pension  gui  est  fort  belle. 
Il  faut  dire  ,  dans  la  province  de  ,  etc.  ;  dans 
une  Pension  gui ,  etc.  Une  ,  est  l'équivalent 
de  l'article. 

V.  On  mer  dans  ^  ou  en  ,  avec  tout  ,  soit 
qu'il  ait  un  article  ,  soit  qu'il  n'en  ait  point. 
»  Dans  tous  les  lieux  ,  dans  tous  les  temps, 
ou  bien,  en  tous  les  lieux  ,  en  tous  les  temps. 
— ^  Quand  il  n'y  a  pas  d'article  ,  en  vaut  mieut 
aae  dans.  >»  En  tout  tcms  ,  en  tout  lieu.  Oïl 
pourrait  peut-etredire,  dans  tout  tems ,  dans 
tout  pays  ,  et  il  y  a  des  Gramairiens  qui  le 
disent  •,  mais  dans  tout  lieu  choquerait  l'o- 
reille, qui  n'y  est  pas  acoutumée. 

VI.  On  met  aussi  en  ,  ou  dans  ,  devant  les 
adjectifs  de  nombre  ,  et  devant  ceux  qui  y 
ont  raport  -,  comme  ,  plusieurs ,  divers ,  cha- 
que  y  quelque  ,  etc.  »  J'ai  lu  cela  en  un  bon 
livre  ,  ou  ,  dans  un  bon  livre  •,  en  mille  oca- 
sions  ,  ou  ,  dans  mille  ocisions  •,  en  plusieurs 
endroits,  ou  ,  dans  plusieurs  endroits,  etc. 

VIL  Comme  des  ,  ou  de  ,  est  le  pluriel 
d'zin ,  en  notre  Lingue ,  on  met  en ,  ou  dans  de- 
vant jV  ,  on  des  ,  comme  devant  un,  ^-^  Enun  lî- 
v.re  ancien  \  en  des  livres  anciens  ;  ende  vieux 
livres ,  ou  ,  dans  un  livre  ,  dans  des  livres  ,'efc. 

VIII. 
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nombre  avec  les  noms  de  temps  ,  comme  sont 
heure  y  jour  ^  mois  ^  année  y  etc.,  on  doit 
toujours  se  servir  dV/z  ,  quand  on  veut  mar- 
quer le  temps  qui  s'emploie  à  une  chose ,  et 
dedans  ,  pour  signifier  le  temps  après  lequel 
on  veut  faire  quelque  chose.  »  J'ai  la  ce  livre 
en  deux  heures ,  et  dans  deux  heures  d'ici,  je 
commencerai  la  lecture  de  cet  autre.  — •  Ainsi, 
dans  répond  à  la  question,  quand?  cz  en  y  à 
Ja  question  ,  en  combien  de  temps  ?  Le  pre- 
mier se  met  avec  le  futur ,  l'autre  avec  les 
autres  temps  des  verbes, et  avec  le  futur  même, 
quelquefois.  »  Il  Izferu  dans  trois  jours  ;  il 
l'a  fait  en  trois  heures-,  il  a/?/?r^/2i son  Ser- 
mon en  trois  ,  ou  quatre  heures;  je  loferai  y 
si  je  le  veux  ,  en  dcux_  heures  de  temps. 

IX.  On  peut  mettre  en  et  dans  devant  les 
pronoms  démonstratifs ,  ou  personels ,  ou 
posssessifs ,  ^omme  ce  y  ces  y  celui  y  soi  , 
nous  y  etc.;  soi  y  nous  ,  noires  quel,  quel- 
que ,  tel,  etc.  Il  y  a  pourtant  des  endroits  où 
dans  ne  vaut  rien.  Par  exemple,  quoiqu'on 
dise ,  rentrer  en  soi-même ,  ou  ,  dans  soi- 
même  ,  on  dit  toujours  ,  pens::r  en  soi-même. 
Il  y  en  a  d'aûtivs  où  en  ne  serait  pas  si  bien  , 
comme  quand  il  s'agit  d'un  lieu  où  l'on  met 
quelque  chose.  »  Il  a  serré  dans  (plutôt  que 
en  )  son  cofrc  ,  sa  cassette  ,  son  cabinet. 

X.  Quand  on  parle  de  la  matière  des  ou- 
vrages des  arts  ,  en  vaut  mieux  que  dans. 
On  dit  j  des  ouvrages  en  or  ,  en  argent  , 
en  bois,  en  cuivve ,  etc.  *  Ch.irlevoix  dit: 
»  Des  ouvrages  en  or  ,  et  dans  les  antres 
métaux.  Dans  ne  fait  pas  bien  là.  Dites,  en 
or  et  en  autres  métaux.  Voy.  Dans. 

Xf.  Enfin  ,  quoiqu'on  puisse  mettre  quel- 
quefois en  et  dans  inditéremment  devant  un 
mot,  cependant,  s'il  y  a  plusieurs  mots  sem- 
blables dans  la  période,  et  que  ce  soit  le  même 
sens,  le  mêms  ordre  et  la  même  suite  de  dis- 
cours, ayant  mis  dans  au  premier  mot,  il  ne 
faut  pas  mettre  en  au  second;  l'uniformité 
demande  que  dans  règne  par-tout.  j>  C'est  un 
Dieu  fidèle  dans  ses  promesses,  inépuisable 
dans  ses  bienfaits,  juste  dans  ses  jugemens , 
etc.  —  Que  si  ce  n'est  pas  le  même  ordre  et 
le  même  sens  ,  on  peut  varier,  et  on  doit  le 
faire  en  certains  endroits.  »  Socrate  passa  un 
jour  et  une  nuit  entière  en  une  si  profo:"»de 
méditation  ,  qu'il  se  tint  toujours  dans  la 
même  posture.  Bouhours. 

XII.  En,  placé  devant  des  adjectifs  et  quel- 
ques substantifs  employés  adjectivement,  a 
Tome  IL 
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le  sens  de  comme  t  »>  Agir  en  fui^îeux  ,  en  m- 
sensé ,  parler  en  maitre ,  en  Roi ,  etc. ,  c.  à.  d.  , 
comme  un  furieux,  un  insensé,  etc.  ;  comme 
doit  parler  un  maître,  un  Roi ,  etc. 

Sous  l'or  et  sous  la  pourpre  ils  sont  chargés  d'en- 
traves : 
On  Us  adore  en  Dieux  ,  ils  souffrent  en  esclaves. 

Thomas, 

Dans  ce  tour  de  phrase  ,  le  mot  régi  par  en 
doit  se  raporter  au  sujet  (  au  nominatif)  :  ils 
soufrent  en  esclaves  ,  est  bien  ;  on  les  adore 
en   Dieux  ,  ne  vaut  rien.  ■   Remarquez 

encôrô  que  en,  dans  cet  emploi,  a  un  sens 
actif  Aimer  en  Dieu  y  c'esL aimer,  non  pas 
comme  un  Dieu  doit  être  aimé,  mais  comme 
un  Dieu  aime.  Ainsi  ,  le  Prédicatear  qui  a 
dit ,  qu'on  doit  aimer  Dieu ,  parce  qu'il  est 
Dieu  ,  et  V aimer  en  Dieu  ,  s'est  fort  mal  ex- 
primé. Et  c'est  encore  U  une  raison  pourquoi 
on  les  adore  en  Dieux  ,  de  M.  Thomas  j  n'est 
pas  un  tour  de  phrase  régulier. 

EN,  pronom  ,  répond  i  de,  et  sert  à  de- 
signer une  chose  dont  on  a  déjà  pirlé.  »  Il  en 
est  le  père  ,  l'auteur  :  le  père  de  cet  enfant , 
l'auteur  de  cet  ouvrage.  »  Il  est  mon  ami , 
mais  je  nen  suis'pas  content:  je  ne  suis  pas 
content  de  lui.  Il  est  alors  employé  comme 
de ,  au  génitif  et  à  l'ablatif  »  Quelquefois 
cependant  il  tient  lieu  de  nominatif  et  d'acu- 
satif,  comme  quand  on  dit ,  après  avoir  parlé 
de  vertu  ;  »  Q'c?i  est  une  grande.  "  Vous  parlez 
de  belles  actions;  il  en  a  fait  une  admirable. 
Dans  le  i*^"^  exemple,  en  est  au  nominatif; 
dans  le  id  ,  à  l'accusatif  Regn. 

C'est  une  propriété  ê^en  ,  pronom  relatif, 
de  changer  les  temps  et  les  modes  des  verbes; 
de  sorte  que  se  raportant  à  un  mode  et  à  un 
temps  ,  il  suplce  pour  un  mode  et  pour  un 
temps  diférent,  et  qui  est  sous-entendu.  "Je 
l'aimerais  y  si  son  inconstance  ne  l'en  rendoit 
indigne.  En  y  se  raporte  au  futur  conditionel 
aimerais,  etsuplés  pour  l'infinitif  (ie/ri?  aime-, 
si  son  inconstance  ne  le  rendait  indig'ie  d  être 
aimé.  .-  En  ,  est  même  quelquefois  relatif 

d'une  phrase  entière.  »  Quand  il  L'  vit  dxnr 
un  si  déplorable  état ,  il  en  fut  touché. 

En,  comme  pronom  relatif,  se  raporte, 
et  aux  persones  ,  et  aux  choses ,  <lans  les  deux 
nombres ,  et  dans  les  deux  genreN.  =ri"'.  Il  ne 
faut  pas  1  éloii^ner  de  son  antécédent,  si  l'on 
veut  mettre  delà  netteté  dans  la  phrase.  Isabelle 
dit,  dans  les  Menechvies  de  Regnard  : 

U  est  vrai  ;  mais  enfin  ,  l'esprit  vient  avec  l'âge: 

y  en  connois  les  dangers .  .  . 
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Us  dangers  de  quoi  î  de  l'esprit ,  ou  de  l'âge? 
Non-,    de  l'hymen,    dont  il   est   parlé  deux 
vers  plus  haut.  x°.En^  ne  suplée  bien  que 
pour  la  prép.  de.  "11  avoit  de  bonnes  troupes, 
et  il  en  a  gagné  la  bataille  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  vaincu  ûVrc  ses  troupes.  C'est  une  façon  de 
parler  vicisiîse.  »  Cléopatre  va  son  train  :  le 
caractère   vu  en  plaît    beaucoup  plus   que^  le 
style.  .  .  Voilà   qui  est  bien  ,  pourvu  qu'on 
rneri  garde  le  secret.  Sev.  Il  y  a  du  sous- en- 
tendu dans  ce  id  en  ;  pourvu  qu'on  ne  dise 
pas  que  je  fais  une  pareille  lecture.  »  Ces  bois 
ctâlit  fort   légers  ,    ils  n'en  étoient  que  plus 
propres  à  rendre   légers   les   bâti  mens   qu'on 
en  construisait.  Orig.  àts  Lois.  Soit  que  en 
suplée   là  pour  avec  ^    ou  pour   l'ablatif  de 
lois ,  il  ne  fait  pas  un  bon  tfet.  —  Cepen- 
dant ,  dans  le  discours  familier  on  peut  passer 
wn  en  ,  ainsi  employé.  »  Guérissez  vous  avec 
votre  bonne   pervenche...  RatraîchissezfAZ 
cette  poitrine  enfîamée.  ^eV.  =  5°.  Quoique  or- 
dinairement en  eide  ne  doivent  pas  se  trouver 
ensemble  ,  apliqucs  au  même  nom  ,  puisque 
le  premier  est  le  suplcant  du  second  ,  ccpcn- 
daBt  cette  espèce  de  pléonasme  et  de  double 
emploi  a  souvent  bone  grôce  ,  et  favorise  une 
transposition  élégante.  »  J'estime,  dit  Saint- 
Èvremont ,  le  Précepteur  de  Néron  \  l'am.bi- 


tieux 


qui   prétendoit  à  l'empire  :   da  Philo- 


sophe et  de  l'Ecrivain  ,  je  nen  tais  pas  grand 

cas.  Il  aurait  pu  dire  ,  je  ne  tais  pas  grand  cas 

de  l'Écrivain  et  du  Philosophe-,  mais  outre 

que   le   tour  irrcVulier  eft  plus'  vif  et  plus 
r»  „   .^    -,  '  «  •■   1 1 

harmonieux  ,  S aint-t.v remont  trouve  par  Ja 

le  moyen  de  varier  son  style  ;  secret  si  im- 
portant, que  quiconque  l'ignore  ne  sera  ja- 
irais  ,  quoiqu'il  fasse,  qu'un  très-mcchant 
Écrivain.  Coste  ,  Notes  sur  La  Bruyère. 
"  Au  fond  ,  qu'est-ce  que  la  finance  ?  C'est 
l'art  de  régir  les  in:pôt".  Il  en  faut  des  impôts  : 
c'est  une  vérité  trisre  êc  démontrée.  Linguet. 
L'Auteur  aurait  pu  dire  ,  il  faut  des  impôts  , 
ou,  il  en  faut  ,  et  ne  pas  mettre  tout-à-la- 
fois,  et  le  substantif,  et  le  prénom  destiné 
à  lé  remplacer  \  mais  cette  espèce  de  pléo- 
nasme done  de  la  erâce  et  de  la  force  au  dis- 
cours.  =  4  .  En  ne  pcutpreceaer  son  régime, 
si  c'est  un  nom  ,  quand  ce  nom  est  aux  cas 
obliques.  On  dit ,  )en  ai  vu  le  portrait;  mais 
on  ne  dit  pas,  ')en  ai  disposé  de  la  valeur, 
']en  ai  décidé  de  la  justesse  ,  etc.  »  Tout  si- 
moniaque  ne  peut  être  légitime  titulaire  du 
bénéfice  qu'il  a  acquis  par  simonie.  .  .  Il  ne 
peut  en  jouir  des  fruits,  HisT.  du  Dr,  Ed. 


E  N 
Fr.  Il  falair  dire ,  ne  peut  en  percevoir  les 
fruits.  =»  s°-  En  ,  précède  régulièretnent  les 
verbes   qui   le  régissent.   "  yen  ai  eu  l'àme 
troublée  pendant  long-tems.  »  Que  mes  yeux 
voient  ton  corps   mangé  par  les  vautours  i 
Celle  que  tu   aimes   le  verra  aussi.    Elle  le 
verra  :  elle  en  aura  le  cœur  déchiré  ^  et  son 
désespoir  fera  mon  bonheur.  Calypso  ,  dans 
Télemcgue.  =<>".  En  style  dePalais,  deChan- 
cellerie  et  de  Traités  ,  le  pronom  en  est  régi 
par  des  participes    employés   adjectivewTenr. 
»  Que  le  Roi  remettroit  au  Duc,  Pigncrol..» 
la  Pcrouse,  et  les  Forts  en  dependans.  D'AVR- 
En  style  ordinaire  ,  on  dit,  qui  en  dépendent, 
=  7".  En  y  ne  suplée  pas  pour  toute  sorte  de 
noms  et  de  verbes  :  l'usage  y  met  des  excep- 
tions. On  dira  ,  par  exeniple  :  »  Je  ne  veux 
pas  le  faire  ,  mais  ]en  suis  bien  tenté  :  il  su- 
plée lu  pour  un  infinitif-,  maison  ne  dira  pas  î 
si  je  veux   faire  cela,   )'cn  suis 'Ibre.   »  On: 
publia  parmi  les  troupes,  que  quiconque  vou- 
droit  se  retirer ^  en  était  libre.  HiST.  d'Angl. 
Il  falait  dire,  était  libre  de  le  f: ire.  — En 
général  ,  la  correction  et  l'clégance  du  style 
demandent  que  le  pronom  en  se  raporte  plu- 
tôt -à  un  nom  qu'à  un  verbe.  On  dit ,  je  m'' en 
suis  dégoûté  y  en  parlant  de  l  étude  ,  pliitôc 
que  ,  l'avais  ccmencé  d'étudier  ,   je  m'en  suis 
dégoûte.  Dans  VAnn.  Litt.  on  critique  cette 
phrase   de  M.  ^ Alcmkert  ,  tirée  de  l'Éloge 
de  La  Mot  te  :  >'  Apres  ses  Humanités,  il  étu- 
dia y  comme  beaucoup  d'autres  Hommes  cé- 
lèbres ,  pour  être  Avocat ,    et  sV/z  dégoûta 
bientôt  comme  eux.  =  8°.  On  doit  apliquer 
au  pronom  en  ,   ce  qu'on  d't  du  pronom  le  , 
la  y  qu'on  ne  doit  pr.s  le  taire  raportcr  à  àzs 
noms  pris  indéfiniment  ^  comme   dans  cette 
phrase  :  n  Le  Sénat,  en  permettant  aux  fem-' 
mes  les  modes  françoiscs,  a  semblé  leurdoner 
le  droit  d'en  suivre   les  maximes  de  liberté, 
DE."CRiPT.'c/7/a/:>.  "  Démosthène  étoit  affir- 
matif  à  un  point,  qu'il  vouloit  qu'on  crût 
qu'il  avoit  toujours  raison.   Ciccron  se  con- 
tentoit  de  le  faire  sentir  ,  quand  il  croyoit 
en  avoir.  P.  Rapin.  En  suplée  en  cet  endroit 
pour  de  la  ;  quand  il  croyait  avoir  de  la  rai~ 
son.  Or,  avoir  delà  r.iison  et  avoir  r.âson  , 
sont  deux  chômes  très-diferentefi.  Voy.  Raison. 
Voy.  Le,  Rem.  1^.  =«5)°,  Ménfge  critique 
ces  vers  de  Malherbe  ,   dans  son  Sonet  à  Mgr. 
le  Dauphin. 

J'ai  prédit,  en  ir.es  vers  , 
Que  le  plus  grand  orpieil  de  tout  cet  Ihivers  ," 
Quelque  jour,  à  vos  pieds,  doit  abaisser  la  lête.,,' 


^U  N  A 

Si  VOUS  ne  vous  hâtez  if  en  faii-e  la  conquête  i 
Vous  en  serez  frustré  ,  par  les  yeux  de  vos  Sœurs. 

•  Dans  la  pensée  du  Poète ,  dit   le  Critique  , 
en  se  raporte  à  U^iivers  ;  et  suivajit  les  règles 
de   la  Grammaire,  il  se  raporre  à  orgueil •■, 
la.  con^uS-fe  de  i orgueil  ^  ce  qui  serait  ridi- 
cule, si  l'observation  de  Ménage  était  juste. 
Mais  c'est  une  chicane  qu'il  fait  A  Malherbe. 
Persone  ,  en  lisant  ce»  vers,  ne  s'y  incpren- 
-    .  dra  ,  et  ne  sera  tenté  d'apliquer  cDnjuéte  à 
orgueil.    Il  est  pourtant  vrai  de  dire  que  la 
force  du  sens ,  toute  seule  ,  ôte  l'équivoque  , 
et  qu'il  faut  ordinairement ,  pour  l'éviter  , 
faire  raoorter  le  pronom  en  au   sujet  de  la 
phrase,  piurôt  qu'au  régime.   Par  exemple; 
»  Cetîe  méthode  donne  un  grand  prix  à  cet 
eiLvrag-e .  C'est  un  tel  qui  va  en  a  donné  l'idée. 
Naturellement  on   est  porté  à  raport^i-  en  à 
mJthole  y  qui  est  le  sujet,  et  non  pas  à  ou- 
vrage ,  qui  est  le  régime  ;  m'a  doné  l'idée  de 
cctce  méihode.  Si  on  voulait  taire  raporter  en 
à  o'ivr.ige  ,  m'a  doné  \idée  de  cet  ouvrage  , 
il  y  aurait    une  c'quivoque    dans  la  phrase. 
•    .      lo'"'.  lin  5  s'emploie  encore  par  une  cer- 
taine redonJanc3  ,  que  l'usa^^e  a  autorisée  et 
rendue  élégante.    >»   Il  ne  faut  en  user  mal 
avec  personne  :  ils  en  so'it  venus  aux  mains  : 
il  s'en  va  partir,    Ws'en  retourne  à  Paris, 
etc.   Il  en  est  de  lui  com  me  des  autres.  »  \Jn. 
Savant  de  ce  siècle  contient  dix  fois  un  Savant 
dusiccled'Augustei  mais  il  en  a  <?adix  fois  plus 
de  commodité  pour  devenir  savant.  Font  en. 
«»  Il  (  M.  Batteux  )  décompose  les  plus  petits 
ouvraî^es  ,   et  les  juge  par  les  règles   fonda- 
Bnentat^s  d'une  vérité  si  générale  et  si  claire  , 
qu'elles  £n  sont  triviales.  Ann.  Litt. 

Il  faut  éviter  démettre  deux  en  de  suite; 
dont  l'un  soit  l'article  du  gérondif,  et  l'aiirre 
promm,  comme,  en  en  taisant  mention.  ■  ■: 
*'  En  après  pour  après  ,  est  entièrement  aboli, 
de  même  qu'^«  en  faisant ,  qui  ne  se  dit  plus 
qu'au  Palais. 

*  E.NJ ARRIÉRÉ,  ou  plutôt  EninT a.rriérf, 
ÉE  ,  a.à].[J-iariéré  y  re'-e.  Woy.  ExN.  3*^  et 
4^  é  fer.  ]  L'usage  de  ce  mot  est  douteux. 
»  Des  sommes  enarriérees.  On  dit  ordinai- 
rement, des  arrérages. 

*  ENAMOURE,  adj.  Vieux  mot.  Amou- 
reux. »  Enamouré  d'une  donzelle.  Rieh. 

EN  Bas  (en) ,  adv.  >»  La  barbe  se  replie, 
et  pend  en  en  bis.  J.  J.  Rouss.  Let.  sur  la 
Botanique.  —  Ce  mot  est  contre  l'analogie  : 
devant  le  6  et  le  /^  on  d.-iit  mettre  une  m ,  et 
non.  pas  une  «.  Voy.  Embas.    VAc.id.  ne 


ENC  7S 

met  ni  enenhas  ,  ni  en  emhas, 

ENCADREMENT,  s.  m.  E.vcAdrer  , 
V.  act.  [  Ankâdreman^  dré '  1!^  Ion  y  ^'^  e  muet 
au  i'^'  i  é  fer.  au  id.  ]  Encadrer  ,  c'est  mettre 
dans  un  cadre.  »  Encadrer  une  estampe.  £7- 
câdretnent ,  action  d'cncâdrcr ,  ou  l'éfet  de 
cette  action. 

^  ENGAGER,  v.  a.  {Ancagé-.  x''  Ion.,  d" 
é  fer.  ]  Mettre  en  cage.  Encag^r  d:s  oiseaux. 
Ma;s,  dès  le  premier  jour,  il  semble 
Que  le  coupl;  cncj^i  ne  s'aime  plus  si  fort. 

L:i  Motte. 
Figurément ,  mettre  en  prison.  •>■>  On  Va  en- 
c.igé.  —  *  M.  Li'ig'j-et  emploie  substantive- 
ment le  participe:  '>  Les  eicagés  ,  les  priso- 
niers.  «  Ils  se  divertissent  un  miment  du  ton 
sur  lequel  chacun  des  env.igcs  souoire.  —  Ce 
mot  est  excellent  pour  le  style  plaisant  et 
chagrin  tout-à-Ja-fois ,  ou  moqueur  et  sati- 

''TnCAISSEMENT,  s.  m.  ExcAi.«>5ER  , 
V.  a.  \_Ankèceman  ,  ce  :  1^  è  nny.  ,  j"""  e  muet 
au  i*"'',  e-'fer.  au  zd.  ]  Encilssement  ,  est  l'ac- 
tion d'^/26Y//j-f?r  ,  de  mettre  dans  une  ciisse  , 
ou,  en  caisse,  ou  c'est  l'étet  d^  cette  actijn. 
"  Tant  pour  l'encaissement  de .  .  .  »  Cet  en- 
Glissement  a  été  mal  fait.  —  »  Eicaiss^r  des 
raisins  secs.—  Encaisser  des  orangers,  etc. 

ENCAN,  s.va.\_Anhi.n.'\  Cri  public  qui 
se  fait  par  un  Servent  ,  pour  vendre  les  meu- 
bles à  l'enchère.  Mettre  à  l'encan  ,  vendre  à 
Vencin.  Il  court  touj  les  encans. 
^ENCANAILLER,  v.  act.  {Aahina-glié: 
3*^  Ion.  ;  mouillez  les//.]  Mettre  avec  de  la 
canaille.  »  On  a  encanaillé  la  Compagnie,  par 
les  réceptions  qui'on  a  faites.  ==  Il  se  dit 
sur-tout  au  réciproque  :  hanter  de  la  canaille. 
»  Il  ne  faut  pas  s^ encanailler  com  ne  vous  le 
faites.  .  _  ■■  Ce  mot  n'est  pas  ancien  dans  la 
Langue.  La  Touche  le  traite  de  mot  nouveau. 
Il  est  du  dernier  siècle.  Molière  fait  dire  à 
Hne  précieuse  :  ->  Le  goût  des  gens  est  extrê- 
mement gâté,  et  le  siècle  s^cncanaille  furieu- 
sement. 

ENCAPUCH0N£R,v.a.[.^,7tj;.r.<;;,„,:,'.] 
Il  est  du  style  plaisant.  <>  Qji  vo'ls  a  ainsi 
encapuchoné  ?  >>  Il  s\^st  plaisam:î»ent  enca^ 
puchmé. 

ENCAQUER,  v.  a.  [AnkabJ.  ]  Au  pro- 
pre, mettre  dans  une  cajue.  ^^  En:aqaer  du 
hareng.  —  Au  hguré  ,  presser  ,  entasser  les 
uns  sur  les  autres.  »  On  nous  avoit  enca./ués  ^ 
ou,  nous  ètionr  enca:^ués  (dans  ce  càrosse  ) 
comme  des  harencrs.  St.  famll. 

K2 
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ENCÂVEMENT,  s.  m.  Encaver,  v.  a. 
[  Ankâueman  ,  yé  :  ^^^  e  i-nuet  au  i*"'  ,  é  fer. 
au  id.  ]  Us  expriment  l'action  de  mettre  en 
cave  du  \'m ,  ou  d autres  boissons.  —  On  dit 
aussi  encaveur  ,   celui  qui  encâve. 

ENCEINDRE,  v.  act.  Enchinte,  s.  f. 
{An-cein  dre  ,  cein-te  :  i"'  et^i"  ion. ,  j""  e 
Miuer. ]  Environcr  ,  entourer.  Circuit,  tour, 
clôture,  ^y  E?7ceindre  (ic  murailles,  de  fosses. 
Venceix.t€  d'une  Ville.  -  Enceint  ,   elntd  , 

partie,  et  adj.» Ils  e'toienf  enceims  d'ennemis  de 
tous  côtés.  DansleDict.  de  Tréi'.  on  dit  qu'on 
doit  éviter  de  se  servir  du  féminin  ,  qui  est 
consacré  à  une  autre  signification.  »  femme 
enceinte  ,  grosse  d'enfant. 

Rem.  Suivant  La  ïcuche ,  on  ne  dit  femme 
enceinte  que  dans  le  style  relevé  -,  et  grosse 
est  plus  de  la  conversation  et  du  style  fami- 
lier. L'Ac.id.  ne  détermine  point  l'usage  de 
ces  mots.  Ce  qu'on  peut  dire,  c'est  c^u'enceinfe 
est  plus  noble  que  grosse  ,  mais  il  n'est  puint 
exclu  du  discours  ordinaire. 

ENCENS ,  s.  m.  Encensement  ,  s.  m. 
Encenser  ,  V.  a.  [Ansm^  s.inceman  ,  ce', 
i'"  et  iMon.  ,  5''  e  muet  au  i",  é  fer.  au  id,] 
Uencens  est  une  résine  ,  ou  gomilie  aroma- 
tique et  odoriférsnte.  "  La  fumée  de  l  encens 
montoit  aa  ciel.  Brûler  de  Vencens  sur  les 
Autels.  Encenser  ,  doncr  de  l'encens.  Encen- 
sement ,  l'action  d'encenser.  —  Ce  dernier 
ne  se  dit  qu'au  propre  ;  les  autres  se  disent 
4U  figuré  ,  pour  louange  ,  louer. 

—  Je  ne  ptjis  ,  en  esclave,  à  la  suite  des  Gr.nnds, 

A  des  Dieux  sans  vertus,  prodiguer  mca  encens. 

Boil. 

^n  Auteur  qui  par-tout  va  gueuser  de  l'er.cens. 

Mol. 

"Pour  gagner  les  hommes,  il  faut  donner 
dans  leurs  maximes,  et  encenser  leurs  défauts. 
■r-.-'- --  *  Abadie  fait  encenser  neutre  ,  et  lui 
izii  régir  le  datif.  "  Ees  Ron^ains  adoroient 
Ja  fièvre^  et  encensaient  aux  Divinités  qu'ils 
avoient  menées  en  triomphe.  Il  faut  dire, 
■encensaient  les  Divinités  ,   etc. 

ENCENSEUR,  s.  m.  Encensoir  ,  s.  m. 
l^Ansan-ceur y  soar  :  i^^  et  i^Ion.]  Le  i^^ 
ne  se  dit  qu'au  figuré,  dans  le  style  plaisant 
et  critique  •,  le  zd  se  dit  ordinairement  au 
jiropre  ,  mais  seulement  dans  le  style  noé- 
ijiocre,  ou  familier.  »  Les  faiseurs  de  Dédi- 
caces sont  de  grands  encenseurs ,  de  grsnds 
louangeurs.  —  Encensoir  ^  petite  cassolette 
qui  pend  à  de  petites  chaines,  et  dont  on  se 
'^ert  dans  l'Église  pour  encenser.  —  Mettre 


la  main  d  V encensoir  ,  entrcprefldre  sur  l'au- 
torité de  l'Église.   Doner  de  V encensoir  far 
le  nc\^  doner  des  louanges  outrées  et  gros- 
sières, qui  blessent  plus  qu'elles  ne  flatent. 
Mais  un  Auteur  novice  à  rcj^andre  l'encens, 
Souvent,  à  son  Héros,  dans  un  bisârre  ouvrage^ 
Donne  de  l'encmsoir  à  travers  le  visage. 

Boileau. 

»  Il  est  certaines  sociétés,  dévouées  à  des  hom- 
mages mutuels  ,  où  Yencensoir  passe  de  main 
en  main.  On  obtient  de  ses  Confrères  ui>e 
ample  dose  d'encens ,  en  revanche  de  celle 
qu'on  leur  a  distribuée.  Sabut.  Trois  Siècles 3 

ENCHAÎNEMENT,  s.  m.  Enchainôre, 
s.  f.  Enchaîner  ,  v.  act.  [Anchéneman  , 
nCire  ,  né  :  i^  /  ouv«  et  long  ;  j*""  e  muet  au 
i^' ,  é  fer.  au  dcrii.  ,  longue  au  id.  ]  1.  En- 
chafnement ,  ne  se  dit  bien  qu'au  figuré.  Liai- 
son ,  ou  suite  de  plusieurs  choses  de  mém« 
nafiu-c.  »  \jts  propositions  de  Géométrie  om 
un  merveilleux  e/uh.unement  cntr'elles.  —  A 
Légard  d'en,  h.zi/ifcre  ,  VAcad.  dit  qu'on  ne 
remploie  qu'en  parla'.it  des  ouvrages  de  l'Art^ 
et  qu'il  est  de  peu  d'usage.  Dans  sa  dern.  édit. 
clic  a  retranché  ces  derniers  mots.  Un  Auteur- 
moderne  s'en  est  servi  dans  le  moral  et  dans 
le  figuré.  j>  Dieu  connoît ,  par  avance  ,  1  exis- 
tence des  choses  qui  dépendent  d'une  enchaî- 
nûre  de  causes  nécessaires.  Clarke.  Enchat- 
nement ,  était  le  mot  propre.  —  Le  Rich, 
Fort,  ra^t  enchuiii/ire  sans  remarque.  Liaison, 
atachement.  Tré^.  dit  comme  l'y} ^\^'cf. 

il.  Enchaîner,  v.  a.  Au  propre^  lier 
et  atacher  avec  une  chaîne.  »j  En:h.iîner  un 
chien,  des  fagots,  des  esclaves,  etc.  —Au 
fif^uré,  captiver.  »  Sa  beauté  ench.îine  tous 
les  cœurs/=Il  se  dit,  dans  le  même  style, 
des  choses  qui  sont  liées  les  unes  avec  les  au- 
tres. >y  Les  causes  naturelles  sont  enchaînées 
les  unes  aitx  autres  ,  ou  ,  avec  les  antres.  — 
J.  J.  Rousseau  si^bstituif  à  ce  dernier  régime^ 
l'ablatif.  »  C'est  toi  qui ,  le  premier  ,  as  éveillé 
dans  mon  cœur  une  nouvelle  audace,  qui  as 
brisé  les  liens  dont  la  pudeur  enchainoit  moa 
sexe.  —  Ce  dernier  régime  est  peu  usité  :  it 
faut  en  user  sobrement.  Mais  la  dirérence  de 
ces  deux  régimes  ,  le  datif,  ou  la  prcp.  à  ec 
l'ablatif,  ou  la  prép.  de  ,  c'est  que  le  1^^  C3t 
pour  Ips  choses  auxquelles  on  arache  ;  '=  Il 
enchaîna  la  victoire  à  son  char-,  le  travarl 
auquel  je  suis  enchaîné  :  îe  id  est  pour  les 
choses  avec  lesquelles  on  atache  :  "  Les  liens 
dont  \q  suis  enchaîné,  ^r- Ce  .1"  régime  (U 
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prép.  à  ,  est  sur- tout  d'usage  avec  le  passif. 
5'  Que  d'épouvantables  calamités  enchaînées 
les  unes  aux  autres.  Volt. 

La  victoire  ,  à  son  char ,  sembloit  être  enchaînée. 
CromAvel. 

Enchaînûre,  voy.  Enchaînement. 

ExNfCHANT£MENT,s.m.  Enchantef, 
v.  act.  Enchanteur,  eresse,  s.  m.  et  f. 
\Anchanteman ,  té  y  teur  ,  terèce  :  l'^et  z* 
Ion. ,  5*^^  muet  au  l'^'^et  au  d*^' ,  é  Fer.  au  id  , 
4*^  èfnoy.  au  dern.  ]  Enchantement ,  est  Téfet 
de  prétendus  charmes:  Faire,  défaire,  rompre 
un  enchantement^  ou  l'action  de  l'enchanteur  : 
hes  enehantemens  de  Médée.  =  Au  figuré  , 
chose  merveilleuse  et  surprenante.  »  Rien  ne 
manquoit  à  cette  fête  ;  c'étoit  un  enchante- 
ment. 

EocHANTER  ,  au  propre  ,  charmer  ,  en- 
sorceler. 5'  Le  peuple  croit  qu'il  y  a  des  Ma- 
giciens qui  enchantent  /é-j  hommes,  les  2^x\.■' 
maux  j  etc.  —  Au  figuré  ,  surprendre  ,  char- 
mer ,  séduire ,  tromper.  »  Cette  femme  est 
artificieuse  ,  elle  V  enchantera.  »  Ne  vous 
laissez  pas  enchanter  par  cet  homme-là. 

Enchanté  ,  ée  ,  particij5e  et  adjectif 
j»  Palais  enchanté  :  Ses  sens  étoient  enchantés. 

—  Apliqué  aux  persones^  c'est  un  mot  à  la 
mD^e.  «  En  bien  ou  en  mal ,  \\s  escaladent 
tous  les  superlatifs.  Ils  sont  enchantés  ,  fu- 
rieux sur  des  choses  qui  n'auroient  pas  causé 
la  moinùrc  émotion  dans  leurs  aïeux.  Coyer. 
Il  régit  de  ,  devant  les  noms  et  l'infinitif, 
et  aae  ,  avec  le  subjouctif  »  Enchanté. de  cet 
ouvrage  •,  enchanté  de  pouvoir  vous  être  utile. 
n  Enchante  que  les  factions  lui  eussent  acquis 
dans  ce  Royaume  des  partisans.  Hist.  d'Angl. 

—  Avec  ces  régimes ,  il  n'est  point  du  style 
précieux.  =r-  Aplique  aux  choses,  1  usage 
de  ce  mot  est  plus  ancien  :  Beau  ,  surprenant. 
35  Un  portrait  enchanté^  one  maison  enchantée, 
deslieux, des  jardins  ench.inrès.  Le  V.Bouhours 
conseille  pourtant  de  ne  se  servir  que  rarement 
de  ces  sortes  de  termes,  qui  sentent  l'afectation 
et  le  langage  précieux.  —  Il  est  à  remarquer 
que  dans  c€socasions ,  enchinté ,  qusiqu'ayant 
la  terminaison  passive,  a  pourtant  le  sens 
actif,  et  se  dit  pour  enchantant  y  qui  en- 
chante ,  qui  charme  ,  qui  ravit.  =:  *  Le 
peuple  dit  ,  pain,  enchanté,  pour,  pain  à 
chanter.     ^ 

EncIianteur  ,  Enchanteresse  ,  se  di- 
sent au  propre  et  au  figuré:  '>  Les  Enchan- 
teurs de  Pharaon.  «  Circé  V Enchanteresse. 
*»  C'est  un  grand  enchanteur  ^   une    grande 
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enchanteresse.  Il  se  prend  en  bone ,  ou  en 
mauvaise  part  ,  suivant  le  sens  de  la  phrase. 
:■  Il  est  quelquefois  employé  adjective- 

ment ;    et  il  suit   toujours  le   substantif.    >> 
Style  enchanteur  ,  voix   enchanteresse. 
On  oublioit  ses  attraits  enchantturs  , 
Dès  que  sa  voix  frapoit  les  auditeurs. 

Ferverto 

De  ce  loisir  fatal  fuis  le  charme  enchanteur  , 

Donne  d'utiles  jours  aux  travaux  d'un  Pasreur, 

Grès  s.  ÈctI. 
*  ENCHANTERIE,  s.  f.  Cela  s'est  fait 
par  enchanterie.  Trév.   Ce  mot  n'a  pas   été 
admis  par  l'usage  ,  et  il  est  inutile.  On  diK 
enchantement.   Le  style  burlesque  ou  marc- 
tique    pourrait  s'acomoder  d' enchanterie. 

ENCHASSER  ,  V.  a.  Enchâssûre,  s. 
f.  [  Àmh^céj  sure ,  i'^  et  [i^  Ion.  5^  é  fer. 
au  i^'  ,  Ion.  au  id.  Enchâsser  ,  c'est  pro- 
prement mettre  dans  une  chasse;  Enchâsser 
des  reliques.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens.  — 
Par  extension  ,  mettre  dans  du  bois  ,  dans 
de  l'or  ,  de  l'argent  ,  ou  autre  matière.  » 
Enchâsser  un  diamant  ,  un  rubis  dans  un^ 
bague  ,  etc.  —  Fig.  Placer  ,  faire  entrer, 
»  Enchâsser  un  passage  ,  un  trait  d'histoire 
dans  un  discours.  :  ■  Enchr.sjûre  ne  se  die 
qu'au  propre  ,  de  l'action  d'enchâsser  j  il  a 
fort  bien  réussi  dans  Venchassûre  de  ce  dia- 
mant ;  ou  de  l'éfet  de  cette  action  :  cette 
enchâssûre  est  fort  riche. 

Rem.  L'Auteur  du  Dict.  Néolog.  n'aprouve 
pas  enchasslre  au  fig.  »  Venchassûre  dç 
QQ.^  écrits  augmentera  leur  prix.  L'Abé  Des 
Fontaines  ,  qui  a  augmenté  ce  Dict.  n'a  pas 
fait  dificulté  d'emplover  en.hzssùre  fic^uré- 
mcnt.  »  Ces  Réflexions  sont  pour  la  plupart 
ingénieuses  ,  et  ne  sont  défectueuses  que  par 
leur  forme  et  leur  enchâssûre.  —  Le  mot 
est  en  italique  ,  pour  montrer  qu'il  n'était 
pas  encore  admis  par  l'usage.  L'aplication 
en  parait  heureilse.  Il  semble  qu'on  pour- 
rait  s'en  servir  en  pareille  ocasion. 

ENCHÈRE  ,  s.  f.  Enchhrir  ,  v.  a. 
[  Anchère  ,  chéri  ;  2,^  è  moy.  et  long  au 
i"  ,  /  fer.  et  bref  au  id.  ]  Enchère  est  une 
ofre  qu'on  fait  au-dessus  de  quelqu'un,  pour 
une  chose  qui  se  vend  au  plus  ofrant  ,  ou 
que  l'on  bâille  à  ferme.  "  Mettre  à  l'en- 
chère  :  couvrir  une  enchère.  =  Enchérir 
c'est,  1°.  Faire  une  ofre  au  -  dessus  de  quel- 
qu'un. »  Enchérir  une  maison  ,  une  terre  , 
sur  ,  au  ■  dessus  ,  par-  dessus  quelqu'un.  == 
NeatraUmcnt  €</ig.    Surpasser,  j»   Néron  a 
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enchéri  sur  la  cruauté  de  Tibère.  »»  Enchérir 
sur  l'éloquence  des  Anciens.  =  z^  Ren- 
dre une  marchandise  pins  chère.  »  Ce  .Mar- 
chand a  fort  enchéri  ses  denrées.  —  V.  n. 
Devenir  plus  cher  :  hausser  de  j^rix.  Il  se 
dit  des  choses.  "  Toutes  les  denrées  ench;'- 
r'urcnt  ,  ont  enchéri. 

Rem.  Suivant  L.z  Touche,  on  dit  indifé- 
reiîT.nent  enchérir  et  renchérir  ,  nu  pr^-jpre 
et  au  fir.  "  W  enchérit  ,  ou  il  renchérit  tous 
\zs  jours  sa  marchandise.  "  Le  blé  enchérit 
ou  ren^  h-' rit.  '>  Il  enchérit  sir  la  cruauté 
de  Néron.  "  Il  ren:h'rit  sur  le  ridicule  des 
plus  .-grands  sots.  —  Cet  habile  Gramairisn 
dit  qu'il  aimerait  mieux  renchérir  ,  à\r>i^  le 
fi~uré  ,  et  je  crois    G^.\en:hérir  est  meilleur 

pour  le    propre.  Massillon  a  employé 

celui-ci  figurément  et  sans  régime.  »  Une 
simple  légèreté  (  dans  un  Roi)  va  autoriser 
la  licence  et  l'imp'été.  .  .  .  On  croit  plaire 
en  enchérissant  ,  et  les  railleries  du  Maîcrc 
deviènent  bientôt  des  blasphèmes  dans  la 
bouche  du  Courti-^an. 

ENCHÉRiSSIIMHNT  ,  s.  m.  Enchi^- 
ETSSEUR  ,  S.  m.  [  Anchéricenuin  \  ceur  ; 
r'^  Ion.  1^  é  fer.  4^  e  muet  au  r"^'.  ]  Ils  ne 
se  disent  l'un  et  l'autre  c^iie  dans  le  sens  pro- 
pre i  le  i'^'^  relativement  au  n".  1°.  Ren- 
chérir ,  et  l'autre  au  n°.  1°,  Ka -hérisse- 
ment ,  haussement  de  prix.  ■"  V  enchéri  s  se- 
tm'nt  des  vivres  ,  des  denrées.  Enché- 
risseur ,  celui  qui  enchérit.  "  Il  s'est  pré- 
senté beaucoup  d\'nch'''ri.!s{''irs.  "  Ce  meu- 
ble a  été  délivré  au  plus  ofrant  et  dernier 
enchérisseur. 

ENCHEVÊTRER  (  s')  v.  véc.[J:iche' 
vitré  :  x^  e  mac.  ,  3^  ê  ouv.  et  Ion.  4"  é 
fer.  Enchevestrer  est  vieux.  ]  Au  propre  , 
en  parîav.t  d'un  cheval  ,  engager  un  pic.l 
dans  la  longe  de  son  licou.  »  Ce  cheval 
s^est  en'h('vé-tre.  —  Au  ^g.  (st.  fam.  )  S'en- 
gager dans  des  choses  ,  dont  on  a  de  la  peine 
a  se  tirer.  •'  U  s'es^  en  -h-evëcré  dans  x'.m 
rrmuvaise  ?d7ilre.'3 Les  Sophistes  j-',"/!.'^?!  ëtrent 
souvent  i/i//.f  des  raisonnemens  d'où  ils  ont 
peine  i  sortir. 

ENCHEVETRURE,  s.  f  [  AnchevêtrCi- 
Te  \  1^  e  muet  ,  5*^  e  ouv.  ,  4^  ion.  On  a 
dit  autrefois  enchtvestrure.  ]  Mal  qu'un 
cheval  se  fait  à  un  pied  en  s'énchevêtrant.  <> 
Mon  cheval  est  malade  d'une  enchevêtrure. 
*^  II    ne  se  dit  qu'au  propre. 

ENCHIFRÈNEMENT  ,  s.  m.  Encht- 
J^KENER  ,  v.   a.   [  Anchifrèneman  ,  né  \   f 
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e  trioy-  au  1"  ,  dont  la  4*^  e  nviet  ,  e 
muet  au  zd  ,  don;  la  \  é  fer.  ]  V^nchi- 
frènement  est  un  embarras  dans  le  nez  causé 
par  un  rhume  de  cerveau.  Enchifrener  ,  c'est 
causer  un  enchifrènement.  »  J'ai  un  enchi- 
frènement  bien  inconK>de.  Cet  air  froid  m \^ 
enchifrené  :    elle  est  toute    enchifrenée. 

ENCLAVE  ,  s.  f  Enclavement  ,  s,  m. 
Enclaves,  v.  a.  [  AnhLVe ,  vemm--^  vr  ] 
z^  Ion.  5''  e  osuct  aux  z  i*^"  ,  é  fer.  au  id.  v 
Enchive  est,  i"^.  le"  limites  d'une  terre  ou 
d'une  juridiction.  "  Cela  est  d:ins  l  en.Li^e  , 
ou  ho'-s  de  r enclave  de  ,  erc.  .  1°.  Ter- 
re enclaréc  dans  une  autre.  »  Cette  terre 
fait  un'  enclai'e  dans  la  vôtre.  '»  Cette  pa- 
roisse est  l'enclaye  d'un  tel  Evêjhé.  »  Avi- 
gnon et  le  vÀ>mtat  Vénaissin  sont  des  enclu- 
ves  de  la  France. 

Enclavement  est  l'cfec  d'encUiver  ,  d'en- 
fermer ,  d'enclôrrc  une  chôje  dan;  une  au- 
tre. >j  Enclaver  une  pièce  de  terre  dans  uri 
parc.  "  Dju.":  Juridictions  enclavées  l'une 
dans  l'autre.  "  Enc hivernent  dun^  terre  dans 
une    autre   terre  ,  etc. 

Re-n.  1°.  M.  de  Ramsiy  emploie  encla^ 
ver  au  figuré  :  '»  Tous  les  épisodes  de  no- 
tre .Auteur  (  Fénélon  )  sont  si  habilement  en- 
clavés les  uns  dans  les  autres  ,  que  le  pre- 
mier amène  celui  qui  suit.  Disc,  sur  le  Poème 
Epi}ue. 

ENCLIN  ,  TNE  ,  ad).  [  Antlein,  kllne.  ] 
Porté  de  son  naturel  à.  .  .  11  ve  se  dit  que 
des  choses  morales  ,  et  plutôt  du  mal  que 
du  bien.  "  Tclémaque  avoit  trop  de  cou- 
rage et  de  candeur  pour  être  enclin  à  la  dé- 
fiance. Téléni.  »  Enclin  à  in  al  faire  ,  à  mé- 
dire. — —  Il  est  peu  usité  au  fém.  "  Elle 
étoit  encline  à  ces  deux  petits  vices-là  (  la 
coquetterie  et  l'avarice.  )  Aïariv.  "  La  ma- 
lignité huTiaineest  encline  à  la  censîire./l/irc. 

Rem.  Quoiqu'on  dise  enclin  ,  on  ne  dit 
pas  encliner  ,  mais  incliner.  Vaug.  11  faut 
ajouter  c^vé enclin  n'est  jamais  qu'adjectif  ,  et 
qu'on  ne  le  tait  substantif  que  dans  le  bur- 
lesq'ue  et  le  bas  comique  :  faire  l'enclin.  On 
le  d'sait  autrefois  sérieusement  ,  et  on  le  dit 
encore  dans  certaines  Comunautés  Religieu- 
ses. »  S'aprochant  deux  à  deux  ,  elles  firent 
Penclin  à   la  Supérieure. 

ENCLÔRRE  ,  v.  acr.  Enclos  ,  s.  m. 
[  Anklore  ,  anklô  :  i^^  et  z^  Ion.  ]  Clôrre 
de  murailles  ,  de  haies  ,  de  fossés  ,  etc.  Il 
se  dit  ,  ou  avec  le  seul  régime  absolu  (  l'a- 
cusatif  }  :  enclôrre  un  champ  j   ou  avec  la 
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prcp.  de  :  enclôrre  un  jardin  d'e  niurâillcs , 
de  haies  ,  etc.  -,  ou  avec  la  prép.  dans  -,  et 
alors  il  signifie  enfermer  ,  enclaver.  »  En- 
clôrre les  tauxbourgs  dans  la  ville  ;  enclôrre 
une  pièce  de  terre  dans  son  parc  ,  etc.  = 
Enclos  se  dit  ,  et  de  l'espace  enferme  entre 
des  murailles  :  grand  enclos  ,  bel  enslôs  \  et 
de  l'enceinte  même  :  augmenter  ,  acroitre 
son  enclos. 

ENCLOUER  ,  V.  a.  Enclouùre  ,  s.^f. 
[  Anklou-é  ,  Anhlou-ûre  ,  5*^  e''  fer.  au  i"  , 
Jon.  au  id.  On  écrivait  autrefois  encloueu- 
re.  ]  Enclouer  est  ,  1°.  en  parlant  d'un  chc- 
val  ,  le  piquer  jusqu'au  vif  avec  im  clou  , 
quand  ©n  le  ferre.  On  dit  aussi  qu'un  che- 
val s'encloCie  ,  qu'il  s'est  encloué y  Itwrsqu'en 
marchant  il  a  rencontré  un  clou  ,  qui  lui 
est  entré  dans  le  pied.  1°.  En  parlant  d'un 
canon,  enfoncer  de  force  un  clou  dans  la 
lumière  ,  pour  empêcher  que  les  cnemis  ne 
s'en  servent. 

Enclouûre  ,  au  propre  ,  correspond  au 
premier  sens  ^enclouer.  «  Ce  cheval  est 
boiteux  d'une  enclouCire.  —  Au  figuré  [^l. 
fam.  )  Empêchement  ^  obstacle  ,  dihculté.  » 
Voila  où  esc  l enclouûre,  »  Ce  n'est  pas- là 
Venclounre  :   j'ai  découvert  /  enclouûre. 

ENCLUME  ,  s.  f.  [Anklum.']  Masse  de 
fer  sur  laquelle  on  bat  le  fer  ,  l'argent ,  les 
autres  métaux.    Batre  ,    fraper   sur    Tenclrt- 

me  :  plus   dur  qu'une  enclume. :  On  dit, 

Fi^.  dans  le  style  médiocre  ,  remettre  un 
ouvrage  sur  l'enclume  ,  lui  doner  un  au- 
tre forme.  Et  en  style  prou,  éire  entre  Ven- 
clume  et  le  marteau  ,  avoir  à  soufrir  des 
deux  cô:és  ,  ou  être  embârassé  à  se  déter- 
miner entre  deux  partis  également  fâcheux 
ou   hazsrdeux. 

ENCOCHER  ,  V.  act.  [  Ankoché.  ]  Met- 
tre la  corde  d'un  arc  dans  la  coche  d'une 
flèche. 

EiNCOrRER  ,  V.   a.  Enfermer  dans-  an 

cofre!  F/^.  dans  le   style  plaisant    et 

un  peu  burlesque   :  mettre  en  prison. 


ENCOIGNURE  ,  ou  Enccgnùre  ,  s.  f. 

[  An'xogmlre  ;  mouillez  le  ^ -,   3^  Ion. 

On  ne  prononce  poii-it  \'i  ,  dit  VAcad.  Il 
serait  donc  convenable  de  ne  pas  l'écrire.  ] 
Endroit  où  aboutissent  deux  murailles  qui 
font  un  coin  ,  un  angle  rentrant.  "  On  a 
ménni^é  un  cabinet  dans  cette  encoignure. 
—  Plusieurs  le  disent  de  l'armoire  même 
qu'on  place  dans    ce  coin. 

ENCOLURE  ,  s.  L[Anholûre  ,  3'  Ion. 
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4^  e  muet.  ]  Au  propre  ,  partie  du  cheval 
depuis  la  tcce  jusqu'aux  épaules  et  au  poi- 
trail. '»  Ce  cheval  a  Vencolûre  hne.  »  11  est 
chargé  ,  ou  déchargé  d^encolûre.  =  Au  /7g. 
en  lapliquant  aux  hommes  ,  air  ^  ararence. 
»  11  a  l  encolure  d'un  sot  ,  d'un  fripon.  On 
ne  le  dit  guère  en  bien  ;  on  ne  dit  pas  , 
avoir  Vencolûre  d  un^  honête  Fcn-rre  ,  d'un 
homme  d'esprit.  »  A  chaque  page  on  devine 
le  faussaire  (  le  fabricateur  des  lettres  de..  ) 
On  y  reconait  son  encolure  ^  ses  manières, 
son  langage.   Ancn. 

Rem.  Ki^hclet  écrit  encolure  ou  encou- 
lure  :  il  préfère  le  zd.  L'Acad  s'est  déci- 
dée pour  le  i*^'.  On  dit  ,  dans  le  Diction. 
Gram.  quencoulure  est  contraire  à  l'étymo- 
logie  ,  ce  mot  venant  de  col  ;  mais  comme 
on  prononce  cou  ,  ce  serait  au  contraire 
une  raison  pour  dire  encoulure.U  faut  donc 
en  revenir  à  l'usage  ,  qui  s'est  dcdaré  pour 
encolure. 

*  ENCOMBRE  ,  s.  m.  [  Ankonhre  ;  1"^= 
et  l"  Ion.  5"  e  muet.  ]  Empêchement  ,  em- 
barras. Ce  mot  eit  vieux.  L.z  Fontaine  Ta 
employé. 

Perrette  sur  sa  tête  ayant  un  pot  au  lak 

Bien  posé  sur  un  coussinet  , 
Prétendoit  arriver  saus  encombre  k   la  ville  ,    tic. 
Cependant  ,  devant  qu'il   fût  nuit  , 
Il  arriva  nouvel  encombre  , 
Un  loup  parut  ,  tout  le  tioupeau  s'enfuir. 
Ce  n'étoit  pas  un  loup ,  ce  n'en  étoit  que  l'ombre-. 

Id, 
L'Auteur  du  Tartufe  Eplstolaire  \q  fait  fé- 
minin.  «  Sur  le  champ  vous  prîtes  le  parti 
de  faire  disparoître  de  votre  seconde  édition 
tous  les  passages  italiens  ainsi  que  les  latins  , 
pour  éviter  une  pareille  encombre.  -— —  Ce 
mot  est  misculin  :  il  est  bon  à  conserver  , 
pour  le  stvie  nlaisant  et   critique. 

'ENCOMBRlMENT,s.  m.  Encomtirer, 
V.  a.  [  Anh^nbreman  y  brè  \  i'*"*  et  x^  Ion., 
3^  e  muet  au  i*^^  ,  é  fer.  au  zd.  ]  Encom' 
brer ,  c'est  embarrasser  une  rue  ,  un  passa- 
ge ,  etc.  de  gravois  ,  «e  pierres  ,  de  de'com^ 
bres  3  etc.  —  Encombrement  est  l'action  d'en- 
combrer ,  ou  l'éfct  de  cette  action.  =  M. 
Linguet  parlant  du  contraste  de  la  magni- 
ficence àz%  repas  avec  \qs,  vilaines  immon- 
dices des  cuisines  :  »  Concevroit-on  ,  dit- 
il  ,  comment  la  somptuosité  ,  dont  brille  le 
sallon  ,  a  pu  naître  au  milieu  des  ordiues 
qui  encombrent  h'*  souterrain. 

*  ENCOMMENCER  ,  V.   act.  [  Anho^ 
mancé  ■■,  3^  Ion.  ]  Commencer.  Il  n'est  d'à- 
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sage  qu'au  Palais.  '»    Nous  poursinvroiis  le 

procès  extraordinaire  que  nous  avons  enco- 

mencé.  Linguer.  On  ne  peut  le  dire  dans  le 

discours  ordinaire  j  qu'en  plaisantant  et  eu  se 

moquant. 

'^ENCONTRE  ,  s.  f.  Vieux  mot.  Aven- 
ture. »  Bonne  ,  mauvaise  encontre. 

*  A  l'encontke  de  ,  prcp.  Contre.  » 
II  plaide  pour  un  tel  à  l encontre  d'un  tel. 
L'Acad.  avait  dabord  mis  alencontre  tout 
en  un  mot  5  dans  la  dern.  édir.  elle  a  mis 
à  rencontre.  n=z  Ce  mot  était  en  usag;e 
au  Palais  :  oa  ne  s'en  sert  plus  :  on  dit ,  il 
a  son  recours  contre  un  tel  ,  et  non  pas  , 
à  rencontre  d'un  tel.  C'est  une  remarque  du 
P.  BothoHrs.  Th.  Corn,  sur  Faug-.  —  Dans 
îes  précédentes  édit.  ÏAcad.  disait  <^\i\iler  à 
rencontre  de  est  du  st.  tam.  Dans  la  dern. 
elle  le  dit  encore,  pour  signifier  ,  j-'o/a/i?r, 
être  contraire  à  .  .  Faug.  Corn.  La.  Touc. 
l'Auteur  des  Observations  sur  les  Remarq.  , 
(  YAcad.  elle-même  )  sont  d'un  sentiment 
tout  contraire  ;  et  les  trois  dern.  avec  le  P. 
Bouhours  ,  pensent  que  cette  locution  est 
tellement  hors  d'usage  qjj'on  ne  s'en  sert  pas 
même  au  Palais.  —  Il  parait  donc  que  cet 
article  a  été  conservé  dans  le  Dict.  Acad. 
des  premières  édit.  — <?  Le  Rich.  Port,  suit 
VAcad.  ,  et  marque  cette  façon  de  parler  , 
comme  du  style  fam.  Elle  peut  servir  au 
burlesque  ou  au   bas   comiqu-e. 

ENCORE,  ou  Encor  ,  adv.  [  Anhôre  ^ 
^Anhor  ;  1^  Ion.  au  1^'.  ]  Le  second  ne  se 
dit  qu'en  conversation  ,  et  en  vers.  \JAc. 
ne  le  met  que  pour  la  Poésie.  —  On  dit  , 
dans  le  Dict.  de  Tre'v.  ,  (luencôre  est  bien 
languissant  dans  un  vers  ,  quand  il  ne  tait 
point  d'élision.  On  ne  voit  pas  pourquoi  il 
le  serait  plus  qu'un  grand  nombre  de  mots 
de  cette  terminaison  :  on  peut  dire  ,  au  con- 
traire ,  qu  encor  est  dur  et  sec  ,  et  qu'en- 
core est  plus  sonore  et  plus  soutenu.  Quoi- 
qu'il en  soit ,  les  Poètes  ont  à  choisir  entre 
les  deux. 

Encore  est  un  adv.  de  temps,  quis'em- 

floie  pour  le  passé  ,  pour  le  présent  et  pour 
avenir.  »  Il  vit  encore.  «  Il  vivait  encore  y 
il  y  a  dix  ans.  >j  C'est  un  homme  à  vivre 
encore  trente  ans.  =  Il  signifie  aussi  ,  de 
nouveau  :  "  Donez-moi  encore  à  boire  ;  de 
plus  ,  ajoutez  encore  à  cela  que  ,  etc.  ; 
outre  l'argent  ,  on  lui  dona  encore  un  che- 
val ,  etc.  —  Du  moins  ;  »  Encore  s'il  vou- 
loir avouej:  sa   faute  ,  on  la  lui  païdone- 
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raît.    — ^  1!  se    met    aussi  api  es    maïs  ,    pat^ 
©position  à  non^seulement.  »  Non-seuler,,ent 
il  est  libéral  ,  mais  encore  prodij^ue.   11  vaut 
mieux  que  mais    mjnie  ,    dont  plusieurs  se 
servent ,  et   qui   est  bien  dur. 

1**.  Encore  ,  Aussi  ont  quelque  raport  , 
mais  ne  sont  pas  synonimcs.  Le  i*^'  a  plus 
de  raport  au  nombre  et  à  la  quantité,  n  \{ 
n'y  en  a  pas  assez  :  il  en  faut  encore.  Le 
id  tient  davantage  de  la  similitude  et  de  la 
comparaison.  »  Lorsque  le  corps  est  malade, 
l'esprit  l'est  ausji.  —  *  Leibnin^scn  sert  au 
lieu  de  même.  »  De  la  manière  dont  je  prends 
les  choses  ,  encore  (  même  )  les  hyperboles 
de  Plflton  se  vérifient  souvent. 

Eru'ôre  pour  déjà  ,  est  un  gasconisme.  » 
Cet  enfant  a-t-il  ^«cor^  déjeuné  ?  Gasc.  Cor. 
=    Encore  se   dit  avec  la   négative. 

1°.  Encore  et  Autre  ayant  a-pcu-près  le 
même  sens  ,  il  semble  que  c'est  un  pléo- 
nasme que  de  \qs  apliquer  tous  deux  au  même 
objet.  »  La  mauvaise  police  étoit  encore  un 
antre  obstacle  à  tous  progrès.  /////.  d'Anal. 
Il  faut  opter  ,  et  dire  ,  était  un  autre  obs- 
tacle ,    ou   était  encore  un   obstacle. 

3°  Encore  doit  ordinairement  précédnr  le 
participe  dans  les  temps  composés  des  ver- 
bes ,  et  se  mettre  après  le  verbe  dans  les 
temps  simples.  »  Je  n'ai  pas  encore  fini  ; 
j'y  travaille  encore.  —  Avec  les  adverbes 
de  comparaison  ,  il  doit  précéder.  Racine 
ic  fils  le  fait  suivre. 

Non  ,  mainrenant  sa  gloire  hcXztt  plus  encor... 

Au  delà  de  ce  monde  il  est  un  monde  encor. 
On  doit  passer  ces  constructions  aux  Poètes. 
Eii   prÔ5e  ,  on   dirait  cc\d,x.Q  encore  plus,  i^  lï 
est  encore  un  monde. 

4".  Encore  a  un  sens  tout  diférent  ,  sui- 
vant quil  est  afecté  ou  non  par  une  parti- 
cule négative.  »  J'atends  encore  ,  c.  à  d.  j'ai 
atendu  jusqu'à  présent  ,  ce  qui  signifie  une 
continuation  de  la  chose.  »  Je  ne  l'atends 
pas  encore  ,  c.  à  d.  le  temps  n'est  pas  venu 
qu'on  puisse  ,  ou  qu'on  doive  l'atendre  ;  ce 
qui  est  bien  loin  de  signifier  continuation 
ou  répétition.  Racine  n'a  pas  fait  cette  at- 
tention dans  ces  vers  à'Iphigénie. 

Vous  me  donnez  des  noms  qui  doivent  me  sur- 
prendre , 
Et  les  Dieux  ,  dès  long-temps ,  contre  moi  cour- 
roucés, 
A   mon  oreille   encor  les  avolent  épargnés. 

Tout  le  monde  voit   qu'encor  ,  placé  où   il 
Q^t  y  ne  peut  signifier  que  continuation  ;  ce 

qui 
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fuî  est  contre  le  sens  de  l'Auteur.  Peut- 
tre  a-t-il  cru  <\\xéparg7ier  ayant  un  sens 
passif,  il  pouvait  employer  encore  ,  com- 
me s'il  y  avait  une  négation.  Me  les  qvaient 
encore  épargnés.  ,  e.  à  d.  n"" avaient  pas  en- 
core permis  qu'on  me  les  donât. 

S° .  Encore  est  adverbe  dans  cette  phrase. 
"  Il  n'est  pas  encore  venu.  Il  est  conjonc- 
tion dans  cette  autre.  »  Il  a  été  long-temps  à 
se  faire  prier  ;  encore  ne  Va-t-il  acordc  que 
de  mauvaise  grâce.  Dans  ce  dernier  emploi  , 
on  iiïet  le  pronom  nominatif  après  le  verbe. 
«  Je  suis  content  de  ma  pauvre  Ithaque  : 
encore  mèmz  n'y  rcgnerai-yV  que  trop  tôt.  Té- 
lémaque.  »  Il  a  falu  que  les  Dieux  nous 
aient  envoyés  pq.ur  désabuser  Idoménée .  .  . 
encore  a-t-il  falu  des  espèces  de  miracles 
pour  lui  ouvrir  les  yeux.  Ibid.  —  Mais  si  le 
verbe  est  éloigné  à' encore  ,  on  peut  se  dis- 
penser de  mettre  le  pronom  après.  «  En- 
core même  la  plupart  des  hommes  ,  en  ce 
pays  ,  étant  adoncs  à  l'agriculture,  ou  à  con- 
<luire  leurs  troupeaux  ,  ne  laissent  pas  d'e- 
xercer les  arts  nécessaires  à  leur  vie  simple 
et  frugale.  Ibid.  En  changeant  la  construc- 
tion et  raprochant  le  verbe  ^encore ,  l'il- 
lustre Auteur  aurait  sûrement  dit  ,  ne  lais- 
sent-ils pas  ,  etc.  »  Mais  encore  faut- 
il  atendre  Doralice.  Marin. 

6°.  Encore  adv.  se  met  aussi  quelquefois 
k  la  tête  de  la  phrâic  -,  et  une  de  sss  pro- 
priétés ,  quand  il  est  ainsi  placé  ,  c'est  d'au- 
toriser la  supression  du  verbe.  »  Encore  une 
réflexion  ,  qui  nous  prouvera  combien  est 
fausse  l'idée  que  l'Auteur  nous  done  ,  etc.  On 
sous-cntend  , />  fais  ,  ou  permetter^moi  en- 
core ,   etc. 

Fjicôre  que  ,  quoique.  Plusieurs  ont  voulu 
le  bannir  de  la  Langue  ,  aussi  bien  que  , 
malgré  que.  Il  serait  bon  de  le  conserver  : 
il  est  le  plus  sonore  des  trois.  »  Encore  que 
j'en  sois  fort  touchée  ,  j'aime  mieux  sentir 
cette  sorte  de  douleur ,  que  de  ne  point  sa- 
voir la  suite  de  votre  amitié.  Sév.  —  V! Ac. 
met  encore  que  sans  remarque.  Elle  ne  dit 
point  qu'il  vieillisse. 

Rem.  Coquillart  et  d'autres  vieux  Poètes, 
ont  dit  encoire  ,  et  l'ont  fait  rimer  avec  mé- 
moire y  histoire  ,  etc.  La  Monnaie.  Au  17^. 
siècle  ,  on  d'is^ài  encores  ,  et  l'on  prononçait 
1'/  devant  une  voyelle.  »  Celles  qui  ne  se- 
ront pas  encores  habituées  à  l'Office.  S.  Fr. 

de  S.  En  vers  ,  on  dit  encore  et  encor. 

Corneille  et  Segrais  s'en   servaient  indifé- 
Tomc  IL 
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temment.  Gomhaud  fuyait  encor  comnse  un 
écueuil  ,  et  n'aimait  à  se  servir  que  à'encore. 
Ménage  ne  pouvait  soufrir  celui-là  à  la  fin 
du  vers  ,  ayant  observé  ,  dit-il  ,  qu'il  est 
extrêmement  dur  en  cet  endroit  ;  mais  il 
l'employait  volontiers  à  la  césure  ,  comme 
Malherbe  le  pratiquait  ,  et  il  trouvait  qu'il 
y  avait  bonne  grâce. 

Et  tant  d'autres  encor  me  dévoient  avertir. 

Enfin  ,  Ménige  avertit  ceux  qui  voudront 
employer  encor  dans  les  autres  endroics  du 
vers  ,  de  consulter  leur  oreille  ,  pourvu 
qu'ils  l'aient  bonne  ;  car  il  y  a  tel  lieu  , 
où  il  ne  sera  point  dur  ,  et  tel  autre  ,  où 
il  le  sera  extrêmement.  =  Suivant  M. 
X kh<t  à'Olivet  y  dans  la  prose  ,  où  l'on  n'est 
point  gêné  par  la  mesure  ,  nos  bons  Ecri- 
vains donent  constamment  la  préférence  à 
encore  ,  dont  la  pénultième  ,  alongée  par  \e 
muet ,  soutient  la  prononciation  ;  au  lieu  que 
dans  les  entretiens  familiers  ,  où  il  n'est  pa 
permis  d'être  lent  ,  on  ne  dit  guère  que-' 
encor  ,  dont  la  dernière  est  brève. 
—  \-.  Acad.  dit  ,  qu'en  Poésie  ,  on  dit  in- 
diféremment  encore  ou  encor  ,  suivant  le  be- 
soin. ■  ■■  Encores  a  tout-à-fait  vieilli.  Il 
était  pourtant  comode  pour  les  Poètes  d'a- 
jouter cette  X  devant  une  voyelle,  quand  ils 
avaient  besoin  d'une  syllabe  de  plus  ,  et  de  la 
retrancher  ,  quand  elle  leur  était  inutile. 

ENCOURAGEAiNT  ,  ante  ,  ad|.  Qui 
encourage.  Ce  mot  n'est  pas  dans  les  Dic- 
tionaires  ;  mais  il  est  très  beau  ,  très-utile  , 
et  l'on  s'en  sert  aujourd'hui  sans  dihculté.  » 
Après  quelques  succès  encourageans  ,  il  finie 
par  échouer.  Hist,.  d'Angl.  »  Institution  aussi 
encourageante  pour  l'industrie  ,  que  flateûse 
pour  l'humanité.  Lingiet.  Si  c'est  l'aiguille 
a  coudre  ,  qui  a  été  le  premier  ob)et  de 
leurs  encourageantes  atentions  (  des  Écono- 
mistes )  Id. 

ENCOURAGEMENT  ,  s.  m.  Encou- 
rager ,  V.  act.  [  An  kou-rageman  ,  gé  ; 
4*^  e  muet  au  i'^'  ,  é  fer.  au  1'.  ]  Encou- 
ragement ,  ce  qui  encourage.  Encourager , 
doner  courage  ,  exciter.  »  Les  arts  ont  be- 
soin d'enrouragement.  »  Ce  bon  succès  fa. 
fort  encouragé. 

Rem.  1°.  Autrefois  on  n'employait  point 
encouragement  au  pluriel  :  Et  M.  l'Abé  Du 
Bos  l'employant  dans  ce  nombre  ,  l'a  fait 
imprimer  en  italique  ,  pour  montrer  qu'il 
le  bazardait.  »  Croit-on  qu'un  Pemtrc  fran- 
çais ,  qui  aurait  pris  son  essor  avant  la  Paix 
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de  Vervins  ,  eût  reçu  les  mêmes  en-courage- 
mens  qifen  \66o.  —  Aujourd'hui  ce  mot 
est  bien  établi  ,  et  il  est  du  beau  styic. 
UJcad.  ne  done  d'exemple  que  du  sin^,ulier. 
!»  i°.  Encourager  régit  la  pr^p-  à  devant 
les  noms  et  les  wQ.xhQS.  Encourager  au  tra- 
vail ,  à  hiexx  faire.  — Encourager  h  s  So\- 
dats  à  la  guerre  :  les  encourjg^r  à  se  bien 
bat.re.  —  Le  régime  des  noms  est  rare.  Ra- 
cine a  bien  dit  ,   dans  Andromaque  : 

Allez  ,  enhii  jurant  que  votre  ame  l'a-Jore, 

A  de  nouveaux  mépris  i'  encourager  encore. 
mais  c'est  une  ellipse  ,  et  l'on  sous-entend  ,  â 
vous  faire  essuyer  de  nouveaux  mépris. 

ENCOURIK  ,^  V.  act.  [  An-kou-ri.  ]  Ati- 
rer  sur  soi  ,  miériter.  Encourir  les  peines 
portées  par  la  i.oi ,  les  censures  ,  /'indig- 
nation ,  la  haine  de  Dieu  ^  du  Roi  ,  etc. 
/'inf-amie  ^./t' mépris  public,  la  honte  , /'o" 
probre. 

ENCRASSER  ,  v.  act.  [  Ancracé.  ]  Ren- 
dre crasseux.  "  La  poudre  encrasse  les  ha- 


bits. 


S'encrasser  ,  devenir  crasseux.  >» 


Il  y  a  des  étotes  qui  s'encrassent  aisément. 
—  Vig.  Se  mésallier.  »  Il  ^est  bien  encrassé 
par  ce  mariage.  —  Se  rouiller.  »•  Les  enthou- 
siastes de  la  capitale  croient  que  l'esprit  ne 
peut  que  s^encrasser  dans  la  Province. 

ENCSE,  s.  f.  Encrier  ,. s.  m.  [Ànkre  y 
hrlé  :  i'"""  Ion.  2^  e  muet  au  i'^'  ,  é  ter.  au 
x^.  ]  Liqueur  noire  ^  dont  on  se  sert  pour 
écrire.  —  Petit  vase  où  l'on  met  de  l'encre. 
'—  On  dit,  en  style  prçv.  écrire  de  bonne- 
encre  ,  ou  de  la  bone  encre  à.  quelqu'un  ,  en 
termes  forts  et  pressans  ,  et  quelquefois  avec, 
reproches  ou  menace?.  —  On  dit  aussi  :  je 
ne  suis  pas  dans  la  bouteille  à  l'encre  ,  je 
ne  suis  pas  dans  la  confidence  ;  cependant 
cela  est  probable,  y  et  je  crois  pouvoir  Las- 
SLirer. 

Rhm.  1°.  Encre  à  écrire  et  Ancre  o\x  an- 
chre  (  Anchora  }  se  prononcent  de  même  , 
mais  doivent  s'écrire  diféremment.  Plusieurs 
îes    confondent  :    c'est  une   faute  grossière. 

2°.  11  n'est  rien  de  si  bisarre  qui  n'ait  été 
dit  ,  ou  qui  ne  soit  dans  le  C2is  de  se 'dire 
dans  la  suite.  *  Un  Auteur  moderne  dit  :  n 
Cgmbien  y  en  a-t-'il  qui  eussent  gacrné  à 
laisser-  leurs  noms  ,  pour  ainsi  dire  ,  dans 
r encre.  A  non.  c.  à  d.  à  ne  point  écrire  ,  à 
ne  point  faire  imprimer.  Cela  est  tout  à  la 
fois  obscur  et  baroque  _;  et  le  correctif  , 
pour- ainsi-dire  j  n'est  pas  assez  fort  pour  le 
faire  passer >.  ^ 
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ENCROUTEMENT,  Encroutek.  V07. 
Incru<5Tation  ,  Incruster. 

ENCUIRASSLR  (s'),  v.  réc.  [An-hui- 
racé.  ]  Il  se  dit  de  la  peau  ,  du  linge  ,  des 
ctotes ,  (\qs  métaux,  qui  se  couvrent  d'une 
crasse  épaisse.  "  Des  mains  encuirafsées  ^'or- 
dures. »>  La  poussière ,  l'ordure  se  sont  en^ 
cuirassées  dans  ces  habits  ,  etc. 

ENCUVER ,  V.  a.  [Ankuvé.  ]  Mettre  dans 
une  cuve.  »  Encuver  la  vendange. 

ENCYCLOPÉDIE,  s.  f.  Encyclopédi- 
que, adj.  [  Ancihlopédie  y  dike  .  4*^  é  fer., 
f^  Ion.  au  i*^*,  dern.  e  muet.  ]  Encyclopédie  , 
est  l'enchainemcnt  des  sciences.  Encyclopé" 
dique  ,    qui  apartient  .1  l'Encyclopédie.  ; 

Depuis  quelque  temps  ,  on  a  dit  Encyclopé- 
distes ,  en  parlant  des  Auteurs  de  la  famcilse 
Encyclopédie. 

Rem.  Richelet  ,  qui  écrit  Enciclopédie 
avec  un  f,  dit  que  ce  mot  avait  vieilli ,  et 
qu'il  ne  se  disait  plus  que  dans  le  hurlesque^ 
11  a  tait  depuis  une  prodigieuse  fortune. 

ENDEMIQUE,  2^A].[Andémike  :  l'^^'fer.] 
11  se  dit  de  ce  qui  est  particulier  à  un  peuple, 
à  une  nation  ,  en  parlant  des  maladies.  »  La 
lèpre  étoit  endémique  en  Syrie  ,  en  Judée.^ 
»  La  pîique  est  endémique  en  Pologne.  '»  Les 
maladiese72t/t''OTi^Kt'j-  diffèrent  des  t'pidéniiquesy 
en  ce  que  celles-ci  ne  régnent  qu'en  certains 
temps,  par  un  vice  de  l'air  ,  et  que  celles-là 
sont  ordinaires  ,  en  tout  temps ,  à  certains 
peuples.   Trév. 

ENDETTER,  v.  a.  [Andété:  i"  Ion.,. 
2^  et  3^  é  fer.  — Devant  la  syll.  féminine, 
le  1*^^  e  se  change  en  è  moy.  11  endette  ,  ou  , 
endète  ,  il  endettera  ,  au  ,  endètcra  ,  etc.  ] 
Charaer  de  dettes.  "  L'ackat  de  cette  terre  \a* 
fort  endetté.  ■  ■  ■  S'endetter^  contracter  des. 
dettes.  "Il  s'est  fort  endetté. 

ENDÈVÉ,  FE,  ad).  Endèver,  v.  neur.. 
[Ande^é:  1^  £ouv.  et  long  ,.  sur-tout  devant 
l'e  muet  :  Il  endêve  y  enddvera.'\  Endêvé  y 
mutin  ,  chagrin  ,  impatient.  "  Il  faut  être- 
bien  endévé  ,    pour  vouloir  ,  etc.  —  Subsr. 

"C'est  un  endêvé;  il  fait  Vendèvé.  ■ En- 

déver y  avoir  grand  dépit  de  quelque  chose;, 
enrager.  "  Il  endêvoit  de  tout  cela  :  il  endêvé 
de  voir  que  les  autres  lui  sont  préférés. 

Rem.  Ces  mots  sont  du  bas  peuple.  Les 
honêtes  gens  disent ,  il  enrage  ,  il  est  enragé  y 

plutôt  que  ,  il  endêvé  ,   il  est  endêvé. 

UAcad.  dit  aussi  que  ces  mots  sont  populaires.. 

ENDIABLÉ,  ÉE ,  adj.  *  Endtabler  ,. 
Y..n.  [An-dia-ilé^  blé-e  y  blé  :  1'^  Ion,  3  f  e. 
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ter.  ,  long  au  id.  ]  Endlabler ,  enrager.  II 
est  bas  (Trév.)  et  peu  usité.  —  UAcad,  ne 
le  met  pas.  —  Endiablé  ,  furieux  ,  enrage. 
»  Esprit  endiablé.  — .  Mauvais  ,  méchant  en 
son  genre.  »  Chemin  endiablé ,  style  familier 
et  chagrin.  —  Subst.  »  C'est  un  endiablé  , 
■une  endiablée. 

EXDIMANCHER  (s'),  v.  réc.  [Andi- 
manché  :  i^' tx.  3*^  Ion. ,  dern.  /  fer.]  Mettre 
ses  habits  du  Dimanche.  Terme  de  plaisan- 
terie ,  qui  se  dit  d'une  persone  du  peuple  qui 
a  mis  ses  beaux  habits.  »>  Il  s^est  endimanché. 
"  Elle  s'éioit  endimanchée . 

ENDOCTRINER,  v.  act.  \_Andoktriné.'\ 
Au  propre ,  enseigner.  Kichelet  le  trouvait 
déjà  vieux.  II  ne  se  dit  qu'en  plaisantant. 
Autrefois  on  le  disait  sérieusement.  —  Au 
figuré  ,  faire  le  bec,  faire  la  leçon  à  quel- 
qu'un ,  en  lui  douant  quelque  commission. 
'»  Il  s'est  bien  acquitté  de  la  commission  \ 
aussi ,  \av oit-on  bien  endoctriné. 

Rem.  1°.  L'Ab.  Coyer  l'emploie  dans  le 
sens  propre  ,  mais  dans  le  style  moqueur  et 
ironique.  »  Deux  cens  agathines  à  moi  \  dit 
le  cocher.  Gardez-les  pour  ce  triste  savant , 
qui  endoctrine  votre  fils.   Ile  Frivole. 

2°.  Un  illustre  Auteur ,  qui  garde  l'ano- 
nyme, s'en  sert  dans  le  sérieux,  et  lui  fait 
régir  la  prép.  de.  »  Vous  endoctriner^  vos  éco- 
liers des  Loix  de  Minos,  de  Solon ,  de  Ey- 
curgue  ,  et  pas  le  mot ,  ou  peu  de  chose,  des 
loix  et  des  coutumes  reçues  dans  nos  Pro- 
vinces. De  la  hitératûre  Allemande .  Et  l'em- 
ploi ,  et  le  régime  de  ce  mot ,  sont  également 
contre  l'usage. 

*ENDOCTRINEUR,  s.  m.  (Mot  nou- 
veau. )  Celui  qui  endoctrine.  Il  ne  se  dit  qu'en 
plaisantant  et  en  se  moquant.  >j  Notre  en- 
doctrineur  est  ébranlé  ^  la  force  de  la  vérité 
le  presse  \  un  reste  de  vanité  le  retient ,  etc. 
Royou.  — Adj.  "  Depuis  long-tems  son  zèle 
endoctrineur  paraissait  condamné  au  silence. 
Id. 

*  ENDOLORI ,  lE  ,  adj.  Qui  ressent  de 
la  douleur.  —  Comme  douloureux  se  dit  dts 
maux  ,  et  non  de  ceux  qui  \zs  soufrent ,  il 
manquait  un  terme  pour  exprimer  ce  dernier 
sens.  J.  J.  Rousseau  a  inventé  endolori.  »  Szs 
membres  endoloris.  Ainsi ,  douloureux  se  dit 
de  ce  qui  caiise  de  la  douleur,  et  endolori  ,  de 
ce  qui  l'éprouve.  Il  ne  parait  pas  pourtant 
que  ce  mot  ait  fait  fortune.  M.  Tissot  dit  en^ 
doulori. 

ENDOMMAGER,  ou  Endomager,  v.  a. 


END  85 

\_Andoma^é.'\  Aporter  du  domage.  '»  Le  vent 
a  endommagé  les  gVcLins  y  les  fruits.  —  L'^cr.z^. 
fait  régir  au  passif  la  prép.  de.  >»  Le  muf  est 
fort  endommagé  des  coups  de  canon.  —  Elle 
avertit  que  ce  mot  ne  se  dit  que  des  choses. 
M.  l'Ab.  Garnier  lui  fait  régir  \qs  pei-sones. 
»  François  méditoit  de  signaler  sa  vengeance 
sur  les  Pays-Bas  ,  le  seul  endroit  où  il  pût 
facilement  endommager  son  ennemi.  Hist, 
de  Fr.  Dites  ,  causer  du  domage  à  ,  etc. 

^ENDORMEUR,  s.  m.  [Andormcur.]  'Il 
n'a  d'usage  qu'au  figuré  (st.  familier.)  Flateur, 
cajoleur.  »  C'est  un  endormeur.  ■  On  die 
proverbialeivent ,  endormeur  de  mulots  ^  ou, 
de  couleuvres  ,  conteur  de  fariboles  ;  diseur 
de  paroles  flateûses,  à  dessein  d'endormir ,  et 
de  tromper  plus  hnement.         ~ 

ENDORMIR,  v.a.  [-Andormi.]  1".  Faire 
dormir.  »  Bercer  un  enfant,  pour  V endormir. 
•■  i°.  Figurément ,  amuser^  afin  de  trom.- 

per.  'J  Endormir  avec  de  vaines  promesses  , 
par  de  vaines  espérances.  =  3°.  Engourdir. 
»  Cela  m''a  endormi  la  jambe,  "  Endormir  la, 
douleur.  ==»  4°.  S'endormir ,  coraencer  à  dor- 
mir. »  Je  n'ai  pu  m^ endormir  que  sur  les  trois 
heures.  ==  Figurément,  négliger  une  afaire. 
»  Il  s'' est  trop  endormi  sur  cette  affaire. 
"  C'est  un  homme  qui  ne  s^endort  pas.  -— 
S\ndormir  dans  le  vice  ,  dans  les  voluptés  ,  y 
croupir.  '>  Les  passions  nous  endorment ,  ou 
nous  nous  endormons  sur  les  bords  de  l'abîme. 
=  f'*.  Endormir  y  signifie  aussi  ennuyer,  fa- 
tiguer. «  Cette  pièce ,  ce  livre ,  ce  sermon  , 
la  conversation  de  cet  homme  endort  :  on 
sous-entend,  ceux  qui  \(i^  lisent,  les  enten- 
dent. 

ENDOSSE ,  s.  f.  Endossement  ,  s.  m. 
Endosser  ,  v.  a.  Endosseur  ,  s.  m.  [  An- 
doce  y  ceman  ,  ce  ^  ceur  :  i^lon. ,  5"  e  muet" 
aux  2  i'^",  é-'fer.  au  5^.]  Endosse  est  du  style 
familier.  »  Vous  en  aurez  Vendôsse.  Doner 
r endosse  y  tout  le  faix,  toute  la  peine. 

Endosser,  c'est  1°.  Mettre  sur  son  dos. 
En  ce  sens  ,  son  usage  est  fort  borné.  >'  En- 
dosser le  harnois  ,  la  cuirasse.  ==  2°.  Charger 
de  :  On  Va  endossé  de  cela.  C'e^t  dans  le  sens 
d' endosse .  =  3°.  Endosser  une  lettre  de  chan- 
ge ,  un  billet ,  etc.  IVlettre  le  reçu  au  dos  de 
la  lettre ,  ou  simplement  la  signature  ,  ou 
l'ordre  de  payer  à  un  autre.  =  Endossement 
et  endosseur  y  ne  se  disent  que  dans  ce  sens. 
"  Mettre  son  endossement  sur  une  lettre  de 
II  y  a  plusieurs  endosseurs  à  cette 
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lettre  de  change*. 
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ENDROIT ,  s.  m.  [  Androa.  ]  On  dit ,  dans 
UDlct.  Gravi.  ,  qu'en  prononce  quelquefois 
andrè  ;  c'est  une  mauvaise  prononciation. 
Voy.  Croire. — Boileau  le  fait  rimer  avec 
droit  et  froid. 

Ceîsons  de  nous  flatter,  il  n'est  esprit  si  dj-oït  ^ 
Qui  ne  soit  imposteur  ,  et  faux  par  quelquV/2i/ro//' 
Ép.  IX. 
Ce  mot  me  semble /^o/J; 
Je  le  retrancherols  :-  C'est  le  plus  bel  endroit. 
Endroit,  lieu  ,  place.  »  Vous  le  trou- 
verez en  tel  endroit.  »  Voiîà  l'endroit  où 
Turenne  fut  tué.  "  L'endroit  (du  corps)  où 
il  a  été  blessé.  Voy.  Lieu.  =  Il  se  dit  des 
choses  qu'on  mange.  »  Donnez-moi  de  cet 
endroit-lh;  d'une  partie  d'un  livre,  d'un  dis- 
cours :  "11  sait  les  plus  beaux  endroit t  de  Vir- 
gile,  de  Racine  ,  etc.  =  Il  se  dit  aussi  au 
figuré.  "  Il  se  montre  par  son  bel  endroit , 
par  son  mauvais  endroit.  >»  C'est  le  plus  bel 
endroit  ,  ou  ,  le  vilain  endroit  de  sa  vie^  »  Je 
ne  le  connois  que  par  cet  endroit.  "  Il  m'a 
pris  par  mon  endroit  sensible.  =:  Il  se  prend 
encore  pour  le  beau  côté  d'une  ctofe,et  il  est 
oposé  z  envers.  »  Voilà  l'endroit  de  ce  drap. 
*  En  endroit  de  ,  en  mon  endroit  ,  etc.  > 
adv.  Envers  lui  ,  envers  moi  ,  sont  vieux. 
«  Il  se  persuadent  d'être  quittes  par-là  en  leur 
endroit  de  tous  les  devoirs  de  l'amitié  et  de 
la  reconnoissance.  La  Bruyère.  On  dirait 
aujourd'hui,  envers  eux.  — Un  Auteur  plus 
récent  a  dit ,  à  son  endroit  ,  qui  est  encore 
plus  mauvais.  »  Après  avoir  exerce  à  son  en- 
droit tous  les  devoirs  de  l'hospitalité  chré- 
tienne. Let.  EÀif.  Dites,  envers  lui.  —  Ces 
façons  de  parler  sont  hors  d'usage  ,  si  ce  n'est 
dans  le  style  de  Pratique.  —  On  dit  aussi , 
dans  ce  s\.y\c  ^chacuii  endroit  soi,  pour  ce  qui 
le  regarde.  Voy.  Droit,  Rem.  II. 

ENDUIRE,  v.  a.  Enduit,  s.  m.  [An- 
dui-re  ,  dui  :  2."  Ion.  au  1*^^]  Eniuire  ,  c'est 
couvrir  d'une  couche  de  mortier,  ou  de  plâ- 
tre,  etc.  Enduit  ,  est  cette  couchs  dont  on 
coiàvre,  etc.  »  Enduire  une  muraille  de  plâtre, 
Z//Z  vaisseau  ^^  coudron.  ■>■>  Faire  un  enduit. 

ENDURA^fT,  ANTE  ,  adj.  [Anduran  y 
Tante'.  3"^  Ion.]  Qui  soufre  aisément  les  in- 
jîires.  Il  se  dit  ordinairement  avec  la  négative, 
ou  l'équivalent,  55  II  \\est  pas  fort  endurant. 
»I1  estpeu  endurant  j  mal  endurant;  femme 
peu  endurante. 

Endurant  ,  patient  (  synon.  )  Patient ,  est 
le  genre  ;  endurant ,  est  l'espèce  :  mais  le  1^' 
a  beaucoup  d'acceptions,  selon  lesquelles  il 
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n'est  point  synonyme  du  id.  "  II  y  a  des  per- 
sonnes hès-patientes  ,  à  l'égard  des  maux  qui 
leur  arrivent  par  le  cours  de  la  nature  ,  ec 
fort  mal  endurantes  à  l'cgard  de  ceux  qui 
leur  viennent  de  la  main  des  hommes.  Voyez 
les  Synonymes  de  M.  l'Ab.  Roubaud. 

ENDURCIR,  v.  a.  Endurcissement  ,. 
s.  m.  [Andurci  ,  ciceman  :  4*^  e  muet  au  id.^ 
i".  Rendre  dur.  "  Le  grand  air  endurcit  cer- 
taines pierres.  =  z°.  Rendre  fort.  »  Le  travail 
endurcit  le  corps.  =  3°.  Avec  à  pour  régime  :• 
Acoutumer  à  ce  qui  est  dur  et  pénible.  "  £Vi- 
durcir  au  froid  ,  à  la  fatigue  ;  aux  injures  , 
aux  coups.  "  .Mes  mains,  eridurcies  au  travail  y 
me  donnent  tacilcment  la  nourriture  simple" 
qui  m'est  nécessaire.  '/V/c'V/z.  =  4°.  Rendre  im- 
pitoyable. "  L'avarice  lui  a  endurci  le  cccur, 
=a*  f"^.  S'endurcir  ^  devenir  dur.  Il  se  dit  au- 
Topre  et  au  figuré.  >j  Le  corail  s'endurcit  à 
'air.  y  II  s'est  endurci  à  la  peine  ,  au  travail  ^ 
aux  misères  d'autrui. 

Endurcissement,  ne  se  dit  qu'au  figure. 
État  d'une  âme  qui  n'est  plub  touchée  d'aucun' 
sentiment  pour  la  vertu  ,  pour  les  ciiôses  de' 
Dieu.  >'  Cela  marque  un  grand  endurcisse- 
ment. "Tomber  dans  Vendurcissement. 

Rem.  Mjssillon  a  une  belle  pensée  ,  quf 
lui  fait  pardoncr  l'impropriété  de  l'expression. 
"  La  prospérité  enlurcitHe  Grand  au  plaisir,, 
et  ne  lui  laisse  de  sensibilité  que  pour  la  peine- 
Régulièrement  ,  endurcir  y  acoutumer,  ne  se 
dit  que  des  choses  fâcheuses  ;  njais  les  grands 
Écrivains  s'élèvent  souvent  avec  succès  au- 
dessus  des  règles  et  de  l'usage. 

ENDURER,  v.acf.  [Anduré.]  i"  lortv 
DcvantJ'é-  muet  Yu  est  long  aussi  :  Il  endure  ,■ 
il  endurera.]  1°.  Soufrir,  même  involontai- 
rement. "  Erdurer  du  froid.  "  Les  peines  que 
j'endure.  =  2°.  Suportcr  avec  patience ,  avec 
constance.  "  Il  y  a  des  gens  qui  endurent 
mieux  la  faim  et  le  froid  que  les  autres.  =^ 
3°.  Trev.  et  VAcad.  lui  donent  le  sens  et  le 
régime  de  permettre  ,  savoir  que ,  ei  le  sub- 
jonctif :  "  11  ne  faut  pas  qu'un  Magistrat 
endure  qui>ï\  blasphème .  Tl\ÉV.  »  ^'endur^i^ 
pas  quoa  fusse  tort  à  personne.  Acad,  —  Je 
ne  l'ai  guère  vu  employé  en  ce  sens  par  les 
bons  Auteurs. 

ENE.  Dans  cette    terminaison   la  pénulr» 
est  longue  ;  dans  chêne  ,  cèiîe  ,  scène ,  alêne  , 
rênes  y  frêne  i  arène  ,  pêne  :  brève  dans /?/!«-    • 
nomène  ,  ébène  ,  etc.  \  douteuse  dans  les  noms  ** 
propres  ,  Diogène  ,  Athènes  ,  Mécène  ,  etc. 

ÉNEMI.  C'est  ainsi  qu'il  faudrait  écrire. 
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Voyez  Eknemt. 

ÉNERGIE,  s.  f.  Énergique,  adj.  Éner- 
GiQUEMENT,  adv.  [  EnSr^i~â  y  gike  ,  gihe- 
man  :  i"^  é  fer. ,  i'^  ê  ouv.  ,  3*^  Ion.  au  i*""^  , 
^  e  muet.  ]  Energie  ,  cficacité,  vertu,  torce. 
11  se  dit  principalement  du  discours,  de  la 
parole.  >»  Discours  plein  ^énergie,  «  Il  y  a 
dans  les  Prophètes  des  expressions  d'a/z^  grande 
énergie,  ■  •  Energique  f  qui  a  de  l'énergie. 
M  Style,  discours  énergique.  Termes  e'ner- 
giques.  -  Energiquemsnt ,  d'une  manière 

énergique.   »  Parler  ,   s'exprimer  énergique" 
ment. 

Rem.  Energie  et  énergique  sont  fort  à  la 
mode.  »  C'est  l'effet  ordinaire  des  guerres  in- 
testines ,  de  donner  au  courage  une  énergie 
atroce  ,  qui  le  fait  dégénérer  en  cruauté. 
Journ.  Hist.  de  Gen.  »  E'ne  éloquence  muette, 
âts  gwStes  énerg'ques  ,  rendent  ce  que  ne  peut 
exprmier  sa  langue.   Jér.   Del.   -.  Ener- 

gique ,  ne  se  dit  point  des  persones.  Un  Auteur 
inoderne  nous  peint  ces  esprits  énergiques ,  qui 
s'élancent  au-delà  de  «sur  existence  actuelle  , 
et  qui ,  peu  contens  d'exciter  l'admiration  et 
l'amour  de  leurs  concitoyens,  veulent  encore 
arracher  des  louanges  à'is  races  futiîres.  — > 
Là  ,  esprit  est  personific.  Mais  que  signifie  un 
esprit  énergique  ,  une  aine  énergique?  Dirait- 
on  un  homme  énergique  \  un~Atite«r  éier-^ 
gique  ?  Je  ne  le  crois  pas.  M.  Mallet  du  Pan 
et  M.  Llnguet  l'ont  dit*  »  Nation  énergique. 
Voy.  Contrastant.  »  Ils  étoient  énergi- 
ques ,  emportés  quelquefois  ,  dans  le  Parle- 
ment (d'Angl.  )  Ann.  EoUt. 
^  ÉNERGUMÈNE,  s.  m.  et  f.  [Éncrgumène: 
1'"  /  fer.  ,  x^  ê  ouv.  ,  4*^  é  moy.  ,  ç^  e  muet  : 
toutes  les  sortes  <Xe  se  trouvent  réunis  dans 
ce  mot.  ]  Possédé  ,  ou  possédée  du  dia- 
ble. »  Exorciser  un  ^  ou  une  éncrgumène. 

ENERVER,  V.  a.  {E.nêrvé '.  y'"' et  d'=  ^' 
ter.  ,  1*^  ê  ouv.  ]  Au  propre,  afaiblir  par  la 
débauche  ,  ou  par  quelque  aiitre  cause.  »  Ee 
vin  ,  les  débauches  Y  ont  énervé.  »  Il  s^st 
énervé  y  à  force  d'excès  en  tout  eenre.  == 
Ce  mot  est  beau  au  figiiré.  5*  Les  voluptés 
énervent  les  hommes  ,  énervent  le  courage. 
j>  Le  trop  d'ornement  énerve  le  style,  »  Tout 
ce  qui  rend  l'autorité  injuste  et  odieuse  l't?'- 
nerve  et  la  diminue.  MassilL  »  La  vertu  dé- 
daigne un  vain  faste  ,  qui  ne  pourroit  que 
l'aftoiblir  ,  en  iénervant.  Thomas.  —  Il 
semble  que  dans  cette  dernière  phrase  on 
pourrait  trouver  du  pléonasine  ;  car  afalhllr 
ce  énerver  ont  tant  de  raport ,  que  c'est  pres- 
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que  la  même  chose, 

ENFANCE,  s.  f.   Enfant 
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s.  m.  et  f. 

[  Anfance  ,fan\  i'*""  et  i*"  Ion.]  1.  Enfance  , 
1°.  L'âge  depuis  la  naissance  jusqu'à  douze 
ans  ,  ou  environ  :  »  Dès  mon  enfance ,  dès 
sa  plus  tendre  enfance  :  Sortir  de  Y  enfance. 
■=■  1°.  Il  se  dit  élégamment  au  figuré.  »  L'e-zz- 
fance  du  monde  ,  l'enfance  de  Rome.  - 
3*^.  Puérilité.  »  Ce  que  vous  faites  est  une 
vraie  enfance.  »  Ne  prenez  pas  garde  à  ces 
enfances.  »  Je  soupçonne  qu'elle  est  un  peut 
menteuse.  —Oh  !  elle  ne  fait  jamais  que  de 
petites  menterics  innocentes.  —  Mais  quand 
on  ment  pour  son  plaisir  ,  on  pourroit  bien 
aussi  mentir  par  intérêt.  —  Oh  !  que  non  j 
c'est  de  i enfance  ;  cela  passera.  Th.  d  Educ, 
»  Voulez-vous  que  je  l'appelle  î  — Je  ti'ose. 
—  Allons-,  quelle  ^/2/l7n:ri  ibid.  =  ^°.Èrre, 
ou  tomber  en  enfance  ,  se  dit  d'une  vieille 
persone  qui  est  imbécillc.  »  Elle  est  fort 
vieille,  d'un  caractère  foible;  et  dcouis  six 
mois  ,  elle  est  presque  entièremenr  tombée 
en  enfance.  —  Quelques-uns  disent,  dans 
V enfance.  Celui-ci  n'est  pas  si  bon, 

11.^  Enfant  ,  fils  ,  ou  fille  ,  par  relation 
au  père  et  à  la  mère.  Fils  et  fdle  ,  se  disent 
avec  l'expression  de  cette  relation  ,  et  avec 
le  régime.  »  Il  est  fils  d-un  tel  \  elle  est  fille 
d'une  telle.  <./est  le  fils  ;  c'est  la  fille  de  hV . . . 
de  Md'. . .  Enfant  ,  se  dit  ordinairement  sans 
régime  et  sans  exprimer  la  relation.  >»  Enfant 
mâle  '.  enfant  gâté.  «  Cette  merc  aime  fort 
ses  enfans  ;  elle  souffre  tout  à  ses  en  fans.  — 
Quelquefois  le  régime  et  la  relation  sont 
exprimés  comme  dans  ces  phrases,  o  Nous 
sommes  tous  enfans  J'Adam  :  »>  Les  Juifs 
étoient  apelcs  1er  enfans  «i'Israel.  »  Ee  Bap- 
tême nous  hh  enfans  de  Dieu  et  de  TÉglise, 
erc,  —  On  dit  aussi  ,  les  enfans  de  France  , 
pour  dire  ,  les  Princes  qui  descendent  des 
aines  de  la  Maison  royale.  Et ,  dans  le  style 
familier ,  enfant  de  Paris  ,  de  Lyon  ,  de  Mar- 
seille', etc.;  natif  de  Paris,  e:c. 

1°.  Enfant  ,  se  6Jt  d'un  garçon  ,  d'une 
fille  en  bas  ;lg.e.  Alors  il  est  des  deux  genres. 
»  Un  aimable  enfant  ,  un  bel  enfant  •■,  une 
jolie  enfant  .^  une  belle  enfant,  j»  Mde.  de  la 
Fayette  vous  prie  d'aimer  Pnuline  :  elle  voit 
fort  bien  ,  dit-elle  ,  que  cette  enfant  est 
jolie.  Sév. 

Enfant,  ^oux garçon  ,  est  un  provença- 
lisme.  '>  Il  a  deux  enfans  et  trois  filles,  te 
barbarisme  a  ocasioné  ,  il  li'y  a  pas  long- 
temps ,  un  très-grand  procès ,  sur  une  subsiû 
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tution  qui  était  en  ^:xv eut  du  prâmier  enfant. 
Il  nV  avait  que  des  hllcs  du  premier  lit ,  et 
un  ëarçon  du  second.  On  jugea  que  le  tes- 
tateur rrès-provençal ,  avait  entendu  ,  par  le 
niot  de  premier  enfam  ,  le  premier  enjant 

mâle.  ..         . 

Enfant ,  puéril  (  Synon.  )  On  aplique  a 
qualification  à^ enfant  aux  personnes  ,  et  celle 
de  puéril,  à  leurs  discours,  ou  à  leurs  ac- 
tions. Ainsi ,  l'on  dit  d'un  homme  ,  qu'il  est 
enfant  (  il  est  là  adjectif),  et  q»e  tout  ce 
qu'il  dit  est  puéril.  Le  premier  de  ces  mots 
désicrne  dans  l'esprit  un  dcl'aut  de  maturire  , 
et  il' second,  un  défaut  d'élévation.  Un  dis- 
cours d'enfant  ,  est  un  discours  qui  n'a  point 
de  raison;  un  discours /iz/t.'r/7^  est  un  discours 
qui  n'a  point  de  Roblcsse.  Une  conduite  d  en- 
fant ,  est  une  conduite  sans  réilexion  ,  qui 
fait  qu'on  s'amuse  à  des  bagatelles ,  faute  de 
conaitre  le  solide  i  une  conduite  puérile  , 
est  une  conduite  sansgoiit,  qui  fait  qu'on 
donne  dans  le  petit ,  faute  d'avoir  des  senti - 
mens.  Gir.  Syn.  »  La  femme  devient  enfant , 
et  l'homme  de/icnt  femme.  Raya. 

3°.  Enfant,  est  aussi  un  terme  de  flaterie 
et  de  familiarité  ,  quelquefois  ridicule  ,  par 
le  défaut  de  convenance.  "  Allez,  mon  enfant, 
l'honneur  de  vos  par.nls  est  d'avoir  de  quoi 
vivre.  Mariv . 

4".  Mal  d'enfant  ,  travail  d'enfant.  Ce 
sont  les  douleurs  d'une  femme  près  d'acou- 
cher.  »  Elle  a  le  mal  d\'nfint  ,  elle  est  en 
travail  d  enfant. 

Une  Montagne  ,  en  mal  lenfint , 
Jetoit  une  clameur  si  haute  ,  etc. 

La  Font. 

*  En  Provençal  on  dit ,  le  mal  de  l'enfant. 
C'est  un  barbarisme. 

5''.  Enfant,  s'emploie  élégamment  au 
figuré.  "  Renaud  demeure  un  moment  conttis, 
immobile  et  sans  voix  :  mais  enfin ,  un  gé- 
néreux dépit  ,  fnfant  du  courage  et  de  U 
raison  ,  s'empare  de  son  âme,  et  en  bannit 
la  honte.  Jér.  Del.  »  Ces  écrits  ténébreux, 
enfansde  la  nuit,  du  mensonge  et  (^c- l'orgueil, 
désavoués  en  naissant  par  leurs  propres  Au- 
teurs ,  à  cause  de  leur  honteuse  origine. 
Bygoley  de  Juvigny. 

On  dit  proverbialement ,  faire  V enfant , 
badiner  comme  un  enfant ,  faire  des  choses 
puériles.  *  En  Provence  ,  on  le  dit  pour 
acoucher.  »  Elle  n'a  pas  cncot^fait  l'enfant  , 
elle  n'est  pas  encore  acouchée.  C'est  un  pro- 
yençalismc,  un  barbarisme,  —  Ce  n  est  pas 
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jeu  d'enfans  '.  c'est  chose  sérieuse.  On  le  dit 
aussi  de  ce  que  font  ou  disent  des  personcs 
âgées  réunies  ensemble.  "  Il  y  avait  à  ce 
repas  vingt  persones  :  la  plus  jeune  a  soi- 
xante ans.  —  Ce  ri  est  pas  jeu  d  enfans  = 
//  n'y  a  plus  d  enfans  On  comence  de  bone 
heure  à  avoir  de  la  malice.  »  Vous  conois- 
sez.  bien  iVilie.  Amélie  ?  —  Oui.  —  Eh  bien  I 
c'est  elle  qui  esc  la  cause  de  toutes  les  gam- 
bades de  M.  Théo  Ho  re.  ...  Il  ny  a  plus 
S  enfans.  Th.  d'Educ.  —  »  C  est  bien  l'en- 
fant de  sa  mère  :  U  lui  ressemble  ,  il  en 
a  toutes  les  manières  :  il  en  a  toutes  les 
vertus  ,  ou  tous  les  défauts.  Il  se  dit  plus 
souvent  en  mal  qu'en  bien.  —  On  dit  aussi 
qu'on  est  innocent  d'une  chose  ,  comme  l'en' 
fane  qui  vient  de  mi/re. 

ENFANTEMENT  ,  s.  m.  Enfanter  , 
v.  act.  [  Anfantemin  ,  té  :  i"^  et  z"""  Ion.  5*^ 
e  muet  au  r'  ,  «  fer.  au  id.  ]  Enfantement , 
est  l'action  d'enfanter  ,  d'acoucher  d'un  en- 
tant. '»  Les  douleurs  de  /  enTantement.  »  Heu- 
reuse la  mère  qui  l  a  enfanté.  —  Le  verbe 
se  dit  ordinairement  comme  neutre  et  sans 
régime.  Enfanter  avec  douleur.  »  Après 
qu'une   femme  a  enfanté. 

Ces  deux  mots  se  disent  au  fig.  mais  le 
r*"'  seulement  dans  le  st.  plais,  ou  crit.  »  Cet 
Auteur  e^t  dans  les  douleurs  de  l'enfante- 
ment. '»  Il  a  peine  à  enfanter.  »  Cet  autre 
enfante  tou>  les  ans  de  grôî  volumes.  —  Le 
verbe  est  plus  noble.  »  L'imagination  en- 
fante  souvent   des  monstres. 

ENFANTILLAGE  ,  s.  m.  Enfantin, 
INE  ,  adj.  [  /Infanti-glia- ge  ,  fein  ,  tine  ; 
1^''"  et  i""  Ion.  mouillez  \cs  II  dans  le  i".  ] 
E.nf:intillage  ne  se  dit  que  des  persones  qui 
ont  passé  l'entance  ,  pour  signifier  des  dis- 
cours ,  des  manières  d'enfant.  »  Pour  un 
homme  de  votre  âge ,  de  votre  caractère  , 
voila  bien  de  /  eiifantillage.  =«  Enfantin  , 
au  contraire ,  ne  se  dit  que  dt%  enfans 
visage  enfantin  ,  voix  enfantine. 

*  ENFANT  ISE,  s.  f  Enfantillage. 
C'est  un  mot  de  Province.  YJ* Acad.  ne  le 
met  pas.  Dans  le  Dijt.  de  Tre'y.  on  dit  qu'il 
n'est    pas  du   bel  usage. 

ENFARINÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Enfariner  ,  v. 
act.  [  An  fariné  ,  née  ,  né.  4^  é  fer.  long 
au  id.  ]  Le  verbe  ne  se  dit  qu'au  propre. 
Poudrer  de  farine  »  Les  Bateleurs  s'enfari- 
nent.  —  Si  on  le  dit  au  fig.  ce  ne  peut  être 
que  dans  le  style  comique  ou  satirique.  » 
Le   Cardinal  d^i  Perron  n'y  entendait  saas 
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doute  pas  f.nesse  ,  quand  il  apelait  ce  Hyre 
(  les  Essids  de  Monc^ffnc  )  le  bréviaire  des 
honêres  t^ens.  L'Evêque  d'Avranchcs  (  Hiiec  ) 
était  plus  judicieux,  en  le  regardant  comme 
le  bréviaire  des  honêtes  paresseux  et  des  ig- 
norans  studieux  ,  qui  vQwXcni  s^-nfariner  de 
quelque  conoissance  du  monde  ,  et  de  quel- 
que  teinture  des  Lettres.   Sahat.  Trois  SiècE 

—  Oa  dit  ,  en  se  servant  du  passit  ,  qu'un 
homme  est  enfj.riné  de  quelque  science  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'en  a  qu'une  légère  tein- 
ture •,  et  qu'il  esc  enfariné  d''une  opinion  , 
d^une  mauvaisedoctrine,  pour  dire  qu'il  en  esc 
imbu  ,  prévenu.  —  Dans  ce  dernier  sens  , 
on  dit  aussi  enfariné  tout  seul.  »  Cec  hom- 
me est  enfariné  :  il  esc  ataché  à  des  erreurs 
condamnées.  =  On  dit  ,  proverbialement, 
il  est  venu  nous  dire  cela  ,  la  gueule  enfa- 
rinée ,  €.  à  d.  inconsidérément  et  avec  une 
sotte  confiance  ,  croyant  faire  merveil-'es. 

ENFER  ,  s.  m.  [  Anfêr  :  i''^  Ion.  i"  ê  ou- 
vert. ]  Nous-  nous  servons  du  singulier  pour 
désigner  le  lieu  destiné  pour  le  suplice  des 
danmés,  les  peines  de  l'enfer  ,.  la  crainte  de 
V enfer.  Soufrir  en  enfer.  —  On  die  pour- 
tan  c  quelquefois  aiL  fond  des  enfers  :  mais 
cela  ne  dit  rien  de  plus  qu'ja  fond  de  f  en- 
fer. —  Au  pluriel  ,  il  se  prend  pour  le  lieu 
où  les  Païens  croyaient  que  les  âmes  allaient 
après  leur  mort  :  »  JNltrcuie  conduisoit  les 
âmes  aux  enfers  ;  et  pour  celui  où  étaient 
les  âmes  que  N.  S.  visita  après  sa  mort.  » 
J.  C.  est  descendu  aux  afers.  =.  Enfer 
se  dit  hgurément  d'un  lieu  où  l'on  se  dé- 
plair  beaucoup  ,  où  l'on  soufre  extrêmement.  » 

Cette  maison   est    pour  moi  un  enfer.  

Porter  son  enfer  (  son  suplice  )  avec  soi.  » 
Les  méchans-  portent  avec  eux  leur  enfer. 
r-  11  signifie  aussi  ,  l'es  Démons  ,  les  Puis- 
sances de  l'enfer.  »  L'£n/îfre;i  gémit.  »  U En- 
fer s'est  déchai  né  contre  moi. 

Rem.  Autrefois  on  ne  mettait  point  d-'ar- 
ticlc  devant  enfer.  »  Les  fiâmes  d'enfer^ 
Masc. 

Et  si  les  pales  Euménid'es 
Toutes  trois  ne  sortent  d'enfer. 

Malherbe. 
Aujourd'hui  on  dit  de  Vevifer  ou  des  enfers. 

—  On  dit  seulement  ,  furie  d'enfer  ,  tison 
d'enfer  ,  dans  le  st.  tam.  et  chai^rin. 

ENFERMER  ,  v.  act.  [  Jnfêrmé  :  i" 
îon.  z*^  *  ouv.  3*'  é  fer.  ]  i°.  Mettre  dans  un 
lieu  d'où  l'on  ne  puisse  sortir  -,  ou  serrer 
dans  un  lieu  qui  ferme.  »  Enfermer  Iul  hQm- 
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Hie   dans    une    maison  ,   un   habit  dans    un 

cofre  ,    des  papiers   d.îns  v.n  cabinet.    

Avec  le  seul  rc'gime  absolu  (  l'acusatif  )  c'est 
mettre  dans  un  hôpital  des  foux  ,  ou  dans 
un  lieu  de  correction.  >>  C'est  un  homme 
à  enfermer.  »  On  a  été  obligé  de  l  enfer- 
mer.  =z  2*".  Environner  et  clorre  de  tou- 
tes parts.  »  Enfermer  un  parc  de  murailles, 
de  haies.  »  Les  énemis  se  laissèrent  enfer- 
mer entre  deux  rivières  ,  entre  deux  mon- 
tagnes. =  3".  Contenir  ,  comprendre.  » 
Ce  passage  enferme   beaucoup   de    vérités. 

Rem.  Enfermer  se  dit  proprement  de  ce 
qu'on  met  dans  un  cofre  ,  dans  un  cabinet  ; 
et  renfermer  ,  de  ce  que  la  Nature  fait 
naître  dans  la  terre  ou  dans  la-  mer  ,  etc. 
Ainsi  le  P.  Bouhours  n'a  pas  parlé  assez 
exactement,  dans  §es  Entretiens  d'Aristeet 
d'Eugène  ,  quand  il  a  dit  :  »  Les  perles  que 
la  nature  enferme  dans  son  sein.  11  falait 
dire  ,  renfermée. 

Enfermé,  s.  m.  Sentir  Venfermé,  se  dit 
de  ce  qui  sent  mauvais  ,  à  cause  qu'il  y  a 
long-temps  qu'il  n'a  été  à  l'air.  »  Cette 
chambre  sent  l'enfermé.  Eu  ce  sens  on  dit 
aussi  ,  et  mieux  encore ,  le  renfermé.  Acad. 
*  Enfermeté  ,  Enfermier  ,  se  sont 
dits  antrefois  pour  Infirmité  ,  Infirmier.  Mé- 
nage nous  aprend  que  le  zd  se  dit  dans  la 
plupart  des  Provinces  ,.  et  zqi  habile  Gra?/- 
mairien  ,  en-  disant  qu'à  Paris  on  dit  înfir- 
mler  ,  ajoute  que  c'est  ainsi  qu'il  faut  dire  . 
mais  que  c  est  sans  blâmer  ceux  qui  disent 
Venfermier.  Ce  mot  est  pourtant  contraire: 
et  à  l'usage  et  à  l'étymologie  :  et  c'est  au- 
jcHjrd'hui  un  vrai  barbarisme. 

*  ENFERMEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  en-^ 
ferme.  C'est  un  mot  fabriqué  par  M.  Lin^ 
guet.  Il  ne  peut  se  dire  qu'en  plaisantant, 
ou  dans  le  st.  burlesque  ,  ou  satirique 

ENFERRER,  v.  act.  [  Anféré  :  b  êonv. 
et  Ion.  r  forte,  5'  tf'fer.  ]  Percer  avec  une- 
cpce  ,  une  pique  ,  etc.  >r  Enferrer  son  cne- 
mi.  ■>».  Il  s'est  enferré  lui-même.  =  Au  ficn. 
s'enferrer  ,  c'est  dans  un  discour»,  dans  une 
interrogatoire  ,  dire  ou  avouer  des  choses  , 
qui  tont  contre  nous;  se  nuire  à  soi-même 
par  ses  paroles  ou   sa   conduite. 

^  *  ENFIELLÉ  ,  ÉE  ,  ad;.  [  Anfélé  ,  lé-e^ 
x"  et  5^^  /  ter,  ]  Rempli  de  fiel.  »  Son  cœur 
enfiellé  n'a  pu  se  contenir.  Lingue  t.  — — 
Ce  mot  paraît  forgé  d'après  emmiellé.  Ron- 
sard s&w  était  servi  :  mais  très-probablemerrr 
ce  n'est  pas  à  lui  que  le  célèbre  Auteur  diis; 
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Annales  l'a  emprunté  :  il  y  a  plus  d'apa-' 
rence  qu'il  l'a  créé  de  nouveau.  On  peut 
en  bien  augurer.  —  Dans  Trév.  on  met 
enfie.ller  ,  vieux.  Rendre  amer  comme  le  fiel. 

ENFiLADE  ,  s.  f.  Enfiler  ,  v.  a.  [  An- 
filade  ,  lé.  ]  Au  propre  ,  le  subsr.  ne  se 
dit  que  d'une  longue  suite  de  chambres  sur 
une  même  ligne.  »>  Une  longue  enfilade.  >» 
Une  belle  enfilade  de  chambres.  »  Huit 
chambres  en  enfilade.  "  Au  fîg.  sr,  fam.  et 
crit.  ,  Une  longue  enfilade  de  discours  ;  une 
longue  suite  de  choses  ennuyeuses,  »  Une 
longue  enfilgde  de  raisonemens  ,  qui  ne  con- 
cluent rien  ,  lasse  l'Auditeur  et  ne  l'cclaire 
pas. 

Enfiler  ,  c'est  proprement  ,  passer  un 
fil  par  le  trou  d'une  aiguille.  11  ne  se  dit 
cependant  pas  du  fil  ,  mais  de  l'aiguille  ,  ou 
des  choses  qu'on  passe  dans  un  fil,  dans  un 
cordonet  ,  etc.  »  Enfiler  une  aiguille  ,  des 
perles ,  un  chapelet  ,  etc.  =  I!  se  dit  lig. 
dans  le  st.  simple  ,  et  quelquefois  plaisant 
et  proverb.  »  Enfiler  (  prendre  et  suivre  ) 
un  chemin.  ^^  Enfiler  le  degré  ^  s'cchaper  j* 
enfiler  la  venelle  ,  (  bas  et  populaire  )  s'en- 
fuir. Enfiler  un  discours  ,  s'engager ,  s'em- 
barquer dans  un  long  discours.  »  Le  canon 
enfile  la  tranchée  \  le  vent  enfile  la  rue  \ 
la  bat  ,  y  souHe  en  ligne  droite. 

*  ENFILÛRE  ,  s.  f.  On  disait  dans  le 
Vict.  de  Trév.  au  comencement  du  siècle  , 
que  ce  mot  serait  Htilc  au  fig.  pour  signi- 
fier une  suite  de  discours  lié  et  raisonable. 
Mais  l'usige  l'a  rejeté  ,  et  ne  l'admet  pas 
mén?e  au  propre. 

ENFIN  ,  adv.  et  conjonct.  A  la  fin  , 
Pour  conclusion  ,  en  un  mot.  ==  Il  ne  faut 
pas  confondre  ,  Enfin,  et  à  la  fin  :  le  i*^' 
est  le  plus  souvent  employé  comme  conjonc- 
tion ,  servant  à  lier  le  discours.  Il  se  met 
ordinairement  au  comencement  du  sens.  >> 
Enfin  ,  que  vous  dirai  -  je  de  plus.  >>  Mais 
enfin  que  vous  a-t-il  dit  ?  etc.  Le  second 
est  un  adverbe  qui  se  met  au  comencement 
ou  à  la  fin  :  il  exprime  le  tandem,  ou  le 
dénique  des  Latins.  »  A  la  fin  il  est  venu  , 
il  est  venu  à  la  fin.  —  On  emploie  aussi 
enfin  dans  ce  dernier  sens  ,  et  alors  il  est 
adverbe.  »  Enfin  il  est  venu  ,  il  est  venu 
eufin.  On  le  redouble  mêm.e  quelquefois  , 
pour  marquer  qu'on  a  atendu  long-temps,  jj 
Vous  devez  avoir  reçu  nos  lettres  ,  du  1 5- 
Mai  ,  qui  vous  auront  fait  voir  c^n  enfin  , 
enfin  nous  avons  reçu  les  vdtres.  Sév.  >'  Je 
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veux  savourer  à  longs  traits  le  plaisir  de 
louer  un  Candidat  Académique  ,  puisque 
enfin  ,  enfin  je  le  puis  sans  trahir  ma  cons- 
cience. L'Abé  Roy  ou.  Journ.  de  Mons.  — - 
*  Anciènement  on  disait  enfin  final  ,  ou 
enfin  finale  ,  pour  mieux  apuyer  ;  et  plu- 
sieurs le  disent  encore  aujourdhui.  Mais 
cette  façon  de  parler  est  vieille  ,  et  elle  est 
devenue  basse  et  populaire. 

Rem.  1°.  l'Acad.  ne  marque  enfin  que 
adverbe  ,  et  il  ne  figure  dans  les  exemples 
que  comme  conjonction. 

1°.  Ménage  distingue  enfin  d'  à  la  fin  y 
plutôt  par  leur  place  dans  la  construction 
que  par  leur  signification.  Il  demeure  d'ac- 
cord quen/in  a  meilleure  grâce  qu'ù  la  fin. 
au  comencement  ,  et  qu'à  la  fin  se  met  plu- 
tôt au  milieu  de  la  période  ou  du  vers.  La 
vérité  est  qu'ils  se  mettent  l'un  et  l'autre  au 
comencement  ,  au  milieu  et  à  la  fin  -,  mais 
c^u  enfin  s'emploie  plus  souvent  comme  con-- 
jonction  ,  liant  le  discours  ;  et  à  la  fin  , 
comme  adverbe  ,  exprimant  que  le  temps 
qu  on  atendait  est  enfin  arrivé.  -^  On  ne 
doit  comparer  enfin  avec  à  la  fin  ,  que 
lorsque  celui-là  est  adverbe  comme  celui- 
ci  ;  et  dans  ce  d\s  ,  la  remarque  de  Mé' 
nage  est  fausse. 

ENFLAMMER  ,  ou  Enflamer  ,  v.  a. 
[  Anflamé  ,  i*^*^  Isn.  j*^  f  fer.  ]  Au  propre^ 
alumer  ,  mettre  en  feu  :  "  Une  seule  étin- 
celle enfuunme  de  ia  poudre  à  canon.  —  Il 
se  dit  sur-tout  au  réciproque  et  au  passif, 
»  Le  vaisseau  s'enjiama  \  tout  le  palais /ar 
enflamé  dans  un  instant.  =  Au  fig.  Echau- 
far  ,  doner  de  l'ardeur.  »  Le  vin  enflamme 
le  sang,  la  bile.  "  La  colère  enflamme  les 
yeux  ,  le  visage.  "  L'ardeur  qui  E  enflamme» 
"  Les  Anglois  s'enflamèrent  ,  ou  ils  étoient 
enflâmes  de  deux  puissantes  passions  ,  de 
l'intér/t  et  de   la   gloire. 

*  ENFLE  ,  adj.  Enflé.  C'est  un  barba- 
risme commun  en  Provence.  Il  est  tout  enfle. 

ENFLER  ,  v.  act.  Enflure  ,  s.  f.  [  An- 
flé ,  flàre  :  z^  é  fer.  au  i^' ,  Ion.  au  zd.  ] 
Enfler  ,  c'est  proprement  ,  remplir  de  vent 
ou  d'autre  chose  ,  qui  fait  excéder  la  gros- 
seui-  ,  on  la  mesure  ordinaire.  »»  Enfler  un. 
ballon  ,  la  joue,  les  voiles.  "  Les  pluies  ont 
enflé  la  rivière.  —  V.  n.  et  réc.  Les  jam- 
bes lui  enflent  ,  la  rivière  enfle  ou  s"" enfle. 
Les  jambes  comencent  à  s''enfler  ,  etc.  •  ' 
Fig.  Augmenter.  «  Enfler  le  cœur  ,  le  couf 
rage.  —  Eanorgueuillir.    »  La  prospérité  /'a 

extrêmement 
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extrêmement    enflé.  —  Enfler  son   style  , 

ccrire  d'un  style    ampoulé.  Enfler  les 

roUes,  lu  dépense  ,  y  mettre  des  choses  inu- 
tiles ou  fausses  pour  \qs  grossir.  —  Voyez 
Boursoufler. 

Enflé  ,  ad].  Au  propre  ,  il  se  dit  tout 
seul  ,  et  suit  toujours  le  suSst.  »^Homme 
enflé ,  hydropique.  Au  figaré ,  il  régit  de  \ 
enflé  de  son  savoir  ,  de  sts  succès. 

Enflùi^e  se  dit  aussi  et  dans  le  sens  li- 
tcra!  ,  et  dans  le  métaphoric[ue.  »  Uenflûre 
de  l'hydropisie.  —  Enflure  qui  vient  d'une 
fluxion.  "  L'enflure  du  cœur  ,  l'orgueuil  ,  la 
vanité.  Enflure  du  style  ,  vice  d'un  style 
enilé. 

Rem.  Ce  sont  MM.  de  Port-Royal .,  qui 
\zs,  premiers  ont  caractérisé  l'orgueuil  par 
t enflure  du  cœur.  Mde.  de  J'eVigAz:?' n'aimait 
pas  cette  expression  ,  mais  elle  s'est  bien 
établie  ,  et  on  la  trouve  dans  les  meilleurs 
livres.  "  Les  grandes  actions  enfl.cnt  le  cœur  ^ 
et  inspirent  une  présomption  dangereuse. 
'Té lé  m. 

ENFONCEMENT  ,  s.  m.  Enfoncer  , 
V.  acr.  [Anfonceniany  ce.  i"  et  i*^  Ion.  3*^ 
e  muet  au  i*^'  ,  é  ter.  au  id.  ]  Enfoncement 
a  tantôt  le  sens  actif ,  tantôt  le  szns-  passif  ^ 
tantôt  il  se  dit  de  l'action  d'enfoncer  ;  l'en- 
foncement d'une  porte  :  tantôt  de  ce  qui 
paraît  enfoncé  ,  reculé.  »  Dans  l'enfonce- 
ment  d'une  vallée  ,  d'une  perspective  ,  d'un 
tableau  ,  etc. 

Enfoncer  est  ,  1°.  Pousser  vers  le  fond  ; 
faire  pénitrer  bien  avant.  Enfoncer  un  clou 
dans  la  muraille  ^  un  poignard  dans  le  sein  , 
une  épée  jusqu'aux  gardes.  Enfoncer  des  pi- 
lotis. "  Enfoncer  son  chapeau  ,  faire  que  la 
tète  entre  plus  avant  dans  le  chapeau. 


2°.  Rompre,  briser.  »  Enfoncer  une  pone  y 
un  cabinet  ,  le  plancher.  »  La  bombe  en- 
fonça là  voûte  ,  etc.  —  Enfoncer  un  ba- 
taillon ,  un  escadron  ,  les  rangs-  ,  les  per- 
cer ,  les  rompre,  les  renverser.  =  3**.  V. 
n.  Aller  au  fond.  '»  La  chaloupe  enfonça 
dans  l'eau.  »  Le  cheval  enfonçtL  dans  la 
boue  jusqu'au  poitrail.  =  4°.  S'enfoncer  , 
pénétrer  bien  avant  dans  le  fond.  ^1  S'enfoncer 
dans  le  bois,  dans  une  caverne.  —  An  fis. 
S  enfoncer  dans  /étude  ,  le  jeu  ,  la  débau- 
che ,  tic.  ■  •  ■■  Enfoncé.  »  Il  a  les  yeux  en- 
foncés dans  la  tcte  ;  il  a  l'esprit  enfoncé 
dans  la  matière.  Style  simple  et  familier , 
et  pour  le  dernier  ,  un  peu  plaisant  et  cri- 
tique. 

Tome  IL 
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Rem.  Enfoncer  ,  neutre  ,  n'est  point  d'u- 
sage   au    fig.    »  Enfonçons    davantage ,    dit 
Botsuet  ,    dans  les   sentiraens   du    Ministre. 
—  On  dirait  plus  régulièrement  ,    creusons 
davantage  dans  ,  ou  aprofondissons  davan- 
tage les  sentimens  ,  etc.  —  Cet  illustre  Au- 
teur fait  enfoncer  accif  dans  le  même  sens  -, 
ce  qui  est  encore  plus   irrégulier.  >?  Si  nous 
enfonçons  avec  eux  la  matière  de  la  Com- 
munion ,   etc.   "Rien  ne  pressoir  ces  saints 
Docteurs  d'enfoncer  le  sens  caché  de  l'Apo- 
calypse.  Aprofêndir  est  encore  là   le  terme 
propre.  —  La  Bruyère  a  dit  aussi  des  bornâ- 
mes superficiels  :  »  Ils  n'ont   pas ,  si  je  l'asç 
dire  ,    deux    pouces  de  profondeur  :  si  vous 
les  enfonci'T^ ,    vous  rencontrez   le  tuf.  — — 
Ce    verbe    est    plus    saportable    dans    cette 
phrase  ,   parce  qu'il  est  préparé  par  le  mot 
de  profondeur  ,  qui  précède  -,  cependant  l'ex- 
pression est  encore  hardie. 

ENFONCEUR  ,  *s.  m.  Enfonçure  ,  s. 
f.  [  An  fonceur  ,  sure  :  i'^'^  et  1^  Ion.  5*^  Ion. 
au  id.  ]  Le  1*^'  ne  se  dit  qu'en  s^tyle  prov. 
En  fonceur  de  portes  ouvertes  ,  homiTre  qui 
se  vante  de  faire  une  chose  facile  ,  comme 
si  elle  était  dificile.  —  Le  zd  est  ,  1°.  Tou- 
tes les  pièces  qui  font  le  fond  d'une  fu- 
taille. »  L'enfonçure  de  ce  tonneaiTne  vaut 
flus  rien  =  i°.  L'assemblage  des  ais  ,  que 
on  mer  au  fond  du  lit  ,  pour  soutenir  la 
paillasse  ,  les  matelas.  Il  faut  changer  Yen'-' 
fonçâre  de  ce   lit. 

ENFORCIR  ,  V.  act.  neut.  et  rcc.  [  ^/z- 
forci.  ]  Rendre  plus  fort  :  enforcir  un  mur. 
La  bone  nourriture  a  enforci  ce  cheval.  — 
Actif ,  il  ne  se  dit  point  des  personcs.  = 
Devenir  plus  fort.  »  Ce  cheval  enforcit  tous 
les  jours.  »  Cet  enfanr  a  enforci  ,  ou  s'est 
enforci'àt  moitié.  »  Ce  vin  s'enforcira  à 
la  gelée. 

ENFOUIR  ,  v.  act.  [  AnfouL  ]  Au;.ro- 
pre  ,  Cacher  en  terre.  "  Enfouir  de  Farcjent. 
—  Au  flg.  il  se  dit  des  taîens  ,  par  allu- 
sion à  la  parabole  du  Serviteur  paresseux. 
"  11  ne  faut  pas  enfouir  le  talent  que  Dieu 
nous  a  donné.  Cette  expressio-n  z^i  du  boa 
style. 

^  *   ENFOUISSEMENT  ,  s.   m.  L'action 
d'enfouir.  Mot  for^^é  peu  heureusement.  L'u- 

1'  '        Tt   ^       ^  -^  ! 

sage  la  rejeté.    Il   paurrait  erre   utile. 

ENFOURCHER  ,  v.  act.  [  Anfo:irché.  ] 
Monter  à  cheval  jambe  deçà  ,  jambe  delà.  (  st. 
famil.  )    J'enfourchai    mon    cheval  ,    et    je 


partis. 
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ENFOURNER  ,  v.  act.  [  An-four-nè.  ] 
Mettre  aaiîs  le  for.r.  '>  Enfourner  le  pnin  , 
Jf-j  petits  uâtcs,  etc.  —  A^.  n^-a/.  Figurcaienc 
(st.  famil.  )  Bien  ou  mal  enfourner  ;  comcii- 
cer  bien  on  mal   une  ataire. 

ENFREINDRE,  v.  act.  l  An-frehi-dre  \ 

i''  et   l' loii.    3^  ^  nniet. ■   Mde.  Dacïer 

écrit  enfruinJre ,  avec  un  a  :  c'est  contre 
l'usage  et  l'analogie.  ]  Trangresser  ,  violer  , 
contrevenir  à...  »  EnfeirJre  les  coutumes , 
les  privilèges  ,  les  ordonnaaces.  E'ifrelndre 
un  traité  ,  etc. 

ENFUIR,  (s')  V.  réc.  [  An-fdr  :  i  - 
Ion.  —  Dans  les  temps  composés  ,  il  ne  faut 
pas  séparer  en  Ct  fuir.  "  lis  s'en  ètoient  fats. 
AbaJIe.  Dites  ,  ils  se  rotent  enfuis.  ]  Fuir 
de  quelc^ue  lieu.  11  se  dit  ordinairenvent  sans 
résonne.  "  Il  voaloit  s'enfuir  ,  on  l'a  ar- 
rêté. Mais  il  régit  quelquefois  h  prép.  de  : 
s'ennùr  de  la  ^nson.  ==^  Fi^urémenr  ^  on 
le  dit  ,  dans  le  style  simple  ,  d'une  liqueur 
qui  s'écoule  ,.  et  du  vase  d'où  elle  sort.  » 
Votre  vin  s^enfait.  "  Le  toneaa  est  mal  re- 
lié :  il  s'enfuit.  —  Voy.  s'Évader. 

ENFUMERj  v.act.  [  Anfumé.  ]  i°.  Noir- 
cir par  la  fumée.  »'  Enfumer  des  tableaux, 
pour  les  faire  paroîrre  anciens.  "  Le  tcu  ,  les 
flambeaux  enfument  ies.'^^Vi\:Xzxv\f:\\i  ytes  meu- 
bles. -"'  ~  2.°.  Ini  omoder  par  la  fumcc.  » 
Ce  bois  est  verd  ,  il  vous  eifumera  :  vous 
vous  enfume re\.  ;==  5°.  Enfumer  des  renards  , 
des  abeilles  ,  etc.  Ivs  obliger  par  la  tumée- 
de  sortir  de  leurs  terriers  ,  ou  de  leurs  ra- 
ehes, 

ENGAGEANT,  ante  ,  adj.  Engage- 
MENT  ,  s.  m.  Engager  ,  v.  ace.  [  Ang.i- 
janyjante^  jeman  ,  je  \  3'  Ion.  aux  detiX 
1"*,.  e  muet  au  j*"*  ,  ^  f'^i"-  au  4^  ]  E.' ga- 
geant ;  insinuant ,  attirant.  11  se  dit  des  per- 
sones  ,  er  de  ce  qui  y  a  rapport.  »  C'est  une 
persone  fort  engageante  \  un  esprit  doux,  et 
engageant.  »  Il  a  des  manières  engage  un  ter. 
Eng.'gement  est  i".  l'action  à' engager  ^  ou. 
l'éfcr  de  cette  action.  Tenir  une  terre  par 
engagement.  =  1°.  Promesse  ,  obligation  , 
atachcment  par  lequel  on  s'engage.  »  Pren- 
dre un  engigement ,.  des-  engigcmens.  Obser- 
ver ou  romp"e  ses  ei^gagemens.  >'  Engage- 
ment de  sa  loi ,  de  sa  parole  :  engagement 
de-  cœur.  if.  Enrôlement  d'un  soldat,, 

et  aussi  Fargent  qu'il  reçoit  en  s'enrolant. 
y>  Son  engagement  est  pour  six  ans.  >»  11  a 
leçu  six  louis  d'engagement.' 

EîiQA.GJSB.  a  glusieuis  sens.  ==:  Mettre 
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en  gage  :  »  Engager  ses  meubles,  sa  vais- 
selle. =  Doner  pour  assurance.  "  Engager 
une  maison  à  des  créanciers.  —  Figurcment, 
engager  sa  foi ,  sa  parole  ,  son  honeur.  = 
Oi'-liger  à...  Il  dit  quelque  chose  de  moins 
fort  et  de  plus  gracieux.  On  nous  oblige  à 
faire  une  chose  ,  en  nous  en  imposant  le 
devoir  ,  la  nécessité.  On  nous  y  eng.ige  par 
dc>  promesses  ou  par  de  bones  manières.  '»  Il 
m\i  eug  gé  à  cela  par  ses  honètetés.  'j  II 
m\i  engage  à  sollicitir  pour  lui. 

Rem.  Ce  n'est  que  depuis  peu  de  temps  , 
disait  le  P.  Bonheurs  à  la  hn  du  siècle  passé, 
que  Yoi\  a   coiiiencé  à  dire  ,    engager   de  ; 
mais  engiger   à  est   toujours   plus  usité.   — 
On  ne  trouve  point  dans  le  Dict.  à^iAcad, 
engager  de.  L.  T.   Oii  psut  employer   de  , 
pour  éviter  plusieurs  à  ,  ou  la  rencontre  de 
plusieurs  voyelles.    "^  Il  nas  engagea  d'a^ 
cheter  son  livre.  Si  l'on  disait,  il  nous  ea^ 
gagea  à  acheter  ,  il  y  aurait  trois  a  de  suite  , 
ce  qui  choqjerait  l'oreille.  Hors  de  là  ,    il 
faut  toujours  dire   engager  à.       '  ■  S'enga- 
ger a  le   même  régime.    »  Je  m  engage  4 
vous   servir   dans  cette   afaire.  —  Il  se  die 
quelquefois    absolument    pour  ,  r'obliger  à- 
serrir  pendant  un   certain  temps.  »»  Il  s\'it 
(ngage  pour  trois  ans.  «es:  Eng.  ger  un  Sol- 
dat ,   l'enrôler.    »    Il   sett   engigé  .'"il   s'csr 
caiôié.        -"  S'endetter.    >»   Il  s  engage  touS' 

les  jours   de  plus  en  plus.  ~ :  S  empêtrer  : 

»  Cette  perdrix  s  est  engagée  dans  les  filets  : 
»  Il  s'engagea  les  pieds  dans  I  ctrier ,   etc. 
—  Figarcment.    »   Vous  vous-  engigeT^  dans^ 
une  méchante  afaire,   >'•  Ne    vous  engag<tT{^ 
pis  avec  lui.. 

Engager  s'unit  avec  d'autres  mots  pour 
former    diverses    expressions.     Enguger    le' 
comt  at  ,  le  eomcnccr  ,    obliger    Féncmi  à- 
combatre  ;  ou  en    être   1  ocasion.   »  Cette 
légère  escarmouche  engagea  Ht  combat.  — — 
Engager  la  poitrine ,  y  causer  de  l'opres- 
sion.  »  Sa  poitrine  rengag-e  ,  elle  s'embar- 
rasse ,  elle  se- remplit.  =  i"£'/?^.7g^^r  dans  an 
bois,,  dans^  un  de  hic  .•  y  entrer  trop  avant  ;^, 
etc.  etc. 

ENGAGSSTE  ,  s.  m.  y  Angagls-te.^OyX. 
jouît  d'un.  Domaine  du    Roi    par    engage- 
ment. 

£[\ GAINER,  V.  act.  lEng}iiné\  zVou\'. 
et  long,  j^  s  ter.  ]  Mettre  dans  une  galtie. 
Eng.'.u.er  des  couteaux, 

*  ENGARDER  ,  v.  act.  [  Angardé.  ]  En^ 
pêcher  ,  préservsr.  Vieux  mar.. 
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En  Paradis  trouva  l'eau  de  jouvence  ; 

Dont  il  se  sent  de  vieiljesse  engarJcr. 
Il  s'est  conserve  dans    ce   proverbe.  »  PeuÊ- 
être  en  ^arde  de  mentir. 

ENGEANCE,  s.  f.  [AiijaTice',  i'*  et  i'  loiv 
3'  e  muet  :  dans  ean ,  Ve  est  muet  :  il  n'est 
là  que  pour  doner  au  g  un  son  doux  qu'il 
n'a  pas  devant  Va  :  sans  cet  e  surajouté  ,  on 
prononcerait  engzncj.  — >  Richelet  et  Danet 
écrivent  engsnce  :  Cette  ortographe  serait 
plus  simple  ;  mais  elle  est  contre  l'asagîs.  ] 
ILicî  y  en  parlant  des  volailles.  Canes ,  pou- 
les ,  d'une  belle  enffean.'se  ,  de  la.  grunie 
enge.ince .  =  En  pariant  Ats  homme? ,  il  ne 
se  dit  qje  par  iti/ure  ,  et  n'est  pas  du  beau 
style.  La  Fontaine  a  eu  raison  de  s'en  ser- 
vir dans  une  Fable. 

Mais  ne  vous  moquez  point  ,  en^eanc.  sans  pitié. 

Souvent  il  vous  arrive  un  sort  comme  le  nôtre. 
Et  M.  l'Ab.  Keyre. 

Quand  autrefois  ,  par  sa  toute  puissance. 
Le  Souverain  maître  des  cieux  , 
Des  liumains  eut  produit  Wn^cance. 
^lais  il  semble   que  Bosîuet   a   eu    fort  de 
l'employer  dans  l'Histoire  des  variations.  >» 
Il  étoit  étoné  d'oà   pouvoit  venir    cette  en- 
geanc-e  du,  ALinichélsme.  Aujourd'hui  l'on  est 
plus  délicat  ,  et  l'on  ue  passerait  pas  si  ai- 
sément ce  mot  dans  une  histoire  sérietlse. 

ENGEiGNER  ,  v.  act.  Duper  ,  tromper. 
Vieux  mot. 

Tel  ,  comme  d'.i  M-Mrlin  ,  cuide  enge'ioner  autrui, 
Qui  souvent  s'enseigne  lui-uiême. 

J'ai  regret  que  ce  mot  soit  trop  vieux  aujourd'hui , 

Il  m'a  toujours  semblé  d'une  énergie  extrême 

La  Font. 

ENGELURE,  s.  f.  [  Ang-eldre;  2*=  et  dern. 
€  muet  :  3*  Ion.  ]  Petite  enflure  aux  pieds 
çt  aux  mains  ,  acompagnée  d'inflammation. 
Avoir  des  engelures  aux  pieds  ,  aux  mains , 
au  talon. 

ENGENDRER,  v.  act.  [  Anjandré-.  i'= 
et  t^  Ion.  3^  *é  fer.]  Produire  son  semblable, 
comme  font  les  animaux.  Je  suis  de  l'avis 
du  P.  Bouhours ,  ce  mot  ne  se  dit  point  au 
propre  dzs  persones.  Au  lieu  de  dire  ,  Abra- 
ham engendra  Isaas  ,  il  faut  dire  ,  eat  pour 
fils  Isaac  ;  ou  bica  ,  mit  au  monde  Isaac.  La 
1"  manière  est  la  mei/ieure;  car  mettre  au, 
monde  se  dit  plutôt  de  la  femme.  —  UA- 
cadéniie  ne  blâme  point  cet  usage  dîengen- 
drer.  Elle  avertit  seulement  qu'il  ne  se  dit 
proprement  qae  du  mâle.  (  Dans  la  dernière 
ét^^r.  elle  z.iv\iSyplus  comuaiéjnent).  Il  sem- 
ble "c^u 'au  propre  ,  il  ue  se  dit  c^u'en  st^le 
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(dogmatique.  '»  Le  Père  engendre  te  fils  de 
toute  éternité  ,  ou  dans  un  petit  nombre  de 
phrases  ,  comme  :  »>  Chaque  animal  engen- 
dre son  semblable  ;  la  vertu  d'engendrer  ^ 
etc.  -  Au  figuré,  il  a  un  usags  plas  éteadu. 
>'  Le  mauvais  air  engendre  des  maladies  ,  des 
catarres  ,  des  fluxioHS.  Cela  engendre  des 
Vers.  »>  La  mal  -  propreté  engendre  la  ver- 
mine. «  L'or  s'engendre  dans  les  entrailles 
de  la  terre.  —  Et  plus  figurém«:it  encore  , 
dans  les  choses  morales,  »  La  diversité  d'in- 
térêts engendre  les  inimitiés  ,  les  querelles. 
»  L'oisiveré  engendre  toute  sorte  de  vices. 
»  Les  ^ïQzh  s^ engendrent  ^iscixizai  dans  les 
familles. 

On  dit,  en  style  proverbial  ,  n  engendrer 
jras  mélancjlie  y  être  d'un  naturel  gai  et  jo- 
vial. —  »  La  familiarité  (f/z^c'/zirr'/^  m j/7ri/. 
Quand  on  est  trop  tamilier  avec  les  ^-rso- 
nes,  on  s'en  fait  bienrôr  mépriser. 

*£NGENDREUR,s.m.  Mot  fabriqué  par 
M.  Llng.  Père,  Auteur.  Il  dit  ,  en  parlant 
d'un  Journal  fort  répandu.  »  Oa  a  vu  ce  que 
l'un  de  szs  engenîreurs  s'est  permis  de  bazar- 
der contre  moi.  —  Ce  célèbre  Écrivain  est  en 
posscssiou  de  forger  tous  les  notsdoiit  il  croit 
avoir  besoin  ,  pour  doner  plus  d'énergie  à 
son  style.  Quelques-uns  ti-ouverant  peut-êrre 
qu'il  abiîse  de  la  permission. 

ENGfiOLER,  Engeoleur.  Voy.  Enjô- 
ler ,  Enjôleur. 

ENGER  ,  V.  act.  [  Ange.]  Embarrasser, 
charger  ,  empêtrer.  Il  est  vieux.  »  II  m'a  voulu 
enger  da  plus  sot  valet  du  monde.  Votre  père 
se  moque-t-il  de  vouloir  vous  enger  de  votre 
Avocat  de  Limage.  Hhl. 

ENGERBER,  v.  acL  [Jngirhé  :  i".  Ion. 
1^  ê  ouv.  5^  ^'ter.  ]  Mettre  en  gerb*.  >»  El- 
gerher  des  javelles.  —  Par  extension  ,  en- 
tasser l'un  sur  l'autre.  Engerber  des  toneaux 
de  vin. 

ENGIM,  «.  m.  [An-gein.  ]  Autrefois  ,  In- 
dustrie. Il  s'est  conserve  dans  ce  proverbe: 
Mieux  vaut  engin  que  force.  —  A^^atit  l'usage 
des  canons  ,  on  apelait  engin  de  guerre  , 
les  machines  dont  on  se  servait  à  la  guerre. 
Aujourd'htti ,  engins  se  dit  des  Instrumens 
dont  on  se  sert  dans  la  méchaaique^  pour 
élever  des  fardeaux  ,  comaie  grue  ,  guin- 
dal  ,  moufles,  etc.  —  Engins  de  pêcheurs, 
les  différens  filets  qui  servent  à  la  pêche. 
On  apèle  ,  par  raillerie  ,   engin  ,  wa 


outil  qui  n'est  pas  propre  on  assez  tort  poux^ 
faire  quelque  chèse.  "  Quel  engin  me  donez- 

M  ij 
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vous  II  ?  Un  sngin    à  prendre  mouches. 

ENGLOBtR,  V.  ace.  [Jngbhé.]  Réunir, 
renfermer.  »' Il  a  .en^'ljbé  pli\siQars  terres  dans 
la' sienne. 

ENGLOUTIR  ,  v.  act.  [Jn-gha-n.  ]  Au 
propre,  avaler  toiic  d'un  coup.  '>  II  dn°^loutit 
les  morceaux  sans  les  mâcher.  -  Au  fi- 

guré,  absorber.  »  Que  4e  richesses  la  mer 
n'a-teWt  pas  englouties  f  »  Cet  homme  , 
aptes,  avoir  englouti  les  fortunes  de  mille 
particuliers  ,  meurt  enfin,  —  Consumer  , 
dissiper.  >»  Il  a  englouti  dans  deux  ans  cette 
riche  succession.  . ..-  Infecter  d'une  mau- 
vaise odeur.  »  Cette  puanteur  nous  a  tous 
engloutis. 

ENGLUER,  V.  a.  {Anglué'.Xu  devant  IV 
miiet  est  long  :  il  englue.  Au  futur  et  au 
conditionel ,  cet  e  muet  ne  se  fait  pas  sentir  : 
iV  engluera  j  engluerait  \  pron.  anglCira  , 
angldrè  y  en  trois  syllabes.]  Froter  de  glu. 
Engluer  àe  petites  branches  pour  prendre  des 
oiseaux.  »  v^et  oiseau  s  est  englué  les  ailes- 

ENGpxNCER,  V.  a.  [Angmcé-.  i''  et  z^ 
Ion. ,  j"  é  fer.  ]  Il  ne  se  dit  cj'ue  des  habits  , 
qiii  ,  montant  trop  haut ,  rendent  la  taille 
contrainte  ,  gênée.  »  Faites  retailler  votre 
habit  ;  il  vous  engonce.  »  Il  a  la  taille  en- 
goncée dans  cet  habit.  »  Il  est  tout  engmcé. 

ENGORGEMENT,  s.  m.  Engokger  , 
V.  a.  [Angorgeman  ^  gé :  3^^  muet  au  i'', 
e  fer.  au  id.  ]  Engorgement  ^  est  un  embarras 
formé  dans  un  tuyau  ,  dans  un  canal,  "  L'en- 
gorgement d'un  conduit ,  d^un  égoût  ,  des 
vaisseaux  du  corps  humain  ,  e:c.  =  Engorgery 
boucher  le  passage  par  où  les  eaux' doivent 
s  écouler.  »  Les  immondices  ont  engorgé  cet 
cgbût.  »  Il  est  engorg-é  \  il  s'engorge.  — 
Jambes  engorgées  ,  pleines  de  mauvaises 
humeurs  — Ce  moulin  est  engorgé ^  l'eau  est 
si" haute,  que  les  roues  ne  peuvent  tourner. 

ENGOUEMENT ,  s.. m.  Engouer,  v.  a. 
[An-goû-man  ,  gou-é  :  ïe  ,  dans  le  1",  ne 
se  prononce  pas  ;  plusieurs  même  écrivent 
comme  on  prononce  ,  engoûment.  ]  Engoû- 
ment  et  engouer  ,  se  disent  au  propre ,  de  ce 
q^ui  empêche  le  passage  du  gosier.' — Au  fi- 
guré ,  où  ils  sont  plus  usités  ,  sur-tout  depuis 
quelque  temps  ,  ils  expriment  l'action  de  se 
préocuper  avantageiîsemeRt  d'une  personc  , 
d'un  ouvrage.  »On  ne  sauroit  le  faire  revenir 
de  son  engouement.  >>  U  s'est  engoué ,  il  est 
engoué  de  cette  personé^  de  cet  Auteur,  de 
cette  Pièce. 

Le  meilleur  caractère  a  souvciit  sa  inanlc  ; 
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La  sienne  est  Vens;oHmait  ;  et  quand  sa  fantaisie 

Est  frappée  une  fois  en  faveur  de  quelqu'un  , 

Donnez  lui  des  avis  ,   il  n'en  écoute  aucun. 

Palissot. 
Rem.  Engoué  était  aparcmment  encore 
nouveau  du  temps  .ie  Mde.  de  Scvig^é ,  car 
elle  le  relève,  quoique  sans  le  désaprouver. 
»  Mde.  la  Fayette  me  mande  qu'elle  est  en- 
gouée de  vous  :  c'est  son  mot. 

Engouement  es't  de  ce  siècle.  L'Ab.^f^j- 
Fontaines  ne  le  pouvait  soufrir  :  il  est  reçu 
aujourd'hui  ,  et.il  est  même  à  la  mode,  parce 
que  le  vice  qu'il  exprime  est  plus  comun  que 
jamais.  »  L'engoûment  ,  l'enthousiasme ,  le 
fanatisme  littéraire  ,  philosophique  ,  écono- 
mique, prétendu  patriotique,  etc.,  caracté- 
risent ce  siècle. 

ENGOUFFRER,  ou  Engoufrer  (S'), 
V.  réc.  [An-gou  fré.  ]  Il  se  dit  ,  et  des  tour- 
billons de  vent  qui  entrent  avec  violence  en 
quelque  endroit  ,  et  des  rivières  ,  ou  des  ra- 
vines qui  se  perdent  en  quelque  ouverture  de 
la  terre,  j»  Le  vent  s'est  engouffré  dans  I3 
cheminée.  »  Le  Ri)ô;ie  s  engouffre  dans  ua 
endroit  ,  et  ressort  par  un  autre. 

EXGOULER,  V.  a.  [Angoulé  :  i"Ion. , 
3^  é  [cf.  On  a  dit  aussi  eng-i'uler.  ]  C'est  un 
mot  bas  et  populaire.   Prendre  tout  d'un  coup 
avec  la  gueule.  '>  Ce  chien  engoule  tout  ce ^ 
qu'on  lui  jette. 

ENGOURDIR,  v.  act.  Engourdisse- 
MEMT  ,  S.  m.  \_An-gour-di  y  diceman  :  4"^  <f 
muet  au  id.  ]  Engourdir  y  c'est  proprement , 
ô'.cr  la  liberté  du  mouvement  à  quelque  mem- 
bre; le  rendre  comme  perclus.  Engourdisse^ 
ment ,  est  l'état  de  quelque  partie  du  corps 
qui  est  engourdie.  "  Le  froid  engourdit  les 
mains  » -Avoir  un  engourdissement  au  bras. 
■.  Ils  se  disent  l'un  et  l'autre  au  figuré. 

»  L'oisiveté  ,  la  mollesse,  engourdissent  /es- 
prit,  le  courage.  >»  L'esprit  s'engourdit  par 
l'oisiveté.  Esprit  engourdi  ,  lourd  ,  pesant. 
»  Tous  les  esprits  étoient  duns  i engourdis '• 
sèment. 

Rem.  Engourdi  suit  toujours  le  substantif. 
"  Leurs  membres  engourdis  se  roidissent,  et 
leurs  genoux  chancelans  leur  'ôrent  même 
l'espérance  de  la  fuite.  Télém. 

ENGRAIS  ,  s.  m.  [  Angrê  :  z^  S  ouv.  et 
lonp.  ]  i*.  Pâturage  où  l'on  met  des  animaux 
d  'mestiques  ,  pour  les  engraisser.  =  2 *'..  Pâ- 
ture qu'on  done  pour  le  même  objet  à  la  vo- 
laille. =  3°.  Fumiers  dont  on  amen4e  les 
terres. 
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ENGRAISSANT,  ante  ,  adj.  [Jn^^rê- 
pan ,  santé  :  i^  è  moy. ,  3  '  Ion.  ]  Qui  engraisse. 
Ce  mot  n'est  pas  dans  les  Dicîionaires  :  il 
mérite  d'y  être.  "  Dans  tout  autre  pays  que 
la  Provence,  la  pomade  est  engraissante.  Scv. 
ENGRAISSER  ,  v.  act.  [  Angrécé  :  2^  ê 
moy. ,  3^  é  fer.  ]  1°.  En  parlant  des  animaux  , 
faire  devenir  gras,  "  Engraisser  des  bcrufs  , 
des  moutons  ,  des  cochons ,  des  chapons  ,  etc. 
■-  ■  En  parlant  des  terres  ,  faire  devenir 
fertile.  »  Engraisser  dcs  terres  avec  du  fu-^ 
micT,  de  la  marne,  etc.  Il  se  dit  élégamment 
au  figuré  : 

Dans  nos  champs ,  engraissés  de  tant  àt  funérailles ^ 
Vous  semiez  le  carnage,  et  le  trouble  et  l'horreur. 

Ro'dss. 

La  Race  de  Jacoh  ,  le  Peuple  si  chéri  , 
Engraissé  de  bienfaits ,  n'en  fut  point  attendri. 

'  L.  Rac. 

=  1**.  V.  n.  Devenir  gras  ,  et  prendre  de 
l'embonpoint.  »  Ce  cheval  n  engraisse  point, 
cet  autre  engraisse  à  vue  d'œil.  "  Vous  aveT^ 
hisn  engraissé.  — V.  réc.  »  Il  s'engraissera 
avec  "le  temps.  —  Et  figurcment  :  »  S'en- 
graisser des  misères  publiques,  du  sang  de 
la  veuve  et  de  Torphelin. 

Des  monstres  inhumains ,  nourris  dans  les  for- 
faits , 

Qu'fn^r^L-jf/ir  chaque  jour  les  misères  publiques. 
P.  Marion,  Cromwel. 
3>  Il  s^engraisse  de  vols  et  de  rapines  j  de  la 
substance  du  peuple.  —  Et  proverbialement, 
s'engraisser  dans  une  afaire  ,  y  taire  un  grand 
profit.  ■  3°.  Salir  avec  de  la  graisse.  "  En- 

graisser de  /'étofe  en  la  maniant.  »  Cette  étofe 
s  engraisse  aisément.    -  4°.   S'épaissir    et 

CQntracter  une  certaine  graisse ,  en  parlant 
du  vin  et  des  liqueurs.  >»  Ce  vin  s  engraisse  , 
il  ne  vaut  plus  rien. 

On  dit ,  en  style  proverbial  ,  d'un  homme 
qui  se  porte  bien  dans  le  travail ,  ou  l'ad- 
versité, qu'il  engraisse ^de  mal  avoir  j  et  de 
celui  à  qui  tout  réussit ,  malgré  l'envie  et 
malgré  les  imprécations  qu'on  fait  contre  lui, 
qu'il  engraisse  de  m:ilédictions .  -  *  En- 

graisser la  patte  à...  est  un  vrai  gascon isme. 
«  On  avoit  engraissé  la  patte  au  Clerc  du 
Rapporteur.  Gas:;.  corr.  On  dit  ,  graisser 
2a  patte.  Voy.  Graisser. 

ENG  RANGER ,  v.  a.  [  Angrangé.  ]  Serrer 
des  grains  dans  la  grange. 

ENGRAVER,  v.  a.  [Angrave:  devant  Ve 
muet  \a  est  long  :  ÎI  eiigrâve  ,  il  engrdvera  , 
etc.  ]  Engager  un  bateau  dans  le  sable.  «Prenez 
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garde   de  nous  engraver.    »  Il  engrava  scn 
bateau.  »  Notre  bateau  s  est  engravé, 

ENGRÈLÛRE  ,  s.  f.  [  Angrclàre  :  1'  ê 
ouv.  et  long;  3^  Ion.  aussi.]  Petit  point,  ou 
picot ,  ou  avance  ,  qu'on  fait  par  ornemenc 
aux  dentelles. 

ENGRENAGE,  s.  m.  Engrener,  v.  a. 
etn.  [Engrenaje  )  gr-né  :  if  e  muet  :  devant 
la  syll.  fcm.  cet  e  devient  moyen  :  Il  engrène  , 
engrènera  f  etc.  On  a  dit  ancièncmenr,  en- 
gresnage  et  engresner  ,  et  on  le  dit  encore 
sur  les  bords  de  la  Garone.  G:is^.  corr.  ] 
J°.  Engrener ,  neutre  avec  la  prép.  dans  ,  se 
dit  d'une  roue  ,  dont  les  dents  entrent  dans 
celles  d'une  autre  roue ,  en  sorre  que  l'une 
fait  tourner  l'autre.  »  Cette  petite  roue  engrène 
bien  dans  la  grande.  Il  se  dit  aussi  absolu- 
ment, et  aussi  comme  réci-^roque  :  )>  Ces 
à^ux  tmits  engrènent  )  ou,  s'eng'^rènent  bien. 
=  Engrenage  ,  se  dit,  dans  ce  sens,  de  la 
disposition  de  plusieurs  roiies,  qui  engrènent 

les  lines  dans  les  autres. Le  soi-disant 

Curé  de.  Kokerbourn  em.ploie  engrener  au  fi- 
guré. 11  fait  dire  au  Traducteur-Auteur,  dans 
le  Monologue  qu'il  lui  prête  :  »  Comirse  mes 
idées  s'engrènent  les  unes  dans  les  autres  1 
Comme  le  Roman  de  cts  lettres  sera  filé  avec 
art  !..  .  Cela  est  admirable  ,  en  vérité.  Tart» 
Epis  t. 

2  .  iiNTGRENER,  comencer  a  mettre  son 
blé  dans  la  trémie  du  moulin.  "  Engrener  la 
trémie.  —  Et  neutralcpent  :  »  Puisqu'il  a 
engrené,  c'est  à  lui    à  moudre.  —  Il  se  die 

plus  souvent  de  cette  manière. En  style 

kg.  famil,  ,  engrener  bien  ,   ou  mal  ;   bien  , 

ou  mal   comencer  dans  une  afaire. 3°. 

Nourrir  \ts  chevaux  de  bon  grain ,  pour  les 
rétablir  ,  lorsqu'ils  sont  maigies  ,  ou  qu'ils 
ont  été  mal îf les. 
^ENGROSSER,  v.  a.  [Angrôcé  :  iMon. , 
3^  é*'fcr.  ]  Rendre  une  femme  enceinte.  Il  esc 
du  style  familier,  comique,  ou  satirique. 

ENGRUMELER  ,  v.  n.  S'engrumeler  , 
y.  réc.  [Angrumelé  :  3*  r  muet,  4""  tf' fer.] 
Se  mettre  en  grumeaux.  »  Cela  fait  engrumeler. 
le  sang.  »  Son  lait  s'est  engrumelé. 

ENGUEULER  ,  voy.  Engouler. 

ENGUENILLE,  Ée,  adj.  {Angheni-glié-. 
1^  e  muet ,  4^  è  fer.  ;  mouillez  les  //.  ]  Cou- 
vert de  guenilles  ,  de  haillons. 

Tout  le  phébus  qu'on  reproche  à  Brébeuf , 

Enguenillé  des  rimes  du  Pont- Neuf. 

Rot  s  se  au. 

V^cad,  ne  mec  pas  ce  mot.  Il  est  du  style 
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ulaisnnt  et  moqueur. 

EiNMARDlR,  v.  acr.  [Jn-ardl;  Vh  s'as- 
pire. ]  Encourager ,  rendre  hardi.  »  Ce  bon 
succès  l'ayoît  enhardi.  »  Je  l'ai  enhardi  a 
cette  entreprise,  à  faire  cette  demande.  »  Il 

s  est  enhardi  à  demander  une  pension. 

M.  Diicloi  l'emploie  neutralemcnt  ,  mais  le 
régime  est  sous- entendu.  »  Les  nouveaux 
i-èglcmens  restant  toujours  sans  exécution  , 
lie  scrvoient  qu'à  prouver  l'impunité ,  et  à 
enhardir  au  crime  :  on  sous-entend  ,  les  mé- 
chvts  ,  à  enhirdir  les  mé:hans  au  crime. 

Ta  vaix  souffle  en  son  sein  la  iiaine  qui  ranime, 
..    Ennetient  son  audace,  et  l'enhtirdit  au  crime. 

P.  Marioa ,  Cromwel. 

*  Un  Traducteur  d'un  Livre  anglais  met 
enhardir  de  ,  contre  l'usar^    '^  Epicure  n'a- 
voit  qu'une  i^onnoirscir 
cielîe  de  îa  nature  ,  c 


et  superfi- 
'■dlt  de  nier 
id.  11  faut. 


-arnaché : 

se  qu'A./r- 

cvai.  : 


/a  Providence.  Trad 
à  nier  ,  etc. 

£NIiAl\NACH£L     . 
aspirez  r^.]  Il  signifie 
nacker  ^  mettre  les  har. 
On  dit  par  plaisanterie ,  .omme  vctu 

d'une  manière  extrabrdii*  V  .  :  >»  Comme 
vous  voilà  cnharnaché ;  cpi  vous  a  enhur" 
njcjfé  sî  plaisamment  ? 

ENJAMBÉE,  s.  f.  [y^njanbe'-e  t]c5  ^  i'" 
Ion. ,  5^  /fer.  ,  4"  e  m.iier.  ]  Espace  entre  les 
deux  jambes  étendues.  Trév.  L'espace  qu'on 
enjambe-,  l'action  d'enjatnber.  Acad.  Kich. 
Port.  >»  Faire  de  grandes  enjambées.  • 

D'une  enjambée  ,  adv.  »*  Des  bottes  qui  font 
sept  lieues  d  une  enjambée  ,  étonnent  notre 
imagination  ,  mais  nous  n'y  ajoutons  aucune 
foi,  Guoique  incapables  encore  (dans  l'en- 
fance )  de  raisonner  sur  les  vraisemblances. 
Ann.  Lit  t. 

ENJAMBEMENT,  s.  m. Enjamber,  v.n. 
et  act.  [  Anjanbem^n  ,  hé  :  1^  Ion.,  3*^  e  muet 
au  i*"'^,  é  fér.  au  zd.  ]  Enjamber  ,  c'est  faire 
un  grand  pas ,  avancer  beaucoup  une  janabe. 
«  Il  faut  bien  enjamber  ,  pour  passer  le  ruis- 
seau. >»  11  a  enjojHÙé  par-dessus.  — -V.  act. 
»  Enjamber  le  ruisseau  -,  enjamber  deux  mar- 
ches à  la  fois.  =  1°.  Marcher  à  grands  pas  ; 
«  Voyez  comme  il  enjambe.  3°.  Avancer 

sur  :  '»  Cette  poutre  enjambe  t9Uî  le  mur  du 
voisin.  -^  '»  Ce  vers  enjambe  sur  l'aiure  ;  le 
Itens  du  i^'  n'est  achevé  qu'au  comencement , 
ou  au  milieu  du  vers  suivant  :  c'est  une  beauté 
dans  les  vers  latins ,  et  ordinairement  un  dé» 
faut  duQs  les  yexs,  ^an^ais,  ==;4'\  Usarper , 
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empiéter.  »>  Il  a  enjambé  sur  l'hcritnge  du 
voisin  i  sur  moi  *,  sur  les  Communes.  —  Ec 
activement  :  »  Il  ^  enjambé  ce  morceau  sur 
nous.  '■  ç°.  On  dit,  d'un  homme  qui  a  les 

jambes  extrêmemeat  loiigues  ,  qu'il  est  haut 
enjambé. 

Enjambement  ,  ne  se  dit  que  dans  le  sens 
marque  n**,  5°.  ,  en  parlant  d'un  vers  dont 
le  sais  comencc  ne  s'achève  que  dans  une 
partie  du  vers  suivant.  —  Tr^V.  dit  aussi  en- 
jambjge  ,  mais  celui-ci  n'est  pas  usité. 

ENJAVELER  ,  y.  a.  [Anjarelé:]^  s'  «t 
un  e  muet  devant  la  syll.  masc.  J'enjavrLiis  , 
j'enjavelai  ^  cnjaveLint  y  enjavelé\  et  il  se 
chanG;e  en  è  moyen  devant  la  syll.  fém.  ,  ou 
r<f  muet  :  fenjauelle  ,  ou,  enjavèle\  fenjw 
vellerai  y  ou,  enjavèlerai ,  etc.]  Lier  des 
blés ,  des  avoines  ,  etc.  ,  qiii  étalent  en  ja- 
velle ,  pour  en  taire  des  gerbes.  >»  Enjavelcr 
des  blés ,  etc. 

ENJEU,  s.  m.  [An-jeu -i  l'Mon.]  L'ar- 
gent qu'on  met  au  jeu.  l'rèv .  Ce  qu'on  met 
au  )eu  ,  en  commençant  à  jouer  ,  pour  être 
pris  par  celui  qui  gagnera.  Asad.  »  Voila 
înoa  enjeu  :  garder  ses  enjeux.  »>  l'ai  retiré 
mon  enjeu.  —  *  Richelet  «lie  au-jeu.  y  ou, 
enjeu.  »  Tirer  son  au- jeu  ,  ou  ,  son  enjeu. 
On  ne  dit  plus  que  le  second. 

ÉNIGMATIQUE,  adj.  Énigmatique- 
MENT  ,  adv.  Énigme  ,  s.  f.  [  Oa  ne  mouille 
pas  le  g  :  tihe  ,  tikeman  \  e  muet.]  Enigme , 
est  une  proposition  qu'on  doae  à  deviner  , 
et  qui  est  cachée  sous  <\z%  termes  obscurs  , 
ambigus,  et  le  plut  souvent  contradictoires 
en  aparcnce.  »  Faire  deviner  une  énigme.  — 
Figurémcnt ,  discours*  obscur  ,  et  dont  on  uc 
pénètre  pas  bien  le  sens.  »  Parler  par  énigme, 
"  Ce  que  vous  dites  est  une  énigme  pour  moi. 
:  ■  ■■  Enigmatique  ,  qui  tient  de  l'énigme. 
Enigmatiquement  ,  d'une  manière  énigmati- 
que.  Ils  se  disent  sur-tout  dans  le  id  sens 
d'énigme.  »»  Discours  ,  sens  énigmatlque, 
»  Parler  énigmatiquement . 

Rem.  Anciènement  on  a  îdXi  énigme  mas- 
culin. M.  Linguet  ,  ou  plutôt  ,  son  Impri- 
meur ,  lui  a  doné  ce  genre.  »  Ea  attendant 
que  sa  conduite  expliqae  cet  énigme.  Ann, 
Polit.  ,  etc.  Il  fa-Jt  dire  ,  cette  énigme. 

ENJOINDRE  ,  V.  a.  et  n.  [An-joein-dre  : 
i"  et  2' Ion  ,  3"^  mbcf.  ]  Ordoner  ",  coman- 
der  expressément.  »>  L'iiglise  enjoint  robser- 
vation  des  Fêtes  ,  du  Carême.  »  Cela  m'a  été 
^'/2/oi/2r.— Il  est  plus  souvent  ueutre,  régissant 
de  et  rinhnuif  des  vertes ,  et  le  datif  des 
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noms.    "  Dieu    nous  eiijoint  d'observer  ses 
Loîx.  »  Le  Roi  enjoiiu  à  tous  ses  sujers  de 
courir  sus,  etc. 

ENJÔLER,  v.a.  Enjôleur  ,  eijse,s. m. 
et  f.  [^i//iyo/^',  /é'ar,  /^zi-^é"  :  i'"^  et  z^  Ion. 
—  On  a  écrit  aussi  engeoler  et  enjoUer ,  et 
ainsi  des  autres  j  mais  ces  manièircs  d'écrire 
«ont  contraires  au  bon  usage  et  à  la  pronon- 
ciation. ]  Enrôler ,  c'est  prendre ,  tromper 
par  des  paroles  liateiises.  Enjôleur  ^  enjôleù.-'^  y 
celui,  celle  qui  enjôle.  >•>  Enjôler  une  iîlle, 
une  femme.  »  Ce  marchand  Va  enjôlé,  ■■- 

»  C'est  un  enjôleur  ,  une  enjôleCise.  — — 
*  Riche  le  t  dit  aussi  enjoleax ,  et  zitz  Mjrière  : 
w  C'est  un  vrai  enjoleux.  On  ne  dit  plus 
f[\x  enjôleur.  Suivant  M.  Marin  ,  à  la  Cour 
on  prononce  enjoleux  y  et  à  Paris  >  en  bonne 
compaî^nie. 

ENJOLIVEMENT,  s.  m.  Enjolivure,. 
s.  f.  \^AnjoUvenian  ,  vûre  :  4"  e  muet  au  1'^' , 
Ion.  au  idi]  Ces  deux  mots  ont  le  même  sens. 
Joli  ornement,  ajuscement  :  mais  le  id  ne  se 
dit  que  des  ajustemens  qu'on  tait  à  de  petits- 
ouvrages  de  pea  de  v^a'eur.  »  il  a  fait  bien 
des  enjolivemens  à  sa  maison.  »  Cet  étui  est 
trop  uni  >  il  y  f^ut-  mettre  quelques-  enjoli- 
vures . 

ENJOLIVER,  v.a-.  Enjoliveur,,  s.  m; 
^AnjoUvé ,  veur.]  Enjoliver  y  rendre  Joli  , 
plus  joli  y  en  parlant  des  choses  ,.  car  il  ne  se 
dit  Doint  des  persones.  »  Il  a  enjolivé  sa  mai- 
son ,  sonrxihmei  y  ew.-^=:Enjoliveiir y  celui 
qui  ei:, clive,  qui  pare  ,  qui  embellit. 
'  ENJOLIVURE,  voy.  Enjolivement. 

ENJO^i!)--  ÉE  ,  adj.  E:>îJOU£M£NT,  s.m;- 
[Au—jou-é  j  é-e  ;  an-joûviin'  f'^<?'{:er.  aux: 
2  i*^",  IV  du  J**"'  est  entièrement  muet.  RI- 
chelet  écrit  comme  on  prononce,  enjoàmvat  J' 
Enjoué  y  qui  est  d'humeur  gaie,  badine.  VA^ 
cud.  di]onie  y  folâtre  'y  mais  il  semble  que^ 
ce  dernier  est  trop  fort,  et  qu'il  dési;^ne  l'excès- 
de  l'eujoûmenr.  »  Homme  fort  enjoué.  Que" 
cette  femme  est  enjouée  !  »  Esprit ,.  air  enjoué:- 
Humeur ,.  conversation  cnjouée^^  siyli  en/ouéi 

Enjoué  y  g^^i  y  réjouissam  (Synoa.)  C'est 
par  l'humeur  qu'on  est  ^ai  ',  par  le  caractère' 
d'esprit  qu'on  est  enjoué  \  par  les  façons  d'a-- 
^nc^now  est  réjouissant.  Le  mj-/^  est  opposé' 
au  premier;  le  j-fV/é-aAT  au  second';  ïennuyeux' 
au  troisième.  "■  Un  homme  gai  veut  rire  ;; 
un  homme  enjoué  est  de  bonne  compagnie  ;, 
nn  ho'iWmz  réjouissant  fait  rire.  •  Enjoué  y, 

suit  toujours  le  nom  qu'il  moiiEç.  ;  style  eri"- 
jpué  y  manières  enjouées'^. 


^  Enjoument,  gaitc. .,  Il  a  beaucoup»  d'en-, 
joument.  >>  II  n'y  a  pas  assez,  ou,  il  y  a  trop 
d  enjoument^  dans  cette  pièce  ,  daiis  cctre  let- 
tre. =z]JAcud.  l'emploie  au  pii*riel  ,  dans 
cette  phrase  :  »  Il  y  a  des  enjoué  mens  qui 
sicnt  bien  à  tout  âge.  —  Hors  de-là  ,  il  ne 
s'emploie  qu'au  singulier,  et  l'on  dit  à  plu- 
sieurs persones,  comme  à  une  seule,  voire 
enjoàmeat ,  et  non  pas  ,.  vos  enjoûmens, 

ENIR:  Terminaison-  de  certains  verbes. 
Ils  ont  le  participe  préserrt  en  enaat  y  le  passé" 
en  enu  y  le  présent  d^  l'indicatif  en  iens ,  ec 
le  prétérit  en  ins  :  Vener^^  venant ,  venu  , 
je  viens  y  je  vins:  Bénir  seul,  a  ses  inflexion» 
comme  yÇrz/r;  bénissant  y  béni\  )e  bénis. 

ENIVRANT,  ou  mieux,  Ennivrant,. 
ANFE  ,  adj.  Ennivrer  ,  V.  aci.  Ennivre- 
^^^T  ,^s.  m.[Anivrany  vrante  y   vré y   vre- 
maa  :  3'l5)n.  aux  2  i"%  é  hr.  au  5%  e  muec 
au  dern.  —  Les  deux  n  paraissent  nécessaires 
à  ces  mots.  L'ortographe  ordinaire  est  capable' 
d'induire  en  erreur  pour  la  prononciation.  En. 
écnvànt  enivrer  y  enivrant  y   etc;  ,  il  semble 
qu'on    doit'    prononcer  éiivrer  ^   énivranc  , 
comme  on  f)rononce   énigme,  énl^niatique. 
Que  %\  l'on  écrit  ewiivrer ,.  comme  ennuyer  ,, 
Tortogi-aphe  est  abrs-  conforme  à  la  pronon- 
ciation. Dans  l'un,. comme  dans  l'autre  de  ce^- 
deux  mots  ,  la  i"'  n  ne  sert  qu'à  doner  à  \e- 
le  son  de  Xa,  et  la  ide  .se  joint  à  la  voyelle 
suivante.  Pour  être  conséquent  ,,  il  faut  écrire 
enuyer  ,  enohiïr  ,,  comme'  on  écrit  enivrer  ;, 
ou  il  faut  écrire  ennivrer,  comme  oa   écrie 
ennoblir  ,.  ennuyer.  Il  serait  donc  convenable 
q^iV/z.'z^/Tzi,.  quia  une  n  de  trop,  la  cédât  à- 
enivrer,  qui  en  a  une  de  moins.  Voy.  £.v.v. 
Woy.  Ennemt.  L'A^^aJ.  avertit  que  dans  eni- 
vrer e:  ses  dérivés  ,.  la  i-'^  syllabe  est  nasale.. 
Il  ne  reste  donc  plus  d'n  pour  ïi'  qui  suit ,  et 
ii  faudrait"  prononccr^a/z-iVr*?.      ■      On  écri- 
vait autrefois  £'/?^j'rt'r  avec  unj^ ,  oarce  qu'on* 
écrivait  yvre  ,  yvresse  ;.  mais  il-  n^y  a  aueune 
raison  pour  mettre  là  cet_y ,  qui  est  une  lettre' 
étrangère  qui  ne  doit  plus  être  employée  que: 
pour  marquer  l'étymoiogie  grecque,  ou  pour 
faire  fonction  de  deux  / ,  comme  dans  ayJ/tr  ,. 
essuyer.   Voy  A  ,  voy.  Y^- 

En:Siivuant  ,  qui  cnnivre.  Liqueur  ^.'Z/V:— 
vrante.  W  est  plus  usité  auhguré  qu'cH  propre.- 
>'•  Bientôt  les  sots  mêm?s  seront  forcés  d'ou- 
vrir les  yeux,  au  milieu  de  la  vapeur  eniiraatj 
dont  ils  (lesPhilosopheO  les  repaissent  J'^ii>^/: 
Trois  Siècles  ,  etc.  »  La  vapeur  ennivrante' 
du: laurier-  ne. vaut  jr.mais la  liQucurdouce&t: 
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salutaire  de  l'olive.  Unguet.  >»  Mon  langage 
est  loin  des  éloges  enivrans  que  lui  prodigue 
une  aveuf^l-  prcvention.  Sahiun. 

Enni'^ek  ,  rendre  ivre  :  »  Il  Vennhra. 
»  La  bière  ennlvre  comme  le  vin.  »  Il  s  en- 
nlvre  tous  les  jours.  —  On  dit,  par  extension  , 
que  le  tabac  ennivre  \  que  les  vapeurs  d'un 
pressoir  -,    qae    certaine?  odeurs    ervilvrent. 

■ Il  est  beau   au  figuré.  »  Les  louanges , 

les  Hatteries  einîvrent.  »  Cet  homme  s  eii- 
nivre  de  la  bonne  opinion  qu'il  a  de  lui- 
même.  Racine  ,   dans  Aiidrom.iquc  ,  dit  ,  de 

Pyrrhus  ' 

S'ennivrer  ,  en  marchant ,  du  plaisir  de  la  voir. 

«Heureux,  au  sein  de  i)ieu,  qui  couronne 
tes  travaux  ;  nageant  dans  son  immensité  , 
tu  len'ilvres  /éternelles  voluptés.  JJr.  Dél. 
»Ce  ne  fut  point  le  sommeil,  qui  lui  versa 
its  doux  pavots i  ce  fut  la  discorde,  qui  Yen- 
nivra  de  ses  poisons.  Ibld.  "  Sa  redoutable 
épée  s'enaivre  de  carnage  ,  et  sème  par-tout 
le  trépas.   Ibld. 

Ennivrer  ,  s'empÎQie  aussi  figurément  , 
dans  le  style  familier  et  proverbial.  "  11  s  en- 
nivre à  force  de  parler  '  "  Je  n'aime  point  à 
m'enivrer  d'écriture.  SÉV.  '>  S'enniwrer  de 
son  vin  ,  boire  tout  seul  avec  excès  ;  et  au 
figuré  ,  avoir  bone  opinion  de  soi.  ■  Rem. 
Quand  ennivrer  est  sans  régime,  il  ne  signifie 
qu'un  cerveau  troublé  par  les  vapeurs  du  vin. 
Ainsi  ,  l'Auteur  du  Dithyrambe ,  aux  mânes 
de  Voltaire ,3i  dit  ce  qu'il  n*  voulait  pas  dire, 
en  disant ,  dans  son  début  : 

Quel  est  donc  ce  Vieillard,  ce  mortel  adoré  , 
Qui  traîne  sur  ses  pas  tout  un  peuple  enivré? 

Si  le  peuple  était  ivre  ,  son  arîuence  autour 
de  Voltaire  n'est  pas  flateûse.  Ann.  Lit  t. 

Ennivrement,  se  dit  moins  au  propre 
qu'au  fif^r.ré.  »  \lennivrement  de  l'amour  et 
des  passions. 

ENLACEMENT,  s.  m.  Enlacer  ,  v.  a. 
\_Anldccman  y  enla-cé  :  t^  Ion.  au  i^',  5*^  e 
muet;  il  est  terme  au  ad.  —  Devant  Ve  muet 
l'a  est  long:  il  enlace  ^  enlacera^  etc.]  En- 
lacer ^  est  1°.  Passer  des  cordons,  ou  des  la- 
cets, etc.,  les  uns  dans  les  aiuresp  "  Enlj.cer 
des  rubans,  c/d-j  branches  d'arbres.  =  1*.  Passer 
dans  un  ir.ême  lacet.  »  Enlacer  des  papiers. 
:  Enlacement ,  est  l'action  d'enlacer,  ou 

l'éfct  de  cette  action. 

EiNLAlDIR,v.a.  etn.  [An-le'di:  l'-lon., 
i^  e  fer.  ]  Rendre  laid  :  »  La  petite  vérole  l'a 
enlaidie.  ■  Devenir  laid.  "  Elle  enlaidit 

tous  les  jours. 
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ENLÈVEMENT  ,  s.  m.  Enlever  ,v. 

act.  *  Enlevùre  ,  s.  f.  [  Anlèveman  ^  An- 
levé  ,  Anlevûre  \  i'^  Ion',  z*^  è  moy.  au  i'^  , 
e  muet  aux  deux  autres  ;  3"^  e  muet  au  i^'^ , 
/  fer.  au  zd ,  Ion. .au  3*^.—  Dans  le  verbe, 
Vê  muet  se  change  en  è  moy.  »  Il  enlève^ 
il  enlèvera  ,  etc.  ]  E'ilcvem.-'nt  ne  se  dit  que 
du  Rapt  ,  de  l'aciian  par  laquelle  une  perr 
sone  est  enlevée  malgré  elle  ,  ou  une  chose 
est  enlevée  malgré  celui  à  qui  elle  apar- 
ticnt.  y»  Venlèi^enient  de  Proserpine  est  fa- 
meux dans  la  Fable;  et  celui  des  Sabines  , 
dans  l'Histoire  Romaine.  "  Bien  des  Filles 
consentent  à  h-ar  enlèvement  ,  sous  l'espdir 
de  torccr  leurs  parens  à  consentir  à  un  ma- 
riage qui  ne  leur  agrée  pas.  »  Apres  l'enlè- 
vement de  se>  meubles. 

Enlever  ,  est  ,  1°.  Lever  en  haut.  » 
Enlever  des  pierres  avec  une  grue.  »»  Un 
tourbillon  E  enleva.  ■===■  1".  Emmener  par 
force.  »  Il  a  enlevé  cette  fille.  »  On  Ea 
enlevé  de  sa  maison.  =  3°.  Enlever  y  en  par- 
lant de  vmrch.iniist's  ,  se  hâter  d  acheter. 
>' Dans  un  jour  tout  le  caté  a  été  enlevé.  -— 
Par  extension  ,  on  dit  que  la  mort  a  en- 
levé un  jeune  homme  .1  la  Heur  de  son  âge  ; 
31e  la  peste  ,  la  fièvre  la  enlevé  en  peu 
c  jours  ,    etc.   Et  aussi  ,    enlever  une 

place  y  s'en  rendre  maître  :  enlever  un  quar- 
tier ,  un  Régiment  ,  las  forcer  daas  leur 
poste.  ■  4°.   Enlever  ,  transporter  d'ad- 

miration. »  Ce  Prédicateur  ,  cette  pièce  , 
cette  musique  ^/■.7èt'^    tout  le  monde.  .: 

f*.  Ôter  de  manière  qu'il  ne  reste  aucun 
vestige.  »  Enlever  des  taches. 

On  dit  ,  prov.  Cela  enlève  la  paille  ;^  est 
au-devsus  de  tout  ,  ou  est  "décisif  —  Etre 
enlevé  comme  un  corps  saint  ;  être  emmené, 
comme  aialgré  soi  ,  à  une  partie  de  plai- 
sir. 

*  ENLEvJyRE  ,  petite  vessie  ou  bube,  qui 
vient  sur  1^  peau.  Ce  mot  esc  corrompu 
à'élevure  ,  et  l'on  ne  dit  plus  que  celui-ci. 

♦ENLEVÉE,  s.  f.  Enlèvement.  C'est 
un  mot  de  Plxche.  »  Il  seroit  encore  mieux 
de  défendre  les  enlevées,  et  de  laisser  aux 
particuliers  le  soin  de  conserver  leur  blé.  — 
Enlevée  n'est  point  dans  les  Dictionaires. 
On  dit  Eilèvement. 

*  ENLIASSER  ,  v.  act.  est  un  gasconis- 
me.  On  dit  Accoupler.  »  Enliasser  des  tor- 
chons.   Case.    Corr. 

*  ENLUMINER,  v.  act.  Enlumineur  , 
EÛSE  ,  s.  m.  et  fém.  Enluminure  ,  s.  f. 

[  Anlumini , 
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[  Anlumlné  ,  nsur  ,  neû-\s  ,  n^re  :  4*^  ^  fer. 
au  i^^  ,  Ion.  aux  autres.  ]  Enluminer  ,  c'est 
colorier  une  estampe.  Enîamlnear  ,  Enlu- 
minciise  ,  «elui  ,  celle  qui  fait  métier  de  co- 
lorier des  estampes  ,  des  cartes  de  Géogra- 
phie. Enluminure  ,  est  ,  i°.  TArt  d'Einlumi- 
ner  :  Il  entend  bien  r Enluminure'.  ==  i°. 
L'ouvras»  de  l'Enluminear.  »  Cette  Enlu- 
jntndre  est  grossière. 

Rem.  Les  deux  substantifs  ne  se  disent 
qu'au  propre  ,  le  verbe  se  dit  aussi  au  fig. 
dans  le  st.  plais,  mais  bas  et  prov.  S  enlu- 
inhi-'r  la  trogne  ,  le  museau  ,  boire  avec 
excès  et  devenir  rouge  et  enflamé  pour  avoir 
trop  bu.  —  On  dit  ,  mains  bassement ,  que 
l'ardeur  de  la  tièvre  enlumine  le  visage  d'un 
malade.  — Dans  le  Dict.  de  Trêv.  on  die 
même  que  :  »  Li  pu.îeur  enlumine  agréa- 
blement U'i  visage  ,  mais  cela  ne  pourrait 
se  dire  que  dans  le  st.  badin. 

EN.ME\ER.  Voy.   Emmener. 

£A'.Y.  Dcy-ns  cette  syllabe  ,  quand  elle 
comencc  le  mot  ,  la  i^'^  n  est  muette  :  elle 
ne  sert  qu'à  doner  à  Ve  le  soii  de  Va.  La 
id"  s'unit  avec  la  voyelle  suivante  :  En-ia- 
blir  ,  ennui  ,  ennuyer  ,  etc.  Pron.  Anoblir  , 
anui  ,  anuyé ,  etc.  On  ne  devrait  donc  pas 
mettre  cette  double  n  à  ennemi ,  puisqu'on 
Tie  prononce  pas  anemi ,  mais  énemi  ■•,  et  on 
devrait  la  mettre  à  ennivrer  et  à  ennorgueiL- 
lir  ,  qu'on  écrit  mal-à- propos  enivrer  ,  enor- 
gueiUlr  ,  puisqu'on  prononce  anivfé ,  an- 
orgueilli  ,   et  non  pas  enivré ,    enorgueilli. 

EsyE.  La  pénuîricme  est  brève  ,  Ejrenney 

qu'il  prenne  ,  qu'il  aprenne  ,  tic,  On 

pourrait  ne  mettre  qu'une  n  ,  et  remplacer 
celle  qu'on  suprimerait  par  un  accent  grave 
sur  IV,  pour  marquer  le  son  de  I'ê"' moy.  » 
Eîrène  ^   Qra\\  frêne  ^  qu'il  aprène  ^    etc. 

ENNEaII  ,  ou  plutôr  Énemi  ,  iE,subst. 
m.  et  f  [  Prononc.  dit  YAcad.  comme  s'il 
y  avait  enemi  ,  c.  à  d.  avec  un  e  ouvert  : 
mais  aucun  de  nos  mots  ,  excepté  être ,  ne 
comencc  par  un  ê  ouv.  L't  ^énemi  est  fer. 
comme  tous  les  mots  de  la  Langue  qui  co- 
mencent  par  un  ^  ,  et  qui  ne  sont  pas  sui- 
vis d'une  m  ou  d'une  n.  —  Mais  si  énemi 
a  le  i'"^^  é  fer.  ,  et  quand  même  il  aurait  cet 
i  ouvert  ,  pourquoi  l'écrire  avec  2  n  ?  Cette 
ortograplie  est  capable  d'induire  en  erreur  et 
le  peuple  et  les  étrangers  ,  et  à  faire  pro- 
noncer ,  ou  an-nemi  ,  comme  on  proijonce 
en  certaines  Provinces  ,  ou  du  moins  anemi  , 
cominc  on  prononce  dans,  ennoblir  ,  ennui ^ 
Tom.  IL 
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enûuyer ,  ttc.  Voy.  Enn.-^  Enmmi  àzyrddt 
céder  à  enivrer  une  n  ,  qui  est  inutile  au 
i'^'  ,  et  .qui  serait  nécessaire  au  second.  On** 
devrait  écrire  énemi  et  ennivrer.  Voy.  Eni- 
vrer. ]  1°.  Celui  ou  celle  qui  veut  du  mal 
à  quelqu'un.  »  Mon  énemi  ,  ses  énemis  , 
énemi  de  Dieu  et  des  hommes  ,  de  la  Reli- 
gion ,  de  l'État  ,  etc.  =  1°.  Le  parti  con- 
traire ,  qui  tait  la  guerre.  En  ce  sens  ,  on 
dit  l'Enemi  ,  ou  les  Enemis.  '>  Repousser 
t énemi  ,  les  énemis.  »  En  présence  de  t éne- 
mi. Tomber  entre  les  mains  des  énemis.  = 
3°,  Pvelativement  aux  choses  ;  qui  a  de  l'a- 
version pour  ,  qui  est  oposé  à.  ..  .  Enemi 
des  cérémonies ,  des  procès.  »  Enemi  de  la 
vertu  ,  de  la  raison  ,  de  la  société.  -  4*. 
Enemi  se  dit  des  animaux  ,  et  mê:"ne  des 
choses  inanimées.  >»  Le  Chat  est  V énemi  de 
la  Souris  ,  le  Crapaud  de  la  Belette.  »  Le 
chou  est  Vènemi  de  la  vigne.  "  La  débau- 
che est  ténrviie  de  la  santé.  =  \'.  En  Poé- 
sie ,  on  l'emploie  comme  adjectif.  »  Les  des- 
tins énemis  ,  les  vents  énanit  ,  la  fortune 
én^mle  ,  pour  dire  ,  contr.iircs,  —  On  dit  , 
en  prose ,  natio;^  énsmie  ,  peuple  énrmï ,  ea 
pays  énemi.  ■■  Il    suit   toujours  ,  même 

en  vers,  le  nom  qu'il   modifie. 

Chasse  l'avide  oiseau,  détruis  l'ombre  liemiti 

De  Lille. 
Le  même  Poète  dit  du  Soleil  : 

Si  de  taches  semé  ,  sous  un  voile  énemi  , 

Son  disque  renaissant  se  dérobe  à  demi , 

Crains  les  vents  pluvieux. 

On  ctit  ,  en  st.  prov.  Autant  de  pris  sur 
f  énemi  :  c'est  toujours  beaucoup  d'avoir  tiré 
quelque  chose  d'une  persone  avare  ,  qui  ne 
veut   jamais   rien  doner. 

Rem.  fi/z^mi  régit  le  datif ,  mais  avec  l'ar- 
ticle défini.  »  Les  impies  sont  les  énemis  de 
/'État  ,  bien  plus  encore  que  de  la  Reli- 
gion. Voyez  plus  haut  plusieurs  antres  exem- 
ples. *  M.  Subatier  de  Castres  emploie  l'ar- 
ticle indéfini  (  la  prép.  de  sans  article.  )  »  Ce 
ton  énemi  de  parure  et  de  prétention ,  a 
vraisemblablement  contribué  au  peu  de  suk;- 
cès  des  productions  de  M.  Tanevot ,  dans  un 
siècle  où  Von  ne  gaûte  que  les  pointes ,  le 
persiflage  ,  et  la  fatigante  énergie  de  nos 
prétendus  penseurs  en  vers.  —  Je  pense  que 
l'Auteur  devait  dire  ,  ce  ton  énemi  de  la  pa- 
rure ,  de  la  prétention  -,  comme  on  dit  , 
énemi  de  la  joie  ,  de  la  paix  ,  de  la  con- 
trainte ,  et  non  pas  énemi  de  joie  ,  de  paix  , 
de  contrainte ,  etc. 

N 


•-8  E  N  N 

ENNIVRANT  ,  Enniveer  ;  crc.  Ccsf 
ainsi  cu'iî  faii{îr;.iî  eciire.  Voyez  ExiVRANT, 

ENNOBLÎR ,  V.  act.  [  Anobli.  ]  Rich.  et 
Trév.  renvoient  à  anoblir  j  mais  celui-ci  ne 
se  dit  qu'au  propre  ,  et  ennoblir  ne  s'emploie 
qu'au  fig.  =>  Le  Roi  a  anobli  ce  fameux  Né- 
gociant. »  Les  Sciences  ,  les  beaux  Arcs  en- 
noblissent une  langue.  L'un  signihe ,  rendre 
noble  ,  l'autre  ,  rendre  plus  illustre  ,  plus 
considérable. 

ENNUÎ ,  s.  m.  Ennuyant  ,  ante  ,  adj. 
Enkuyek  ,  V.  act.  [  A-nni  ,  A-nui-ian  ,  idn- 
/(?,  A-nui-ié  ;  }^  Ion.  au  zd  et  au  3^  ,  c  fer.  au 
dern.  ]  Ennui  ,  Lassitude^  langueur  d'esprit , 
causée  par  uns  chose  qui  déplak  par  elle- 
même  ,  ou  par  sa  durée.  Treu.  Ou  par  la 
disposition  où  l'on  se  trouve  ,  ajoute  VAciid. 
»  On  ne  petit  entendre  cela  sans  ennni.  j> 
Le  Sermon  ,  quoique  fort  beau  ,  était  trop 
long  :  il  m'a  causé  beaucoup  à'cjinui.  = 
Au  pluriel,  il  signifie  quelquefois,  tristes- 
se ,  déplaisir  ,  souci  ,  chagrin.»  Un  homme 
acablé  d'ennuis.  Mortels  ennuis.  «  Les  en- 
nuis de  la  vieillesse  ,  etc.  L'Acad.  en  met 
un  exemple  au  singulier,  w  Cette  afaire  lui 

a  donc    beaucoup   d'ennui.  Voiture  a 

dit  aussi  :  «  J'ai  peur  que  le  remède  dont 
je  veux  guérir  votre  ennui  (  il  parle  ea  cet 
endroit  de  ch:;grin  )  ne  soit  plus  violent  que 
le  raal.  —  Il  dit  aussi  ,  avoir  des  ennais  , 
comme  on  dit  ,  avoir  des  chagrins  -,  ce  qae 
je  ne  crois  pas  être  fort  d  usage.  »  Dans 
tous  les  enituis  que  y  ai  ,  j'ai  reçu  cette  joie 
aussi  sensiblement  que  si  je  n'avois  point  de 
déplaisir. 

Rem.  I*.  Rnmd  a  un  sens  passif  :  il  se 
dit  des  persones  ,  qui  s'ennuyent  ,  qui  sont 
ennuyées  y  et  non  pas  des  choses  qui  en- 
nuyent.  »  Son  A.  K.  assistoit  à  ces  Confé- 
rences j  malgré  leur  ennui.  Anon.  Ainsi 
Ton  dirait  ,  Vennui  d''un  discours  ,  d'ntie 
conversation  :  ce  n'est  pas  l'usage.  Je  pense 
que  l'on  devait  dire ,  malgré  Vennui  je'elles 
lui  donaient  ou  causaient. 

2°.  Dans  cette  expression  ,  mourir  £  en- 
nv.i  ,  ce  mot  a  son  sens  propre  ,  et  non 
pas  celui  dç^  chagrin.  »  Je  comprends  bien 
tous  les  soins  que  se  done  M,  de  Grignan  , 
pour  vous  empêcher  d'y  mourir  d' ennui.  Sé- 
3  .  On  dit  ,  Sécher  dt ennui.  Rousseau  , 
cui  avait  besoin  d'une  syllabç  âe  plus  ,  a 
Jit  dessécher  d'ennui^. 


în  Poète 
mais  en 


E  N  N 

Peuple  maudît  et  mnlhcureuse  race 
Que  votre  Igs  fait  acssccher  a'ennui. 

Il  ne  faut  pas  en  faire  un  crime  à 
qui  écrivait  en  style  marotiquc  ; 
prose  ce  serait   une   faute. 

Ennuyer.  Kickelet  écrit  cnnuier  ,  mais 
cette  manière  décrire- ne  représente  pas  la 
prononciation  ,  où  il  me  semble  qu'on  fait 
entendre  deux  /  ,  dont  l'un  s'unit  à  l'aqui 
précède  ,  et  Taiure  à  Ve  qui  suit.  Anui-ié  : 
l'y  est  nécessaire  pour  représenter  ces  deux 
i.  Pour  la  même  raison  on  doit  écrire ,  il 
ennuyé  ,  et  ï.ow  ras  ,  il  ennuie  ,  comme 
l'écrit  \ Acad.  »>  Cet  hotrme  ennuie  tous  ses 
au,direurs.  Au  futur  ,  il  ennuyera  ,  etc.  Pcut- 
ê;re  en  cooversation  ,  où  la  prononcion  est 
plus  rapide  ,  peut- on  prononcer  ennuira. 
L'Abé  du  Resnel  ,  qui  lait  ce  mot  de  trois 
syllabes  seulement  ,  n'aurait  pas  dû  l'écrire 
avec   un  jk  et  un  ^  muet. 

Pour  les  désigner  tous  ,  Il   me  faudrait  vingt 

Lt  ;  er.nuyerais  (  )  enHuirois;  peut-être  autant  quç 
leurs  ouvr.ngss. 

Ennuyer  ,  c'est  lasser  l'esprit  par  quel- 
que chose  de  descigréable  ou -de  trop  loag. 
»  Cet  homme  ennuyé  tout  le  monde  par  ^^% 
contes  insipides.  »  Ce  spectacle  est  fort  beau  , 
mais  il  ennuyé  par  sa  longueur  :  cela  en- 
nuyé à  la  rnort.  — ~=  S'ennuyer  régit  de 
devant  les  noms  :  Il  s'enr.uye  de  tcut.  Pour 
les  verbes  ,  on  dit  à  c\s  de  ,  n->ais  ces  dzu'S. 
régimes  expriment  des  ssns  difércus.  S'etf 
nuyer  à  aiendre  ,  c  QSt  s^ennvyer  en  éten- 
dant ;  s'ennuyer  d'atendre  ,  c'est  s'en  aîer  , 
parce  qu'on  est  lâs  d'atendre.  ■■:  .  On  dit 
aussi  ,  /'/  rnennuie  ici  ,  il  m^enn-iyait  de 
vous  atendre  ,  il  lui  ennuyait  de  n^entew 
dre.  *  M.  Desgrouais  regarde  comme  un 
gasconisme  ,  j'ennuie  que  pour  ,  il  me  tarde 
que.  >•>  J'erinuie  beaucoup  que  ^^  sceur  ar^ 
rive.  Mais  oh  dit  fort  ©icn  ,  ea  employant 
l'impersonel.»  Il  m  ennuyé  que  ^ousne  soyieii^ 
venu.  Acad.  —  *  f  ennuie  po«r  je  m  en- 
nuie  ,  est  un  aiirre  ga^conisme.  —  *  An* 
eiènement  on  disait  être  ennuyé  pour  être 
fâché  y  chag-rin  ,  désolé  de  ,  etc.  "  Il  était 
fort  ennuyé  pour  quelques  scandales  ,  qui 
étoient  survenus..  Chron. 

Ennuyant  et  Ennuyeux  se  disent  indi- 
féremment.  "  Homme  ennuyant  ,  ou  en^ 
nuyeux.  «  Cela  est  fort  ennuyant  :  discours 
ennuyeu:^.   Temps  ennuyeux  ou  ennuyant 
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—  Ces  fîeux  adjectifs  suivent  ou  précèdent 
leurs  substantifs.  C'esc  à  l'oreille  et  au  goût 
à  leur  assigner  la  place  qu'ils  doivent  ocu- 

^"ÉNNUYEUSEMENT  ,    adv.  [   A-nui- 
ieû-T^man  :    3^  ion.  4'  e  muet.  ]  Avec  en- 
nui.  »  Passer   la  journée  enniiyeâsement. 
liNNUYEUX  ,  EÛSE  ,  adj.  Voyez  Ennu- 

ENONCE  ,  s.  m.  Enoncer  ,  v.  acr. 
ÉnonciATion  ,  s.  t.  [  Enoncé  ,  ce  ,  ci-a- 
eiori  :  1^'  é  ter.  5*^  é  fer.  aussi  aux  z  i*^'*.  ] 
Enoncé  ,  «hôse  avancée  ,  énoncée.  Rich^let 
Port.  »  Un  simple  énoncé  ,  un  faux  énoncé. 
»»  Ayant  à  anoncer  des  vérités  importantes  , 
dont  renoncé  absolu  et  direct  auroit  blessé 
«ans  fruit.  d'Alembert. 

ÉitfONCEH  ,  exprimer  ce  qu'on  a  dans  la 
pensée.  Eneaciation  ,  expression.  »  l.a  ma- 
nière dont  il  énonce  ses  pensées  leur  done 
de  la  force.  —  En  matière  de  Théologie", 
il  faut  prendre  garde  aux  moinàr^s  éaoncia.- 
tions.  ■'  Enoncer  s'emploie  surtout  avec 

le  pronom  pers.  »  Il  s''énonce  bien  ,  il  xV- 
noncc  mal.  — —  Enonciation  se  dit  aussi , 
en  ce  sens  ,  pour  la  manière  de  s'énoncer. 
Avoir  renonciation  belle  ,  heureuse.  —  Mais 
le  verbe  est  plus   usité  que  le  substantif. 

ENORGUEILLIR,  ou  bien  mieux  ,  En- 
NORGUEUiLLiR  ,  V.  acr.  [A-nor-ghcu-g-ll  : 
mouillez  les  //.  L'usage  est   pour  la  i''  ma- 
nière   ;     mais    la     prononciation     exigerait 
^u'oH  adoptât   la  là".    Pour  la   double  n   , 
Yoyez-en  la  raison  ^  En  N  et  à  Enivrant, 
etc.  Pour  W  ajouté  après  Ye  ,  voyez  Cueil- 
lir. —  M.  l'Abé  du  Resnel  h.z^\x  orgue iiil  ^ 
et  c'est  ainsi  qu'on    devrait  écrire.   Ea  écri- 
Tant  ,    comme,  on    le  fait  communénseat    , 
enorgneiiltr  ,    on  serait  porté  à  prononcer 
énorghégli  :  ue  n'»xprime    pas  le  son  de    la 
dipht  eu.  Voyez  Orgueil.  ]  Ennorgienil- 
Mr  i  rendre  orgueuilleux.  »  Les  succès  Tant 
enriorgueailli.  »  De  quoi  vojts  ennorgiunil- 
îisse\-vovis  1  «Je  vi' ennor^ueiliis  yjiSiZKWQxiX. 
d'être  le  lîls  d'un  tel    père.    Th.   d  Edac.  Le 
Magistrat.  »  Ces  rivaux  (  les   Anglais)  en- 
richis ^e   nos  dépouilles  ,  enorgiieillis  pen- 
dant cin«j  itBS  ans  de  nos  écarts  ,  et  deve- 
nus granàs  par  la  fatalité ,' qui  noue  empê- 
ekoit  «le  nous  élever.  Linguet. 
■    ÉNORME  ,   ad).  Énormément  ,   adv. 
ÉncrmitÉj  s.  f.  [  i"^'  é  fer.  5*  e  muet  au 
'i"  ',  t  fer.  a.u  id  :  'hiprrnévaan.  — -  JMcheût 
-'éçT-ii'  tr.vrjveri^nr  _i-  ■et-tl  îcmble  i^nî' îà  tîï- 
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son  dicte  cette  manièce  d'écrire  ,  cef  advctba 
étant  ïoTvaè ^énorme y  dont  ïe  lîaal  est  muet, 
mais  l'usasre  a  prévalu  ,  d'écrire  énormément 
avec  un  accent  aigu  sur  le  id  e  -,  et  c  est 
une  exceptioH  à  la  règle  de  la  formation  ies 
adverbes.  ]  Enorme  ,  démesuré  ,  excessif  , 
>»  Colosse  d'une  grandeur  énorme.  —  Figu» 
rément  ^  crime  énorme  ,  malice  énorme.  Il 
est  peut  être  peu  nécessaire  d'avertir  qu'il  se 
prend  toujéurs-  en   mauvaise  part.     . 

■  Enormément  ,  Exces'^ivement.  »  IT  est 
énonne'ment  prand.  Ilprétccd  avoir  été  éner* 
mement   lèse. 

ÉnormitÉ  se  dit  quclc^usf ois  au  propre , 
de  la  grandeur  de  la  tâiile  ;  mais  il  s'em- 
ploie plus  erdinairement  au  figuré ,  pour 
atrocité,  »  Vlénormité  du,  crime  ,  du  fait  , 
du   c^s ,  etc. 

ENQUÉRANT  ,  ante  ,  adj.  S 'Enqué- 
ri k  't  V.  réc.  [  Ànké-mn  ,  ante  y  An~kéri  ; 
i"^  Un.  z*^  </ fer.  3*^  l»a.  aux  2.  prem.  ]  £/:- 
qKcrxnt  ,  qui  s'enqutert  avec  trv?p  de  cu- 
riosité. Il  n'est  que  du  style  familier  ,  badin 
ou  critique.  >'  Vous  ci<ts  trop  enquérunt  >• 
C'est  une   femme  fort  enquérante. 

S'enquérir.  Je   m'enquiers  ,   tu  ^V«- 
quiers  ,    il  s'enquiert  :   nous  nous    exqué" 
rons  y  veus  vous  enjjuérer^y   ils  s'enqttièrenéi 
Je  m'enqaérais  ,    je  m'enquis  ,    je  me   suii 
enifuis.  Jq  m'enquerrui  ^  je  m'enquerrais.  En- 
quiers-toi   ,   qu'il  s'enqulère  ,    que  je  m.'cHf 
quière  ,  que   )e  m'enquiste.  —  S'informer  > 
faire  recherche.  Il  régit  l'abl.  (  la  prép.  de.  ) 
>»   EiiquércT^-vous   soigneusemt;nt    de  cela.  » 
Il  faut  s'' enquérir  de  la  vérité  du  fait.  -  •    " 
Pomr  le  régime  de  la  persone  ,  il  régit  à  ou 
de  (  le  datif  ou  l'abl.  )  »>  Je  me  suis  enquis 
à  un  tel   ,   ou   d^nn   tel    ,    si  le  bruit  ,  qui 
court    est   vrai.   =  On  d^t  ,  dîns  le  Dice. 
Gramm.   que  ce  verbe  est  p«u  usité  hors  dfc 
l'infinitif  et  des  temps  composés.   On  devatc 
se   contenter    de  dire'  ,    qu'il  est    plus   usi.té 
dans  ces  temps-là  que  daas  les    temps  sim- 
ples. -■        S'enquérir  était  alu  beau   laagagc 
dans  le  dernier  siècle  :  il   a  un  peu  vieilli'  t 
mais  il   est  bon   et  utile  ,   et  il  dit  quelque 
chose  de  plus    fort' que  f  informer  s«a   sy- 
nortime.  S'informer  ,  c'est   seulemeat  cher- 
cher j  demander  des  cclaircissemens  pour  sa- 
voir ce  qui  est.^  S\'uqnérif-  ,  c'est  faire  àç& 
enquêtes  plus  ou  moins  étendues  ,  pv>urat^ué- 
rir  une    coaaissance    ample  et  t^xacte  de  la 
chose,' En  demandant  L?aé  chose  l  quelciiAm  , 

N  i 


loo  E  N  R 

sieurs  ,  ou  en  pressant  ,  en  poursuivant  de 
questions  une  persone  instruite  ,  on  ^'f^j 
quiert.  Ce  dernier  verbe  est  l'espèce ,  l'au- 
tre est  le  genre.  »  Le  Nouvelliste  s^enguiert 
t/fj-,ataires  publiques  ,  l'homine  oisif  s'en 
informe.  Voy.  les  synonymes  de  M.  l'Ab. 
Rouhaud 

ENQUÊTE  ,  s.  f.  s'Enquêter,  v.  rcc. 
Enquêteur  ,  s.  in.  [  Antête  ,  té ,  reur  : 
z^'  /  ouv.  et  Ion,  5*^  e  muet  au  i^' ,  è  (cv. 
au  ; ''.  ]  Enquête  ne  se  dit  plus  que  des  re- 
cherches faites  par  ordre  de  justice.    »    Or- 

doner  ,  faire  une  enquête, =  Infonnution 

se  dit  dans  les  Procès  criminels ,  et  enquête 
dans  les  civils.   Perrière. 

S'Enquêter  ,  s'enquirir.  »  Je  me  suis 
enquête  par  tout  ;  enquêtf^-vous  de  cela  ■, 
du  fait.  - — —  Il  signifie  quelquefois  se  sou- 
cier, et  alors  il  çn  proverûiul ,  et  ne  se  met 
qu'avec  ïa  négative.  '>  11  ne  s^ enquête  de  riens 
ou  ,  simplement  ,  il  ne  s'' enquête.  -  :  Ne 
peut-on  pas  dire  que  ce  mot  s'est  introduit 
par  corruption  ,  de  s' inquiéter  "i  »  \\  ne  s  in- 
quiète de  rien. 

Enquêteur  ,  ne  se  dit  qn'au  Palais.  Juge 
ou  Officier  comis  pour  foire  des  enquêtes. 
ENRACINER  ,  v.  neut,  et  récip.  [  Anra- 
ciné.  ]  Son  plus  grand  usage  est  au  hgurc.  Il 
s'emploie  comme  verbe  neutre  ,  avec  laisser. 
»  Il  ne  faut  pas  laisser  enraciner  les  maux  , 
/(?j- abus ,  les  mauvaises,  habitudes.  —  11  est 
aussi  réciproque.  "  Quand  une  opinion  vient 
^  [s'enraciner  ,  il  est  dificile  de  la  détruire. 
--  ■■■■  Enraciné  st  dit  au  propre  et  au  figure. 
"  Arbre  bien  enrjciné.  :  un  mal  enraciné. 

ENRAGEANT  ,  ante  ,  adj.  Enrager  , 
V.  neut  [  Anm.jan.,  jante  ,  je  ;  i"  Ion.  aux 
deux  premiers  ;  IV  devant  \a  y  est  muet  : 
il  n'y  est  mis  que  pour  doncr  au  g  un  son 
doux,  qu'il  n^a  pas  devant  \a  et  \o  \  et  c'est 
aussi  pourquoi  on  écrit  ']  enrageais  ,  il  enra- 
geait  ,  etc.  ]  Enragecmt ,  quoique  participe 
actif,  ne  signifie  pas  qui  enrage ,  mais  qui  est 
propre  à  faire  enrjg^r  ,  qui  cause  beaucoup 
de  peine  ,  et  un  violent  chagrin.  Il  n'est  que 
du  style  familier.  »  Cela  est  enrageant.  » 
C'est  une  chose  bien  enrageante. 

Enrager  se  dit  rarement  au  propre.  «  Si 
l'on  ne  done  pas  à  boire  à  ces  chiens  ,  ils 

enrageront.    »  Chien  enr.'gé.  Il  se  dit 

plus  souvent  au  figuré,  parce  que  les  oca- 
«ions  de  l'employer  sont  plus  fréqueates.  On 
le  dit  d'une  douleur  qui  fait  beaucoup  sou- 
pir. »  Il  enrage  du  niai  de  deuts  ;  d'un  be- 
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soifl  vif  et  pressant  :  »  11  enrage  de  la  faim  ; 
d'un  désir  ardent  et  violent.  11  enrage  de 
parler  ,  de  jouer  ;  d'un  dépit ,  d'un  déplaisir 
grand  et  sensible  ;  il  enrage  de  ne  pouvoir 
se  venger  ,  de  voir  son  éncmi  dans  ce  poste. 
=  Avec  le  v.  faire  ,  il  devient  actif:  »  Sa 
femme  ,  son  mari  le  ou  la  fait  enrager.  - 
Passif  y  il  rc";it  la  prép.  contre.  »  11  est  en- 
ragé contre  lui,  dans  une  grande  colère, 
etc. 

On  dit  familièrement  ,  enrager  la  faim  ; 
et  dans  cette  phrase,  ce  verbe  est  actif;  mais 
ce  rcgim.e  irrégulier  ne  doit  pas  tirer  à  con- 
séquence pour  d'autres  locutions  où  enra- 
ger serait  employé.  Bailleurs  cette  manière 
de  parler  est  suspecte  ,  et  je  ne  la  garantis 
pas.  \J Acad.  ne  l'a  point  mise  dans  sou  Dic- 
tionaire. 

En  style  proverbial  ,  on  dit  :  prerdrt  pa- 
tience en  enrageant  \  c.    à  d.  mcl  volontiers. 

—  Mang:r  de  la  vache  enragée  ,  soufrir 
beaucoup  de  la  disette  er  de  la  fatigue.  On 
le  dit  sur- tout  des  jeunes  libertins  ,  qui  cou- 
rent le  monde.  —  //  n'enrage  pas  pour  men- 
tir  :  il   a  une  grande  inclination   à  mentir. 

—  On  dit  aussi  ,  d'u»  homiiie  qui  ne  fait  que 
tracasser  ,  et  qu'on  ne  saiirait  satisfaire  sur 
rien  ,  qu'il  ferait  enrager  la  bête  et  le  Mar- 
chand. 

Enragé  ,  ée  ,  adj.  Violent ,  extrême  :  mal 
enragé,  douleur  enragée  ,  faini  enragée ,  pas-. 
slon  enragé:.  —  On  le  dit  ausïi  des  per- 
sones  ,  pour  insensé ,  furieux.  »  Il  faut  qu'il 
soit  enragé  de  faire  ce  qu'il  tait.  =1  S.  m. 
C'est  un  enrigé ,  un  homme  fougueux  et  im- 
pétueux. Un  Auteur  assez  modeine  l'emploie 
au  fém.  dans  une  acccention  aorochante  da 
rsns  propre.  »  Ces  enrag'es  (  les  Prêtresses 
Idolâtres  )  impriment  tant  de  crninte  aux 
Asi'stans  ,  que  ,  et  Let.  Edlf  Tout  cela 
n'est  que  du  style  tamilier  ,  chagrin  et  cri- 
ticjuc. 

ENRAYER,  v.  act.  \_Anré-ié;  2^  et  2,'  ê 
fer.  —  Devant  IV  muet ,  le  i*"^  e  est  ouv. 
il  enraie.  Pron.  anrê.  —  Au  futur  et  au 
conditionel ,  cet  e  muet  ne  se  fait  nullement 
entendre.  »  Il  enraiera  ,  enraierait  :  pron. 
anrêra  ,  anrêrè  ,  en  trois  syllabes.  ]  Enrayer 
est  ,  i".  en  terme  d'art,  garnir  une  roue  de 
rais.  =  z°.  Arrêter  une  roue  par  les  rais,  ou 
avec  une  chaine  de  fer  ,  ©u  avec  une  pièce 
de  bois  pour  en  retarder  le  mouvement  dans 
les  descentes  rapides,  »  Il  faut  enrayer  une 
des  roues i  ou,  neutralement ,  il  faut  enrayer^ 
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■■_        j*.  Flgarément  .  sryle  familier  et  badin , 
arrêcer  la  trop  grande  vivacité  de  quelqu'un. 
»  Vous  ctcs  trop  vif,   il  faut  enrayer.     - 
4**.   En  agriculture  ,  enrayer  (  v.  n.  )  Tracer 
le  pr&iiiier  sillon. 

ENRAYORE,  sA.lAnré-iûre'y  i""  et  3' 
Ion.  1*  é  fer.  dern.  e  muet.  —  Autrefois , 
enrayeure.  ]  Ce  qui  sert  à  enrayer.  »  L'en- 
rayure  càs'^a  au   milieu  de  la  descente. 

■'ENRÉGlMENTfR ,  v.  act.  [  Anrégi- 
mante  ,  i'^  et  4*^  Ion.  1*^  et  dern.  é  fer.  ] 
De  plusieurs  compagnies  séparées  en  former 
un  régitnent.  »  On  enrégimenta,  les  compa- 
wnies  franches. 

ENREGISTREMENT  ,  ou  Enregître- 
MENT  ,  S.  m.  Enregistrer  ,  ou  Enregî- 
TRER  ,  V.  act.  [  Le  Rï^h.  Port,  les  met  tous 
tkux.  Tre'v.  et  XAcad.  ne  mettent  que  le 
i*"'^ ,  en  avertissant  que  plusieurs  ne  pronon- 
cent, ni  n'écrivent  l'j-.  Et  les  opinions  et  la 
pratique  des  Auteurs  et  des  Imprimeurs  étant 
ainsi  partagées  ,  nous  ne  pouvons  nous  déci-. 
der  sur  l'une  ou  sur  l'aiure  de  ces  manières 
on  choisira  celle  qui  plaira  le  plus.  On  es 
également  partagé  ciure  registre  et  régît re. 
Voy.  Ce  mot.  ]  Enregistrer  ^  c'est  mettre 
sur  les  registres  où  sonr  les  acres  publics. 
Enregistrement  est  l'action  d'enregistrer.  " 
L'Édit  a  été  enregistré  :  on  a  enregistré  la 
Déclaration  du  Roi.  "  Une  saisie  réelle,  ne 
vaut  rien  ,  si  elle  nest  enregistrée.  '>  On 
s'est  opoié  à  l'enregistrement  ,   tic. 

ENRHUMER,  v.  act.  [Anrumé:  i^Mon. 
3^  é  ter.  ]    Causer    du   rhume.    »     Un   rie-4i 

/  enrhume.  »  \'ol;s  vous  enrhume ret^. On 

dit,  hurlesqiiemcnt  ^  cfune  couleur  manquée 
et  pi'u  agréable  ,  couleur  de  diable  enrhumé, 
h'^ead.  ne  met  pas  cette  expression  ,  et  il 
n'est  pas  trop  sûr   de  s'en  servir. 

ENRICHIR,  V.  act.  Enrichissement, 
s.  m.  [  Airichi ,  chicemin ;  -i"  Ion.  4*^  e  muet 
au  id.  ]  Enri.hir  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 
>3  Ce  comerce-/"rf  enriehi  :  S'enrichir  d'^s 
dépouilles  d'autrui.  — »  La  broderie  enrichit 
(  orne  }  fort  les  habits.  >j  Enrichir  son  âme 
de  mérites  et  de  vertus.  »  Il  s'est  enrichi  des 
dépi^rtilles  de  l'antiquité.  »  La  mémoir?  j>«- 
richit  par  la  lecture.  =  E^zr/V/iir  une  lan- 
gue ,  la  rendre  plus  abondante  ,  plus  riche 
par  la  création  de  nouveaux  mots  ,  ou  par 
de  nouvelles  phrases  que  l'usage  adopte.  »  Tout 
lemonjetravailleaujouj-d'huià  enrichir  noiXQ 
langue  i  mais  il  est  beaucoup  de  néologismes, 
qui  l'apauvrissent,  au  lieu  de  l'enrichir. 


E  N.S       ■  loi 

Enrichissement  ne  se  dit  qu'au  figuré. 
On  ne  dit  point ,  dans  le  sens  litéral  ,  /  en^ 
rii  hissement  d'un  homme  ,  son  enrichisse- 
ment par  le  comerce.  11  ne  se  dit  que  pour 
ornement  ,  et  il  n'est  aplicable  qu'aux  choses. 
n  Y.' enrichissement  d'un  habit,  d'une  tapis- 
serie. »  Les  dorures  sont  d'un  grand  enri" 
chis sèment  dans  un  apartemcnt.  »  W  a  fait  de 
beaux  enrichissemens  dans  sa  maison.  »  Ces 
choses  servent  beaucoup  à  Venriihissement  de 
son  histoire.  L.  T.  "  Il  a  falu  que  j'aie 
cherché  d'aiures  enrichissemens.  La  Font. 
»'  11  a  bien  travaille  à  l'enrichissement  de  la 
langue.  Accd. 

ENRÔLEMENT  ,  s.  in.  Enrôler  ,  v.  a. 
[  Anrôlemany  anrôlé  :  i*^  Ion.  ^^  e  muet  au 
i^'  ,  é  fer.  au  id.  ]  Enrôler ,  c'est  propre- 
ment ,  mettre  ,  écrire  sur  le  rôle.  Il  se  die 
particulièrement  des  gens  de  guerre  ,  ou  de 
marine  ,  sur-tout  des  premi-ers.  Enrôler  des 
Soldats  ,  des  matelots.  «  On  ta  enrôlé ,  il 
s'est  enrôlé.   ■■  Par  extension,  et  dans  le 

style  familier  ,  on  dit  ,  s'enrôler  dans  une 
confrérie  ,   dans  une  compagnie. 

ENROUEMENT,  s.  m.  Enrouer  ,  v.  a. 
[  Anro^iman  ,  anrou-é  \  i^  Ion.  au  i*^'  :  \e 
après  Xu  y  est  tout- à-  fait  muet.  ]  Enrouer 
c'est  rendre  la  voix  rauque  et  moins  nette. 
Enroument  est  l'incomodité  de  celui  qui  est 
enroué.  »  Le  brouillard  \a  enroué  :  il  s'est 
enroué  depuis  huit  jours.  »  J'ai  un  grand  é-zz- 
ro^^ment. 

Rem.  M.  Tissot  dit  enrouûres  ,  c'est  un 
barbarisme.  M,  Desgrouais  le  mer  au  nombre 
des  gasconismes ,  et  l'illustre  Médecin  Suisse 
l'avait  probablement  pris  à  Montpellier. 

Enroué  ,  f.e  ,  ad).  Il  doit  toujours  sui- 
vre le  subsrantif.  Rousseau  le  fait  précéder, 

A  chaque  iiistaat  redoublent  les  injures  , 

Les  a  gros  sons,  les  e.i'-oucs  murmures. 

Cette  inversion  ebt  à  peine  supcrtable  dans 
le  style  marotiqje. 

Enrouf  est  employé  adverbialement  dans 
cette   locution.  »   W  parle  enroué. 

ENROUILLER  ,  v.  a.  [An-rou-glié-,  i^' 
Ion.  3*^. /fer.  mouillez  les//.]  Au  propre  y 
rendre  rouillé.  "  L'humidité  enrouille  le  fer. 
»  Le  fer  s  enrouille.  —  Au  figuré.  L'oisivetc 
enrouille  l'esprit.  "  L'imao;ination  s'enrouille 
faute  dcxercice.  "  vie  viens  d  un  pays  ou 
je  me  suis  fort  enrouille.  Voiture. 

ENRUMER.  Riekelet.  Voy,  Enrhumer, 

ENSABLEMENT,  s.  m.  Ensabler  ,  r. 
act,  [  Ansobleman  ,  am ^'ylé  :  1^  Ion.  au  i^^  ^ 
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ment ,  amas  de  sâbie  ,  formé  par  les  eaux  on 
par  le  vent.  »  Il  y  a  un  ensablement  qui 
gène  la  navigatiati  dans  cc:te  rivière.  ^'  Le 
venc  cause  ces  ensâbletnens  dans  les  déserts 
de  l'Arabie.  =:=  Ensabler ,  faire  échouer  sur 
le  sâbie.  "  Le  bacclicr  nous  a  ensablés.  îl  ne 
se  dit  que  sur  les  rivières.  —  S'ensabler^ 
échouer  sur  lé  sâbie.  »  Le  \>ïx.<i.As\  s'ensabU. 
»>  Il  s' ensable  à  tous  momens. 
-  ENSACHER,  v.  a.  [  Ansachè  :  i'*  Ion. 
3^  é  fer.  ]  Mettre,  dans  un  grand  sac.  >•  En- 
sacher des  noix  ,  ^fj-  pommes. 

ENSANGLANTER  ,  v.  act.  [  Ansanghn- 
iè\  les  trois  i""'  sont  longues,  dcrn.  è  ter.] 
Souiller  de  sang.  >*  La  blessure  qu'il  reçut 
ensanglanta  tout  son  habit.  »  La  terre  était 
ensanglantée. 

Nous  eussions  dans  le  meurtre  ensan^Lintê  nos  mains. 
Marin.  Fîdcric. 

La  fi<TÛfe  est  hardie  ,  mais  elle  est  belle.  ■: 

Figurément.  »  Ce  Prince  a  ensanglanté  son 
règne  ;  il  a  été  cru«l  ,  il  a  fait  mourir  beau- 
coup de  monde.  —  "  Il  ne  faut  pas  ensun- 
planter  la  scène  ,  représenter  aucun  meur- 
tre sur  le  théâtre. 

ENSEIGNE,  s.  f.  et  m.  \_An-cèg~ne\  f" 
îon.  i*  ^  moy.  mouillez  le  g,  3'^  e  muet.] 
Enseigne  est  fém.  i*.  Quand  il  signifie  mar~ 
que  ,  iadice  servant  à  faire  reconaître  quel- 
que chose.  »s  L'enseigne  que  vous  m'aviez 
donée  pour  trouver  cette  maison  ,  n'était  pas 
fort  jus:e.  —  Il  se  dit  ordinairement  au  plu- 
riel. »  Doner  de  bones  enseignes.  ==■  1°. 
Tableau  que  l'on  atache  à  la  maison  d'un 
Marchand,  d'un  A.rtisan  >  d'un  Aubergiste, 
etc.  Son  enseigne  est  un  lio;i  d'or.  »  il  est 
loge  â  l'enseigne  de  l'écu  de  France.  »  Cette 
enseigne  est  bien  grossièrement /j^-m/^.  - 
3°.  Signe  militaire.  ^^Les  enseignes  Romaines. 
.—  On  le  disait  autrefois  des  drapeaux  de  l'In- 
fanterie, et  ce  mot  est  resté  dans  ces  phrases, 
ij  Tambour  bâtant  et  enseignes  déployées. 
j<  Ccm.batre  ,  marcher  soa,s  les  enseignes  de. 
T.  '.  ,  4".  Charge  de  celui  qui  porte  le  dra- 
peau. >'  Le  Roi  lui  a  doné  mie  enseigne. 
:■  •■  .:  f°.  Il  est  masc.  quand  il  signit^ie  TOfi- 
cier  qui  3  cette  charge.  >»  Un  Enseigne  à3.n 
Ja^rvîaVinc ,  erc.  s 

On  dit  adverbialemcn:  (a*',  i".)  à  telles  en- 
seignes que  3  etc.  Cela  est  si  vrai  que,  etc. 
4i  bones  enseignes  ^  "^ftç  conaissançe  et  sur 
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de  bonas  pfeuves  ,  de  bones  raisons  «  Je  vous 
crois  et  je  sais  que  vous  êtes  fout  comme  il  faut 
ponria'ctre  persuadée  qu'à/'o/7£'/^;;j"^/_^/iifj'.SéT. 
»  Je  ne  me  fierai  à  lui  qu'<î  bones  enseignes. 
—  '  ■  On  dit  ,  figurément  y  marcher  sous  les 
enseignes  de  quelqu'un  ,  suivre  son  parti. 
(  R*.  3*.)  ^t  froverbialement ,  (  n*".  1*.  ) 
être  l9gés  à  la  même  enseigne.  Être  dans  la 
môme  situation  ,  avoir  le  môree  sort.  ■—  Ou 
dit  d'un  méchant  portrait,  d'un  mauvais  ta. 
bleau ,  qu'il  n'est  b»n  qn'âjaire  une  enseigne 
à  bière. 

ENSEIGNEMENT,  s.  m.  Enseigner  , 
V.  act.  [  Anccgnemun  3  né.  1'^.  Ion.  i*^  è  moy. 
mouillez  \t g:  5*  «f  muet  au  i*"",  é  fer.  an  zd  ] 
Instruction.  Instruire.  —  Le  substantif  r\z  se 
dit  guère  que  des  claôses  m»ralts.  Le  verbe  se 
dit  aussi  des  Lettres  et  des  Arrs.  »  Il  n'a  gwère 
profité  des  bois  enseignenuiu  qu'on  lui  a 
donés.  »  Les  faAtcs  d'autrui  doivent  nous 
servir  à' enseignement.  »  Enseigner  les  igno- 
raus.  »  Enseigner  U  vertu  ;  les  sciences,  lei' 
lan<Tues.:  Enseigner  y  c'est  aussi  indiquer, 

doner  conaissançe  de  ...  »  El'iseigne:^  moi  J» 
maison,  ce: te  recette.  »  La  aaalre  nots  ensei- 
gne que  tous  les  excès  sont  pernicieux.  =r=  En" 
scigné  ne  se  dit  que  des  choses.  On  ne  dit 
point  d'un  enfant  qu'il  a  été  bien  ou  mal  eri' 
se  igné  y  quoiqu'on  dise  enseigner  des  en  fans  > 
mais  ou  dit  fort  bien  ,  par  exemple  ,  »  Les 
sciences  enseignées  méthodiquement  ne  s  "ou-* 
blicnt  guère. 

Rem.  i".  Enseigner  ^  ^^%'^^  ^  devant  les 
noms  et  les  verbes.  "  C'est  lui  qui  a  enseigné 
à  ce  jeune  homme  la  Philosophie.  »  11  lui  a 
enseigné  à  lire  ,  à  écrire.  '^  Ancièneroent  on 
disait,  enseigner  de.  »  Elles  leur  enseigneront 
de  lire  ,  d'écrire  ,  de  coudre  ^  etc.  On  dit 
aujourd'hui  ,  à  coudre  ,  etc.  »  Eloignez  de 
lui  la  pernicieuse  flatterie  ;  enseigne!^ lui  à 
se  vaincre.    EÉLÉM. 

*  z**.  Bossuet  fait  régir  au  passif  la  prcp» 
de.  «  Je  ne  refi-.serai  jamais  d'être  enseigné 
<^c  moindre  de  l'Eglise.  Si  ce  verbe  s'employait 
au  passif,  il  régirait  plutôt  la  prép.  par-,  ma» 
on  ne  dit  point ,  être  enseigné  ^  je  suis  ert" 
seigné  ,  etc. 

ENSEMBLE  ,  adv.  {^Anscnble  :  i''  et  i" 
km.,  5'^f  muet.  ]  L'un  avec  l'autre.  »  Mar- 
cher ensemble.  »  Ils  sont  sortis  ensemble, 
=  *  On  le  disait  aâirefois  pour  outre  cela.. 
Bossuet  l'a  employé  dans  le  sens  de  tout-à' 
la-fois.  »  Us  nîéptiseient  ensemhk  le  môrisge',- 
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l'usage  des  viandes  ,  et  les  Sacremens.  —  En.' 
semble  n'est  plus  usité  dans  ces  deux  accep- 
tions. 

Rem.  i".  Plusieurs  condamnaient  ,  unir 
ensemble  ,  comme  un  pléonasme  et  une  su- 
perfluicé  de  mots;  mais  Vaugelas  ,  Chapelainy 
Th.  Cormùlle  ,  aproîivent  cette  expression. 
On  sait  bien  qu'on  ne  peut  unir  sans  mettre 
ensemble  ;  mais  aussi  ,  on  ne  peut  voir  que 
de  ses j^^a.v  ,  ti  cn.tendre  que  de  ses  oreilles  ? 
aii^si ,  peur  la  mcme  raison ,  il  faudrait  con- 
damner ,  je  Vai  vu  de  m-'s  yeux  ,  je  Vai  en- 
tendu  de  mes  oreilles  ,  vol.r  en  l'air  ,  etc.  , 
expressions  universellement  reçues,  et  copiées 
mcme  des  Anciens. 

i°.  Montes,]uieu  a  fait  â! ensemble  une 
espèce  d'adjectif , et  lui  done  le  sens  de  réuni , 
rassemblé.  "  Fendant  qu'il  resta  avec  son  ar- 
mée ensemble  ,  .Ànnibai  battit  les  Romains  : 
mais  lorsqu'il  fallut  qu'il  raît  des  garnisons 
dans  les  Villes.  .  .  ses  forces  se  trouvèrent 
trop  petites.  —  Le  même  Auteur  dit  :  »  La 
Ville,  déchirée,  ne  forma  plus  a/z  tout  en- 
semble. Je  doute  que  cela  fût  du  goût  d'au- 
jourd'hui. 

j°.  A  propos  de  tout  ensemble  ,  on  disait 
aiurefois,  le  tout  ensemble  d'un  tableau  :  on 
dit  aujourd'hui  l'ensemble  ,  et  on  l'étend 
aux  ouvrages  de  l'esprit  :  on  l'emploie  aussi 
au  figuré  :  "  Qui  peut  développer  les  res-Jorts 
de  cette  sagesse  éternelle  qui  gouverne  le 
monde?  C'est  un  plan  immense,  dont  nous 
n'appercevons  ni  l'ensemble  ,  ni  les  détails  , 
ni  les  raoyens ,  ni  les  motifs.  P.  Berihier. 
IJAcad.  ne  le  dit  qu'en  Pcintiire  et  en  Ar- 
chitecture. »  11  y  a  de  belles  figurés  <ians  ce 
tableau-,  de  beaux  morceaux  dans  ce  bâtirnent, 
mais  Vinseruble  n'en  vaut  rien.  —  Elle  dit 
aussi  ,  le  tout  ensemble  ,  mais  dans  un  sens 
un  peu  diférent.  »  Il  y  a  quelques  défauts 
dans  ce  tableau  ,  mais  le  tout  ensemble  ne 
laisse  pas  de  plaire.  »  Cette  femme  a  plusieurs 
traits  irréguliers,  mais  le  tout  ensemble  plait 
infiniment. 

ENSEMENCEMENT  ,  s.  m.  Ensemen- 
cer ,  V.  a.  [  Ansemanceman  ,  ce  :  i^  e  muet , 
'3*^  Ion.;  4^  <?  muet  au  i^\  ^' fer.  au  zd.  ]  En- 
semencement ^  est  l'action  à'ensemen:er ,  de 
jeter  delà  semence  sur  des  terres  labourées, 
et  en  saison  convenable,  pour  les  faire  ra- 
porter.  —  Le  substantif  est  dans  Trév.  et 
dans  le  Rich.  Port.  ,  .qui  le  cite  :  VAcad.  ne 
le  met  pas.  Je  crois  qu'on  peut  s'en  servir, 
Voy.  S£M£K. 
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ENSERRER ,  v.  act.  [  André  :  z'  ê  ouv. 
et  long,  r  forte  ,  5^  é  ter.]  Enfermer,  con- 
tenir. —  11  est  vieux ,  mais  la  Poésie  le  re- 
vendique encore. 

Les  Cieux  Instruisent  la  Terre 
A  révérer  leur  Auteur  ; 
Tout  ce  que  leur  globe  enserre 
Annonce  un  Dieu  Créateur. 

Kouss. 

ENSEVELIRjV.  a.ENSEVELissEMENT,s.  m. 
\_AnseveliyiLceman:  i^''loii. ,  i^et^'^e-muet;  5^ 
€  mtiet  aussi  au  id.  ]  Ensevelir  ^  c'est  propre- 
ment enveloper  un  corps  mort  dans  un  suaire, 
pour  lui  doner  ensuite  la  sépulture  dans  la 
terre.  Ensevelissement ,  c'est  l'action  d'ense- 
velir. ==  Le  substantif  ne  se  dit  que  dans 
le  sens  litéral  '■,  le  verbe  s'emploie  aussi  dans 
le  figuré.  '5  Eure  enseveli  dans  le  sommeil  , 
dans  la  retraite ,  dans  les  livres  ,  dans  le 
chagrin  ,  dans  la  débauche,  >»  Son  nom  est 
enseveli  dans  l'oubli  ,   etc. 

j>  Il  taut  ensevelir  ce  secret. 

\ln  coeur  que  l'tinivers  eût  eu  peine  à  remplir  ^ 

I>ani  un  désert  affreux  peut- il'  s'ensevelir  ? 

CAMPi5TROÎ{_K 
...  Un  gros  de  soldats  ,  se  Jetant  entre  nous  , 
Nous  a  fait,  dans  la  foule,  ensevelir  nos  coups. 

Kyic.  Àler. 

ENSORCELER ,  v.  act.  Ensorcelle- 
ment, s.  m.  {^linsorcelé ^  cèlem&n'.  7,"  d-muet 
au  i*^*,  è  moy.  an  zd  ,  dont  la  4*^  e  muet.  — » 
Dans  le  verbe,  \e  muet  de  la  3'  se  change 
en  è  moy.  devant  la  syll.  fém.  :  il  ensorcelle  , 
ou  ,  ensorcelé  \  ensorcellera  ,  ou  ,  ens&rcè" 
lera  ,  etc.)  Ensorceler.,  c'est  jeter  un  sort  y 
ou  roaléhce  sur  quelqu'un.  Ensorcèlement  , 
ctsi  l'action  d'ensorceler  ,  ou  le  prérendu 
éfet  de  cette  action.  ■  Par  exagération  , 

ils  se  disent  au  figuré  (  st.  famil.  )  »  Cette 
femme  Fa  ensorcelé:  tlV^Vensorcèlera  ,  s'il 
n'y  prend  garde.  «  11  y  a  de  ï ensorcèlement 
dans  son  fait. 

*  ENSORCELEUR  ,  s.  m.  Qui  ensorcelé, 
qui  enchante.  Tré^.  Rich.  Fort.  — léAcad. 
ne  le  met  pas.  îl  n'est  bon  que  pour  le  co- 
mique ,  ou  le  satirique. 

ENSOUFRER,  v.  acr.  [  An-sou-fré:  i'"" 
Ion.  3^^  cfer.  ]  Enduire  de  souffre.—  On  di& 
plus  communéaient  j^r/^éT. 

ENSUITE  ,  adv.  etprép.  [/i//7-j-«/-/(?; autre- 
fois on  en  faisait  deux  mots  :  en  suite.]  Après.  Il 
se  met  ou  à  la  rctc  de  la  phrase;  ensuite  nous  fe- 
roas  le  l'este  ;  ou  après  le  verbe,  même  dans  le 
temps  composés  i  »  Vousire:&Ià^«/«//^,  j'ai  été 
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ensuite  où  vous  m'avez  dit  -,  et  non  pas  ensiLite 
ctc.=--  Ensuite  est  aussi  préposition  ,  régissant 
le  génitif  (la  prép.  de  )  "  Ensuite  de  quoi ,  en- 
suite de  cela  ,  expression  ,  dit  VaugeLas  ,  qui 
esc  française  ,  mais  qui  n'est  pas  du  beau 
style.  —  VJcad.  avertit  qu'elle  ne  se  dit 
guère  que  dans  les  deux  phrases  que  nous 
avons  citées.  ■  ■  *  Autrefois  on  l'employait 
avec  toute  sorte  de  mots.  »  Lorsque  la  ven- 
geance comence  ,  c'est  ensuite  de  la  prière 
des  saints.  Boss.  "  Ensuite  de  cette  bi:ilc  ré- 
flexion ,  mon  cœur  galope  comme  le  vôtre  , 
et  je  ne  souhait*  rien  tant  que  de  partir.  .^c-V. 
On  dirait  aujourd'hui  ;  en  conséquence  de  la 
prière  etc.  Après  cqziq.  belle  rélîexion  etc.  — 
*  Un  Auteur  moderne  en  fait  un  adverbe  de 
temps.  »  Quelques  ']o\xvs  ensuite  y  le  Brame 
honora  le  Missionaire  d'une  seconde  visite. 
Let  e'dif.  Dites ,  quelques  jours  après.  M.  l'Ab. 
Grosier  l'emploie  comme  adv.  de  lieu.  >'  Deux 
pages  f/îJ-zz/Vé- l'apologiste  (deSéncque)  oublie 
parfaitement  le  rôle  dont  il  s'est  chargé.  Je 
voudrais  dire  :  deux  pjges  après.  —  Mde  de 
B,  dit  ,  imm.édiatement  ensuite  ,  peu  de 
temps  ensuite^  et  même  ,  V ann^e  d' ensuite  ,  ce 
qui  est  encore  plus  barbare.  Dans  toi;tes  ces 
phrases  il  faut  mettre  après ,  ainsi  que  dans  la 
suivante.  »  Le  Duc  d'Manover  le  Ht  peu  de 
temps  ensuite  un  de  ses  Conseillers  prives  de 
Jusdce.  Keuf-ville  y  Vie  de  LeibnitT^  —  Le 
vice  d«  toutes  ces  phrases  ,  c'est  d  associer 
ensuite  avec  des  no'ns  ou  des  adverbes  :  il  ne 
s'unit  qu'à  des  verbes.  »  Puis  ensuite  ,  expres- 
sion ,  qui  revient  souvent  dans  l'Histoire 
privée  des  Français  (par  M.  le  Cr.ind.)  Ce  sont 
deux  advevbes  synony.mes ,  qui  tout  pléonas- 
me. Mercure. 

ENSUIVRE  (  s'  )  V.  réc.  [  Jn-sul-vre  :  i' 
Ion.  ^'^f'muet.  ]  Venir  après.  li  ne  se  dit  qu'à 
la  3^  persone,  et  seulement  dans  les  choses 
spirituelles  et  morales.»  Le  premier  chapitre 
et  tout  ce  qui  s'ensuit.  >>  La  perte  de  la  Reli- 
gion et  tous  les  maux  qui  s'ensuivent  ou  , 
bien  mieux  j  c^ui  s''en ensuivent ,  qui  s'ensai- 
vent  de  là,  "•  i°.  C'est  le  id  sens  de  ce 
verbe,  dériver; procéder.  >j  Les  accidens,  qui 
s"" ensuivirent  de  là;  tout  ce  qui  s'en  est  en- 
suivi', les  procédures  qui  s''en  étaient  ensui- 
vies. "  Quelles  absurdités  ne  s'ensuivent  pas 

de  ce  système- Rej7i .  que  dans  les  temps 

composés,  on  met  toujours  I^  pronom  relatif 
en  devant  l'auxil.  être  ,  mais  dans  les  temps 
simples  il  n'est  pas  bon  d'employer  ce  oronom, 
et  de  dire  j  comme  Bossue t,  et  comme  nous 
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avons  dit  plus  haut,  ce  qui  s'en  ensv.îvlt^ 
Ces  deux  en  de  suite  font  une  cacophonie  , 
qu'il  faut  éviter.  Il  faut  dire  alors  tout  ce  qui 
s'ensuivit  de  là  y  ezc.  ou  prendre  un  autre 
tour.  Voyez  un  exemple  de  Maliebranche  ,  au 
mot  jwijTd'.  ===:  3°.    //  s'ensuit    que     régie 


l'indicatif:  dans  la  phrase  afirmative,  et  le  siib- 
jonctii:^  quand   elle  est  négative  ou  interro- 


;  la  pnrase  anrmat 

d   elle  est  négatif 

gntivc.  »  il  s'ensuit  de  là  que  vous  ave\  tort. 


"II  ne  s' ensuit  pas  y  ou  s'ensuit- il  de  ]à  c^u2 
vous  o)'/:"^ raison  î*  Le  P.  Grijfet  met  l'indi- 
catif dans  une  plîr'ue  interrogative.  >»  S'en- 
suit il  de  là  qu'il  sufit  de  croire  en  J.  C. 
pour  avoir  la  vi^  éteriicKc  î  —  Je  crois  qu'il 
faut  dire,  qu'il  sujïïse.  ..  -.  .  .  On  emploie  ,  il 
s'ensuit  dans  les  autres  temps.  »  //  s'ensuit 
voit  y  il  s'ensuivrait  i     il  s'ensuivra,  que,  etc. 

ENT y  terminaison  de  certains  temps  des 
verbes,  1'^  y  est  muet,  Vn  ne  s'y  prononce 
jamais  -,  le  /  ne  se  prononce  que  devant  une 
voyelle.  »  lis  aiment ,  ils  aimèrent.  (  pron. 
éme  y  énière.  )  Les  gascons  prononcent  Xn. 
et  le  r,  en  taisant  Vé fermé.  »  ll-\énié,ite. 

Ek  r  ,  finale  brève  dans,  accident  y  dent  ^ 
argent  ,  arpent  ,  parent ,  serpent ,  torrent , 
content ,  présent ,  vent ,  moment ,  joliment , 
etc.  Quand  \'e  se  prononce  comme  un  ê 
ouvert ,  violent  -,  ardent  ,  opulent  ,  prési^ 
dent  y  etc.  elle  est  douteuse.  1  ous  les  pluriels 
sont  longs ,  aeciJens  ,  momens  ,  violens  ,  etc. 
Du  temps  de  Malherbe  on  les  écrivait  , 
comme  on  les  prononce  ,  accidant ,  a  parant, 
éloquant  ,    il   attant  ,    contant ,    dijjérant , 

présant  y  etc. Les  noms  terminés  en  ent 

forment  leur  pluriel  en  changeant  /  en  j , 
moment ,  serment  ;  momens  y  sermens  ,  etc. 
Plusieurs  conservent  le  ^  au  pluriel.  Voy.  une 
Remarque  à  la  lettre  T. 

EiNTACHER,  V.  act.  [  entaché:  i'"  Ion. 
1*^  br.  3*^  tf  fer.  ]  Infecter  ,  gâter.  Il  est  vieux  , 
et  n'est  plus  en  usaq;e  qu'au  participe.  »  iiVz- 
taché de\h^xs\  tamille  entachée  de  ladrerie. 
—  Et  figurément  (  style  simple  et  médiocre  ) 
entaché  d  avarice. 

Rem.  1°.  Vaugelas  n'aimait  pas  ce  mot  :  il 
le  trouvait  extrêmement  bas,  et  voulait  qu'on 
dît  toujours  souillé.  —  La  Mothe  le  Vayer 
le  trouvait  significatif  et  digne  d'être  conserve. 
Chapelain  disait  qu'il  était  bon.  Th.  Corneille 
ne  l'admettait  que  dans  le  discours  familier  , 
et  pensait  qu'on  ne  devait  pas  l'écrire.  L'Au- 
teur des  Observations  sur  les  Remarques 
disait  qu'il  était  encore  un  peu  en  usage  (  à  la 
fin  du  dernier  siècle  )  soit,  dans  le  propre  , 

soit 
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soit  Jans  le  figuré,  et  cependant  il  ne  cîtaît 
des  exemples  que  du  dernier.  —  UAcad.  ne 
l'admet  qu'au  participe.  Il  est  assez  à  la  mode 
dans  le  sens  mctaph'jiiquc.  »  Fuyez  tous  ceux  , 
qui  sont  entachés  de  quelque  vice  grossier. 
Du  Plaisir.  ■>•>  Florence'.  .  .  devenue  dabord  la 
dot  d'une  bâtarde ,  sacxihée  par  un  Pape  (  Clé- 
ment Vil  )  entaché  lui-même  du  soupçon 
d'illégitimité  ,  à  l'ambition  d'agrandir  sa 
maison.  Lins;uet. 

i°.  Dans  ces  derniers  temps  on  a  fait  un 
grand  usage  de  ce  mot  employé  au  mode 
actit,  pour  dir^e  ,  imprimer  une  tache  à  .  . . 
3>  Ils  laissèrent  le  Duc  de. . .  jouir  de  son 
triomphe ,  sans  même  l'entacher  ,  comme 
ils  firent  quelques  années  après  au  Duc  de. .  . 
Awn.  »  Le  seul  M.  .  .  est  r>sté  entaché j  et  s'en 
est  moqué.  Id. 

ENTÀILl.E,  s.  f.  Entailler  ,  v.  act. 
Entâillùae,  s.  t.  [  Antâ-gUe y  glié y  g-liû- 
re  :  i.^  Ion.  3^^  f  muet  au  i*^' ,  e'  1er.  au  id ,  Ion. 
au  3'^.]  E-itdllle  et  entâillure  ont  la  même 
signihcatio;i ,  mais  le  l'^'cst  le  plus  usité  des 
deux  :  coche  faite  dans  une  pièce  de  bois  , 
pour  y  en  embjiter  une  aûu-e.  Faire  des  en- 
tailles ,  ou  une  eatâiile  ,  un'  entâillure  dans 
une  poinre.  —  E:itâiller  ,  tailler  wnz  pièce 
de  bois  ,  en  sorte  qu'une  autre  puisse  s'y  em- 
boit^r.  '>  Entailler  une  poutre  ,  pour  y  emboi- 
ter  des  solives. 

ENTAMER  ,.v.  act.   Enta^^ûre  ,  s.  f. 
[  Antamé  y  marc  :   i*^*^  ion.    5"  é  ter.  au  i*^'  , 
Ion.  au  id.  '\Entamer^Z}i propre ^ztsik.zxrz  une 
petite  déchirure  ;  entamer  la  peau  ,  la  chair  j 
ou  ô :er  une  petite  partie  d'une  chose  entière  \ 
entamïr  du   pain  ,    un    pâ'é  ,    urie  pièce  de 
_  drap  ,  un  sac  d'argent.  — —1 -:  Au  figuré ,  co- 
nienccr  ;  ^///"^Tz^r  une  matière,  un  discours ,  etc. 
Rem.  Ce  mot  se  die  élégamment  z.\x  fissuré. 
»  Il  s'est  laissé  entamer  :  (on  a  découvert  ses 
sentimens  )  ne  vous  laissez^  pas  entamer  ,  pé- 
nétrer o^  gigner.  (  '>  Il  je  se  laissa  pas  enta- 
mer ni  i  leurs  promesses  ,  ni  à  leurs  menaces, 
et  tint   ferme  pour   le  bien  public.  Rollin.  ) 
Dès  qu'un  Ambassadeur  se  laisse  entamer, 
il    est   perdu  ,  c.  à  d.  dès   qu'il  soufre  qu'on 
lui   retranche  quelque    chose   des    honeurs , 
qu'on  lui  doit ,  ou  qu'on  ne  lui  acorde  pas  ce 
qu'on   lui  a  promis.  j>  Entamer  une  a  faire , 
comcncer  à  en  parler  ,  à  en  traiter.  BoUH. 
Entamer  un  escadroi ,  un  bataillon  \  l'ouvrir, 
le  rompre.    Entamer  la  réputafon  de  quel- 
qu'un ,    lui  doner  ateinte.  —  On   dit  aussi 
d'un  homme  qu'il  est  entante ,  pour  signifiet 
Jom,  //, 
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que  son  crédit ,  sa  faveur  ,  ont  reçu  quelque 
échec  par  les  mauvais  offices  de  quelqu'un. 
L.T. 

Entamûre  ne  se  dit  que  dans  le  sens 
propre  et  litéral.   Déchirure  :  *  Le  coup  lui  a 

Fait  une  lé^hriQ.- entamûre.  Le  premier 

morceau   qu'on  coupe  d'un  pain.  »  Il  aime 

Y  entamûre  du    pain.  Ouverture    d'un 

jambon.  »  Je  me  suis  trouvé  à  {'entamûre  d  un 
bon  jambon. 

Em  tant  que  ,  conjonct.  »  Je  m'y  opôse 
en  tant  que  cela  me  touche.  Voy.  Tant. 

ENTASSEMENT^  s.  m.  Entasser  ,  v. 
act.  \_Antaceman  y  ce:  i*^*^  Ion,  3^  e  muet  au 
i^' ,  è  fer.  au  id  ]  Entasser  ,  mettre  en  un  tas. 
Entassement  ,  amas  de  plusieurs  choses  en- 
tassées les  unes  sur  les  autres. Ils  se  disent 

au  propre  et  au  figuré.  «  Entasser  papiers  sur 
paniers ,  afaires  sur  afaires.  "  Il  a  entassé 
trop  de  citations  dans  ce  livre.  "  Entassement 
^(?  papiers  ,  de  livres,  de  mznhXcs.  Entasse- 
ment i/'ataires. 

ENTASSÉ ,  ÉE  ,  adj.  Pressé.  Ils  étaient  dans 
cette  assemblée  entasses  les  uns  sur  les  autres. 
—  Contraint  dans  sa  taille  ,  qui  a  la  tcte  en- 
foncée dans  les  épaules.  »  Homme  entassé. 

ENTE, s.  f  Enter  ,  v.  act.  [  Ante ,  anté : 
i^^  Ion.  z*^  e  muet  au  i*^^,  «  fer.  au  zd  ]  £77/^ 
se  dit  d'un  scion  d  arbre  ,  lorsqu'il  est  greffé 
sur  un  autre  arbre.  Enter ^  greffer  ,  faire  une 
ente.  »  Une  belle  ente  ,  taire  une  ente ,  des 
entes.  »  Enter  un  poirier,  un  pommier.  Enter 
franc  sur  franc;  enter  sur  sauvageon.  .: 
Ente  ne  se  dit  que  dans  le  propre  :  enter  se 
dit  aussi  au  figuré ,  mais  seulement  dans  le 
style  familier.  »  Cette  tamille  est  entée  sur 
une  telle  ailcre  :  elle  y  est  entrée  et  en  a  pris 
le  nom  et  les  armes.»  \\s  se  sjnt  entés  sur 
une  telle  maison  :  ils  prétendent  être  dé  cette 
maison  '  ils  n'en  sont  pas.  "  Gascon  enté  sur 
un  normand  ,  qui  réunit  le  caractère  des 
deux  Provinces. 

Dlférens  préiuf^és  ,  enté^  sur  la  n-irùre. 

Du  jugement  humain  corrompent  la   flroitûre, 

du  Resnel, 
Rem.  *  Quelques-uns  écrivent  et  pronon- 
cent r/.7i? /i./'z/d' ,  se  hanter;  c'est  une  iaûie 
{Tiossière-,  c'est  confondre  des  mors  qui  ont 
une  ortographe  ,  une  prononciation  et  une 
siijjnification  bien  diférCntes.  "  Ils  s:  servent 
de  l'argent  du  Roi  pour  se  kjnter  (  s'enter  ) 
.sur  la  longue  robe  et  la  Noblesse.  Anon.  On 
voit  aussi  cette  manière  d'écrire  dans  des 
Méîpoires    imprimés  en  Province;    et  dan? 
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d'aiîtrcs,   enr^r  ^   grefter  ,  pour  h,inter  (iré- 

quenrer.  ) 

ENTENDEMENT  .  s.  m.  Entendeur  , 
s.  m.  Entendre.,  v.  act.  [  Antandeman  , 
deur  y  dre  :  i"  len.  5''  e  muet  au  i'^'  et  au 
Hem.  ]  I.  Entendement ,  est  1".  la  faculté  de 
l'âme,  par  laquelle  elle  conçoit.  »  L'entende- 
ment humain  :  \t^  opérations  de  rentende- 
vient.=3s  2.°.  Jtieeinent  ,  bon-esprit.  "  Avoir 
OU  n  avoir  pas  de  l  entendement.  >'  C  est  un 
h^mmt  à' entendement  ou  de  petit  entende  ment. 

M.  Entendeur,  qui  entend  et  conçoit 
bien.  Jl  ne  s'emploie  que  dans  c^s  phrases 
proverbiales.  »  A  ^0.7  enttndeur  salut — àbon 
entendeur  peu,  de  paroles. 

III.  Entindke  a  diférens  sens  -,  ouir , 
comprendre  ,  prétendre  ,  consentir.  Voiture 
rentcrme  deux  àj.  ces  significations  dans  la 
même  phrase.  »  il  n'y  a  pas  une  dame  qui  ait 
si  bien  entendu  Ij.  galanterie  j  ni  si  mal  rn- 
r(?72ii:^  les  f'alans. — Ce  jeu  de  mots  paraitra 
a  plusieurs  de  mauvais  goût. 

Entendre  ,  ditère  d'écouter  et  d'oa/>,  en 
ce  que,  entendre  c'est  être  frapé  des  sons  i 
isouter  y,  c'est  prêter  l'oreille  pour  les  enten- 
dre; ouïr  uitère  ô! entendre  en  ce  qu'il  marque 
une  sensation  plus  conKIse.  Quclquctois  on 
ïi"  entend  pas  ^  quoiqu'on  ^coi/Zé",  et  souvent  on 
entend  sans  écouter  y  et  l'on  écoute  sans  en- 
tendre. Quelquetois  aussi  on  a  oui  parler 
sans  avoir  entendu  ce  qui  a  été  dit.  >j  11  est 
souvent  à  propos  de  teindre  de  ne  pas  enten- 
dre. 11  est  maihoncte  à^'éjouter  aux  portes. 
Pour  répondre  juste,  il  faut  ouïr  distincte- 
ment. GiR.  synon.  '>  Votre  Solution  ms  prou- 
ve que  vous  m'avcT^  é'/z/c^zt/a,  (  compris  )  ou 
plutôt  que  yo\ssm'ave\écouté ,  car  vous  n'avez 
besoin  que  d'écouter  pour  entendre.  J.  J. 
Rouss. 

Rem.  Entendre^  ouïr,  régit  les  verbes  à 
rinfinitit,  sans  pr:4)osirion  i  mais  il  n'a  ce 
régime  qu'à  Tact:!:";  il  ne  l'a  pas  ,  quand  il  est 
employé  au  passif.  Au  lieu  de  dire  avec  le 
P.  Charlevolx.  "  Ils  ^furent  entendus  pro- 
noncer les  Saints  Noms  de  Jésus  et  de  Marie  , 
dues  ;  on  les  entendit  prononcer ,  etc.  \Jii 
Auteur  très-moderne^  en  employant  ce  régime 
•  des  verbes  ,  met  les  noms  au  datif.  »  Les  Évê- 
ques  protecteurs  de  FHcrésiarque  tai  enten- 
doient  h-oidement;;ro/t'VéT  ces  erreurs.  Berault 
de  Berças  tel.  Il  faut  ,  ï  entendaient  profé- 
rer ,  etc.  »  Les  Pères  lui  entendaient  pousser 
de  profonds  soupirs.  Fie  de  St.  P.  d'Alc. 
I  entendaient  pousser.  —  il    n'a   ce  régime 
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qu'avec  \qs  verbes  dire  ,  raconter  ,  etc.  Je 
lui  li  entendu  dire  ,  raconter  y  etc.  =  Enten- 
dre ,  prétendre  ,  a  le  même  régime,  l'infinitif. 
»  Je  n'entends  point  parler  à  ceux  qui ,  etc. 
je  ne  prétends  point  parler  y  etc.  mon  dessein 
n'est  pas  de  parler ,  etc. 

Entendre,  neutre,  et  avec  la  prép.  à  pour 
régime,  signifie  consentir.  »  Le  Duc  de  \Vey- 
mar  promit  de  ne-ntendre  à  aucun  acomo- 
demcnt ,  etc.  ^cboulct.  11  ne  se  dit  qu'avec 
la  négative  ou  arec  le  si  de  doute.  »  Cet 
honneur  plaiJait  sa  cause  dans  mon  ame  , 
tandis  que  la  cupidité  plaidait  la  sicne.  .  .  je 
ne  savais  auquel  entendre.  "  S  il  veut  entcn" 
dre  à  ce  mariage  ,  s'il  y  veut  entendre  ,  etc. 
'5  II  ny  veut  point  entendre. 

Entendre  ,  vouloir  ,  avoir  intention  ^ 
régit  ^ttf  avec  le  subjonctit.  »  J  entends  que 
vous  le  fdssicT^.  Quand  il  est  au  prétérit,  on 
met  le  verbe  régi  au  futur  conditionel.  »>  J^al 
toujours  entendu  que  wouslcj'crie-:^, —  Il  n'est 
pas  du  style  élevé. 

S'entendre  ,  s'acorder  régit  avec  ou 
ensemble  pour  les  noms  et  la  prép.  pour  de- 
vant las  verbes.  Foitur;  a  employé  la  prép.  à. 
»  Vous  vous  êtes  entendu,  avec  elle  à  me 
nuire.  Dites  pour  me  nuire.  —  Ce  régime  de 
la  prép.  à  ii'^àYÙcwi  k  s'entendre  ,  signihauc 
se  conaiire  à  ,  être  habile  j  exercé  à  ,  etc. 
^^W  s'entend  à  conduire  r.n  procès  comme  à 
/•t/wtv  des  choux.  Stvl«  pro.s  crbic?!. 

Entendre  entre  dans  plusieurs  expres- 
sions familières  ou  ptoverbiales.  On  dit  , 
entendre  la  Messe  ,  pour  îi'sister  à  la  .Mcsse^ 
^-Entendre  à  demi-mot  ,  comprendre  faci- 
lement ,  sans  avoir  besoin  d'une  grande  exoli. 

cation.  Entendre  finesse  ou  malice    a 

quelque  chose  ,  y  doncr  un  sens  hn  ou  malin^ 
— •  ^'entendre  ni  rime  ni  raison  ,  refuser  par 
humeur  de  se  rendre  à  ce  qu'on  propose  de 
plus  raisonabl:?.  —  Doner  à  entendre ,  laisser 
entendre  y  insinuer.  —  Je  m'entends  bien  i 
Je  sais  ce  que  )z  veux  dire.  —  Entendons- 
nous  ,  écoutons  ce  que  chacun  de  nous  dit, 
ou  bien  ,  comprenons  bien  les  intentions  les 
uns  des  autres ,  ou  encore ,  agissons  de  con- 
cert. —  Comment  l'entend-il  ?  Comment  l'en- 
tendcT^vous  ?  De    quel  droit   fait  il  ,    dit- il 

cela  :  le  faites-vous^  le  dites-vous  ? Cela 

s' entend  y  cela  s'' entend  bieji.  Cela,  ss  supàsc 
ainsi ,  cela  doit  être  ainsi ,  cela  n'est  pas  dou- 
teux. =  A  [entendre  ,  adv.  jj  ^  l  entendre  ^ 
rien  n'éroit  jamais  dificile.  Télém.  »  Il  semble 
à  r entendre ,  que  je  derrande  quartier.  Boss,. 
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On  d't  j  pvoverl).  ,  ils  s'ânffndent comme 
îarro'is  en  foire  ,  ils  sont  d'mtslligznce  dans 
cet'e  alaire.  Cela  se  prend  en  mauvaise  part. 
—  II  s'entend  à  cela  ,  com^ne  à  faire  un 
cofre.  —  On  fait  tant  de  bruit ,  quon  nen^ 
tendrait  pas  Dieu  toner.  —  //  n''y  a  pas 
de  pire  sourd  ,  que  celui  qui  ne  veut  pas  en- 
tendre. 

ENTENDU,  UE  ,  adj.  [  Antandu  ,dâ  e. 
1^  Ion.  5*^  Ion.  au  zd.  ]  En  parlant  des  cho- 
ses ,  Bien  ordonc  ,  assorti  ,  etc.  »  Cut  édi- 
fite  est  Inen  entendu  ,  ce  tableau  est  mzl' 
entendu  ,  ce  discours  n'est  pus  bien,  enten- 
du ,  le  dessein  en  est  bon  ©u  mauvais.  — 
En  parlant  des  persanes  ,  Inrelligcnr.  "  Il 
est  fort  entendu  aux  afaires  ,  dvif  \ts  afai  • 
res  ,  au  métier  de  la  guerre.  Et  absolument  : 
»  Il  est  entendu  ,  tort  entendu  ,  ete.  —  S. 
m.  Faire  Ventendu  ,  le  capable  ,  le  sufisant, 
J'importanr.  >'  Voilà  le  périt  Beaulieu  ,  qui 
xVn  va  faire  Ventendu  cet  hiver  à  Versail- 
les. Sev. 

BrEN  ENTENDU  ,  adv.  Sans  doute.  »  'Ce 
sont-là  \'os  intentions  ?  —  Bien  entendu.  = 
Bien  entendu  que  ,  conjonction.  A  condi- 
tion pourtant  qi-e.  ...  Il  régit  ,  ou  îe  fu- 
tur ,  ou  les  conditionels ,  ou  le  subjonctif:. 
»  Bien  entendu  que  vous  le  fere\ ,  que  vous 
\q  feriez^  ^  que  vous  le  fassie^^  Le  premier 
se  met  quand  le  verbe  régissant  est  au  pré- 
sent -,  le  id  ,  quand  il  est  à  l'imparfait ,  ou 
au  prétérit  ,  le  3^  quand  il  est  au  présent, 
au  prétérit  ,  ou  au  plusque  parfait.  »  Je 
voas  tdcorde  ,  bien  entendu  que  vo^s  n'en 
abuserej^  pas.  II  vous  le  permettait  ,  bien 
entendu  que  vous  n'en  abuserie^r^  pas.  '>  Je 
vous  le  done  ,  kien  entendu  que  vous  n'en 
fassiei^  pas  un  mauvais  usage,  'v  Je  voaf /'a- 
yois  confié  ,  bien  entendu  que  vous  le  remiS' 
sie\  à   im  tel. 

ENTENTE  ,  s.^f.  [  Antante  ;  i'^  et 
^  Ion.  5^  e  muet.  ]  1°.  Interprétation  qu'on 
done  à  un  mot  ,  qui  a  plus  d'un  sens.  <» 
Mots  à  double  entente  ,  à  deux  ententes. 
Un  Auteur  de  ce  siècle  a  dit  ,  des  termes 
à  toute  entente  \  mais  cela  ne  se  dit  point , 
et  les  phrases  citées  sont  consacrées  ,  et  ne 
tirent  pas  à  conséquence  pour  d'autres.  — 
De  là  ,  cette  maxime  proverbiale  :  »  Uen- 
tente  est  au  diseur.  Celui  qui  parle  sait  le 
véritable  sens  qu'il  a  voulu  douer  à  ses  pa- 
roles, "t"  i°.  Dans  les  Arts  de  goût  et 
d'agrément ,  disposition  ,  ordonance.  Il  cor- 
respond à   l'adjectif  entendu  ,   apliqué   aux 
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chôs3S..  On  ne  Ta  dit  daba"d  qu'en  Peinture 
et  en  Architecture.  "  Ce  tableau  «est  de  bons 
entente.  »  L'architectrire  en  es^.  de  bonne  en- 
tente.  "  Il  ny  a  pas  d'entente  dans  ce  ta- 
bleau. On  comence  à  icn  servir  pour  les 
ouvrages  de  l'esprit.  »  Il  y  a  dans  ces  pièces 
d^s  détails  heureus  \  mais  ii'cUe  entente  du 
Théâtre.  Sabat.  Trois  Siècles  ,  etc.  »  he  Lu- 
trin lui  est  préférable  (  à  la  Henriade  )  par 
la  JU5ZQSS2  Cl  Tentente  du  plan,  l'unité  d'ac- 
tion ,  suc.  lu.  Ibid.  —  Mata  ,  avec  enten- 
te j  pour  dire  j  avec  intcUigence  ,  est  un 
b?.rbarisme  d'expression.  >' Ceux  qui  étudient 
avec  entrnte  de  uareiîs  recueils  ,, en  tirent 
la  vraie  conoissance  des  afaires.  Neufvillçv 
Vie  de    Leihnif{. 

ENTER.  Voyez  Emte. 

ENTÉRINEAIENT,  s.  m.  Entériner  , 
v.  act.  [  Antérlnenian  ,  né  :  1^  é  fer.  4^  e 
muet  au  1*^^  é  fer.  au  là.  —  *  On  a  dit 
autrefois  ,  inte'rinement  ,  intériner.  —  Le 
Gendre  écrit  entherinenient.  avec  une  h  ,  pa 
ne  devine  pas  pourquoi.  Ces  deux  manières 
d'écrire  ces  mots  sont  vicieuses.  ]  Ce  sont 
des  termes  de  pratique.  Entériner  une  Re- 
quête -,  acorder  ce  qu'on  demande.  "  U  en- 
térinement d'une  gfâce  ,  d  an:  rémission  , 
etc.  La  vérification  ,  rhomologadon  de  ,  tic. 

ENTERREMENT  ,  s.  m.  ENT^iRRER, 
V.  ViCi.\_Antêreman  ,  antêré  •.  i*  e  ouv.  et 
long,  r  forte.  ^^  e  rnuet  au  i^'^  ,  é  fer.  au 
id.  ]  Inhumation.  Inhumer  v.\\  corps  m^rt. 
»  Enterrement  somptueux.  Voir  passer  un 
enterrement.  —  "  Enterrer  d.ins  un  cime- 
tière. "On /'a  ifn.'^rr^' la  nuit  sans  cérémonie. 

Rem.  Enterrement  ne  se  dit  que  dans  le 
sens  litéral  ;  enterrer  se  dit  aussi  au  fis;-. 
Au  propre  ,  il  est  peu  élégant  ,  et  il  vaut 
mieux  dire  ensevelir.  »  César  pleura  en  vo- 
yant la  tête  de  Pommée  :  il  la  fit  vnz^t  en- 
terrer avec  toutes  les  soîemnités  oiJinaires. 
Ensevelir  me  plairait  davantage  ,  d'autant 
plus  qu'il  rend  mte^x  le  sepclire  des  Latins  , 
qu'il  est  plus  noble  ,  et  qa  enterrer  est  plus- 
de  nos  usages  *,  parce  que  nous  mettons  les 
corps  en  terre  ,  que  des  Romains  ,  qui  les 
plaçaient  dans  des  tombeaux.  ==  S  cnter- 
rer  ne  se  dit  qu  au  fagure  ;  et  quoiqu  en  di- 
sait, le  P.  Bouhjurs  et  La  Tou.he  ,  il  ne 
se  dit  point  élégamment  :  il  n'est  que  di 
style  médiocre. 

Pour  s'éloigner  du  bruit,  pour  trouver  le  repos  ,' 

FiUt  il  fuir  tout  coaïsrce  ,  et  s'enterrer  d'avance  ? 

Sidncj. 
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»  Il  s\'Jt  enterré  dans  la  Province.  "  II 
s^st  enterré  lOKiX.  vif,  il  s'est  entièrement 
retiré  de  tout  comerce  du  monde.  —  Enterrer 
son  secret  ,  ses  taîcns  j  les  tenir  caches.  '> 
11  faut  enterrer  c:la  ,  n'-en  point  parler. 

Enterrer,  en  parlant  àz%  choses  ,  en- 
fouir ,  mettre  dans  la  terre.  »  Enterrer  de 
tardent. 

Enterré  ,  ée  ,  adj.  Maison  enterrée  , 
jardin  enterré  ,  dont  la  situation  est  trop 
basse. 

ENTÊTEMENT,  s  m.^  Entêter  ,  v. 
act.  [^^Antêccm.m  ,  té  ;  z*^  ê  otiv.  et  lo'ig  , 
3^  e  muet  au  i^'^  ,  é  fer.  au  zd.  ]  Entêrer , 
au  propre  ,  c'est  envoyer  à  la  tête  des  va- 
peurs incomodes  ou  fâcheuses.  »  Cette  odeur 
ineiitête  \  le  tabac  entête  ceux  qui  n'y  sont 
pas  acoutumés.  —  Le  plus  souvent  le  régi.'ne 
est  sous  entendu.  >»  Le  charbon  entête.'» 
tJri  vin  fumeux  entête. Fiîz-urément  ;  » 
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tou-ii-asme 


me 


te. 


Les  louanees    entêtent. 


II   se   d:t  sur- 


tout ,  au  fig.  pour  préo:uper  ,  pré.-ealr  en 
faveur  de  ...»  Qui  vous  a  entêté  de  cet 
ïiomme ,  de  ce  système  î  "  Il  s'est  entêté  de 
cette  femme  ,  de  cet  Auteur  ^  des  nouvelles 
opinions  ,  erc.  ■=^=  Et  sans  régime  :  '>  il 
s'entête. 

Entêtement  ,  préocupation  ,  atache- 
irent  aux  c'nôses  dont  on  est  prévenu.  •>■>  lé  en- 
têtement est  un  grand  obstacle  à  la  décou- 
verte de  la  vérité.  »  Il  ne  faut  point  avoir 
de  Ventêtsment  pour  les  chômes  du  monde. 
s=:  Entêtement  ,  comme  entêté  ,  ne  se  di- 
sent qu'au  figuré  :  le  i*^"^  r-^git  pour  ,  et  le 
xà  de.  >'  Il  a  a^  gi'and  entêtement  pour  cette 
femme.  »  Il  est  entêté  d  une  folle. 

Entêta  ,  opiniâtre  ,  têtu  ,  obstiné  {  sy- 
nonim.  )  Tous  ces  mots  marquent  un  grand 
àtachement  à  son  sens  :  mais  ce  défaut ,  dans 
un  entêté  ,  semble  venir  d'un  excès  de  pré- 
vention-,  dans  un  opiniâtre  ^  d'une  constance 
mal-entendue;  dans  un.  têtu,  de  pure  in- 
docilité ,  ou  d'une  bonne  ooinion  de  soi* 
■jTicme  ;  dans  un  obstiné ,  d'une  espèce  dé 
mutinerie  afectée  ,  qui  le  rend  intraitable. 
—  Entêté  tx.  têtu  désignent  un  défaut ,  plus 
fondé  sut  un  esprit  trop  fortement  persua- 
dé ,  que  sur  une  volonté  trop  diiicile  à  vc- 
^mxz.'  Opiniâtre  et  o/^j-ri/;/ désignent  ,  tout 
au  contraire  ,  un  défaut  ,  plus  fondé  sur 
one  volonté  revcche  ,.  que  .sur  une  convic'- 
tion  d'espi-it.  Gir.  Syn. 
ENTHOUSIASME,  s.  ni,  Entkousïas- 
■  «EE  ,  V.  açt,  ENTHOUSIASTE  3  S.  m.  f  An- 


—  Richelet  écrit 
entousiasme  ,  etc.  sans  A  ;  et  je  pense  qu'on 
ne  devrait  pas  taire  un  procès  à  ceux  qui 
écriraient  de  même  ces  trois  mors.  ]  En- 
thousiasme est  une  turcur  prophétique  ou 
po '"tique  ,  qui  transporte  l'esprit  ,  qui  en- 
fiame  et  élève  l'imagination  ,  et  qui  fait  dire 
des  cKôses  surprena^.ues  et  extraordinaires. 
Triy.  Mouvement  extraordinaire  d'esprit  , 
causé  par  une  inspiration  ,  qui  est  ,  ou  qui 
p:iraîr  divine  ,•  ou  par  lequ^d  un  Poète  ,  un 
Orateur  ,  un  hom  ne  qui  travaille  dj  gfnie  , 
s^élè/e  en  quelque  sorte  au-dessus  de  lui- 
mîme.  Acad.  —  Plusieurs  diront  peut  être  : 
j'aime. mieux  la  définition  de  Trévoux.  D'au- 
tres préféreront  celle  de  r Académie.  "  En.- 
thousiasme  prophéti^jue.  Heureux,  x\o\A<z  en- 
thousiasme. "  Enthousias/ne  if'éloqueuce  ,  de 
Poésie,  etc. »  Il  lui  preni  der  enrhocsias- 
mes.  Il  ne  parle  que  par  enhousiasme.  » 
Entrer  en  enthousiasme. 

Enthousiasmer  ,  ravir  en  admiration.  >» 
La  lecture  de  cet  ouvra'^e  Vavoit  -enthou- 
siasmé.  »'  Il  est  entliouslas'ré  de  cette  musi- 
que. "  Il  s'' enthousiasme  aisément.  —  On 
le  dit  plus  souvent  en  critiquant  ,  qu'en 
louant. 

Enthousiaste  ,  Visionairc  ,  Fanatique, 
*>  C'est  un  Enthousiaste.  ■  •■  •>  Il  est  fort  à 
la  ma  Je  aujourd'hui  ,  mais  on  lui  done  un 
sens  moins  odieux.  On  le  dit  simplement 
de  celui  ,  çui  s'enthousiasme  ,  qui  s'afecte 
vivement  de  .  .  .  On  l'emploie  même  avec 
régime  ,  ce  qui  est  un  néologisme  \  et  aussi 
adjectivement.  "  Les  États  Protestans  de 
l'Allemagne  er  de  la  Suisse,  enthousiastes  ds 
leur  liberté,,  comme  de  leur  religion.  Thom. 
»  Ce  Peuple  enthousiaste  de  sa  liberté  jus- 
qu'à croife  que  les  Grecs  étoient  les  seuls 
hommes  libres  par  nature.  /.  /.  Rousseau. 
>'  Je  suis  enthousiaste  de  tout  ce  que  les 
Peintres  et  les  Sculpteurs  apeîlcnt  antique. 
Le  Ch^v.  de  la  Barre.  "  Peut-être  faut-il 
qu'ion  Traducteur  soit  enthousiaste  de  son 
Auteur  ,   pour  le  bien  traduire.  Ann.   Litt. 

ENTHYMÈME  ,  s.  m.  [  Antimême  ;  ^'  è 
moy.  4*^  e  muet.  ]  Terme  de  Logique.  Ar- 
gument qui  n'est  compose  que  de  deux  pro- 
positions ,  l'antécédent  et  la  conséquence. 
"  Dieu  est  souverainement  aimable  :  il  faut 
donc  l'aimer  de  tout  son    cœur. 

ENTrCrlÉ  f  îrs.  ,  àdj.  [  Antiché ,  ché-ie  ; 
3^.  é  fer.  longue  au  id.  ]  C'est  le  participe 
du  verbe  enticher,  gâter,  qui    n'est   guère 
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d'usage.  Il  se  dit  au  propre  ,  des  friiiîs  qui 
comencent  à  se  pourrir.  »  Ces  fiuits  sont  un 
peu  entichés.  —  Au  figuré  ,  il  n'est  que  du 
style  familier  ou  critique.  Il  signihe  enta- 
che o\x  préocupé  ,  opiniâtrement  ataché  à  .  .  . 
»  Il  est  entiché  rf'avarice.  "  Qui  vous  a  en- 
tiché de  cotre  opinions.  "  On  le  soupçons 
d'êrre  un  peu  entiché  des  nouvelles  opinion??. 
»  Entiché  de  cette  iJée  ,  il  n'en  dcmor  Jra  pas. 
»  *  Je  vois  à  présent  que  vous  n'êtes  pas 
entiché  de  MJlle.  Ainélie  ,  comme  je  le 
croyoîs.  Th.  d'Educ.  — M.  Desgrouuis  traite 
cette  expression  de  gasconisme.  «  Enti.hé 
d'une  fille.  —  Je  ne  crois  pas  ,  en  cfet , 
qu'on   le  dise  des  persones  en  régime. 

ENTIER,  1ÈRE,  adj.  Entièrement, 
adv.  [  An-tié ,  tlêre  ,  tièrem.in  ;  z^  /  fer. 
au  i"^%  ê  raoy.  et  Ion.  aax  deux  -aiitrv-s.  — 
Il  parait  au  P.  Btiffier  qu^  le  dernier  e  d'en- 
tier se  prononce  ouvert  ,  et  "qu'on  fait  soner 
Vr  (comme  daiis  fier)  \  cette  prononciation 
ne  parait  pas  la  plus  comune  ,  ni  la  plus 
autorisée.  ]  Entier  se  dit ,  i°.  de  ce  qui  est 
complet ,  qui  a  toutes  ses  parties ,  ou  que 
l'on  considère  dans  toute  son  étendue.  Un 
pain  ,  un  jour  entier  ;  une  Province  ,  une 
Armée  entière.  Le  monde  entier  ,  ciQ.  =3 
Il  difère  pourtant  de  complet ,  en  ce  qu'une 
chÔ3e  est  entière  y  lorsqu'elle  n'est,  ni  muti- 
lée ,  ni  partagée  ,  et  qu'elle  est  complète  , 
lorsqu'il  ne  l^i  manque  rien.  Le  premier  de 
ces  mots  a  plus  de  raport  à  la  totalité  des 
portions  qui  constituent  tintégrité  essen- 
tielle ,  et  Taiure  à  celles  qui  constituent  /a 
perfection  accidentelle.  »  Les  Bourgeois , 
dans  les  Provinces  ,  ocupent  des.  maisons 
entières  :  à  Paris  ils  n'ont  pas  toujours  des 
apartemens  complets.  Gir.  Synon.  "  L'ar- 
mure n'est  pas  comjèlte  ,  mais  ce  (]ui  reste 
est  entier.  Entier  s'associe  quelquefois  avec 
tout  ,  mais  il  aime  à  marcher  de  compacrnie 
avec  lui ,  et  il  ne  veut  pas  en  être  éloigne. 
"  Lire  un  livre  tout  entier ,  attendre  une 
heure  toate  entière,  ^y  Toute  la  troupe  en- 
tière le  maudit.  Mine,  de  G.  .  .  Cela  res- 
semble à  un  pléonasme.  On  ne  voudrait 
que  toute  la  troupe,  ou  la  troupe  ent'.ère. 
Ces  deux  mots  raprochés  ne  choquent  plus  : 
la  troupe  toxie  entière.  'On  sent  que  c'est 
une  redondance  qui  donc  plus  d'énergie  à 
l'expression.  ::===  i*'.  Dans  \zs  chômes  mo- 
raL'S  ,  il  se  dit  élégamnVent.  »  Entier  àk- 
tachement  des  choses  du  monde.  '>  Avoir  ua« 
entière  confiance  en  Dieu.  >?  Laisser  une  en- 
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tière  liberté  à  ses  amis.  —  Dans  czt  emploi , 
il  se  plait  à  précéder  le  substantif.  —  Dans' 
Je  D'ct.  Gram.  on  critique  ces  deux  vers  de 
Mol'ère ,  tirés  de  la  comédie  des  Fâcheux. 

\Jn  cœur  bien  enflimé  prend  assurance  entière    etc. 

Je  te  parle  ,  Vicomte  ,  tlwqc  franchise  entière! 
C'est  erre  trop  scvère  envers  un  Poète  ,  et 
sur-tout  Poète  comique  j  mais  en  prose,  ce 
serait  une  faine.  On  doit  dire  :  um^  enhère 
assurance  ,  une  entière  fran  hïse.  —  Avec 
tout  ,^  et  \qs  pronoms  possesifs  son,  sa  ,  leur, 
etc.  l'on  doit  le  mettre  après.  ^■>  Conserver  sa 
raison  toute  entière  ;  sa  réputation  ,  sa  vertu 
entière.  =  5°.  Entier  est  j-.  m.  dans  ces 
locutions  ;  en  son  entier  ,  en  leur  entier. 
»  Cette  pièce  est  raportée  en  son  entier  dans' 
ce  livre.  »  La  chose  est  en  son  entier.  Re- 
mettre les  choses  en  leur  entier.  *  Leibnitt 
dît  rentier  ,  pour  ,  le  tout  ,  ce  qui  n'est  pas 
^dmis  par  l'usage.  »  Ces  imperfections  des 
parties  servent  à  la  perfection  de  l'entier. 
Dites  ia  tout.  =  4°.  Entier  SQ  prend  quel- 
queiois  pour  obstiné ,  opiniâtre.  »  C'est  un 
homme  entier  ,  fort  entier  en  ses  ooinions. 
Femme  opiniâtre  et  fort  entière.  —  Hors  dé 
là,  il  ne  se  dit  point  des  persones.  *»  Guil- 
laume parut  tout  entier  dans  cts  ocasions.' 
Rayn.  Il  me  semble  qu'il  aurait  été  mieux 
de  dire  :  le  génie  de  Guillaume  parut  tout, 
entier  ,  o\iJ' habileté  de  ,  etc.  parut  /o«/^ 
entière.  Avec  le  verbe  être  ,  tout  entier  se  die 
pour  entièrement.  '>  Il  s'apJique  unique- 
ment à  cet  ouvrage  :  il  y  est'  tout  entier. 

En  entier  ,  adv.  Je  voudrais  pouvoir  vous 
citer  cette  pièce   en  entier.   Voy.   n°.  5**. 

ENTtÈREMENT  ,  totalement ,  touf-à-fa?r. 
»  Il  est  entièrement  ruiné.  »  On  l'a  abandons 
entièrement  ,  ou  entièrement  abandoné.      ' 

ENTOIl.AG'i,  s.  m.  Entoiler  ,  v.  act. 
[An-toa-laje  y  lé  ;  dern.  e  muet  au  i""'  ,  / 
■fer.au  id.]  E?itoilage  ,  toile  à  laquelle  on 
coud  une  dentelle.  Entoilage  de  mousseline, 
etc.  ==  Entoiler,  c'est  i".  Remettre  de  la 
toile  à  la  dentelle  d'un  mouchoir  ,  d'une 
cravate.  "  Ento'.lfr  un  moinrhoir  ,  etc.  ■■  ■■; 
2°.  Coller  sur  une  toile  ,  en  parlant  d-s 
estampes  ,  des  cartes  de  Géographie,  jj  II  a 
fait  entoiler  toutes  ses  estampes  ,  toutes  ses 
cartes  géographiques. 

ENTONNER  ,  ou  Entoner  ,  v.  acr. 
Entonnoir,  ou  Entonoîr  ,  subst.  masc. 
[  ÀFitsné\  i"^  f®îi.  i*  é  fer.  an(o~?ioar.'  \ 
Entonner  a  deux  s^i\s,  siivant'ses  d?jx  c-rv- 
molegies  ,  tonneau  et  ton.  —  1°.  V^crse'r  une 
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Jiq.ieur  oans  un  ronneao.  »  Entonner  Ju  viw, 
</*  ciare  5  etc.  —  On  dit,  pro^'erbi.ilcm  /:.', 
d'un  homme  qui  boit  beauLûup  ,  qu  iî  ^n- 
tonc  h'zen.  —  Far  analogie",  s'emoner iz  èÀx. 
du  vsnc  qui  s'en çTpuhe  dans  un  lieu  étroit 
•  ■  1°.  iMciîre  en  ton.  Comencer  à  chan- 
ter, ty  E'uoncr  un  air.  »  Ejiromr  une  an- 
tièns.   »    li  entonc  bien  ,   il  a  n^il  entinè. 

EîiTON'OiR  ne  se  dit  qi:c  dans  le  ssns  du 
n**.  1°.  Ir.-trum:nt  avec  lequel  on  cnione  une 
liqueiir.  »  Entonolr   de  bois  ,  de  ter  hhnc 

ENTORSE  ,  s.  f.  [  Antors:  ;  f  =  long, 
dern.  e  muet.  —  Kicheîct  écrit  entorcz- ,  et 
prétend  que  l'usage  est  déclaré  pour  cette 
manière  d'écrire  ce  mot.  11  a  don:  changé. 
n  met  aussi  detorsc  ,  qu'il  reiecte.  VAcud. 
dit  au  contraire,  c^ae-zrorse  a  la  mcin:  îi- 
^nilîcaiioa  que  ^iJ.'Qrs:.^  Violente  extcnsi.Mi 
d'un  muscle,  d'un  nert"  ,  qui  se  fait  par  ac- 
cident. »  Se  doier  aie  enrorse  av.  poignet, 
au  pied  ,  etc.  =r=rigurément  (st.  famil.) 
»  On  lui  a  dorié  unf  entorse  \  on  a  diminue 
de  son  autorité  ,  de  s?s  droits.  »  Doner  il  :â 
entorse  â  ui  passage  ,  le  détourner  de  son 
sens   naturel. 

ENTORTILLEMENT  ,  s.  m.  Entor- 
TiLLKR  ,  V.  act.  [  Antorù  glieman  y  ^lle  \ 
mouillez  les  // ,  4'^  e  muet  au  i"^'  ,  é  term. 
au  zd.  ]  Entortiller  i  c'est  ,  1°.  envçloper 
tout  au  tour  ,  en  tortillant.  »  Entortiller 
dans  du  papier  >  s'entortiiler  dans  son  man- 
teau. ■  1*^.  Satacher  à  ...  en  faisant  plu- 
sieurs tours.  "  Le  serpeat  s'cntcrtJla  uu- 
toiir  de  ma  jambe.  »  La  vigne  et  le  lierre 
s''entortilL'nt  autour  des  ormes.  =  Evtor- 
iillenwnt  se  dit  dans  le  dernier  sens.   "  En- 

tortillement  du  serpent  ,  du   lierre. Le 

participe  du  verbe  et  le  subsrantit  se  disent 
au  figuré  ,  de  rembarras  da  stvle.  »  Il  va 
de  fentortin<-mrnt  dans  cette  pnrase.  '>  biyle 
entortillé  ,  pensée  entorrilU'e  -,  phrase  ,  pé- 
riode entortillée.  —  Rishrlet  le  dit  des  per. 
soncs  •,  entortillé  ,  dissimulé  ,  caché.  Ni 
W-h'ad.  ni  Trévoux,  ne  le  mettent  dans  ce 
sens. 

ENTOURS  ,  s.  m.  pi.  [  Jntoûr  :  deux 
longues.  ]  Environs ,  circuit.  »  S'assurer  des 
entours  d'une  place.  =  Figurcmcat,  savoir 
prendre  les  entours  ,  savoir  msrtre  dans  ses 
intérêts  ceux  qui  ont  du  crédit  sur  les  per- 
sones  dont  on  a  besoin.  =  »>  Je  crains  ses 
entours  \  les  persones  qui  l'cntoureat  ,  qui 
ont  sa  confiance.  —  Ce  dernier  emploi  de 
ce  mot  est  un  peu  suspect.  On  le  dit  ,  en 
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conversation  et  dans  les  lettres  ,  mais  il  n'est 
pas  daas  \zs  Dictionaires  •  et  je  ne  me  sou- 
viens pas  de  l'avoir  vu.  dans  ai.cun  livre  im- 
prime. 

A  Ventour ,  z<\v.\^Al.i':to:tr  \  L'Aca.iémie 
le  me:  sous  la  lettre  A. —  Quelques  Auteurs 
ou  Imprimeurs  c.rivent  alentour  en  un  seul 
mot.  ]  De  bons  Auteurs  du  s'ècîe  passé  , 
comme  Mrs.  de  Port  R.\v-il ,  FoitCiK  ,  d  An.' 
dilly ,  Be  :scrade  ,  Bjileau  ,  zic.  ont  fait 
ce  mot  préposition  ;  tant  en  prose  qu'en  rcrs. 
Il  n'est  plus  aujourd'hui  qu'adverbe  sans  ré- 
gime. On  dit  d'une  mère,  qu'elle  a  ses  tîlles 
uzrour  d'elle  y  et  non  pas  à  lentoar  d  cWc. 
—  La  préposition  correspondante  est  autour. 
>»  On  a  DÀti  <i  Ventour.  »  On  a  bâti  taut 
autour  de  ce  Palais.  =  Boileau  avait  mis 
dans  les  premières  cJicious  de  ses  Satires  : 

A  l'emou'  d'un  castor  }'en  .ii  lu  la  prétacc. 
Il  mit  dans  sa  dernière  édition  de  1701  .♦ 
Autour  d'un  caudehec  ,  etc.  ==  A  Ven-* 
four,  s.  m.  est  un  barbarisme.  »  Il  tâchait 
de  s'assurer  des  ù  ientours  de  ce  Monar- 
que. Hist.  dA;:gl.  —  Des  encours  de  y  etc. 
serait  plus  suportablc  ;  mais  il  n'est  pas  trop 
silr. 

ENTOUR  \GE  ,  s.  m.  [  Antourj^e.  ]  Ce 
qui  ewtoure.  Ce  mot  est  assez  nouveau  ,  mais 
il  p:\rait  avoir  été  a^iiiis  par  l'u-age.  On 
l'a  dit  daborJ  des  ornemensqui  entourent 
un  bijou.  '»  Un  entourage  de  diamans.  >» 
Voilà  de  jolies  tablettes  ,  et  Vemourj^e  est 
si!»eibe.  Th.  d  EJuo.  —  \}i\  Poète  moderno 
l'a  employé  au   figi.ré. 

Un  bon  ouvrage 
Esr  un  brill.mt  qu'il  faut  polir  , 
Et  le  citant  n'est  que  i'er.tourj^e 
Qui    doit  le   faire   ressortir. 

Le  Réveil  Je  Thalle. 


L'n    Prosateur  en   a  étendu  l'emploi, 
femmes  Valaques  ont    une  sorte    de 


eique   de  M.    Born  , 
^   ENTOURER,  v. 


"  Les 
tablier 
devant  et  derrière  ,   lié  par  une  ceinture  5  et 
cette  espèce  ^entjurage  leur  sert  de  Jupon. 
Monnet  ,    Traducteur  du  Vovage  minéralo- 
Alle.-Tîand. 

act.  [  An  tou-^é  i  i'* 
dern.  ê  ter.  —  Devant  ïe  muet  Vou  est 
;  il  entoûre^  ,  entourera  ,  etc.  ]  Enri- 
roner  ,  ceindre.  Il  régit  l'ablatif,  (  la  prép. 
de  ).  '>  Entourer  une  Ville  de  murailles.  >» 
Les  gardes  dont   il  étoit  entoure. 

ENTOURNURE  ,,  s.  f.  [  An-tour  nûre  i 
5*  Ion.  4*^  e  muet.  ]  Échanarûre  d'une  man- 
che dans  la.  partie  qui  touche  à  l'épaule. 


Ion. 
lonj 
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ENTOUSIASME,  Entousiasmer  ,  Es- 
TousiASTE.  Voy.  Enthousiasme  ,  etc. 

*  ENTR'ACCORDER  ,  (?:)  v.  rccip. 
Il  est  dur  et  peu  nécessaire.  S  acorJer  dit 
la  même  chose  ,  et  avec  plus  d'agrcnienc 
pour  l'oieilie. 

Et  pour  lier  des  mors  si    mal  s''entr'acorJ,ins  , 

Prendre  dans  ce  jardin  la  lune  avec  les  dents. 

BoiUau. 

E\TR'ACCUS-.R  (s')  v.'rcc.  [  Antra- 
ku-J.  ]  S'accuser  Wxn  l'autre,  j»  Ils  s''eatr'a- 
cusoienr  de  crimes  énormes. 

ENTR'ACTE  ,  s.  m.  [  Antrahte  :  i'"  Ion. 
dern.  e  muet.  ]  Espace  ,  intervalle  qui  est 
entre  les  acres  d'un  Drame.  »  11  y  a  plu- 
sieurs évènemens  qu'on  supôic  qui  se  pas- 
s:nt  rendant  les  entr'actes.  ==  On  apèle 
aussi  entr'acte  ,  ce  qui  se  joiVe  ,  se  chante 
cn:re  les  actes  d'une  pièce  de  théâtre.  »  Il  y 
avait  des  danses  pour  eatr'actcs.  —  Et  auv 
singulier,  et  adverbialement:  dans  Ventr'ac- 
te  ,  il  y  avoit  des  danses  ,  etc.  Mzrin.  : 

Ce  mot  se  met  ordinairement  au  pluriel. 
On  dit  ,  un  des  entr  actes  ,  plutôt  que  , 
n?i  eitr  acte.  "  Un  des  entr' actes  étoit  une 
nocw'  de  Village.  =  On  dit  aussi  ,  dans  ce 
sens  ,  intermèdes.  —  Le  V.  Boahours  re- 
n"!aique  fort  bien  ,  au  sujet  de  cts  deux 
mats  ,  que  ceux  qui  vièneiit  tout  entiers 
du  latin  ,  conservent  la  pcposition  intcr  y 
comme  intervalle ,  interrègne  ^  etc.  au  lieu 
que  les  autres  ,  dont  la  composition  esc 
toute  française  ,  prenent  entre  au  lieu  (tin- 
ter y  comms  entremets  y  entreprendre  ,  etc.  na 
cet. 

*  ENTR'ADMÎRER  ,  (  s' )  v.  rcc.  [An- 
tridmïré.  ]  S'admirer  réciproquement.  "Des 
Académies  comme  nous  ,  ne  s'assemblent 
point  pour  s'^cntr' admirer.  Pluche.  Spect. 
de  la  Nat.  — Ce  verbe  est  peu  usité  ,  comme 
la   plupart   de  ces  composés  d'entre. 

ENTR'AFFOIBi.îR^(  s'  )  v.  récip.  [  Entra- 
fèhli.  ]  S'afaiblir  mutuellement.  C'est  en- 
core iin  mot  de  L'iuche.  La  prononciation 
en  est  fort  dure  ,  et  l'usage  peu  comun. 
>>  Les  natures  peuvent  se  mêler  ,  s^entr'a- 
fo'blir  ^  s'erttr'aider,  et  parla,  produire  des 
éfets  ditcrers.' 

ENTR' AIDER  ,  (  s'  )  v.  réc.  [  Antrédé: 
\^'  Ion.  1^  et  3'^  ^' fer.  ]  S'aider  l'un  i'uûtre. 
n  Les  hommes  doivent  s  entr'' aider. 

ENTRAILLES  ,  s.  f.  pi.  [  Antrâ-glie  ;  i'^ 
Ion.]  Au  propre  ,  intestins ,  boyaux.  "  Avoir 
les  entrailles  id\w^izLJi  brûlées.  Humecter, 
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rafraîchir  les  entrailles.  =  Au  figuré  ,  afec- 
tion  ,  tendresse  ,  compassion.  >>  Les  entrait- 
Us  paternelles.  »  Avoir  des  entraides  de 
père,  de  mère  pour  ses  entans.  "  Les  en- 
trâilles  de  la  miséricorde  de  Dieu  ,  cxj  res- 
sion  consacrée  ,  tirée  du  cantique  de  Za- 
charie  ,  per  viscera  misericordiœ  Del  nos  tri, 
»  Cet  homme  a  des  entrailles  ,  de  la  com- 
passion ,  de  la    tendresse   pour  les    urnlheu- *" 

reux. L'Acud.  dit  aussi  ,  avoir  de  ho- 

nés  entrailles  ,  les  meilleures  entrailles  dtL 
monde  ,  avoir  un  cœur  très-tendre  et  tiès- 
sensible  pour  ses  amis  ,  pour  ceux  qui  sou- 
frent -,  mais  ces  manières  de  parler  ne  sont 
que  du  style  familier  ;  encore  sont  elles  peu 
usitées.  =  On  dit  èi\xi\  Acteur  y  qu'il  a  des 
entrailles  pour  dire  ,  qn'il  s'afecte  de  son 
rôle  ,  et  le  rend  avec  chaleur  et  vériîé. 

Emtk  AILLES  ,  se  dit  f  purement  des  choses 
inanimées.   »  Les  entrailles   de  la  terre. 
On  Ta  vu  d<jns  nos  champs,  semant  les  funérailles. 
De  son  propre  pays  déchirer  les  entrailles. 

r.  Marion.  domvel. 

^^  ENTR'AIMER  (  s'  ;  v.  réc.  [  Antrémé -, 
i"  Ion.  i""  et  5"'  é  fer.  ]  Ce  mot  est  ua 
peu  dur  ,  et  on  s]en  aperçoit  dans  ces  vers 
de    Corneille. 

J'adore  cet  orgueil  ;  il  est  égal  .in  mien  , 
♦     Madame  ,   et  nos  fiertés  se  ressemblent  si  bien. 
Que  si  la  ressemblance  est  par  oii  l'on  s\ntr^a:me  , 
J'ai  lieu  de  vous  aimer  cou:me  un  autre  moi-inénie. 

Atilu. 

ENTRAÎNANT,  ante  ,  adj.   [  Antre- 

n  y  nante  ;  2.^  ê  ouv.  et  long.  ]  Qui  en- 
traîne.—  C'est  un  mot  nouveau,  qui  ne  se 
dit  qu'au  figuré.  11  est  beau  et  utile,  et  l'on 
peut  bien  en  augurer.  »  L'éloquerure  entraî- 
nante de  J.  .î.  Rousseau.  L  Ab.  De  Fonte- 
nai.  »  Entendez-les  dcveloper  avec  une  élo- 
quence entraînante  les  beaux  systèmes  qu'ils 
ont  enfantes  dans  leurs  cabinets.  Id.  »  il 
(  M.  de  Bellc-isle  )  s'exprimoit  avec  cette 
facilite  entraînante  que  done  la  parfaite  pos- 
session des  matières  qu'on  traite.  Le  Duc  de 
Niv.  .  . 

*  ENTRAINEMENT  ;  s.  m.  Mot  forgé 
peu  heureusement  ,  mais  forgé  sans  préten- 
tion. 11  est  employé  dans  une  lettre  de  M. 
l'Évêque  de  Chartres  (  Des  Marais.  )  à  Mde. 
De  ALiintenon.  »  7  ant  que  vous  ne  consen- 
tirez pas  à  ces  distractions  ,  Ventraincmenc 
iùvolontàire  de  votre  imagination  n'inter- 
rompra pas  le  mérite  de  votre  action. 

ENIRAiNaij  V.   act.   iAntrcné\  i'   ê 


iri  KNT 

viiv.  et  long.  3^  éi'cr.]  Traîner  avec  soi. 
«  Les  torrcns  entraînent  tout  ce  ^r^'ils  trou- 
venc  sur  Itur  passage.  =  kw  figuré  ,  il 
se  dit  de  tout  ce  qui  kous  porte  \  quelque 
chose  avec  force,  et  comme  mal^rcf  nous. 
»  Le  penchant  nous  entraîne^  la  passion  ia 
entraîné.  »  Entraîner  /c/ su  fraies  ,  Les  cœurs, 
les  esprits  ,  CvC.  =  Entraîner  avec  soi , 
avoir  des  suites,  des  conséquences.  »  Cette 
ta«ssc  démarche  entraîna  avec  soi  les  suites 
les  plus  tuncstes. 

Kern.  BoUeau  fait  régir  au  participe  la 
prép.  de.  »  Ode  pleine  de  mouvemens  ,  où 
resrrit  parut   pluiôt  entraîné  du   dc.non   de 

la  Poésie  ,    que  guidé  par   la  raison.  

En  vers  ,  ce  rtgimc  peut  être  bon  ,  et  les 
Poètes  sont  dans  l'ancicne  possession  de  l'em- 
ployer avec  les  verbes  j^assifs.  En  prose  ,  on 
'doit  se  servir  de  la  prcp.  par.  "  Entraîné 
yar  le  démon  de  la  Poésie  ; /^^zr  les  charmes 
de  la  passion  ,  erc 

*  ENTRANT,  ante  ,  adj.^  [A-itran, 
trsMte  :  i'"  et  ^^  Ion.  ]  Aisé  à  s'introduire  , 
à  se  présenter.  »  Cet  homme  est  entrant , 
cette  femme  est  ïoxx.  entrante.  Je  doute  que 
cette  locution  soit  française.  U-ichclec  le 
met  en  ce  s<^ns.  »  C'est  un  hovnmQentr.^nt. 
Quelques-uns  disent  ,  bassement  et  bur- 


lesquement ,  entrant  comme  une  canule ^ 
VAcad.  ne  le  dit  pas  des  persones  mcaies, 
et  avertit  qu'il  est  de  peu  d'usage.  "  Homme 
dont  le  caractère  aje  ne  sais  (^\.\o\  i^  entrant , 
(  d'insinuant ,  d'engageant  ).  =  Dans  sa 
sigijifxaticn  ordinaire.  M.  Llnguet  en  fait 
un  substantif.  "  Les  entrans  et  les  sortans. 
ENTIVAPELER  (  s'  )  v.  réc.  {Antrapdé-. 
i''  Ion.  3"  e  muet  ,  4"  <?' fer.  ]  S'apeler  l'un 
l'autre.    >»  Dans  l'obscurité  ,  ils  s  cntr'ape- 

'*  ENTR'APROCHER  ,  (s'  )  v.  réc.  S'a- 
procher  l'un  de  l'autre.  Ce  mot  est  singu- 
lièrement dur.  11  est  digne  de  Brébeuf,  ou 
de  Chapelain. 

Enfin,  on  s^ntr^ap roche  ,  et  les  raines  contraires, 
D'un  air  impétueux  font  choquer  les  galères. 

Bréb. 

ENTRAVER  ,  v.  act.  Entraves  ,  s.  f  pi. 
r  Antravé  ,  anirave  :  i"""  loni^.  z*^  Jonque 
aussi  au  zd  ;  3  e  ter.  au  i  ,  e  muet  au 
id.]  Entraves  ,  sont  des  liens  qu'on  met  a  ix 
pieds  des  chevaux  ,  pour  empêcher  qu'ils  ne 
s'cnfuycnt.  Entraver  ,  c'est  mttrre  des  en- 
traves. »  Entraver  un  cheval  ;  lui  mettre 
4ç5   ei>ijrâYes.  ^==  Le  sybstantif  a  été  dw 


tous  les  temps  employé  au  figure  et  dans 
tous  les  styles.  »  Le  génie  ne  peut  point 
souiFrir  d  entraves.  »  Cet  homme  s'est  mis, 
des  entraides.  —  Entraver  ,  jusqu'à  présent 
ne  s'était  dit  qu'au  propre  :  on  commence  à 
l'employer  2.\x  figuré.  »  Ils  n'aurOnt  pas  be- 
soin d  entraver  leur  commerce  pour  faire 
face  à  leurs  engagemens.  Journ.  Polit,  de 
Genève. 

Rsm.  Dans  le  sens  propre  et  litéral ,  en- 
tràves  ne  se  dit  qu'au  pluiriel*,  mais  dans  le 
sens  figuré  et  métaphorique,  il  se  dit  cga- 
Icmenî  au  singulier  et  au  pluriel.  "  Ce  jeune 
fou  auroit  besoin  èCune  entrave.  "  En  se 
mariant  à  cette  femme  ,  il  ^est  vils  de  ter- 
ribles entraves.  L.  T. 

ENTR'AVERTIR ,  (  s'  )  [  Antravërti  :  i'^ 
Ion.  3^  ê  ouvert.  ]  S'avertir  mutuellement.  » 
lis  firent  des  feux  sur  \i^  montagnes  pour 
s' entr  avertir.  Acad.  »  Les  ailes  servent  aux 
abeilles,  non-seulement  à  se  transporter  où 
elles  veulent  ,  mais  aussi  à  faire  un  l^ruit 
par  leauel  elles  s^ntr"" avertissent  de  leur 
départ,  de  leur  arrivée,  et  s  animent  entre 
elles  au  travail.  Eliich:.  —  Cet  Auteur  aimait 
beaucoup  ces  composés  <Xentre.  11  n'a  pour- 
tant pas   osé' dire  s  ent réanimer. 

ENTRE  ,  prép.  [  Antre  '.  i'^  long,  x"  e 
muet.  ]  C'est  une  préposition  ,  ou  de  lieu  : 
ii  Entre  le  ciel  et /i  terre;  ou  àc  temps  :  « 
Entre  Pâ^ue  et  Pentecôte.  —  Dans  le  pre- 
mier sens ,  elle  signitîe  au  milieu  s  s'asseoir 
entre  deux  persones  \  ou  dans  :  remettre 
quelque  c\\q\q  entre  les  mains  de  quelqu'un. 
=  On  l'emploie  aussi  dans  une  acception  , 
qui  a  raport  au  lieu  dans  ces  phrases  :  »» 
NaP'er  ent'e  deux  eaux-,  floter  entre  la  crainte 
et  i  espérance-,  et  autres  seinblables.  =Ell!e 
marque  quelquefois  assembl.ige  :  ils  résolu- 
rent ^'z/r'-^i^v ',  on  parti:ip2tlon  :  le  gris  est 
entremit  blanc  et  le  noir  ;  ou  parité  :  »  Ils 
ont  cela  de  coin.nun  entr  eux  \  ou  disp  .rite: 
»  Il  V  a  une  grande  ditcrence  entre  l'un  et 
1  autre. 

Rem-  1°.  rentre  ne  perd  ïe  muet  et  ne 
prend  l'apostrophe  que  devant  eux  et  elles. 
On  lit  dans  des  livres,  cntr  autres,  il  faut 
écrire,  entre  autres, 

1".  Entre  se  construit  quelquefois  avec  des 
infinitifs  employés  comme  substantifs,  «lln'y 
a  nulle  comparaison  à  faire  entre  s'ennuyer 
et  se  noyer  ,  dit  Mde.  de  Séuigné  à  sa  fiile. 
Voyez  la  phrase  entière,  au  mot  Long. 
3",  Le  Tradiictçur  de  Ckii^t.   d^Ansl.    de 

M, 
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M.  lîumf  (  Mdc.  de  B.  ,  .  )  emploie  cette 
préposition  dans  une  acception  qui  n'est  pas 
aprouvie  par  l'usage.  »  Tou»  les  Lancas- 
tricns  exiles  acourû^rent  auprès  d'elle  ,  et 
enrr'trux  t  le  Duc  de  Somerset  ,  etc.  Parmi 
fux  ,  ou  dans  le  nombre  ,  auraient  été  dans 
cet  endroit  ,  des  expressions  plus  régulières. 
Entr'eax  a  bien  l'air  d'un  anglicisme.  — 
L'Abé  Prévôt ,  Traducteur  aussi  de  l'anglais , 
dtt  :  «  Il  avoit  entr'eux  (  les  Mores  )  beau- 
coup d'amis.  11  falait  dire  ,  parmi  eax.  — 
M^ilherbe  avait  dit  ,  long-temps  auparavant  ; 

D'eu  naquit  entre  'nous  ce  miracle  de  fleurs. 
J'aurais  dit  ,  parmi  nous  ,  dit  Ménage.  = 
Entre  nous  signifie  autre  chÔse.  Il  veut  dire  ; 
je  vous  le  done  sous  le  secret,  ne  le  dites 
pis.  »>  Mais  c'est  entre  vous  et  moi  y  la 
belle  ,  car  je  sais  bien  comme  il  faut  dire 
ailleurs.  S«v. 

4**.  Entreux  ,  entr elles  ,  se  mettent  tau- 
jours  après  le  verbe  ,  auquel  ils  se  raportent , 
«oit  dans  les  temps  simple»  ,  soit  dans  les 
composés.  "  Ils  résolurent  entr'eux  ,  elles  ont 
résolu  entr' elle  s  ,  et  non  pas  entr  eux  ils 
résolurent;  elles  ont  <f7i/rV//(fj-  résolu.  Dans 
la  phrase  suivante  ,  il  est  mal  placé.  »>  Les 
pays  maritimes  s'efforcèrent  toujours  entre 
eux  d'entretenir  une  communication  souvent 
-interrompijc.  LAhé  Prévôt.  U  falait  dire  , 
d'entretenir  entr  eux  ,   etc. 

j°.  Entre  a  une  espèce  d'ablatif,  d'entre, 
»>  Un  grand  voluptueux  est  plus  malheureux 
est  plus  à  plaindre  que  le  dernier  et  le  plus 
vil  d'entre  le  peuple.  Massilion.  — Je  pense 
que  d'entre  ne  convient  guère  qu'avec  à^% 
noms  employés  au  pluriel  ,  et  que  d^entre 
les  hommes  aurait  été  beaucoup  plus  régu- 
lier. —  Je  ne  voudrais  pas  dire  d'entre  la 
Noblesse  ,  d'entre  le  Clergé  ,  d'entre  l'Ar- 
mce.  Je  dirais  d'entre  les  Nobles ,  les  Gens 
d'Église  ,    les   Soldats. 

6*.  On  dit  (  st.  fam.  )  Entre  chien  et  loup  , 
à  l'entrée  de  la  nuit.  Mde.  de  Se  vigne  en 
fait  un  substantif  ,  et  «n  peut  ,  je  crois  , 
le  dire  comme  elle  ,  sans  dihculté.  »  J'y  suis 
demeurée  au-delà   de  l  entre  chien  et  loup. 
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«aïs  ,  ceux  qui  ont  montré  plus  de  prédi- 
lection pour  ces  composés  d'entre.  Un  Poète 
qui  faisait  de*  vers  dignes  de  la  Pucelle  et 
de  la  Pharsale  ,  fait  dire  à  un  àcs  per- 
sonages  d'une  Tragédie  répriâentce  et  non 
imprimée. 

Pour  nous  entreven^er  nous  entretuerons -nowi  ! 
En  nous  entrcdonant    nos  chagrins  l'un  à  l'autre.' 
Quelle  dureté  i  =  Sur  ces  composés  ,  voy. 
une  Remarque  de  Bouhours  ,  au  mot  En- 
ti^'acttî. 

EiNTRE  BAILLÉ  ,  Ée  ,  adj.  [  Antrebâ^ 
glié »  glié-e  ;  i"  e  muet  ,  f  Ion.  Mouillez 
les  U  :  4®  é  fer.  long  au  id.  ]  Il  n^  se  dit 
que  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre,  qui  n'est  pas 
entièremenc  fermée. 

ENTRECHAT,  s.  m.  {Antrecha-.  i'^ 
Ion.  1^  e  muet.  On  ne  prononce  point  le 
t.  ]  C'est  ,  en  termes  de  Dan^e  ,  un  saut  dans 
lequel  on  passe  \z^  jambes  l'une  par-dessus 
l'ailtre  ,  pendant  que  le  corps  est  en  l'air, 
»  Faire   un   entrechat  ,  des  entrechats. 

*  ENTRECHASSER  ,  Entre-comu- 
NiQUEH  (  s'  )  V.  réc.  Ils  sont  peu  usités.  » 
La  lumière  ,  le  feu  et  l'air  ,  quoique  tou- 
jours ensemble  ,  ne  se  confondent  point.  Ce 
sont  des  substances  ,  qui  %entre-chassent  , 
qui  s'entre  -  comuniquent  ,  par  leurs  chocs 
mutuels  ,  des  vitesses  plus  ou  moins  gran- 
des.  Pluche. 

*  ENTRE-CHERCHER  (s'  )  v.  réc.  Il  a 
été  employé  par  Roi  lin.  »  Les  Athéniens 
s'entre-cherchoient  sans  se  pouvoir  rencon- 
trer. - 

ENTRE-CHOQUER  (s')  v.  réc.  [  An^ 
trechohé\  i"  Ion.  i^  ^  muet ,  dern.  efer.  ] 
Se  choquer  l'un  l'autre.  C'est  un  dzs  com- 
osfs  d'entre  ,  qui    est  le  plus  en   usaee.  »> 


semblable  à 


ce- 


Entre  ,  forme  avec  des  verbes  et  àzs 
substantifs  des  termes  composés. 

S  entr' aider  ^  entrouvrir  ,  entrevoir  ;  en- 
trefaites ,  entremets  ,  entremise  ,  etc.  Ceux 
qui  forment  des  verbes  réciproques  sont  peu 
usités  aujourd'hui  ,  et  ils  sont  la  plupart 
durs  a  prononcer.  Corneille  ,  Brebeuf  et 
Fluche  sont  ,  de  tous  les  Auteurs  que  je  co- 
Tom^  lU 


posfs  a  entre  ,  qui 
II  s'éleva  un  bruit  sourd 
lui  èiZî,  vagues  de  la  mer  ,  qui  s'entrecho- 
quent dans  une  tempête.  Télémaque.  =  Au 
figuré  ,  se  contredire  avec  aigreur.  "  Ces 
deux  hommes  ne  font  que  s'entrech:)quer. 
*  ENTR'ÉCLAIRCIR (  s')  v.  réc.  Il  esc 
bien  dur. 

Et  vos  craintes  secrètes. 
Qui  VOMÇ  ont  empêché  ds  vous  entr'écWircïr  , 
Loin  de  tromper  l'oracle,  ont  tout  fait  réussir. 

(Ed.  de  Corn. 
ENTRECOUPER  ,  v.  act.  [  An-tre- 
kotL-pé',  i"^'  Ion.  1^  e  muet,  dern.  é  fer.  ] 
Couper  en  divers  endroits.  '»  Les  canaux  , 
qui  entrecoupent  les  jardins  ,  les  rendent 
plus  agréables.  »  En  parlant  ainsi  ,  de  pro-. 
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fonds  soupirs  entrâcoupoient   toutes  mes  pa- 
roles.   Télém.   11   est  sur-tout    en    usage  au 
participe  ,   ou  employé  absoluoicnt  et  sans 
régime. 
Et  des  bois  cTHélicon  les  sensibles  échôs- 
En  sons  entrecoupés  répétoient  des  sanglots. 
Ou  avec  la  ^ï(:{y.  de  :  "Pays  cm  recoupé  de 
rivières  ,  de  montagnes.  "  Joie  d'ivresse  et 
de  trouble  ,   qui  est  entrecoupée  de  passions- 
furieuses    et    de  cuisans  remords.  Telém.   ^r 
Vénus  répondit  à  Jupiter  d'une  voix  d^uce  , 
mais  entrecoupée  de  profonds  soupirs,  Ibid. 
—  Style,  discours  entrecoupé  de  digressions, 
de  citations ,  de  parenthèses ,  etc.  On  ne  le 
dit  en  ce  sens  ,  qu'en  ciitiquant. 

*  ENTRE-DÉCHIRER  (  s'  )  v.  réc.  Se  dé- 
chirer  mutuellement.  =>  Toutes  les  Nymphes 

'jalouses  sont  prêtes  à  sentre-déchircr.  Té- 
lém. »  Les  hommes  sont  tous  h-crcs  ,  et  ils 
s "entre-dc.hirent.  Ibid. 

ENTRE-DÉCLARER  {  s'  )  v.  réc.  11  est 
de  peu  d'usage.  »  La  France  et  l'Empereur 
venoient  de  s'entre- déclarer  la  guerre.  Jour- 
nal de  Mons. 

*  ENTRE-DEMANDER  (s')  v.  rcc.  Se 
demander  l'un  à  l'autre. 

Déjà  clutiin  s' tntre-reg.irde  y 
S'entre- demande  à  quoi  ces  ordres  que  j'ai  mis. 

Attila. 
Ce  mot  n'a  pas  été  admis  par  l'usage. 

*  ENTRE-DÉTRUIRE  (  s'  )  v.  réc.  Ce- 
lui-ci n'est  guère  plus  usité  que  le  précé- 
dent. 

Et   que  son  amitié  s'en  laissant  moins  sédnirc ,  . 

Ne  nous  exposât  point  à   nous  entre- détruire. 

Pulchérie. 

ENTRE-DÉROBER  (  s'  )  v.  réc.  Se  dé- 
rober mutuellement.  Ce  mot  est  de  l'inven-- 
tion  de  M.  l'Abé  Gantier  ,  second  conti- 
nuateur de  f^elly.  »  Nous  allons  voir  les 
Chefs  plus  habiles  à  s^entre-dérober  àts  par- 
tisans ,  qu'à  conserver  ceux  qu'ils  avoienr. 
Hist.  de  France. 
^^ENTRE-DEUX  ,  s.  m.  [  An-tre-deû  : 
i*^  et  dern.  Ion.  i'^  e  muet.  ]  Partie  qui  est 
au  milieu  de  deux  choses  avec  lesquelles  elle 
a  relation  ou  contiguïté.  »  L  entre-deux  des 
épaules.  »  Dans  Ventre-deux  de  ces  pilotis. 
*  ENTRE- DISPUTER  (s')  v.  réc.  Se 
disputer  l'un  à  l'autre.  »  \\s  s'entre-dlspu- 
tèrent  l'honcur  de  tremper  \t%  premiers  leurs 
mains  dans    leur  sang,  Hist.   des    Staarts. 

Se  disputer  a  le  même  sens  ,    et  il 

est  plus  doux  et  plus  iisitc= 
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ENTRE-DONER  ,  (s'  )  v.  réc.  [  Antre^ 
doné  :  i"^  Ion.  ^'^  e  muet,  dern.  é  fer.  ], 
Se  doner  mutuellement  quelque  chose. 

ENTRÉE  ,  s.  f,  [  Antré-e  :  i"=  et  z'  Ion.. 
é  fer.  à  la  i""'  ,  j^  e  muet.  ].  i°.  Le  lieu  par" 
où  l'on  entre,  ^y U entrée  de  la  maison,  de 
la  ville,    de  l'Église,!  etc.  »  Dès  Ventrée  : 

Tout  à  Ventrée  y  etc.  Par  extension,. 

Ventrée  d'un  soulier  ,  d\n  chapeau  ,    d  une 
manche   ,  d'uti?  serrilre.  »  Ces  bottes  sont 
trop  larges  d'entrée.  =  i".  Laction  d'entrer 
"  A  son  entrée  dans  la  prison  ,   il  paya  sa' 
bien-venue.  ■    j*'.   Solennelle    réception' 

qu'on  fait  dans  les  villes  aux  Rois  ,  aux 
Princes  ,  aux  Ambassadeurs.   -  4°.  Séan-^ . 

ce.  »  Avoir  entrée  au  Parlement  ,  aux 
États.  =  y*.  Comenccment.  »  A  Ventrée  de 
l'hiver.  »  Dès  Ventrée  de  son  discours.  = 
(î°.  Entrées  de  table,  plats  d'eitrée  ]  mets 
qui  se  servent  au  comenccment  du  repas. 
—  Entrée  de  Ballet  ,  se  dit  comme  Scènes 
dans    les    Drames.  :  7°.    Figurément  , 

Doner  entrée  à  ,  être  ocasion  ,  ou  causs. 
de.  ...»  Le  mépris  des  lois  donc  entrée 
à  tous  les  désordres.  — —  Trouver  entrée 
dans.  »  Il  avait  trouvé  entrée  (  s'était  in- 
troduit )  dans  toutes  les  maisons  ,  parle  rao- 
yen  de  certains  remèdes  qu'il  distribuoir. 
Let.  Edif. 

Rem.  Entrée  n'a  un  pluriel  que  dans  deux: 
ou   trois     expressions  :   Ict  entrées    chez  le 
Roi ,  entrées  de  fable  ,  entrées  de  ballet.  Ail- 
leurs ,   on  dit  toujours  tf/zrrtrV  au  singulier,, 
quoiqu'il  s'agisse  de  plusieurs  persones  ,  qui' 
entrent.    »  Les  Rois  de  Erancî  et  ^d'Angle- 
terre firent   leur    entrée  (  et   non  pas   leurs 
entrées  )   à  Paris.  =■  Marsolier  dit  que  les 
Syndics  de  Tonon  pensèrent  à  faire  une  en-- ^ 
trée  à  St.  François  de  Sales.  On  a  critique 
cette  expression;  cependant  l'usage  l'admet. 
Il  est   vrai    qu'on  joint  ordinairement  quel- 
que épiîhère  qui  relève  le  mot  d'entrée  ,  et 
le  c^termine^  «   On  f.t  une  magnifique  en-" 
trée  à  ce  Prince,  à    cette  Princesse.  Acad. 
•  D'Entrée  ,   adv.  s'est  dit  pour  premiè- 
rement j  d.ibord.  L'Acad.   ne  le  condamnait' 
point  :  mais  dans  les  dernières  éditions  ,  elle 
dit   qu'il  vieillit.    —  D'entrée  de  jeu  se  dit. 
encore  et  au  propre  et  au  figuré  ,    pour    , 
dès  le  comencement  ;  mais  seulement  dans 
le  style  familier. 

ENTREFAITES  ,  s.  f.  pi.   [  Antrefète  ,. 
i*^^  Ion  ,   z^  et  4""  e  muet,   5*^  è  moy.  ]  Il 
îic  se  dit  que  dans  ces  maaières  de  parler  .j:;» 
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svr,ou  dans  ers  entrefaîtes.  —  VAcad.  dit 
l'un  et  l'autfe.  Mais  ,  en  ces  cntrefuîtes  ,  ne 
vaut  rien.  —  C'est  Xlntereà  des  Latins  ;  pen- 
dant que  les  choses  croient  dans  cet  état  -, 
eu  pendant  que  telle  autre  chose  se  passoit 
dans  un  autre  endroit.  —  Les  Historiens 
emploient  beaucoup  cette  expression  ,  et 
elle  leur  sert  de  transition  et  de  liaison  pour 
passer  d'une  narration  à  l'autre. 

ENTRE-FRAPER  (  s")  y.  réc.  Se  fraper 
l'un   l'autre.  11  est  peu  usité. 

ENTREGENT  ,  s.  m.  [  Antrejan  ;.  i'" 
Ion.  i*-"  e  muet.  ]  Il  n'est  que  du  style  fam. 
Manière  adroite  de  sa  conduire  dans  le 
monde  ,  ou  plutôt  dans  les  afaires.  »  Pour 
réussir  dans  le  monde  ,  il  faut  avoir  de 
V entregent  ,  de  l'intrigue. 

ENTR'ÉGORGER  (  s'  )  S'égorger  l'un 
l'ailtre.  »  Nous  avons  vu  des  usurpateurs 
féroces  s'entr'é^orger  et  entasser  leurs  ca- 
davres sur  les  cadavres  de  leurs  victimes. 
Kayn. 

ENTRELACEMENT,  s.  m.  Entrela- 
cer ,  V.  act.  [  Antrelâceman  ,  lacé  :  i^  e 
muet,  3*^  Ion.  4*^  e  muet  au  i^'  ,  é  fer.  au 
1^.  ]  Tréi-'.  renvoie  à  entrelasser  ;  mais  cette 
•dernière  ortogrâphe  est  contre  l'usage  et  la 
prononciation.  Dans  l'abrégé  ,  on  n'a  mis 
c^\  eatreLicement  ,  entrelacer.  ■■  ■  ■-  État  de 
plusieurs  choses  entrelacées.  =  Enlacer 
l'un  dans  l'autre.  »  Les  entrelâcemens  de  ces 
chifres  sont  taits  avec  beaucoup  d'art.  — 
Entrelacer  des  branches  d'arbres  l'une  dans 
l'autre. 

ENTRELARDER  ,  v.  act.  [  Antrelardé -, 
2^  e  muet  ,  dern.  é  fer.  ]  Faire  des  trous 
daas  quelque  viande  ,  et  y  mettre  du  lard 
pour  la  rendre  plus  grasse.  —  Par  extension, 
on  le  dit  de  ce  qu'on  entremêle  dans  cer- 
taines choses  ,  quoique  ce  ne  soit  pas  du  lard. 
Entrelarder  de  clous  de  girofle  ,  de  canelle , 
^'écorce  de  citron  ,  etc.  —  Figurément  , 
Entrelarder  un  discours  ,  un  ouvrage  ,  dg 
vers  ,  de  passages.  *  Jouhert  met  entre- 
larder des  plaisanscries  à  un  discours  sé- 
rieux. C'est  un  faux  régime.  Il  faut  dire  , 
entrelarder    un  discours  de  ,  etc. 

ENTRE-LIGNE  ,  s.  f.  [.Antrellgae  :  i" 
îon.  L^  et  dern.  e  muet  :  mouillez  le  g.  ] 
1°.  L'espace  entre  deux  lignes.  "  1.1  ne  faut 
pas  écrire  dans  l'entreligne.  =  t° .  Ce  qui 
est  écrit  dans  cet  espace.  Il  est  défendu  aux 
Notaires  d'écrire  en  entreligne  ,  il  faut  qu'ils 
fassent  àzs  renvois  et  des  apostilles  parafé«s 
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des  parties.  On  dit  plus  communément  z/z- 
/rr//^«^.  Marin.  \JAc.  les  met  tous  deux  saws 
remarque.  Interligne  est  du  langage  comun  ; 
entreligne  ,  du  style  de  Palais. 

ENTRE  MANGER  (s')  v.  réc.  Se  man- 
ger l'un  l'autre.  >•  Depuis  le  plus  grand  des 
animaux  que  les  eaux  produisent,  jusqu'aux 
plus  petits ,  tout  est  en  action  et  en  guerre.... 
On  s'y  entre-mange  ,  on  s'y  entre-pille  sans 
pudeur  ni  mesure.  Pltiche. 

*  ENTRE  EMBARRASSER  (s')v.  réc. 
S'embarrasser  mutuellement.  "  Il  vaut  mieux 
qu'on  se  divise  en  petites  troupes  ,  qui  ne 
s'entr  embarrassent  point.  Fontenelle.  —  Ce 
mot  est  singulièrement  dur.  Il  faut  prendre 
son  escousse  pour  le  prononcer.  Aussi  est-il 
oeu  usité. 

'  ENTRE  MÊLER  ,  v.  act.  [  Antremélè  i 
2^  e  muet ,  5*^  ^'  fer.  :  devant  l'^muet ,  la 
5^  est  un  ê  ouv.  et  long  :  il  entre-mêle  , 
entre-mêlera  ,  etc.  ]  Mcler  avec.  »  Il  faut 
cntre-méler  les  orangers  et  les  cit>roniers. 
Entremêler  des  fleurs  rouges  parmi  les  blaa- 
ches. 

*  ENTRE- MESURER  (  s' }  v.  réc.  [  An- 
tremciiiré \  t^  et  3^  e  muet,  dern-  é  fer.  ] 
Se  mesurer  mutuellement. 

Je  vols  de  tous  côtés  des  partis  et  des  ligues  , 

Chacun  s' entrer  mesure  et  forme  des  intrigues. 

Pulchérie, 

ENTREMETTEUR,  eOse  ,  s.  m.  et  f. 
S'Entremettre  ,  v.  réc.  Entremise  ,  s. 
f.  [  Antremèteur  ,  teà-t^e  ,  mètre  ,  mii^e  ; 
ï^'^  Ion.  z^  e  muet,  5^  è  moy.  aux  5  prem. 
4^  Ion.  au  id.  ]  S'entremettre  ,  c'est  s'em- 
ployer pour  quelque  chose  qui  regarde  l'in- 
térêt d'un  autre.  Entremetteur  ,  est  celui 
qui  s'entremet.  Entremise  ,  est  l'action  de 
s'entremettre  ,  d'interposer  ses  bons  ofices.  >» 
S'entremettre  pour  acorder  des  gens  qui  sont 
brouillés,  pour  obtenir  la  grâce  d'un  homme 
qui  a  fait  une  faute.  —  S'entremettre  (  se 
mêler)  d'une  afaire.  "  Il  s'entremet  it?  beau- 
coup de  choses.  »  Il  a  été  l'entremetteur  de 
cette  affaire.  »  Elle  a  réussi  par  son  entre^ 
mise.  »  11  s^st  servi  de  î entremise  d'un  tel 
pour  y  réussir  ,  etc. 

Rem.  i°.  Entremetteur  a'est  pas  du  style 
noble  ,  et  celui  qui ,  pailait  de  l'ititercession 
des  Saints  ,  a  dit  que  la  R.  C.  ne  conait 
pas  ces  Entremetteurs  ,  ou  ignorait  la  pro- 
priété des  termes  ,  ou  voulait  rendre  €C 
ilogme  ridicule.    On  dit   Intercesseurs, 

x".  Entremetteuse  ne  se  prend  qu*ca  mau- 
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vaise  part  et  dans  un  sens  odieux  et  rcvol- 
lant  ,  pour  celle  qui  favorise  un  comerce 
criminel   ou   illicite. 

.  ENTREMETS  ,  s.  m.  [  Antremê  ;  i" 
Ion.  1^  e  muet  ,  f  ê  ouy.  ]  Plats  qu'on 
met  entre  le  rôt  et  le  fruit,  »  Plats  ,  as- 
siètes  a  entremets,  j^  On  servit  à  Ventre- 
mets  ,  pour  ^entremets  telle  et  telle  chose. 
»  Pendant  qu'on  étoit  a  l'entremets ,  on 
vint  annoncer  ,  etc. 

*  ENTRE-MONTRER  (  s*  )  v.  réc  Se 
montrer  mutUL^llemcnt.  »  Tous  les  hommes 
s'entre-montrent  au  doigt.  Anon.  —  La  pro- 
nonciation de  ce  mot  n'est  pas  fort  agréa- 
ble. 

ENTRE-ENTENDRE  (  s'  ).v.  réc.  Celui- 
ci  est  aussi  bien  dur. 

Vous  vous  cntr'&ntendti  comme  larrons  en  foire. 

ENTRE-NUIRE  (  s'  )  v.  réc.  Se  nuire 
Tun  à   l'autre. 

ENTRE-PARDONNER(  s')  v.  réc.  Se 
pardouer  mutuellement.  »  Et  nous  entre- 
jardonant  com.me  le  Seigneur  nous  a  par- 
doné.  M.    Arnaud  à  M.   Perrault. 

*  ENTRE-PARLEUR,  s.  m.  Il  s'est  dit 
aurretois  pour  interlocuteur. 

ENTRE- PERCER,  (s')  v.  réc.  Se  percer 
les  unsl«s  autres.  »  Ils  s'entrepercèrent. 

*  ENTRE-PILLER.  Voy.  Entre-.\l\n-- 

GER. 

*  ENTREPORTER,  (s'  )  v.  réc.  Il  a  été 
employé  par  Brébeuf\  quLn'a  pas  eu  beaucoup 
d'imitateurs. 

A  l'exemple  des  chefs  ,  les  %o\(\^is  icntrexherttnt. 
Ils  soufrent ,  sans  gémir ,  les  coups  qu'ils  s'entre^ 
portent. 

Anciènement,.  s'entreporter  avait  encore 
un  aiurc  sens;  il  signifiait  ,  rengager  ,  se 
■porter  mutuellement  à  quelque  chose.  »  Elles 
doivent  être  unies  ensemble  et  %  entreporter 
au  zèle  de  l'observance.  J'/.  François  de  Sales. 

ENTREPÔT,  s.  n\.  lAntrepô'.  i'^  ti  ^^ 
Ion.  :l  e  muet  :  le  t  final  ne  se  prononce 
jamais.  ]  Lieu  où  l'on  met  en  dépôt  des 
marchandises,  que  l'on  veut  porter  plus  loin, 
.  Un  bon  entrepôt.  Lieu  ,  ville  d entrepôt. 

ENTREPRENANT,  ANTE,  ad).  [  Antre- 
yrenan  ,nante  :  i'  et  5^  ^  muet ,  4''  Ion.] 
Hardi,  qui  se  porte  aisément  aux  entrepri- 
ses. —  Il  se  prend  ordinairement  dans  un 
mauvais  sens,  et  veut  dire  téméraire  ,-ç.i  qui 
entreprend  sur  les  droits  d'autrui.  On  dit  bien 
qu'un  Général  d'Armée  est  entreprenant  ; 
mais  on  dit  plus  souvent  :  o  Cet  hoipoîe  est 
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entreprenant ,  d'humeur  entreprenante. 

ENTREPRENDRE,  v.  act.  et  n.  Entre- 
preneur, EÛSE,  S.  m.  et  f.  Entreprise,  s.  f. 
\^Antreprandre  y  pre-neur  y  neû-^e  ,  prir^'. 
i'*"'  Ion.  2^  e  muet  ,  5^  Ion.  au  i^"^  et  au  dern. 
#  muet  au  là  et  au  ^'''\  la  4^^  est  longue  au  3*^,] 
Entreprendre  :  c'est  1°.  Prendre  là  résolution 
de  faire  quelque  action ,  quelque  ouvrage. 
y->  Entreprendre  une  guerre,  un  bâtiment—" 
11  régit  de  devant  les  verbes.  "  Entreprendre 
de  traduire  un  Auteur,  etc.  -  2*.  S'cnga-» 

ger  à  quelque  chose  à  certaines  conditions. 
Faire  un  marché  à  forfait.  »  Cet  Architecte  a. 
entrepris  un  tel  bâtiment  pour  une  telle  som- 
me. »  Il  a  entrepris  de  fournir  les  vivres  à 
l'armée.  =  3°.  Entreprendre  quelqu'un  ,  le 
pousser  ,  le  railler,  ou  le  poursuivre,  l'ata- 
quer.  Il  est  tout  au  plus  du  style  fnédiocre. 
»  Alexandre  voulut  s'afermir  avant  que  d'^/i- 
treprendre  un  rival.  Boss.^==.à^ .Entrcprert' 
dre  sur.  . .  Usurper   >»    Il   ne  faut  pas  entre^ 

prendre  sur  l'autorité   des    supérieurs.  • 

A  tenter  à  ...»  11  entreprit  sur  la  liberté  de 
la  République; 

II.  Entrepreneur,  ne  se  dit  que  dans  le 
id  sens  d'entreprendre.  "  Un  bon  ,  un  habile 
entrepreneur.  —  On  dit  quelquctois  ,  mais, 
rarement,  entrepreneuse  pour  celle  qui  en- 
treprend quelque  besogne  et  qui  a  plusieurs 
ouvrières  sous  elle.  Trév.  Acad. 

III.  Entreprise,  se  prend  dans  le  i'^'  et 
le  dernier  sens  du  verbe  ,  1°.  Pour  ce  qu'on  a 
entrepris  de  taire.  ,Ecîle  ,  glorieuse  entreprise  ; 
faire  ,  exécuter  une  entreprise.  Venir- à  bout 
de  son  entreprise.  Manquer  son  entreprise. 
==  z".  Pour  atenrat ,  usurpation.  Entr'^prise 
sur  la  juridiction  ,  sur  ou  contre  les  droits 
de  ,  etc.  -  Remarque^  que  ce  mot,  dans  sa 
i'~  signification, p-ortc  à  l'esprir  quelque  chose 
d'important ,  qui  demande  des  talens  et  des 
soins  i  et  que  tout  dessein  ,  tout  projet  n'est 
pas  une  entreprise.  Racine  fait  dire  par 
Arsace   à  Antiochus.    BÉRÉNICE.     Acte.  x. 

e 
se.  3  . 

Rien  ne  peut-il  Seigneur,  changer  votre  entreprist  ? 

Cette  entreprise  a'était  que  le  dessein 
de  quiter  Rome  ,  pour  n'être  pas  témoin 
du  mariage  de  Bérénice  avec  Titus.  Le  mot 
est  impropre  en  cet  endroit. 

ENTREPRIS  ,  ISE  ,  adj.  [  Antrepri, 
prit^e  :  i""  Ion.  2'<?muet,  3*  Ion.  au  id  ] 
Embarrassé  ,  perclus.  »  J'ai  la  tête  toute 
entreprise.  »  11  est  entrepris  d'un  bras.  ■  : 
Plusieurs  le  disent  despersones  en  stile  figuré 
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familier,  pour  emburrussé  ^  giuchf ,  mal- 
adroit. >»  Il  parut  tout  entrepris.  Elle  étoit 
toute  entreyrlsc.  —  l-cs  Dictionairts  ne  met- 
tent pas  cette  signification  ,  et  je  n'ai  sous 
la  main  aucun  Auteur  à  citer. 

*  ENTRE-FRODUIRE  ,  (s')  v.  rie.  Il 
semble  que  cq^  deux  vertus  se  s-^ienr  entre- 
produites dans  son  âme-  Corneille.  Ce  verbe 
n'a  pas  été  adopté  par  l'usage. 

ENTRE-QUEREELER,  (s')  V.  rcc.  Se 
qtterellerl'un  l'autre.  "  ils  ne  font  que  s'en- 
trequereller. 

ENTRER  ;  V.  n.  \_  Antre  :  i'"  Ion.  a"  e 
fer.  ]  Pàbssr  du  dehors  au  dedans.  —  II  se  con- 
jugue dans  ses  temps  composés  avec  le  v. 
Stre.  »  11  est  entré  dans  la  ville.  Ils  étaient 
entres  danslsL  maison  ,  etc.  Quelques  Auteurs 
lui  ont  donc  le  v.  avoir  pour  auxiliaire. 
»  Luther  eut  [  tût]  entré  lui-même  dans  ce 
sentiment ,  s'il  rciit  p«.  Boss.  "  I!  semble  que 
Ciceron  ait  (soit)  entré  dans  les  sentimens 
de  ce  Philosophe.  La  Bruy.  »  Les  Prédica- 
teurs ont  entrés  (sont  entrés)  en  société  avec 
les  Auteurs  etles  Poètes.  Ils  ont  enchéri  (  dans 
leurs  éloges  )  sur  les  Épitres  dédicatoires  ,  sur 
tes  Stances  et  sur  les  Prologues.  Id.  "  Pour 
tout  rentort,  on  nous  en  envoya  170,  qui 
n^avoient  jamais  entré  (  n'étoient  Jamais 
entrés)  dans  un  vaisseau.  Voy.  d'Anson.— 
L'Ab.  Des  Fontaines  lui-même  a  fait  cette 
faute..  »  J'aurois  souhaité  que  l'Auteur  eût 
(fut  )  entré  dans  des  détails  plus  intcrcssans. 
==  £^rA/participe  employé  adjcctivemcnr. 
Voy.  Participe.  6^  Rigle. 

Entrer  ,  s'emploie  avec  beaucoup  de 
mots ,  précèdes  de  dans  ou  en  ,  r.w  à.  »  Entrer 
dans  le  monde,  dans  la  pensée  de  quelqu'un. 
Cela  nest  jamais  entré  dans  l'esprit ,  dans  la 
tête,  dans  la  pensée  de  person*.  Faire  entrer 
quelque  chose  i^nj  un  traité  ,  dans  ua  livre, 
dans  un  discours.  Entrer  dans  les  afaires 
dans  les  secrets,  dans  les  plaisirs^  daris  les 
intérêts,  dans  ]z.  douleur  de  quelqu'un  ,  etc. 
Entrer  dans  les  détails  des  choses.  Entrer  djns 

sa  vingtième  année  ,  etc. :—  Avec  en ,  les 

noms  s'emploient  sans  article.  «  Entrer  en 
religion ,  en  condition  ,  en  service.  Entrer 
en  charge  ,  en  exercice  ,  en  (^onciion.  Entrer 
en  procès ,  en  guerre  ,  en  débat.  Entrer  en. 
GomparaisoH  ,  en  parallèle  ,  en  concurrence 
avec ,  etc.  Entrer  en  négociation  ,  ea  com- 
position ^  en  acomodement,  etc.  Entrer  en 
colère  ,  en  fureur  ,  en  défiance  ,  en  soupçon. 
Entrer  en  chaire  ,4  l'autel,  à  la  cour,,  à  table. 
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Rem.  1°.  On  dit,  entrer  Page  chez  le  Roi , 
chez  un  Prince  :  mais  ce  n'est  pas  une  consé- 
quence pour  d'autres  mots  ;  et  l'on  ne  doit 
pas  dire  ,  il  est  entré  Aumônier  ,  gentil- 
homme ,  valei-de  chambre  ,  cheT^  le  Duc 
de.  . .  Mais  il  faut  dire,  en  qualité  d'Aumo^ 
nier  ,   etc.  etc. 

i".  On  dit  fort  bien  ,  ce  chapeau  entre 
facilement  dans  ma  tête  ,  ce  gant  ne  saurait 
entrer  dans  ma  maiji.  Ces  expressions  pa- 
raissent fort  extraordinaires  ,  mais  elles  sont 
autorisées  par  L'usage.  Dans  la  réalité  ,  c'est 
la  tête  qui  entre  dans  le  chapeau  ,  et  la  main 
qui  entre  dans  le  î^ant. 

3  .  L.omme  on  dit  entrer  en  matière  ,  t\c, 
L'n  Auteur  a  cru  pouvoir  dire  entrer  en  dé- 
tail. »  Cela  m^engagc  à  entrer  un  peu  en 
détail  de  l'Antiquité  Chirîorsc,  etc.  Let.  Edif, 
On  dit  entrer  dans  le  détail  de  ,  ou  bien 
entrer  dans  quelque  détail  sur ,  etc.  -7-  En 
détail  étant  c-mployé  dans  un  sens  indéfini  ne 
doit  point  avoir  de  régime. 

4°.  On  ne  dit  point  entrer,  mais  rentrer 
en  soi-mêt^e.  »  Ces  ré'ilexions  firent  entrer  en 
/ai-mfmr  l'Empereur.  Dict.  Hist. —  Pciit-êtrc 
est-ce  une  faute  d'impression. 

f°.  Entrer  dans^ne  régit  pas  ordinairement 
les  persones.  On  dit,  il  est  vrai ,  entrer  dans 
les  Gardes  du  Corps  ,  dans  les  Mousquetai- 
res ,  etc.  c.  à.  d.  daTis  la  Compagnie  des 
Gardes  ,  etc.  Mais  je  ne  sais  si  l'on  doit  dire 
avec  Fontenelle.  »  Il  entra  dans  les  Pères  de 
l'Oratoire.  Je  croit  que  la  prép.  chei^  vaut 
mieux  dans  ces  ocasions.  Je  dirais  plus  volon- 
tiers ,  //  e?itra  cht-r^  les  Capucins  ,  que  dans 
/f/ Capucins. 

ô''.  Entrer  pour  rien  ,  se  dit  ordinairement 
des  choses.  »  Cet  objet,  cet  article  n  entre 
pour  rien  dans  mes  demandes.  Pluche  le  dir 
des  persones.  «  Sans  entrer  (sans  (]He  nous- 
encrions  )  pour  rien  dans  ce  détail  ,  il  suffit 
d'avoir  indiqué  la  naissance  àts  deux  pre- 
mières sortes  de  divinations.  Hist.  du  Ciel. 
Il  sufisait  de  dire  ,  sans  entrer  dans  ce  détail. 

.  N'entrer  pour  rien  se  dit  des  persones^ 

mais  dans  un  aiure  sens.  "  Je  n  entre  pour 
rien  dans  le  tort  qu'on  vous  a  fait  :  je  n'y  ai 
contribué  en  rien. 

Entrer  ,  est  quelquefois  employé  impcr- 
sonellement.  >»  //  entre  plus  d'ambition  que 
d'atachement  au  devoir  dans  les  travaux  dc^ 
la  plupart  des  hommes. 

ENTRE-REGARDER,  (s')  V.  réc.  Se  re* 
garder  mutueUemçnt.  »  Les  vieillards  s' entré': 
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regardèrent  en  riant ,  et  furent  surpris  que 
ina  réponse  fut  précisément  celle  de  Minos. 
Télém .  Voy .Entre-demander. 

ENTKE-RÉPONDRE  ,  (  s' )  v.  réc.  se 
répondre  l'un  à  l'autre.  »  Les  deux  chœurs  de 
musique  s'^ entre-  répondaient. 

*  ENTRE-REPÔS  ,  s.  m. C'est  un  terme  de 
l'invention  du  P.  La  Rue  ;  il  n'a  pas  été 
heureux  ,  et  l'usage  ne  l'a  pas  admis.  »  Un 
intervale  de  dévotion  ,  de  retraite  même  et 
de  pénitence,  est  w\\  entre-rcpôs  pour  se  dé- 
lasser du  péché. 

ENTRE-ROI,  s.  m.  Mot  employé  par 
Vertot  et  par  Montesquieu.  Ce  mot  est  con- 
sacré à  l'Histoire  Romaine.  Les  autres  Histo- 
riens disent  Interrex  ,  mot  latin  d'où  est  venu 
le  mot  français  interrègne.  h'Jcad.  ne  met 
jii  interrex,  ni  entre-roi. 

ENTRE-SECOURIR,  (s')  V.  réc.  Se  se- 
/:our:r  mutuellement.  »  Les  Troupes  étoient 
i»ien  postées  pour  sentre-secourir.  — ^  *  Le 
Gendre  dit ,  que:  »  La  Nature  et  l'Art  Aq\- 
WQwt  s'entre-secourir  mutuellement.  C'est  un 
vrai  pléonasme.  Il  sufisait  de  dire  s' entre - 
secourir  ou  ,  se  secourir  mutuellement. 

ENTRE -SOL,  s.  m.  [  Antresol  :  i'"  Ion. 
Z.^  e  muet.  Il  a  le  pluriel  suivant  la  règle  gé- 
nérale f  entre-sols,  -r—  L'ancien  Trévoux  avait 
mis  entre-sole.  L'Abé  Laugier  qui  a  écrit  sur 
l'Architeciiire,  avoic  aussi  adopté  cette  orto- 
graphe.  On  n'écrit  et  l'on  ne  prononce  plus 
.que ,  entresol.  ]  Logement  pratiqué  dans  la 
hauteur  d'un  étage.  11  se  dit  surtout  d'un  é-tatrc 
pratique  dans  la  partie  supérieure  du  rcs- de- 
chaussée. 

ENTRE-SOUTENÎR,  (  s)  v.  réc.  Se  sou 
leftir  mutuellement. 

Il  faut  doner  aux  bons,  pour  s'entre-soutenir. 

Le  temps  de  se  lemettre  et  de   se   réunir. 

Corn.  Othon. 

ENTRE-SUIVRE  ,  (s')  v.  réc.  Aller  de 
suite  l'un  après  l'autre.  »  Les  jours  et  les  nuits 
s'entre-suivent. 

*  ENTRE-SUPORTER.  (s')  v.  réc.  II  est 
peu  usité.  Se  suporter  l'un  l'autre.  »  Elles 
doivent  se  tolérer  mutuellement  et  s'entre- 
fuporter.  Anon. 

ENTRETEMPS  ,  s.  m.  [  Antretan  ]  In- 
tervale de  temps  ,  qui  s'écoule  entre  deux 
actions,  'j  Proiiier  de  Tentrertemps.  »  Comme 
sa  santé  est  mauvaise  et  que  le  chemin  est 
long,  (de  Paris  à  l'armée)  tout  est  à  craindre 
dans  cet  entre-temps.  Sév.  »  Eo  cas  que  les 
légataires  viènent   à  raotirir    4anf   l'eiitre- 
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tems  de  la  mort  du  testateur  et  de  l'aquisîtieft 
de  l'hérédité,  les  le^^s  sont  transmis  aux  héri- 
tiers des  légataires.  Perrière. 

ENTRETÈNEMENT,  s.  m.  [jintretê- 
neman  :  z^  et  4'  e  muet ,  ^"^  è  moy.  —  Trév. 
et  V!Acad.  ne  mettent  point  d'accent  sur  Ve 
de  la  5^  syll.  de  sorte  qu'à  suivre  cette  orto- 
graphe  dans  la  prononciation  ,  il  y  aurait 
3  <?  muets  de  suite.  Daiis  le  Kich.  Port,  on 
met  un  acent  aigu  sur  cet  e,  entreténement\ 
mais  entre  deux  e  muets ,  \e  est  moyen  et  non 
pas  fermé  s  ainsi  il  convient  d'y  mettre  un 
accent  gr.ivc  ]  Subsistance.  Ce  que  l'on  dene 
à  chacun  pour  vivre.  >i  V entre tèncment  d'une 
Armée,  des  Troupes,  d'un  Hôpital. — Ce 
mot  n'est  d'usage  qu'en  style  de  Finances  et 
de  Palais.  Hors  de  la ,  on  dit  entretien. 
M:le  de  Sévigrif  l'a  employé.  »»  L'amitié  de 
cet  oncle  ne  va  pas  toute  seule  :  Il  y  faut  de 
/  entretènement.  Le  mot  est  imprimé  ea 
italique  par  les  soins  de  l'Éditeur.  Il  parait 
que  ce  mot  serait  quelquefois  utile  dans  le 
discours  familier.  —  l.'Acad.  ne  le  condam- 
nait pas  d'abord.  Dans  les  Editions  suivantes, 
elb  dit  qu'il  vieillit.  Dans  la  dernière  ,  elle 
remarque  qu'il  est  de  peu  d'usage,  excepté 
en  style  de  Finances  et  de  Palais. 

ENTRETENIR,  v.  act.  Fntretien, 
s.  m.  [  Antre teni  ,  tien  '.  2"  e  muet  ;  3*^  ^ 
muet  aussi  au  i'^'  :  dans  le  id  zen  ,  n  a  pus  le 
son  d'an.  ]  Entretenir  ,  est  i".  Tenir  ensem- 
ble. »  Cette  pièce  de  bois  entretient  toute  lu 
charpente.  ■  1*.  Tenir  en  bon  état.  >»  En- 

tretenir un  bâtiment,  les  ponts,  les  che- 
m.ins,  etc.  =  3°.  Faire  subsister,  et  conti- 
nuer. "  Entretenir    la    paix  ,   /'union  ,    la. 

désunion  ,    tic. 4°.  Fournir  les  choses 

nécessaires  à  la  subsistance.  >»  Entrenir  une 
armée,  une  garnison.  Entretenir  un  enfant 
au  collège  ,  à  /'Académie.  —  S'entretenir  : 
»  Il  s'entretient  i'habits ,  de  linge  et  de  tout. 
:  Ç.  Parler  à  quelqu'un.  »  Je  l'ai  entre- 

tenu ,  nous  nous  sommes  entretenus  assez 
longtems.  Entretenir  quelqu'un  ^/z^/z^  afaire. 
S'entretenir  de  quelqu'un  ,  de  bagatelles  , 
de  choses  sérieuses.  De  quoi  vous  entretener^ 
vous?  —  S'entretenir  de  Dieu  ,  parler  de 
Dieu  ,  s'entretenir  avec  Dieu,  penser  à  Dieu  , 
méditer  la  parole  de  Dieu. 

Entretien  ,  a  presque  toutes  les  signi- 
fications d'entretenir.  —  Ce  que  l'on  dépense 
pour  maintenir  une  chose  en  état.  (  n°.  2°.  ) 
Entretien  des  chemins  ,  des  ponts.  »  Ce 
\)ïiimtn.i  Qii  d'un  ^r and  entretien.  —  Subsy- 
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tance.  (  n*.  4^  )  'L'entretien  d'une  maîson , 
d^une  armée  ,  d^une  garnison,  etc.  — Con- 
versation. (n°.  4".)  Aroir  un  entretien  avec, 
»  Ils  ont  eu  un  long  entretien  ensemble.  -^ 
Entretiens  spirituels}  pieuses  conversations. 
—  Et  aussi  exhortations,  instructions,  dis- 
cours spirituels,  etc. 

Rem.  i".  QuclqLies-uns  écnvem  entretient  y 
soutient  y  avec  un  /"  à  la  fin  ;  et  un  Auteur 
moderne  ,  ou  soil  Imprimeur  a  écrit  V entre- 
tient des  troupes.  C'est  Tortographe  de  la  5*^ 
pers.  du  sing.  du  v.  entretenir.  On  dit  ^  // 
entretient  ti  L  \'ntretien. 

z*.  On  dit  élégamment  entretien  pour  sujet 
<£ entretien ,  comme  on  dit  terreur  ,  pour 
sujet  de  terreur.  »  Il  fait  U  entretien  ,  et  dans 
le  haut  style ,  il  est  t  entretien  de  tout  le 
monde  Li  Touche  n'aprouvait  pas  cette 
expression.  Il  la  blâme  dans  Corneille  ,  qui 
fait  dire  à  CornéLie  dans  la  Mort  de  Fompée. 
Eternel  entretien  de  haine  tide  pitié  , 
Restes  du  grand  Pompée  ,  écoutez  sa  moitié. 
Il  est  pris  là  au  figuré,  restes  ,  qui  êtes  Ven- 
tre tien  ,  de  (  oui  entretenez)  la  haine  et  la 
^itiè.  —  Racine,  dans  le  dernier  scns^  a  dit  du 
siège  de  Troie. 

Eternel  entretien  des  siècles  avenir. 
Qui/^re^  r entretien  y  qui  serez  le  sujet  de 
V entretien  des  siècles ,  etc.  Il  est  beau  et  élé- 
gant employé  de  cette  manière. 

5".  Entretiens  dans  le  sens  de  conversa- 
tion y  ne  se  dit  pas  absolument  et  dans  un  sens 
indéfini.  On  ne  dit  point,  il  faut  être  poli 
et  discret  dans  V entretien.  ,  comme  on  dit, 
dans  la  conversation.  «  Est  il  rien  de  plus 
commun  dans  l  entretien  ,  que  de  rendre  les 
plus  louables  actions  suspectes,  même  en  les 
louant.  La  Rué.  Il  falait  dire  dans  la  conver- 
sation. 

ENTREVOIR,  \.2.zt.{Antre-voar'.   i'' 
Ion.  z^  e  muet.  ]  Voir  imparfaitement  ou  en 
passant.   >»  Je  n'ai  fait  que  /  entrevoir.  — : — ;:- 
S  entrevoir  y  avoir  une  entrevue,  oz^  se  ren- 
dre visite.  A  Cad.  Il  est  peu  usité. 

ENTREVUE  ,  s.  i.  [AntrevCi-e  :  i''  et 
3^  Ion.  3."  et  d2rn.  e  muet.  ]  Visite  ,  rencontre 
concertée  entre  deux  ou  plusieurs  persones, 
pour  se  voir  ou  parler  d'afaires.  Avoir  ,  de- 
mander une  entrevue  ;  convenir  d'une  entre- 
vue.— On  dit,  dans  le  Di^.  Grj/;:.  que  ce 
mot  n'est  bon  que  pour  la  première  rencon- 
tre ;  mais  c'est  en  trop  borner  l'usa^e. 

S'ENTR'EXCITER ,  S'entr'£xhoivteii  , 


cause   de  religion.    L'Ab,- 
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Par  de  nouveaux  éforts  les  rameurs  s*entr  excitent. 

Brebeuf. 
A  l'exemple   du  chef  les  soldats  s' enrr' exhortent. 
Id.  Ces  mots  sont  durs  et  peu  usités. 

*  ENTR'IM.VIOLER  ,  (s'}  v.  réc.  S'immo- 
ler mutuellement  et  à  l'envi. 

ils  s' entr' immolent  tous  au  commun   adverfjire. 

Corn.  Toison  d"Or. 
»  Il  demeure  les  bras  croisés ,  quand  il  les 
voit  prêts  à  s' entr' immoler  l'un  à  l'autre.  Id, 
1  xam.  de  Théodore. 

ENTR'INJURIER,  (s*)  v.  réc.  S'injurier 
mutuellement.  »  Le  Roi  défiendoit  de  s' en- 
tr injurier  pour 
Garnier.  Hist.  de  Fr 

ENTR'OUIR,  V.  act.  [Antrou-i  :  i"  Ion.] 
Ouir  imparfaitement.  »  J  ai  entr  oui  sa  voix. 
"  Il  me  semble  avoir  entr' oui  quelque  chose' 
de  semblable. 
^ENTROUVRIR,  y.  act.    [An- trou-vril- 
le^ \on.^^  Ouvrir   à  demi.  "  Entrouvrir    la 
porte  ,  la  fenêtre  ,  les  yeux.  —  S'entrouvrir. 
'>  La  terre  s'entrouvre.   "  A  la  fin  ses  yeux- 
s' entr'' ouvrirent.  —  La   porte   est  entr' 011^, 
verte  ,  etc. 

ENTORE  ,  s.  î.\.AntCire  :  1^  Ion.  f  e 
muet.]  L'endroit  où  l'on  place  une  ente. 
»  Il  taut  faire  Tenture  avant  de  placer  l'ente. 

ENVAHIR,  V.  act.    [Anva-i  :T'  Ion.  ]. 
Usurper,  -j  Envahir  un  État ,  une  Province  , 
un  héritage.  Envahir  la  puissance  souveraine^' 
/'autorité. 

*  ENVAHISSANT  ,  ante  ,  adj.  En- 
vahisseur ,  s.  m.  Mots  nouveaux.  Qui 
envahit.  »  Soumis  à  la  volonté  d'un  voisin 
si  supérieur  et  si  envahissant.  Hisr.  d'Angl. - 
"  Ne  se  jugeant  pas  assez  fort  pour  aller  au 
devant  de  cet  envahisseur.  Journ.  de  Gen, 
"Il  croyoit  que  toutes  les  avances  pour  une 
reconciliation  dévoient  erre  laites  par  le  pou- 
voir envahisseur  au  pouvoir  envahi.  Ihid.  Il 
faut  atendre  ce  que  l'usage  décidera  sur  ces 
deux  Ncolo2;ismes. 

*  ENVELOPANT,  ante,  ad/.  Ënve-- 
LOPE  ,  s.  f  *  Envelopement  ,  S.  m.  E-N- 
VELOPER  ,  V.  act.  [  Anvelopan  ,  pantè  ,  pe  ,> 
peman'^é  :  i'^'"'ion.  i''"(?mueti  4*^  ^  muet  au 
^'^  et  4*^  ,   é  fer.  au  dern.  ]  Enveloper  ,  c'est 
couvrir,  enfermer  quelque  chôîe  ,   pour  la' 
conserver,    avec  du    linge,   de  l'étote   ,    du^ 
papier  ,   etc.  Enveloper  des  habits;  s' envelop- 
per le  doigt ,  la  tête  avec  du   linge  ,  etc.  =- 
Fi^.  Cacher  ,  déguiser.  >»  Enveloper  la  vérité  ' 

sous  des  fictions. Environer  ,  entourer.-, 

»  Enveloper  /'éncnii  de   tout  côté.  — •  Com-- 
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prendre.  '»  Envcioper  quelqu  un  dans  uftc 
acusation.  »  Se  trouver  envelopé  duns  de 
mauvaises  afaires.  =  Discours  ,  raisooe- 

ment  envelopé  ^    contus ,  embarrasse,   

envelopé  y  qui  ne  s'explique  pas  chiremenr 

*  EnvelopâNT  ,  qui  envcIope.  C'est  ua 
mot  de  /.  /.  Rousseau.  »  Partie  envelopante 
et  colorée.   Let.  sur  U  Bor. inique. 

Envelopé  ,  ce  qui  sert  à  envcioper.  Il 
ne  s'emploie  qu'.au  sens  propre  et  licéraî. 
M  L'cnvelope  d  un  paquet,  dune  lettre. — 
Écrire  sous  l'envshpe  de  quelqu'un  ,  c'est 
Ht  mettre  sous  l'adressa  de  quelqu'un,  des  k-r- 
tres  qui  sont  pour  un  autre. ^  Quel- 
ques uns  disent  sous  le  pli,  style  m;;ïcantilc 
et  barbare.  D'autres  sous  le  couvert.  Celui- 
ci  est  moins  mauvais. 

*  Envelopé  MENT  ,  action  d'enveloptr. 
T/ffV.  Ce  mot  n'est  pas  fort  usité.  L'Jcad. 
ne  le  met  point. 

Rem.  Envelopé  est  moins  d'usage  au  figuré 
quenvehper.  "  Vous  ne  verrez  la  vérité 
qu'à  demi,  et  sous  debell.s  envelop's.  Té- 
Ùinaque.  Le  terme  n'est  pas  fort  noble.  » 
Antoine  s'envelopj.  en  quelque  sonz  duns  S3. 
dignité  (de  Consul)  ,  et  s'en  servit  co'nme 
d'une  barrière  ,  pour  empêcher  que  César 
(Octave)  ne  lui  présentât  de  trop  près  la 
justice  et  la  vérité.  Vertot.  »  Hélas  !  abusée 

f>ar  cz%  illusions  ,   l'insensée  se  forge  la  té- 
icité  suprême  ',    mais  mille  doutes  enveh- 
pent  ses  esprits  à'un   nuage  épais.   Je'r.  iel. 

*  ENVELOPEUR  ,  s.  m^  Celui  qui  en- 
velopé. Il  ne  se  dit  qu'au  figuré,  dit -on 
dans  le  Dïct.  de  'Trév.  Ce  serait  teut  au 
plus  dans  le  burlesque. 

ENVExNIMER,  V.  act.  {^Anvenlmé;  ^^ 
Ion.  i^  e  muet  ,  dern.  è  fer.  ]  Infecter  de 
venin.  »  Des  crapauds  ,  en  bav.-^.it  sur  ces 
herbes  ,  les  ont  envenimées.  —  Envenimer 
une  plaie  ,  la  rendre  plus  mauvaise  ,  plus  di- 
lîcile  à  guérir.  »  Ces  remèdes  trop  acres  , 
ont  enve?iim^'  la  plaie.  —  Ftguréinent  En- 
venimer les  discours  ,  les  raporter  d'une 
manière  odieuse.  —  Envenimer  les  esp'-its  y 
les  aigrir  ,  les  irriter. 

Envenima  ne  se  dit  point  des  persones 
même  ,  mais  seulement  des  choses  qui  ont 
raport  aux  persones.  »  Discours  en^enirrJ , 
style  envenimé  ,  langue  enveniméj.  —  M. 
Geo/roi  dit  :  »  li  faut  que  M.  G.  soit  bien 
envenimé,  et  trouve  sa  cause  bien  mauvaise 
pour  en  venir  jusqu'à  falsifier  le  texte  qu'il 
examine.  «•  On  dit ,  à  la  vérité ,  enveni- 
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mer  les  esprits  ,  et  c'est  «ne  expression 
comme  consacrée  ;  mais  je  douti:  qi  'on  dise 
qu'un  homme  est  envenime  ,  qu'uiie  remmc 
est  envenimée  contre  une  autre  ,  j>our  dire 
qu'il  est  aigri,  qu'elle  est   irric  e,   etc. 

ENVERS  ,  s.  m.  [  Amer,  i''  et  i"  Ion.  £ 
ou/ert.  ]  Ee  côté  le  moins  beau  ,  comme 
/  endroit  est  celui  qui  est  le  plus  beau. 
»  L'endroit  ,  i  envers  d'une  ctofe.  —  On 
dit  ,  ctofe  â  deux  envers.  C'est  abusivement 
On  devrait  plutôt  dire  ,  à  deux  endroits  y 
ou  sans  euvers.  '>  Serge  ,  velours  à  deux 
envers. 

A  l'envers  ,  aiv.  En  sens  contraire. 
Mettre  un  manteau  ,  un  collet  ,  des  man- 
chettes à  r envers.  —  Figurément  :  »  S?s 
afaires  vont  à  l'envers.  —  C'est  un  esprit 
«  reni'ers  ,  mal  fait  ,  mal  tourné.  »  Cette 
adiction  lui  a  mis  l  esprit  à  ienvers  ,  lui 
a  troublé  l'esprir. 

EMVERS,prép.  À  l'égard  de...  Charitable 
envers  les  pauvres.  Ingrat  envers  Dieu. 
Traitre  envers  sa  patrie.  =  P  ers  et  envers 
ne  doivent  pas  être  confondus.  L'un  a  ra- 
port au  lieu  ,  l'aûae  à  la  persone.  L'un  est 
le  vers'is  ,  l'aiicre  est  Verga  des  latins. 

EMVI  (if)  adv.  A  qui  mieux  mieur. 
Avec  émulation.  Il  n'a  de  régime  que  dans 
cette  phrase;  à  l  envi  l'un  de  l'autre.  Hors 
de  la,  il  s'emploie  absolument.  »  Ils  l'ont 
ruiné  à  l  envi  ce  royaume  si  florissant.  = 
*  On  trouve  dans  plusieurs  livres  ,  à  Venvie-y 
peut  être  par  l'igaorance  des  Imprimeurs. 
"  Tant  dé  beautés  ,  qui  semblent  se  dispu- 
ter à  i  envie  son  admiration.  P.  Du  Rivet. 
On  trouve  aussi  à  Venvie  dans  le  Traité  de 
rAiriltiéj  par  Sacy.  =  VAcad.  avait  da- 
bord  dit  qu'il  était  biS  ,  et  ne  se  disait  plus. 
Elle  a  retranché  cette  remarque  dans  la  der- 
nière Édit.  aparemment  parce  qu'elle  a  cru 
qu'elle  était  aujourd'hui  iautile. 

ENVIE,  6.  f  [  Envi-e  :  x"  Ion.  5*^  e  muet.] 
1°.  Déplaisir  qu'on  a  du  bien  d'autrui.  » 
L'envie  le  dévore.  Il  sèche  d'envie.  "  il  est 
rongé  à'cnvie.  Exciter  Venvie.  —  Faire  en- 
vie.  5>  Il  vaut  mieux  faire  envie  que  pi- 
tié. »  Uenvie  dégrade  l'humanité  :  elle 
est  un  efct  de  l'orgueuil  qui  se  trouve 
blessé  du  mérite  des  autres  hommes.  iMarin, 
\  Homme  aimable.  Porter  envie,  se  dit  delà 
jalousie,  ou  quelquefois ^  d'une  noble  ému- 
lation. »  Il  ne  faut  pas  porter  envie  aux 
heureux  du  siècle.  »  Alexandrepjr/o/V  envie 
à  Achile  d'avoir  eu  un  Homère  pour  chan- 
ter 
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ter  ses  actions.  =  i°.  Désir  ,  volonté.  II  ré- 
git de  devant  les  noms  et  les  verbes  »  5' ai 
envie  ,  ou  s;rande  envie  de  cet  emploi ,  de 
vous  voir  y  etc.  =5°.  Marque  que  les  en- 
fans  aoortent  en  naissant.  C'est  un  préjugé 
de  croire  qu'elles  sont  les  éfets  des  dcsirs 
violens  qu'ont  eu  les  mères  pendant  leur 
grossesse,  et  qu'on  apclc  envies  de  femme 
^rofs.'.  =  4^.  Petits  filets  ,  souvent  doulou- 
reux ,  qui  s'enlèvent  de  la  peau  autour  des 
ongles. 

Rer!.  i**.  Envie  y  dans  les  deux  sens  ,  a 
iine  signitîcation  active.  Il  se  dit  de  celui 
^ui  envie  ,  ou  i/ai  désire  ,  et  non  pas  de 
celui  i/ai  est  envié  y  ou  de  ce  çui  est  désiré. 
Voititre  s'est  donc  mal  exprimé  ,  quand  il 
a  dit.  »  Ne  vous  étonnez  donc  point  qu'avec 
tant  de  gloire,  vous  aye\heau:oup  d'envie, 
\\  falait  dire  ,  beau:oup  d'envieux. 

1°.  Prendre  envie  régit ,  quand  il  est  im- 
personel ,  le  datif  des  noms  ,  et  de  devant 
les  verbes.  »  //  me  prit  envie  de  savoir  ce 
qu'il    diroit. 

3".  Envie  se  dit  sur-tout  des  choses  ;  por- 
ter envie  se  dit  des  choses  et  des  persones. 
n  II  ne  faut  pas  envier  le  bien  d'autrui. 
Au  bonlieur  du  prochain  ne  porte^  point  envie. 
»  Moi ,  qui  ne  vous  envie  pas  votre  esprit  , 
■ni  votre  science  ,  je  vous  porte  envie  de 
ce  que  vous  avez  été  huit  jours  à  Balsac. 
Foitûre 

4°.  Avoir  envie  {  désir  )  régit  quelquefois 
la  conjonction  que  et  le  subjonctif.  »  J'ai 
envie  que  vous  venieT^  ,  je  n'ai  pas  envie 
qu  il  viène '—  Remarque^  que  le  subjonctif 
-se  met  quand  le  verbe  régi  ne  se  raporte 
pas  au  sujet  de  la  phrase,  au  nominatif  du 
verbe  avoir  envie  ;  et  l'infinitif  ,  quand  il 
■s'y  raporte.  >»  J'ai  envie  qu'il  y  aille  ;  je 
nai  pas  envie  d'y  aller  moi-même,  —r  II 
en  taut  dire  autant  de  mourir  d'envie.  »  Je 
meurs  d'envie  de  m'en  retourner,  qu'il  s'en 
retourne. 

5°.  On  doit  dire,  perdre  l'envie  ,   et  non 
pas  quitter   l'envie    de  ,     eic.    Vaug.  : 

Passer  son  envie  de  quekjue  chose  ,  satis- 
faire le  désir  qu'on  en  a.  »  Nous  y  vîmes 
un  chat  qui  vouloit  arracher  les  deux  yeux 
<le  M.  de  la  Fayette  ,  et  qui  pensa  bien  en 
passer  so/i  t^nvie  ,  si  vous  vous  en  souve- 
nez. Sév.  =  Faire  passer  l'envie  dg  quel- 
que chose  à  quelqu'un  :  l'en  rassasier  ,  ou 
ï  en  dégoûter. 

6°.  Envie  y  jalousie  (  synon.)    On  est /a- 

Tome  IL 
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loux  de  ce  qu'on  possède,  et  envieux  de  ce 
que  possèdent  les  autres.  C'est   ainsi    qu'un 
Prince  est 'y^/oa;c  i^  son  autorité-,   et  qu'un 
homme  ,  qui  n'a  pas  de  fortune  ,  est  envieux 
de  la  prospérité   d'autrui.    »    L'homme  qui 
dit  qu'il  n'est   pas  né  heureux  ,   pourroit  du 
moins  le  devenir   par    le   bonheur    de     ses 
amis  ou  de  ses  proches:  Venvie  lui  ôte  cette 
dernière  ressource.   Li.  Bruy.  =  Quand  ces 
deux   mots  sont  relatifs   à   ce  que  possèdent 
les  autres  ,  envieux  dit  plus  que  jaloux.  Le 
i*^'  marque  une  disposition  habituelle  et  de 
caractère  :   l'autre  peut  désigner    un  senti- 
ment passager.   Le  premier  désigne  aussi  un 
sentiment  actuel  ,  plus  fort  que  le  second. 
On  peut   être  quelquefois  jaloux  ,   sans  être 
n2iXui:e\\ement  envieux  y  (Encycl.)   »»  La/V- 
lousie  est  l'elfet  du  sentiment   de  nos  désa- 
vantages ,  comparés  aa   bien  de  quelqu'un. 
Quand    il   se  joint    à    cette    jalousie   de  la 
haine,  et  une  volonté  de  vengeance,  dissi- 
mulée par  foiblesse  ,  c'est  envie.    (  Conaiss. 

de  l'Esprit  humain).  Beauiée.  ■ A  Venvie* 

Voy.  Envi. 

EN  VIEILLI ,  lE,  adj.  [An-vié-gli ,  gli-e: 
i"^  Ion.  1^  é  fer.  mouillez  les  // ;  5""  Ion. 
au  zd.  ]  Il  n'est  en  usage  qu'au  figuré.  »» 
Pécheur  enviedli  ,  habitudes  envieillies.  *— 
Au  propre  y  on  dit  ,  il  est  fort  vieilli  y  et 
non  pas  envieilll.  —  Celui  -  ci  avait  été 
omis  dans  le  Dist.  S.s  l'Acad.  Il  se  trouve 
dans  les  dernières  éditions  avec  cette  remar- 
que. >»  Ce  mot  n'est  en  usage  qu'au  figuré, 
—  Dans  le  Rich.  Port,  on  dit  qu'il  est  vieux. 
Erreurs  envieillies.  =  Je  pense  qu'on  peu^ 
l'employer  sans  crainte  ,  et  même  avec  la 
prcp.  d.ins  "  Homme  envieilll  dans  le  vice, 
dans  la  débauche  ,  dans   les  sales  voluptés. 

ENVIER  ,  V.  act.  Envieux,  euse  ,  adj. 
et  subst.  [  Anvié y  vi-eâ  ,  eû-T^e  ;  i'*^  Ion.  5^ 
/  fer.  au  i*^^  ,  longue  aux  deux  autres.  ] 
Envier,  c'est  i**.  Avoir  du  déplaisir  du  bien 
d'autrui.  Il  régit  ,  ou  l'acusatif  seulement  : 
»  Tout  le  monde  l'envie  ;  n'envie:^  pas  /* 
bonheur  des  méchans  i  oa  il  a  le  datit  de 
la  persone  pour  zd  régime  :  '>  N'envie^^  pas 
aux  méchans  leur  bonheur.  ■-  Au  passif, 
il  régit  la  prép.  de.  "  11  est  envié  de  tout  le 
monde,  =»=  Envié  s'emploie  aussi  sans  régime  , 
pour  recherché  ;  poste  bien  envié  ,  charge 
fort  enviée. 

z°.  Envier  ne  signifie  quelquefois  que 
souhaiter  pour  soi-même  un  oonUcur  pa- 
reil à    celui    qu'un    autre    possède.    Voyez 
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for  ter  envie  ^  au    mot  Envie,  n*.   i*.  à   la 
fin.   »  J^ envie  votre  bonheur.    ■  5  .  Dé- 

sirer.   "   C'csc  le  poste  du  monde  que  y  en- 
vierais  le  plus. 

Envier,  avoir  envie ,  (  synon.  )  Le  premier 
est  un  mouvement  de  jalousie  ou  de  vanité  : 
»  Nous  envions  aux  autres  ce  qu'ils  possè- 
dent :  nous  voudrions  le  leur  ravir.  Le  se- 
cond l'est  de  cupidité  ou  de  volupté.  '>  Nous 
'  avons  envie  pour  nous  de  ce  qui  n  est  pas 
en  notre  possession  :  nous  voudrions  l'avoir. 
M  Les  subalternes  envient  l'autorité  des  su- 
périeurs :  l^s  enfans  ont  envie  de  tout  ce 
qu'ils  voient.  ■==.  Il  me  parait  ,  ajoute 
1  Ab.  Girard  ,  qu'on  se  sert  plus  à  propos 
^envier  pour  les  avantages  personcis  et  gé- 
néraux ,  mais  Q^ avoir  envie  va  mieux  pour 
les  choses  particulières  et  détachées  de  la 
persone.  L'on  dit ,  envier  le  bonheur  d'au- 
trui  ^  et  avoir  envie  d'un  mets.  Gir.  Syn. 
T  ■  ■  Envier  ,  porter  envie.  Voyez  Envi£. 
Kern,  n  .  3  . 

Rem.  Envier  ^  au  futur  et  au  conditio- 
nel ,  n'est  que  de  trois  syllabes  :  Ve  muet  ne 
s'y  fait  pas  ientir.  On  prononce  j'envie- 
rai,  j'envierais  ,  comme  s  il  était  écrit /"<'/i- 
vîrai  i  jen\  irais.  Il  en  est  qui  l'écrivent  de 
ffiême. 

Pour  le  trône  cédé  ,  cédez-moi  Rodogutie^    ■ 
£t  js  n'mvirai  point  votre  haute  fortune. 

Corn. 

Envieux  ;  qui  porte  envie.  Il  n*^a  que 
le  premier  sens  d'ejivie  et  i.Venvier.  >>  Homme 
envieux,  femme  envieuse.  "Être  envieux  du 
bien  d'autrui.  »  Les  Auteurs  envieux  de  lu 
gloire  d'autrui,  tc-rnissem  par  là  Lcclat  de 
leur  propre  gloire.  ..-  Quand  il  est  sans 
régime,  il  suit  dans  la  prose  ordinaire,  et 
précède  plus  volontiers  dans  la  piô^e  ora- 
toire ou  poétique.  Auteur  envieux  ,  feniinc 
envieuse  et  maligne. 

Touiours  à  vos  élus  l'envieuse  malice 
Te.îdra  ses  filets  captieux. 

ROUSK'UU. 

"^       Victime  abandonnée  à  l'e/jvi^u/c  feinte.  Id. 

Envieux  ,  jaloux  (  synon.  )   Voy;.  Envie  , 
Rem.  n°.  6°.         ■'  :  Envieux  est  aussi  subst. 
'»»   Un  envieux  n'a   jamais   de  repos.    »    Les 
envieux  sont  toujours  tounnentés. 

*  ENVINÉ,  ou  Aviné  ,adj.  Suivant  le 
Dict^  de  Trcv.  le  premier  est  le  meilleur.. 
11  se  dit  des  Marchands  de  vin  et  des  vais- 
seaux imbus  de.  via.  -<-  VAcad.  ne  m^î  ^ue 
Âvine». 
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ENVIRON  ,  prép.  [  Anvlron  :  i"  Ion.] 
A  peu  près  ,  un  peu  plus  ,  un  peu  moins. 
»  Il  est  environ  deux  heures-,  il  y  a  environ 
dix  ans.  •   Il   a  une  espèce   de  génitif, 

d  environ.  "Son  armée  étoit  d'environ  zo  mille 
hommes.  "  Un  Rhodien  d'^en.viron  3  j  ans  ,' 
surmonta  tous  les  autres.  Téiém. 

Rem.  i'.  Bossuet  emploie  environ  au  lieu 
de  vers.  >»  Environ  (  vers  )  le  temps^  —  Sacy 
a  dit  auss:i  environ  le  temps  de  l'action. 
'l'r.  de  l'Am.  au  lieu  de,  vers  le  temp^  , 
etc. 

i°.  Environ,  comme  préposition,  est  mieux 
placé  devant  qu'après  le  nom  auquel  il  est 
joint.  Il  est  mieux  de  _dire  :  il  est  environ 
deux  heures,  que,  deux  heures  environ:  un. 
homme  d'environ  50  ans,  que  de  30  ans 
environ.  Ce  n  est  qu'avec  la  conjonction  ou 
qu'il  doit  être  placé  après  ,  et  alors  il  est 
adverbe.   "  Il  est  deux  heures  ,  ou  environ. 

5".  On  doit  dire,  environ  deux  heures, 
et  non   i^as  environ  de   deux  heures,,  comme 

disent  les    Poitevins  et   les   Angevins.  r 

Environ  l'cgit  le  génitif  et  non  l'acusatif. 

Environs  ,  s.  m.  pi.  Lieu  d'alentour.  >* 
Paris  et  ses  environs  :  on  a  publié  cette  Or- 
donnance dans  tous  les  environs ,  dans  les 
Paroisses  des  environs.  ■  11  régir  quelque- 
fois la  prifp.  de.  »  L'armée  se  logea  aux 
enviror's  de   la  place. 

*ENViRONANT,  ante  ,  adj.  Envi- 
roner  ,  V.  acf.  [  Ani'ironan  ,  n.inte  ,  néi 
df^  Ion.  aux  deux  r"  y  é  ter.  au  3^.  ]  Envi- 
roner ,  c'est  r°..  entourer  ,  enfermer.  Envi- 
rotier  une  ville  de  fossés  ,  de  murailles.  *  ; 
i".  Etre  aiitour  de. . .  Les  énemis  environuiene 
la  place  :  il  fut  impossible  d'y  pénétrer. 
Eigurement>  "  Les  dangeis  teiivironaient 
de.  toutes  parts.  L'éclat  qui  l  envlrone  ;  la 
gloire  ûW'  il  est  environé.  »  Le  plus  grand 
malheur  des  Princes ,  c'est  d'êire  environé  de 
flateurs. 

*  Environant,  qui  environé.  «  Il  fît 
construire  une  chaussée  dans  les  marais  eji-^ 

vironans.  Hist.  d'Ang'.  C'est  peitt- être 

le  deux  milicme  ad)ectif  verbal  ,  créé  de- 
puis ro  ans.  Celui  ci  est  senore,  et  peut 
être  utile  :  on  peut  en  bien  augurer.  M. 
l'Ab.  Garnier  l'a  employé  depuis  peu.  »  Le 
pont  et  les  rues  environantes  étoient  cou- 
verts des  monceaux  de  ces  malheureux  ,  etc. 
Hist.  de  Fr.  »  Tout  le  terrein  environant 
n'étoit  qu'ua  ajcas  dp  cailloux  et  de  sablo.. 
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ENVISAGER  ,  v.  acr.  [Jnv'y^^é.]Aa 
/>r:)/v<?  ,  regarJer  au  visage.  "  Des  que /Vax 
cnvisùgé  cet  homme  ,  je  le  reconus.  »>  Il 
n'oserait  seulement  m^tnvis:,gcr.  ■===.  Au 
figuré^  considérer  en  esprit.  «Cette  action 
est  belle ,  si  vous  Venvisagc\  de  ce  côte  là. 
«  Le  Sage  n'envis.igd  pas  les  richesses  com^ie 
un  bien.  Envisuger  de  sang  froid  la  mort, 
le  péril  ,  etc. 

Rem.  *  C'est  un  gasconisme  que  dédire, 
que  deux  portes  s' envisageant  ,  pour  dire 
qu'elles  sont  vis-à-vis  l'une  de  l'autre. 

ÉNUMÉRATION  ,  s.  f .  [  Enum'ra-chn  , 
Envers  ,  cl-on  i  i"  et  4''  é  ter.  ]  Dénom- 
bre;nent  de  plusieurs  choies  ,  dont  on  fait 
mention  uar  le  menu.  "  La  simple  énumha- 
tloTi  de  ses  conquêtes  est  un  grava  cloge.  »» 
\lén:nnêratlon  des  parties  est  un  des  lieux 
communs  de  la  Rhctoric|ue. 
■  *  ÉNUVÎÉRATEUR  ,  s.  m.  Énumf.rer  , 
V,  act.  Le  premier  est  un  mOt  risque  par 
La  Bruyère  ;  nous  devons  le  second  à  M. 
Linguee.  »  Depuis  trente  années  ,  on  prête 
l'oreille  aux  Rhéteurs  ,  aux  Déclamateurs  , 
aux  Enïmérateiirs .  La  Bruy.  Il  met  le  mot 
en  italique.  L'usage  ne  l'a  pas  encore  adopté. 
Pour  énamèrer  ,  son  utilité  le  fera  peut-être 
recevoir.  II  serait  plus  court  et  plus  comode 
que  la  périphrase,  faire  l'e numération  de  y 
etc. 

ENVOI,  s.  m.  [An-voa  :  i"  Ion.]  Ac- 
tion par  laquelle  on  envoie.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement des  marchandises.  »  Par  l  en- 
voi d'un  tel  jour,  j'ai  reçu,  etc.  »  Je  vous 
ai  déjà  f^ait  deux  envois  ,  etc.  -  •  ~-  L'jm- 
ploi  de  ce  nom  est  bien  plus  borné  que 
celui  du  vtr\>ç.E.nvoyer.  *  Bossuet  l'emploie 
dans  une  ocasion  ou  Mlstion  est  1-  terme 
consacré.  »>  Les  Vaudois  étoient  de  purs  laï- 
ques ,  aussi  embarrassés  de  leur  envoi  (  d^ 
justifier  Uur  mission  )  et  de  leur  titre  ,  que 
ceux  (  les  Protestans  )  qui  ont  recours  à 
eux. 

ENVOISÎNÉ  ,  éE  ,  adj.  [  Anvca-^iné.  ] 
Qui    a    des    voisins.   »   Il  est  bien   ou  mal 

envoisiné.   C'est   un  mot  du  discours 

familier. 

ENVOLER  ,  (  s'  )  V.  réc.  [  Anvolé  :  i" 
Ion.  dern.  é  fer.  ]  S'enfuir  en  volant.  »  Les 
oiseaux  se  i^nt  envolés.  =  Au /f^ar/, pas- 
ser rapidement  :  »  Le  temps  ,  l'occasion  s'en- 
vole. 

Rem.  On  ne  doit  pas,  ce  me  semble, 
aaettre  deux    fois    en    dans  l'emploi  de  ce 
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verbe.  Mde.  de  J'^V.  dit  ;  »  Où  sont  ces  pe- 
tits oiseaux ,  qui  s^en  étoient  envolés  au 
Pui.  »  Je  crains  Sien  qu'à  l'arrivée  de  cette 
lettre  ,  tous  les  «iseaux  ne  sV/z  soient  en- 
volés. —  C'est  comme  ceux  qui  disent  ,  je 
m^ en  suis  en  allé.  Pourquoi  répéter  cn'i  ^ 
UAcai.  dit  en  exemple  ,  les  o  seaux  se 
sont  envolés  \  et  plus  bas  ,  on  dit  prover- 
bialement ,  lorsqu'on  cherche  une  chose  ou 
une  persone  dans  un  endroit  où  elle  n'est 
plus.  »  Il  n'y  a  plus  que  le  nid  :  tes  oi- 
seaux s'en  sont  envolés.  Cette  kitérencc 
vient- elle  de  ce  que  les  phrases  proverbia- 
les ,  quoique  irrégulicres  ,  sont  consacrées 
par  l'usage  ?  Miis  au  mot  oiseau  ,  elle  die 
aa  contraire,  roiseau  s'est  envolé,  expres- 
sion proverbiale.  Les  deux  manières  seraienr- 
e'îes  également  bones  ?  Ce  n'est  pas  mon 
senrimenr.  Je  pense  qu'il  n'y  a  style  pro- 
verbial qui  tiène,  et  qu'on  doit  dire,  les 
oiseaux  se  sont  envolés  ,  et  non  pas  ,  s^eii 
sont  envolés. 

*  Gresfet  emploie  envolé  adjectiven^ent  » 
avec  la  prép.  de. 

Envolé  de  mon  herinita^e  , 

Je  vousaparoitrai  soudain. 

Les  verbes  réciproques  n'ont  pas  proprement 
de  participes  passifs.  On  ne  dit  pas  enfui  de 
cet  en;Iroit ,    mais,  m^  étant  enfui. 

ENVOYÉ  ,  s.  m.  [  An-voa- ié.  Voyez 
Envoyer.  ]  Ministre  envoyé  par  un  Prmce 
souverain  ,  ou  une  république.  C'est  un 
grade  inférieur  à  celui  d'ambassadeur.  »» 
l^' Envoyé  de  France  ,  de  Gènes  ,  etc. 

ENVOYER,  V.  act.  [  An-voa-ié  :  i''  Ion. 
dern.  /  fer.  —  Ri  helet  écrit  envoier  ,  et  le 
P.  Follard ,  envoier  \  mais  aucune  de  ces 
deux  manières  d'écrire  ce  mot ,  n'en  exprime 
la  prononciation.  L'_y  est  nécessaire  pour 
faire  fonction  de  deux  i  ,  dont  l'un  se  joint 
à  l'a  ,  et  forme  la  dipht.  oi  ,  et  l'autre  se 
joint  à  Xe  qui  suit.  ]  *  Plusieurs  disent 
au  présent  de  l'indicatif,  'f  enviais  ,  tu  ^n- 
vois  ,  il  envoit.  Ils  écrivant  et  parlen.  mal. 
11  faut  dire  et  écrire,  ]  envoie  ,  tu  envoles^ 
il  envoie.  —  On  disait  autrefois  ,  au  futur, 
]cnvoyerai  ,  nous  enviyerons  »>  Je  vous 
les  envoycrai  par  le  premier  vaisseau.  Foit. 
«  Nous  lai  envoyerons y  etc.  iVldc  -Dacier, 
—  Rollin  met  envoierai  dans  VHist,  Ane. 
On  dit  aujourd'hui  ,  ']  enverra  ',  nous  "nver- 
rons.  —  Des  le  temps  de  Th.  CormiUe ,  on. 
le  prononçait  ainsi  :  oû.  comença't  même  à 
l'écriie. 
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ville,  en  Province.  — Avec  le  régime  des 
choses,  faire  qu'une  chose  soit  portée  en  quel- 
que lieu  :  5>  Envoyer  un  paquet ,  des  ctrèacs  : 
envoyer  du  secours  dans  une  place.  —  Et 
dans  les  choses  morales,  'j  Ees  maux  que 
Dieu  nous  envo'c.=^  Il  a  le  datif  pœur  id 
régime,  jj  Je  lui  ai  envoyé  une  lettre  cîe 
change.  "  Je  leur  envoie  mon  domestique 
pour  les  acompagner. —  Quelquefois  il  régit 
l'infinitif  sans  préposition.  «  Envoyer  faire 
compliment. 

^Em.Envoyer  y  se  dit  figurcment  des  cho- 
ses :  5>  la  rate  envoie  des  vapeurs  au  cerveau. 
»  Le  vin  envoie  des  fumées  à  la  tcte.  *  Mais 
envoyer  un  coup  de  poiiig  ,  de  pied  ,  de 
bâton  ;  et  envoyer  une  pierre  ,  etc.  sont  des 
gasconismes  ridicules.  Il  faut  dire  ,  donsr  ou 
apuyer  un  coup  de  ,  erc  Jeter  une  pierre ,  etc. 
—  Envoyer  la  mùin  ou  le  pied  est  un  provcn- 
çalisme  encore  plus  barbare. 

2°.  ENV'OYiiR  ,  régit  ou  l'infinitif  sans 
prep.  ou  prcccde  de  pour.  »  II  envoya  son 
fils  rassurer  ou  pour  l'assurer  que  ,  etc.  L'un 
et  l'aûcre  est  bon ,  dit  Faugelas  -,  et  la  ques- 
tion ayant  été  proposée  à  de  gens  capables 
de  la  résoudre  ,  les  uns  crurent  qu'il  était  plus 
naturel  démettre  pour  ,_  et  ks  aiîtres ,  plus- 
clé^ant  de  le  su  primer.  = 


La  Touche  et 
M.  de  JVailly  font  là,  dessus  une  distmction 
fort  judicieuse.  On  met  Tinfinitif  tout  seul  , 
quand  il  est  proche  \  et  Ton  se  sert  de  pour  ^ 
quand  l'infinitif  est  séparé  d'envoyer  par  plu- 
sieurs mots.  "  J.  C.  a  envoyé  annoncer  sa 
parole  aux  gentils.  Et  Dieu  a  envoyé  son  fils 
unique  sur  la  terre,  pour  racheter  le  genre 
humain. 

3^'.  Erre  envoyé  régit  les-  noms  apellatifs 
sans  article.  »  Il  a  été  envoyé  Ambussadeur 
à  Naples.  '>  Les  Magistrats /ùir^'/z/  arrêtés  et 
envoyés  prisonniers  à  Edimbourg.  Targe  , 
Trad.  de  SmoUet.  —  Fontenelle  donc  le  mê- 
me régime  à-  l'actif.  »  Boulogne  envoya  le 
Marquis  de  Tanara  Ambassadeur  extraor- 
dinaire au  Pape.  »  Le  Roi  eut  la  pensée  de 
l'envoyer  (  M.  Dangeau  ).  Ambassadeur  en 
Suisse.  —  Et  le  P.*"  Kapin  emploie  de  la 
nîcme  manière  le  participe.  »  Tue-Live  nous 
représente  Scipion  Envoyé  Général  de  \ kx- 
iiTce  des  Romains  en  Espagne.  —  Cette  cons- 
truction  n'est  bien  sûre  qu'avec  le  passif. 

EiNYVREMENT,  ENYVivEn.  Voy.  E:^!- 
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VREiiENT  ,  Enivrer.  Il  n'y  a  aucun;  rai- 
son pour  écrire  ces  mots  et  ceux  d'IvRE  y 
Ivresse  ,  Ivrogne  avec  un  y. 

ÉPAGNEUL,  EULE,  s.  m.  et  f  {Épa- 
gneul  ,  neule  :  i'^  £■' fer.  mouillez  le  ^'.  ]' 
Sorte  de  chien  de  chasse  à  long  poil'  ,  ainsi 
■  apclé  ,  parce  que  la  race  en  est  venue  d'Es- 
pagne. »  Périt  ,  |oîi  épagncul  :  cette  épa- 
gneyJe  a  le  nez  excellent. 

ÉPAIS,  AissE,  adj.  Épaisseur  ,  s.  f]  /t^t',, 
pèce  ,  pè-ceur  :  C^  é  fer.  i*^  è  moy.  ]  Epais 
se  dit ,  1°.  d'un  corps  solide  ,  relativement 
à  sa  profondeur.  »  Planche  épaisse  de  deux 
pouces.  Livre  ép.iis  de  trois  doigts.  =  Avoir 
la  langue  épaisse  ,   avoir    dificulté  de  par- 

Li'-  Fig.  Homme  épais  ,  qui  a  la  taille 

épaisse  ,  ou  qui  a  tesprit  épuis  ,  l'intelli- 
gence épaisse  ,  grossière  ,  lourde  ,  pesante  ,. 
qui  a  peine  à  comprendre.  Flgurément  , 
brouillard  épais  ,  ténèbres  épaisses  ,  nuit 
épaisse  y  ignorance  épaisse.  =  i".  Il  se  die 
d'une  chose  liquide  ,  qui  prend  Jiine  consis- 
tance moins  claire  et  plus  ferme.  "  Du  vin 
trop  épais  ,  de  l'encre  trop  épaisse.  i=  5°. 
Il  se  dit  d'un  amas  de  certaines  choses  , 
qui  sont  près  à  près.  "  Bois  épais  ,  blés  trop 
épais  ,  cheveux  épais  ,  herbe  épaisse  ,  ba- 
taillons épais.  •  4°.  Il  est  rabstantif  , 
mais  toujours  précédé  de  la  prép.  de.  »  Pierre 
qui  a  deux  pieds  à'épais  ,  femme  qui  met 
beaucoup  de  rouge  ,  qui  en  a  toujours  ui^ 
doiet  d'épais.  ■'  .  c°.  Il  est  aussi  adverbe  : 
Semer  épais.  »  li  a  nejge  epuis  de  trois 
doigts. 

Rem.  Epais  suit  ou  précède  le  substantif. 
Nuage  épais  ,  épais  nuage  ,  ténèbres  épais- 
ses ,  épaisses  ténèbres.  Ln  prose  et  dans  le 
style  simple  et  au  sens  propre  ,  il  se  plait  à 
ij;^rcher  après.  Dans  lestyle  figuré, oratoireet 
poétique  ,  il  aime  à  se  placer  devant.  >'  Son 
épaisse  crinière  se  dresse  autour  de  sa  tête- 
monstrueuse. 

Les  corbeau  V  même,  instruits  de  la  fin  de  l'orage». 

Folâtrent  k  l'envi  parmi  /'eWij  feuillage. 

De  Lille. 
fTous  errons  dans  cFép.zhses  ombres  , 
Où  souvent  nos  Itunières  sombres 
Ne  servent  qu'à  nous  éblouir. 

Rousseau. 
D'épaisses  ombres  est  une  inversion  un  peer 
dure.  En  prose  ,  il  vaudrait  mieux  dire  y. 
des  ombres  épaisses.  Epaisse  nuit  se- 
rait encore  moins  agréablec  Epais  air  iie- 
po-urrair  se  suporcer. 
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Epaisseur  ,  profondeur  d'un  corps  solide. 
Il  se  dit  dans  tous  les  sens  d'épais  ,  excepte 
en  parlant  des  liqueurs  ,  où  l'on  dit  épais- 

sissement.  L'épaisseur  d'un  mur  ,  d'un 

bais  ,  d'une  foret.  L'épaisseur  de  l'air  ,  des 
brouillards  ;  l'épaisseur  des  ténèbres. 

EPAISSIR  ,  V.  act.  Épaississement  ,  s. 
m.  [  Epècl ,  ciceman  ;  i^*""  é  ter.  i*^  è  moy. 
4^^  e  muet  au  id.  ]  Ep.iissir  ,  rendre  épais. 
Epaississement  ,  état  de  ce  qui  est  devenu 
épais.  11  est  actif ,  neutre  et  réciproque.  » 
Mettre  du  sucre  dans  un  sirop  trop  clair  , 
pour    l'épaissir.   "   Les  vapeurs  épaississent 

2'air.  Le  bouillon  épaissit  en  cuisant. 

Le  sirop  s'épaissit  \  la  lang'ue  s'épais- 
sit j  la  taille  de  cette  feiTinre  s'épaissit.  »> 
L'esprit    de    cet  hoiiime  s'épaissit.    Voyez 

Epais. ^^  Uépaississemeut  des  liqueurs, 

de  la  langue. Celui-ci  n'a  pas  un  em- 
ploi aussi  étendu  que  l'adiectiLet   le  verbe. 

Rem.  Epaissir  se  dit  élégauirnent  au  fig. 
sur-tout  avec  le  pronom  personel.  »  Un 
nua£;e  de  douFeur  s'épaissit  sur  les  yeux  du 
Sulian  :  des  brme'-  inondent  ses  joues.  Jér. 
DéL  "  Tout  semble  tourner  autour  de  lui  : 
un  voile  sép.iissit  sur  ses  yeux.  Ibid. 

ÉPA.VIPREMENT,  s.  m.ÉPAMPRER  ,  v. 
act.  [  Epaupreman  ,  pré  ;  i^"^  é  fer.  2^  Ion. 
^^  e  muet  au  i^'  ,  é  fer.  au  zd,  ]  Epain- 
prement ,  est  l'action  d'épamprer  ,  d'ôtcr  de 
la  vigne  les  pampres  inutiles  >  qui  empê- 
chent que  le  raisin  ne  mûrisse. 

ÉPANCHEMENT ,  s.  m.  Épancher  , 
V.  act.  [  Epjnchem.27i  ,  ché  i  i'*^  e  ter.  x'^ 
Ion.  5^^  e  muet  au  i"^^"^  ,  é  fer.  au  id.  ]  E.pan- 
chement  ,  cfusioii.   Au  propre  ,   il  ne  se  dit 

guère  que  de  la  bile.  Son  plus  grand 

usage  est  au  fig.  mais  cet  usage  n'est  pas 
fort  étendu.  »  Epanchc-ment  de  cœur  ,  de 
joie.  ■  Epancher  ,  verser  doucement.    » 

Epancher  du  vin  ,  de  yhuile.  11  est  peu 
usité  dans  le  sens  liréral.  —  Figurcment  , 
épancher  son  cœur  y  l'ouvrir  avec  con'îance  à- 
un  ami  ,  etc-  =r=  Racine  le  dit  a'/ec  le 
pron.  personel. 
Mon  cœur  pour /cf)j<ï/2c/;er  n'a  que  vous  et  les  Dieux. 
Il  le  dit  même  des  persones  ;  ce  qui  est 
ime   plus  grande  hardiesse. 

Il  s'épuncnoic  en  fils  ,    qui  vient  en  liberté. 

Dans  le  sein  de  sa  mère  oublier  sa  fierté. 

Brit. 
Cela  n'est  bon  que  dans  la  haute  Poésie. 

Fénélon  fait  régir  à  l'actif  la  prép.  de: 
fT  Des  laboureurs ,  acablés  sous  le  poids  des 
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fruits  que  la  terre  épanchait  de  son  sein. 
Telém.  —  Ce  régime  fait  fort  bien  dans  cette 
phrase.  Il  ne  serait  peut-être  pas  aussi  bon 
dans  d'autre?. 

^Rem.  Epanchement  ,  éfusion.  (  synon.  ) 
Vejfusion  est  plus  vive  ,  plus  abondante  , 
plus  continue  que  )^  épanche  ment.  >»  \J\\  épan- 
chôment  de  bile  cause  des  incommodités  : 
Yejffusioit  de  la  bile  cause  la  jaunisse.  — Et 
dL\x  figuré  :  un  eceur  sensible  cherche  à  sa 
soulager  par  dss  épanchemens  :  un  coeur  tro» 
plein  cherche  à  se  décharger  par  des  e -fu- 
sions ^  çxz.  Voy.  les  Synonyivies  de  M.  î'Ab, 
Kouhaud. 

ÉPANDRE,  v.act.  [  i^^,.'fer.  2^  Ion.  f 
e  muet.]  J^ter  çà  et  là  ,  éparpiller  ,  en  par- 
lant de  l'eau  ,  de  la  pâ-ille ,  du  sâWe  ,  des 
pièces  d'argent  ,  etc. 

Qz  ^ixw'Q  ép.irid  s:s  t^v\x  d.ins  de  vertes  prairies. 
»  Epandre  du  foin  ,  du  fumier,  du  grain  ,  etc- 
»j  Les  eaux  s'épandirent  dans   la  campa^rue. 
Il  a  vieilli,  surtout  au  figuré. 

Un  hru't,  s' ép.mJ ^  Q^n'Eagwn  e:  Condé  sont  pa^^iés.- 

Boil. 
Je  ne  sais  d'homme  nécessaire. 

Que  celui  dont  le  luxe  épand  beaucottp  de  bien. 

La  Font. 
Répand^  vaudrait  mieux,  surtout  dans  Ij 
premier  exemple.  Il  ne  faudrait  pourtant  pas- 
Faire  le  procès  à  un  Poète,  qui  aurait  besoin 
de  préférer  épandre. 

EPANOLïR,  V.  rée. Épanouissement, 
s.  m.  [  Epa-nou-i  y  iceniatt  :  i''  é  fer.  ^"^  e 
muet  au  zd.  ]  S'épanouir ,  c'est,  en  parlant 
àz%  fleurs,  s'élargir,  s'ouvrir.  »  Les  fleurs 
començaient  à  s'épanouir.  »  Le  soleil y^ir 
épanouir  les  fleurs. —  Il  est  actif,  daijs  cette- 
phrase  proverbiale  ,  épanouir  la  rate ,  ré- 
jouir. 5J  Ce  conte  lui  a  épanoui  L^  rate.  == 
On  dit  f  gutément  ,  sç>\\  front  y  son    visage 

s'épanouit  y  se  déride ,  devient  serein. 

Cela  ne  passe  pas  le  style  médiocre. 

^Épanouissement  ,  Action  de  s'épanouïr. 
L'e'p.inouissement des  fleurs.  —  Et  figurémenty 
e'pnnonissement  de  rate  ,  du  cœur. 

ÉPARGNANT,  ante,  ad|.  Epargne,, 
s,  l.  Epargner  ,  v.  acr.  [r'^'^'fer.  mouillez- 
le^^:  ^^  Ion.  aux  1  i"' ,  e  muet  au  5%  é- 
fer.  audern.]  Epur^ne\  ménage  dans  la  dé- 
pense. Eparg-ner  ,  user  d'épargne.  Epar^ 
gnant  ,  qui  épargne.  »  11  a  anîasse  de  grands, 
biens  par  son  épargne.  »  Aller  à  V épargne  y 
épargner  ,  etc.  —  H  faut  épargner  Us  provi^ 
sioas,  »  On  ne  lui  épargne  pas  l'argeni:.  »  Oïï 
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Il  a  pas  épargné  le  poivre  flaiis  cette  sauce  , 
etc.  —  Cet  homme  esc  trop  épargnant ,  il  est 
d'humeur  épargnante. 

On  dit ,  figurcment ,  épargner  sci  peine  , 
ses  pas  ,  s'exempter  d'agir  ,  de  prendre  de  la 
peine.  Ne  mépat$iie\  pas  ,  employez-moi 
librement.  — S'épargner  du  chagrin  ,  l'évi- 
ter. Je  prévenir  par  sa  prévoyance.  >»  Com- 
bienûlovs  Lothairc  sefÛ!  épargné  de  ch:grlnSy 
si,  etc.  EpargncT^  moi  le,  chagrin  ,  la  douleur 
la  honte  de,  etc. —  Epargner  quelqu'un: 
ne  lui  pas  faire  tout  le  mauvais  traitement 
qu'oïl  pourrait.  >'  La  mort  n'épargne  perso- 
ne.  »  La  peste  épargna  peu  de  gens.  —  Cet 
homme  n'épargne  persane  :  il  médit  de  tout 
le  monde. 

Rem.  1°.  Plusieurs  ,  en  Provence,  pronon- 
cent ^/Tjg-^*? ,  épragnery  parce  que  telle  est 
la  prononciation  dans  le  mot  du  patois. 

z"".  Ep.'rgne  ,  s'est  dit  autrefois  pour  signi- 
fier le  Frcsor  public.  Trésorier  ,  billet  , 
Ordiinance  de  V Epargne  :  mais  dans  le  temps 
•même  qu'il  était  d'usage  en  ce  sens  ,  il  n'était 
pas  convenable  de  l'employer  dans  l'f  listorie 
des  Anciens  Peuples  : 

*  Le  Tribun  ,  h.  ces  mots,  plus  fortement  s'obstine 

A  défendre  V Epargne ,  ou  trouver  si  ruine. 

Brebeuf.  Pharsale. 
Le  mot  est  ininroorecn  cet  endroit. 

ÉPARPILLER  ,  y.  act.  [  i'''"  et  dern.  é 
fer.  mouillez  les  //]  Epandre  ci  et  là.  »  Epar- 
piller de  la  paille,  da  f Mn  ,  delà  cendre, etc. 
Figurèrent  (  £t  famil.  )  Ce  dissipateur 
a  éparpillé  bien  de  Vargrnt ,  il  en  a  beaucoup 
employé  en  folles  dépenses. 

EPÂRS ,  ÉPARSE  ,  ad).  [  i'^  é  fer.  ]  Epandu 
en  diférens  endroits.  »  Les  Juifs  s)nt  épars 
dans  tous  les  pays  du  monde.  Nous  avons 
recueilli  et  réuni  ensemble  des  observations , 
qui  étaient  éparscs  dans  un  grand  aombre  de 
livres. 

Re.m.  *  Aladie  fait  dépars  un  participe. 
On  pourrait  demander  de  quel  verbe.  »  Les 
familles  des  Cananéens  se  sont  ensuite  épar- 
scs. Avec  un  rcgi)i!e,on  se  sert  de  répandu, 
ou  à'épanda  \  et  sans  régime  de  dispersé. 
V  Ces  familles  se  sont  dispersées.  Elles  se 
sont  répandues  ou  épandCies  en  divers  lieux. 

ÉPATÉ,  ÉE,  adj.  [i'^  et  3*  é  kx.  long 
au  id]  Il  ae  se  dit  qu'avec  verre  et  nei^ 
w  Verre  épaté  ^  qui  a  le  pied  cassé.  »  Ne^ 
épaté ,  gros ,  large  et  court. 

ÉPÂÙLE  ,  s.  f.  {Epdle  :  1'"  é  fer.  z"  Ion. 
1^  ^  muet.  ]  Partie  du  corps  de  l'homase  ,  qui 
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est  double,  au  liaut  du  tronc  ou  du  doS  ,  et 
qui  se  joint  au  bras.  »  Porter  un  fardeau  sur 
l'épaule^  sur  son  épaule  on  ses  épaules.  Pous- 
ser de  r épaule  ou  avec  l  épaul*.  —  On  le  <.'\x. 
aussi  des  animaux.  "  Epaule  de  mojtoii  ,  df 
veau.  >j  Le  sanj^lier  fut  blessé  â  l  épuule. 

Épaule  ,  entre  dans  plusieurs  expressions 
figurées  du  discours  familier.  —  Pousser  le 
f.mps  à-,  ou  avec  V épaule ^  jâgncr  du  temps  , 
passer  le  temps  comme  on  peut.  >>  J'atends 
vendredi  avec  de  grandes  inopritiences.  Voilà 
comme  ]<t  suis  à  pousser  toujours  le  temps 
avec  ï épaule.  Sev.  «  Quand  le  temps  me  dé- 
plait  ,  je  le  pousse  à  i épaule  comnK  vous. 
La  inhne.  —  Prendre  quelqu'un  par  les 
épaules ,  le  chi^ser  ,  le  mettre  deliors.  Lz 
Bruyère  dit  du  Prince  d'Orange.  »  Il  s'iigit 
de  prendre  son  père  et  sa  mère  par  les  épau- 
les ,  Qt  .le  les  jeter  hors  de  leur  maison.  — 
L' j^cad.  dit  y  mettre  dehors  parles  ep.ules. 

:  Porter  quelqu'un  sur  ses  épaules  ;  être 

inquiet  sur  sa  lâcheuse  situation.  Mme  de 
Sévigné  l'emploie  dans  un  sens ,  qui  n'est 
pas  tout  à  tait  celui-là,  et  qu'ot  sent  mieux 
qu'on  ne  peut  le  rendre,  li  s'agit  d'une  i\çs 
Demoiselles  de  Grignan  ,  qui  s'était  retirée 
dans  un  Couvent.  »  ,1^  suis  plus  tâchée  de 
cette  fuite,  que  je  n'en  suis  surprise.  Elle 
nous  portait  tous  sur  ses  épaules  :  tous  nos 
d  scours  lui   déplaisoicnt.  '  Regarder  pr 

dessus  Vépaule  ,  avec  mépris.  —  Prêter 
l'épaule  à  quelqu'un  :  l'aider,  l'apuyer.  — 
Faire  hausser  les  épaules  ,  faire  pitié. 
M  Vous  avez  un  ridicule  orgueil  ,  qui  J\iit 
hausser  les  épaules  à  tout  le  monde.  AJol- 
Voy.  Lever.  —  Faire  une  chose  par  dessus 
l'épaule,  ne  la  point  faire.  Expression  basse 
et  populaire.  «  11  vous  payera  par  dessus 
P  épaule.  =11  n'a  pas  les  épaules  assei^fortes 
ou  ,  il  ^  Us  épaules  trop  foiblcs  pour  cet 
emploi,  poir  soutenir  cette  charge,  cette 
dignité.  Il  n'a  pas  assez  de  bien,  de  talens  , 
de  capacité  pour ,  etc. 

ÉPAULER,  V.  act.  [épilé  :  r=  et  dcrn. 
é-'f^rm.  La  ide  est  douteuse  devant  la  syll. 
masc.  Nous  épaulons  y  ]  épaulais  '.  devant  Ve 
muet,  elle  es:  longue  :  il  épaule  ^  épaulera  , 
çiz.'^-  1°.  Rompre  ou  dén)etfr« ,  disloquer 
l'cpaale  ,  en  parlant  dzs  bêres  à  quatre  pieds. 
"  11   a  épaulé  ce   cheval.  «  Ce  cheval  s  est 

épaulé. x*.  Figiirénient ,  Assister  ,  aider. 

»  II  vous  a  épaulé'.  \\  fut  épaulé  par  plusieurs 
persones.  st.  famil. 

'É?.\\jLÈ  ,   î.E.  »   Cheval   épaulé  ,    bète 
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épaulée.  —  F-Tgurcmcnt  ,  Style  fa'milier  et 
satirique  :  bcie  épaulée  ,  tîUc  déshonorée. 
»  On  l'a  trompé  ,  on  lui  a  doué  en  mariage 
une  b/fe  ép:iult'f. 

ÉPAULETTE  ,  s.  f.  [  Épol^/e  :  i''  é  fer. 
5*^  è  moy.  dern.  e  muet.  ]  La  partie  du  corps 
de  jupe  ,  qui  couvre  le  dessus  de  l'épaule. 
—  Petite  Bande  de  toile  ,  qui  est  sur  l'é- 
paale  de  la  chemise. 

ÉPEE  ,  s.  f.  [  i''  et  1^  é  fer.  dern.  e  muet.] 
1°.  Arme  of»;nsive  et  défensive  qu'on  porte 
à  son  côté.  Porter  ,  tirer  CcpJe.  Mettre 
l  épèe  à  la  main.  Se  battre  à  l  épie.  Remet- 
tre Vepée  dans  le  fourreau  ,  tic.  =  i°.  L'é- 
pJe  ,  l'état  des  gens  d'épée.  "  Homme  d'é- 
pe'e.  On  i'a  mis  dans  l  épée.  On  lut  a  fait 
prendre  le  parti   de  l'êpéc'. 

Ce  mot  tournit  à  un  grand  nombre  d'ex- 
pressions tamilières  et  proverbiales.  -  .  .: 
Founuivre  un  homme  /  épée  dans  les  relias  , 
avec  vivacité  et  impatience  d'obtenir  ce 
qu'on   Sv)uhaite.  ■  Vouloir    obtenir    une 

chose  à  la  palnte  de  l épée  ,  ou  vouloir  Vein.- 
porrer  Cépée  à  lu  main  ,  avec  hauteur  ,  et 
non  par   prières ,  et  par  insinuations.. 

vRien  d'assuré  ,  point  de  lioée. 
Tout  à  la   pointe    ce   i'épce. 

La  Fontaine.. 
Mourir  d''une  b^lle  é^  é'e  ,  perdre  au  jeu  par 
un  beau  coup  que  fait  l'adversaire  ;  périr 
pour  une  be'lie  caiLe.  =  Se  ruer  de  la 
mime  éfée  ;  par  les  mê;îies  choses  qui  ont 
fait  mourir  un  autre.  »  Vous  ne  direz  pas 
aujourd'hui  que  je  vous  done  un  mauvais 
èxtmple  (  par  une  trop  longue  lettre  )  ,  et 
que  vous  voulez,  voits  tuer  de  la  même  épée, 
Sév.  -  Se   blesser   de  sa  propre  épée.  » 

M.  le  Chevalier  en.  eut  les  yeux  rouges  en 
la  lisant  (  cette  lettre  )  ;  et  moi  je  me  blés- 
sai  tellement  de  ma  propre  épée  ,  que  j'en 
pleurai  de  tout  mon  cœur.  La  vième.  .  .  : 
Mettre  du  côié  de  l  épée  ,,  S-'aproprier  les: 
choses ,  ftrrer  la  ir.uKv 

On  dit  d'un  homm?  ,.  qu'il  se  bu  de  Vé- 
pée  qui  est  che^^  le  Fourbissear ,  quand  il 
se  met  en  peine  d'une  chose  ,  qui  ne  le 
regarde  point  ;  de  celui  qui  est  toujours 
prcT  a  se  batre  ,  que  son  épée  ne  tient  point 
dans  son  fourreau  ;  de  celui  dans  qui  la. 
vivacité  de  l'esprit  nuit  à  la  santé  ,  que 
Tépée  use  le  fourreau.  ■-■  Il  n'a  que  la 

cape  et  Vépée  :  il  n'a  pas  de  bien.  Et  si  l'on 
pade  d'un  ouvrage  ;  il  n'a.  deii  de  sûlidw,. 
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-  •'  '.  Quand  on  manque  son  coup  ,  on  dit 
que  c'est  un  coup  dépée  dans  l  eau.  -..-n 
L'épée  <f' a/2  feomme  est  trop  courte,  quand 
il  n'obtient  pas  ce  qu'il  demandait.  —  A 
vaillant  homme  ,  courte  épée  ;  un  homme 
habile  réussit  avec  les  moyens  les  plus  faibles. 

On  apèle  épée  de  chevet  y  tout  ce  dont 

on  se  sert  continuellement  ,  un  bon  ami  ,. 
etc.  Traineur  d'épée  ,  un  brét-eur  ,  un  ba- 
teur  de  pavé,  qui  traîne  une  longue  épée,, 
sans  ailir  à  la  guerre.  '  "  Il  se  fait  tout 
blanc  de  sou  épée  ,  il  se  vante  d'avoir  beau* 
coup  de   pouvoir  ,  de  crédit. 

Rem.  Il  y  a  de  la  diféreiice  entre  ,  mettre 
Vépée  à  la  main  ,  et  mettre  la  main  à  f  é" 
pce.  La  première  expression  marque  qu'on 
tire  l'épée  tout-à-fait  hors  du  fourreau  ;  ec 
la  seconde  signifie  qu'on  se  met  seulement 
en  devoir  de  tirer  l'épée  ,  ou  qu'on  ne  lai 
tire  qu'à    demi. 

ÉPELER  ,  v.  act.  [  i''  é  hx.   i^  e  muet.. 

Dans  l'ancien    Trévoux  on  écrit  épel^ 

Ur ;  mais  le  id  e  étant  muet,  il  ne  faut 
mettre  qu'une  /  ,.  pour  ne  pas  induire  à? 
prononcer  un  é  fer.  L'Jcad.  le  Ri. h.  Port. 
tAbr.  de  Trév.  n'en  mettent  qu'une.  —  De- 
vant ïe  muet  on  en  mer  deux  ,  et  alors  le 
id  e  devient  moyen.  Il  épelle  ou  e'péle  ;  il 
e'pellera  ou  épèlera  ,  etc.  ]  Nommer  les  ktrres- 
de  l'alphabet,  et  en  tonner  des   syllabes  ca- 


le 


s  assembia 


,nt  r 


un^ 


avec   l'autre.    On  dit  à 


—  V. 


Il 


co- 


uu  entant    :  épele\_  ce  mot 
mence  à  é  peler. 

Rem.  Oh  doit  dire  é  peler  ,  et  non  pas 
apeler  \ts  lettres  ,  quoiqu'en  dise  l'Auicuc 
des  Réflexions  sur  la  Langue.   L.  T. 

ÉPERDU  ,.ÙE  ,  adj..  Ép£r DUMENT  ,  adv. 
[  Eperdu  ,.  dCi-e  ,  dumsin  :  i'*^  é  fer.  i^  ê  oùv,. 
3  '^  Ion.  au  .id.  ]  Eperdu  ,  troublé  par  la 
crainte  ou  par  quelque  aiure  passion.  »  Elle' 
acouruc  toute  éperdue.  »  H  est  éperdu  d'a.- 
mour.  =  EperdumcîU  ,  violemment.  Eper"- 
dusnent   amoureux. 

ÉPERON  ,.  s.  m.    Éperoné  ,  ée   ,   ad/,. 
Éperonier  ,  s.   m.  [  i'"^  (?' fer.  le  zd  est  si 
muet  qu'il   ne   se  fait  presque   pas    sentir  ; 
épron  y  éproné  y   nié\  dern.  é  fer.]   Eperon 
est  1°.  une  pièce  de   fer,  composée  de    deux- 
branches  qui  embrassent  le  talon  d'un  Ca- 
valier ,  et  d'une   ooiiue  ,,  rose  ou   molette  , 
faire  en  forme  d'étoile  ,  qui  avance  par  der- 
rière ,   pour  piquer  le  cheval.   ■-'.  x° .  Il; 
se  die    de    certaines    rides  qui  se  voient  aux; 
coias  de  l'cçil  des  ^pasones  qui   vieillissent.. 
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3°.  De  Fergot  que  les  coqs  ont  au  derrière  (îuctions   éphémères.    Sabat.  de  Castres.  — ' 

de*  la   jambe,  vers  le  bas,  et  les  chiens  au  Ouvrages  éphémères^  J.  J.  Rousseau. — M. 

derrière  àts  jambes  de  devant.  =  4°.  La  l'Ab.   Boulogne  le  dit  même  des    pcrsones  : 


pèle 

pouliine.  ^°  Sorte  de  fortiHcation   en  angle  /ît/j;:^/.  »  Les  Flibustiers  ,  pcavîe  éphémère^  ^ 

saillant.   6°.   Ouvrage  de  maçoncrie  terminé  qui  ne  brilla  qu'un  instant.  —  Il  parait  qu'il 

en  pointe.  —  Il  se  dit  sur-tout  de  celui  qui  y  a  encore  de  l'atectation  à  se  servir  de  ce 

sert  à  rompre  le  cours  de  l'eau    devant  les  mot ,    hors  du  style    critique, 

piles  des  ponts  ,   ou  sur  les   bords'^'des   ri-  ÉPI  ,  s.  m.   [  i'^''  é  fer.  ]    Tête  du   tuyau 

vières.  ^°  ^^^  o"  est  le  grain.  »  Epi  de  froment , 

Éperon  se  dit  au  figure,  dans  le  discours  épi  de  bic  ,   d'orge  ,   etc.  »  Les  bleds  sont 

familier.  =  11  a  besoin  à^ éperon  :  il  faut  en  épi  ,  montent  en  Jpi.  =  M.  de  Bou- 

le  presser.  =  Il  a  plus  besoin  de  bride  que  gAnville  écrit   épie  au  sing.    et  M.  Linguet 

d'éperon,  ^\us  besoin  d'être  retenu  que  d'être  met  épies  au  pluriel.    Est  ce  le  goût  de  ces 

pressé.  -          Il  n'a  ni  bouehe  ni  éperon]  ni  deux  Auteurs  ,  ou   la  faute  de   leurs   Impri- 

sentiment  ,    ni  courage.  —  On  le  dit  ,    au  meurs  ?  Je   n'en  sais  rien  :   mais  cette  orto- 

propre  ,  d'un  cheval  qui  a  la  bouche  fortc^  graphe  est  cqntre  l'usage  i,  et  si  elle  a  qucl- 

et  qui  n'est  point    sensible  à  l'éperon.           ■  que  fondement  dans    l'ctymologie  ,    il   y  a 

Chausser  les  éperons  à  quelqu'un  ;  le  pour-  long-temps  qu'on  n'y  a  plus   d'égard.         ■   ■ 

suivre  vivement.  1— —  Do?ier  un  coup  d'épe-  Le  peuple^  en  certaines  Provinces,   fait  épi 

ron  jusqu'à  un  certain  endroit  ',  y    courir  ,  féminin.    "    L^s  épis  sont  fort  belles  ,    fort 

V  aller  en  diligence.  »  Donc\  un  coup  dé-  hautes.    Il    faut   dire  ,    fort  beaux   ,    fort 

peron  jusque  là.  haurs. 

Èperoké  se  dit  dans  le    i"  ,   le  id  et  le  ÉPICE ,  s.  f   [  i'^    é  fer,  dern.  e  muet.] 

3^  sQns  ^éperon. —  Il    est  bote  et  éperoné;  Drogue  aromatique  ,   chaud."  et   piquante, 

tout  prêt  à  monter  h  cheval.  "  Coq,   chien  dont  on  se  sert  pour  assaiso  ler  les  viandes, 

éperor.é.    Elle  est  éyéro^rés  ,  elle  a  les  yeux  comme  sont  le  clou  de  giroile  ,  la  muscade  , 

éperonés  :  elle  a  des  rides  au  coin  de  l'œil,  le  poivre  ,    etc.    ^          Aiurefois  on  apèlatt 

Éperonier  ne  se  die  que  dans  la   i^'^  ac-  ^/'/Vc'j- les  confitures.  Les  plaideurs  en  faisaient 

ception-  Artisan  ,  qui  fait  ou  vend  des  épe-  des  présens  aux  Juges  ;    ils  ont  été  convertis 

rons  ,  des  mors,  des  étriers ,  etc.  en  argent-,  et  c'est  delà   qu'on    di^hXt  épices 

ÉPERVIER  ,  s,  m.  {    i^"   et  dcrn.  é  fer.  ce  qui  est  dû    aux   Juges  pour  le  jugement 

2.^  ê  ouv.  Epêr-vié.    —   Nos  Anciens  écri-  d'un  procès  par  écrit. 

\z.\tiM  éprevier.   Ricinelet  met  l'un  et  l'autre.  ÉPiCER  ,  v.  act.   [  Épicé  :  i"^^  et   dern.  e 

On  ne  dit  plus  que  le  premier.  ]  1°.  Oiseiu  fer.  ]  Assaisoner  avec  de  l'épice.  >'  On  a  trop 

de  proie.  -—   i°.  Sorte  de  fileta  prendre  du  épicé  ce   pâté.  — >•  Et   neutralcment    :  »  Ce 

poisson.  cuisinier  épice  trop. 

On  apèle  ,  proverbialement  ,  mariage  d'é-  ÉPICERIE,  s.  f.  Épicier  ,  1ÈRE  ,  s.  m. 

pcrvier  y  celui  où  la  femelle  vaut  mieux  que  et  fém.  [  i'^  é  fer.  5*  e  muet  au    i*'''  ,  efer. 

le  mâle.  —  D'une  buse  on  ne  saurait  faire  au  id  ,  è  moy.  au  ^^ ,  ceri-e  y  cié  ^  ciè-re.  ] 

un  épeiviery  ni  d'un  sot  un  habile  homme.  Epicerie  est  un  nom  collectif,  qui  comprend 

ÉPHÉMERE,adj.[£/è?OT<?><?;  l'^'^et  z^^'fer.  non- seulement  les  épiccs  proprement  dites, 

3^  ^  moy.  4^  e  muet.]  Qui  ne  dure  qu'un  jour,  mais  encore  le  sucre  ,  le  café,   le  miel  ,  les 

»>  Fièvre  rp/z/ra.i'V^' ,  fleur  éphé,7ière\  znimaux  drogues.  »   Il  trafique  en  épicerie.  »  Il    fait 

éphémères.  »  A  l'exception  de  la  fièvre  éphé-  un  grand  comerce  d'épiceries.       ■    Epicier  y 

mère  y  le  pEis  long  accès  d'une  fièvre  inter-  Épicière  :  celui  ou  celle  qui  vend  des  épice- 

mitente  ,   n  aproche  pas  de  ia  durée  la  plus  ries. 

courte  des  fièvres^continûes ,  proprement  di-  ÉPICURIEN ,  s.  m.  Dans  le  sens  litéral  , 

tes.   Voulonne.  =  Richelet  en  fait  un  subs-  Sectateur   d'Épicure.  —  Par  extension  ,   vp- 

tantif.  Il  a  eu  un  éphémère  un  peu  violent,  luptueux  ;    homme  qui   ne  songe   qu'à   son 

—  C'est  un  barbarisme.  .           Ce  mot   est  plaisir.    »   C'est    un   franc    épicurien.         ' 

aujourd'hui  fort  à  la  mcde ,  au  figuré  ;  pro-  Fluche    a   voulu    distinguer  ks  Epicuriens 

des 
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'Jcs  Éplcurèistcs  ,  des  Atomîstes  modefiiôS , 
oui  ont  Gdssendiï  Icar  têcc. 

ÉPiDÉiMIE,  s.  f.  [  i''^  et  5"=  f' fer.  4^011. 
j*^  if  muet.  ]  Quoiqu'on  dise  épidimie  ,  dit 
Màiiigj  ,  on  dit  néanmoins  épidémique.  L  u- 
sage  a  donc  changé  ;  car  on  dit  aujourd'hui  , 
consramment  et  universellement  ,  épidémie, 
Richelet  écrit  épidimie  ;  et  Tréy.  a  mis  l'un 
et  l'âiure  sans  remarque.  ==  Terme  de 
Mciecijie.  Maladie  populaire  et  contagieuse. 
>»  Il  a  rL'c;né  tout  l'été  des  épidémies  en  plu- 
sieurs Provinces.  »  Cette  maladie  dégénéra 
en  épilcmie.  =  Depuis  peu  on  l'emploie 
au  figuré.  »>  Il  semble  que  Xc'pld'mie  fhiloso- 
pht(]ue  comence  à  gagner  les  Provinces  ,  et 
que  les  Candidats,  qui  y  briguent  les  palmes 
académiques  ,  suivent  l'exemple  de  ceux  qui 
asoirent  à  celles  de  la  Capitale.  Aim.  Lit. 
'ÉPIDÉMIQUE  ,  adj.  [  tlpidémike  \  i'" 
Cl  5^  é  fer.  dern.  e  muet.  ]  Qui  tient  de 
l'épidémie."  Mal  épidémique.  Maladie  ^p/J/- 
mlque.  —  Figurcment.  »  Le  délire  épidémi- 
que ,  qui  faisoit  alors  tourner  toutes  les  tê- 
tes ,  empêcha  qu'un  tel  éfet  ne  produisit, 
même  la  sensation  qu'il  devoit  causer.  Anon. 
ÉPIDERME  ,  s.  m.  [  1'"=  é  fer..  5"  c  ouv. 
dern.  e  muet.  ]  La  première  peau  de  l'ani- 
mal ,  et  la  plus  mince.  »  Enlever,  écor- 
cher ,  éileurer  tépiderme. 

ÉPIE  ,  s.  f.  On  l'a  dit  ancicnement  pour 
espion. 

ÉPIER,  V.  ZQX.\F.pi-é \  1'^  etdcr.  é-Ter. — 
Devant  \e  muet  ,  1'/  est  long  :  il  épîe.  Au 
futur  et  au  conditionel  ,  c^t  e  muet,  ne  se 
fait  presque  pas  sentir  :  épiera  ,  épierait. 
Prononcez  épîra  ,  épirè,  ]  Observer  quel- 
qu'un et  ses  actions.  »  On  Vépie  depuis 
long-temps.  "  On  a  mis  quelqu'un  auprès 
de  lui  pour  épier  tout  ce  qu'il  fait.  «  Vous 
êtes  épié.  >»  Je  le  fais  épier.  —  Avec  les 
choses,  pour  régime,  erre  atentif  à  saisir  ; 
à  profiter  de...  Epier  /'ocasion  ,  le  temps, 
le  moment ,  etc. 

ÉPIERRER  ,  V.  act.  [  É-piê-ré  ;  i"  et 
dern.  é  fer.  r  f.  z^  ^ouv.  ]  Oter  les  pierres.  » 
Il  faut  épicrrer  les  carreaux  (  d'un  jardin  )  où 
l'on  veut  planter  des  fleurs.  »  Il  y  a  des  champs 
qu'on  ne  sauroit  épierrer. 

ÉPIEU  ,  s.  m.  [  E-pieu  '  i"  ^'  fer.  1^  dout. 
au  sing.  long,  au  plur.  é  pieux.  ]  Arme  faite 
en  forme  de  hallebarde  ,  qui  sert  particu- 
lièrement  à  la  chasse  du  sanglie;r.   • 

ÉPIGRAMMATIQUE ,  ad^^.^lÈpîGRAM- 

MATISTE  ,  S.    m.  ÉriGRAMME",  S.   f.   [  £//- 
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'gramatihê ,  tls-te  ,  épigrame  ;  1^^  e  fer.  dern. 
e  muet.  Il  serait  mieux  d'écrire  ces  mots  avec 
une  seule  m.  :  épigram.itiq-de  ,  etc.  ]  Epi' 
gramme  est  une  petite  pièce  de  vers  ,  sus- 
ceptible de  toute  sorte  de  sujets  ,  dont  le 
mérite  est  dans  la  dernière  pensée  ,  qu'on 
apèle  la  pointe_  ,  et  qui  doit  être  vive  , 
nette  et  juste.  Epigrummatique ,  qui  est  de 
la  nature  de  l'épigramme.  Epigrammatiste , 
celui  qui  compose  des  épigrammes.  >»  Il  y  a 
du  sel  dans  cette  épigram^ne .  »  Cet  ouvrage 
est  écrit  d'un  style  épigrammatiqué.  »  Les 
épigrammatistci  sont  quelquefois  licencieux. 
Rém.  On  a  disputé  long-tems  sur  le  genre 
du  "mot  éplgramme  ,  les  uns  le  voulant 
toujours  masculin  et  les  autres  toujours  fé- 
rain.  Ménage  d'après  Balzac  voulait  qu'il 
fût'mâle  et  femelle.  Il  avouait  pourtant  qu'il 
était  plus  comunément  féminin  ,  e<  qu'il  s'en 
voudrait  toujours  servir  dans  ce  genre.  Il 
yen  avait  enfin  qui  le  fesaienr  féminin, 
quand  l'adjectif  précédait  une  belle  épigram- 
me ,  et  masculin  ,  quand  il  suivait  :  un  épi- 
gramme  bien  aigu.  —  Aujourd'hui  ce  mot 
est  constamment  téminin  ,  quoiqu'en  dise 
l'Ab.  Vallart. 

*  ÉPIGRAMMATISER  ,  v.  act.  Néolo- 
gisme. Faire  une  épigramme  contre...  Epï- 
grammatiser  les  Ministres  de  la  Religion. 
Journ.  de  Mons.  — Ce  mot  pourra  être  ad- 
mis dans  le  style  badin  et  critique. 

ÉPIGRAPHE,  s.  f  [  Épigraphe  :  i'"  é 
fer.  dern.  e  muet.  ]  Ce  terme  est  devenu  à 
la  mode,  depuis  que  les  Auteurs  mettent  de 
courtes  maximes  ,  en  vers  ou  en  prose  ,  au 
titre  de  leurs  ouvrages.  »  Nous  savcms  enfin 
votre  secret  ,  dit  l'Ab.  Guénée  à  Voltaire. 
Vous  l'avez  dit  ,  et  il  est  venu  jusqu'à  nous. 
Abbé...  il  m^ importe  beaucoup  d'être  lu... 
et  très-peu  d'être  cru.  C'est  donc  là  votre 
devise  ,  Monsieur...  Elle  serait  bonne  à  met- 
tre pour  épigraphe  à  la  tête  de  vos  ouvrages. 
ÉPILÉ'pSIE,  s.  f.  ÉriLEPTiQUE,adj.  et 
subst.  [  Épilèpsi-e  ,  tihe  :  i'"  é  fer.  3''  é 
moyen.  ]  Convulsion  de  tout  le  corps  ,  ou 
de  quelqu'une  de  ses  parties  ,  avec  lésion  de 
l'entendement ,  qui  vient  par  accès  de  temps 
en  temps.  Être  sujet  â  ,  ou  avoir  des  ata- 
qaes  d'épilcpsie.  —  Epileptique  ,  qui  apar- 
tient  à  l'épilepsie.»  Symptôme  ,  convulsion 

epileptique.  Subst.  en  parlant  des  per- 

sones  i  qui  est  sujet  à  l'cpilepsie.  "  Un  epi- 
leptique perd  toute  connoissa'nce  eti  un 
moment. 
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s.  m.  ÉpilôGÙer  ,  V.  n. 
Épîlogueur  ,  s..  Tu.  [Efîloghe  ,  ghé^  gheur: 
1'"  é  fer..  J  e  muer  au  i"  ,  é  fer.  au  ad  : 
iK- devant  Ve  est  muet,  il  n'est  là  que  pour 
doner  au  g  un  son  fort  qu'il  n'a  pas  na- 
turellement devant  Ve.  ]  Epilogue  est  la 
cenclusion  d'un  discours  en  prose  ou  en 
vers.  11  se  dit  particulièrement  d'un  poème. 
«  L'épilogue  doit  être  court.  »  V épilogue 
doit  résumer  les  principaux  raisonemens  d'un 
discours.  —  On  dit  plus  comunément  péro- 
raison, =  Èpiloguer  et  épilogueur  ne  se  di- 
sent point  dans  le  sens  d'épilogue.  Ils  sont 
synonymes  de  censurer  ,  censeur:  mais  ceux- 
ci  sont  de  tous  les  styles  ;  les  premiers  n'a- 
partiènent  qu'au  discours  familier.  "  Il  épi- 
logue sur  toui.  "  C'est  w/2  grand  épilogiteur. 
ÉPINARDS  ,  s.  m.  pi.  [  Épinur.  Il  n'a 
point  de  singulier.  ]  Herbage  qu'on  mange 
cuit.  Plat  ,  tourte  d  épinur Js. 

ÉPINE,,  s.  fcm.  [  i'''  é  ferme  ,  dernière  e 
muet.  ]  Arbrisseau  dont  les  branches  ont  des 
piquans.  >'  Haie  d'épines.  Dans  ce  champ  , 
il  ne  croît  que  des  épines.  ■■  ■  ■  Epine  se 
dit  aussi  du  piquant  même  de  cet  arbrisseau  , 
et  d'autres  arbres  ou  arbustes.  »  Il  lui  est 
entré  u?ie  épine  dans  le  pied  ,  dans  le  doigt. 
Figurément ,  embarras  ,  obstacle,  din- 
cultcs.  "  Le  monde  est  plein  diép'.nes.  Les 
épines  ^^j- sciences  abstraites  ,  delà  chicane, 
etc.  =  Epine  du  dos  :  la  suite  des  vertèbres 
qui  règne  le  long  du  dôs  de  l'home  et  de 
plusieurs  autres  animaux. 

On  dit  figurément  (  style  famil.  )  Etre  sur 
les  épines  ,  être  embarrassé ,  n'être  pas  à  son 
aise.  —  On  dit  aussi  d'un  homme  bourru 
et  diiîcile  ,  que  c'est  un  flig:)t  d'épines.  » 
Je  vous  ai  mandé  comme  Mme.  de  Fins 
iTi'a  écrit  joliment  sur  la  jalousie  qu'elle  a 
de  Mme.  df^  Villars.  Jamais  vous  n'avez  vu 
un  si  joli  fagot  d^ épines.  Sév.  »  Elle  me 
dit  que  pour  ne  point  souhaiter  mon  amitié, 
il  n'y  a  point  d'autre  invention  que  de  ne  m'a- 
voir  jamais  vue  :  et  toute  la  lettre  dans  ce 
goût  là.  N'est-ce  pas  un  fagot  de  plumes , 
au  lieu  d'un  fagot  d'épines.  ==.  Se  tirer 
une  épine  du  pied  :  se  débarrasser  d'un  souci  , 
diWXiQafaire  dés.'gréahle.  ■>^  Que  ne  finissez- 
vous  promptement  ?  Que  ne  vous  ôtc7^wouSj 
et  à  nous ,  cette  épine  du  pied.  Sév.  =  Il  n'y 
a  point  de  roses  sans  épines  ;  point  de  plai- 
sirs sans  peines. 

ÉPINETTE;,  s.  f.  [  Épinète  :  i''  é  fer. 
3/  é  vaoy.  ^^  c  ruuet.  ]  Initrument  de  musi- 


Ê  P  I 

que  ,  plus  petit  qu'un    clavecin  ;   mais    dw- 
même  genre.  »  Jouer  de  Vépinette. 

ÉPINEUX  ,  EÛsE  ,  adj.  [  Épi-neû  ^neû-T^e; 
1^^  é  fer.  5*^  Ion.  ]  Qui  a  des  piquans.  Arbre 
épineux.  ■  -  -  Il  n'est  usité  au  propre  ,  qu'en 
parlant  des  arbres.  On  ne  doit  pas  dire  un 
champ  épineux  ,  une  terre  épineuse ,  mais 
un  chainp  plein  de  ronces  ,  une  terre  toute 
couverte  d  épines.  '  L'usage  ordinaire  de 
ce  mot  est  au  ftguré.  En  parlant  des  choses,. 
plein  de  diBcultés  ,  d'embàrrâs  ;  question 
épineuse ,  négociation  épineuse  ,  afaire  épi- 
neuse.      En  parlant  des  persones  ;   qui 

fait  des  dificultés  sur  tout.  »Homme  épineux  j 
esprit  épineux.  »   Il  est  trop  épineux. 

ÉPINGLE  ,  s.  f.  [  É-pein-gle  :  i"=  é  fer. 
T.^  Ion.  3*^  e  muet.  —  Dans  certaines  Pro- 
vinces on  prononce  éplingue  ,  mais  mal.  ] 
Petit  brin  de  fer  ou  de  léton  qui  sert  à  ata- 

cher ,  à  coifer  ,  et  à   d'ailtrcs  usages.  : : 

On  dit ,  figurément  ,  (  stile  familier  )  tirer 
son  épingle  du  jeu  ,  se  retirer  d'une  atairc. 
-—Être  tiré  à  quatre  épingles  ;  être  fort  leste 
et  fort  ajusté.  —  'Tuer  à  coup  d'épingles  ; 
faire  soufrir  par  des  douleurs  ou  par  des 
mortifications  réitérées.  =  Epingles  se  dit- 
de  ce  qu'on  done  à  une  servante  pour  le 
service  qu'elle  a  rendu  ,  et  de  ce  qu'on  sti- 
pule avec  un  mari  en  faveur  de  la  femme. 
»  On  lui  a  tant  promis  -,  elle  aura  tant  pour 
ses  épingles. 

ÉPINGLIER  ,  1ÈRE,  s.  m.  et  f.  {E-pein- 
glié j  gliè-re  :  i"^  é  fer.    i"^  Ion.  3"^  é  fer.  au 
i*^'  ,    é  moy.   et  long  au   id.  ]    Marchand, 
ou  Marchande  d'épingles. 

ÉPIQUE,  adj.   [Epite  :   i'"  é  fer.  dern. 
e  muet.  ]  11  ne  se   dit  que  d'un  Poème  où' 
l'Auteur  raconte  quelque    action  héroïque,, 
qu'il  embellit  de  fictions  ,  d'épisodes  ,  d'évè-. 
nemens  merveilleux.    »  Le  Poème  épique  ra-- 
conte  :  le    Poème  dramatique   représente.  »> 
L'Iliade,  l'Odyssée,  l'Enéide,  la  Jérusalem; 
délivrée  ,  le  Paradis  perdu  sont  des  Poèmes 
épiques.   Plusieurs  pensent  que   la  l'harsale 
et  la  Henriade  ne  sont  que  des  Histoires  en: 
vers. 

*  ÉPIQUÎE  ,  s.  f.  [  On  voit  dans  l'ancien. 
Trévoux,  éplkie  y  avec  un  k  :  mais  le  ^a  est 
plus  dans  le  goût  de  la  langue  française.] 
Vertu  par  laquelle  on  se  relâche  de  la  ri- 
gueur de  la  loi  par  principe  d  humanité  et 

d'équité  aaturdlc Ce  mot  est.  peu  usité. 

Tl  n'est    pka   dans  les    Dictionaircs.^   Il  esf 
pourtant  utile  /'et  aucun  leraie  ne  i'a  çen*-- 


placé.  Mais  il  n'a  pas  eu  le  bonheur  «le 
plaire  à  l'usage.  —  M.  de  Bérault  de  Ber- 
ças tel  Ta  employé  depuis  peu.  »  Pour  les 
autres  (Évèques)  quoiqu'ordoncs  par  Ma- 
jorin,  hors  du  sein  de  l'Église,  le  Concile , 
donant' un  exemple  aépiqule  et  de  déroga- 
tion à  la  rigueur  des  lois,  leur  laissa  la  li- 
.feerîé  de  garder  leurs  sièt^es  ,  en  renonçant 
à  leurs  erreurs.  Hist.  de  l  Egi.  —  On  disait 
autrefois ,  nser  d^cviquie  envers  :  avoir  de 
l'epjçuie  POiir  ,  etc. 

Éf  îSC'OPAL  ,  ALE  ,  adj.  Épiscopat  , 
s.  m.  [  i^*^  e  fer.  le  /  final  du  dernier  ne 
se  prononce  pas.  ]  Episcopat  ,  dignité  d'E- 
vcque.  Episcopal  y  qui  apartient  à  l'Evêque. 
«  Il  fait  honeur  à  l'épiscopaf.  Pendant  jo/i 
épiscopat.  »  Ornemens  épiscopaux.  Digni- 
té ;  fonction  épiscopale. 

ÉPISODE  ,  s.  m.  [  ÉpÎT^ode  .  i''  é  fer. 
d.'rn.  e  muet.  Action  détachée ,  que  le  Poète 
lie  à  l'action  principale.  "  Les  épisoîes  de 
la  Trao;édie  sont  courts  *,  ceux  du  poème 
épique  sont  plus  étendus. 

Kem.  Ce  mot  ,  pendant  long- temps  n'a 
point  eu  de  genre  fixe.  Aujourd'hui  ,  il  est 
certainement  masculin  ,  et  ce  serait  une 
faute  de  le  faire  féminin.  »  XJ" Épisode  de 
M.  Daube  est  charmante  ,  dit  l'Editeur  de 
l'Almanach  des  Muses  en  1771-  "  Je  relève 
cette  petite  faute  ,  dit  M.  Freron  ^  parce 
qu'elle  échape  souvent  dans  la  conversa- 
tion à  des  prrsones  qui  ,  d'ailleurs  parlent 
"b'-n  leur  langue,  et  qu'on  la  trouve  mêaie 
dans  des  ouvrages  écrits  par  de  bones  plumes. 
Azn.  Lit. 

*  ÉPISODIER  ,  V.  act.  [  Épiiodi-é  :  i" 
et  dern.  é  fer.  ]  Étendre  par  des  épisodes. 
Tre'y.  »  Eplsjdler  une  action.  —  \JAcad. 
ne  met  pas  ce  mot. 

ÉPISODIQUÈ  ,  adj.  [  Épi^odike.  ]  Qui 
apartient  à  l'épisode.  »  Action  èpisodiqtie. 
»>  Voilà  bien  de  quoi  s'ennorgiieillir  d'avoir 
cousu  quelques  scènes  e'pisvdigues ,  qui  n'ont 
d'autre  liaison  entre  elles  qu'un  froid  solilo- 
que de  xMolière.   VAh.  de  Fontenai. 

ÉPISTOL  AIRE,  adj.  [Epistolère:  i"  / 
fer.  4^  è  moy.  et  long  ,  ^'^  e  muet.  ]  Qui 
regarde  la  manière  d'écrire  des  lettres.  » 
Style  épistolaire.  >»  Le  genre  épistolaire.  li 
n'a  guère  d'usage  qu'en  ces  deux  phrases. 
^Quelques-uns  disent  ,  avoir  xin  comerce 
épïsioiuire  ,  etc.  il  faut  dire  ,  être  en  co- 
merce de  lettres  ,  etc.  Comerce  épistolaire 
li'est  pas  admis  par  l'usage.  —  M.  l'Ab.  Sa." 
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hatier  de  Castres  aplique  cet  adjectif  aux 
persones.  »  Le  Louangeur  Epistolaire  ,  après 
avoir  comparé  son  héros  à  trois  anciens  Géo- 
mètres ,  etc.  Cela  ne  peut  être  bon  ,  ce  me 
semble  ,  que  dans  le  style  comique  ou  sa* 
tirique.  —  Epistolaire  ne  se  dit  sérieuse- 
ment que  comme  substantif,  et  en  parlant 
des  Auteurs  ,  dont  les  lettres  ont  été  recueil- 
lies. »  La  seconde  partie  contient  .  .  Les 
Epistolaires  anciens  et  modernes. 

*  ÉPISTOLIER  ,  s.  m.  Ce  mot  est  de  l'in- 
vention de  MéuÀge  :  mais  cette  invention 
n'a  pas  été  heureuse.  »  Ce  mot  parfaite- 
ment ,  dit-il  ,  ne  peut  être  mis  avec  un  com- 
paratif, et  moins  encore  avec  un  superlatif  j 
comme  l'emploient  ceux  qui  finissent  leurs 
lettres  par  ces  mots  :  je  suis  parfaitement 
votre  trés-hamble  serviteur.  Cette  faute  esc 
très-ordinaire  à  tous  les  faiseurs  de  lettres  , 
et  même  au  grand  Epistolier.  M.  de  Bal\ac, 

M.  l'Abé   Sabatier  de  Castres  se  sert 

aussi  de  ce  mot.  "  La  réponse  la  plus  ho- 
nête  à  de  pareils  Eplstoliers  ne  devroit-elle 
pas  se  borner  à  ce   demi-vers  d  Ovide  :   Niî 

mihi  rescribas.  Nous  répéterons  sur  ce 

mot  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  celui 
d'Epistolaire  ,  apIiqué  aux  persones  ,  dans 
le  même  sens  ,  qu'il  ne  peut  être  employé 
que  quand  on   plaisante  ou   qu'on  critique. 

ÉPITAPHE,  s.  f.  [épitafe  :  i'^  é  fer.  . 
dern.  e  muet.]  Inscription  que  l'on  met  ,  ou 
qui  est  faite  pour  être  mise  sur  un  tombeau. 

Rem.  Les  uns,  dit  f^aug-elas  ,  font  épita- 
/'A(?  masculin  ,  les  autres  fcm.  Mais  la  plus 
comune  opinion  est  qu'il  est  féminin.  Mé-- 
nage  est  de  Lavis  de  f^aug^'las  ,  sur  épita- 
phe  ,  qu'il  est  des  deux  genres ,  mais  plutôt 
fém  que  masc.  Th.  Corn.  —  RlcheUt  le  dir 
aussi  m.  et  f.  ;  mais  le  plus  souvent  masculin. 

—  P.  Corneille  lui  a  doné  ce  genre. 

Je  n'ai  plus  qu'à  mourir  ,  mon  épitaphe  atfjit. 

Et  tu  m'crigeras  en  cavalier  pa'-ftu. 

Suite  du  Menteur. 
Aujourd'hui  on  ne  fait  plus  ce  mot  que  fémi- 
nin. »  Belle  épitaphe.  Mettre ,  graver  une 
épitaphe.  —  On  dit,  proverbialement,  d'un 
homme  vigoureux ,  qu'il  fera  ïépitaphe  du 
genre  humain. 

ÉPITALAME,  s.  m.  [  j-^^  é  fer.  dern.  e 
muet.  ]  Sorte  de  Poésie  qui  se  fait  à  l'ocastoa 
<l'un  mariage  et  à  la.  louange  des  nouveaux 
tnariés.  »  Faire  un  épithalame .  »  Un  épitha- 
iame  y  est  un  genre  d'ouvrage  assez  insipide, 
Qresset  dit ,  un  épithalume  à  la  ^lace. 

R   t 
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£PITHÈTE,s.  f.  [i'^  é  fer.  3 
4^  ^  muet  :  on  l'a  fait  autrefois  masc 
Ce  dernier  genre  a  prévalu.  "  Une  belle 
€fuhète.'\^oï\\  adjectif,  qui  désigne  quel- 
que qualité  du  nom  substantif,  auquel  il  est 
joint.  Nuit  obscure  ,  pa)  s  froid.  —  Un  des 
défauts  les  plus  ordinaires  des  vers  ,  c'est 
d'être  trop  chargés  à'épitkètes  »  Voltaire 
conseille  de  ne  point  rimer  par  les  epijhètesi 
CCS  sortes  de  rimes  rendent  les  vers  lâches  et 
pesans. 

_Rer;2.  Quand  on  joint  une  epithète  à  un 
substantif  ,  il  faut  qu'elle  a;oute  quelque 
chose  au  sens.  »  Ils  turent  surpris  tout- ci- 
coup  par  une  tempête  orageuse.  Cette  q^\- 
\\\kit  orageuse  ne  parait  rien  ajouter  au  sens 
du  mot /é-w/Jc-Vc.  On  pourrait  dire  ,  par  une 
afreûsc  ,  ou  une  violente   tempête.    Wailly. 

ÉPiTÔxME,  s.  m.  *  Épitomfk,  v.  act. 
[1'^  e  fer.  -l  lon.dern.  e  muet  au  1*^^  é  fer.  au 
z^  £/v>(5/7;£',  abrégé ,  précis  d'un  livre.  *  F.pi- 
tomer  un  livre  ,  Je  ri:duire  en  abrégé.  —  Le 
substantif  est  aujourd'hui  peu  usité,  et  le 
verbe  est  entièrement  hors  d'usage.  —  V!Aca.d. 
vncx  épitôme  sans  remarque,  et  ajoute  qu'on 
disait  autrefois  épitomer ,  pour  dire,  taire 
un  abrégé.  —  Epi  tome  ,  ne  se  dit  plus  que 
des  anciens  livres  qui  portent  ce  titre.  »  Epi- 
tôme  de  Trogue  Pompée.  Evïtôme  de  Baro- 
nius.  —  On  pourrait  le  dire  encore  en  plai- 
santant, ou  en  se  moquant. 

ÉPÎTKE,  s.  f.  [  1"=  é  fer.  i*""  Ion.  3' f 
muet.  ]  Lettre  missive.  —  \lAcad.  avertit 
qu'il  ne  se  dit  guère  que  des  Lettres  des 
Anciens.  ■>•>  Les  Epltres  de  Ciceron  ,  de  Sr. 
Jérôme,  de  St.  Paul.  >'  Les  Epitres  canoni- 
ques. —  Aujourd'hui  on  ne  le  dit  presque 
plus  que  des  dernières.  L'on  dit  les  e'pitres  de 
St.  Pierre,  de  St.  Paul,  de  Sr.  Jean-,  mais 
on  dit,  les  lettres  de  Cicéron,  de  Pline  ,  de 
St.  Jérôme,  de  St.  Augustin,  etc.  ..  E.pi- 
tre ^  ne  se  dit  plus  que  de  celles  qui  sont  en 
vers  ,  les  épitres  a'Horace ,  de  Boileau  ,  de 
Rousseau  ,  etc.  On  ne  le  dit  sérieusement  en 
prose  qu'avec  dédicatoire.  Autrement  on  ne 
s'en  sert  qu'en  plaisantant  ou  en  se  moquant. 

On  dit,  proverbialement ,  familier  comme 
les  Epitres  de  Ciceron ,  parce  qu'on  done  , 
mal-à- propos  pourtant  ,  à  quelques  unes  des 
lettres  de  Cicéron  ,  le  titre  à'E.pitres  Fami- 
lières. Leur  vrai  titre  est ,  Epistolce  ad  F  ami- 
liares ,  lettres  écrites  aux  Farens  ^  ou  au.Y 
Amis. —  C'est  ainsL  qu'on  a  apelé  Lettres 
Proyinciules  j   hs  Lettres  écrites  à  un  Pro- 
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rîncîal .    ou  plutôt  à  un  Inmjne  de  Provînct, 

ÉPLORÉ  ,  ii£,  ad).  [  I''  et  3'=^'fer.  11  esc 
long  à  la  3^  du  fém.  ]  Qui  est  tout  en  pleurs. 
»  Je  troHvai  ses  parcns  tout  éplorés.  »  Elle 
entra  toute  éploree. —  Il  se  dit  surtout  des 
femmes. 

Rem.  1°.  Suivant  ha  Touche  ,  on  dit  e'pleuré 
ou  épLorè.  »  Ils  furent  au  Palais  tout  ér-leurès. 
Vaug.  Quint e-Curce.->^  Les  temmcs  des  prin- 
cipaux Oiticicrsctoient  toutes  cplorécs.  d'Arl. 
Ann.  de  Tacite.  Le  premier  ,  ajoute  La 
Touche  ,  est  plws  du  style  familier  ,  ex  le  se- 
cond du  style  relevé.  Cette  distinction  esi 
inutile  aujourd'hui.    On   ne  dit  plus  épleuré» 

z".  Eplorc  y  se  dit  absolument  et  sans  régi- 
me. Bodeaa  lui  fait  régir  de  devant  l'infinitif, 
dans  son  Ode  sur  la  prise  de  Namur. 
Côrès  s'enfuir  éplorée 
De  roirtn  proie  à  Borée. 
Ses  Guèrets  d'éjjis  chargés. 
Qu'on  ne  le  condamne  point  dans  un   Poète, 
à  la   bone  heure  :   mais  ce  sct?ait ,  je    crois  , 
une  faute  en  prose. 

ÉPLUCHEMENT ,  s.  m.   Éplucher  , 

v.  act.  ÉPLUCHEUR  ,  EU^E  ,  S.  m.  et  f. 
[  i'"  é  fer.  3*^  e  muet  au  i"^',  é  fer.  au  id  , 
longue  au  dernier  ;  chcman  ,  ché ,  cheur  , 
cheâ-T^e.]  Eplucher ^  c'est  ôter  ce  qu'il  y  a  de 
mauvais,  ds  gâté  dans  les  herbes  ,  les  grai- 
nes, etc.  Epluchement  f  e^t  l'action  d'éplucher, 
Eplucheur  ,  eu  te  y  est  celui  ,  celle  ,  qui  éplu- 
che. .  Celui-ci  et  le  verbe  se  disent  au 
figuré  pour  examiner  ,  rechercher  curieilse- 
me-nt  et  malignement.  »  Eplucher  la  généa- 
logie ,  la  vie ,  les  actions  de  quelqu'un  »  II 
est  peu  de  persones,  dont  on  puisse  éplucher 

Li  vie  ,    sans  y   trouver  quelque  tache.  — 

Dans  IcJourn.  de  yl/a/zj-.  on  dit  sur  ces  vers 
de  iVL  de  Florian. 

Et  de  rocs  escarpés  une  chaîné  terrible 

Cirantlt  ce  séjour  paisible  , 

Et  des  Aquilon»  et  des  Rois. 
»  Laissons  tvi  éplucheurs  de  mots  ,  se  borner 
au  vice  littéraire  de  ce  bisarre  raproche- 
raent ,  etc.  —  Les  Auteurs  critiqués  donent 
volontiers  ce  titre  aux  Auteurs  critiques. 
Mais  dans  la  plupart  des  ouvrages  modernes 
il  y  a  autre  chôse_  que  des  mots  à  éplucher  y 
à  censurer. 

ÉPLUCHÛRES,  s.  f  p).  [  1^'  /  fer.  3= 
Ion.  4^  e  muet.  —  Il  n'a  point  de  singulier.  ] 
Les  ordures  qu'on  ôte  de  quelque  chô.e  qu'on 
épluche.  "  Cherchez  dans  les  cpluchures  : 
vous  y  trouverez  encore  quelque  chose  de  bon. 
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ÉPOINTER  ,  V.  acr-  [Époln-/é:  i"et 
dern.  é  fer.  i"^  Ion.  ]  Oter  la  pointe  à  quelque 
instrument.  »  Epoin/er  un  couteau  ,  une 
aiauille. 

"ËPONGE  ,  s.  f.  ÉPCNT.ER  ,  V.  act.  [  i''-'  é 
fer.  1^  Ion.  ^^  e  niuet  au  i^'  ,  é  ter.  au  zd  ] 
Plante  marine,  aride  et  poreuse  ,  doist  on  se 
sert  pour  nettoyer  et  laver  certaines  chô;es 
en  la  trempant  dans  l'eau  ,  dont  elle  s'imbibe 
fortenncnt.  Eponger  ,  nettoyer  avec  une 
éponge.  »  Laver  les  jambes  des  chevaux  avec 
une  eponsie.  "  Eponger  un  carrosse. 

Rciri'  On  dit,  passer  C éponge  sur ,kî^' 
ccr  -,  ce  qui  se  dit  sur  tout  au  figuré.  "  Passer 
l  éponge  sur  quelque  action  î  en  éfacer  le 
souvenir  ,  l'oublier  ,  n'en  parler  plus.  Cette 
exprcssioii  n'est  tout  au  plus  que  du  style 
médiocre.  On  ne  dirait  pas  aujourd'hui  dans 
une  tragédie  ,  comme  a  tait  Corneille  dans 
Rodogune  : 

Sur  [si  nolics  couleurs  d'un  si  triste  tableau  , 

Il  faut  passer  l'éponge  ,  on  tirer  le  rideau. 
L'Ab.  Coyer  faisant  parler  l'Ab.  des  Fontaines, 
dans  son  'lestamenc  l.itiér  lire  ^  a  pu  lui  faire 
dire.  »  Je  consens  de  passer  l'éponge  sur  tout 
ce  que  j'ai  pu  écrire  de  contraire  aux  vrais 
sentimens  que  je  consio;ne  ici.  Mais  Mus:a- 
ron  s  sst  servi  d  une  expression  trop  ramilicre , 
quand  il  a  dit  ,  dans  YOr.  Fun,  d'Henriette 
d'Angl.  »  Il  me  semble  que  ce  coeur  ms 
reproche. . .  que  je  ne  passe  pas  assez  vite 
Y  éponge  sur  tous  c^s  ttaiis  d'Adam  corrompu  , 
que  Rome  payène  adore  ,  et  que  Rome 
chrétien;  déteste.—  Dans  le  siècle  passé  on 
n'était  pas  aussi  délicat  et  aussi  dihcile  qu'on 
l'est  aujourd'hui  siar  l'emploi  des  expressions 
figurées.  -  *  Montesquieu  s'en  sert  aussi 
figurément ,  et  d'une  manière  assez  singu- 
lière» »  Quand  la  sagesse  divine  dit  au  peuple 
Juif:/c'  vous  ai  doné  des  pré:eptes  ,  qui  ne 
sont  pas  bons  ,  cela  signifie  qu'ils  n'avoient 
qu'une  bonté  relative  ;  ce  qui  est  l'éponge  de 
tout:s  les  difi.cultés  que  l'on  peut  faire  sur 
les  lois  de  Moise.  Esprit  des  Lois.  N'y 
aurait-il  pas  une -faute  d'impression  en  cet 
endroit^  et  ne  faudrait- il  pas  lire  réponse  â 
toutes  les  difieultés  ?  Ou  bien  est-ce  une 
métaphore  hardie  ?  Si  c'est  le  dernier  ,  elle 
ne  sera  pas  du  goût  de  tout  le  monde. 

On  dit,  proverbialement,  boire  comme  une 

éponge ,  c.  à  d.  beaucoup.  —  Presser  P  éponge  , 

'  taire  rendre  gorge  à  celui,  qui  s'est  enrichi  par 

des  voleries.  —   Vouloir  sécher  la  mer  avec 

des  éponges  :  tenter  des  chôics  impossibles. 
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ÉPOPÉE  ,  s.  f.  [  i'"-'  et  f  é  fer.  dern.  e 
muet.  ]  Genre  du  poème  épique.  »  L'Epopée 
demande  un  génie  élevé  :  le  bel-esprit  ne  sufit 
pas  pour  y  rcussir. 

ÉPOQUE,  s.  f.  [  Épohe  :  i"  é  fer.  ^' e 
muet.  ]  Point  fixe  dans  l'Histoire.  h'Epoque 
du  Dclag.:.  >»  La  Nais*»'-».;»  de  J.  C.  est  l'épo- 
que d'où  nous  començons  à^  compter  les 
années. 

On  dit ,  en  style  familier  et  critique  , 
brouiller  les  époques  ,  confondre  les  dates  : 
»  Un  peu  plus  d'atention  ,  s'il  vous  plait  : 
vous  êtes  sujet  3.  brouiller  les  époques.  L'Ab. 
Guenée  à  M.  de  Voltaire. 

ÉPOUDRER,  V.  act.  [é-pou-dré  :  i''  et 
dern.  é  fer.  ]  Ôrcr  la  poudre.  »  Epoudrer  un 
tapis,  a/2  habit ,  it-j  meubles  ,  if j  livres,  etc. 

ÉPOUFFER  .  (s')  v.  réc.  [é-pou-fé:  i'^ 
et  dern.  e' fer.  ]  S'enfuir  secrètement,  dispa- 
raître. >'  Il  s'est  époufé.  —  Ce  mot  est  bas 
et  populaire. 

ÉPOUILLER,  V.  2.ci.{é-ppu-glié:  P" zz 
dern.  é  fer.  mouillez  les  //  ]  Oter  les  poux. 
»  Une  mère  qui  épouille  son  enfant.  U-a 
gueux  ,   qui  s"" épouille. 

ÉPOUMONER,  V.  act.  [  i^'^  et  dern.  é 
fer,  ]  Fatiguer  les  poumons.  >»  Ce  discours 
était  long  :  il  in  a  époumoné.  »  Je  me  suis 
époumoné  à  faire  entendre  raison  à  cet  hom- 
me.—  Il  est  du  style  familier. 

ÉPOUSAILLES,  s.  f.  pi.  ÉPOUSÉE,  s.  f. 
Épouser  ,  v.  act.  Épouseur  ,  s.  m.  [ é-^pou- 
ip.  glie  \  if-e  ,  lé ,  \eur.  i"^  é  fer.  3*^  ion.  au 
i*"'  ,  ^'fer.  au  zd  et  au  ^'^  ]  Epousailles ,  se  dit 
de  la  célébration  du  mariage  ;  Epousée, de 
celle  qu'un  hoiwme  vient  d'épouser  ou  va 
épouser  :  Epouser,  c'est  prendre  en  mairiage; 
Epouseur  y  celui  qui  est  connu  pour  avoir 
envie  de  se  marier  ,  et  qui  cherche  une 
femme.  >»  Le  jour  des  épousailles  ,  l'épousée 
se  trouva  mal.  Celui  qui  devait  X épouser  en 
eut  lin  grand  chagrin.  Une  mère  sage  dit  : 
je  veux  ic'j-  èpouseurs  pour  ma  fille,  je  ne 
veux  pas  des  amans.  »  Ses  entans  l'embarras- 
^sent,  (  cette  jeune  veiVe)  elle  sent  très-bien 
qu'ils  écartent  les  épous^urs. 

Rem.  i".  Epouser  ^  se  dit  au  figuré  ;  les 
autres  ne  se  disant  qu'au  propre  et  dans  le 
style  simple.  — E.pouser  les  intérêts  ,  les 
querelles  ,  les  opinions  d'autrui  ,  les  adopter, 
en  faire  les  siens  propres.  *  Cette  expression 
figurée  ne  s'étend  pas  à  toute  sorte  de  choses. 
Un  Auteur  moderne  dit  que  :  »  Le  lecteur 
épouse  en  idée  la.  situation  des  Héros  tabu- 
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leux.  Je  crains  que  la  métaphore  ne  paraisse 

pas  juste  à  bien  des  gens. 

x".  Epouser ,  est  neutre  en  cettre  phrase 
proverbiale,  tel  fuinse  ^  qui  n  épouse  pas  \ 
ce  c]ui  s'aplique  à  d'autres  choses  que  le  ma- 
■Hi>»«*  T.  '  ^  avancé  une  afaire  ,  qui  ne 
l'achève  pas  ;  et  nous  l'avons  dit  quelquefois 
en  travaillant  à  ce  Dictionaire.  Hors  de  cette 
phrase,  épouser,  neutre,  est  un  psconismc. 
»  Ils  ont  épousé  aujourd'hui  :  ils  épousent 
demain.  Il  faut  dire,  i\s  se  sont  mariés  y  ils 
se  marient.  On  dit  bien  jV/7or/j-,fr-,  mais  seu- 
lement dans  un  sens  indéfini  et  absolu.  >»  Ils 
«nt  fait  lonjTtems  l'amour:  à  la  hn  ,  i\s  se 
sont  épousés. 


;Un  gasconisme  encore  plus 
dire  qu'un  Prêtre  a  épousé 


ridicule,  c'est  de  dire  qu'un  Prêtre  a  épousé 
une  femme  ,  pour  dire  qu'il  Va  mariée  ,  qu'il 
lui  a  donc  la  bcncdiccion  nuptiale.  —  Marier 
et  épouser  ne  sont  rien  moins  que  syno- 
nymes. 

'  On  dit  ,  proverbialement ,  d'une  persone 
ajustée  et  parce  ridiculement  ,  qu'elle  est 
pâtée  comme  une  épousée  de  village. 

ÉPOUSE,  s.  f.  Voy.  ÉPOUX. 

ÉPOUSSETER  ,  v.  act.  Époussette  , 
s,  î.  [épod-ceté^  cête  :  i'"^  é  fer.  f  e  muet  au 
i"  ,  è  moy.  au  zd  ;  4*^  é  fer,  au  1"  ,  e  muet 
au  id  ]  Epoussette  vieillit  ,  on  dit  plutôt 
fcrgc'tte  ,  qui  a  le  même  sens.  —  Epousseter  , 
se  dit  encore  ,  comme  vergcter.  »  Epousse- 
te^b'ien  ce  manteau  ,  ce  tapis  —  Et  zw  fig. 
(  st.  fam.  )  Batre.  »  On  /  a  bien  épousseté. 
«  Je  Vèpoussetterai  comme  il  faut. 

Molière  retranche  \e  muet  à'épsusseter. 
IF—  3c  répsusterai  bien. 

Quels  que  soient  les  droits  des  Poètes  ,  cet 
exemple  n'est  pas  à  imiter  ,  même  dans  des 
vers  de  Comédie. 

ÉPOUVANTABLE  ,  adj.  Épouvanta- 
ELEMEKT  ,  adv.  [  Plusieurs  écrivent  ces  mors 
et  les  suivans  avec  un  e  devant  Vn  :  épou- 
rentalie  ,  etc.  1''  c  fer.  5^  Ion.  ^^  e  muet: 
table  ,  tableman.  ]  EpouvantaHe  ,  qui  cause 
de  l'cpouvanie.  "  Spectre  épouvantable.  = 
Par  exagération,  ctonant,  incroyable,  étran- 
ge ,  excessif.  »  Laideur  ,  faim  ,  douleur  épou- 
vantalle.  =  Epouvantablement  ne  se  dit 
que  dans  le  dernier  sens.  »  Epouvantable- 
ment laide. 

Epouvantable  ,  Enrayant  ,  Effroyable  , 
Terrible  (  synon.  )  E.JJ'rayant  est  moins  fort 
(qu'épouvantable  ,  et  celui-ci  m.oins  fort  que 
effroyable  (  quoique  épouvanté  soit  au  fon- 
jEivaire  plus  fort  c^xx'effrayé.  )  Ces  trois  mots 
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se  prêncnt  toujours  en  mauvaise  part  :  mai's 
terrible  peut  se  prendre  en  bonc  part  , 
et  suposer  une  crainte  mêlée  de  respect. 
Ainsi  on  dit  ,  un  cri  effrayant  ,  un  bruit 
épouvant^ble\  un    monstre   effroyable  ,    un 

Dieu  terrible.  Les    deux  premiers  su- 

pôsent  un  objet  présent  qui  inspire  de  la 
crainte  \  le  troisième  ,  un  objet  qui  inspire 
de  l'horreur  :  le  dernier  peut  s'apliquer  à 
un  ob;et  non  présent.  "  La  pierre  est  un 
mal  terrible  •■,  les  douleurs  qu'elle  cause  sont 
effroyables  \  l'opération  est  épouvantable  à 
voir  :  les  seuls  préparatifs  en  sont  effrayans. 
Encycl.  BeaUZ.  Synon. 

Epouvantable  suit  ou  précède  ,  au  gré  de 
l'Orateur  ou  du  Poète.  Désordre  e'psuvan- 
table. 

Quelle  épouvantable  image 

De  morts  ,   de  sang  ,  de  carnage 

Frape  nos  regards  tremblans  ? 

Ro  uss. 
ÉPOUVANTAIL  ,  s.  m.  [  i''  é  ^-r.  3'  Ion. 
mouillez   \l  finale  :   ci  n'y  a  pas  le  son   de 

\'e  \  tail ,  et  non  pas  tel.  Il  a  au  plur. 

e'pouvantails  et  non  pas  épouvantaux.  ]  Hail- 
lon que  l'on  mec  au  bout  d'un  bâton  dans 
les  chenevièrcs  ,  les  champs  ,  les  jardins  , 
pour  épouvanter  et  écarter  les  oiseaux.  — 
On  dit  ,  provcrb.  d'une  persone  laide  à  faire 
peur,  ou  d'une  chose  qui  tait  peur  sans  pou- 
voir faire  de  mal  ,  que  c'est  xin  épouvantàil 
de  cheneviére. 

ÉPOUVANTE  ,  s.   f.  *  Épouv/NTE- 

MENT,  s.   m.    ÉPOUVANTER  ,  V.    act.    [    l '*  tf' 

fer.  j*""  Ion.  4*^  e  muet  aux  i  i*^'*,  é  fer.  au 
3*^  ;  /É*  ,  teman  ,  té.  ]  Epouvante  ,  terreur, 
peur  causée  par  quelque  accident  imprévu. 
*  Epouvantement  a  à-peu-prcs  la  même  sig- 
nification ,  mais  il   n'est  dIls  du  bel  usage. 

Trév.  L'Acad.    ne  le    met    pas.  == 

Epouvanter  i  causer  de  l'épouvante.  »  Cau- 
ser ,  doner  de  l'épouvante.  "  Jeter  répouvante 
duns  le  pays  tnemi.  Prendre  l'épouvante.  »> 
L  épouvante  l'a  pris ,  l'a  saisi.  »  Ces  menaces 
auroient  dû  l'épouvanter  \  m.ais  il  i\c  s'épou- 
vante pas  aisément. 

ÉPOUX  ,  ÉPOUSE  ,  s.  m.  et  f.   [E-poû  , 
poû-T^e  ;    \^^  €  fer.  2*  Ion.  ]  Qui  est  con;oinc 

par  mariage. On  ne  dit  guère  ces  mots 

que  des  gens  nouvellement  mariés  ,  dit  La 
Touche  (  j'ajoute  ,  et  le  jour  seulement  du 
mariaee  )  ou  dans  le  style  relevé.  Le  peuple 
dit  mon  époux  ,  mon  épouse.  Les  nonetes  gens, 
qui  ne  disent  pas  Monsieur,  Madame  ^  di- 
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sent  ,  thon  mari  ,  ma  femme,  ■'-  -•  On  ne 
dit  qu'au  pluriel ,  les  époux.  =  V Acai.  les 
met  sans  remarque.  Elle  donepour  exemples  : 
son  époux  ,  son  cher  époux.  "  Voilà  votre 
époux  y  le  futur  époux  ,  la  future  épouse.  Pour 
les  deux  premiers  ,  je  crois  qu'on  ne  peut 
les  dire  qu'en  badinant.  Les  autres  sont  rela- 
tifs à  la  remarque  de  La  Touche.  :  Au 
fig.  et  dans  le  style  relevé  ,  on  dit  époux  , 
épouse.  On  dit  <^ue  J.  C.  est  V époux  de  l'É- 
glise ,  et  que  l'Eglise  est  Vépouse  de  J.  C- 
On  le  dit  aussrdes  Vierges  consacrées  à  Dieu. 
—  Pour  St.  Joseph  ,  on  dit  ,  dans  le  sens 
littéral  ,  qu'il  est  V époux  et  Ron  pas  le  mari 
de  Marie  ,  parce,  qu'en  effet  il  n'était  que 
son  époux. 

EPRE.  La  pénultième: est  toujours  longue  ^ 
«xcepté  dans  lèpre. 

EPREL\DRE,v.  act.  Épbeinte,  s.  f. 
[  i"  e  fer.  1^  Ion.  3^  <?  muet.  ]  Epreindre  y 
e'est  presser  quelque  chose  pour  en  expri- 
mer le  jus.  «  Epreindre  des  herbes  ,  </a  ver- 
jus. "  Faites  bouillir  ces  herbes  ,  ces  racines, 
et  éyrcignei^les  :    épreigie\-tn.   le  suc. 

Epreinte  n'a  qu'un  raport  éloigné  avec 
epreindre .  Il  exprime  une  douleur  ,  causée 
par  une  matière  acre  ,  qui  done  de  fausses 
envies  d'aller  à  la  selle.  »'  La  bile  cause  des 
ép  rein  tes. 

ÉPRENDRE  (  s')  v.  réc.  Se  bisser  sur- 
prendre par  une  passion.  Ce  vefbe  n'est  usité 
qu'au  participe  et  dans  les  temps  composés. 
»  Il  est  épris  ,  ou  il  s'est  épris  d'amour 
pour  cette  femrtte.   Vove2>  Épris. 

ÉPREVIER.  Voy.  Èpervier. 

ÉPREUVE  ,  s.  '  f.  Éprouver  ,  v.  act 
[E-preû-ve  y  E-prouvé  :  i^'^  é  fer.  1^  Ion.* 
au  i^' ,  5^  e  muet  au  i^"^ ,  é  fer.  au  id.  — 
Dans  le  verbe  ,  ou  est  long  devant  la  sylL 
fém.  »  Il  éprouve  ,  éprouvera.  Quoi- 
qu'on dise  preuve  et  épreuve  ,  on  dit  prou- 
ver et  éprouver  ,  et  non  p3.s preuver  ^  épreu- 
ver  ;  comme  011  disait  autrefois.  ]  Epreuve  , 
expérience    qu'on    fait    de    quelque   chose. 

Eprouver ,  taire    expérience  de Conaître 

par  expérience.  »>  Faire  l  épreuve  d'une  ma- 
chine ,  d^un  canon  :  les  éprouver.  »  S'en  aï 
fait  l épreuve.  »  Eprouve^  s'il  vous  fera  du 
bien  ;  c'est  un  remède  que  fai  éprouvé.  " 
Eprouver  la  fidélité  de  quelqu'un.  "  11  a 
éprouvé  l'une  et  l'autre  fortune.  C'est  un 
h»mrhe  d'une  valeur  ,  d'une  fidélité  éprou- 
vée. 
^  A  l'ÉruEÛvE  ,  adY..Il  ss  dit  ou  sans  ré- 
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gîme  :  >3  Sa  vertu  est  à  répreuve  \  ou  avec 
la  prép.  de  :  »  Cuirasse  à  V épreuve  du.  mous- 
quet. 'J  Vertu  à  t épreuve  de  la  médisance. 
>j  II  est  à  ï épreuve  de  tout  ,  à  toute  épreur 
ve  ,   etc. 

Épreuve  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  est 
la  feuille  d'impression  ,  qu'on  envoie  à  l'Au- 
teur pour  en  corriger  les  fautes  avant  que 
de  la  tirer.  Recevoir  ,  corriger  une  épreuve. 
—  Il  se  dit  aussi  des  premières  feuilles  qu'on 
tire  d'une  estampe. 

Kern»  1°.  QuoiquV/7r<f/iV(?  et  expérience 
aient  à  peu  près  la  même  signification  ,  on 
ne  dit  pas  ,  voir  ,  savoir  par  son  épreuve  , 
comme  on  dit,  savoir  ^  voir  par  son  expé- 
rience. 

Je  vois  ,  par  mon  épreuve  ,  avec  qu'elle  injustice 
Je  vous  refusois   Elpinice. 

Agésilas. 

Oh  dit  bien  ,  je  vois  par  ce  que  j'éprouve  y 
par  répreuve  que  j'ai  faite  y  etc.  mais  on 
ne  dit  pas  ,  je  vois  par  mon  épreuve  ,  etc. 

2°.  On  dit  ,  adverbialement  ,  à  toute 
épreuve  y  et  nous  en  avons  donc  un  exem- 
ple. La  Bruyère  a  dit  ,  au  pluriel  ,■  à  toutes 
épreuves  ,  ce  qui  n'est  pas  aussi  conforme 
à  l'usage.  »>  Avec  un  esprit  sublime  ,  une 
doctrine  universelle,  une  probité  à  toutes 
épreuves  ,  n'apréhendez  pas  de  tomber  à  la 
Cour,  et  de  perdre  la  faveur  des  Grands,, 
pendant  tout  le  lemps  qu'ils  auront  besoin 
de   vous.  -  On  dit  ,    être   et  mettre  à 

f  épreuve.   '=    Ils  nt  furent  pas  à  l  épreuve 
d'une  plus  longue   soufrance.    Boss.     Ce:te 
zm'xùè  fat  mise  à  une  épreuve  y  qu'elle  euf 
peine  à  soutenir,  /r/jr/n. 

5°.  Rollin  a  dit  dans  une  ocasion  ,  faire' 
épreuve  y  au  lieu  défaire  preuve  ,  qui  était' 
l'expression  propre  en  cet  endroit.  »'  Com-- 
bats  d'esprit,  où  les  Orateurs  ,  les  Histo- 
riens, les  Poètes  faisoient  épreuve  de  leur" 
habileté.  —Assurément  ces  Orateurs,  ces- 
Poètes,  cic.  n'allaient  pas  aux  jeux  olym- 
piques, pour  éprouver  leur  habileté  ,  mais- 
pour  la  prouver  aux  autres.  Ainsi  ,  je  croiS' 
qu'il  falait  dire  ,  faire  preuve  ,     et  non  pas 

faire  épreuve.  Je  serais   fort  porté    ài 

mettre  cette  méprise  sur  le  compte  de  l'Im- 
primeur -,  mais  ,    de  qui  que  ce  soit  qu'aie 
été  la  faute,  la  remarque  ne  sera   pas  inu-- 
tile. 

4*.  Éprouver  régit  quelquefois  les  per-- 
sones.  "  On  éprouve  un  hom.ne  pour  cou*- 
aoître  de  quoi  il  est  capable  ,..  soit  en  bieu» 
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soit  en  mal.  »  Il  faut  réprouver  »>  Je  Vaî 
longtemps  éprouvé. 

^°.  Eprouver  régit  la  conjonct.  que  avec 
l'indicatif ,  si  le  sens  est  afîrn  atif -,  &  avec  le 
subjonctif,  si  le  sens  est  négatif  ou  interrogatif. 
»>  J'éprouve gue h  religion  c;t  la  seule  consola- 
tion des  malheureux.  »  Eproa.vei-vous  quece 
temcde  vous  aie  soulagé.  »  Je  n'éprouve  pus 
^a'il  me /jJ-J-f  aucun  bien. 

ÉPRIS,  ISE  ,  adj.  [  Éjrl,  pri^e  ;  i'^  é 
fer.  i''  Ion.  au  zd  ,  dont  la  5^  est  uii  e 
muet.  ]  L'Auteur  des  Réjlexions  ,^  dit  qu'on 
ne  se  sert  guère  de  ce  terme  qu'en  poésie. 
Cependant ,  dit  La  Touche  ;  M.  de  l^augelas , 
M.  Despreaux  et  plusieurs  autres  Auteurs 
l'ont  employé  en  prose.  C'est  un  beau  mot, 
dont  on  peut  fort  bien^  se  servir  ,  et  sur- 
tout dans  le  style  relevé.  L.  T.  —  VAcad, 
n'en  distingue'point  l'usrge  ;  et  ,  en  éfet , 
ce  mot  est  de  tous  les  styles.  —  On  l'em- 
ploie ,  ou  absolument  ;  »  Il  est  fortement 
épris  -,  ou  avec  la  prép.  de  :  »  Il  est  épris 
du  plus  violent  amour  pour  la  persone  qui 
le  mérite  le  moins.  »  H  en  est  extrêmement 
épris.  »  L'objet  ,  dont  il  est  si  fort  épris  , 
le  méprise   et  le  trahit.   Voy.   Éprendre. 

ÉPRON  ,  ÉPERON.  Suivant  Rishelet  , 
l'un  et  l'autre  se  dit.  Les  autres  Dictionai- 
rcs  ne  mettent  c^yxéperon  ,  et  c'est  le  seul 
qu'on  écrive.  Voy.  ce  mot. 

EFTE.  Dans  cette  terminaison  ,  la  pénul- 
tième est  tolijours  brève  :  précepte,  il  ac- 
cepte,  etc.  le  p  doit  se  prononcer  :  èpte ,  è  hiov. 

EPUCER  ,  V.  act.  Ôter  les  puces.  »  Epl~ 
cer  un  cîiien. 

ÉPUISABLE,  adj.  Épuisement,  s.  m. 
Épuiser,  V.  act.  [  É~pui-\able  leman  ,  ^é ^ 
j^*^  e  fer.  j*'  dout.  au  premier,  e  muet  eu 
second,  é  fermé  au  dernier.  ]  Épuiser  y  c'est 
tarir  ,  (mettre  à  sec  -,  Epuisable^,  qui  peut 
être  épuisé.  Épuisement  n'est  pas  l'action  d'é- 
puiser ,  mais  l'état  d'un  corps  épuisé.  = 
L'adjectif  ne  se  dit  qu'au  propre  ,  et  il  est 
peu  usité.  :  Le    verbe    et   le   substantif 

se  disent  au  propre  et  au  figuré.  »  Épuiser 
une  fontaine.  »  Les  débauches  ont  ép  lisè 
ses  forces.  »  Une  grande  aplication  épuise 

les  esprits.  • Épuiser  le  tr.'sor  puolic  ; 

épuiser  une  Province  ^'hommes  et  rf  argent. 
*>  Cet  Auteur  a  épuisé  la,  matière  :  »  Il  a 
dit  sur  ce  sujet  tout  ce  qu'on  pouvait  dire. 
*-  »  Les  jeûnes  et  les  veilles  l'ont  jeté 
(dans  un  grand  épuisement.  »>  \.^ épuisement 
m\x  il  çst  tombé ,  ae  vicat  que  de  ses  débau- 
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clies.    j>   \J épuisement  des  finances    le    lïjit 
hors  d'état  de  rien  entreprendre. 

Rem.  i".  Le  réciproque,  comme  l'actif, 
a  pour  régime  relatif  la  prép.  de  :  »  Son. 
état  s  épuise  ^'hommes  et  (i'argenr.  Télém, 
»  O  faute  si  légère...  comment  me  parusr 
tu  assez  diforme  pour  épuiser  de  mon  cœur 
toute  la  tendresse  d'un  père.  Trad.  de  Sha- 
kespear.  Ici  le  régime  est  transposé.  Ce 
n'est  pas  la  tendresse  quon  épuise  du  cœur  , 
c'est  le  cœur  qu'on  épuise  de  tendresse.  — 
Mais  ce  régime  ne  fait  pas  si  bien  avec  le 
passif.  »  Ses  m.odulations  expriment  le  dé- 
lire d'une  âme  enivrée  de  plaisirs  ,  ou  épui" 
sée  de  sentitnens. 

2**.  S  épuiser  régit  aussi  la  prép.  en.  »» 
Vous  vous  épuiseï^  en  vœux,  en  senlimcns , 
en  soins,  en  services  pour  vos  parens  et  vos 
amis  ,  et  vous  ne  songez  seulement  pas  à 
priet  pour  eux.  :  11  régit  encore  la  prép. 

à  devant  linfinitif.  »  11  s'est  épuisé  à  tra- 
vailler. ■■  .:  L'actif  est  beau  au  figm-é  , 
avec  Ja  prcp.  sur.  »  seigneur  ,  épuise  sur 
nous  ta  colère  en  ce  mon. le  ,  pour  nous 
épargner  dans  l'autre.  Mais  il  ne  s'unit  pas 
avec  toute  sorte  de  mots.  Et  Racine  n'est 
pas  à  imiter,  quand  il  dit  dans  Bajar^et:. 

O  ciel  !    si  notre  amour  est  condamné  de   toi  ,' 

Je  suis  la  plus  coupable,  épuise  tout  sur  moï. 

Sans  la  gcne  de  la  mesure  ,  le  Poète  au- 
rait   dit    :    épuise   sur  moi    tous   tes  traits. 

ÉPUISANT ,  ANTE  ,  adj.  verbal.  »  Il  faut 
que  l'art  s'arrête  dans  tous  les  cas ,  où  le 
secours  qu'il  se  propose  d'employer  ,  n'est 
pas  éficacemcnt  dirigé  contre  la  caisse  épui- 
sante. Voulonne.  —  Ce  mot  n'est  pas  dans 
les  Dictionaires.  Il  peut  être  utile  dans  les 
ocasions  où  cet  illustre  Médecin  l'a  employé. 

ÉPURER  ,  v.  act.  [  i'"  et  dern.  é  fer.  ] 
Rendre  plus  pur.  »  Il  se  dit  quelquefois  au 
propre  ,  mais  plus  souvent  au  figuré.  U 
faut  épurer  ce  sirop.  »  Épurer  de  Veau. 
bourbeuse  ,  en  la  filtrant  avec  du  sable.  = 
Épurer  la  langue  ,  la  rendi-e  plus  pure  et 
plus  polie.  Épurer  un  Auteur  ,  en  retran- 
cher ce  qu'il  y  a  de  trop  libre.  —  Epurer 
son  cœur  de  toute  afection  terrestre.  —  Epu- 
rer le  goût  ^  le  rendre  plis  pur  et  plus  dé- 
licat. ■=:=■  S'épurer  :  devenir  plus  pur.  »> 
Cette  liqueur  s'épurera  avec  le  tems.  »  L'or 
s'épure  dans  le  creuset  ,  et  le  cœur  dans  les 
aflictions.  "  L'esprit  ,  les  mœurs  ,  le  style 
s'épurent  y  se  perfectionent.  Son  goût  s'est 
épuré.  \  '  Epuré  j  sentimens  épurés--^  in- 
tention 
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tentions  épurées  ,  nobles  et  détachées  de  tout 
intérêt . 

EQU.  Dans  les  mots  suivans  ,  la  lettre 
qu  se  prononce  comme  k  ,  excepté  dans  équa- 
teur  ^  équation  ,  où  l'a  a  le  son  de  Xoil  ,  et 
qua  se  prononce  k:^ux  :  ^ équiangle  ,  d'éqai- 
latéral,  à'éqiùtation  ,  etc.  ou  Vu  et  Vi  ont 
chacun  leur  propre  son  ,  et  où  qui  se  pro- 
nonce kui  ;  et  enfin  Séquestre  ,  où  l'a  se 
prononce  aussi ,  ékuèstre. 

ÊQUÀRRIR  ,  V.  act.  Equârissage  ,  s. 
m.  Équârissement,  s.  m.  [  Ekâri  ,  ri-sage  , 
riceman  i  i^"^  /  fer.  2^  Ion.  4*^  e  muet  au  5^\] 
Équârrir ,  c'est  tailler  à  angles  droits.  Equar- 
riss.ige'  est  l'/r^zr  de  ce  qui  ^j-r  équârri  ; 
é^iiàr  ris  sèment  ,  l'action  oéquârrir.  Ainsi, 
dts  deux  substantifs  ,  le  premier  a  le  sens 
passif  ,  le  second  le  sens  actif;  et  c'est  ce 
qui  les  distingue  ,  et  doit  empêcher  de  les 
confondre,  et  d'employer  l'un  pour  l'aiïtre. 
»>  E.qudrrir  une  poutre  ,  une  pierre.  »  Cette 
poiitre  a  quinze  pouces  d'équ^rrissc^g^.  »  h'é- 
ûudrrissement  de  ce  bloc  de  marbre  a  doné 
beaucoup  de  peine. 

Rem-  Quoiqu'on  dise  une  équerre  ,  et  non 
pas  îine  équarre  y  on  dit  éqaarrir ,  équàrris- 
sement ,  etc.    et  non  pas  équérir ,  etc. 

EQUATEUR  ,  s.  m.  Équation,  s.  f. 
[  E'koua  teur  ,  cion  :  i'^  é  fer.  ]  Uéjuateur 
est  un  grand  cercle  de  la  sphère,  également 
distant  des  deux  pôles.  ■  Equation  est  un 

terme  d'Astronomie  tt  d'Algèbre. 

EQUE.  Excepté  dans  Evêque  et  Archevê- 
que ,  cette  finale  est  toujours  brève  ;  èke  y  è 
moy.   Bibliothèque^  hypoihèjui^  ^   etc. 

ÉQUERîlE,  s.  f.  [  Èkêre  ;  x''  ^' fer.  1= 
Ion.  ^ouv.  r  forte,  5^  ^  muet.  ]  Instrument 
servant  à  tracer  un  angle  droit.  »  Dresser 
à  l  équerre.  »  Ce  bâtiment  n'est  pas  d'é~ 
guerre. 

Rem.  i**.  *  On  écrivait  autrefois  é/azVrrif, 
et  Bolleiu  a  suivi  cette  ortographe.  Fleury 
dit  aussi  :  »  Ils  avoient  grand  soin  que  tout 
fût  bien  uni  et  bien  dressé  au  plomb  et  à 
l'éjuierre ,  et  au  niveau.  M(:Burs  des  Israéli- 
tes. 

i* .  *  Quelques-uns  font  mal-à-propôs  ce 
m^z  mijculia.  Ils  disant  :  ha:i  â  faux  é guer- 
re :  c'est  à  f. lusse  équerre  qu'il  faut  dire. 

ÉQUESTRE,  adj.  [  Vu  se  prononce  :  é- 
haês  tre  ;  i^^  é  fer.  2*  ê  moy.  j""  e  muet.] 
Il  ne  se  dit  qu'avec  statue  y  figure ,  ordre. 
»  Statue  ou  figure  éiuestre  ,  représentant 
une  persone  à  cheval.  Ordre  équestre  ,  l'or- 
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dre  Aqs  Chevaliers  Romains.  -^  C'est  aussi  le 
second  ordre  dans  la  Noblesse  de  Pologne. 

ÉQUIANGLE  ,  adj.  [  é-kni-angle  ;  et  non 
pasékiangle:  i"^  é  fer.  2*  ion.  j*"  e  muet] 
Terme  de  Géométrie.  Qui  a  ses  angles  égaux 
à  ceux  d'un  autre.  »  Figures  ,  triangles 
équiangles. 

ÉQUIDISTANT,  ANTE,  adj.  [é-hui-dis- 
tan,  tante  :  i-'^  é  fer.  4^  Ion.  ]  II  se  dit  de  ce  qui 
est  ,  dans  toutes  ses  parties ,  également  éloi- 
gné des  uartiss  d'un  autre  corps.  »  Les  lignes 
parallèles  sont  équidis tantes. 

ÉQUILATÉRAL  ,  ale  ,  Équilatère, 
adj.  [é-kui-latéral  ,  raie  y  latère  :  v'^  é  £^r, 
4^  é  fer.  aux  2  1*^*%  è  moy.  et  long  au  5*^.  ] 
Ces  deux  adjectifs  ont  la  même  origine  et 
paraissent  avoir  la  même  signification  :  mais 
il  y  a  entre  les  deux  quelque  diférence.  Le 
1^'^  sz  à\i  absolument  d'un  triangle,  qui  a  les 
côtés  égaux.  Le  2d  est  un  terme  relatif,  et  se 
dit  des  figures  qui  ont  les  côtés  égaux  à  ceux 
d'une  autre.  »  Triangle  équilatéral.  »  Figures 
ejuilateres. 

ÉQUILIBRE,  s.  m.  [Ékilibre  :  i''  e'fer, 
dern.  e  muet.  ]  Égale  pesanteur,  de  deux 
corps  ,  comparés  l'un  à  l'autre.  Trév.  État 
des  choses ,  qui ,  étant  pesées  sont  d'un  poids 
si  égal  ,  qu'elles  n'emportent  la  balance  d'au- 
cun côté.  Acad.  Cette  ide  définition  est  plus 
nette  et  donne  une  idée  plus  juste  de  la  chose. 
»  Cela  est  en  équilibre  ;  fait  Véjuilihre  ; 
mettre  dans  Véquillbre.  »  Les  fluides  tendent  à 
se  mettre  ea  équilibre.  —  Figurément.  »  Te- 
nir les  Puissances  voisines  dans  téquUibre, 
i^Uéqailibre  de  l'Europe:  le  systè  ne  d^  l  équi- 
libre n'a  été  bien  dévelopé  qu'à  la  fin  du  der- 
nier siècle. 

ÉQUÏNOXIAL,  ALE,  adj.  ÉqurNoxE  , 
s.  m.  [  Ekinobci-al ,  aie  ,  nokce  :  i'^  é  fer.  ] 
h'Equinoxe  est  le  temps  de  l'année  ,  auquel 
le  soleil  .  passant  par'  Léquateur  ,  fait  les 
nuits  et  les  jours  égaux.  '.  Ejuinoxial  , 

aie  ,    qui    apartient  à  i'équinoxe.  »  Cercle 

équinoxiul.    Ligne    éjuinoxiale.  s.  m. 

h'Ejuinoviril  :  l'équateur. 

ÉQUIPAGE,  s.  m.  [Ékipage  :  .r^'/fer. 
dern.  e  muet.]  i".  Train  ,  suite.  ''  E /uipfiga 
de  guerre,  de  chasse.  '>  Grand,  superbe f'/a/- 
page.  "  Dans  cette  déroute  ,  il  perdit  son, 
équipage.  »  Les  équipages  de  l'ar-née.  "  Se 
mettre  en  équipage.  =.  1°.  Carrosse  et  che- 
Taux.  »  Il  a  un  éjuip^ge.  ■>•>  Il  est  venu  avec 
son  équipage.  =^  ?°.  L'Equipage  d'unv-iis- 
seau  ,  ne  se  dit  que  d«s  soldats  et   des  mate- 
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lots.  "  Le  vaisseau  a  péri  ^  mais  Vè(jtùpage  z 
été  sauvé.  "  11  y  a  cfes  vaisseaux  de  douze  cens 
hommes  d'équipage. 

Rem.  i"." Quand  on  parle  d'un  carrosse, 
le  mot  équipa g-e  comprend  aussi  les  chevauï. 
L'un  sans  l'autre  n'est  pas  un  équipage.  Ainsi 
c'est  mal  parler  que  de  dire:  *  attelez  les  che- 
vaux à  Véquipage.  Gasc.  Corr. 

1°.  ScudériQ.wz.11  critiqué  ce  vers  du  Cid  , 
marcher  en  si  bon  équipage  i  et  VAcad. 
trouva  que  l'observateur  avait  eu  raison  de 
dire  ,  qu'il  eilt  été  mieux  de  mettre  ,  en  bjn 
ordre  ,  qu'f/z  bon  équipage  ;  parce  qu'ils 
allaient  au  combat  et  non  pas  en  voyage  ^ 
mais  qu'il  avau  eu  tort  de  dire  que  le  mot 
àHéquipcge  é^iii  vilain.  Sent,  sur  le  Cid.  Ce 
qu'on  peut  L.ire,  c'est  qu'il  n'est  pas  Fort  noble, 
et  que  dans  le  discours  £o^:tj:iu  et  le  style 
rekvé  ,  en  Lan  ordre  vaut  mieux  ,  tant  pour 
le  voyage  que  pour  le  combat.  '  ■  Jîquipjge 
est  encore  moiixs  propre  pour  exprimer  la 
pariire  d'une  femme.  »  /\gesilas  ,  dit  Rollin  , 
ne  changea  rien  ni  à  sts  rcpâs  ,  ni  à  ses  bains , 
m  à  Véquipage  de  sa  feaime.  —  L'Auteur 
n'entendait  par  là  que  Véquipemcnt ,  la  pa.- 
rûre  de  la  Beine  ;  car  a:^si  renient  les  Reines 
Spartiates  n'avaient  v^s  de  carrosses. 

On  dit,  proverbialement,  Yéquip.ige  de 
Jean  de  Paris  ,  pour  dire  ,  un  équipage,  un 
train  magniiîque  ;  et  uncquipjgj  de  Bohême  , 
(  qu'on  prononce  boame  )  pour  dire ,  un  équi- 
page délabré. Être  en  bon  ou  en  rnaiivais 

équipage  ,  bien  ou  mal  vêtu.  »  Cet  homme 
est  en  mauvais ,  ou ,  en  triste  ,  ou ,  en  paûyre 
équipage  :  sa  santé  ,  ses  afaires  sont  en  mau- 
vais état. 

ÉQUIPÉE  ,  s.  f.  Équipement  ,  s.  m. 
Équiper  ,  v.  act.  [  Ekipé-e ,  pemun  ,  pé\ 
i"^  é  ter.  3^  é  fer.  au  i*^'  et  au  dern.  e  muet 
au  là  ]  Equipée  y  se  dit  d'une  action  ,  d  une 
entreprise  ou  démarche  indiscrète  ,  témé- 
raire et  qui  réussit  mal.  >>  Cet  écolier,  par 
esprit  de  libertinage,  s'est  allé  envoler  ,  ce 
n'est  pas  sa  première  équipée.  «  Cet  offic'er 
entreprit  cette  affaire  mal  k^xQ-^bs^ti  cette 
équipée  lui  coûta  cher.  »  Il  e-st  sujet  à  faire 
des  équipées  ,  dont  il  aiieu  de  se  repentir. 

EquïPEiviEKT  ,  est  l'action  d'équiper  y  de 
pDuryoijc  des  chômes  ,  qui  sont  nécessaires. 
>»  L'Equipemeru  d'une  fîctte  ,  d'un  vaisseau. 
»  Equiper  un  vaisseau  ,  une  flotte.  ..  Le 
subitancif  ne  se  dr  que  àa  choses  ;  le  verbe 
se  dit  iiLissi  tics  perioacs.  »  Equiper  un  cava- 
lier. >ï  il  a  cnvvsj'é  so:i  liis  dans  une  pension , 
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et  il  ra  équipé  de  toutes  choses.  "  II  lui  faut 
tant  pour  s  équiper. 

Rem.  Quand  équiper  signifie  habiller ,  il 
se  dit  de  l'habillement  complet.  Foatenelle  , 
parlant  des  cérémonies  de  l'Initiation  ,  dit  : 
»  On  vous  équipe  dime  tunique  de  lin.  — • 
Ainsi  l'on  pourrait  dire  qu'on  a  équipé  un. 
pauvre  d'une  chemise  neuve ,  ce  qui  parai- 
trait  ridicule  ,  si  on  le  disait  serieilsemenr. 
Equiper ,  ne  peut  être  employé  de  la  sorte 
que  dans  le  style  comique  ,  ou  satirique. 
Dans  ce  style  s'équiper  ,  c'est  se  parer.  »  Ma 
fille  ,  êtes  vous  folle  de  vaus  équiper  de  la 
sorte  î  Savez- vous  à  qui  vous  ressemblez  ? 
A  une  danseuse  de  corde.  Th.  d'Elduc. 

ÉQLIl'OLLLNCE,  s.  f.ÉQUiPoi.LENT> 
ENTE  ,  adj.  Équi POELER  ,  V.  act.  [  On  pro- 
nonce les  deux  //:  ékipoi-Unce  ,  la/i  ,  lante  , 
lé:  i'^  é  fer.  4*^  Ion.  aux  5  i*^"  ,  é  fer.  au 
dern.]  Equipoller  ,  c'est  valoir  autant  que... 
Equipollcnt ,  qui  vaut  autant  que. .  .  Equipai' 
lcn:e  :  égalité  de  valeur.  »  Le  gain  équipolle 
lu  perte.  »  La  perte  est  é./uipollée  au  gain.  » 
L'un  est  equipollcnt  à  l'aiure  :  le  profit  est 
equipollent  à  la  perte.  »  UEquipollence  de 
l'un  avec  l'aiure. 

J  réquipollent  ,  adv.  A  proportion,  à 
l'avenant.  Il  se  dit  seul  ,  ou  avec  la  prép.  de. 
»  11  a  perdu  mille  écus  dans  cette  affaire  et 
les  autres  à  l  equipollent ,  ou  à  Véquipollence 
de  ce  qu'ils  y  avaient  mis. 

Rem.  XJAcad.  remarque  (\\x  é  q  ui polie  ne  e 
ne  se  dit  guère  que  dans  cette  phrase  ,  Xéqui- 
pollence  des  propositions  >    pour  dire  ,    des- 

Propositions,  qui  reviènent ,  qui  équivalent 
une  à  l'aritre.   C'est  un   terme  de  logique. 

Mais  c'est  trop  restreindre  l'usage  de 

ce  mot. 

*  ÉQUÏPONDÉRANT  ,  ante  ,  acfj. 
Equipollent  ;  c'est  un  mot  de  Rousseau  le- 
Philosophe.  »  Article  essentiel  ,  article  équi- 
vondcrant  à  tous  ceux  qui  vous  sont  con- 
traires. —  Ce  néologisme  n'a  pas  fait  for- 
tune. 

EQUITABLE.,  adJ.  Équitablement  , 
adv.  [  ékitahle  ,  bleman  ;  i^'^  é  fer.  4^  e  muet.] 
Equitable  ,  en  parlant  des  choses  ,  qui  esc 
conforme  à  l'équité.  »  Jugement  équitable.. 
"  Cela  est  ou  n'est  pas  équitable.  —  En  par- 
lant des  persanes  ;  qui  a  de  l'équité.  »  Hera- 
me ,  Juge  équitable.  »  II  y  a  peu  de  gens  équi- 
tables. =  Equitablement  ,'  d'une  manière 
équitable,  avec  équité.  »I1  taut  juger  équita- 
blement. de  toutes  choses. 
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Équitable.  Voy.  Juste.  ==  Cet  adjec- 


tif suit  ou  précède  Je  substantif:  mais  c'est  à 
l'oreille  et  au  goût  à  lui  assigner  sa  place 
dans  la  construction.  »  Loi  équitable  ,  Prince 
équitable. 

Dieux  moins  conus  parle  ronerre 

Que  par  d'équitables  bienfaits. 

Gresset, 

Sen  équitable  austtrîté 
Soutiendra  le  foible  puplle. 

Rouss» 
II  peut  y  avoir  en  ce  genre  ,  des  inversions 
dures  ;  Equitable  loi  ne  serait  pas  fort  mélo- 
dieux; équitable  Pri/zcé- sonerait  assez  mal  , 
et  équitable  hojnme  serait  insuportable. 

ÉQUITATION,  s.  f.  [  é-kui.ta-cion  ,  en 
vers  ci'On  :  i'^  é  fer.  ]  L'art  de  monter  à  che- 
val. »  Dissertation  sur  Véquitation  anciène  et 
moderne.  •  On  le  dit  aussi  depuis  quelque 
temps  de  l'exercice  ,  ou  de  l'action  de  mantcr 
à  cheval.  »>  UEquitation  est  un  exercice  trcs- 

salutaire. UAcad.  et  le  Rich.  Port,  ne  le 

mettent  que  dans  le  i^^sens;  Tré^^oux  ne  le 
dit  que  dans  le  second.  Je  crois  qu'on  peut 
«'en  servir  dans  tous  les  deux. 

ÉQUITÉ,  s.  f.  [ékité:  i"  et  dern.  é 
fer.  J  1°.  Justice  ,  droiture:  »  Avec  équité  ^ 
^z\<^x\\ équité.  En  toute  équité  ;  contre  toute 
équité.  >»  Homme,  plein  d'équité ,  ou,  sanr 
équité  f   qui  n'a    point  d'équité.  ■  i°.  Il 

signifie  aussi  la  justice  exercée,  non  pas  selon 
la  rigueur  de  la  Loi,  mais  avec  un  adoucisse- 
ment raisonable.  >»  Les  Juges  subalternes  sont 
des  Juges  de  rigueur ,  mais  les  Juges  Supé- 
rieurs peuvent  iu^er  selon  l'équité. 

ÉQUIVALENT,  ente,  adj.  Équiva- 
loir, V.  n.  [Ekivalan  y  tante  y  loar  :  i"^ 
é  fer.  4^  Ion.  aux  i  i^"]  Equivaloir  ^  c'est 
être  de  même  prix  ,  de  même  valeur.  Equi- 
valent y  qui  équivaut.  »  Une  once  d'or  équi- 
vaut à  quinze  onces  d'argent  et  plus.  »»  Un 
héritage  équivalent  \  chose  équivalente.  ■• 
Il  est  aussi  subst.  Ofrir  un  équivalent  \  des 
équivalens  ,  etc.  .-Le  verbe  régit  la  prép. 
à  \  le  substantif  peut  régir  la  prép.  de  ;  mais 
l'adjectif  s'emploie  ordinairement  sans  régi- 
me. »  Qzïz  équivaut  à  ce  que  j'ai  fourni  pour 
vous  :  »  C'est  l'équivalent  de  ce  que  vous 
m'avez  doné.  »•  Je  vous  donerai  un  bijou 
équivalent. 

ÉQUIVOQUE ,  s.  f.  et  adj.  Équivoquer, 
V.  n.  et  réc.  [  ékivoke  y  voké]  Equivoque  ,  qui 
a  un  double  sens.  Equiyoquer  y  user  d'éqji- 
Vû.^jue.  S' equiyoquer  y  dire  un  mot  pour  uu 
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autre.  »  Discours  ,  expression  équivoque. -<^ 
Action  ,  réputation  équivoque.  »  C'est  une 
équivoque  :  user  ,  se  servir  d'équivoques  pour 
tromper.  t^U  équivoque  contimiellcment.  »  M 
s'est  équivoque.  =  Le  verbe  n'est  que  du  style 
familier,  tant  au  neutre  qu'au  réciproque. 
Le  substantif  et  l'adjectif  soiit  detous  lesstyles. 
I.  Rem.  I**.  Equivoque  ,  substantif,  était 
autrefois  des  deux  genres,  témoin  la  li^ 
satire  de  Boileau  y  le  plus  mauvais  de  ^es. 
ouvrages. 

Du  Parnasse  François  bisarre  hermaphrodite. 
De  quel  genre  te  faire  équivoque  maudite, 
ou  maudit ,  etc. 
Aujourd'hui  et  depuis  longtems  le  féminin 
l'a  emporté. 

2°.  Equivoque  ,  adjectif,  suit  presque  tou- 
jours le  nom  qu'il  modifie  ,  du  moins  dans 
la  prose;  langage  équivoque  y  démarche  équi^ 
voque.  On  peut  absolument  le  faire  marcher 
devant  en  vers,  et  dans  la  prose  poétique  'et 
oratoire  :  équivoque  langage  ,  équivoque  dé- 
marche :  mais  souvent  aussi  l'inversion  serait 
dure. 

3°.  Un  Auteur  moderne  lui  fait  régir  le 
datif  (  la  prép.  à  )  »  Les  signes  de  plaisir  ,  que 
donent  la  plupart  des  Animaux  ,  nous  sont 
équivoques.  Du  Plaisir.  Cela  sent  le  jargon 
de  l'École. 


4".  Ce  mot  ne  se  dit  que  des  choses  qui  ont 
raport  aux  persones  ;  il  ne  se  dit  point  des 
personnes  mêmes.  On  ne  dit  point  un  hom- 
me ,  une  persone  équivoque.  Cependant  le 
P.  d'Orléans  l'a  employé  plusieurs  fois  en  ce 
sens  U  dans  son  livre  des  Révolutions  d'An^ 
g  le  terre.  VAcaJ.  ne  dit  point  cet  adjectif 
des  personnes.  L.  T. 

IL  Les  équivoques  nuisent  beaucoup  à  I» 
netteté  du  discours  ,  qui  est  la  plus  précieuse 
qualité  du  langage.  Il  vaut  mieux  être  long  , 
que  d  être  obscur.  Brevis  esse  laboro  :  obssu- 
rus  fio.  Hor.  Et  il  est  quelquefois  à  propos 
d'expliquer  ce  qu'on  veut  dire  ,  plutôt  que  de 
le  laisser  à  deviner.  >»  Je  vous  défie  tous  deux 
d'aimer  mieux  ^V  de  Grignan  ,  que  mn  y 
c'est  à  dire  ,  que  je  Vaime.  Sev.  que  moi 
étoit-là  équivoque  \  car  il  pouvait  sigiiiher  , 
aimer  mieux  Mde  de  Grignan  que  vous  ne 
m'aimez  moi ,  «u  t aimer  mieux  que  je  ne 
l'aime  ;  moi  pouvant  être  également  bien  le 
sujet  ou  le  régime  du  membre  de  la  phrase. 
Mei^  Sévigné y  en  déterminant  le  sens  qu'elle 
lui  donc  ,  ô:e  l'équivoque.  Mais  cela  ne  fait 
bien  que   dans  le  style  familier.   Dans  le 
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«^iscollrs  soutenu  ,  ces  par  an  thèses  ne  font 
qu'embarrasser,  ct'il  faut  alors  ôtcr  i'équi- 
voque  ,-en  changeant  de  tour  et  de  construc- 
tion. —  Il  va  aussi  une  équivoque  dans  cette 
phrase  de  J.  J.  Rouss.  qui  ridiculisant  la 
coutume  de  haranguer  les  Princes  au  ber- 
ceau ,  dit  :  »  Les  Prcsidens  du  Sénat  et  des 
Académies  conflmencèrent  à  composer  ,  ratu- 
rer, étudier,  feuilleter  leur  Démosthene  pour 
aprendre  à  parler  à  un  Embryon.  Reine  Fan- 
tasque. Le  sens  de  lAuteur  esi  pour  apren- 
dre à  parler  eux-mêmes  à  ,  etc.  Mais  czs 
mots  peuvent  signifier  aussi  et  signifient  plus 
souvent  pour  aprendre  à  l'embryon  à  parler  , 
et  le  contexte  seul  détermine  le  sens.  —  Voy. 
la  conjonction  Et. 

ER  au  milieu  des  mots.  Dans  plusieurs 
Provinces  on  prononce  cette  syllabe  comme 
s'il  y  avait  un  a  :  on  dit  vartu,  sarge ,  etc. 
pour  vertu  ,  serge  y  etc. 

Er  ,  est  bref  dans  Jupiter  ,  Lucifer  , 
Eîher  y  Clerc ,  Cancer ^^  Eater  ,  Magister  , 
Israter  et  quelques  autres ,  ou  noms  pro- 
pres ,  ou  noms  étrangers.  =  Il  est  bien  plus 
©uvert  et  long,  dans  altier  ,  fer  y  enfer  ^ 

léger  y  mer,  ^amer ,  ver  ,  hiver Il  esî 

douteux  dans  les  infinitifs  ;  car,  si  IV  est 
muette ,  comme  dans   aimer    Dieu  ,    qu  on 

frononce  aimé  DitUy  il  est  bref:  ;  mais  si 
r  sonne  avec  la  voyelle  suivante  ,  comme  il 
le  faut  dans  le  vers  et  dans  la  prononciation 
soutenue  ,  il  est  long. 

Mais  je  sais  peu  loitn  et  ma  muse  tremblante, etc. 

Rem.  Plusieurs  Paètes  français  ,  parmi  les 
Anciens  ,  suposant  que  cette  rdans  les  infini- 
tifs se  prononce  fortement ,  les  ont  fait  rimer 
avec  des  mots  ,  dont  Ve  final  est  ouvert. 

Et  ssnfrez  que  je  tâche  QuÇin  àmérir^r. 

Au  défaut  de  Phlnée  un  fils  de7upi;<fr. 

Andromède. 

Que  vos  droits,  sans  ma  main,  ne  sont  que 
droits  en  Vair. 

Ciel  !...  Allez  ,  et  du  moins  aprenez  à  par/er. 

Attila. 
Malherbe  employait  souvent  ces  rimes  vi- 
cieiises  ,  qu'on  appelle  normandes ,  parce 
que  les  ncimands ,  qui  prononcent  cr  Aç:s 
infinitifs  comme  er  ouvert  ,  les  ont  intro- 
duites dans  la  langue.  Quitter  et  vanter  , 
riment  chez  lui  avec  Jupiter  \  aveugler  avec 
clair '■,  philosopher  avec  enfer.  D'autres  Poè- 
tes du  temps  de  Malherbe  ,  comme  Gombaud  , 
Voiture  ,  etc.  I«e  pratiquaient  de  même.  Au- 
jourd'hui ,    on  n^    le  souffrirait    pas. 
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ÉRABLE,  s.  m.  [l'^^f'fer.  1=  Ion.  3*=  f 
muet.  ]  Espèce  d'arbre  ,  du  genre  de  ceux  ,  qui 
ne  portent  point  de  fruit. 

ERÂFLLR  ,  V.  act.  Érâflûre  ,  s.  f. 
[  i''^  e  fer.  1.^  Ion.  surtout  devant  \e  muet ,  il 
é rafle  y  érâflera ,  etc.  3*"  ^' fer.  au  i^%  Ion. 
au  id  J  E.ràfler.y  c'est  éfleurer  la  peau  ,  l'é- 
corcher  légèrement.  Erafllûre  ,  écorchure 
légère. 

ERAF  y  terminaison  des  futurs  de  plusieurs 
verbe^':  Ve  y  est  muet  ;  j'aimerai  ,  )c  ferai  , 
c'est  une  fafite  grossière  ,  et  cependant  très- 
coraune  de  le  prononcer  a/ec  un  è  moyen  ,  je 
ferai ,  je  trouverai'  —  Ceci  est  aplicable  au 
futur  conditionel  terminé  en  erois.  Restaut. 

ÉRÀILLER  ,  v.  act.  Érâillûre  ,  s.  f. 
[  Erâ-gUé  ,  giiu-re  :  i'^  é  fer.  1^  Ion.  mouil- 
lez les  //  :  5"^  é  fer.  au  i'^  ,  Ion.  au  id.] 
Erâiller  une  toile ,  ou  une  ctofe  ,  c'est  la 
tirer  avec  étort  ,  en  telle  sorte  que  les  fils  se 
relâchent.  3>  On  a  érâillé  ceac  toile.  >>  Cette 

ctofe  est   érâillée.  Par  extension  ,  ccuil 

é  raille  y  où  il  parait  des  filets  rouges  et  dont 
la  paupière  est  trop  ouverte  par  la  violence 
de  quelque  fluxion.  •  Erâillûre  ,   marque 

qui  reste  à  une  toile  ,  ou  à  une  étofe,  quand 
elle  est  érâillée. 

ÉRATER  ,  V.  act.  Oter  la  rate.  Il  est  peu 
usité.  »  On  dit  qu'on  a  craté  des  chiens , 
pour  savoir  s'ils  pouvaient  vivre  sans  rate. 

*  Fig.  Ératé,  ée  ,    adj.  Gai  ,  enjoué  , 

éveillé.  »  Il  est  tort  ératé  ,  elle  est  bien 
é'ra/'é'^.  Subst.  «  C'est  un  ératé ,  une  ératée. 
Trév.  L'Acad.  ne  le  met  point  en  ce  sens  , 
ni  le  Riih.  Fort.  On  dit ,  proverbialement  , 
ératé  comme  une  potée  de  souris  ,  qui  a  beau- 
coup de  gaité. 

ERBE ,  finale  ,  dont  la  pénultième  est 
brève.  Herbe ,  acerbe  ,   etc. 

ERCE  ,  ERCHE  ,  ont  la  pénultièmetou- 
jours  brève  :  comerce  y  il  berce  y  etc.  Perche , 
il  cherche  ,  etc. 

ERDE  et  ERDRE  ,  sont  brefs  aussi  :  qu'il 
perde  ,  perdre. 

ERE  a  la  pénult.  longue  ,  1'^  y  est  moyen  :: 
père  ,  mère  ,  sincère  ,  il  espère  ,  etc.. 

ÈRE,  s.  f.  [  i"^*^  è  moy.  et  long  ,  1^'  e 
muet.  ]  Term.c  de  chronologie.  Point  fixe 
d'où  l'on  comencô  à  compter  les  années.  La 
Naissance  de  J.  C.  est  Yère  Je"/- chrétiens  : 
celle  des  tTjahométans  ,  ou  autrement  ÏHé^ire,. 
c'est  la  tuite  de  Mahomet , 

ÉRECTION ,  s.  t.  [  Erèk-cion ,  en  vers 
ciron  :  i"  é  fer,  2^  è  moyen.  ]  Institution ,. 
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établissement.  »>  UjErd-cr/o/î  i'an  Parlement, 
d'un  prcsicial  -,  d'une  tcn;e  en  Duché.  '  .  " 
Action  d'criger  ;  térecùon  d'une  statue  ,  d'un 
jnoniiment. 

ÉREIMTER,  V.  act.  [é-reln-té  -.  i''  et 
dern.  é  fer.  z^  Ion.]  Ronopre  les  reins.  »Si 
vous  lui  mettez  un  fardeau  si  pesant,  vous 
\éreintere\.  »  Il  fit  un  si  grand  éfort  qu'il 
se'reinta.  ■  *  On  a  dit  autrefois  erréncr ^ 

ou  éréner. 

ÉRE-\îiTIQUE  ,    adj.  AeaJ.  Rich.  Port. 

—  Trév.  met  hérémitujiie  avec  une  h  ,  et  c'a 
été  jusqu'à  présent  l'ertographe  la  plus  comu- 
ne.  —  Vie  érémitique ^  vie  que  mènent  les 
hermites  ,  les  solitaires  dans  le  désert ,  par 
oposition  à  la  vie  cénohitique ,  qui  est  celle 
des  Religieux  ,  qui  vivent   en   communauté. 

—  Il  n'a  d'usage  que  dans  cette  ocasion. 
ÉRÉSIPÈLË  ou  Erysipèle  ,   s.  f.  Éré- 

siPÉLATEUx  ,  ou  Erysipélateux  ,  adj. 
[  Trév.  met  le  i"  ;  VAcad.  le  id  ,  le  Rich. 
Port.àn  second  renvoie  au  i",  celui-ci  est 
plus  selon  l'usage,  l'aiître  est  plus  conforme 
a  l'étymoîogie  ;  mais  peu  de  persones  le 
disent  et  l'écrivent.  ]  L'Erésipèle  est  une  ma- 
ladie qui  vient  sur  la  peau  ,  causée  par  d-s 
sérosités  acres ,  d'où  il  naît  une  inHammation 

acdente.  -- Eresipélat^fx  ,  qui  tient    de 

rérésipèle.  '>  Bouton  érésipélateux. 

ÉRÉTHISViE  ,  s.  m.  [  i'"  et  2"  é  fer. 
dern.  e  muet.]  Tension  violente  des  fibres. 

Plusieurs  écrivent  erétisme  sans  h.  M. 

L'nguet  l'emploie  au  fig.  »  La  fièvre  ,  qui 
consume  déjà  deux  des  plus  grandes  Nations 
de  l'Europe  ,  et  lérc'tismâ  qui  comcnce  à 
tourmenter  les  autres ,  etc.  —  La  fureur  de 
tirer  leurs  métaphores  des  termes  d'arts  in- 
conus  à  la  plupart  des  lecteurs,  est  une  ma- 
ladie des  Auteurs  de  ce  siècle.  On  ne  parle 
et  on  n'écrit  que  pour  se  taire  entendre  ;  et 
c'est  une  affectation  pédantcsque  que  d'em- 
ployer des  termes  d'art  avec  ceux  pour  qui 
ce  n'est  point  une  honte  de  les  ignorer.  Con- 
vulsions aurait  exprimé  à-peu-près  le  même 
sens  ,  et  aurait  été  eatendu  de  tout  le  mon- 
de. Un  aussi  beau  génie  et  un  aussi  grand 
Ecrivain  que  M.  Linguet  ,  n'a  pas  besoin  de 
la  ressource  de  ces  mots  extraordinaires ,  et 
certainement  il  ne  les  afecte  pas.  Mais  dans 
sa  brillante  imagination  tout  se  peint  forte- 
ment ,  et  il  rend  les  choses  comme  il  les  sent. 

ERGE  ,  a  la  pénultième  brève  :  ver^e  , 
serge  ,  etc. 

ERGO-GLU.  Façon  de  parler  du  st.  plais. 
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et  moqueur  ,  dont  on  se  sert  pour  se  mo- 
quer de  ceux  qui  font  de  grands  ratsone- 
mens  qui  ne  conclaent  rjen.  C'est  l'abrégé 
de  y  ergo  glu  capiuntur  arcs  y  donc  on  prend 
les  oiseaux  avec  de  la  glu  \  et  cela  revient 
à  ce  que  Molière  fait  dire  au  Médecin  mal- 
gré lui  :  ■>■>  Et  voilà  justement  pourquoi  vo- , 
tre  fille  est  muette. 

ERGOT  ,  s.  m.  [  i^^  e  ouv.  On  ne  prs- 
nonce  point  le  /  final.  ]  1°.  Petit  ongle 
pointu  ,  qui  vient  au  derrière  du  pied  de 
quelques  animaux.  »  Les  ergots  d'un  coq  , 
d'un  chien.  —  On  dit  fîgur.  dans  le  style 
familier,  être  ou  monter  sur  ses  ergots ^vd.r\tx 
avec  colère  et  d'un  ton  fier  et  élevé.  "  Ju- 
non....  Dame  toujours  sur  ses  ergots.  Scarr. 
■  -  2°.  Maladie  qui  ataque  le  seigle  ,  et 
qui  en  rend  le  pain  très- dangereux. 

ERGOTÉ,  adj.  m.  Il  se  dit  du  seigle  ataqué 
de  l'ergot.  »  Seigle  ergoté  ,  ou  blé  cornu.. 
•••-.  .=  Rousseau  lui  donc  une  signihcatio  re- 
lative au  premier  sens  d'ergot. 

La'tîîigé  Bucéphale  , 
Qui   saccadé  par   la  bride   fatale  , 
Se  sert  encor  diffamer  les  côtés 
Par  dei^x  talons  de  pointes  er^otés. 

Cela  n'est  admissible  que  dans  le  style  bur- 
lesque ou  marotique. 

ERGOTER  ,  V.  n.  Ergoteur  ,  s.  m^ 
[  Ergoté ,  teur ',  i^'^  è  ouv.  3"^  é  fer.  au  i*^'.  ] 
Ergoter  ,  c'est  pointiiler  ,  disputer  et  argu- 
menter sur  tout  ,  et  sans  cesse.  Ergoteur ,, 
pointilleux  ,  qui  dispute  et  pointillé  sans: 
raison.  »  Il  ergote  sans  cesse  :  il  ergote  sur 
toutes  choses.  "  C'est  un  ergoteur  impor- 
tun ,  insuportabîe.  —  On  ne  le  dit  guère 
Qts  temmes.  L'Acad.  dit  pourtant  :   c'est  une- 

ergoteuse.  Mde.  de   B....  emploie   le 

masc.    adjectivement.    »   Le  génie    ergoteur- 
des  Réformés.  Hist.  d'Angl. 

ERGUE.  La  pénult.  est  brève  :  Exergue  y 
vergue ,  etc. 

ERIGER  ,  v.  act.  [  i"  et  dern.  /  fer.  J 
Consacrer  ,  élever.   »  Eriger  une  statue  ,  un 

autel  y  des  trophées  ,    un  monument  à 

à  la  gloire  de....  ■  ■  Eriger  une  com- 
mission en  titre  d'ofice  ,  une  terre  en  Du- 
ché ,  etc.-  S'ériger  en  .  ,  .  S'atribuer  une 
qualité  ,  un  droit  qu'on  n'a  pas  ,  ou  qui  ne 
convient  pas,  »  S'ériger  en  censeur  public ,. 
en  réformateur  ,  en  bel  esprit  ,  en  Auteur  , 
en  diseur  de  bons  mots ,  etc.  etc.  —  Voyez 
Fonder. 

ERLE.    Finale  ,  dont  la  pénultième  est 
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brève  :  Perle  ,  merle. 

FRAIE  ,  dans  cette  terminaison  ,  on  pro- 
nonce brève  la  pcnult  :  Fenm  ,  i\  ferme  , 
aj^erme  ,  etc. 

ERMITAGE  ,  s.  m.  Ermite  ,  s.  m. 
Tréy.  écrit  hcrmltag'e  ,  hermlte  avec  une 
h  ,  et  c'est  l'orcographe  la  plus  commune. 
L'Acad.  écrit  ces  dtux  mots  sans  /t  ,  et  le 
i^icA.  Tor/".  l'a  suivie.  ]  Ermhe  ,  Solitaire 
qui  s'est  retire  dans  un  désert  ,  pour  y  ser- 
vir Dieu.  Ermitage  est  l'habitation'  d'un  Er- 
mite.    Figarément  ,  lieu  écarté  et  soli- 
taire.    Vivre  comme  un.  ermite  ,  mener 

une  vie  fort  retirée.    Voyez  Hermitage  , 
Hermite. 

ERNE  ,  a  sa  pénultième  brève  :  caverne , 
citerne ,  etc. 

EROIS  y  terminaison  du  futur  conditionel 
d'un  grand  nombre  de  verbes  :  y  aimerais  , 
je  donnerais ,  )e  ferais  ,  etc.  Voy.  Erat. 

ÉROSION  ,  s.  f .  [  Era-iian  :  i'"  é  fer.  ] 
Terme  de  Médecine.  Action  de  toute  liqueur 
acide  ,  qui  ronge  quelque  substance.  '>  Les 
humeurs  acres  mangent  les  chairs  par  éro- 
sion. 

EROTIQUE  ,  adj.  Érotomanie  ,  subst. 
f.  [  Èrotike  ,  tomani-e  :  i^^  é  fer.  péault. 
Io4i.  au  id  ,  dern.  e  muet  dans  les  deux.  ] 
Erotique  se  dit  de  ce  qui  apartient  à  l'a- 
mour ,  ou  qui  en  procède.  »  Délire  eroti- 
que. >»  Poème  ,  Poète  erotique.  Vers  eroti- 
ques. C'est  tout  l'emploi  de  ce  mot.  - 
Erotonnnie  ,  délire  amoureux. 

ERR  ,  dans  Erreur  ,  terreur  ,  errant  , 
erroné  ,  erra  ,  \e  est  presque  fermé  et  bref. 
Dans  terre ,  guerre  ,  tonerre  ,  il  erre  ,  per- 
ruque ,  ferrer  ,  terrein  ,  nous  verrons  :  il 
est  très-ouvert  et  long.  Dans  ^aifmVr  ,  ter~ 
roir  ,  terrible  ,  atterrer  ,  derrière  ,  c'est  un 
son  mitoyen  ,  qui  rend  la  syllabe  douteuse» 
D'Olivet. 

ERRANT  ,  ANTE  ,  adj.  [  Ér-ran  ,  rante 
1^^  é  fer.  1^  Ion.  ]  i*.  Vagabond  ,  qui  erre 
de  cô:é  et  d'autre.  >»  Il  est  errant  et  vaga- 
bond. Chevalier  errant.  ■  i°.  Qui  est 
dans  l'erreur  en  matière  de  foi.  »♦  A^oj /rèr^fj 
errans.  Il  ne  se  dit  que  dans  cette  ocasion  ; 
et  substantivement  ,  redresser  les  errans  dans 
la  foi.  .  -  On  dit  proverbialement,  d'un 
homme  qui  change  souvent  de  demeure  , 
que  c'est  un  Chevalier  errant  ,  un  Juif  er^' 
rant.  La  dernière  expression  est  fondée  sur 
l'erreur  populaire  ,  qu'il  y  a  un  Juif  qui  va 
de  ville  eu  ville  ,  et  qui  sera  ainsi  erra.nc 
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jusqu'à  la  fin  du  monde.  D'hab'les ,  ou  plu* 
tôt  de  hardis  imposteurs  ,  ont  abjsé  de  cette 
erreur  populaire ,  pour  tromper  les  sots  et 
s'enrichir  à   leurs  dépens. 

ER RaTA  ,  s.  m.  [  Ér-rata  :  la  i^^  est 
un  é  presque  fermé  :  ]  Ce  terme  est 
emprunté  du  latin  :  il  signihe  faàtcs.  En 
français  ,  c<^t  la  liste  des  faiîces  survenues 
dans  l'imprcsbion  d'un  ouvrage.  »  Il  a  fait 

un  erratx  fort  exact. Il  ne  prend  point 

d'j-  au  pluriel.  »  Les  errata  des  livres  sont 
rarement  bien  faits. 

ERRE  ,  s.  f.  [  Èr-re  :  i''^  e  ouv.  et  Ion. 
2^  e  muet.  ]  i°.  Train  ,  alliîre.  Au  propre, 
aller  grand' erre  ,  ou  belle  erre  ,  aller  bon 
train.  Au  figuré  ,  faire  trop  grande  dépen- 
se. C'est  le  seul  emploi  de  ce  mot ,  qui  n'est 
que  du  style  familier.  .  i°.  On  dit  au 
pluriel  ,  suivre  les  erres  ,  marcher  ou  aller 
sur  les  erres  de  :  tenir  la  même  conduite 
que,  etc.  Et  en  parlant  d'afaires  ,  repren- 
dre les  premières  erres  ,  les  dernières  erres  , 
rccomencer  à  travailler  sur  une  afairc ,  la 
reprendre  oij  on  l'avait  laissée.  On  dit  aussi 
erremens.  Voy.  ce  mot.  Celui-ci  est  môme 
plus  usité. 

ERREMENS  ,  s.  m,  pi.  \Èr-reman  :  i'= 
é  ouv.  et  Ion.  i^  e  muet.  J  C'est  la  rncme 
chose  Q^erres.  Voyez  le  mot  précédent  ,  à 
la  hn.  11  ne  se  dit  qu'au  figuré  ,  et  en  par- 
lant d'afaires.  Acad.  Reprendre  les  derniers 
erremens  d'une  afaire. 

Rem.  Boileau  et  Voltaire  ne  pouvaient 
soufrir  cette  expression  ,  apliquée  aux  per- 
sones.  »  Suivre  des  erremens  ,  s'écrie  le  pre- 
mier ,  juste  ciel  !  Quelle  langue  est  celle- 
là  î  »  Quand  Bossuet  ,  dit  Voltaire  ,  quand 
Fénélon  ,  Pellisson  voulaient  signifier  qu'on 
suivait  ses  anciènes  idées  ,  ses  projets  ,  ses 
engagemens  ,  ils  ne  disaient  point  :  j'ai 
suivi  mes  erremens  ,  j'ai  travaillé  sur  mes 
erremens.  Let.  à  M.  l'Abé  d'Olivet.  —  >»  Il 
reprit  ses  derniers  erremens  ,  et  leva  de  nou- 
veau l'étendard  de  la  rébellion.  Villaret  , 
Hist.  de  Fr. 

ERRER,   V.  n.  Erreur  ,  s.  f.  \Èr-ré ^ 

reur  ;  la   i'"  est  un  ^'presque  fer.]  Errer , 

est  I**.  Aller   ça  et  là  à  l'aventure.    »  Errer 

de  côté  et  d'autre   :  errer  par  la  camM^ne. 

oc  •  c  ^    • 

■  1  .  Se  tromper,  avoir  une  tausse  opi-^ 

nion.  Tous  les  hommes  sont  sujets  à  errer, 

'»   Vous  errei^  dans  votre  calcul.  Errer  dans 

les  principes  ,  dans  le    droit  ,  dans  la  foi. 

■•  ■•»  =--  On  a  dit  au  fig.  dans  le  premier  sens ,. 
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laisser  errer  sa,  penxf?  sur  im  oSjet ,  sur  un 
projet  ,  etc.  M.  Njctjr  a  c^np^oyé  dc^^uis 
peu  cette  expression  ,  qui  eit  b::ik  ,  et  qui 
fait  image. 

Erreur,  1°.  Fausse  opinion»  Être, tom- 
ber dans  l'erreur  ,  sortir  d'erreur  ,  re/cuir 
de  son  erreur.  Vivre  ,  persister  d-^ms  l  er- 
reur. >'  Erreur  dans  la  foi  ,  en  matière  de 
foi.  »  Doctïine  pleine  terreurs  ,   etc.  : 

2°.  Erreurs  ,  au  pi.  dérèglement  dans  les 
mœurs.  »  Les  folles  erreurs  de  la  jeunesse. 
«  Il  est  bien  revenu  de  ses  erreurs  ,  etc.  = 
3°.  Faute  ^  méprise.  "  Commettre  une  erreur 
dans  une  citation  ,  dans  un  compte.  Erreur 
de  calcul ,  erreur  dans  la  chronologie  ,  etc. 

Rem.  i"'.  Erreur  ,  était  autrefois  masc. 
mais  il  est  depuis  quelque  temps  fém.  disait 
Vaugelas  ,  et  si  déclare  ,  que  qui  le  fait  d'un 
autre  genre ,  fait  un  solécisme. 

z^.  Errer  se  dit  dans  le  propre  ,  plus  sou- 
vent que  dans  le  fig.  Erreur  ,  au  contraire, 
ne  se  dit  plus  que  dans  le  fig.  :  on  ne  l'em- 
ploie plus  dans  le  szns  propre.  Il  n'y  a  d'ex- 
ception que  dans  cette  phrâsa  :  les  Erreurs 
d'Ulysse,  »  Si  après  cela  ,  je  fais  quelques 
souhaits ,  dit  Voiture  à  Mlle.  Paulcc  ,  c'est 
qu'à  la  fin  de  tant  JVrrf'a/'j- /je  puisse  avoir 
rhoneur  de  vous  en  entretenir.  On  dit  au- 
jourd'hui courses.  >»  Tels  qu'étoient  les  Is- 
ra-élites  ,  lorsqu'aprcs  de  longues  erreurs  .^  ils 
mirent  enfin  le  pied  dans  la  terre  promise. 
Lu  Rue. 

Cet  espoir  m'a  guidé  dans  mes  erreurs  diverses. 
P.  Folard  y  Thémistocle. 
Ce  terme  est  aujourd'hui  suranné  en  ce  sens. 

ERRONÉ  ,  ÉE  ,  adj.  [Er-roné,  né  e ,  i'' 
^' presque  fer.  3^  é  fer.  a'.:ssi ,  long  au  fém.  ] 
-Il  ne  se  dit  point  des  persones  mêmes.  Il  ne 
signifie  pas  ,  gai  esc  dans  Verreur  ,  mais 
^ui  coTitient  d^s  erreurs.  On  ne  dit  pas  ,  > 
homme  erroné  ,  mais  sentiment  erroné  y  opi- 
nion ,  proposition  erronée. 

ERS  est  toujours  long ,  ou  à  cause  de  l'é 
ouvert  :  univers  ,  pervers  ,  etc.  ou  par  la  na- 
ture du  pluriel  ,  dangers  ,  passagers.  Dans 
les  premiers  on  prononce  Vr  j  dans  \qs  autres 
©n  ne   la  prononce  pas. 

£Rr ,  est  douteux  au  singulier,  concert  y 
désert  y  ouvert  ,  etc.  et  long  au  pluriel  , 
déserts  ,  concerts  ,  etc. 

ERTE  a  sa  pénult.  bxève  , perte ,  ouverte  , 
alerte  ,  etc. 

ERTRE  est  aussi  bref  dans  sa  pénultième  , 
tertre. 
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^ ERUDIT ,  adj.  Érudition  ,  s.  f .  [ Èrudi^ 
dl-clnn  ,  en  vers  ci-on  :  i'*^  é  fer.  ]  Erudi- 
tion ,^  grande  étendue  de  savoir  :  coHaissance 
fort  étendue  dans  toute  sorte  de  littérature. 
Erudit  ,  qui  a  beaucoup  d'érudition.  »  Hom- 
me Çoxtéruiit  y  qui  a  de  l'érudition,  beau- 
coup d'érudition. 

ll£M.  i**.  Erudition  est  assez  ancien  dans 
la  langue  ,  mais  Eru.iit  ne  date  que  de  ce 
siècle.  L'Abé  du  Bjs  ,  qui  aimait  les  mots 
nouveaux  ,  met  celui  ci  en  italique  ,  pour 
jnonrrer  qu'il  n'était  pas  encore  adopte  par  . 
l'usige.'»  Les  Commentateurs  les  plus  éruiits. 

^  .  Les  Dictionaires  ne  donent  point  de 
féninin  à  cet  adjectif.  On  aurait  dil  lui  en 
douer  un  ,  ne  fût-ce  qu'en  faveur  de  Mde. 
Dacier  ,  qu'on  peut  apeler  une  femme  très- 
érudite . 

3".  Erudit  s'emploie  aussi  substantivement; 
mais  quand  il  est  employé  sans  épithère,  il 
se  prend  en  mauvaise  part.  »  Ce  n'est  qu'r^/z 
erudit.   »   C'est    un    erudit    de   la    première 
classe  ;  plein  de  mépris  pour  ce  qui  est  mo- 
derne  ,  il    estime  les  choses   par  le    nombre 
des  siècles.   Murm.  —  Quand  il  a    une    épi- 
thère,  elle  en  détermine  le  sens.   »  Un    Sa- 
vant ,   nalle;nent    versé  dan5   les  Humanités 
Latines    et    Françaises  ,   n'est  qu'a/z  pédant 
erudit.  L'Abé  des   Font.   «  Les  Dissertations 
(de  l'Abè  Anselme)  sont  plus   propres  à  le 
taire  regarder  comme   un  sage    érziii  et  un 
bon  Lirérateur.  Sabatier  ,  Trois  Siècles ,  etc. 
Voyez  SwANT. 

4°.  Comme  on  dit  ,  un  homme  desprlt  , 
un  Auteur,  par  analogie  ,  a.  dit  :  unkomme 
d'érudition  ;  un  autre  dit  :  Eclésiastique  aé^ 
rudition  :  ce  qui  vaut  encore  moins.  »  Vous 
m'ctonez  de  m'assurer  que  ces  brebis  désobéis- 
santes ont  pour  protecteurs  non-seulement  des 
gens  grossiers  et  débauches  comme  eux  ,  mais 
^  desEclésiastiques  d'érudition. Lei.  deM.de  Ste. 
'Marthe.  On  ne  pourrait  pas  même  dire  i^j 
Eclésiastiques  d'esprit  ;  encore  moins  peut- 
on  dire  ,  des  Eclésiastiques  d' érudition.  — . 
L'Abé  Prévôt  a  dit ,  dans  la  Traduct.  de 
VHist.  des  S  tu  arts  :  »  Homme  de  mérire  et 
d  érudition.  L'Acad.  met  aussi  pour  exem- 
ple :  il  est  homme  d'érudition  ;  mais  cela  esc 
un  peu  diférent  ,  et  on  ne  peut  pas  con- 
clure de-Ià  qu'on  puisse  dire»  c'est  un  hom- 
me d'érudition  ,  comme  on  dit  :  c'est  un 
homme  d^ esprit. 

Érudition  signifie  aussi  ,  remarque  ,  re- 
cherche savante  ,  curieûsei  »  Voilà  une  éru-' 
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ditlon  très- recherchée  ,    mais  mal  placée. 

ÉRUPTION  ,  s.  f .  [  Erap-clon  ,  en  vers 
ci- on  :  i'^  e  fer.  ]  En  Méieciite  ,  évacua- 
tion subite  et  abondante  ;  ou  sortie  des  pus- 
tules ,  boutons,  etc.  »  Eruption  de  la  pe- 
tite vérole.  :  En  parlant  des    volcans, 

sortie  prompte  et  avec   éfort.  »  Véruption 
f/a  Vésuve. 

ÉRYSIPÈLE  ,  ÉfxYSiPFLATEU*.  Voy. 
Érésipèle  ,  etc. 

ES,  Cette  finale  est  toujours  longue  :  tu 
es  f  progrès  ,  succès  ,  procès  ,  etc.  les ,  des  , 
mes^  tes  ^  ses  ^  ces  ,  pronoms  et  articles; 
IV  est  ouvert  :  tu  es ,  lès ,  dès  ,  etc. 

ES  ,  prép.  C'est  un  aiot  tait  par  con- 
traction de  la  prép.  en  ,  et  de  l'article  plur. 
les  :  en  les.  Il  n'a  plus  d'usage  que  dans  , 
Maître- ès-arts  (  en  les  arts) ,  et  en  quelques 
locutions  qui  ne  sont  en  usage  qu'au  Pa- 
lais. ■  On  disait  autrefois  ,  es  mains , 
es  droits  ,  pour  ,  en  les  mains  ,  en  les 
droits  :  Cette  faiçon  de  parler  ,  qui  était 
autrefois  si  élégante  ,  est  devenue  si  barbare  , 
que  Ménage  ne  voudrait  pas  qu'on  s'en  ssr-^ 
vit ,  même  au  Palais. 

ESC  :  11  paraitra  à  plusieurs  fort  inutile 
d'avertir  que  dans  les  mots  qui  commencent 
par  cette  syllabe  ,  on  doit  prononcer  \e  \ 
mais  dans  les  Provinces  méridionales  ,  on 
trouvera  l'avis  nécessaire.  Plusieurs  y  pro- 
noncent scabeau  ,  scadre  ,  scamoter  ,  etc. 
au  lieki  de  escabeau  j  etc.  ce  qui  est  yne  faute 
grossière. 

ESCABEAU  ,  s.  m.  Escabelle,  s.  fém. 
[  Esh.ibo  ,  bêle  :  i"""  è  moy.  3*^  è  aussi  moy. 
au  id ,  dout.  au  i*^^  :  au  pluriel  elle  est  lon- 
gue :  escabeaux.^  Ces  deux  mots  ont  le  môme 
sens  ,  mais  le ,  zd  est  moins  usité  que  le 
premier.  —  Simple  siège  de  bois  ,  sans  bras 
ni  dossier.  "  S'asseoir  sur  un  escabeau.  -■ 
On  dit  j  proverbialement  ,  remuer  les  csca- 
helles  ;  déménager  ,  changer  de  domicile. 
Et  figarément  (  style  plaisant  )  ,  on  lui  a 
bien  dérangé  les  escabelles ^  on  lui  a  rompu 
toutes  ses  mesures  :  on  a  mis  du  désordre  dans 
ses  afaires.  —  Je  lui  ferai  bien  remuer  ses 
escabelles  *,  je  le  ferai  changer  de  situation 
de  fortune^ 

ESCADRE  ,  s.  f.  Escadron  ,  s.  masc. 
EsCADRONER  ,  v.  neut.  [  Eskâire  ,  è.fcj- 
dron ,  droné  ;  i^*  è  moy.  i^  Ion.  au  i*^'.  ]  Es- 
cadre se  dit  dans  la  marine  ,  et  escadron. 
dans  la  Cavalerie.  En  Anglais,  on  dit,  squa- 
dron  pour  les  deux  j  et  des  Traducteurs  de 
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livres  Anglais  s'y  sont  mépris  ,  et  ont  dit , 
un  escadron  de  dix  vaisseaux  :  barbarisme 
ridicule. 

Escadre  ,  nombre  de  galères  ou  de  vais- 
seaux de  guerre  sous  un  même  chef.  »  On 
arme  uns  Escadre.  »   Chef  d'Escadre. 

ESCADRON  ,  troupe  de  cavalerie  ,  com- 
posée ordinairement  de  quatre  compagnies. 
»  Former  un  escadron.  Ataquer  ,  enfoncer, 
rompre  ,  détaire  ,  renverser  ,  taire  plier  un. 
escadron. 

Eîcadroner  ,  se  mettre  en  escadron. 
»  Notre  Cavalerie  escadrone  bien.  —  On 
dit  que  deux  troupes  escadroiient  ensemble  , 
pour  dire  ,  qu'elles  se  joignent  pour  en  for- 
mer un  escadron. 

ESCALADE  ,  s.  f.  Escalader  ,  v.  act.  m 
[  Esî^alade  y  ladé  :  i'"  è  moy.  dern.  <r  muer 
au  i*^',  e  fer.  au,  zi.  ]  —  J'ai  vu  dans  des 
livres  scalade.  L'impriirjeur  était  aparem- 
ment  Provençal.  ]  Escalade  est  l'ataque  d'une 
place  avec  des  échelles.  Escalader  ,  c'est 
ataquer ,  ou  mcnie  emporter  par  escalade.  «» 
Ils  escaladèrent  la  place  :  ils  monicrent  à 
l'escalade,  yi  Ils  emportèrent  le  ^or:  par  es- 
calade. 

ESCALIER  ,  s.  m.  [Es  ka-lié:  1'"  é  moy. 
3^  é  fer.  ]  Degré  ,  la  partie  du  bâtiment  qui 
sert  à  monter  et  à  descendre.  »  Grand  , 
petit  escalier.  Escalier  à  deux  rampes.  '>  Le 
palier  ,  le  repos  d'un  escalier.  **  Monter 
descendre   lescalicr. 

Rem.  Dans  les  Provinces  méridionales  , 
on  dit  ,  les  escaliers  ,  pour  l'escalier  ; 
monter  ,  descendre  les  escaliers  ;  et  l'oa 
dit,  un  escalier  ^^ow:  uwQ  marche  ^esca^ 
liery  \Jnz  Dame  disait  :  ]ai  monté  (  je  suis 
montée  )  jusqu'au  dernier  étage  de  cette  mai- 
son ,  j'ai  compté  quatre-vingt-dix  escaliers. 
Vous  devez  être  bien  fatiguée  ,  lui  dit-on<, 
car  à  soixante  marches  par  escalier  ,  c'est 
cinq  mille  quatre  cent  marches  que  vous 
arez  montées.  —  Dans  ces  mêmes  Provin- 
ces ,  on  dit  aussi  ,  rouler  les  escaliers  ,  pour 
dire  .  tomber  en  roulant  d'une  marche  à  l'au- 
tre. Voy.  Rouler. 

On  dit  ,  sur  l'escalier ,  pour  dire  ,  sur  le 
repos  de  l'escalier.  "  Elle  m'attendoit  au 
passage  ;  je  la  trouvai  sur  l'escalier.  Mariv, 
—  Voy.   Degré  et  Montée. 

ESCAMOTER  ,  v.   act.   Escamoteur  , 
s.  m.  [Escamoté  y  teur  \    i"  è  moyen  ,  dern.        '. 
e  muet  au  I^^  ]  Escamoter  ,  c'est  faire  dis- 
paraitre  quelque  chose  par  un  tour  de  main  , 

sans 
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sans  qu'on  s*en  aperçoive  ,  comme  font  les 
joueurs  de  gobelets.  ^—  Par  extension  ,  il 
signifie  dérober  subtilement.  »  Oa  lui  a  cs- 
cimjte  su  bourse.   :  Escamoteur  ,     qui 

escamote.  ■•>    C'est  un  habile  Escamoteur.  = 


Filou  ,  qui  dérobe  subtilement  ,  qui  trompe 
au  jeu.  =  Ces  deux  mots  ne  se  disent  , 
au  ri-^uré,  que  dans  îe  style  familier. 

*  ÉSCAMPIlll  ,  V.  n.  EsCAfTPETTE  ,  s. 
fcm.  Ces  mots  sont  populaires.  "  'ûescampa , 
il  s'enfuit."  «  Il  a  pris  de  la  poudre  d'es- 
campette ,  il  s'est  enfui. 

ESCAPADE  ,  s.  f.  C'est  la  même  chô^e 
<\i\é:hapée  \  mais  il  est  plus  familier.  » 
C'est  une  escapade  d'écolier,  w  II  est  sujet  à 
faire  des  es'^cipad's. 

ESCARBILLARD  ,  arde  ,  adj.  [  Tre'y. 
dit  escjrbillat  y  Riclielet,  escarahillat.  C'est 
un  mot  gascon.  ]  Éveillé  ,  gai  ,  de  bonne 
humeur.  »  Enfant,  drôle  ^  escarhillard. — 
Kichdet  dit  que  ce  mot  est  tout-à  fait  du 
peuple.  V.  Acad.  se  contente  de  dire  qu'if  est 
du  stvle  familier.  —  On  dit  dans  le  Dict. 
de  Tré^.  qu'il  se  prend  quelquefois  en  mau- 
vaise part  ,  pour  un  homme  un  peu  escroc. 
—  On  l'emploie  aussi  substantivement  :  >» 
C'est  un  esvarbillard  :  il  n'aime  que  'a  joie. 
♦—  Ce  n'est  peut-être  pas  Ja  peine  de  dire 
qu'on  le  dit  aussi  ,  mais  plus  rarement,  des 
femmes. 

ESCARBOT  ,  s.  m.  Sorte  d'insecte. 

ESCARBOUCLE,  s.  f.  Espèce  de  rubis, 
ti'un  rouge  fv)ncé,  qui  a  beat-'coup  d'éclat. 

ESCARCELLE  ,  s.  f.  [  Èskarcèle  ;  i''  et 
3^  è  moy.  dern.  e  muet.  ]  Grande  bourse  à 
l'antique.  On  ne  se  sert  plus  de  ce  mot  que 
dans  ces  ^hxksQS  proverbiales.  »  Il  a  rempli, 
il  a  vidé  son  escarcelle.  Mettre  la  main  à 
i  escarcelle  ;  îomWt):  dans  Vescarcelle. 

Bon  homme,  c'est  ce  coup  qu'il  faut ,  vous  m'en- 
tendez, 
Qu'il  faut  fouiller  à  Vescarcelle. 

La  Fontaine. 
*  Bref,  il  plut  ddP.T  son  escarcelle  ; 
On  ne  parloit  chez  lui  que  par  doubles  ducats. 

Idem. 

On  dit  qu  il  pleut  dans  récuelle  de  quel- 
-qu'un.  Voy.  EcuELLE.  Mais,  il  pleut  dans 
1  escarcelle  ne  se  dit  point  ,  et  la  méta- 
phore n';sr  pas  juste. 

ESC-ARGOT  ,  s.  m.  Espèce  de  limaçon. 
On  dit  ,  en  style  proverbial  ,  fuit  comme 
an  escargot  ,  contrefait  ,  mal  bâti. 

ESCARMOJCHE,  s.  fcm.  Escarmou- 
Tom,  II» 
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CFTKR  3  V.  neut.  E<>CARMOUCHEirR  y  s,  m. 
[  Eskar-mou-che  ché ,  cheur  :  i"^  è  moy.  4"^ 
e  muet  au  i*^'  ,  é  fer.  au  id.  ]  Escarmouche 
est  un  combat  qui  se  fait  en  présence  de 
deux  armées,  par  des  homm.es  qui  s'en  dé- 
tachent. Escarmouiher  ,  c'est  combattre  par 
escarmouches.  Escarmoucheur  y  qui  va  à  l'es- 
carmouche.   L-   Escarmoucher  et  s^escar' 

mouçh;r  se  die  figitrément  ,  des  disputes  de 
l'école.  )>  Ces  d:ux  Docteurs  escarmouchè- 
rcnt  y  ou  s  esc irm juchèrent  long-temps.  Le 
neutre  vaut  mieux  que  le  réciproque.  — — 
On  dit  plutôt  se  chamailler. 
'  ESCARPE,  s.  f.  Escarpi:r  ,  v.  act.  [  Es- 
k  irpe  ,  pé  :  i'"  è  moy.  5''  e  muet  au  i''^', 
é  ter,  au  id.  ]  Escarpe  est  le  mur  intérieur 
du  fossé,  celui  qui  est  du  cô:c  de  la  olace. 
Il  ne  se  dit  que  par  oposition  à  la  contr'es' 
carpe  ,  qui  est  le  mur  oposé,  ^  Escarper 

un  -rocher  ,  une  montagne  ,  un  fossé  ;  les 
couper  droit  de  haut  en  bas.  —  On  dit  , 
adjectivem^nf  y  rochsr  escarpé  ,  montagne 
escarpée  ,  rude  et  de  dificilc  accès.  Escarper 
est  louvrage  de  l'art,  escarpé  de  la  nature. 

—  Cet  adjectif  suit  toujours  le  substantif.  » 
L'n  escarpé  rocher  est  du  style  de  Du, 
Bartas. 

^^ESCARPOLETTE,  s.  f  [  Èscarpolète  : 
I  et  4^  è  moy.  dern.  e  muet.  ]  Jeu  ,  exer- 
cice où  l'on  se  brandille  ,  étant  assis  sur  un 
bâton  ataché  de  travers  à  une  corde  ,  qui 
est  pendue  en  quelque  lieu   haut.  :,  On 

dit,  en  style  proverbial ,  qu'un  hommes!  la. 
tête  à  r  escarpolette  y  pour  dire  qu'il  est  fort 
étourdi. 

^  ESCARRE,  s.  f.  lÈ.klre  :  r  forte  :  i'= 
è  moy.  z^  Ion.  5"^  e  muet.  ]  1°.  Croûte  noire 
faite  sur  la  chair  ou  les  plaies.  »  Il  faut 
atendre  que  Xescârrc  tombe.  2".  Ouverture 
faite  avec  violence.  "  Le  canon  a  fait  une 
grande  escarre  dans  ce  bataillon  ,  dans  la 
muraille   de  ce  bastion. 

*  ESCIENT,  s.  m.  [  E-clan  :  \''  é  fer.  ] 
Ce  mot  est  vieux,  et  Th.  Corneille  a  dit  , 
il  y  a  près  de  cent  ans  qu'il  avoit  tout  à- fait 
vieilli.  Faire  quelque  chose  à  bon  escient  , 
tout  de  bon  ,  sans  feinte.  A  sou  escient  , 
sciemment   ,     sachant    bien    ce    qu'on    fait. 

-  Uuicadémie  ne  blâmait  point  dabord 
à  bon  escient.  Dans  les  éditions  suivantes  , 
elle  a  remarqué  qu'il  vieillit  ;  et  depuis 
qu'elle  l'a  dit  ,  il  doit  être  devenu  bien 
vieux. 

ESCLANDRE ,  s.  m.  [  i''  è  mov.  1^  Ion., 
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f  e  muet.  ]  Ce  mot  n'est  pas  du  beau  style. 
Accident  fâcheux  qui  trouble  le  cours  d'une 
afaire  ,  qui  fait  de  l'cclat ,  et  qui  est  acom- 
naf^né  de  quelque  honte.  »  Il  est  arrive  ua 
grand  esclandre  dans  cette  ville  ,  dans  ce 
corps  ,  cette  famille. 

ESCLAVAGE,  s.  m.  Esclave,  s.  m.  et 
f.  [  i"  ^  moy.  i^  ion.  au  zd.  ]  Esclave  y 
est  celui  ou  celle  qui  est  sous  la  puissance 
actuelle  d'un  maître.  Esclavage zhi  i'ctat  et  la 
condition  d'esclave.  »  Un  jeune  esclave  , 
une  vieille  esclave.  »  Rude  ,  cruel  ,  dur 
esclavage.  ==  Ils  s'emploient  clcgamment 
au  figuré  '.  "  h'escl.ivage  des  passions.  " 
L'amour  est  un  esclavage . 

La  Royauté  n'est  rien  qu'un  brillant  eichvage. 
V.  Mailon.  Crumvel. 

11  est  escWi-^'e  de  la  faveur  ,  de  ses  intérêts  , 
de  ses  passions  :  il  fiit ,  il  sacrifie  tout  pour  , 
etc.  »  Il  est  esclave  de  tous  ceux  qui  peu- 
vent contribuer  à  sa  fortune'.  »>  Il  est  ou  il 
n'est  pas  esclave  de  sa  parole  ;  il  est  ,  ou 
il  n'est  pas  exact  à  la  garder.  »  On  est  es- 
clave auprès  de  ce  maître  ,  dans  cette  mai- 
son ;  on  y  est  à  l'atac'ne  ,  on  ne  peut  s'é- 
loigner ,  ni  taire  autre  chose. 

Rem.  Dans  le  propre  ,  il  est  substantif  i 
dans  le  figuré  ,  il  s'emploie  adjectivement  , 
ou  s'il  est  employé  comme  substantit  ,  il 
semble  qu'il  ne  doit  être  mis  que  dans  le 
genre  masculin.  »  Si  la  rime  n'est  c^n'une 
esclave  ,  qui  ne  doit  qu'obéir  ,  dit  l'Ab. 
Du  Bos  ,  il  ea  coiltc  bien  pour  ranger  cette 
esclave  à  son  devoir.  A  mon  avis  ,  un  es- 
clave ,  et  cet  esclave  irait  mieux  en  cet  en- 
droit. Au  figuré  ,  esclave  n'a  point  de  sexe. 
=  Il  se  dit  non  seulement  des  persones  , 
mais  des  choses.  "  Sv'us  le  gouvernement 
féodal  y  tout  était  escUhre  ou  tyran  A  non. 
Voilà ,  pour  le  propre  ,  esclave  employé  ad- 
jectivement "  C'est  une  situation  triste  pour 
un  Général,  de  soni^er  qu'il  n'a  autour  de 
lui  que  des  cœurs  aliénés  ,  c:  qu  il  ne  reat 
être  servi  qut  par  des  brus  esclava.  Lin- 
çuet. 

Les  procès  renaissans  ,  lès  campagnes  clésertes  , 
Ç^n'une  moîf  son  esclave  z  re^irijr  a  couvertes. 
Malsô.'ineuve. 
»   Une  moisson  esclave  me   paroit  une  heu- 
reuse  hardiesse  ,     dit    un    des    Auteurs    de 
VAnn.  Lit.  Dans  le  Mercure  ,  ati  contraire  , 
on  trouve  que  ce  n'est  qu'un  abus  du  terme 
poétique,   que  prtfcaire  était  la  seule  expres- 
sion juste  ^   mais  qu'elle  masquai;  d'harmo- 
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nie.  On  peut  ajouter  ,  et  de  noblesse;  S\ 
on  ne  pouvait  donc  l'employ  ei  dans  des  vers, 
que  restait-il  de  mieux  à  dire  que  moisson 
esclave  ?  Le  P.  Follard  avait  dit  loiîgtemps- 
auparavant. 

Pour  retenir  esclave  un  transport:  téméraire , 
.  Ma  voix, mes  yeux  ont  feint  la  huine  et  la  colère. 

'J  hémistocle. 

Cette   figiïre  hardie  n'est  que  de  la  haute 
poésie. 

*  ESCLAVITUDE  ,  s.  f.  AL-.lherbe  se  ser- 
vait toujours  de  ce  mot  ,  et  ne  pouvait  sou- 
trir  esclavage.  Vaugclas  ,  en  assurant  que 
celui-ci  est  beaucoup  plus  usité,  conseille 
d  éviter  l'un  et  l'aiure  ,  autant  qu'il  est 
possible  ;  et  il  ajoute  qu'il  n'est  pas  le 
seul  de  cet  avis.  Thomas  Corneille  dit  qu'il 
n'a  jama'S  entendu  condamner  esclavage  ,. 
et  qu'il  l'a  toujours  cru  un  bon  mot  ; 
mais  que  pour  esclavitude  ,  M.  Chapelain 
a  grande  raison  de  dire  qu'il  ne  vaut  rien 
du  tout  ,  que  c'était  une  des  fantaisies  de 
Alalherbe  ,  et  que  persone  ne  l'a  jamais  dit 
que  lui.  —  Il  est  probable  que  ce  Poète  avait 
pris  ce  mot  en  Provence  ,  où  il  avait  faif 
un  assez  lohg  séjour  ,  et  où  ce  terme  est  en- 
core usité  ,  parmi  le  peuple.  On  peut  coii- 
jccturer  ,  outre  cela  ,  que  le  besoin  d'une 
rime  le  lui  tît  employer  dcibord  ,  et  qu'il 
continua  par  entêtement  ,  car  il  était  prodi- 
gieusement entêté. 

*  ESCOFFION  ,  s.  m.  Mot  du   style  bur- 
lesque. Coifiire  de  tête  pour  les  femnVes.  »> 
Cette  femme   avoit  un    drôle  d'escofjîon..  » 
Elles  se  battirent  et  s'arrachèrent  leur  escof- 

Jion. 

ESCOGRIFE   ,    s.    m.  Ce  mot  est  pure- 
ment burlesque.  On  ne  s'en  est  guère  servi' 
avant  1643.  Cirano  de  Btrgerac  a  écrit  es- 
cogrif  zi  caïf  t    dans  une  boutade  de  73  pe-- 
tiis  vers  ,    tous  rimes  en  if.  La  Monn.  — — — 
Escogrife  se  dit  ,   1°.  d'un  homme  qui  prend 
hardiment  sans  demander.  i°.  D'un  homme- 
de  grande  taille,  et  mal  bâti. 

ESCOMPTE,  s.  m.  E'^compter  ,  v.  a.- 
[  Ès.o-ite  ,  té  ;  i^^  è  moy.  z^  Ion.  3^  e 
muet  au  i^^  ,  é  i:\:.  au  nX.  ]'  Fs.ornpte  esr 
la  remise  que  fait  au  payeur  celui  qui  veur 
être  payé  avant  l'échéance.  Escompter  c'est 
faire  l'escompte.  —  On  disait  aiuretpis  , 
excomvte  ^  ex  'omvter. 

*  ESCOPETTË  ,  Escopetterie.  Vieux 
mots.  Le  premier  se  disait  d'une  espèce  de 
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.carabine  •,  le  zd  de  la  Salve  ou  décharge  de 
plusieurs  escopertes  ,  tasils  ,  mousquets  en 
même  temps.  —  Ces  mots  ne  peuvent  plus 
entrer  que  dans  Je  biirli^squc. 

ESCORTE,  s.  f.  Escorter,  v.  a.  [ès- 
horte  ,  lé  :  i'*^  ê  moy.  3^  e  muet  au  i""^,  / 
fer.  au  id  ]  Escorte  est  1°.  uneTroupede 
gens  armés,  qui  accompagnent  quelqu'un  ou 
quelque  chose  dans  un  voyage.  Escorter  , 
faire  escorte  ,  acompagner  pour  mettre  en 
sûreté.  V escorte  d'un  convoi  ,  du  bagage.  » 
Escorter  la  caisse  militaire.  Faire  escorte  ou 
jervir  d'escorte  à  ,  ...»  Je  vous  ferai 
escorte  ,  je  vous  servirai  d  escorte.  »  Il  se 
fait  tGKjjours  escorter  quand  il  voyage.  = 
2°.  Suitc^'une  persone  de  qualité  ,  troupe 
de  courions  ,  d'amis  ou  de  persones,  qui 
acompagnent.  Trév.  Rich.  Port.  —  \JAcad. 
ne  met  pas  ce  zd  sens.  Est-ce  par  oubli ,  ou 
parce  qu'elle  le  condamne  î  II  semble  que  Tu- 
sage  l'admet,  qu'on  ledit  ,et  qu'on  l'écrit 
sans  diiîculté.  "  Je  me  fais  un  honeur  de 
grossir  votre  escorte  ,  de  vous  escorter. 
■  ESCOUADE,  s.  f  [  èskou2-de  :  i"  è 
moy.  dern.  e  muet.  ]  Certain  nombre  de  Sol- 
dats détachés  ,  comandcs  par  un  ohcier.  On 
ne  le  dit  plus  eue  du  guet  à  pied.  Autre- 
fois escouade  était  dans  l'Infanterie  ce  que 
brig'ade  tsx  dans  la  Cavalerie  :  une  Compagnia 
était  divisée  en  trois  escouades. 

ESCOURGEE  ,  s.  f.  [  èskour-^^é-e  \  i'\ 
è  moy.  3^^  é  fer.  ôc  long.  4'"'  e  muet  J.  Fouet, 
qui   est  fait  de  plusieurs  courroies  de  cuir. 

ESCOURGEON ,  s.  m.  [ês-kour-jon  : 
1^^  è  moy.  ïe  devant  \o  est  muet  : 
il  n'est  là  que  pour  douer  au  g  un  son  doux  , 
qu'il  n'a  pas  devant  l'o  ]  Orgehâtive  ,  qu'on 
fait  manger  en  vert  aux  chevaux. 

ESCOUSSE,  s.  f.  [  cs-koiL-ce  :  i^^  è  moy. 
.5^  e  muet  ].  Prendre  son  escousse  ,  c'est  faire 
quelques  pas  en  arrière  pour  sauter  et  s'élan- 


cer avec  plus  de  force. Suivant  Trc'/.  il  se 

dit  par  corruption  de  secousse.  Dans  les  Pro- 
vinces méridionales  ,  on  dit  prendre  course  et 
c'est  une  corruption  de  langage  encore  plus 
grande.  —  Cette  expression  n'est  que  du  style 
familier  ,  même  au  propre  ;  et  elle  ne  peut 
être  employée  au  figuré  c^uc  dans  le  style  co- 
inique  ou  critique  ,  ou  du  moins  badin  et  en- 
joué. »  ^zprene\  pas  de  si  loin  ^otre  escousse 
pour  être  en  peine  :  ne  donnez  pas  à  votre 
imagination  la  liberté  de  vous  inquiéter.  Séi^. 
ESCRIME,  s.  f.  Escrimer,  v.  n.  Es- 
crimeur , s.  m.  Èscrinîë  ,  mé ,  meur' :  !*■' è 
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moy.  5^  e  muet  su  i*-"',  /  fer.  au  id].  Es- 
crime est  l'art  de  faire  (^es  arm.es.  Escrimer  , 
c'est  s'exercer  ,  se  batre  avec  des  fleurets.  Es- 
rr//H^ar, qui  entend  l'art  d'escrimer.  »  Tours  , 
Salle  ,  Maître  d''escrime.  Pour  le  dernier  on 
dit  plus  oxà'in^iKQmzwx.  Maître  d'armes  {VA- 
cad-  )  et  encore  mieux  Maître  en  fait  d'armes. 

Trév. "  Ils   escriment  tous  les  jours  l'un 

contre  l'autre.  »  Il  y  a  plaisir  à  voir  faire  des 
armes  à  deux  bons  Escrimeurs.  AcAD. 

Remar.  Plusieurs  pensent  qu'escrimer  est 
vieux  dans  le  propre  et  qu'on  dit  plutôt  fuire 
des  armes.  — Au  figuré  il  est  du  style  &mi- 
lier,  et  sedit  des  disputes,débats,<:ontestations. 
Mais  laissolis-lss  entr'eux'jVjcriwer  €."3  repos.  Boïl, 

S'escrimer  de  quelque  chose  ;  savoir 
s'en  servir.  »  Joue-t-il  du  luth  ;  il  s'en  es- 
crime un  peu. — Et  bassement ,  s  escrimer  delà, 
mâchoire  ,  manger  beaucoup  \  et  burlesque- 
mzni  s' escrimer  des  armes  de  Sarnson,  qui 
défît    les  Phililtins    avec  une  mâchoire  d'âne. 

ESCROC  ,  s.  m.  Escroquer  ,  v.  a.  [  JÉj-- 
krok ,  èskroke  :  i**^  è  moy.  3*^  è  fer.  ]  Fourbe, 
fripon,  qui  atrape  quelque  chose  par  impu- 
dence ,  par  artifice ,  soit  sous  prétexte  d'em- 
prunt ,  soit  ai\trement.  Escroquer  ,  tirer  ,  atra- 
per  quelque  chôsepar  artifice  etc."  c'est  un  Es- 
croc :  il;;:'^  fjrroyr^e  dix  pistoles  etc.  —  Le 
verbe  régit  aussi  les  persones  en  rée^ime  di- 
rect (  àl'Acusatif  ).  >î  II  n'y  a  point  de  mar- 
chand qu'û  nescrojue.  —  Et  neutralement.  « 
Il  escroque  tant  qu'il  peut,  par  tout  où  il 
peut.  —  On  dit  d'un  Parasite  ,  qu'il  escroque 
des  dîners. 

Rem.  Plusieurs  écrivent  excroc ,  excroquer, 
contre  l'usage.  «Tous  les  Citoyens  qu'ils  au- 
ront trompés  ,ab.isés,  excroqués.  Al.  Lingue t^ 
ou   plutôt  fon  Iinnrimeur. 

ESCROQUERIE  ,  s.  f.  Escroqueur  , 
s.  m.  [  èskrokeri-e  ,  k:ur.  \^'  è  moy.  3*^  e  muet 
au  i^'  ,  4*^  Ion.]  Escroquerie  est  l'action  d'es- 
croquer. Escroqueur  ,  celui  ,  qui  escroque. 
On  dit   au  fém.   essroqueCise. 

Rem.  Escroc  et  escroqueur  ont  A-peu-prcs 
le  même  sens  ,  mais  le  i^^  se  dit  toujours 
absolument. "Gardez-vous  \zs  -escrcos'.Xz  zdne 
sedit  qu'avec  la  ^T:cxi.de.'>->Escroqueurde\iwTçSy 
qui   les  emprunte  et  ne  les  rend  jamais.    . 

ESPACE  ,  s.  m.  [  espace  :  i^'^  è  moy. 
dern.  e  muet.  ]  1°  Etendue  de  lisu  ,  depuis 
un  point  ,  jusqu'à  un  autre.  »  Grand  ,  long 
espace.  "  Il  n'y  a  pas  assez  d'espace.  "  D'es- 
pace en  espace.  ■  :■  2°  Il  se  dit  aussi  de  re- 
tendue du  temps.  «'Dans  l'espace  de  six  mois, 
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On  aoelîe  espaces  im^gi- 
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d'un  an ,  etc..  : 

nuires j  des  espaces,  qui  n'existent  point  ,  et 
qu'on  a  cru  être  hors  de  l'enceinte  du  mon- 
de. Et  Ton  dit  proverbialement ,  sz  promener 
dans  les  espaces  imaginuiies  ,  se  forvjcr  des 
visions. 

Rem.  Espace  est  masculin  ,  ainsi  (qu'in- 
tervalle ,  a  dit  depuis  long  temps  Kaug-elus  y. 
quoiqu'on  l'ait  fait  autrefois  féminin.  11  taut 
dire  un  long  espace  ,  soir  que  l'on  parle  lVuii 
espace  de  temps  ^  ou  d'un  espace_  de  lieu  , 
car  il  se  an  de  tous  les  deux  -,  et  au  pluriel, 
il  en  est  de  même  qu'au  singulier  ,  de  grands 
espaces  et  non  pas  de  gr.-.ndcs.  espaces.  *  » 
Ce  raonum!;,nt  renfermait  une  espa.ce  très- 
spaciemse  ,  dit  le  P.  Sicard.  Outre  le  vice 
du  genre ,  espace  &c  spacieux  vont  mal  en- 
semble ,  précisément  parceq'-i'ils  se  ressem- 
blent trop.  C'est  comme  si  l'on  disait  des 
grâces  fort  gra.-icuscs. 

ESPACEMENT  .  s.  m.  Es-pacer  ,  v.  a. 
[  èspuctjnan  ,  ce'  ;  1'^  è  moy.  ^^  e  muet  au 
i'^'^  c  ter.  au  id  ]  Espacement  est  la  distan- 
ce entre  un  corps  et  un  aiicre.  Il  se  dit 
surtout  en  yJrchù ec ni re.  "  L'espacement  des 
colonnes,  c/ifj- solives  <3cc.  z==.  Espacer  c'est 
ranger  les  choses  de  telle  manière  qu'il  y 
ait.  enrr'clLs  Tespice  nécessaire.  Espacer 
des  arbres.  »  Ces  arbres  n'ont  pas-,  r'/^' bien 
espacés.  »  Colones  bien  espacées.  ==.  On 
le  dit  particulièiement  des  ietcrcs  ,  des  mots 
et  des  lignes  dans  l'Imprim.erie. 

ESPADON,  s.  m.  EsPADOKER,v.n.[  Espa- 
don ,  doué  i  i"  e  moy.  ]'  l'espadon  est  une 
grande  cpée  a  deux  mains.  Espadom^ ,  se 
servir  de  l'espadon.  >'  Il  espadone  bien.  — - 
*  Le  peuple  ,  en  certaines  Provinces  (  et  par 
raport  à  la  Langue  le  fens  de  ce  mot  a  une. 
grande  étendue  )   dit  espidron  ,  espadroner. 

ESPALIER  ,  s.  m.  [  èspa-llé  ;  i'=  è  moy. 
3^  è  fer.  ]  Arbre  qu'on  ne  laisse  pas  croî- 
tre en  plein  vent  .  et  qu'on  atache  a  la  nau- 
lâilie  ,  auprès  de  laquelle  on  1  a  planté  ,  de 
manière  que  ^(:î,  branches  prènent  la  form.e 
d'un  évantail. 

EsFALiEK  ,  V.   a.  [  Èspa-îié \  i^*^  è   moy. 

4^  e' 1er.  Dans  le  Substantif, //Vr  n'est 

que  d'une  syllabe  :  dans  le  verbe  il  est  de 
deux  syllabes.  ]  Mettre  des  arbres  fruitiers 
en   espalier. 

,  ESPALMER  ,  V.  a.  Enduire  de  suif  fon- 
du &  d'autre  composition  le  dessous  d'un 
Vaisseau.  On  le  dit  particulièrement  d'une 
€iilçre.    Trév,   Acid.  -^  Le  Dia.  de  Tréy,. 
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cjoute  qu'on  dit  aussi  caréner  -,  mais  cduL- 
ci  ex  prince  une  opération  ^  dont  l'action  d'cs- 
palm^r  n'est   qu'une  partie. 

ESPATULE  ,  s.  f.  Dans  le  D'ict.  de  Trév.. 
on  dit  ce  mot  et  d'une  plante  purgative  et 
d'un  instrument  de  Chirurgie.  L'Ac.id.  et  le 
Rich.  Fort,  ne  le  disent  que  de  la  1"^  et 
pour  le  id,  ils  disent  v5)7t7/i//^  et  c'est  ainsi  qu'il 
faut  dire.  On  dit  en  cfet  avec  la  spatule 
et  non  pas  avec  l'espatule.  Celui-ci  est  un 
g,asconisn;e.  VoY.  Spatule  sous  la  lettre  S. 
ESPÈCE,  s.  t.  [  i'^  et  1'  è  moy.  3^  e 
muet.  ]  1°.  Terme  de  Logique.  Ce  qui  est 
sous  le  genre  ,  et  contient  sous  soi  plusieurs 
individus.  Ainsi  dans  cette  phrase,  anim.il 
raisonable  i  ou  irraisonable  y  animal  est  le 
genre  ,  qui  contient  les  deux  espèces  ,  le  rai- 
sjunable  ,  qui  est  l'homme  ,  et  /  irraisonable- 
qui  comprend  les  autres  sortes  d'animaux.  »• 
L'espèce  la  plus  parfaite  des  animaux  c'est 
l'homme.  =a  1".  Sorte.  11  ne  se  dit  sérieu- 
sement que  des  choses  :  quelle  espèce  de 
drap  ,  de  cheval  est  ce  là  ?  Des  poires  , 
(\cs  pommes  d'une  belle  espèce.  — -  Onne- 
le  dit  des  hommes  qu'en  critiquant  et  en 
se  moquant.  »  Quelle  espèce  d  homme  nous 
avez-vous  amené  là  î  C'est  une  pauvre  es- 
pèce d  homme  ,  ou  absolument  ,  une  pauvre 
espèce.  »  On  prétend  que  c'est  un  homme,, 
qui  n'a  jamais  eu.  de  chagrin  :  je  voudrais, 
vuir  une  espèce   si  rare.  Volt. 

A  mol  les  proposer  !  llilas  !   ils   fantp'ti; 
Voyez  un  psu    la  belle  espc.s  \  La     Font. 
QùeJiablc  voulez-vous?que!qu'un  ,  quimecoaseille. 
De  m'empêtrer  ici  d'une  esp'ccc    parciUe   , 
M'aimc-t  il  ?  ...  .    Gresset  ,  Le    Méchant. 

On  dit  aussi  ,  un*    espèce    de    valet     de" 
chambre  i  une  £'j-/;tf.(?d'<?  Demoiselle  de  com- 
pagnie ,   pour   dire   quelqu'un   qui    avait  la: 
mine  de  etc.   une  fille   qui  avait  l'aparence; 
de  etc^  —  On  dit  encore  ,  adverbialement  ^ 
de  nouvelle  espèce  ,   ou  d'espèce  nouvelle  :  le 
i*"^  est  plus  du  style  simple  ,  et  l'riûtre  du  style  - 
badin  ou  plaisant  et  critique.  »  C'est  un  Sage. 
de  nouvelle  espèce  ;   un  Pliilosophe  d  espèce: 
nouvelle,  jj  Vous  aimerez,  je  crois,  la  ma-- 
nière  ,  dont  ce  méchant  d^ espèce   nouvelle  ^^ 
trace  le  portrait  de  son  maître.    AmuLitt,. 

3".  Au  pluriel  ,  espèces  ,  les  diverses  piè- 
ces   de   monoie.   3>   Tant  en    billets  et    tant; 
en  espèces.   »   Payer  f/z  espèces  cenantes.   >» 
Je  ne  veux  pas  des  éfets  négociables,  je  veux: 
des  espèces  ,   de  l'argent.   =  Dans  le  Sa-- 
crement  de  l'Eucharistie  ^    les  aparences  duj 
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=  D:.ns    la  vieilk    Flii- 


f'ain  et  du  vin.  = 
o. ophie  ,  les  ir.iagcs  ^  les  représentations 
des  objets  scisiblc:.  »  Cette  rrr^'nioirc,  qui 
avoir  étc  si  p!Oinp:t  ,  si  prescrire,  vint  tou- 
te vide  des  e^icccs  et  àçs  iiragcs  du  siècle. 
Fléchier.  »  C'est  la  crèche  où  le  Sauveur 
envelopé  de  drapeaux  et  d'espèces  étrange-, 
rcs  ,  est  a<lorc  des  Rois ,  aussi  bien  que  des 
Bereers.  Lu  Rue.  —  Il  est  suranné  en  ce 
sens  :  espèces  pour  aparences  ne  s  est  con- 
servé qu'en  parlant  de  l'Eucharistie  ;  et  pour 
images  ,  il'  ne  se  dit  plus  que  dans  cette  phra- 
se du  styk  farriljer  j  broalller  les  espèces  y 
confondre  les  idée*.  »  Toutes  les  Filles  de 
la  Reine  furent  chassées  hier  ,  on  ne  sait 
pourquoi.  On  soupçone  ,-  qu'il  y  en  aura- 
eu  une  qu'on  aura  voulu  cccr  ,  et  que  ,  pour 
Brouiller  les  f'jj^é'Vcj- ,  on  aura  lait  tout  égal. 
Mme.  de  Sevigné.  Son  fiis  dit  ,  dans  \2  mê- 
me sens  ,  confondre  les  espèces.  »  Les  Etats 
nous  vont  tellement  confondre  les  espèces  ^ 
que  je  ne  pourrai  profiter  du  temps  qu'elle 
(^ma  mère  )  sera  encore  en  Bretagne. 

Ran.  i*^.  Je  pense  qu'on  doit  dire  ,  de  toute 
É'j'/vre' au  singulier  ,  et  de  toutes  les  espèces 
au  pluriel ,  romnie  de  toute  sorte  et  de  tou- 
tes les  sortes  •■,  en  tout  genre  et  dans  tous  les 
genres.  Il  me  parait  que  c'a  été  toujours 
l'usage  le  plus  commun  et  le  plus  autorisé  , 
comme  là  plus  raisonablc.  Depuis  quelque 
teinps  il  comence  à  changer  ,  et  plusieurs 
Auteurs  disent  de  toutes  espcces  ,  en  tous 
genres  y  etc.  —  Pour  moi  j'aimerai  toujours 
mieux  dire  ,  de  toute  sorte  ,  de  toute  espèce  ,. 
comme  de  tout  état ,  de  toute  condition.  La 
raison  est  qi.e  tout  équivaut  à  un  pluriel  : 
qui  dit  tout  n'excepte  rien  ;  et  que  lés  noms 
employés  sans  article,  le  sont  dans  un  sens 
indéfini ,  qui  ,  suivant  l'an'alogie  ,  demande  le 
singulier.  Quand  l'article  le  modifie,  il  ^sx. 
bien  torce  alors  d'employer  le  pluriel,  »  Des 
vaisseaux  de  toute  espèce.  »  Des  marchandises 
de  toutes  les  espèces.  Voy.  Sorte  et  Tout. 
:.'  ■  De  toute  espèce  doit  suivre  le  nom  qui 
le  régit,  et  non  pas  le  précéder.  On  doit  dire, 
par  exemple.  "  Il  y  a  des  arbres  fruitiers  de 
toute  espèce  ;  et-  non  pas  ,  comme  dit  un 
Auteur  moderne:  »  11  y  a  de  toute  espèce 
d'arbres  fruitiers.  Au  nominatif,  on  dit 

toute  sorte  ,  on  ne  dit  pas  toute  espèce.  »  Le 
terroir  est  fertile  ,(  chez  les  Chinois)  Toute 
espèce  de  légumcsy  réussiroit ,  etc.  Let.  Edif. 

Rem.  i°.  Quand  espèce  est  joint  à  un  nom 
substantif  qu'il  régit  au  génitif,,  il  est  plus 
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convenable  de  faire  accorder  l'adjectif,  qui 
doit  modifier,  avec  ce  substantif  qu'avec  le 
mot  espèce.  Fontent  Je  dit  ,  dans  l'Eloge  de 
Mr.  hartsoekcr ,  que  »  les  Kollandois  lui 
firent  dresser  une  petite  espèce  d'observatoire, 
11  me  semble  c^nune  espèce  de  petit  obser- 
vatoire aurait  été  mieux.  Ainsi  l'on  dira  , 
nne  espèce  de  gros  bâton  et  non  pas  une  grosse 
espèce  de  bâton. 

ESPÉRANCE,  s.  f.  Espfrer  ,  v.  act.  er 
n.  [  i"  tf  moy.  z^  e  fer.  j*^  Ion.  au  i^'  ,  é  fer. 
au  id.  ]  Ces  deux  mots  expriment  l'atente 
d'un  bien  qu'on  désire  et  qu'on  croit  qui 
arrivera.  »  Espérer  une  succession  ,  une  meil- 
leure fortune.  »  L'espérance  d'une  meilleure 
tortune  ,  d'une  succession.  Avoir  espérance  ^ 
se  nourrir  d'espérance.  Vi\vc_d'ejpéra?ice  y 
ou  en  espérance.  Mettre  son  espérance  en 
Dieu  ;  espérer  en  Dieu.  Perdre  espérance  , 
ou  X espérance  ,  on  toute  espérance.  *  Jeune 
Prince  de  grandes  espérances.  L'usage  est 
pour  le  singulier  ,  de  grande  espérance.  Avec 
le  V.  doner  ,  on  met  le  pluriel ,.  qui  donait  de 
grandes  espérances. 

I.  ReM.  i°.  Espérance  a  un  sens  actif:  il 
•-■  dit  de  celui  ,  oui  espère  et  ncii  pas  ds 
celui  de  qui  ou  en  qui  l'on  esj.ère.  C'est 
donc  un  latinisme  que  de  traduire  ,  comme 
a  fait  M.  d'Alemhert.  »  Si  quos  spes  iTjear  ,  si 
quos  propinquus  s  an  guis . . .  movebat,  »  Ceux- 
que  les  liens  du  sang  et  mes  espérances  m'ont 
attaché.  11  fallait  dire,  c^uv.  y  qui  fondaient 
sur  moi  des  espérances.  Jcurn.  de  Litt.  Mes 
espérances  ,  ne  peut  s'entendre  que  de  celui , 
qui  parle  ,  er  nt^n  de  ceux  ,  dont  il  parle.  Si 

I  expression  était  française  ,  il  faudrait  dire  , 
en  parlant  de  ceux-ci  ,  les  espérances ernnoiy 
qui  a  un  tout  autre  sens  que  m.es  espérances, 

1^.  Espérance  ,  régit  de  devant  les  verbes 
comme   devant  les  noms,  jj  L'espérance  de 
réussir  le  soutient  dans  ses  travaux.  Avec  ce 
régime  pourtant ,  espoir  vaut  mieux. 

3".  Espérance  ,  se  dit  quelquefois  des  per- 
sones  ,  pour  ,  sujet  d'espérance  ,  comme 
consolation  ,  terreur.  »  Dieu  est  notre  espé' 
rance.  »  Il  est  l'espérance  et  la  consolation, 
de  sa  famille.  55  II  est  la  terreur  de  ses  Énemis. 

II.  Espérer  y  est  quelquefois  neutre  ^  et  il 
régit  en  et  de.  Avec  le  zd  régime  il  est  actif. 
ii  Espérer  en  Dieu.  "  ^'espère  en\ous\  en 
votre  Justice,  ^y  }' espère  tout  de  votre  bonté. 
»  On  espérait  de  lui  de  grandes  choses.  = 

II  régit  aussi  ordinairem.ent  l'infinitif  sans 
preposiiion-  V  J  espère  gagner  mon  procès  j,. 
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^  et  non  pas  de  g  ijnc^r  3' espère  revenir  et 
noa  pas  de  revenir.  Corn.  -^cad.  Cependant 
quand  ^.•■pt^''Vr  est  àTinfiniriF,  il  faut  mettre 
^^  devant  l'infinitif,  qui  sjit.  »?\xis-']Z  espé- 
rer de  V obtenir,  Ibid. 

r".  Il  ne  taut  pas  confondre  espérer  avec 
arendre  ,  et  les  employer  indifcremment  l'un 
à  la  place  de  l'aiure  ,  comme  on  tait  assez 
mal  à  propos,  dans  les  Provinces  méridionales 
sur  tout ,  où  l'on  dit  :  *  Je  vous  esperuis  , 
pour  je  vous  atendais  ,  et  ce  qui  est  pis  en- 
core i  *  Il  ^espère  tous  les  jours  ,  pour  ,  on 
atend  tous  les  jours  son  arrivée.  Mde  de  13... 
dit  (Hisc.  d'Angl.)  on  espérait  à  toute  heure 
le  passage  du  Roi.  A  tendait ,  était  là  le  mot 
propre,  le  seul  qu'il  falut  employer.  == 
Espérer^  renferme  l'incertitude  de  la  chose 
même  ,  atendre  ne  désigne  que  l'incertitude 
du  temps  ,  où  une  chose  assurée  arrivera.  P 
»  f  espère  que  vous  viendrez  :  \\uends  que  le 
vous  veniei^.  =  H  semble  aussi  que  ce 
(vaon'  espère  ,  soit  plus  une  grâce  ou  une 
faveur,  et  que  ce  qu'on  atend  soit  plus  une 
chose  de  devoir  et  d'obligation.  Ainsi  nous 
espérons  des  réponses  favorahUs  à  nos  de- 
mandes, et  nous  en  acendons  de  convertibles  .t 
nos  propositions.  GiR.  synon.  Voy.  Atten- 
dre. Suivant  M.  l'Ab.  Roubaud ,  o<à  espère 
un  bien  incertain ,  et  l'on  attend  une  chose 
ou  îiécessaire ,  ou  probable  :  on  espère  ce 
ç^mpeut  arriver  :  on  attend  ce  qui  doit  arri- 
ver. Nous  espérons  de  la  bonté  divine  d;s 
grâces ,  ce  qui  peut  être  refusé  :  nous  atten- 
dons de  la  Justice  divine  le  prix  de  nos 
œiavres,  ce  qui  est  dû.  L'espérance  nait  du 
désir  y  et  la  crainte  la  contrebalance  :  V attente 
nait  de  l'opinion  ,  et  elle  peut  être  exempte 
de  désir  et  de  crainte.  »  Le  vrai  chrétien 
espère  la  sainte  mort  qu'il  désire  et  qu'il 
craint  de  ne  pas  obtenir.  Le  Philosophe 
(dit  qu'il)  attend  la  mort  sans  la  désirer  ni 
la  craindre.  Synonymes  Français.  ==  Enfin 
û tendre  régit  les  persones  et  les  choses  ; 
espérer  ne  régit  que  les  choses  en  régime 
direct  (  à  l'accusatif.  )  Mde  de  Sévigné  a  dit  , 
il  est  vrai.  »  Je  lis ,  je  nie  promène  ,  je  vous 
espère  ;  et  elle  a  dit  très-bien  ;^  mais  c'est  par 
Ellipse.  Je  vous  espère  ,  signifie  là  ,/>  m'ocu- 
pe  de  V espérance  de  vous  voir  bientôt.  \\  ne 
signifie  pas  ,  je  vous  atends  ,  car  elle  n'aten-^ 
4air  pas  encore  sa  fille. 

■^s" .Espérer ,  régit  quelquefois  la  prép.  à. 
>3  Mandez-moi  bien  des  nouvelles  de  M.  le 
•Chevalier.   J'espère  au  changement  decli* 
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mat ,  a  la  vertu  des  eaux ,  et  plus  encore  à  la 
douceur  consolante  d'être  avec  vous  et  avec 
sa  tamille.  Sév.  »»  Malheureuse,  mon  Dieu  , 
de  n'avoir  pas  mis  en  vous  mon  unique  espé- 
rance, et  d'avoir  pu  espérer  à  la  vanité  et 
au  mensonge.  Mas  car.  —  i'Jcad.  ne  met 
d'exemple  que  de  la  prép.  en. 

4°.  Le  que  après  espérer  régît  le  futur  , 
qirand  la  phrase  est  afirmative,  et  le  subjonc- 
tif, quand  elle  est  négative  ou  interrogative. 
y*  J'espère  que  vous  Ic^rer^  :  je  n'espère  pas 
que  vous  \z  fassle\.  Espériei^  vous  que  je  le 
Jissc  ?  —  *  On  lit  dans  le  Mercure  sur  l'Éloge 
de  M.  Le  Maréchal  du  M.iy  :  »  Quelles  que 
soient  la  force  et  l'évidence  de  ces  Rétlexions, 
il  ne  faut  pas  espérer  qu'on  les  verra  adop- 
tées dans  les  Cours.  Il  faut  dire  qu'on  les 
voie,  etc.  — Dans  le  sens  interrogatif ,  on 
eut  mettre  assez  indiféremment  le  futur  ou 

subjonctif;  Espére\-vous  que  \t  le  fasse  , 
ou  que  je  le  ferai}  Espérait-d  que  je  vinsse 
ou  que  je  viendrais  lui  demander  pardon  î 
Mais  dans  le  sens  négatif  il  faut  toujours 
mettre  le  subjontif. 

\°.  Espérer  i  se  raportant  au  passé  ou  au 
préseut  est  un  anglicisme.  Les  Anglais  di- 
sent :  )  espère  que  vous  ne  ïaver^  pas  dit  ; 
yespère  que  vous  en  êtes  persuadé.  Mdî 
de  Sévigné  et  Malcbranche  ont  employé 
cette  façon  de  parler.  >»  J'espère  que  Pauline 
se  porte  h\zn  ,  puisque  vous  ne  m'en  parlez 
pas.  Sév.  >»  L'erreur  des  Libertins  et  des 
Hérétiques  vient.  .  .  à(t  et  qu'ils  espèrent  que 
les  vérités  de  la  foi  se  peuvent  conoître  avec 
évidence.  Espérer  n'était  pas  là  le  terme 
propre  :  l'Auteur  devait  dire  :  pensent  ou 
croient  que  ,  etc.  Espérer  ,  ne  porte  à  l'espric 
que  l'idée  d'une  chose  future.  Pour  las  cho- 
ses présentes  on  dit  croire  ,  penser ,  se  flater 
que.  "  Je  crois  que  Pauline  se  porte  bien. 
»  Je  me  flatte  que  vous  en  êtes  persuadé, 
^i  J'aime  à  penser  que  vous  le  croye^  et  non 

pas  j'espère  que  vous  le    croyez.  Cet 

anglicisme  est  aujourd'hui  à  la  mode  :  mais 
en  France  les  modes  ne  durent  pas.  Voy. 
Espoir,  Rem. n°.  1**. 

6°.  J'' espère,  termine  quelquefois  la  phrase, 
et  se  dit  pour  ,  je  V espère  ;  mais  c'est  seule- 
ment dans  le  style  familier.  »  Je  me  Haie 
que  la  méprise  sera  détruite  sans  retour  :  mais 
voici  une  dernière  raison  ,  qui  n'y  laissera 
plus  lieu  ,  j''espère.  Linguet.  C'est  comme 
s'il  y  ^vait  ,   à  ce  que  j'espère. 

ESPIÈGLE  y  adj.  et  subst.  Espièglerie , 
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s.  f.  [  i"  et  1^  £  a\ny.  ^e  e  muet ,  4^  Ion. 
au  id^Esfiègie  f  vit,  éveille,  lisplèglerie  ^ 
t-our  d'espicgle.  Us  FjO  se  disent  que  des  en- 
faR-;.  •'  !l  est  espiègle'  ,  c'esr  ufi  espiègle.  »  II 
fait  tous  les  jours  de  nouvelles  espiègleries. 

ESPION  ,  s.  m.  Espion ER  ,  v.  act.  [  ès- 
plon  ,  pio-nc  :  x'^^tmoy.]  Espion-y  esc  celui 
oa  celle  qui  épie  ,  qui  fait  le  niécier  d'épier. 
Espio.'icr ,  c'est  servir  d'espion.  »  Entretenir 
des  espions.  >»  Ce  Prince  ,  ce  général  dépense 
b;rauco!.ip  en  espions.  »>  Il  vou^  sert  d  espion 
auprès  ds. .."  Elle  est  l'espion  du  quartier. 
—  »  On  vous  espione  de  tous  côtés.  —  Et 
neutralsment.  »  11  ne  fait  c^\.\  espione r.  «C'est 
un  vilain  métier  que  A  espioner. 

On  dit,  proverbialement  y  de  celui,  qui 
a'est  pas  bien  averti  de  ce  qu'il  lui  importe 
de  savoir,  qu'il  ne  dépense  pas  beaucoup-  en 

ESPLANADE  ,  s.  f.  [  i'"  ^  moy.  dern.  e 
muet.  ]  Est^ace  uni  et  découvert  au  devant 
d'un  lieu  Bâti,  au  devant  d'une  place  forti- 
fiée. '>  Devant  la  citadelle  de  Montpellier  il 
y  a  une  grande  esplanade^  "  On  a  tait  une 
grande  esplanade  au  devant  de  la  Place,  pour 
découvrir  de  plus  loin. 

ESPOIR  ,  s.  m.  [  Es-poar  :  1'^^  è  moy.  — 
Il  n'a  point  de  pluric:!.  Oa  dit  a  plusieurs  per- 
sones  comme  à   une  seule,  votre  espoir   et 
non  pas  vos  espoirs.  ]   Espérance.  Suivant 
Bouhours,  on  peut  se  servir  d'espoir  en  prose 
comme  en  vers  ,  excepté  quand  on  parle   de 
la  ide   vertu   Tkéologale ,    car  alors  il  faut 
àivc'Espérance.    Suivant  La   Touche^  espoir 
est  meiHeur   en  poésie  qu'en  prose.  ]JAcad. 
le  met  sans    remarque.    Nous    croyons    que 
l'opinion  de  Bouhours  est  la  mieux  tondée  , 
mais   qu'espoir  est  plus  du   discours  soutenu 
que  du  style  familier.   »  Espoir   trompeur: 
vain  espoir.  "  Je  n^a,i  d'espoir  qu'en  vous  , 
etc.  Suivant  M.  l'Ab.  lioubaud ,   Vespérance 
s'étend  sur  tous  les  genres  de  bien  que  nous 
désirons  d'obtenir  :    l'espoir  s'adresse    pro- 
prement à  cette  sorte  de  biens ,    dont  nous 
désirons  le  plus  ardemment  la  possession ,  et 
dont  la  privation  serait  pour  nous  un  mal- 
heur. Vous  parlez   d'espoir  ,  lorsqu'il  s'agit 
de  votre  salut  ,    dp    votre    vie  ,    de    votre 
bonheur,  de  votre  fortune,  etc.  Vous   par- 
lez d'espérance  et  vous  ne   jRarlez  pas  d'tv- 
poir  ,    lorsqu'il    ne    s'agit    que    d'un  objet 

agréable  ,   ou    simplement    utile  ,  etc. 

Vous  trouverez  généralement  l'f /^^o/r  apliqué 
»  de  grands  objets  ,   tandis  que.  Vespérance 
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s'abaisse  jusqu'aux  plus  petits  Synonymes 
Français. 

Rem.  I**.  Espoir  régit  de  devant  les  noms 
et  les  verbes.  »  h'espoir  de  la  récompense  ou 
d'être  récompensé  anime  les  hommes  dans 
leurs  travau  x. 

2°.  Le  sens  propre  d'espoir  ne  regarde  que 
des  choses  ,  qui  sont  à  venir.  Racine  l'apli- 
que  à  des  chcscs  présentes. 

.  . .  Me  chtrchk^-vous  ,   Madame, 

Un  avoir  si  chtiMîiant  me  seroii-il  permis  ? 
Pour  mieut  comprendre  îe  défaut  de  pro- 
priété dans  l'emploi  de  ce  mot  ,  il  n'y  a 
qu'à  mettre  la  phiâse  en  prose.  »  Madame, 
me  seroit-il  permis  d'espérer  que  vous  me 
cherc  hier^  ?  On  sent  que  croire  étoit  le  terme 
propre.  D'Olïv.  — C'e;t  l'anglicisme  que 
nous  avons  relevé  a«  mot  Espérer, 'Rem.  n°.^". 

ESPONTON  ,  s.  m.  Demi-pique  que  por- 
taient autrefois  les   officiers  d'Infanterie. 

ESPRIT,  s.  m.  [èspri  :  i"^  ^moy.  le  /  nnai 
ne  se  prononce  pas.  ]  1°.  Substance  incorpo- 
rel'e.»Dieu  est  un  pur  esprit.  »  Le  St.  Esprit  y 
la  3"  Persone  de  la  très-Sainte  Trinité.  Les 
£.f;7r/Vj- bienheureux,  les  Esprits  célestes.  = 
2°.  L'âme  de  l'homme.  »  L'esprit  est  plus 
noble  que  le  corps.  Rendre  l'esprit  ^  mourir. 
-;  ;".  Les  facultés  de  l'âme  raisonable.  5? 
Cultiver  son  é'j-;7ri/'.«ApliqKer  ,  exercer  ,ocu- 
J?er  ,  employer  son  esprit  à  ...  »  Cela  me 
fatigue  ,  rae  choque  l'esprit  ,  etc.  »  Netteté  -y 
justesse,  élévation  d'esprit.  ==  4.°.  Facilité 
de  l'imagination  ,  de  la  conception.  "  Il  a 
beaucoup  d'esprit.  »  Avoir  l'esprit  vif ,  bril- 
lant ,  fécond  ,  ou   pesant  ,  lourd,  bouché  ^ 

stérile.  On  le  dit  aussi  absolument.  » 

L'esprit  est  si  commun  dans  ce  siècle  ,  qu'il 
n'y  a  plus  de  mérite  à  en  avoir  Marin. 
N'avoir  pas  l'esprit  de  .  .  .■  »  Il  n'a  pas 
eu  l'esprit  de  répondre  ,  etc.  J'ai  eu  l'es- 
prit de  m'en  dispenser.  Sfv.  ^".  Vertu  ,  puis- 
sance surnaturelle.  »  L'esprit  de  Dieu.  » 
L'esprit  du  Démon.  »  L'esprit  de  Prophét<ie 
'  Le  motif  ou  la  manière  d'agir  j  Esprit 

de  charité  ,  de  paix  ,  ou  de.  vengeance  ,  de 
faction  ,  etc.  =  6"".  L'humeur  ,''le  caractè- 
re. »  Esprit  doux,  souple,  commode  ou 
fâcheux  ,  turbulent  ,  factieux  .etc.  —  Il  se 
dit  en  ce  sens  ,  et  par  raport  aux  talens  ,  ce 
la  persone  même.  »  C'est  un  bon  esprit  y  un 
des  meilleurs  esprits  du  Royaume.  >'  Un  bel- 
esprit  ,  un  esprit  fort ,  etc.  =  7".  Le  sens 
d'un  Auteur.  «  Vous  n'avei^  pas  pris 
l'esprit  de  cet  Auteur  j   ou   h  caractère  de 
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fou  génie  ,  de  son  style.  3»  II  a  voulu  imi- 
ter cet  Auteicr  ,  mais  il  n'en  a  p:is  pris  L  es- 
prit. ==z  8".  En  Chimie  ,  fluide  très-subril  , 
Od  vapeur  très -volatile.   »  Esprit  d?  vin   , 

de  soufre,  d^^  vicnol  etc. 5)°.  Esprits  au 

pluriel  se  à\t  surtout  des  esprits  am/naux  , 
dont  parient  encore  ceux-là  même,  qui  n'y 
croient  plus.  L.i  Bruyère   dit  :  »  Le  Philo- 
sophe consomme  sa  vie  à  observer  les  hom- 
mes, et  il  use  ses  esprits  à    en    dCmcicr   L-s 
y'icts  et  le  ridicule.  —  S'il  avait  dit  :  U  âse 
so:i  cerveau  ou  sjn  esprit ,  cela  n'aurait  pas 
etc   si  plaisant.  1=^  Hors  de  la  ,  esprit  ne 
secnploie  ordinairement  au  au  sinaulier  ,  du 
moins  dans  la  prose.   En  vers  on'l'emoioie 
au  p.unel  pour,  âme,  cœar  ,  persoie\ 
1- excès  de  ia  dojkur  acàble  m:s  esyjits. 
Rac.  Beren. 
H61as  !  di  quelle  liorreur  ses  timides  esprits 
A  ce  nouveau  spectacle  auront  été  surpri-.  î 

Brlt. 
Dadleurs  ,  mille  desseins  partagent  ms  esprits. 

MithriJ. 
Comme  si  lesbe.iux  nœuds  o!i  vois  me  lenez  pris 
Ne  dévoient  arrêter  que  d^ foibUs  esprit. 

Alex. 
En  prose  on   diroit  ié-j- a^n,-/  faibles,  des 
c^urs  faibles.  Esprit  se  dit  de    l  âme  pen- 
sante et    non    pas   de  Vâm:  aim:nte.  : : 

P'.ousseau.  dcfiuit  l'esprit ,  dans  le  premier 
sens  ,  ruiso-i  ass.iisjié:.  Alors  il  n'a  pas  or- 
dinairement de  pluriel.  Gress^^t  fait  pour- 
tant dire  à  Florise  , 

„  Cleon  a  tons  les  tons  ,toui  les  espnrs  ensemble 
C  à.  d.  toutes  les  sortes  d'esprit.  Et  Rousseau 
àïi  de  S2S  Ouvrag.-s  , 

Ds-la   sont  nés  css  esprits  bigarrés. 
Fous  ,   sérieux,  profanes  et  sacrés. 
Le  pluriel   est  bien   dans  ces  deux  endroits  , 
Riais  il  ne  léserait  pas  dans    beaucoup    d'au- 
tres. 

Rem.  1°.  Quand  il  s'agir  de  la  .;^  persone 
de  la  T.  S.  Trinité,  il  faut  mettre  une  di- 
vision entre  Saint  et  Esprit  ;  Saint-Esprit. 

2.  .  Saint-Esprit .,  Symbole  des  Ordres  du 
Roi,  n'a  pas,  je  crois  ,  de  pluriel  :  ->  Le 
Chevalier  veut  vous  envoyer  votre  cordon 
bleu  avec  deux  Saints-rEsprit.  Sfv.  Je  pen- 
se qii'i!   faut    dire   avec  deux  Saint-Esprit. 

3".  Esprit  se  met  souve^it  au  singulier  , 
quoiqu'il  se  raoorte  au  pluriel  :  »  Je  n'ai 
pas  grande  fo'  à    lerprir  de  ces  hommes  si 

vantés. •  Un  Auteur  m-^der-p.e  dit  :  >'A  voir 

avec  quelle  ardeur  les  hommes  de  toutes  na- 
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tnns  cultivent  leurs  esprits  etc.  Il  m? sem- 
ble   que  teur  esprit  irait  mieux  là,  et  que  c  esc 
ainsi  que  parlent  les  bom   Auteurs. 

4^    L'Adjedt'f  mis  d-va-n  rsprit  fait  quel- 
-■rois    une   aûcrL*  sigiiticarion   q.i'érant  mis 


après  S-iint-Esprit  iîgiifiç  la  5-  persone  de 
ja  1 .  S.  rrinitc:  Espri'  Saint  co. vient  éga- 
kmcntaux  Trois pcrsones ,   er  sigiifie  d  or- 

d'naire  l'esprit    de   Dieu.  De  même, 

^l  y  a  de  la  iit-reice  entre  m  -lli  esprit  ce 
esprit  miln  :  L-  i^'  se  dit  d-i  D -mon  ,  l'au- 
tre dan  h  )m -ne  m^J-cienx.  O.i  dit  pourtant 
quelq  !e(:ois  d'un  ho:nme,:'est  unm  \lin  e^prij 
iiiaii  alsi-i  ,  on  dit  plus,  ce  semble  ,  que  si 
l'on  disait  ,  c'est  un  esprit  malin.  Comme 
milin  esprit  convient  proprement  au  Dé- 
m.->n  ,  c'est  doner  à  l'ho-nme  la  milice  du 
Dv^mon  que  de  l'apeler,  m  ilin  esprits  BouH. 
-  On  distingue  aussi  C'\):z  avoi--  hm  es- 
prit  et  avoir  un  bon  esprit  :1e  i"^'  va  plus 
aux  Sciences  et  à  ce  qui  regarde  l'esprit  : 
l'autre  va  plus  aux  afair^s  et  à  la  conduite 
Enfin  ,  il  y  a  bien  de  la  diférencc  en- 
tre ouvrage  de  iespritei  ouvrage  d'esprit  : 
on  dit  le  premier  dz  tout  Livre,  bon  ou 
mauvais,  de  tout  Ouvrage  de  la  raison  , 
quelle  qu'en  soit  la  qualité.  Oi  ne  dit  le 
second  que  des  0-ivrag?s ,  où  brille  cette  rai- 
son ,  assaisonée  par  la  finesse  et  le  gîût.  >♦ 
Le  plus  grand  nombre  des  Oavrcf^^s  de 
""esprit  m  so.it  pas  d:s  Ouvrages  desprit. 
5".  On  dit,  un  hjmm^  desprit  ,  maïs  ce 
n'est  pas  une  conséquence  pour  d'autres  mots, 
exprimant  les  persones.  Et  quoique /i:;nr7?^ 
.se  trouve  dans  gentilhomme  je  croîs  que  Le 
Vassor  n'a  pas  bien  dit  ,  en  disant  :  »  Un 
Gentilhomme  d  esprit  me  racontait  un  jour 
etc.  ni  LeibnirT^,  quand  ii  a  dit  :  "  Un  Gen- 
tilhommf  d^esprit  de  mes  amis  crut  etc.-'^ 
On  ne  dit  pas  non  plus,  un  Auteur  d'es- 
prit ,  un  Eclésiasri'jue  d'esprit  ;  il  faut  dire 
alors,  qui  a  de  l  esprit ,  h-',aucoup    d'esprit 

6° .  On  dit  ,  S-  mettre  dins  l'esprit  que 
etc.  Etre  persuadé,  ou  se  persualer  que  etc. 
»  MetteT^^-voKs  danj  l'esprit  qu'il  n'y  a  qu'une 
grande  envie  de  faire  fortune  ,  ou  un  zèle 
ardent  de  travailler  au  salut  des  âmes,  qui 
puisse  faire  trouver  quelque  agr.ément  dans 
ce  séjour.  Let.  Edi/i  '  Mais  dit-on  ,  dans 
l'esprit  de  ,  pour  dire  duns  la  vue  de  etc. 
Je  ne  le  crois  pas  ,et  je  ne  me  souviens  pas 
d'avoir  vu  cette  expression  aiitre  part  que 
dans  La  Bruyère.  »  Dans  l'esprit  de   cori" 

tenter 
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tenter  ciwn  i  qui  reçoivent  froîcîemênt  tout 
ccquiapartientauxÉcrangcrs  et  aux  Anciens  et 
qui  n'estiment  que  leurs  mœurs  :  on  les  ajou- 
te à  cet  Ouvrage. 

7°.  A  la  pointe  de  l'esprit  ,  expression 
adverbiale.  Par  raison  et  en  quelque  sorte 
malgré  soi.  >»  11  est  dificile  de  se  soutenir  long- 
temps y  quand  il  faut  tout  faire  à  la  pointe 

de  resprit. Cette  manière  de  parler  n'est 

pas  du  stvie  relevé.  *  Mascaron  s'en  est  pour- 
tant servi  plusieurs  fois  dans  ses  Oraisons 
Funèbres  ;  mais  autrefois  on  n'était  pas 
si  délicat.  »  La  vérité  ,  maîtresse  de 
cette  poiKte  de  V esprit  par  szs  rayons  et  ses 
lumièrts ,  cféclàre  la  guerre  à  la  volonté  ou 
rebelle,  ou  paresseuse. 

8°.  On  du  d'un  homme  devenu  fou  ,  que 
V'esfrit  lai  a  tourné.  *  Il  y  en  a  qui  di- 
sent ,  dans  le  même  sens  ,  il  a  tourné  i es- 
prit \  ils  disent  mal",  et  c'est  un  gasconisme. 

Avoir  l'esprit  aux  talons  ,  mamquer  de 
jugement  et  de  bon  sens.  Expression  basse 
et   populaire. 

*  Faire  de  Vesprit  ,  et  fais''ur  d'esprit. 
Expressions  modernes.  "  Un  Ivrogne  ,  qui 
fait  de  l\sprit,  un  ivrogne  dont  la  têts  est 
assez  froide  ,  pour  trouver  des  pointes  et 
^zs  jeux  de  mots ,  c'est  ce  que  persone  n'avait 
encore  vu  ,  et  l'honeur  de  l'invention  est 
dil   à    MM.  de  P  .  .  .  et  B  .  .  .    Ann.  Lit  t. 

»  Ouslc^uçs  faiseurs  d'esprit  y  pour  se 
d'^ner  un  air  de  singularité  ^  ne  se  sont  point 
fait  scrupule  de  se  déclarer  les  admirateurs 
du  Koran  {  de  l'Alcoran  ,  )  d'en  exalt?r  \zs 
dogmes.  M.  Porter ,  cité  dans  le  Cat,  l'hilos' 
—  fréron  dit  dans  le  même  sens  ,  ouvrier 
d'esprit.  »  Tant  de  malheureux  ouvriers  d'es- 
prit ,  qui  se  trainent  dans  des  routes  batiles. 

ESQUIF,  s.  m.[Eskif:  i'^  è  moy.  pro- 
noncez Vf  finale.  ]   Petit  canot. 

ESQUILLE,  s.  f.  [èskl-glie-.  i'^  ^' moy. 
dern.  e  muet  :  mouillez  les  //  ]  Petit  éclat 
d'un  ôs ,  où  il  s'est  fait  une  fracture. 
^  ESQUINANCIE  ,  s.  f.  [  èsklnanci-e  : 
1^^  é  moy.  3^  et  4*"  Ion.  f*^  e  muet.]  On  a 
dit  autrefois  squinance  ou  squin.incie.  Les 
Gascons  disent  encore  le  dernier. Ma- 
ladie, qui  fait  enfler  la  gorge  et  qui  em- 
pèche  de  respirer  ,  quelquefois  même  d'ava- 
f  îer.  »  Il  est  mort  à'esqainancie  ,  ou  d'une 
esqvinancie. 

ESQUIPOT  ,  s.  m.  [  èskipo  :  l'V  moy.  ] 
Tronc  ,   qui  est   dans  la  boutique    des  Bar- 
biers  et  où  l'on  met  l'argcnç  de  ceux ,   qui 
Terne  IL 
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se  sont  fait  raser. 

On  s'en  sert  populairement  :  mettre  dans 
son  esquipot  '  tiens  ,  mets  cela  dans  tan. 
esquipot.    MaPxIN. 

ESQUISSE ,  s.  f.  Esquisser  ,  v.  a.  [Èski- 
ce  ,  ce  ;  i"  è  moy.  5''  e  muet  au  i",  5' fer. 
au   2d.  ■ M.  Retif  ou  son  Imprimeur, 


écrit  exquisse  avec  un  x  :  c'est  une  faût3  gros- 
sière. Le  P.  JBa^éT  écrit  (fj-^z^zVé'.  C'est  qu'il 
s'était  fait  une  Ortographe  particulière  qu'il 
raprochait  le  plus  qu'il  pouvait  de  la  pro- 
nonciation. ]  Esquisse  ,  premier  crayon 
d'un  Ouvrage  des  Peintres  ,oa  premier  mo- 
dèle que  font  les  Sculpteurs  en  terre  ou  en 
cire.  Esquisser  ,  faire  une  esquisse.  "  Ce  Pein-. 
tre  a  fait  l'esquisse  de  son  tableau.  >»  Il  en 
a  esquissé  l'idée  ect. 

Esquisse  ,  ébauche  (  synon.  )  l'ébauche  est 
la  premier»  forme  qu'on  a  donée  à  un  Ou-« 
vrage  :  Yesauisse  n'est  que  le  modèle  in- 
correct  et  touche  légèrement.  —  Ainsi  quand 
on  dit  d'un  tableau,  j'en  ai  vu  l'esquisse  ^ 
on  fait  entendre  qu'on  n'en  a  vu  que  le  pre- 
mier trait  au  crayon  .(  ou  au  pinceau  )  ;  et 
quand  on  dit ,  j'en  ai  vu  l'ébauche ,  on  fait  en- 
tendre qu'on  a  vu  le  comencement  de  son 
exécution. — Esquisse  ne  s'emploie  au  pro- 
•pre  que  dans  les  Arts  où  l'on  parle  du  mo- 
dèle de  l'ouvrage  :  éba-âch?  est  aplicable  à 
tout  Ouvrage  comencé  ,  et  qui  doit  s'avancer 
de  l'état  d'éhauchj  à  celui  de  perfection.  — 
Esquisse  dit  toujours  moins  (\v\ebaû,he  , 
quoiqu'il  soit  peut-être  moins  facile  de  ju- 
ger de  l'ouvrage  sur  Véhauche  que  sur  l'es» 
quisse.   (Encycl.  )  Beaur^ée ,  synon. 

Rem.  Ces  mots  n'oiit  été  dits  ,  pendant 
long-temps  qu;  par  les  Peintres  et  les  Sculp- 
teurs. Depuis  le  milieu  de  ce  siècle,  ils  ont 
été  apliqués  aux  ouvrag-S  de  l'esprit  ,  et 
nos  Écrivains  modernes  ,  qui  aiment  à  em- 
prunter leurs  métaphores  des  sciences  les  plus 
abstraites  ,  n'avaient  garde  de  négliger  des 
termes  ,  apartenans  à  des  arts  agréables.  »  Je 
n'ofre  Ç[uune  esquisse  :  d'autres  feront  le 
tableau.  Coyer.  »  Ce  n'est  ici  qu'une  simple 
ébauche  ,  un  plan  que  j'esjaisse  ,  et  que 
j'abandone  à,  ceux  qui  pourront  l'achever. 
/./.  »  Après  avoir  esquissé  le  tableau  des 
temps  malheureux  où  vécut  V Hôpital ,  l'Au- 
teur expose  fort  au  long  les  dificultés  que 
présente  l'éloge  de  ce  grand  homme.  L'Abé 
G  rosier. 

ESQUIVER,  ,v.  act.  [  ÈsVivé  :  i'^  à  moy.' 
dern.  è    fer.  ]    Éviter   adroitement  quelque 
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eoup  ,  quelque  chose.  »  Il  esquiva,  le  coup. 

Et  neutralement  :  ■>•>  J'esqaivai  aJroitemenr. 

•  On  (iit  ,  esquiver  un  importim  ,  une, 
ocasion  tacherise  ;  esquiver  lu  diiiculté ,  etc. 
=  S'esquiver  ,  se  tirer  subtilement  d'un 
endroit  où  l'on  ne  veut  pas  demeurer.  »  il- 
s.' esquiva  et    ne  parut  plus. 

-  ESSAI  ,  s.  m.  [  È'sé  :  i '"  ^  moy.  i*"  é 
fer.  ]  1*.  Epreuve  qu'on  fait  de  quelque 
chose.  Faire  un  ejfai.  »  Faire  essai  ou  l  essai 
d'une  machine.  »  J'ai  fait  eJfai  de  cette  vie  : 
je  ne  puis  m'y  acoutumcr.  =  i°.  Opéra- 
tion par  laquelle  on  s'assure  de  la  pureté 
d'un  métal.  =:=  \.  Petite  partie  de  quel- 
que chose  ,  qui  sert  à  juger  du  reste.  •  ■ 
4°.  Première  production  d'esprit  ,  qui  se 
fait  sur  quelque  matière  ,  pour  voir  si  Toti 
y  réussira.  ..  Coup  d'essai  ,  premier  essai 

que  l'on  fait  en  quelque  chose.  ".  C'est  mon 
coup  dressai. 

Mes  pareils  à  deux  coups    ne  se  font  pas  con- 

noîrre  , 
Et  pour  kurs  coups  d'essdi  v^euleni  des  coups  de 
maître. 

Le  Cil. 

ESSAI.  Voy.  ExPÉniENCE. 
ESSAIM,  s.  m.  [  È-cein  :  i''  è  moyen. 
Rollin  ,  Pluche  et  quelques  autres  Auteurs 
écrivent  essiin  avec  une  n.  M.  de  Bau- 
ffainville  ,  ou  son  Irnprimeur  ,  essein  :  Ce 
sont  àtvxTL  tîianières  d'écrire  vicicûsesi  ]  Vo- 
lée de  jeunes  mouches  à  miel  ,  qui  se  sé- 
parent des  vieilles  ,  pour  aller  ailleurs.  " 
Un  essaim  t/'absillcs.  ^i  L'essaim  s'alla  poser 
sur  une  branche  d'arbre.  "  Il  se  dit  au  fig, 
et  c'est  un  terme  asse^  noble.  "  Il  sortit  du 
Nord  un  essaim  de  b^^rbares. 

Un  essaim  de  do:dcurs\i\^niot  nous  envircne, 
La  4irieillesse  nous  glace  ,  et  lamort  nous  inois- 
sone. 

De  Lille. 
De  toutes  nos  erreurs ,   quand  le  nombreux  essaim 
Dans  l'Elgypte  prodair,  s'éihapa  de  son  sein 

L.  Racine. 

*  M.  F.  .  .  dit  un  essaim  de  Tritons.  Il 
dirait  tout  aussi  bien  un  essaim  d'élépkztis  , 
etc.  Ann^  Lltt.  —  On  dit  ,  un  essaim  de 
barbares  ,  qui  sont  bien  atissi  wran is  et  aussi 
gros  que  les  tritons  ;  mais  l'usage  nous  a 
acoutumé  à  Pun  ,  et  depuis  long- temps  , 
sans  tirer  à   conséquence  pour  l'autre. 

ESSAIMER^  V.  n.  [Éceme:^  é  ferai.  J 
11  se  dit  àzs  ruches  d  ok  sert  un  essaim  , 
€t    des   jeunes  abeilles  ,    qui  en  sortent.^  » 
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Cette  ruche  «  essaimé.  »  C.c^  inouches  n'o/tr 
pas  encore  essaim\  L'usage  de  ce  nîot  est 
fort  borné.  Il   ne   se  dit  qu'au   propre. 

ESSANGER,  v.  act.  [  È-s,.n^e  :  i'"  è 
moy.  z"  Ion.  j,'^  e'fer.  ]•  Laver  da  linge  sale, 
avant  de  le  me.tie  dans  le  cuvier  de  la  les- 
sive. »  Essangcr  da  linge.  >>  lissanger  lu 
Lessive . 

ESSAPvTER  ,  v.  act.  [  È-s.irté  ;  i''  à 
moy.  5^  é  fer.  ]  Défricher,  en  arrachant  les^ 
bois  ,  les   épines. 

ESSAÏEK  ,  V.  act.  [  E-ce'-ié  :  i''  <?  moy. 
1*^  et  j^^'fer.  ]  Plusieurs  disent  au  présent  ^ 
j'essaie  ,  tu  essaies  y  il  essaie  ;  et  au  tutur^ 
y.essaierai  ,  tu  essuieras  ,  il  essaiera  ,  etc. 
Mais  le  bon  usage  est  pour  ]ess  lye  ,  tu  es~ 
sayes  ,  ]  essayerai  :  (  pron.  écé  le  ,  ècc~ 
ie-ré y  etc.  )  —  En  vers  pourtant  on  écrit 
au  futur  et  au  conditioncl  ,  yessairai  ,  ti» 
essairais  ,  etc.  =  Le  plus  grand  nombre 
écrit  a  I  impartait  comme  au  prcsent  ,  nous- 
essayons  f  vous  esf^yet^.  Il  semble  cependant 
que  pour  distinguer  le  premier  du  second  ,. 
il  convient  d'écrire  ,  nous  essayions  ,  vous 
essayiez^.  :  Rollin  met  toujours  esseier  : 

cette  ortographe  est  particulière  à  cet  Aa- 
te  ur. 

Essayer  ,   c'est  ,  i".    éprouver   quelque 
chose  ,    en   faire  l'essai.  "   Essayer  un  che- 
val ,  un  canif  ,   une  plume  ,  un  habit ,  des' 
souliers,   etc.  une  arme  à  feu.  »  E.ssayer  de 
l'or  ,    de  l'argent.    ■  i°.   Essayer  d'une 
persone  ,    d'une  chose  ,    en  faire  l'épreuve,, 
pour   voir  si  l'on  pourra  s'en  acomodcr.  Ej- 
saye\  de   cet    homme  ,  de  ce  remède.  : 
3*.  Il   a  le  sens  et  le»  régimes   détacher.  »- 
J'ai   essayé  de  le  persuader.  Essayer  à  mar- 
cher.     De   vaut  mieux  ,  quand  essayer' 

a  tout-àtait  le  sens  du  verbe   lâ^hrr  ;  mais- 
à  est  préférable  quand  il  se  raprnche  de  soi> 
sens  propre  ,  et  qu'il  signifie  ,  faire  des  es^ 
sais.  C'est   pourquoi  dans  ce  vers  de    Cor— 
neille  : 

Essaye:^  sur  ce  point  à  le  faire  pwler. 
Et  dans  cette  phrase  du  P.  d'Orléans  ;   »   On" 
essaya,  à  y  af tirer  Dom  Pèdre.   Révolutions- 
d'Espagne -y  j'aimerais  mieux  t/f   que  à.   Ait 
contraire  ,  avec  le  pron.   pers.  à  vaut'rrtienx. 
que  de.  "  Il  s'est  essayé  inutilemeat  à  pein- 
dre ,  à  destiner.  Il   ré^it  dans  cetie  srjnifi- 
ca.ion  ,  cette  prep  )i.tîon  a  y  devant  les  noms 
comme  deva;w    les  verbes.    ^■>  F.sszye\  y.   « 
Je  n  y  ai   point  es  s  lyé.  ■>■>   Cet  enfant  ,    cet 
être  fragile  ,  q^ui  comencs  à  s'essayer  eu  la 
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vie  et  à  la  lumière.  Trad.  de  Favorîn. 

ESSAYEUR  ,  s.  m.  [  È-cé-ieur  :  i'"  è  moy. 
a^  é  fer.  ]  Il  ne  se  dit  que  daos  le  id  sens 
d'essai.  Ohcier  préposé  pour  faire  l'essai  de 
la  monoie  et  des  matières  d'or  et  d'argent, 
destinées  à  la  fabrication. 

ESSE.  La  pcnult.  est  longue  dans  Abesse , 
professe  ,  confesse  ,  presse  ,  compresse  , 
expresse  ,  cesse  ,  lesse  ,  on  s'empresse ,  il 
presse  ,  il  professe.  Hors  de  là  ,  elle  est 
brève.  Tendresse  ,  paresse  ,  caresse  ,  etc. 
Pron.  ^Vé-  ,   è  moy.  .  Ces  noms  termi- 

nés en  esse  ,  cjui  ont  la  pénult.  longue  ,  ne 
riment  pas  avec  les  mots  termines  en  èce  , 
<jui  ont  la  pénult.  brève.  Sans  cesse  ne  rime 
pas  avec  Grèce.  D'Olivet. 

ESSE  ,  s.  f.  [  Èce  :  i'^"  é  moy.  i^  e  muet.  ] 
l**.  Cheville  de  fer  faite  à-peu-près  en  forme 
d'S y  qu'on  met  au  bout  de  l'essieu.  »  L'esse 
est  sortie  de  l'essieu.  ■  i°.  Morceau  de 

fer  ,  en  forme  d'S  ,  dont  on  se  sert  pour 
acrocher  les  pierres  qu'on  veut  élever.  = 
5°.  Crochet  qui  est  au  bout  du  fléau  d'une 
balance. 

ESSENCE  ,  s.  f.  [  Èsance  :  i''  è  moy.  i" 
Ion.  3"^  e  muet.  ]  i".  Ce  qui  constitue  la 
chose.  »  L'essence  de  l'homme  est  d'être  ani- 
mal raisonable.  »  Ces  paroles  sont  de  i es- 
sence du  Sacrement.  ■■  i°.  En  Chymie  , 
Huile  aromatique  ,  qu'on  obtient  par  la  dis- 
tillation. «  Essence  de  romarin  ,  de  canelle  , 
£tc. 

*  ESSENCE ,  ÉE  ,  adj.  Mot  forgé  par  M. 
Pluche.  »  Ces  esprits  qui  sont  essences  ou 
aromatiques  dans  bien  des  fleurs  ^  se  disper- 
sent aisément  dans  un  air  raréfié  par  les 
chaleurs.   Spect.  de  la  Nat. 

ESSENCIEL  ,  ELLE  ,  adj.  Essenciel- 
rEMENT  ,  adv.  [  E-san-ciel  ,  ciè-le  ,  ciè- 
ieman  :  i'*^  et  5"^  è  moy.  1*^  Ion.  4*^^  muet. 
*— L'usage  a  été  jusqu'à  présent  décrire  ^x- 
sentiel  avec  un  t  ;  mais  pourquoi  ce  /  ? 
Est  ce  à  cause  de  l'ctymologie  latine  î  mais 
la  française  ne  doit-elle  pas  être  préférée  î 
Essence  ,  esjencicl  ,  etc.  ]  EssencLl  ,  1°. 
qui  est  de  l'essence  ,  qui  apartient  à  l'es- 
sence. »  11  est  essenciel  à  l'homme  d'être  rai- 
sonable. '»  La  contrition  ,  la  confession  et 
l'absolution  sont  les  parties  essencielles  du 
Sacrement  de  Pénitence.  ==  z°.  Absolu- 
ment nécessaire,  j»  Clause  essencielle  dans 
un  contrat.  Mot  essenciel.  =  3°.  Impor- 
tant ,  considérable.  «  Je  lui  ai  des  obliga- 
tions essencielUs,  ==  4*^..  ILse  dit^desper- 
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sones.  »  Homme ,  ami  essenciel  ,  solide  et 
sur  qui  on  peut  compter.  ■  :  y°.  S.  m.  >» 
Voilà  Vessenciel  de  l'a  faire. 

EssENCiELLEMENT  ,  par  son  essence.  >• 
»  Dieu  est  cssencielLement  bon  :  l'homme 
est  essenciellement  raisonable.  =  D'une  ma- 
nière essencielle  (  n''.  3°.  et  4°.  )  Il  m'a 
obligé  essenciellement  :  Il  aime  essenciel' 
lement  sqs  amis. 

*  ESSEULÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  est  aban-. 
donné  de  sz^  amis  et  de  -ses  conaissances. 
Acad.    Rich.    Port.   Il  n'est   point    dans    le 

Dict.  de  Tre'y.  *-  Ce  mot  est  peu  usité. 

Il  a  l'air  précieux.  L'Acad.  le  met  sans  re- 
marque. Elle  ne  dit  point  à  quel  style  ii 
apar rient.  »  Cet  homrae  est  entièrement 
esseulé. 

ESSIEU  ,  s.  m.  [  È'cieu,  :  i"  è  moy.  ] 
Plusieurs  écrivent  aissieu  ,  et  le  Dict,  ie 
Trév.  y  renvoie.  Pièce  de  bois  ou  de  fer  , 
passant  dans  le  moyeu  des  roues  d'une  char- 
rette ,    d'un  carrosse  ,  etc. 

ESSOR  ,  s.  xv\.  'LÈ-sor  \  \^'^  è  moy.  — • 
Le  Gendre  ,  Croû^Jf^èt  d'autres  Auteurs  ont 
écrit  essort.  Cette  maaière  d'écrire  est  con- 
tre l'usage  et  contre  l'analogie  ,  puis.^u'on 
dit  s'essorer  ,  prendre  l'essor  ,  et  non  pas 
s' essarter.  ]  Vol  qu'un  oiseau  de  proie  prend 
en  montant  fort  naut  en  l'air  et  s'abando- 
nant  au  vent.  »  Cet  oiseau  a  pris  l'essor  , 

son  essor.  Il  se  dit  figurément ,  d'un 

jeune  homme  qui  se  tire  de  la  contraiAte 
où  on  l'avait  tenu.  ==  On  dit  aussi  ,  au 
figuré  :    Doner  l'essor    à   son  esprit  ,  i  sa 

f'iumc  ,  parler  ,  écrire  avec  émulation,  avec 
ibcrté.  »  Il  ebt  dangereux  de  prendre  un 
trop  grand  essor.  Dœicr  V essor  à  ses  pas- 
sions ,  leur  lâcher  la  bride  ,  ne  point  les 
combatre.  »  Dès  que  la  passion  eut  pris  son 
essor  ,  rien  ne  tut  plus  capable  de  le  re- 
tenir. 

ESSORER,  v.  act  [  ^.-soré  :  i"  è  moy. 
3*^  é  ter.  —  Devant  Ve  muet  ,  l'o  est  long: 
il  essore  y  essorera  y  etc.  ]  «Exposer  à  l'air 
pour  sécher.  »  On  a  étendu  ce  linge  pour 
l'essorer.  -  S'essorer  a    un  autre  sens  ; 

prendre  l'essor  ,  en  parlant  des  oiseaux.  Il 
ne  S2  dit   point  au  figuré. 

ESSORILLER,  v.  act.  [  È-sorl-glie  :  i'* 
è  moy.  dei-n[.  é  fer.  mouillez  les  //.  —  On 
devrait  dire  essoreiller  ;  mais  l'usage  &st 
pour  essoriller.  ]  Au  propre  ,  couper  les 
oreilles  :  essjrlUer  un  chien.  ■  '  :  ■  Au  fig^i 
ftmtliçr,   couper  les  chevaux  fort  court.  *». 
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Qui  vous  a  ainsi  essorillé  ? 

ESSOUFLER,  v.  ace.  [  È-soaJîe  ;  i"  è 
moy.  dern.  é  fer.  ]  Mettre  presque  hors 
d'haie" ne.  "  Cette  course  ni' a  cssoujlê.  " 
Vous  montez  trop  vite  ,  cela  vous  essoitJiera\ 
vous  voas  essouJlere\.  »  Il  revint  tout  es- 
souJJé. 

ESSUIE-MAIN  ,  s.  m.  [  Plusieurs  écri- 
vent comms  on  prononce  :  essciim^in  '  IV 
en  cfet  est  si  muet  ,  qu'il  ne  se  fait  pres- 
que pas  sentir.  ]  Linge  avec  lequel  on  s' es- 
suyé les  nîains.  L'^cad.  ne  le  dit  aue  de 
celui  qu'on  mec  sur  un  rouleau  de  bois  , 
dans  les  Sacristies  ,  les  Séminaires  et  autres 
Communautés  ,  et  de  celui  dont  le  Prêtre 
se  sert  à  l'Autel  pour  s'essuyer  les  mains. 
—  Ne  pourrait  -  on  pas  le  dire  aussi  des 
autres  linges  destinés  à  cet  usage  dans  les 
maisons  particulières  î  —  Le  Dict.  de  Trév. 
et  le  Rick.  Port,  disent  simplement  :  »  Linge 
à  essuyer  les  mains. 

ESSUYER  ,  V.  act.  [  èsu-lé :  i'^  è  moyen, 
dern.  é  ter.  ]  —  Devant  1  e  muet  ,  Vu.  est 
long  :  il  essuie.  Au  fatur  et  au  conditionel  , 
en  or  ose  ,  on  dit ,  essayera  ,  essuyer  ait  \ 
(  l'u  long  :  è  su-ie-ra  ,  è-su-ie-rè).  En  vers 
on  prononce  et  l'on  écrit  même  essuira  , 
essuirait ,  e;i  trois   syllabes. 

Il  essntid  la  contrainte  importune 
De  l'entretien  de  mille  sots  divers. 
Gresset. 

Cergers  ,  Chasseurs  ,  Guerriers,  vous  ne  me  char- 
mez plus , 

Vessuirois  vos  travaux  et  vos  courses  pénibles  , 

Sans  ra.Tiener  mon  cœur  à  des  jours  plus  paisibles. 

Idem. 

L'usage  le  plus  commun  est  d'écrire  à 


l'imparfait  comme  au  présent  ,  et  au  sub- 
jonctif, comme  à  l'impératif:  nous  essuyons , 
vous  essuye\.  Il  semble  pourtant  qu'il  est 
convenable  de  les  distinguer  ,  et  de  dire  à 
l'imparfait,  Yessuyios  ,  nous  essuyions  ,  vous 
esiuyie7^\  à  l'impératif,  essuyoîis  ^  essuye\\ 
et  au  subjonctif,  que  nous  essuyions  ,  vous 
€ssuyie7^j  qu'ils  essuient. 

P2ssuvER  ,  c'est  ôcer  l'eau,  la  sueur,  ou 
quclque^ûcre  chose  en  frotanr.  Essuyer  les 
mains  ,  le  visage  â...  »  S'essuyer  les  yqux  , 
le  Iront  ,  etc.  Le  pronom  se  est  au  datif. 
"  Essuyer  ses  mains  à  une  serviette  ,  avec 
un  linge.  »  Essuyer  la  table  ,  la  vaisselle , 
etc.  —  Figurémenc,'  essuyer  les  larmes  de 
quelqu'un  -,  le  cowsoXqï.  Essuyer  ses  larmes^ 
>e  consoler  soi-n^eoie  après  s'être  aliigé.  = 
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t^.  Sécher  ,   en  parlant  du    soleil  et  du  ven 
»  Le  vent  ,  le  soleil   essuient  les  chemins. 
'  5°.  Essuyer  ,  2lu  figure'  ,  être  exposé  à... 

»  Essuyer  le  feu  ,  le  canon  ,  la  niousquet- 
terie.  — —  Soufrir  ,  endurer.  »  Essayer  des 
afronts ,  des  reproches  ;  la  honte  ,  etc.  £/- 
suyer  une  tempête  ,  etc. 

LST  ,  Sk  m.  [  Pron.  Este  :  Ve  muet  sara- 
jouté  extrêmement  bret.  ]  L'Orient,  le  Le- 
vant. "  Vent  d'Est  :  les  pays  qui  sowt  à 
r Est.  Ce  Royaume  a  tant  de  lieues  de  VEst 
à  ï Ouest  ,  et  tant  du  Nord  au  Sud  ,  c.  à  d. 
tant  du  levant  au  couchant  ,  et  tant  du  sep- 
tentrion au  midi. 

ESTE.  La  pénultième  est  brève  :  agreste , 
il   déteste  ,  il  proteste  ,  zic. 

ESTACADE  ,  s.  fém.  [  Èstakade  :  i'"  è 
moyen  ,  dern.  e  muet.  ]  Digue  faite  avec 
de  grands  pieux  plantés  dans  une  rivière  , 
etc.  pour  en  détourner  le  cours  ,  ou  pour 
en  ter:-rier  l'entrée. 

^  ESTAFETTE,  s.  v^.{Èstafète  :  i"  et  5^ 
è  moy.  4^  e  muet.]  Nom  qu'on  done ,  en 
plusieurs  pays,  à  un  Courrier  qui  ne  porte 
son  paquet  que  d'une  poste  à  l'aiitre  ,  pour 
le  remettre  à  un  aûire  Courrier  ,  qui  le 
porte  à  la  poste  suivamte. 

ESTAFIEK,  s.  m.  [Esta fié:  i"  e  moy. 
dern.  é  fermé.  ]  C'est  ainsi  qu'on  apèle  ea 
Italie  ce  que  nous  apelons  en  France  /a- 
guais  ,  valet  de  pied.  —  Nous  disons  nous- 
mêmes  estajîer ,  pour  ,  grand  Licjuais.  »  Il 
étoit  acompagnc  de  quatre  grands  estafiers. 
-  Souteneur   de  lieux    publics.    'Tré\>.  — 

\.'Acad.  ne  le  met  point  en  ce  sens.  —  Quel- 
ques-uns disent  ,  c  est  un  estafier  ,  un  diôlc, 
un  homme,  rusé  et  un  peu  tripon,  dont  il 
faut  se  défier. 

ESTAFILADE  ,  s.  f.  Estafilader  ,  v. 
act.  [  Estafilade  ^  dé  :  \'^  è  moy.  dern.  e 
muet  au  i*^'  ,  é  fer.  au  id.  ]  Estafilade  est 
une  coupure  faite  par  un  instrument  tran- 
chant ,  principalement  sur  le  visage  »=  On 
peut  le  dire  par  extension  ,  et  hgurément  , 
d'une  coupi'ire  à  un  manteau  ,  à  une  robe  , 
etc.  Estafilader  f  faire,  doner  une  estafilade. 
»  On  lui  a  fiait  une  vilaine  estafilade  an 
nez.  »  On  lui  a  atafidadé  le  visage.  Ces 
mots   sont  du  style  plaisant. 

ESTAME  ,  s.  m.  [  hstame  ;  1"  <?  moy. 
dern.  e  muet.  1  Ouvrage  d;;  fil  de  laine  , 
tricote.  »  Bas  destame. 

ESTAMINET,  s.  m.  [  Èstaminè  :  1'^  et 
dern.  é  moy.  ]  C'est  ce  qu'on  apèle  à  Paris 
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trViUeMrs  j  raha^ie .  Assemblée  de  buveurs 
et  tumeurs.   -  Lieu  où  elle  se  tient.  — 

Estaminet  nous  est  venu  des  Pays-Bas. 

ESTAMPE,  s.  f.  [t^tanpe:  i'"  è  moy. 
2'  Ion.  3^  e  muet.  ]  On  doit  écrire  et  pro- 
noncer esrawpe  ,  et  non  pas  stampe  ,  quoi- 
que ce  mot  viène  xie  l'Italien  stampare  ^ 
qui  signifie  ,  imprimer.  —  Image  que  l'on 
tire  sur  du  papier,  sur  du  velin,  ecc.  avec 
une  planche  de  cuivre  ou  de  bois  gravée. 
»  Livre  d'estampes.  »  Il  est  curieux  en 
estampes. 

Rem.  Estampe  se  dit  des  gravures  déta- 
chées ,  ou  de  celles  dont  on  fait  des  recueils  J 
planche  de  celles  qu'on  joint  aux  livres. 
C'est  parler  improprement  que  de  dire  : 
»>  Uy  a  beaucoup  d  estampes  dans  ce  livre: 
il  faut  dire,  beaucoup  de  planches. 

ESTAMPER  ,  v  a.  ]  Èstanpé  :  1''^  ^  moy. 
2^  Ion.  ^"^  e  fer.  ]  11  ne  se  dit  guère  dzs 
estampes  ;  L'AcaJ.  dit  pourtant  voilà  une 
image  bien  estampée.  On  le  dit  sur- tout  de 
la  monnoïc^  et  Je  toute  empreinte  d'une  ma- 
tière dure  ,  gravée  sur  une  matière  plus  mol- 
le. »>  Oii  estampe  la  monnoie  avec  un  ba- 
lancier. —  M  S  estamper ,  ^oxxt  s'afficher  y 
au   figuré  ,  est  une  locution  bazardée. 

ESTAMPILLE,  s.  f.  Estampiller  ,  v. 
act.  ]  Estanpi-glle  ,  glié  :  i^'  è  moy.  i*" 
long.  4^  e  muet  au  i*^' ,  é  fer.  au  id  ;  mou  li- 
iez Tes  //.  ]  Estampille  est  une  marque  dont 
on  se  sert  dans  certains  États  ,  et  qui  se  met 
au  lieu  de  la  signatiire  ,  ou  avec  la  signa- 
ture même,  sur  des  brevets  ,  des  commis- 
sions, des  lettres  ,  etc.  On  en  met  aussi  sur 
des  livres.  Estampiller  ^  c'est  marquer  avec 
une  estampille.  »  Il  y  a  une  estampille  pour 
chaque  manufactiîi-e  de  papier.  »  Le  brevet 
est  signé  et  estampillé. 

ESTIMABLE  ,  adj.  Estimateur  ,  s.  m. 
EsT[MATiON  ,  s.  f.  [Estimable  ,  ma-teur y 
ma-cion  ,  en  vers,  ci-on  \  i"  è  moy.  }^  dout. 
au  i""^ .'\  Estimable  se  dit  de  ce  qai  mérite 
d'être  estimé  ,  considéré.  Il  se  dit  des  persa- 
nes et  des  choses.  "  Cet  homme  ,  cette  fem- 
me est  estimable  pour  sa  vertu.  Cela  est 
fort  estimable.  —  Il  suit  ou  pr'^cède  au  gré 
de  l'Orateur  ou  du  Poète.  Dans  la  prose  or- 
dinaire et  le  style  simple ,  il  se  plait  à  mar- 
cher après  ;  en  vers  et  dans  la  prose  poéti- 
que ct'oratoire  ,  et  dans  le  style  relevé ,  il 
aime  à  se  placer  devant.  Auteur  ,  Ecrivain 
estimable.  "  Vestimable  Auteur  du  Comte 
de  Falmontj-^ 
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EsTiMATiON,prisée.£j/i/7z^r<?ar,  qui  prise, 
qui  estime. "Juste  (?j/'/7;:i2/'io/2.  »  Suivant  IVj-- 
timation  qui  en  a  cié  faite.  —  Prendre  dz% 
estimateurs.  —  Figurément  :  juste  estima-^ 
teur  du  mérite,  de  la  vertu  ,  des  ouvrages 
d'esprit  ,  etc. 

*  ESTIMATIVE  ,  s.  f.  Intelligence,  i?/- 
chelet  met  ce  mot  sans  le  critiquer.  »  Un 
Ingéniear  doit  avoir  restim.itive  bonne  pour 
juger  des  longueurs  et  distances  éloignées.  — • 
Un  P.  Philippe  ^  cité  par  M.  De  Bu/on  , 
dit  aussi.  »  L'éléphant  ,  ayant  une  très-par- 
faite estimative  ,  conoit  les  divers  moûve- 
vemens  d'estime  ou  de  mépris.  —  Ce  mot 
est  un  vrai  barbarisme. 

ESTIME,  s.  f.  Estimer,  v.  act.  [  i"  ^ 
moy.  ^'^  e  muet  au  i*^^  ,  é  ter.  au  xà.  ]  L 
Estime  est  ,  1°.  le  cas  ,  l'état  qu'on  fait 
d'une  persone  ,  de  son  mérite  ,  de  sa  vertu. 
5>  Avoir  de  i estime  pour  quelqu'un.  »  Etre 
en  estime  dans  une  Société  :  être  dans  l'es-' 
time  de  tout  le  monde  ,  dans  une  estime 
générale.  »  Avoir  l'estime  des  gens  de  bien. 
»  Être  perdu  d  estime  et  de  répu:a:ion.  J/^crj^. 

Rem.  i*.  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel.  On 
dit  à  plusieurs  persones  ,  comme  à  une  seule  , 
votre  estime  ,   et  non  pas  vos  estimes. 

1°.  ^jK^W^j- prétendait  qu  estime  avait  le 
sens  tantôt  actit  et  tantôt  passif  ,  et  que  ma« 
^j-//m'' signifie  également  bien,  que  j  estime  y 
et  que  je  suis  es t imé .T\\.Corn.  n  est  pas  de  ce 
sentiment,  et  avec  raison.  Estime  ,  dit-il  , 
est  un  mot  qui  aproche  de  considération  ; 
et  comme  on  ne  saurait  dire  ,  sa  considéra- 
tion  diminue  ,  pour  dire  ,  la  considération 
qu  on  a  pour  lui  ,  on  ne  peut  pas  dire  non 
plus  ,  son  estime  diminue  ,  dans  le  même 
sens  qu'on  dit  ,  sa  réputation  diminue.  — • 
Oii  ne  faisait  pas  autrefois  cette  distinction  , 
et  l'on  employait  estime  dans  le  sens  de 
gloire  y  honneur.  »  Non  content  de  Vestime 
d'être  un  des  plus  braves  hommes  de  France, 
il  a  voulu  avoir  encore  celle  d'écrire  et  de 
parler  mieux  que  persone.  Voiture.  —  Mal-" 
lebranche  dit,  danslemcme  sens,  de  Sénèque y 
que  :  »  Cet  Auteur  a  beaucoup  d'estime 
dans  le  monde  ,  pour  dire  qu'il  est  beau- 
coup estimé.  —  Et  P.  Corneille. 

Et  vous  ne  deviez  pas  enveloper  d'un  crime 

Ce  que  votre  victoire  ajoute  à  votre   ssiime, 

Nicom. 
C.  à  d-  à  Vestime  qu  on  fait  de  vous  ,  à  votie 
réputatipn.  —  Pluche  a  encore  dit ,  dans  ce 
siècle  :    »  La,  haute  estime  où  nous  les  pla* 
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çons  ns  nous  ôre  pas  la  hherte  d  apercevoir 
■JeursiTiéprises. — Tout  celacst  contre  l'usage 
actuel  ,  et  même  contre  îe  génie  et  l'ana- 
logie de  la  langue.  =  On  dit  pourtant , 
êire  en  estime  ,  pour  ,  être  estimé.  Et  nous 
en  avons  donné  un  exemple.  »  Tous  les 
métiers  ,  jusqu'aux  moindres  ,  étaient  en 
estime  chei  les  kgypùcns.  Mais ,  dans  cetie 
phrase  ,  estimera  le  sens  actif,  et  se  ra- 
porte  aux  Égyptiens  qui  estimaient  tous  les 
métiers ,  et  non  pas  aux  métiers  qui  étaient 
estimés  par  les  Égyptiens.  C'est  conime  si 
Ton  disait  :  étaient  danj  l'estime  des  Égyp- 
tiens. 

5*".  Faire  estime  de  ,  pour  estimer  ,  est 
une  expression  surannée.  Voltaire  a  criti- 
qué ,  avec  raison  ce  vers  de  Comédie  dans 
Nicomède.. 

Et  vous  offenferiez   Pestime  (ju'sWs  en  fait. 

On  trouve  fréquemment  cette  expression 
dans  nos  anciens  Auteurs  ,  mais  elle  n'est 
plus  d'usage. 

4°.  Quand  on  écrit  à  ^es  personcs  au-des- 
sus de  soi  ,  on  ne  doit  point  se  servir  du 
mot  d'estime  tout  seul ,  dit  le  P.  Bouhjurt  ; 
mais  quand  il  est  joint  à  d'autres  termes  , 
il  peut  être  employé  ,  même  à   l'égard  des 

Princes   et   des   Rois. L'usrge   a  bien 

change  sur  cet  article.  Aujourd'hui  il  n'est 
^ucun  terme  qui  pût  faire  passer  le  mot 
d'estime  ,  quand  on  écrit  à  ses  supérieurs. 
il  est  aussi  surané  que  celui  de  vénération. 

Estime  ,  en  termes  de  Marine  ,  se  dit  du 
.calcul  que  Ton  fait  tous  les  jours  du  sillage 
du  vaisseau,  afin  de  juger  à  peu  près  du  lieu 
où  l'on  est,  et  du  chemin  qu'on  a  fait. 

II.  Estimer  est  i°.  priser  quelque  chose 
en  déterminer  la  valeur.  Estimer  des  meu- 
t)Ies  ,  iiTie  terre  ,  une  maison.  »  Cette  Char- 
ge a  été  estimée  tunt  ^  ou  à  tant.=  i  .  Frire 
cas  de  .  .  .  »  On  estime  beaucoup  cet  hom- 
me. «  Il  se  fait  estimer  par-tout,  ^^  tout 
le  monde.  »  Il  est  généralement  estimé.  '> 
On  estime  son  mérite  \  sa  vertu  ,  etc.  - 

3°.  Croire  y  penser,  présumer.  Il  régit  que 
et  rindicatif ,  et  quand  la  phrase  est  négative 
avec  le  Subjontir.  »  J'estime  que  cela  est; 
')  estime  qu'il  pourrait  le  faire  :  je  n  estime 
pas  qui\  le  puisse.  —^  Avec  ce  régime  il  est 
neutre  i  mais  avec  le  régime  des  noms  il  est 
actif.  »  On  estime  cette  place  imprenable. 
Alors  il  régit  toujours  un  Adjectif. 

B.evi.  Du  temps  de  Bouhours  ,  il  y  avait 
■des  personnes ,  qui  ne  poavaie»t  soufrir  ^  es-' 


EST 

tîmer ,  dans  le  sens  àz  croire.  Cependant  îes 
meilleurs  Auteurs  s'en  étaient  servi ,  et  depuis 
lors  on  s'en  sert  encore  sans  dificulté.  Cet 
illustre  critique  remarque  fort  bien  qu'il  ne 
parait  pas  tout  à  fait  aussi  afirmatif  e-t  aussi 
fort  que  croire. 

Quand  on  emploie  estimer  en  ce  sens  ,  il 
ne  taut  pas  trop  l'éloigner  de  son  régime. 

Eflime  ,  qui  voudra  la  mort  épouvantable  y 
dit  Matthieu  dans  un  quatrain.  On  est  arrêté 
en  lisant  ce  vers,  et  l'on  ne  sait  si -le  sens^ 
est  ,  qui  voudra  estime  la  mort  ,  qui  est- 
époiLvantable  \  ou  bien  ,  esftime  ,  croie  que 
la  mort  est  épouvantable.  Ce  dernier  sens  est 
celui  de  l'Auteur.  On  le  devine  bien  :  raais  il 
ne  taut  rien  laisser  à  deviner. 

KSTOC  ,  s.  m.  Estocade  ,  s.  f.  Estoca- 
DER  j  V.  n.  \_èstQ^  ^  hade  ^  kadé  :  i'*^  è  moy.: 
dern.  e  muet  au  ta  ,  é  fer.  au  j*^  ]  i°.  Estoc 
était  autrefois  une  épée  longue  et  étroite,  qui 
ne  servait  qu'à  percer.  Ce  mot  s'est  conserve 
dans  cette  phrase  '.f râper  d'estoc  et  de  taille  , 
du  tranchant  et  de  la  pointe.  —  On  le  dit 
fîgurcment  dans  le  style  plaisant  ou  critique. 
"  Là  dessus  ,  voilà  qu'il  tombe  ,  à  bras  ra- 
courcis  ,  d'estoc  et  de  taille  sur  les  Héros 
de  l'ancicne  chevalerie.  Journ.  de  Mons.  — • 
On  apèle  brin  d'estoc  un  bâton  ferré  par  les 
deux  bouts.  x° .   Ligne  d'extraction.  »  Il 

est  de  bon  estoc.  »  Les  biens  qui  vicnent  de 
son  estoc.  —  On  dit ,  familièrement  ;  cela 
Tie  vient  pas  de  son.  estoc  ,  ne  vient  pas  de 
lui.  —  Dites  vous  cela  de  votre  estoc  ?  De 
vous-même  ? 

Estocade  ,  se  disait  d'une  longue  épce. 
Aujourd'hui  on  le  dit  d'un  grand  coup  d'épée 
allongé  ,  d'une  botte  qu'on  porte  ,  etc.  '>  Il 
lui  alongea  deux  ou  trois  estocades  de  suite/ 
—  Figurément,  demande  d'un  escroc  qui  veut 
emprunter  ce  qu'il  n'est  pas  en  état  de  rendre. 

EsTOCADER  ,  porter  des  estocades.  »  Ils 
ont  estocade  long-temps  sans  se  toucher.  -^ 
Figurément  (style  plaisant)  disputer  vive- 
ment l'un  contre  l'autre  dans  des  Thèses ,  etc. 

ESTOMAC ,  s.  m.  S'estomaquer  ,  v. 
réc.  [  èj-/o/77.aJt  devant  une  voyelle:  mais  de- 
vant une  consonne  ,  èstoma  :  èstomaké  :  i^* 
è  moy.  j  C'est:  i°.  Dans  le  corps  de  l'animal  , 
la  partie  qui  reçoit  les  alimens  ,  et  où  ils 
se  cuisent  et  se  digèrent.  Il  se  dit  particulière- 
ment de  l'Homme.  "  Viandes  ,  qui  pèsent  f 
qui  sont  pesantes  sur  L'estomac  ,  qui  char- 
{rent  l'estomac.  »  Avoir  mal  à  l'estomac.  '» 
Son  estomac  ne  digère  point.  — ■ — Avoir  un 
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•ssTonnc  d^ A'iifrache ^  (style  prov.  )  Avoir  un 
ion  e«o;nac  ,   qui   digcic  bien.  ==.  2**.  La 

farcie  cx^ciieûre  du  corps,  qui  répond  à 
estomac.  "  Le  creux  de  V estomac.  «  il  lui 
^iona  un  violent  coup  de  poing  dans  /  esto- 
mac. =s  Rem.  Quoiqu'on  dise  estamac ,  il 
faut  dire  Ttomucal  er  non  pas  estomacal , 
comme -disent  ks  Gascons.  iMén. 

S'estomaquer  ,  c'est  s'otcnser  de  ce  que 
quelqu'un  du  ou  Fait.  >>  Il  s'est  estom.iqué de 
ce  que  je  ne  lui  ai  pas  rendu  la  visite  ,  d  un 
mot  que  j'ai  dit  fort  innocemment:  \\  s  en 
est  estomjiqué.  —  *  Quelques-uns  l'empîoient 
activement  pour  ,  cfugrlner  ,  mortifier.  » 
Vous  l'ave\  cstvniqué.  »  C'est  un  Provcnca- 
Ksme.  —  Mde  de  Geiilis  remploie  au  passif» 
»  Votre  chère  mci-e  est-€\\.<t  bien  estomr>quée 
contre  qWq^.  Th.  dEduc.  —  L'Aead.  l'admet 
aa  participe ,  mais  sans  rcgime.  »  II  est 
estomaqué. 

ESTRADE  ,  s.  f.  [  i'"^^  moy.  dern.  e 
muet.]  1°.  Chemin.  11  ne  s'emploie  plus  que 
dans  cette  phrase,  battre  l  est  rude  .,  b'jttre 
la  caiT>pagne  pour  avoir  des  nouvelles  des 
Énemis  '  i".  Lieu  plus  élevé  que  le  reste 
de  la  chambre,  où  l'on  met  un  lit.»  Il  y  a 
une  estrade  dans  cette  chambre  ,  à  cette 
alcôve. 

ESTRAMAÇON  ,  s.  m.  Estramaço- 
KER  ,  v.  act.  \_èsrrama-son  ,  so'-né  :  i"^^  è 
moy.  ]  Estruviaçon  ,  était  autrefois  une  sorte 
d'épée.  On  ne  dit  plus  ce  mot  que  dans  cette 
locution  du  style  tamiîier  ,  coup  destrama- 
fon  ,    coup    du    tranchant    de    l'épée.  .; 

Estramaçoner ,  doner  des   coups    d'escrama- 
çon.  Il  est  peu  eisité. 

ESTRAPADE,  s.  f.  Estrapader  ,  v.  acr. 
[  i^*""  ^  moy.  dern.  e  mutt  au  i^^ ,  /fer.  au  zd] 
ÎJestrapade  y  est  un  suplice  par  lequel  on  lie 
les  mains  derrière  le  dôs  à  un  soldat  ou  à  un 
matelot,  et  on  l'élève  avec  une  corde  au  ha.ut 
d'une  longue  pièce  de  bois  ,  puis  on  le  laisse 
tomber  jusque  près  de  terre,  en  sorte  que  le 
poids  de  son  corps  lui  foit  disloquer  les  bras 
çt  les  jambes.  —  On  le  dit  aussi  de  l'arbre  ou 
potence  élevée  ,   pour  doner  l'estrapade.  : 

Estrapader  y  c'est  faire  soufrir  l'estrapade. 

On  dit,  figurémenr,  dans  le  style  plaisant 
et  critique  ,  doner  V estrapade  à  son  esprit  , 
se  fatiguer  ,  se  tourmenter  l'esprit  à  la  re- 
cherche de  quelque  chose  de  dificile. 

ESTRAPONTIN,  ou  Strapontin,  s. 
m.  Le  Kich.  Port,  les  met  tous  deux,  le  Dict. 
de  Trév.  met  le  i^',.  et  ajoute^  quelques-uns 
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diseht  strapontin.  Richelet  écrit  strapontain  ^ 
et  eue  \Acad.  Franc.  Elle  écrit  aujourd'hui 
strapontin  ,  et  c'est  ainsi  qu'il  faut  écrire  et 
prononcer  ce  mot.  Voyez-le  sous  la  lettre  S. 

ESTiiE  :  lapénult.  est  brève  :  terrestre  ^ 
trimestre  ,  etc. 

*  ESTROPIER,  V.  act.  {èstropi-é:  x''  è 
moy.  dern.  è  îzx.  ]  Casser  un  bras  ,  ou  une 
jambe  ,  en  sorte  qu'on  ne  puisse  s\n  servir. 
Oter  par  une  blessure  l'usage  d'un  membre. 

Ow   le  dit  par  extension  des  maladies. 

"  Une  paralysie  Va  estropié.  -  — •  On  dit 
figurément  ,  en  Peinture  et  en  Sculpture, 
estropier  une  figure  ,  n'y  pas  observer  les 
proportions.  —  Estropier  un  passage  ,  une 
pensée  ;  en  ôter  quelque  chose  ,  qui  en  altère 

ESTURGEON ,  s.  m.  [  èsturjon:  i''  /■ 
moy.  Ve  devant  l'o  est  muet  :  il  n'est  mis  U 
que  pour  doner  au  g-  un  son  doux  qu'il  n'a 
pas  devant  l'o.  ]  Dans  le  Dict.  de  Trévoux ,  on 
disait  que  beaucoup  de  gens  ,  qui  parlaient- 
bien  ,  prononçaient  érurgeon  ,  mais  que 
ÏAcad.-  voulait  qu'on  prononçât  esturgeon 
en  faisant  sentir  \s.  Dans  ce  même  temps 
Rickclet  décidait  que  ceux  qui  la  suprimaient 
parlaient  mal.  Il  y  en  a  encore  plusieurs  qui 
font  cette  faiite  :  on  ne  doit  pas  les  imiter. 
=  Esturgeon  ,  est  un  gros  poisson  de  mer  ,• 
qui  entre  dans  les  rivières  comme  les  sau- 
mons. 

ET:  Cette  finale  zsi  longue  dans  arrêt  ,. 
benêt ^,  forêt ,  genêt ,  prêt  ,  aprêt ,  aquêt  ,- 
intérêt  y  têt  ,  protêt,  il  est  y  qu'on  pro- 
nonce ê.  Hors  de  là  il  est  bref,  cadet ,  hidet  y 
ET  ,  conjonction  ,  hochet  y  etc.  Il  serait  bon^ 
de  mettre  l'accent  grave  sur  ceux-ci  ,  pour 
marquer  Vè  moyen  ,  comme  ont  fait  Plw 
che  ,  Piron  ,  etc.  objet  ,  regret ,  cofrèt  y 
sujet  ,  etc.  =  Tous  les-pluriels  sont  longs  ; 
arrêts  ,  kidèts  ,  sujets  ,  etc. 

ET  y  conj.  [  pron.  é^  et  non  pas  ^,  l'if  est" 
moyen  ,  et  c'est  un  gasconisme  de  faire  cet  (? 
ouvert  ;  le  t  ne  se  prononce  jamais.  ]  C'est 
une  conjonction,  qui  lie  les  parties  d'Orai- 
son ,  comme  les  noms  ,  les  pronoms  ,  les 
verbes  et  les  adverbes.  "  Pierre  et  Jean  :  le 
feu  et  l'eau  ,  vous  et  moi.  Aimer  et  estimer. 
Sagement  et  fortement. 

Rem.  1°.  Dans  l'cnumération  ,  on  ne  m.uî- 
tiplie  pas  la  conjonction  et  :  on  se  contente 
de  la  placer  une  seule  fois  dans  la  dernière 
des  choses  qu'on  veut  joindre.  "  IV^es  frères  , 
mes  sœurs ,  mes  parens  et  mes  amis  m'ôiij 
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abandonc.  Cependant  pour  plus  grande  éner- 
gie ,  on  peut  la  répéter  devant  chacun  des 
mots  et  la  mettre  mêi-ne  devant  le  premier. 
>?  Et  mes  frères,  ei  mes  sœurs,  et  mes  parens, 
et  mes  amis  m'ont  abandoné. 

i''.  Le  goût  demande  que  les  choses  ,  qu'on 
lie  par  la  conjonction  ^/ ,  soient  du  même 
ordre.  Ainsi  les  phrases  suivantes  sont  vi- 
cieuses. »  David  était  Roi  et  prudent.  »  Vous 
aimez  lajujlice  'et  à  chanter  de  saints  can- 
tiques ,  ç-tc.  Dans  la  première  ,  on  lie  un 
substantif  avec  un  adjectif-,  dans  la  seconde, 
un  substantif  avec  un  infinitit.  Pour  rétrormer 
ces  phrases,  il  faudrait  due  :  David  était 
Koi  et  homme  prudent  :  vous  aimez  à  rendre 
la  justice  et  à  chanter  de  saints  cantique:^., 
etc.  "  Racine  lie  un  impartait  à  un  pré- 
sent. 

Amunt  est  content ,  si  nous  le  voulons  croire, 

Et  ssmbloh  se  prom^ittre  une  heureuse  vifloire. 

B:ij>i\et. 

Je  doute  ,  dit  Mr.  ^Olivet ,  s'il,  est  bien 
de  passer  ainsi  brusquement  du  présent  est 
à  l'imparfait  j-tv;2^/c?//'.  Mais  du  moins  ,  il  est 
certain  que  le  changement  de  temps  deman- 
doit  le  pronom  il ,  qui  répète  le  nominatif. 
»>  Amurat  est  content ,  et  il  sembloit,  etc. 

5°.  Cette  conjonction  exice  qu'on  répète 
au  zd  membre  de  la  phrase  les  articles,  pro- 
noms ,  prépositions  ,  particules  ,  qui  se 
trouvent  au  premier.  On  doit  regarder  les 
phrases  suivantes  comme  irrégulières.  »  Je 
le  crains  et  souhaite.  Co'-n.  il  faut  ,  et  ie 
souhaite.  »  Il  sait  la.  Langue  Latine  et  Grec- 
que. Dites  et  la  grecque.  >>  A  Mademoiselle 
votre  soeur  et  moi.  Voit.  Dites  ,  et  o.  moi. 
M  Jusqu'à  /'arrivée  et  le  retour.  D^icerc. 
Dites ,  et  au  retour.  »>  Ils  ont  été  égaux  aux 
chanoines ,  et  composé  autrefois  un  même 
corps  avec  eux.  Dites  et  at  composé.  Cette 
faute  a  échapé  à  un  des  Auteurs  de  l'An'i. 
Lit  t.  '>  Les  têtes  y  sont  amenées  avec  adresse 
et  pour  ainsi  dire  ,  une  suite  de  l'action.  Il 
falait  l'cpéter  jonr ,  £■;  jo/zr  ,  pour  ainsi  dire, 
une  suite,    etc.   Peut  être  est  ce  une    failte 

d'impression. Si  les  deux  verbes  étaient 

tous  deux  à  l'actif,  ou  tous  deux  au  passit  , 
il  ne  serait  pas  nécessaire  de  répéter  l'auxi- 
liaire. '»  Ils  ont  mangé  et  bu.  »  Ils  ont  été 
emprisonés  et  interroges  ,  etc. 

4°.  C'est  une  autre  irrégularité  quand  et 
joint  deux  régimes  de  veroes  ,  dont  l'un  est 
un  nom  et  l'autre  un  verbe  ,  ou  bien  ,  l'un 
est   un  infinitif  et  l'autre    un    autre   mode. 
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î>  Philiçe  (Traîgnoit  une  seconde  action  et 
que  le  vainqueur  ne  vînt  brusquement  l'ata- 
quer.  Rollln.  »  Craignant  que  la  cour  ne  les 
eut  gagnés  et  de  s  en  voir  abandoné.  Ducerc. 
»  Les  Tribuns  prétendoient  déposséder  les 
anciens  propriétaires,  et  qui  avoient  même 
(L-vé  des  bàtimens  sur  ces  terres.   Vertot.  Il 
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talait  f/  ceux  mêmes,  qui ,  etc. 
gularité  est  encore  plus  grande  ,  quand  la 
con)onction  et  joint  un  nom  et  un  participe  , 
tous  deux  régis  par  k  v.  être.  »  Cet  avertisse- 
ment fut  le  signal  des  hostilités  et  suivi  de 
conquêtes  rapides.  Anon.  Il  fallait  répéter 
fut  ;  et  fut  suivi  ,   etc. 

<;".  Ce  qui  met  encore  plus  d'embarras  dans 
la  phrase  et  nuit  à  la  clarté  du  discours ,  c'est 
d'unir  par  la  conjonction  et  deux  pronoms  re- 
latits,  qui  se  raportent  à  dss  noins  difF.Tens. 
"Vengez  Ihoneur  de  la  Rel-glon  ,  vous  y 
dont  les  illustres  Ancêtres  en  ont  été  les  pre- 
mi-'rs  dépositaires  ,  et  dont  vous  d.vez  erre 
les  premiers  défenseurs.  Masslll.  Le  i*"''  donc 
se  r.i.pporte  à  vous  ,  le  id  à  Religion.  Pour 
la  régularité  d:  la  phrase  et  la  netteté  du 
sens,  il  talait  dire  au  id  membre,  et  qui 
devez  en  être  les  preimers  défenseurs.  >>  Ce 
n'est  pas  la  vérité  qui  l'intéresse;  c'est  une 
vaine  curiosité  qu'û  veut  satisfaire  et  faire 
servir  J.  C  de  spectacle  à  son  loisir  et  à  soti 
oisiveté.  Id.  La  conjonction  et  anonce  que  le 
là  vtv\:iz  j  faire  servir  ,  est  régi  par  le  pro- 
nom que  comme  le  i'^'  satisfaire.  La  pîiiâse 
est  louche.  On  peut  la  corriger  ,  en  métrant 
au  lieu  de,  et  faire  servir,  en  fais  int 
servir ,  etc.  »  Il  a  tiré  la  plupart  de  c's  faits 
des  Histoires  et  des  ouvrages  périodiques  , 
où,  ils  étoient  épars  ,  et  qui  ,  trop  isoles  les 
uns  des  autres  ,  pour  faire  tableau  ,  ne  pro- 
duisoient  pas  tout  l'éfet  qu'on  en  pouvoit  atten- 
dre. Affiches  de  Prov.  Suivant  la  construction 
et  par  le  moyen  de  la  conjonction  et ,  le  pro- 
nom relatit  qui  se  rapporte,  à  Histoires  et  à 
ouvrag 'S,  et  suivant  l'intention  de  l'Auteur,  il 
se  raporte  à  faits.  Il  fallaic  répéter  où  et 
dire.  »  où  ils  étoient  épars  ,  et  où  trop  isolés > 
etc.  ils  ne  produisaient  pas  ,  etc. 

6^.  Cette  conjonction  mal  placée  ocasione 
des  équivoques.  »  Ce  Duc  est  un  Seigneur  , 
qui  n'est  savant  qu'avec  ceux  qui  le  sont ,  eâ 
dont  la  science  est  entrelacée  de  roses  et  de 
jasmins.  Anon.  On  ne  sait  si  c'est  la  science 
du  Seigneur  ,  ou  la  sciejice  de  ceux  qui  sont 
savans  ,  qui  est  ainsi  entrelacée  ,  comme  dit 
assez  burlesquement  l'Auteur. 
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7'*r  Avec  la  conj.  et  y  il  faut  Çjardcr  le 
inême  ordre  dans  l'arrangement  des  mots. 

Je  vois  mes  honeiirs  crêiire  et  tomber  mon  crédit. 

Brir. 
On  pardone  cette  inversion  à  un  Poète  , 
mais  en  prose,  il  faudrait  dire  :  je  vois 
croître  mes  honcuvs  et  tomber  mon  crédit , 
on  :  je  vois  mes  honeurs  croître  et  mon 
crédit  tomber.  d'Oliv. 

8"*.  *  Ancicnement  la  conjonction  et  faisait 
souvent  placer  le  pronom  nominatif  après 
le  verbe  :  c'cxait  une  élégance.  »  On  comen- 
cera  à  les  lui  taire  pratiquer  ,  et  lui  fera-t'0/2 
entendre,  ^uc  ,  etc.  au  lieu  de  ,  et  on  lui  fera 
entendre  que,  etc.  »  Une  cliacune  pensera  ci 
faire  l'élection  qu'elle  estimera  meilleure 
selon  Dieu,  ^r  dira-:'o,7  tous  les  jours,  etc. 
pour  ,  on  dira  tous  les  jours,  ç.cx. 

ÉTABLAGE  ,  s.  m.  Étable  ,  s.  f.  Éta- 
BLER  ,  V.  act.  [  i"  é  fer.  dern.  e  muet  aux 
2  i^'%  é  fer.  au  j,^ . —  Dans  les  Provinces 
méridionales  ,  plusieurs  font  étahle  masc.  et 
disent  un  grand  étable  ,  pour  ,  une  grande 
ctable.  ]  Êtablage ,  est  ce  qu'on  paye  pour 
placer  ua  cheval,  etc.  dans  une  écurie,  dans 
uns  étable.  C'est  aussi  un  droit  qu'on  paye 
au  Seigneur  pour  avoir  la  permission  d'expo- 
ser des  marchandises  en  vente.  Acad. _  On  le 
dit  par  corruption   ^étalage.  -  Etable  , 

lieu  où  l'on  met  des  boeufs  ,  vaches  ,  brebis 

et  aiicres  bestiaux. 11  signifiait  autrefois 

écurie  ,  et  il  s'est  conservé  dans  cette  phrâsc 
proverbiale  ,  fermer  V étable  ,  quand  les  che- 
vaux ny  sont  plus.  Songer  à  remédier  à  im 
mal  ,  quand  il  est  arrivé ,  quand  il  n'en  est 
plus  temps.  =  Etablir  ^  mettre  dans  une 
ctable.  »  Il  y  a  dans  cette  hôtellerie  de  quoi 
é'V^^/i?/;  cinquante  chevaux.  On  dit  établcr, 
dans  cette  ocasion  ,  quoiqu'on  ne  dise  pas 
•étable  \  \'x\^\%  écurie. 

ÉTABLI  ,  s.  m.  Espèce  de  grosse  table  où 
les  ouvriers  posent  les  ouvrages  où  ils  tra- 
vaillent. Ce  terme  est  sur  tout  utité  parmi  les 
AlenuisierSjlesSerruriers  les  Arqusbusiers,etc. 

ÉTABLIR,  V.  act.  Établissement  ,  s. 
m.  [Etabli  y  bliceman:  i^^'fer.  4^  ^  muet 
au  id.  ]  Etablir,  c'est  i'*.  Rendre  Stable, 
fixe:  5»  établir  sa  demeure  ,  ou  s'établir  zn 
quelque  lieu.  »  11  é"//:  bien  établi  dans  cette 
maison  ,  auprès  de  ce  Pruice  :  il  y  a  beau- 
coup de  crédit. —  S'établir  un  empire  y  une 
espèce  d'empire  j-j/r. ..  acquérir  de  l'empire 

sur. Remarque^  que  dans  xWt2/'/'>  ,    le 

P<on.  se  est  tantôt  à  l'accusatif  ,    s'établir 
Tom.  IL 
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(soi-même)  dans  un  pays  ;  tantôt  au  'datif, 
s'établir  (à  soi-même)  un  empire  merveil- 
leux sur  tous  les  esprits.  ==  1°.  Mettre  dans 
un  état,  dans  un  emploi  avantageux.  »  Ce 
Père  a  établi  tous  ses  en  fans  les  uns  dans  la 
robe ,  les  autres  dans  l'épée ,  etc.  On  dit 
qu'on  établit  une  fille ,  pour  dire  qu'on  la 
marie  ,  mais  hous  de  là  ,  on  ne  dit  ponit  éta- 
blir ^om  m. zricr  ,  et  c'est  un  provençalisme 
que  de  dire,  il  est  établi ^  pour  dire  qu'il 
est  marié  :  s'établir  ^  se  marier.  »  Il  s'est 
bien  porté  depuis  lors  :  il  est  maintenant 
établi.  Moum:t  ,  Médecin  d'^/x  en  Pro- 
vence. On  dit  à  la  vérité  ,  cette  fille  ett  bien 
établie  ,  elle  est  avantageusement  mariée  : 
mais  on  ne  dit  point  absolument,'  elle  n'est 
plus  fille,  elle  est  établie  ,  pour  dire  qu'elle 
est  mariée.  ■  5°.  Fonder  ,  doner  comence- 

m^ni  à  quelque  chose.  Etablir  une  comu- 
nauté  ,  un:  chambre  de  justice.  —  Etablir  des 
lois  ,  des  opinions  ,  des  maximes.  Etablir 
un  mot,  une  façon  de  parler.  Voy.  Fonder. 
-■  -  4'".  Régler:  »  On  a  établi  ^  ou  il  est 
établi  qu'ors  doit  faire,  etc.  Dans  la  phrase 
négative  on  met  le  subjonctif.  »  O'nn'a  poin>t 
établi  ^  ou  il  n'est  pas  établi  qu'on  doive 
faire  ,  etc.  =  f®.  Nomer  ,  constituer."  On 
l'a  établi ,  ou  il  a  été  établi  juge  de  cette 
afaire.  *  Fontenelle  lui  fait  régir  la  prép. 
pour.  »  Il  ne  se  croyoit  jamais  acquite  par 
toutes  czs  compensations  ,  dont  on  s'établl-t 
soi-mcme  pour  juge.  Je  voudrais  dire  ,  en 
pareil  cas ,  dont  on  s'établit  juge  soi-même  , 
ou  ,  mieux  encore  à  mon  avis  ,  dont  on  s' et  a- 
blit  soi-même  le  juge.  ^=^6''.  Etablir  un 
fait  ,  l'exposer.  Etablir  un^  proposition  ,  une 
question,  son  droit  y  etc.  les  prouver.  »  Il 
a  établi  sa  proposition  par  des  raisonemens 
convaincans.  »  Il  a  établi  son  droit  sur  des 
pièces  authentiques. 

*  Étabxi  ,  s'est  dit  autrefois  pour  rend- 
vié  ,  estimé.  »  Atticus  prit  plaisir  à  hs  co- 
mettre  ensemble  (  Brutus  et  Cicéron,  )  non  pas 
pour  les  brouiller  ,  mais  pour  doner  à  Brutus 
plus  d'idée  de  Ciceron  ,  si  établi  de  ce  côté 
là,  (de  l'éloquence  )  et  pour  les  unir  encore 
plus.  P.  Rapin.  Il  est  vieux  en  ce  sens. 

Établissement  ,  a  tantôt  un  sens 
actifs  il  se  dit  de  l'action  à'établir.  »  Il  a 
réussi  dans  l'établissement  de  sa  fortune  ; 
l'établissement  d'une  communauté j*  Vétablis' 
sèment  d'un  ïsiix.  y  d'une  question  ,  d'un  droit, 
etc.  tantôt  un  sens  passif  :  il  se  dit  di  ce  qui 
est  établi.  »  Les  Hôpitaux  sont  des  établisse^ 
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meut  tïès  «ti!es.  —  Poste ,  état  avantageux. 
»  Il  ^  wn  hûéti'.bllf sèment.  »  On  lui  a  trou- 
vé un  bon  établissement.  ■  Dans  le  sryle 
familier,  on  le  dit  au /;g!/r/ de  qL:elqu'un  , 
qui  s'est  arrangé  pour  reposer  ou  pour  dor- 
mir. "  C'est  ainsi  que  vous  travaillez  .•  — 
Monsieur  .  .  .  c'est  eue  ...  le  sommeil  m'a 
•  surpris.  — H  me  semble  pounant  que  vous 
l'atendiez;  car  vous  aviez  forme  un  établis- 
sement bieii  comode.  l'/i.  d'educ.  »  Alada- 
mCj  veut-elle  une  chaise  ?  —  Noa  je  ne 
compte  pis T^/rc*  un  long'  établissement  ici. 
Ibid': 

ÉTAGE  ,.  s.  va.  [  i'*^  è  fer.  dern.  e  muet.  ] 
Au  propre  ,  intervalle  d'un  bâtiment  , 
compris  entre  deux  planchers.  >'  Premier  ,  fé- 
cond étage  y  etc.  En.  style  prover- 
bial ,  ■  on  die  ,  c'est  un  sot'  à  tri- 
ple étage.  =  Au  figuré  y  degré  d'élévation. 
j>  Il  y  a  bien  des  étages  de  grandeur  ,  de 
fortune  "Ily  a  des  espr:ts,desgenst/(?  tout  étage, 
de  divers  étages ,  etc. —  Dr.ns  ce  sens,  ce  rr;ot 
ne    passe  pas  le  style  médiocre. 

T»ut  hornme  ment,  dit  ie  Sage, 

S'il  n'y  mettoit   seulement 

Que  l^s  s;c;is   de  bas    étare^ 

On    pouiroit    aucunement 

Soufrir  ce  d-jfaut  aux   ha.nmes. 

L.i   Font. 
Mais  cet  esprit,  lui-même  en  tant  d'cct^cs 
Se  subdivise  à  l'égard  des  (U/rr.ges  , 
Qyic    du    Public    t>;l    ciiarm>;  la   m  )itié 
Qui  très-souvent  à  l'aûc  re  fait  pitié. 

Rouss. 
Cela  est  bon  dans  une  Fable  et  dans  une 
Épiire  critique  .•  mais  je  n'aime  point  à  li- 
re dans  l'Ab.  Du  Ëos  ,  que  :  »  Timagina- 
tion  des  Spectateurs  nesi  pas  du  même  éta- 
ge que  celle  des  Peintres  i  ni  dans  les  5j- 
gatelles  morales  de  l'Ab.  Coyer  :  »  Les  Arts 
d'agrément ,  la  Danse  y  la  Musique,  la  pa- 
riîre  ,  sont  descendus  à  tous  les  étages  ;  ni 
dans  des  Auteurs  plus  anciens  et  nîontéssur 
le  haut  tOH  ,  entendre  parler  acsprits  de 
haut  et  de  bv.s  étage.  Encore  inoins  peut- 
on  soufiir  cette  expression  figurée  dans 
une  Tragédie.  Corneille  ,  parlant  des  Dieux  , 
dit  : 

Ils    d.scedent  bien  moins  en  de  si  bar  étages, 

Horace. 
Mine,  de   Sévigné  l'emploie    plus   heureuse- 
ment  et>    pariant  àts  degrés   de  parenté.*" 
Je  suis  loin   delà  radotcrie  ^  qui  fait  passer 
l'amour  [^aternel  aux  petits  enfans.   Le  mien  * 
eyst  dem€.uré,io\xl  court  au  premier  étage  et 
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je  n'aime^ ce  petit  peuple  que  peur  l'araouL* 
de  vous.  —  h'/icad.  admet  étage  au  figuré, 
sans  dire  à  quel  style   il   apariiçnt. 

On  dit  ,  en  style  proverbial  ,  menton  à 
triple  étage  ,  qui  descend  fort  bas  et  fait 
plusicuis  plis.  —  Fripon^  menteur  y  fanfa- 
ron à    triple    étage  ,    à  l'excès. 

ÉTAGLR,  V.  a.  [  i^'"  et  dern.  ^'  fer.  ]  Met- 
tre par  étages.  11  ne  se  dit  que  de  la  coupe 
des  cheveux.  »  11  faut  lui  étager  les  che- 
veux. 

ETAIE,   s.   f.    [Pron.  été:  i"  é  fer.   2*= 
ê   ouv.   Ve  muet  final   «e  se  prononce  pas.]. 
Pièce   de  bois ,  dont  on  se  sert  pour  apuycr 
une  muraille  ,  une  poutre  ,  etc.  qui    menace 
ruine.   »   Mettre    une  étuie  ,     des  étales  à 
une   muraille. 

ÉTAIM,  Étain  ,  s.  m.  \é-tein  :  i'^  é 
fer.  ]  Ces  deux  mots  se  prononcent  de  mê- 
me :  dans  1  Orthographe  ,  c'est  ïm  ou  ïn 
finale,  qui  en  fait  la  diférence.  —  Le  1"  se 
dit  de  la  partie  lu  plus  fine  de  la  laine  cor- 
de». >j  Filer  de  l  étaini.  Le  id  est  le  nom 
d'un  métal  blanc  très-lcger.  Etain  commun  ; 
étain  fin  ou  sonant.  Etain  de  Cornouaille  , 
l^rovince  d'Angleterre. 

ÉTAL  ,  s.  m.  Étalier  ,  s.  m.  [  Etal  ^ 
au  plur.  Etaux  ,  pron.  étô  :  i'"^  <?' fer.  i*^  Ion. 
Eta-lié  :  i"^  et  dern.  é  fer.  ]  Etal  est  une 
sorte  de  table  .  sur  laquelle  on  vend  de  la 
chair  de  boucherie.  Etalier  ,ho\ichzr ,  qui 
vend   de  la  vi?.nde  sur  l'ctal. 

ÉTALAGE^  s.   m.  Etaler  ,  v.  a.  [  i^*^ 
é  fer.  dern.   e  muet   au  i*^'   é  fcrm.  au  id.  ] 
Ces  deux  m.ots  viènent  à'étal.  Voy.  ce  mot. 
£ra/^r  ,  c'est  exposer  en  vente  des   marchan- 
dises.   Etalage  ,  exposition  des  [rRarchandises>  ,■ 
qu'on   veut    vendre.   "     Etaler    des    draps, 
des     toiles  ,    des    denrées    ,    des    fruits.    »" 
Mettre  à  V étalage.    »    Cela  n'est    bon    qu'à- 
servir   à'étaL:ge.  —  Figurément  ,    montrer.- 
avec  ostentation.  »»  Etaler  sa  folie,  jc/2  zèle,, 
ses  charmes  ,  ses  talcns  ,  son  esprit ,  etc.  Fai^- 
re  étalage  de  ses   richesses  ,    de  ses  allian- 
ces,, etc.  en.  faire  parade  avec  afccatior.  .-^-- 
"  La  Ciîoyaine  (  de  Genève)  dit  M.  de  Ma- 
yer   pourra  étaler  ,  à  la  Comédie  ,  ses  ver-  - 

tus  et  ses  diamans. Mais  la  femme,  qui 

étale  jfTj  diamans  ,  au  Spectacle,  a  rarement' 
des    vertus     à    étaler  ;    et  le  raprochcment 
à^'i  vertus  et  des  diamans  esc  tout-i-^fait  neuf.. 
Ann.    Litt. 

ÉTALIER.  Foy,  ÉTAL. 

ÉTALON  y  s.  m.  Il  signifie  deux  choses. 
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bîca  diférentes  ,  qui  n'ont  aucun  raport  en- 
tr  eiles.  i°.  Cheval  carier  ,  qu'on  emploie 
à'  couvrir  des  cavales.  z°.  Modèle  de  poids , 
de  mesures  ,  ^ui  est  réglé  et  autorisé  par  le 
Magistrat. 

E'TALONEMENT  ,  s.  m.  Étaloner  , 
V.  a.  [  Etaloneman  y  né  :  l '^  é  fer.  4*^  e 
tnuet  au    i*'^  é  fer.  «u  id.  ]  Ils  ne  se  disent 

que  relativement  au  zd    sens  à^ étalon.  

Action  à^étalou^r  ,  i'imprinier  certaine  mar- 
que sur  une  mesure,  un  poids,  pour  cer- 
tincr  qu  'ils  ont  été  vérifiés  ou  rectifiés  sur 
1  etaîsn  . 

ÉTa:MAGE  ,  s.  m.  L'action  d'étamsr.  TrJ\^. 
—  U Acdd.  ne  le  met    pas. 

ÈTAMER  ,  V.  a.  Étamùre,  s.  f.  [1" 
«'  fer.  ^"^  é  fer.  au  i*^'  Ion.  au  id. — On  a 
d'.t  ail crefois  tfVai/wéT  ,  et. celui  oi  était  plus 
conforme  k  l'étymologie  :  mais  les  gens  du 
métier  ont  toujours  dit  étamer  ^  et  il  a  pré- 
valu. ]  Eto-Twcr  c'est  enduire  à'étain  JÉbnJu 
le  dedans  des  vaisseaux  de  cuivre  ,  oud'autres 
ouvrages  de  fer.  Eramûre  ,  n'est  pas  l'action 
d'éramer  ,  mais  Téfet  de  cette  action  ,  et  ce 
qu'on  emploie  pour  cela.  "  Ccue  étamàre  est 
trop    légère. 

ÉTANliNE  ,  s.  f  [  i'=  ^  fer.  dern.  e 
muet.  ]  1°.  Tissu  peu  sei-ré  ,  fait  de  crin  , 
de  soie ,  etc.  pour  passer  le  plus  délié  de  la 
farine,  ou,  quelque  poiîire  ,  oa  quelque  li- 
queur. Passer  par  fétumine.  —  A\iji^aré 
(  style  plaisant  ou  critique  )  être  examiné  à 
la  rigusèir.  »  Cet  homme  ,  cet  ouvrage  a 
•passé  par  Vétamlne. 

Et  sitôt  qu'une  fols  la  verve  me  domine   , 
Tout  ce  qHÏ  s'ofre  à   mol  fasse  par  l'étamine. 

BoiL. 

"  2°.  Sorte  aie  petite  étofc  mince  ,  et  qui 
n'est  pas  croisée.  •  :  3°.  Eramines ^  au  plu- 
riel ",  dans  les  plantes  ,  ce  sont  de  petits  fi- 
lets ,  qui  s'élèvent  du  centre  de  la  fleur  ,  et 
qui  portent  des  sommets,  où  est  enfermée 
une  pouss'ère  ,   qui  fait    germer  les  graines. 

ÉTAMÛRE.Voy.  Étamer. 

ÉTANCHE  (  à  )  adv.  Mettre  à  étanche 
un  bâtardeau  ,  c'est  le  mettre  à  szc.  — 
UAcid.   ne  met  point   ce  mot. 

ÉTANCHEMENT.  s.  m.  Étancher  , 
T.  a.  [  Etancheman  ,  ché  ,  i^^  é  fer.  7^  Ion. 
^^  e  muet  au  i*^  é  fer.  au  id.  ]  Et  anche- 
ment  est  l'action  d'e7ar?crA:-r,  d'arrêter  l'écou- 
lement d'une  chose  liquide  ,  qai  s'enfuit 
par   quelque  ouverture.  ^^  Etancher  le  S2ng. 
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Remède  pour  Vétanchemcnt  du  séng.  «  C<^ 
muid  s'en  fuit,  il  le  faut  étancker.  y:>  Etan- 
cher ses  larmes  ,  cessser  de  pleurer.  Etan' 
cher  les  larmes  d'une  persone  aliigée  ,  1^ 
consoler  ,  faire  cesser  ses  pleurs.  Etanche^ 
la  soif  y  l'apaiser.  —  k\x  figuré  ,  on  dit  étan- 
cher la  soif  des  richesses,  des  honeurs,la 
satisfaire. 

ÉTANÇON  ou  Étanson,  s.  m.  Étan- 
ÇONER,  oa  Étansoner  ,  V.  ù.[  Richelet 
les  met  tous  deux  ;  les  autres  Dictionaires 
ne  mettent  que  le  i^' :  le  id  me  parait  pré- 
férable :  le  f  avec  la  cédille  n:  doit  être 
employé  que  quand  on  ne  peut  faire  au- 
trement. ]  Étunson  est  une  pièce  de  bois  , 
q;:'on  met  au  pied  d'une  murâilde  pour  la 
soutenir.  Étansoner  ,  c'esi  soutenir  par  dès 
étansons.     ' 

ÉTANG  ,  s.  m.  [  Étan  :  i^^  é  fer.  le  g 
final  ne  se  prononce  jaraai?;.  ]  Grand  amas 
d'^au  soutenu  par  uue  chaussée  ,  et  où  l'otl 
nourrit  du  poisson.  "  Peupler  \  empoissoner  i 
pêcher  j  vider  un  éiang.  —  En  style  provi;r- 
bial  ,  ne  voir  plus  qu'an  étang-,  ne  savoit 
plus  ce  qu'on  fait.  »  Ce  joueur  était  si  trou* 
blé  ,  qu'il   ne  h>oyiit  plus  qu'un  étang, 

ÉTANT,  participe  du  V.  Être.  Qu-i  est. 
Autrefois  il  était  déclinable.  On  disait  :  étans 
venus ,  étans  arrivés.  Aujourd'hui  ,  on  dit 
toujours  étant  au  pluriel  comme  au  singu- 
lier. 

ÉTAPE,  s.  f  ÉTAPIER  ,  s.  m.  [  i"  c 
fer.  3*^  e  muet  au  i^'^  é  fer.  au  id.  ]  Étape 
est  1°.  lieu  dans  une  ville,  où  l'on  décharge 
les  marchandises  ,  les  denrées  ,  qui  viènent 
de  dehors.  z°.  Ce  qu'on  distribue  aux  Trou- 
pes pour  leur  subsistance,  quand  elles  sont 
en  route.  —  C'est  aussi  le  lieu  où  se  fait 
ce:te  distribution.  De- là  l'expression,  hrùlet 
l  étape  ,  ne  pas  s'arrêter  dans  un  lieu  d'éta* 
pe,  et  passer  plus  loin  :  ce  qui  s<î  dft  pai: 
extension  Ats  voyageurs  ,  qui  ne  s'arrêtent 
point  aux  lieux  où  l'on  a  coutume  de  s'ar- 
rêter. ■  É  tapie  r  ,  est  celui  qui  a  soin 
de  fournir,  et  de  distribuer  l'étape  aux  gens 
de  guerre. 

ÉTAT  ,  s.  ra.  [  i'^  é  fer.  le  /  final  ne 
se  prononce  que  devant  une  voyelle  et  seu- 
lement dans  le  discours  soutenu.  }  Ce  mot 
se  dit  en  plusieurs  seas  :  1°.  Disposition  dans 
laquelle  se  trouve  une  oersone  ,  un3  chose, 
una  ataire.  »  Être  en  bon  ou  en  mauvais 
état.  "  Il  est  dans  un  érat  à  faire  pitié.  » 
Vétat  de  la  santé  ,  des   afaîrcs.   >»    Place  en 
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état  de  défense.  Ame  en  état  de  grâce.  »  11  est 

^/ïé-'Azr  ,  ou  hors  d'état  de paytr,  ecr.  Voy. 
'Situation.  =  2.°.  Liste  ,  registre.  »  État 
des  Ohciers  de  la  Maison  du  Koi.  Etat  des 
pensions.  Être  suri  état ,  etc.  =  3".  iMe- 
moire  ,  inventaire.  Etat  de  mise  ,  de  dé- 
pense ,  de  rente.  =  4^  Tram  ,  dépense. 
»  Je  tiens  à  Turni  a/i  état  considérable. 
Marmont.  »  1-es  Bourgeoises  portent  au)Ourji 
d'hui  un  aussi  grand  état  que  les  Dame 
de  qualité.  Acad.  ==  ^-°.  Condition  -y  Etat 
Éclésiastique  V  ^V.u  de  mariage.  Vivre  selon 
son  état  ,  remplir  les  devoirs  de  son  état. 
Voyez  Condition.  =  6°-  Gouvcrncmeot. 
Etat  Monarchique  ,  Démocratique  ou  Po- 
pulaire  ,     etc.     Royaume    o-u    H jpubiiv.]ue. 

11    ne  se  die  au  singulier,,  que  quand 

il  est  seul  ,  sans  pronom  ,  sai^,s  adjecciî:  et 
sans  autre,  -.iddition.  »  i\envc£.ser  ,  troubler 
VEtat.  »L  impiété  est  aussi  hincste  à  l  Etat 
qu'à  la  Religion-  Mais  quanJ  état  est  ac- 
compagné des  pronoms  pvjssessifs  ,  il  taut  le 
mettre  au  pluriel.  Ce  rrince  sortie  de  ses 
Etats  ;  c.  à  d.  di  son  Royaume,  des  Pays 
soumis  à  sa  domination.  Si  l'on  disait  ,  de 
son  état  ,  on  dirait  toute  autre  chose  ,  et 
on  désignerait  par-là  sa  qualité  de  Prince. 
y"".  Les  Etats  ,  en  Prance  ,  c'est  aussi 

I  As^semblée  des  trois  Ordres  du  Royaume  , 
le  Clergé  ,   la  Noblesse  ,  et  le  Tiers- Etat. 

II  y  a  les  Etats  Généraux  ,  et  les  Etats 
Provinciaux. 

Rem.  1°.  On  dit  ,  dans  le  premier  sens, 
mettre  en  état  une  chose  ,  la  mettre  au  point 
où  elle  doit  être.  —  La  tenir  en  état  5  la 
tenir  prête  ou  terme  .  ahn  qu'elle  ne  branle 
pas.  ==:::  t° .  Faire  état  de.  .  .pour  estimer 
ou  résoudre  ;  et  faire  état  que..'  pour 
présumer  ,  penser  ,  compter  que  .  ..  me  pa- 
raissent vieillis.  LlAcad.  les  met  sans  re- 
marque. Mais  si  Ton  peut  encore  s'eji  ser- 
vir ,  du  moins  ce  n'est  pas  dans  le  beau 
style.  >'  Ils  faisaient  un  particulier  état  de 
son  esprit.  Préf.  des  Œuvres  de  V oiture.  » 
Tite-Live  écrivit  un  Tiaité  d'Eloquence  , 
dont  Quintilien  fait  grand  état.  P-  Rapin. 
"  Ils  faisûient  état  de  se  retirer  à  Catane  , 
s'ils  étoient  victerieux.  Rollin.. —  »  Vous 
pouvez  faire  état  qtie  je  vous  enverrai  cet 
argent.  »  Je  fais  état  qùW  y  a  plus  de  cent 
mille  âmes  a  Marseille.  =  On  dit,  eni'iéat 
que  ,  ou  bien  ,  en  l''t:t  ou,  ^  avec  l'indica- 
lif.  ».  Si  voKS  poiiviez  la  voir  en  l  état 
qu'elle  est ,  etc.  Séy.. 
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ETAU ,  s.  m.  [  Éi^  ,  au   plur.    Éraux- x" 
i^"^  é  ter    i     Ion.  au  piur    ]  Mac  line  dont 
les  Scrrurii.'i'S'Cf  autres  ouvuers  se  servent  , 
pour  tenir  Svn  v-   ce  qu'ils  travaillent. 

ETAÏEMEN  r  ,  s.  m.  ÉrAYEK,  v.  a.  [-.'''e- 
ieman  ,  ié  :    i""  et  i''"'  é  ter.  5^  e  mue:    au 
i'^'  ,  é  fer-  au  id.   ].  Etayenient  est  ,  (ui  l'ac- 
tion  d'ctayer  ,   ou  l'éfet  de   cette    action.    Il- 
est   peu  usité.   Étayer  ^zzsi  apuyèr  avec  des- 
étaics.  "  Etayer  une   maison  ,   un  bàtim-^nt.. 

Au  fig .   »  Sa  tortune  a    besoin  d  être 

étayée.  —  En  st-  prov.  on  dit  d'un  honiiiie 
qui  prend  àts  précautions  inutiles  ,  qu'il 
voudrait  étayer  Le  ciei- 

R'  M.    i".   Le  Die  t.  de   Tré\f.   et  cdui  da- 
l  Acid.  mettent  étxyenient.  Le  Rich.   Eort. 
renvoie  à  étaiement.  =  Pour  le  verbe  ,  les. 
uns  écrivent  et  prononcent  au  présent  ,  )é- 
taye  ,   tu  étaycs  ,  il  étaye  ,  ils  étayent  -,  les- 
autres   ;  fétaie  ,  tu  et  aies  ,   etc. 

1".  Il  paraît  qu'il  est  convenable  d'écrire 
et  de  prononcer  au  présent  du  subjonctif  ce 
à  l'imparfait  de  l'indicatif  :  nous  ét.iylons  ,, 
vous  étayiei^  ,  etc.  pour  les  distinguer  de. 
l'impératif.,  étayons yétaye\  ^  et  du  présent, 
de  l'indicattt  ,   nous  etayons  ,  vous  étayet^. 

ETE  :  Hnalc  ,  dont  la  pénult.  est  lon- 
gue dans  \é  ouv.  «t  atecté  d'un  accent  cir- 
ccnllexe  :  l'été  ,  fête  ,  tempête  ;  et  brève: 
par  tout  ailleurs  ,  et  le  /  s  y  redouble  ,  à 
moins  que  l'ctymologie  ne  le  défende,  l^ro- 
phéte  y   Poète  ,  taille  t  te  ,_  musette  ,  etc.  Vè. 

y    e.st    moyen.  Le    temps   viendra    où. 

l'oii  écrira  tahlète  ,  musète  ^  etc.  comme  i^rar- 
phète  -   etc. 

ÉTÉ  ,  s.  m.  [  deux  é  ter.  ]  Celle  des  qua- 
tre saisons  de  l'année  qui  est  la  pliis  chaïi-- 
de-  Elle  comence  au  solstice  de  Juin  ,  et 
finit  à  l'équinoxe  de  Septembre.  "Jours  ,  cha-^ 
leurs  ,  fruit  ,  habit  d  été.  »  Veté  prochain^ 
>5    Nous  étions  en  été. 

ÉTEIGNOIR  ,  s.  m.  Étê^-nor.r  :  i''  é 
fer.  2^  è  moy.  mouillez  le  g.  J  On  a  dit 
aiure^ois  éteindoir.  Les  Gascons   disent ,  une. 

éteig.ioire. Instrument  creux  ^  en  forme 

d'entonoir  ,  pour  éteindre  la  chandelle  ,  la 
bùij5j;ie,  les.  cierg,es  ,   etc. 

E'TEIN1;RE  ,  v.  act.  \.E-tein-dre'.  \''  é 
fer.  i"  Ion.  's^  e  n  iiet;  ]  J'eV^f/zj  ,  nous  étei' 
g,:QPS  ,.  ]éteignu's  ,  {éteignis  ,.  ')  ai  éteint  y 
]  éteindrai-.,  ]^étein.  r  lis  ^:  éteins  ,  que  jétei- 
g'ie  f  i'.éteignisse  ,  éteignant  ,  éteint  ,  éiiite, 
=  x"'  x\u  prypre  ,  Faire  mourir  ,  étouter 
k-  f£.u.  Jî  Eteigne  ^  ce  fçu*  Eteindre  un  eiu- 
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brâsement  ,  tin  cierge  ,  un  flambeau.  »'  Le 
feu  s  eu  in:  ,  il  f^t  é'cint.  =  2.°.  Au  fig> 
on  oit  ,  éteindre  les-  couleurs  ,  les  lumières 

d'un  cabk'au  ,  les  afaiblir.  Eteindre  La. 

g^u^rre  ,  «u  le  teu  de  la  guerre  ,  la  iaire 
cesser.  —  Eteindre  la  soif ,  l'ctancher.  — 
»  Les  jeûnes  etclg^rent  le  feu  de  la  cvincu- 
piscence  »  InsL'nbibîemcnt  on  se  laisse  aller 
a  une  passion  ,  qu'on  n'aperçoit  que  quand 
il  n'est  presque  plus  temps  de  l  éteindre.  Té- 
Icmsque-  =  ^''.  Faire  perdre  le  souvenir. 
Abolir  f  éteindre  Li  mémoire  de...  »>  Son 
ressentiment  ne  s'éteindra  qu'avec  sa  vie.  » 
Eteindre  une  race  ,  l'c^xrer miner-  «  Cette 
maisoi4  ,  cette  famille  s'éteint  ,  esc  près  de 
s'étcli'dre  ,  est  éteinte.  Il  ne  reste  plus  de 
mâles.  .'  :  4.",  Eteindre  iine  rente  ,  une 
pension  ,  une  dette  ,  la  racheter  ,  la  taire 
tînir. 

Re.-.ï.  Racine  dit  ,  dans  les  Frères  Ene~ 
mis   : 

Ses  jours  infortunés  ont  éteint  leur  fi.tmbeau. 
On  dit  :  le  flambeau  de  ses  jours  s''est  éteint  ; 
mais  on  ne  dit  point ,   ses  jours  ont  éteint 
(  eux-mêmes  )  leur  flambeau.  Il  était  si  aisé  ,• 
dit   Racine  le  fils   ,  de  mettre  : 

De  ses  malheureux /o«/'j  s'est  éteint  le  flambeau. 
Qu'on  voit  bien  que  l'Awteur  n'a  pas  mis  la 
dernière  main  à  ses  ouvrages.  —  Ailleurs  , 
il  dit  : 

Et  vous-même,  cruelle  yéteigneivos  beaux  yeux. 
Expression  qu'on  traiterait  de  ridicule  dans 
tout  aucre  que  Racine.  On  ne  dit  point  d'une 
persone  qui  s'est  tuée ,  qu'elle  a  éteint  ses 
yeux. 

Eteint  ,  eintjI;  il  ne  se  dit  adjective- 
ment qu'avec  yeux  et  voix.  "  Il  a  Us  yeux 
éteints  ,  sans  feu  et  sans  vivacité.  "  Elle  a, 
i*L  voix  éteinte  ;  on  a  pciiae  à  l'entendre  ,. 
tant  sa  voix  est  faible. 

ÉTENDAGE  ,  Étendoir  ,  s.  m,  [  Etan- 
iage  ,  doar  \  i""  é  fer.  x^ .  Ion.  ]  Ces  deux 
lïiots  n'oaj  d'usage  que  chez  les  Imprimeurs.- 
Le  i"^  se  d'.t  d'un  assemblage  de  cordes  ten- 
dues d'un  mur  à  l'autre  ,  sur  lesquelles  on 
fait  séchcf  les  feuilles  imprimées.  —  Le  id. 
est  "une  petite  pelle  à  long  manche  ,  qui  sert 
à  p'aceVle.^  feuilies  imprimées  sur  l'écendage. 
ÉTENDABD  ,  $.  m.  [  Etandar  ;  i'^  é 
fer.  2^  Ion.  Le  d  fjiaal  ne  se  prononce  ja- 
mais. —  Rollin  écrit  ètandart  ,  et  met  un 
fl.et  un  /  à  la  place  de  \è  et  du  d.  — /{/- 
chelêt  écrit  d'abord  étendart  ,  et  plus  bas  , 
éteiidard.  Le  dernier  est  le  seyl  bon.  yilla- 
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reÉ  emploie  le  i".  ]  Au  propre  ,  Enseigne 
de  la  Cavalerie.^  —  PaviiJcu  sur  les  Galè- 
res.    Au  fig.    Il  se   dit  de  toute    sorts 

d'enseignes  de  guerre  ,  soit  pour  )a  Cava- 
lerie ,  soit  pour  l'intancerie.  »  Déployer  , 
arborer  ,  planter  tin  étendard.  .  Ln  st.- 
métaphorique  ,  suivre  les  étendar..s  de  quel- 
qu'un ,    em.îrafscr  son    parti.    Arboref 

l'étendard  d£  la  dévotion  ,  c'est  en  Faire  pro-- 
fosion^en  faire  parade.  — '  Lever  C étendard  ^ 
se  faire   chef  de  faction. 

ÉTENDOIR.  Voyez  Étendage. 

ETLNDRE  ,  v.  act.  [  Etandre  s  i''  é 
fer.  2."^  Ion.  5*^  e  muet.  \  1°.  Déployer.  » 
Etendre  du  linge  ,  un  fsnis.  »  Etendre  les' 
biâs  ,  ou  le  bras.  »  Oiseau  qui  étend  sçi 
ailes.  »>  S  é:enlre  ,    ou   être   étendu  tout  de 

son   long. Etendre    un    homme  sur  le 

carreau\  le  renverser  mort    par  terre. 


2**.  Alonger  ,  étendre  du  beurre  ,  de  la  cire  , 
dit  drap  ,  du  parchemin.  ■  .  :r  ^°.  Aug- 
menter. 35  Etendre  son  Empire  ,  son  parc  ,- 
sa  terre.  —  S  éfendre  sur  un  sujet  ,  en  par- 
ler fort  au  long.  =  4°.  S'étendre  ,  durer.  » 
La  vie  de  l'homme  ne  s'étend  guère  au-delà 
de   cent  ans  ,  etc. 

Rem.  Boite  au  fait  régir  à  s'étendre  la 
prép.  à  et  l'infinitif  »  Je^ie  m  étendrai  pas 
davantage  à  lui  faire  conoître  un-e  faute 
qu'il  n'est  pas  possible  que  lui  -  même  ne 
sente.  —  Ce  régime  est  tout  au  moins  dou-» 
teux.  Je  ne  l'ai  trouvé  que  dans  cet  illustre; 
Auteur  ,  et  je  ne  me  souviens  pas  de  l'avoiv 
ouï- dire. 

^^ÉTENDU  ,  ÛE  ,  adj.  [  Etandu ,  dù-e  ; 
1^'^  ^'  ter.  2.^  Ion.  3''"  Ion.  au  ta.  ]  Il  a  tous 
les  sens  du  v.  Etendre  ,  dont  il  est  le  par- 
ticipe. Qui  est  déployé.  Coirché  de  son  long. 
Spacieux   ,  qui  a  de  l'étendue. 

ÉTENDUE  ,  s.  f  [  Ètandû-e  ,  i'' é  fer.- 
2^  et  5*^  Ion.  4*^  e  muet.  ]  1°.  Longueur.  » 
L'étendue  du  Royaume.  —  -  -  2.°.  I^out  es- 
pace de   temps.   »  L'éwndûe  des  âîîes  ,    des 


Siècles. 


l'igureraent 


,  il  se  dit  du 
pouvoir,,  de  l'auterité  ,  de  l'esprit  ,  de  la' 
voix  ,.  du  sens  d'une  proposition  ,  erc. 

Rem.  Ce  mot  n'a  point'  de  p'ur.   On   n© 
dit   pas  de  deux  champs  ,  leurs  étendues  sont 

cgriles  ,   mais,  leur  étendue  est    éc^tilc. » 

On  lit  dans  un  Dictiawaire.  »  Le' livre  que 
recommandoit  M.  le  Cardinal  de.  .  .  c'étoit 
les  Rcitexion^  Atoraks  d.ms  toutes  leurs 
étendues.  C'est  contre  l'usage.  Il  falait  dire  : 
datif  toute  leur  éteiid^e^-     > 
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ETERNEL  ,  elle  ,  adj.  Eternelle- 
ment ,   adv.  [  Éternel  ,   nèle   ,  nèleman    i 
i'*-*  é  fer.   x"  ê  ouv.  ^^  è  moy.  4"  ^  nau^î.  J 
i".   Qui  n'a  jamais  eu  de  com^uicemeat  ,  et 
qui  n'aura  poinî  <sle  fin.   —  i:ai  ce  sens  ,   il 
ne  peut  se   dire  que  de  Dieu.  "  Dicli  sjuI 
est  éternel.  Le  l'ère  éternel  ,  ie  Verbe  éter- 
nel ,  la  Sagesse  étcrndle.  Et  substanavcm-nt. 
»  La  loi  de  l  Eternel  :  i Eternel  a  die,  etc. 
=  1°.  Qbi  a  eu  un  corn^iicement  ,  et  n  aura 
jamais  de  fin.  -  Le  supHcc  éternel  ,  la  gloire 
éternelle.    ==    3"-    Abusivement    ,     qui  d.-.it 
durer  si  long-temps  ,  qu'on  n'en  sait   pas  la 
fin.  »    Procès-  éternel  :  "  Guerre  éternelle.  >» 
Des   baine^î  /rrr;z^/.'-''j-  ,  crc.  =  En  st.  pro- 
verbial y  plaisant  et  critiqae  ,  f.irlear  ,  h,i^ 
rangneur  éternel  ^  qui  p&r!e  ,  qui^  hara::igae 
lonij-temps  ,  et  qui  ennuyc:  Oa  Ml  iuosi   , 
et  plus  SQuvciu  ,  pzrleûse  éternelle. 

Rem.  1°.  Dans  le  discours  ordinaire,  éter- 
nel est  mieux  plac:  aprci  le  nom  qu'il  mo- 
difie :  "  Le  bonhe-jv  éternel  ,  la  loi  éter- 
nelle.  En  vers  et  dans  le  discours  relevé  ,  il 
précède  élégamment  le  stabstantit. 
Vttcrnd  eritretlen  dos  sisîcijs  ii  venir. 

Rac.  Ipnig. 
E^t  ce  à  nous  ,  vils  ntômes  , 
A  sonder  de  ce  [>:eu  le-,  éiirnds  décrets  ? 
Desa  Toute-pulâjance  ailorons  les  secrets. 

AliZrin  ,  Fédcric. 
»  Ils  t'invoquent  ,  ô  f^ï  ,  Père  Tout-Puis- 
sa»f  ,  et  toi  ,  fils   égal   au    Pcrj  ,  er  toi    , 
qui  les   unis   tous  d:iix   par  LiS  noeuds  d'un 
éternel  amour.  Jér.  D:h^. 

Ses  jours  sont  divouis  à  léternelks  larmes. 

G r esse  t. 
a,".  Éternel  ne  se  dit  des  persanes  que  dans 
le  style  comique. 

Tant  de  gens  éternels  ,  dont  le  public  est  las. 

Gresset. 
C'est  Féternelle  CélJraène  , 
Qui  depuis  vingt  ans  se  promène. 
Boude  et  rit  sans  savoir  pourquoi. 

Aie  r  cure. 

Voyez  une  Remarque  au  mot  L"»ïmortll. 

Éternellement  ,  il  se  dit  dans  les  trois 
sens  principaux  d  éternel.  '>  Dieu  engendre 
son  Verbe  éternellement.  >»  Les  peines  des 
damnes  dureront  éternellement.  »  Voulez- 
vous  dem«urer-là  éternellement.  »  Il  parle 
éternellement. 

ÉTERNISER,  v  act.  Éternité  ,  s.  f. 
[  Ertr/ii-iç  y  nlté  :  i^^  é  fer.  1"  ê  ouv.  4^ 
é  fer.  ]  Eterniser  ,  rci^re  éternel.  Il  se  diC 
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par  exagération  et  abusivement  ,  et  seule- 
ment dans  le  3  sens  d'éternel.  »  Eterniser 
son  nom  ,  su.  mémoire.  »>  La  cbicaie  et  la 
mauva;se  foi  éternisent  l^^s  procès.  =  Eter^ 
nlté ,  est  i".  Durée  ,  qui  n'a  ni  commen- 
cement ,  ni  fin-  >j  Véreîniré  Je  D^ca.  »   Dieu 

est  de  toute  éternité. :    i**.  Dur.'c  qui  a 

un  comencement ,  et  qui  n'a  p  )tnt  de  fin. 
'»  Etcr  àté  de  bonheur  ou  de  suplices  ,  de 
tour  mens.  =s  5'\  Un  fort  long  tcms.  ^'  Ce 
huimeiu  Jurera  uzc  é'e-'niré.  '»  De  toute 
éternité  f  de  temps  imn-mjrial.  '>  Cela  est 
de  t'iute  éternité. 

ÉTEliiNlUER  ,  V    n.  ÉrERNÛM^Nr  ,  s. 
m.  [  Etdrna  é  -  iiû^^ian  :  i''' é  îzv.  z*  /ouv.  4^ 
e  fer.  au   i"^^  ,   long,  au  zd.   Or  écri- 
vait   autrctois    éternuenient.  . —    Le    Gendre 
écrit  même  éternuem  nt  avec  deux  points  sur 
\'e  ,  ce   qui  ferait   pr.-):ioncer  éteria  emun  : 
Ve  y   est  si  muet  ,  qu'on  ne  le  fait  pas  sen- 
tir.  :  on  a    bien  fait  de  Je   retrancher.  ]  LV- 
ternCiment   es:    un  inouvemcnt  convuîsit  des 
muscL^s  de  la  poitrine  ,  qii    serve.u  à  l'ex- 
piration ,  dajas  lequel    l'air  est  chassé  avec 
violence  par  le  nez  et  par  I.1  bouche.  Eter- 
nuer  ,  c'est  faire    un  éternùmcnt.   'j  Le  rhu- 
me ,  la  l-uméc ,   le    tabac  font    éternuer.    '> 
parmi  nous  ,   dit  le   Gendre  ,  les  uns  ,  à  l'o- 
casion  dés  etrrnuïmens  ,  pensent  que  celui  , 
qii  é-e'mie  doit   recevoir   le  salut  ,    comme 
un  souhait  tait  en  sa  tàvcar  ;   les  antres  es- 
timent que  c'est    à  lui    à  snluer    la    compa- 
gnie ,    comme  par   excuse  de  son    importu- 
niîé. 

ÉTÊTER  ,  V.  acr.  [  r'"  et  dern.  é  fer.  i° 
ë  ouv.  et  long.  ]  Couper  la  tête  d'un  arbre. 
'»  E.titer  des    saules. 

ÉTEuF  ,  s.  m.  [  i"^  c  fer.  On  ne  pro- 
nonce \ f  finale  qu'en  Pofsie  ,  devant  une 
voyelle.  ]  Petite  balle  ,  dont  oa  jolie  à  la 
longue  pRiime.  —  En  style  proverbial  ,  ren- 
voyer ïéteur  »  c'est  repousser  avec   vigueur 

l'injure  qu'on  nous  veut   faire. Courir 

après  son.  éteuj  ,  prendre  bien  de  la  peine 
poar  recouvrer  un  bien  ,  un  avantage  qu'on 
a  laissé  échaper. 

,  ÉTEULE  ,  ou  EsTELTBLE  ,  s.  f  [  i"  é 
fer.  au  i*^'  ,  è  mov.  au  »d.  ]  L'Acad.  les 
met  tous  deux'.  Trév.  et  le  Klch.  Fort,  ne 
mettent  que  le  i'^'^  ;  le  id  n'est  usité  qu'en 
certaines  Provinces.  —  Chaume.  Ce  qui 
reste  sur  la  terre  du  tuyau  des  grains  ,  qu»n4 
oa  a  fait  la  moisson. 

ÉTHISIE  ,  ou  ÉTHYsiE  :  Éthique  \ 
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rayez  Éti«;îe  ,  En  que. 

ÉTIMOLCGIE  :  R^kelet-  Voyez  Éry- 

NOLOGIE- 

ET  INCELANT  ,  ante  ,  adj-  Étince- 
LER  f  V,  act.  [  E-tCi'n  cclan  ,  c'ié  :  i"^  é 
fer,  2."^  Ion-  j"  d-  muet.  —  Dcvsnt  la  syll- 
fém-  cet  e  se  change  en  è  raoy-  Il  étincelle  , 
ou  étîncèle  ,  étincciltra  ,.ou  étincèlera  ,  etc-  ] 
Etbicelcr ,  briller  ,  jeter  des  éclats  de  lu- 
micre.  EtlnccUnt  ,  qui  étincelle.  "Il  y  a 
des  étoiles  qui  étincellent  les  unes  plus  que 
les  autres.  Rubis  etiricelanr  ,  ét®ile  étitice- 
lante.  =  Au  hg-  w  Les  yeux  lj.i  étincellent 
de  colère.  »  Des  yeux  étincelùns  ^  brilîans  ; 
étinceLiKS  de  colère.  "  Auteur  foudroyé  par 
la  plume  étinceLinte  de  M.  Linguet  Sab^ 
Trois   Siècles  ,  etc- 

Ta  justice  t^-xxoXx.  di:  (eux  ctificelante-,.  , 

Et  la  terre  trcmblanre 

S'arrcte  à  ton  aspect. 

Rhuss. 

»  Il  (le  Poème  de  la  Henriade  )  est  par- 
tout étincelant  ;  et  s'il  n'éclaire  pas  tou- 
jours ,  il  ne  cesse  d'éblouir.  Le  Chev.  des 
SiThlons. 

ÉTINCELLE,  s.  £  ÉTiNCEiLEr.iENT  , 
Si  m.  [  E-tein-cèle  ,  cèleman  :  i'^''  é  fer.  z*^ 
Ion  j'"'  è  moy.  4^  e  muet  [  Etincelle  ,  pe- 
tite parcelle  de  feu  ;  bluette-  Etincelle  nient  , 
éclat  de  ce  qui  étincelle.  »  Une  petite  étÎK- 
cclle  peut  causer  un  grand  embrasement-  Ce 
qui  est  aplicablc  au  m.oral ,  comme  au  phy- 
sique. "  Vétincellemcnr  d'un  charbon  ardent , 
Jtj- étoiles  fixes.  =  Celui-ci  ne  se  dit  qu'au 
propre-  Etincelle  s'emploie  au  fig\en  parlaijt 
des  lumières  de  l'esprit.  «  II  n'a  pas  une 
éilncelle  de  bon  sens  y.de  raison,  ztz- 

ÉTIOLER  ,  •  (  s'  )  V-  réc  ^w  parlant  des 
plantes  et  ^t^  branches  des  arbres  ,  c'est  de- 
venir foiblc  et  menu  ,  pcwr  être   trop  serré. 

"^ETISIE  ,  s  f  Étiqije  ,  adj.  [  Eti\i- e  , 
îike  :  i"^"  é  fer*  dern-  e  muet-  ]  Etique  se 
dit  de  celui  ou  de  celle  ,  qui  est  atteint  ,, 
ou  atteinte  d'une  maladie  ^  qui  dessèche  et 
consume  toute  l'habituàc  du  corps-  '>  Deve- 
nir etique-  »  Elle  «st  morte  étique.  »  11  se 
dit  aussi  de  la  fièvre  ,  qui  dessèche  \fièyre 
etique-  =  Quelquefois  il  ne  signifie  que 
maigre ,  atténué- "  Il  a  le  visage  étique.  —  ■ 
On  le  dit  ,  en  ce  ens  ,  de  quelques  ani- 
.maux  ,  dans  le  styie  plaisant  et  moqueur  : 
un  poulet,  un  chapon  ,  un  chevnl  étique» 

*  Étisie  ,  oif  j  comme  écrivent  certains, 
éihisie  y  est   ce   que  les  Médecins   apelieac 
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phtysîe  :  maladie  qui  dessèche  ,  etc.  Puis- 
qu'on laisse  dire  aux  Médecins  pktysique  , 
et  qu'on  dit  étique  ,  pourqnoi  ne  pas  dire 
étisie  î  On  répondra  que  ce  n'est  pas  l'usage. 
Eh  bien  !  il  n'y  a  qu'à  le  faire  venir.  »  Cet 
toit  une  éthysie  ,  qui  le  minoit  depuis  long- 
temps. Formey.  »  Il  avoit  voulu  le  guérir 
d'une  étisie.   Tissot.  •  Mme.  de  Main- 

tenon  emploie  étisie  pour  maigreur.  »  L'em- 
bonpoint sied  mieux  à  la  vieillesse  que  l'c- 
tij  ie. 

Rsm.  M.  de  Girac ^  dans  sa  Répense  à  M.- 
Costar  le  raille   d'avoir    dit  étique  au   lieu 
hectique  .^   mais  il  a  tort ,  dit  Ménage  y  éti'* 
que  est  le  mot  usité.   VAcad.   avait  dabord 
mis  :   quelques-uns  écrivent  ec tique  ,   mais 
on  ne  prononce  point  le  c.  Elle  a  retranché 
cette  remarque  dass  la  dernière  édition.  = 
Il  y  en  a  qui  écrivent   éthique  ^  qui  ne  vaut' 
pas  mieux.»   Elle  étoit  fV/2i-/«f  depuis  long- 
temps. Let.  Edif.    Ethique  ,   s.  F.  est  autre 
chose.  Il  signifie  morale  ,   en  termes  de  l'é- 
cole.  »  Les  éthiques  à' Aûstùiz  y  ses  ouvrages- 
moraux. 

ÉTIQUETER  ,  v.  act.  Étiquette  ,  s. 
f  [  'Etiketé  ,  kéti^;  i""^  é  fer.  ^'^  e  muet  au  1^' , 
è  moy.  au  zd.  Daas  les  verbes  ,  ïe  muet  de 
la  j'^  Sie  change  en  è  moyen  devant  la  syll. 
fém.  11  étiquette  ,  étiquettera  ,  etc.  ]  £/i- 
quette  ,  petit  écviteau  qu  on  arache  4«r  un- 
sac  de  procès ,  ou  à  des  sacs  d'argent ,  à  des 
-liasses  de  papiers,  à  des  paquets  de  hardes, 
etc.  Etiqueter  ,  c'est  ir.ettre  une  étiquette. 
»  Il  taut  étiqueter  ces  sacs  ,  y  mettre  une 
étiquette.  ■  On  dit  ,    proverbialement,: 

juger  y  cond.irr.ner  quelqu'un  sur  V étiquette 
du  sac ,  sur  les  aparenccs  ,  et  sans  avoir  exa- 
miné le  fond.  Etiquette  du  Palais  est,. 
à  la  Cour   à' Espagne  ,  à  celle  de  Fienns  et- 
dans  d'autres  Cours,  le  céiénoor.iil  ,  le  dé- 
tail de    ce   qui   se   doit   ùire    journellemeut- 
dans  ces  Cours. 

ÉTOFFE,  ou  Étofe  ,  s.  f.  Étoffer  ,, 
ou    ÉroFER  ,   v.  act.  [  i'''  é  ter.   3*  e  muet 
au  subst.   ^' fer.    au  verbe.   ]  Etofe  tsx.  \  1°, 
Drap,  ti^su   de  fil ,  de  coton ,  de  laine,  de- 
soie,  d'or  ou  d'argent  ,  servant  à  faire  des» 
habits  ,   ou  à  garnir  des  meubles.  Ou  le  dit' 
particulièrement  de  celles  de  soie   ,   d'or  ec 
d'argent.   »  C'est  un2  belle  étof  que  le  ve- 
loiirs.  »  Le  Tailleur  n'a  pas  épargné /'e'Vo/t'.  ■ 
■    ■  ■•  i°.  Ce  mot  s'étend  à  la  matière  de  quel- 
ques autres  ouvrages  de  manufacture.    »   II; 
»'y  a  pas  assez  à! étofe  à  ce  chapeau.  »  Gui-*  ■ 
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fasse  de  hone  étofe.  ==  3°  On  dit ,  Jigu^ 
rement ,  dans  le  style  familier  ,  d'un  jeune 
homme  ,  qui  a  des  c|ualiics  et  des  talen; , 
qu'îV  y  a  chez  lui  àe  létoje  pour  faire  un 
•homme-,  ou  simplement,  qu'i/ jk  o-  de  l  é- 
to/e.  >»  Il  y  a  bien  Aç.s  gins  à  qui  /  éro/e 
manque  ,  et  qui  voieiit  à  coût  moment  le 
bout  de  leur  e-sprit.  Sév.  »  J'y  prends  un 
intérêt  anssi  vif  (à  ce -procès  )  que  ma  ten- 
dresse pour  vous  est  vive-,  c'est  la  même 
étofe.  Sév.  »  Il  y  a  des  gens  ^'r^/Jt'- certaine 
étpfe  ,  ou  d'un  certain  caractère  avec  qui 
il  ne  faut  jamais  se  cometrc.  La  Bruyère.  » 
C'est  un  homnie  de  petite  ,  de  basse  étofe , 
de  basse  condition. 

Un  Ariste  ,  \\r\  e>prit  à'zs'-tz  r/ossicrc  étofe ^ 

Ces:  uns  espèce  d'ours  qui  se  croit  Philosophe- 

&resset . 

Rem.  Comme  on  dit ,  tailler  en  plein  drap^ 
M.  Palissot  a  cru  pouvoir  dire  ,  tailler  en 
pleine  étofe. 

Vous  pouvez  maintenant  tailler  en  pleine  étofe. 
On  peut  le  passer  à  un  Poète  comique. 

On  dit  ,  {-amiiicrcment,  doner  dans  Vétôfe^ 
dépenser  beaucoup  en  habits  et  en  meubles. 
' —  On  na.  pas  épars^ié  ,  ou  l'on  n  a  pas 
plaint  l  étofe  à  cette  vaisselle,  etc.  On  y  a 
mis  plus  de  matière  qu'il  ne   falait. 

ÉroFER  ne  se  dit  qu'au  propre  et  dans 
les  deux  sens  à'étofe  :  sarnir  d.;  tout  ce  qui 
est  nécessaire  ^  soit  pour  la  como^titc ,  soit 
pour  l'ornament.  Lit  ,  carrosse  bien  étofé , 
maison  bien  étofée.  Il  se  dit  £ur-tOut  au  par- 
ticipe. -:.  C'est  aussi  mettre  de  la  matière 
jîlans  la  quantité  et  la  qualité  qu'il  taut.  " 
Ce  Chapelier  na  pas  bien  étofe  ce  chapeau. 
"  On  a  mal  étofé  cette  cuirasse. 

On  dit  ,  en  style  familier  ,  un  homrHC 
bien  étofé  ^  bien  vêtu  ,  bien  meublé  ,  qui  a 
en  abondance  toutes  s:s  aises  et  toutes  ses 
eomodités.  »  Vous  n'avez  que  quatre  valets 
de  chambre  ,  qui  ne  sont  pas  mieux  mis 
que  des  Gentilshommes  de  Province  un  peu 
étofés.  Coycr.  Let.  à  un  Grand.  «  Ses  ocu- 
pations  sont  de  fusiller  un  lièvre  et  de  mé- 
àire  des  roturiers  mieux  étofés  que    lui.  Du 

Plaisir.  • :  BrêbeiLflwi  doae  le  sens  et  le 

ïégime  d'orné. 

Ce  saint  jour  ne  voit  point  leurs  portes  îtopes 

D'écharpes,  de  bouquets,  de  festons  ,  de  trophées, 

En  ce  seias  et  avec  ce  régime  ,  il  est  su- 
ir-anné.  Discours  bien  étofé ^  rempli  de  toute 
la  matière  nécessaire  et  convenable. 

JÉTOILEj  s.  f»  Etoile,  ée  ,  adj.  [£- 
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toa-le  ,  /e ,  lé-e  ;  i""^  /  fer.  5*  é»  muet  au  i"  , 
é  fer.  aux  1  autres.  ]  Etoile  ,  astre  ,  corps 
lumineux  ,  qui  brille  au  Ciel  pendant  la 
nuit.  Il  se  dit  plus  proprement  de  celles  qui 
sont  Vi^zXsts  fixes  y  et  qui  étant  lumineuses 
par  eiles-'-^icmes  ,  ont  une  scintillation  sen- 
sible. Les  autres  soni^.^^\cts  étoiles  errantes  Ç)[x 
planètes.  — On  apelle  abusivement,  étoile ^ 
ces  météores  que  1  on  V3,it  courir  dans  l'air 
la  nuit ,  et  s'ét.;indre   incontinent.   •  Oq 

dit  ,  proverbialement ,  loger ,  coucher  à  la 
bslle  étoile  y  coucher  dc'aors.  »  Il  fut  bien- 
tôt réduit  à  passer  la  nuit  dans  la  rue.  .  .  Il 
fait  à  ce  su)et  une  peinture  si  gracieuse 
qu'elle  doncroit  envie  de  coucher  à.  lu  belle 
étoile.  Journ.  de  Mons.  —  On  dit  aussi  de 
celui  à  qui  l'on  a  doné  un  grand  coup  sur 
la  tête  ,  qu'o/i  lui  a  fait  voir  les  étoiles  en 
plein  midi  (  d'autres  disent  toutes  les  étoiles  )  j 
et  de  celui  qui  est  imposteur  ou  visionaire, 
qu'il  fait  voir  aux  aua-es  ,  ou  qu'il  croit 
voir  lui-même  les  étoiles  en  plein  midi. 

ÉTOtLE  a  divers  autres  sens.  =  1°.  Cen- 
tre  où    se   réunissent    plusieurs    allées    d'un 

parc  ,  ou   plusieurs  routes  d'une  forêt. : 

z°.  En  termes  à' Imprimerie  ,  astérisque.  Ce- 
lui-ci est  plus  savant":  étoile  est  plus  vul- 
gaire. .  3°.  Marque  blanche  sur  le  trvànt 
d'un  cheval. 

Étoile  ,  ée  ,  adj.  Semé  d'étoiles  ;  Ciel  fort 
étoile ,  fort  serein.  =  Où  il  s'est  fait  une 
fêlure  en  forme  d'étoile.  Bouteille  étoilée, 
■■  Cet  adjcctit  marche  toujours  à  la  suite 

du  substantif.  L  étoile  firmament  sent  le 
Ronsard ,  ou  le  Du  Bartas. 

Rem.  On  se  sert  beauceup  du  moi  étoile 
pour  exprimer  le  destin  ,  la  fatalité.  »  C'est 
mon  étoile  d'être  malheureux.  "  V étoile  de 
M.  de  Lausun  repilit.  Il  n'a  point  de  loge- 
ment :    il  n'a  point  ses  anciènes  entrées.  Sév, 

^  Cette  manière  de    parler  sent  un  peu 

l'astrologie  judiciaire.  Elle  me  déplait  sur- 
tout dans  la  phrase  suivante  de  l'Ab.  Du. 
Bos  :  >j  Un  grand  Magistrat^  un  grand  Gé- 
néral ,  un  grand  Ministre  ne  deviennent  ce 
qu'ils  sont  capables  d'être  que  dans  un  âge 
plus  avancé  que  l'âge  où  les  Peintres  et  les 
Poètes  atteignent  le  degré  d'excellence  où 
leur  étoile  leur  permet  d'atteindre.  —  Que 
font  les  étoiles  aux  talens  des  Poètes  et  de< 
Peintres? 

ÉTOLE,  s.  fém.  [  i'^  /fer.  f  e  muet.] 
Longue  bande  d'étofe  ,  que  le  Prêtre  mec 
sur   le  j:ou  et  croise  sur   L'estomac  ,  et  que 

le 
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le  Diacre  porte  en  manière  d'ccharpe.  —  Les 
Cures  la  porrent  sur  leurs  surplis  ,  pour  noar- 
que  de  la  supériorité  dans  leur  Église.  — 
.îles  autres  Prêtres  la  portent  de  même  sans 
Ja  croiser,  dans  plusieurs  fonctions  Éclésias- 
tiques. 

ETONNANT ,  ou  Éton ant  ,  ante,  adj. 
ÉroNEMENT  ,  s.  m.  Étoner  ,  V.  acf.  [  Eto- 
nariy  nante  ,  ne  m  an  ^  ne\  l'^f^fer.  5''  Ion. 
aux  deux  premiers  ,  e  muet  au  3*^  ,  è  fer. 
au  dern.  ]  Econant  ,  qui  étone  ,  qui  surprend. 
E/onernfnf.  Surprise  causécpar  quelque  chôse^ 
d'inatenda.  »»  Cela  est  fort  étonant  ,  m'a 
beaucoup  étoné  \  m'a  causé  un  grand  étone- 
ment  ;  m'a  rempli  d^étoncment ,  a  jeté  tout 
le  monde  dans  l  étonement. 

Etonemfnt  et  étoner  signifient  quelquefois, 
ébranlement  ,  ébranler.  »  Depuis  sa  chute , 
il  lui  est  resté  un  étonement  de  cerveau  :  »» 
Ce  coup  lui  a  étoné  la  tête.  »  Le  branle 
des  docncs  a  étoné  cette  tour.   Acad, 

l.  Rem.  Etonant  peut  être  placé  indifé- 
remment  devant  ou  après  le  nom  qu'il  afecte. 
En  prose  et  dans  le  style  simple  ou  médio- 
cre ,  il  est  mieux  qu'il  suive  :  en  vers  et 
dans  le  style  relevé,  il  est  plus  élégant  qu'il 
précède-  ;'  Les  succès  étonans  ,  les  étonans 
succès.  C'est  au  goût  et  à  l'oreille  à  diriger 
rOratear.  L.  Racine  ,  dans  le  Poème  de  La 
Religion  y  dit  ,  en  apostrophant  le  Limaçon  , 

Mais  qu'on  doit  t'adralrer,  quand  tu  nous  déve- 
lopes 

Les  étonans  ressorts  de  tes  longs  télescopes. 
Indépendamment  de  ce  que  par  cette  cons- 
truction ,  ressort  est  plus  raproché  de  son 
régime  ,  ressorts  étonans  ne  serait  pas  si 
bien.  =:=:  //  est  étonant'  régit  le  subionc- 
tir,  comme  s  etoner  et  être  etone.  »  1  out 
ce  qui  environe  les  Grands,  s'étudie  à  \qs 
tromper.  E&t-^7  étonant  çu  ils  puissent  se 
laisser  séduire.  M^.ssill.  »  Il  est  étonant, 
ou  je  suis  étoné  y  ou  tout  le  monàz  s'étone 
que   vous   vous   ohstinict^  dans   «ne  opinion 

si  fausse  et  si  dangereuse.  ^^ Un    Auteur 

inod;;rne  ajoute  la  particule  ne  dans  la  phrâ;e 
négative.  *  «  Il ntreroit  pas  étonxnt  que  ce 
poste  ne  fût  emporté  en  moins  de  temps  et  avec 
moins  de  perte  que  n'en  éprouvèrent  \zs 
Français.  Je  crois  que  cetfe  négative  est 
contre  l'usai^e 

IL  Etoné  ne  se    dit  ordinairement  que 

3es    persones.   Etoné  comme   un    fondeur  de 

cloches  y    co-nme    s'il    tombait    djs    nues  ^ 

comme  si  les  cornei  lui  venaient  à  la  tcte  , 

Tome  IL 
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extrêmement  e'toné.  Styte  proverbial.  —  On 
dit  pourtant ,  avoir  la  tête  étonée  ,  ébran- 
lée ,  lourde ,  embarrassée.  »  C'est  un  assez 
grand  contentement  que  votre  Belle-Sœur, 
après  avoir  eu  deux  jours  la  tête  fort  étonée 
soit  tout-à-fait  remise  de  sa  chute.  Sév.  = 
Etoné  régit  de  et  l'infinitif,  et  il  a  Xz'î  au- 
tres régimes  de  s'' étoner.  Voy.  plus  bas.  « 
Calypso  ,  étonée  de  voir  dans  une  si  vive 
jeunesse  tant  de  sagesse  et  d'éloqueoce  ,  ne 
pouvait  rassasier  ses  yeux  en  le  regardant. 
Té  lé  m. 

III.  Etonement,  surprise  ^  consternation. 
(  synon.  )  ils  difèrent  entr'eux  en  ce  qu;  le 
premier  est  plus  dans  Ie«  sens  ,  le  second 
dans  l'esprit  ,  le  troisième  dans  le  coeur. 
Le  premier  vient  des  choses  blâmables  ,  ou 
peu  aprouvées  :  le  second  des  chôstrs  extraor- 
dinaires :  le  troisième  des  choses  afligeantes. 
Etonement  ne  se  dit  guère  en  bone  part  : 
surprise  se  dit  également  en  bone  et  en 
mauvaise  part  :  consternation  ne  s'emploie 
jamais  qu'en  mauvaise  part.  Gir.  Synoa. 
-  ■  -  Etonement  ,  comme  espérance  ,  éfroi  y 
terreur  se  dit  de  la  persone  qui  le  cause. 
Et  dci  plus  vaillans  même  //  est  l' étonement. 

Corn. 
Il  ne  se  dit  guère  au  pluriel ,  même  dans 
son  sens  et  son  emploi  ordinaire  Mde.  de 
Sévigné  dit  pourtant.  »  J'en  voudrois  qui 
pussent  me  donner  de  grands  étonnemens. 
Mais  ce  n'est  pas  une  conséquence  pour 
d'autres  phrases.  Ainsi  l'on  ne  doit  pas  imi- 
ter Corneille  ,  quand  il  dit  : 

Dans  ces  étonemcas  dont  mon  ame  est  frapée. 
:  -  On  dit  ,  ne  pas  revenir  d'étonement  , 
avec  la  prép.  de  pour  régime.  »  On  ne  re- 
venoit  pas  d^étonement  de  la  fortune  de 
cette  rapsodie  sans  méthode  ,  sans  ordre. 
Lin§uet.  •  -  -  Au  grand  étonement  de,  adv. 
»  Au  grand  étonement  de  tout  le  monde. 

\W.  S'étoncr  que  régit  le  su bjonctil-.  Quel- 
ques Auteurs  déjà  un  peu  anciens  lui  ont 
fait  régir  l'indicatif  Voiture  :  "  Je  niérone 
ja'étant  si  heureux  en  cela  ,  je  suis  si  mal- 
heureux d'ailleurs.  » /e"  m'^étone  que  vous  nen 
avet^  trouvé  un  meilleur.  Il  falait  ,  que  je 

sois  ;  que  voas  n'en  ayie  p.iST^trouvé ,etc. 

Le  P.  Rapin  :  »  Il  y  a  lieu  de  s^éton:r  q::e 
Plutarque  ne  prenoit  pas  (  ne  prtt  pas  ) 
avanrai^e  pour  Démosihène  de  ce  qu'il  avoir 
près  de  trois  cens  ans  de  réputation  sur  Ci- 
céron.  — - —  Le  P.  Sicard  :  »  Il  ne  faut  pas 
sitQner  quoù.  les  /uit  (  fuie  )   du  plus  loin 
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qu'on  découvre    les    banderoles  ,  etc.  

Lcibnit\  :  »  Jcm  étone  que  vous  dites  (  di- 
iiez  )  que  ,  etc.  =  Après  le  que  régi  par 
ce  verbe,  quelques  uns  retranchent  pjj- dans 
le  sens  négatif.  »  Je  m'étone  que  l'estime 
qu'on  avoit  pour  lui  (  Térence  )  li'ait  obligé 
quelqu'un  à  nous  conserver  son  véritable 
nom.  Mme.  Da,cier.  Voy.  plus  haut  le  id 
exemple  tiré  de  Voiture.  Il  est  plus  sûr  de 
mettre  fas  ;  n'ait  pas  obligé  ,  etc.  —=  On 
met  quelquefois  si  âu  lieu  de  que  :  mais 
ce  n'est  que  dans  les  phrases  interrogativcs. 
Alors  l'indicatif  est  indiqué.  »  Vous  vous 
étone\  après  cela  ,  si  vous  êtes  maigre  ! 
Sév.  Faut  il  s'étoner  s^ils  ne  sont  point  ai- 
més ,  puisqu'ils  n'aiment  rien  que  leurs 
grandeurs  et  leurs  plaisirs.  Télém.  «  Ne  vous 
ètQii'.\-pas  si  j'en  use  de  la  sorte.  =L'in- 
ftnitif  avec  la  prép.  de  est  un  régime  moins 
commun  ,  et  il  ne  doit  être  employé  que 
quand  le  verbe  régi  se  raporte  au  nomi- 
natif de  s'étoncr. 

Ce  timide  chevr.Miil  ne  songeoit  plus  à  fuir  , 
■    Et   le  daim  si  léger  s'étonoir  de  Ltr^uïr. 

De  Lille. 

Ainsi  l'on  doit  dire  ,  en  parlant  de  soi  , 
je  métone  d  être  y  et  en  parlant  d'un  autre, 
qu'il  soit  toujours  7;za/ac/i?.  =  Pour  les  noms, 
s''étoner  régit  l'ablatif  (  la  prc'p.  de.)  »  Il  ne 
s''étone  de  rien  ;  il  s'étone  t/r]|touc  »  -,  je  ne 
772 V/z  étoile  pas.  «  Il  s'éto?ie  du  moindre 
bruit.  *  Corneille  lui  fait  régir  le  datif  (  la 
prép.  à).  y>  Quoique  le  mien  (  mon  courage) 
s''étone  à  ces  rudts  alarmes.  C'est  un  faux 
régime. 

*  ÉTOUBLE,  Trev,  Voy.  Éteule. 

*  ÉTOUFFADE.  Trèv,  Sorte  de  ragoût. 
Des  perdrix  à  iétoufade.  UAcad.  ne  met 
pas  ce  mot. 

ÉTOUFFANT,  ANTE  ,  adj.  Étouffe- 
MENT  ou  Étcufement^  s.  m.  Étouffer 
X)u  Étoufer  ,  V.  act.  et  neut.  [  E-tou-fun_, 
fante  ,  feman  ^  fé  :  i^'^  e  fer.  j*^  Ion.  aux 
deux  premàers  ,  e  muet  au  3^  ,  ^'fcr.  au  4^.] 
.Etou/ant ,  qui  fait  qu'on  étoufe  ,  qu'on  res- 

f>ire  mal.  Ecoufer  ,  sufoquer  ,  taire  perdre 
a  respiration,  et  quelquefois  la  vÏQ.'Etou- 
fement  ,  difficulté  de  respirer.  »  Temps  étoù- 
fant  y  choient  e'toufante.  -;—  UAcad.  ajoute, 
w  J'ai  trouvé  cet  homme  etou/ant.  Mais  là  ^ 
il  est  participe  ^étoufer  ,  neutre  ,  ce  non 
pas  adjectif.  —  «  Elle  a  des  vapeurs  qui  lui 
çdx\itViX..àt%  étoufeimns.  •»  L'esquinancie  la 
étoufè>  '?  Les  mauvaises  herbes  étouf^nt.  l^s 
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blés.  —  V.  neut.  Avoir  la  respiration  em- 
pêchée. »  Délacez  cette  femme  ,  elle  étoufe, 
»  Nous  pensâmes  étouftr  de  chaud. 

Rem.  1°.  litotifant  marche  ordinairement 
après  le  substantif ,  sur-tout  au  masculin.  Le 
féminin  pourrait  quelquefois  le  précéder. 
Etoufantes  vapeurs. 

2.",  Etoufant  et  e7(?r//?7;?<'nr  ne  s'emploient 
qu'au  propre  ;  jnais  etoufer  se  dit  élégam- 
ment au  fguré.  »  Etoufer  ses  plaintes  , 
ses  soupirs  ;  son  ressentiment,  les  moîive- 
mens  de  l'amour  -  propre.  Etoufer  les  re~ 
mords  de  la  conscience. 

Étoufe  promptement  w/j;  naissante  flamme. 

CorneUle. 

Etoufer  une  afaire,  une  querelle  ,  l'empêcher 
d  éclater. 

ÉTOUFOIR  ,  s.  m.  [  Étou-foar  :  i'=  é 
fer.  ]  Espèce  de  cloche  de  métal  ,  dont  on 
se  sert  pour  etoufer  et  éteindre  des  char- 
bons. 

ÉTOUPE,  s.  f.  Étouper  ,  v.  act.  [  e- 
rou-pe ,  pé  :  i*'  é  fer.  3*^  e  muet  au  i"  ,  é 
ter.  au  second.  ]  Étoupe  est  la  partie  la  plus 
grossière  du  chanvre  ou  du  lin.  .Étouper  , 
c'est  boucher  avec  de  l'étoupe  ,  ou  quelque 
autre  chose  semblable.  »  Étouper  les  tentes 
d'un  tonneau.  »  Étouper  les  oreilles  ,  etc. 
.  On  dit,  en   style  figuré   famil.  mettre 

le  feu  aux  etoupes  ,  exciter  à  la  vengaen- 
ce  ,  à  la  révolte  •  le  feu,  est  aux  etoupes  i 
les  esprits  S(Tnt  échaufcs. 

ÉTOURDERIE  ,  s.  f.  Étourdi  ,  ie  , 
adj.  et  subst.  Étourdiment  ,  adv.  [i^'tf' 
fer.  5'  e  muet  au  i*^^  :  en  dans  la-dern.  à  le 
son  d'^.'z  :  Étourdimjn.  ]  Etourdi ,  qui  agit 
sans  considérer  ce  qu'il  fait.  Etourderie  , 
action  d'étourdi  ,  ou  l'habitude  de  faire  dès 
actions  d'étourdi.  Etourdiment ,  à  l'étourdie. 
»  Jeune  homme  bien  V/oarii.  «  Femme  fort 
étourdie.  ^■>  C'est  un  étourdi  ^  un  ']tune  étour- 
di.'— Le  Proverbe  dit^',//oarii  comme  le 
premier  coup  de  matines  ,  comme  im  ha- 
ncton.  -^  »  rC'cst  une  etourderie.  Faire  des 
étourderies.  »  On  ne  saurait  le  corriger  d& 
son  etourderie.  ^—  "  11  fait  toutes  choses  si 
étourdiment  que  ,  etc. 

Rem.  "L  .  Doit- cri  dire  ,  à  V étourdi ,  ou 
à  i étourdie  F-Tovs'  deux  sont  bons  ,  dit  Th. 
Corneille  ,  rtiais  le  dernier  est  le  meilleur. 
—  UAcad.  ne  met  qu'à  l  étourdie  j  et  c'est 
le  seul  bon  ,  à  mon  avis.  On  doit  dire  à 
r étourdie  y  comme  on  dit,  à  la  franquette  , 
à  lu  légère  ^  etc.  Dict.  Gram» 
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2*.  Etourâerie  ,  ec  étourdlment  étaient 
encore  nouveaux  du  temps  du  V.  Bouhours  , 
et  il  en  fait  la  remarque.  On  ne  les  disait 
que  dans  le  discours  familier.  »  Il  a  fait 
une  grande  étourderie.  >»  Il  entra  étourdl- 
ment. Ils  sont  bien  établis  aujourd'hui  ;  mais 
ils  ne  sont  pas  du  style  noble  et  élevé. 

ÉTOURDIR  ,  V.  act.  Étourdissant  , 
ANTE  ,  ad).  Étourdissement  ,  s.  m.  [£- 
tour-di  ,  dl-san  *  santé  ,  diceman  :  i^*^  \é 
fer.  4**  lon-au  id  et  3"^,  e  muet  au  dern.  ] 
Etourdir  ,  c'est  ébranler  ou  rompre  la  tête 
à  force  de  faire  du  bruit.  Etourdissant  ,  qlji 
étourdit.  Etourdissement  ,  éfet  de  l'action 
qui  étourdit.  »  Il  lui  dona  sur  la  tête  un 
€Oup  de  bacon  qui  l  étourdit.  «  Le  bruit 
du  canon ,  des  cloches  étourdit  (  on  sous-en- 
tend  le  régime  ).  Il  crie  à  pleine  tête  \  il 
nous  étourdit.  »  Vous  m  étourdisse\les  oreil- 
les. —  'ï  Bruit  étourdissant ,  voix  étourdis- 
sante. »  Causer  de  {'étourdissement.  «>  Il  a 
de  grands  étourdisssmens. 

Rem.  1°.  Etourdissant  ne  se  dit  qu'au  pro- 
pre i  étourdir  et  étourdissement  s'emploient 
aussi  au  figuré.  »  Cette  nouvelle,  ce  coup 
imprévu  les  a  fort  étourdis  ,  étonés  ,  em- 
barrassés. »  Ils  en  sont  tout  étourdis.  »  Le 
Roi  avoit  besoin  à'étourdir  ses  remords. 
Moreau.  »  Les  méchans  ne  craignirent  plus 
ses  reproches  ,  et  ils  achevèrent  ({étourdir 
les  remords  que  Noé  avoit  taché  de  leur 
inspirer.  —  Etourdir  la  grosse  faim  ,  l'a- 
9  paiser.  Etourdir  la  douleur  ,  l'endormir  , 
la  calmer  :  ce  qui  se  dit  aussi  de  l'afliction. 
—  >»  Peut-on  s'aveugler  soi-même  jusqu'à 
cet  excès  ,  sans  être  frapé  de  l'esprit  d't?'- 
tourdissement.  Bbss.  Dieu  a  répandu  sur  cet 
imposteur  l'esprit  ^étourdissement  et  de  ver-» 
tige.  Patru.  »  Cette  nouvelle  causa  un  grand 
étourdissement  dans  cette  famille.  »  Ils  ne 
sont  pas  revenus  de  leur  étourdissement. 
Acad.  ■  S'étourdir  sur  est  élégant  pour 

signifier  s'ôter  le  sentiment  d'une  chose  ,  et 
se  tromper  en  quelque  façon  soi-même.  '> 
Les  libertins  s^ étourdissent  'fur  la  crainte  de 
la  mort.  »  Cette  femme  tâche  de  s'étourdir 
sur  tous  les  bruits  qu'elle  sait  ,  qui  courent 
-d'elle.  Bouh. 

2°.  Etourdir^  est  ordinairement  suivi  au 
propre  de  la  prép.  par  et  au  'figuré'  de  la 
prép.  de.  »  Vous  nous  étourdisse^  par  vos 
cris  redoublés.  »  Ces  dlâmeurs  éternelles  j 
■  dont  ei\- nous  étourdit ,  sont^doiic  destituées  de 
tout  foudement.  J 
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ÉTOURNEAU,  s.  m.  [é-tour-no  :  1''  é 
fer.  3*^  dout.  au  sing.  Ion.  au  plur.  Etour^ 
neaux.  ]  Oiseau  noirâtre  ,  marqué  de  petites 
tâches  grises.  —  Figurément  et  en  se  mo- 
quant, on  dit  d'un  jeune  homm^  ,  qui  veut 
faire  le  capable.  »  Voilà  un  bel  étourneau.  = 
Etourneau.  Cheval  d'un  poil  gvis-jaunàtre. 

ÉTRANGE,  adj.  Étrangement  .  adv.. 
\_i"^  é  fer.  2.*^  l®n.  j'^  ^  muet  :  dans  le  id  en  a* 
le  son  d'an  :  étrangeman.]  Etrange  ^  se  dit 
de  ce  qui  n'est  pas  dans  l'ordre  et  l'usage 
comun.  "  Etrange  façon  de  parler  ,  d'agir. 
»  Etrange  humeur ,  étrange  esprit.  »  Cela 
est  fort  étrange.  —  On  le  dit  quelquefois 
des  persones.  »  Voilà  un  homme  ,  unetemratf 
bien  étrange.  ==  Etrangement  y  d'une  ma- 
nière étrange.  »  Il  s'est  conduit  bien  étrange- 
ment dans  cette  ocasion.  —  Extrênaement , 
excessivement.  »  Il  l'a  étrangement  goar-» 
mandé. 

Rem.  1°.  Oa  a  dit  autrefois  étrange  pour 
étranger,    \ 

Peu  de  nos  chants  ,  peu  de  nos  vers  , 

Par  un  encens  flateur  aaïusent  l'Univers. 

Et  se  font  écouter  des  nations  étranges. 

La  Pont,  ^. 

Que  te  sert .  grand  Pompée  ,  en  un  climat  étrange. 

D'armer  pour  ta  querelle  çt  l'Euphrate  et  le  Gange. 

Brébeuf, 
M"  de  l'Académie  avaient  dit  d'abord  que , 
dans"  ce  sens  là  ,  étrange  est  en  usage  dans  cqs 
phrâiss  :  terres  éî ranges  ^  nations  étranges  , 
venu  d'étranges  pays ,  mais  ils  ajoutaient 
qu'il  est  meilleur  en  Poésie.  Dans  le?  éditions 
suivantes,  ils  disent  qu'il  est  vieux,  mais 
qu'on  s'en  sert  encore  en  Poésie.  Ils  disaient 
aussi  :  »  Vous  pouvez  entrer,  il  n'y  a  p;irJonc 
à'étrange  y  et  ils  remarquaient  qu'il  est  eiï 
cet  exemple  du  style  familier.  —  Je  dirais- 
étrange  y  àii  La  Touche,  mais  cesiVr*  soat 
nos  maîtres  :  il  faut  les  en  croire.  —  Pour 
moi  ,  qui  n'ai  pas  moins  de  respect  pour 
eux ,  l'ose  dire  (\uetrange  ne  se  dit  plus 
fo\xt étranger  c^vxtn  certaines  Provinces-, qu'il 
n'est  plus  ni  delà  prose,  ni  de.  la  Poésie  / 
ni  du  style  noble  ,  ni  du  style  familier.  Aussi 
VAcad.  dans  la  dern,  Éciit.  dit  du  i^^  exetn,-»lj 
qa  u  est  vieux  ,  sans  parler  de  poésie  ,  et  dtt 
id  qu'il  est  populaire. 

*  Etrange  ,  pour  interdit,  embarrassé, 
est  un  gasconisme.  »  Il  est  tout  étrange, 
Gasc.  Corr.  ■    •  M 

2*.  Etrange  ,  se  platt  à  précéder.  »  Quelle 
étrange  union.  \   Gresset.  >»    Quelle    étrange 

Y  2 
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démarche  \  là.  »  C'est  une  étrange  femme. 
Il  peut  suivre  aussi ,  sur-tout  en  prose.  11  le 
doit  inême  quelquefois.  »  Étrange  homme  , 
par  ex.  fait  une  construction  fort  dure.  » 
Voilà  un  étrange  homme  :  il  est  aussi  peu 
cmu  ,  que  si  nous  mettions  au  pillage  la 
maison  d'un  de  ses  énemis.  Le  t.  Édif.  — 
JJAcad.  met  aussi  en  exemple.  »  Voilà  un 
étrange  homme  !  mais  j'en  apelle  aux  oreilles 
délicates. 

ÉTRANGER  ,  ère  ,  adj.  et  subst.  Étran- 
ger ,  V.  act.  [  étrange  y  gère  ,  gé  :  i'^  é  fer. 
i*  Ion.  5'  <?  moy.  et  long  au  id]  Étranger, 
adjectif  ,  i".  qui  est  d'une  autre  nation.  >> 
Climats  ,  pays  étrangers  :  coutumes  ,  lois , 
plantes  étrangères.  Ministres  étrangers  , 
etc.  —  Subst.  un  étranger  ,  une  étrangère. 
Les  étrangers.  =  i°.  Qui  n'est  pas  de  la  fa- 
mille ,  de  la  compagnie  ,  de  la  communauté. 
9>  Laisser  son  bien  aux  étrangers  au  préjudice 
des  parens.  »  Communiquer  les  afaires  secrè- 
tes d'une  compagnie  aux  étrangers.  =  3°.  En 
parlant  des  choses  ,  qui  n'a  point  de  rapcrt 
au  sujet ,  à  l'afaire,  dont  il  s'ai^it.  "  Ce  fait  , 
ce  raisoncment  est  étranger  a  la  cause.  »  Ces 
intérêts  lui  sont  étrangers.  »  Qui  sait  s'il 
avait  été  entièrement  étranger  aux  intri- 
gues ,  qui  avaient  cause  la  disgrâce  de  la 
Keine  et  du  Prclat.  Aloreau.  —  Il  régit  la 
prép.  à.  St.  Évremont  et  Bossuet  emploient  la 
prép.  de.  '»  Un  goût  d'Afrique  ,  étranger  des 
autres  nations.   St.   Ev.  «  Tenez-le   comme 

étranger  du.   christianisme.  Boss .  Dans 

cette  dernière  phrase  il  est  apliqué  aux  per- 
sonnes. NeufvilLe  dans  la  Vie  de  Leihnit\y 
îe  leur  apliquc  aussi  avec  la  prép.  en  ,  et 
dans  le  sens  d  ignorant.  »  Il  étoir  sujet  à  la 
goutte,  qu'il  traitoit  à  sa  manière,  ou  selon 
les  conseils  de  quelques  amis  étrangers  en 
Médecine.  —  Je  n'oserais  condamner  ce  ré- 
gime. Puisqu'on  dit  que  quelqu'un  est  étran- 
ger dans  son  pays  ,  pour  dire  qu'il  n'en  sait 
pas  ^es  coutumes,  et  ce  qui  s'y  passe  ,  on  peut 
dire  aussi  qu'il  est  étranger  en  Médecine  , 
quand  il  en  ignore  les  Principes. 

Rem.  Étranger ,  n'est  guère  bien  placé  , 
même  en  vers  ,  sur-tout  au  masculin^  devant 
îe  nom  qu'il  modifie. 

Des  Tours,  des  Boulevards  et  des  Forts  menaçans, 
E)'ua  art  fier  et  terrible  étrangers  monumeiis. 

Thomas. 
L'^in version  est  dure. 

•  Étranger  ,  v.  act.  En  parlant  de  certains 
aaimaux  ,  éloigner  d'ua  lieu  \  désacoutumei: 
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d'y  Venir.  »  Les  rats  et  les  moineaux  ont 
étrange  les  pigeons  du  colombier.  »  Le  gi- 
bier s''est  étrange  de  cziit  plaine.  — On  le 
dix.  familièremetit  des  personnes.  »  Etranger 
les  importuns,  la  mauvaise  compagnie.  »  Cet 
homme  j-  'est  étrange  de  cette  maison. 

*  ÉTRANGLANT,  ante,  ad).  C'est 
un  mot  de  Mde  de  Sévigné.  Il  peut  être  bon 

f>3ur  la  conversation  et  pour  le  style  cpisto- 
aire.  »  Si  v©us  étiez  à  Paris  (  où  on  la  pres- 
sait de  retourner.  )  Ah  i  ce  serait  une  raison 
étranglante  :  mais  vous  n'y  êtes  point.  » 
J'admire  la  gaité  de  votre  style  au  milieu  de 
tant  d'afaires  épineuses  ,  acablantes  ,  étraji^» 
glantes .  La  Même. 

ÉTRANGLEMENT, s.  m.  Étrangler, 
V.  act.  [  \^^  è  fer.  z*"*  Ion.  3"^  e  muet  au  i*'  y 
étrangleman  ,  é  fer.  au  id  ,  étranglé.  ]  Etran- 
glement ne  se  dit  qu'en  Médecine  y  du  res- 
serrement excessif  d'un  vaisseau  ;  et  en  His- 
toire Naturelle  ,  en  parlant  de  certains 
insectes,  tels  que  l'araignée,  la  gucpe,  etc. 
dont  le  corps  est  comp.")sé  de  deux  parties 
unies  par  un  hl  trôs-dclié,  qui  se  nomme 
étranglement. 

Étrangler  ,  au  propre,  faire  perdre  la 
respiration  et  la  vie,  en  pressaiit  le  gosier 
ou  en  le  bouchant.  »*  On  Va  étranglé',  il 
jV//  étranglé.  '»  Elle  le  tenoit  à  la  gorge,  et 
l'aurait  étranglé  y  si  elle  en  avait  eu  la  force. 
—  V.  n.  »  Secourez-moi  ,  ]  étrangle.  »  ]étran' 
gle  de  soif  '3  )'ai  grande  soif.  '  '■  k\x  figuré  y. 
ne  doner  pas  l'-teniiie  nécessaire^  «  Vous 
étrangle^  cette  chimbre  en  voulant  y  mettre 
alcôve  et  cabinet.  »  Cet  endroit  de  votre 
discours  est  étranglé  :  il  n'est  pas  assez  éten- 
du. "  Vous  en  ave\étranglé  les  preuves  ,  les 
raisonemcns.  »  Voilà  le  seul  chapitre,  qui 
ne  fût  psint  étranglé.  SÉv.  =On  emploie  Je 
participe  adjectivement  dans  le  même  sens, 
'>  Habit  étranglé;  corridor,  parterre  étrau" 
glé.  Croisée  étranglée. 

ÉTRANGU1LLON  ,  s.  m.  [étran-ghl- 
gllon  :  i'"^  e  fer.  i.^  Icvn.  mouillez  les//]  Sorte 
de  maladie  ,  qui  est  aux  chevaux  ce  que 
l'esquinaacie  est  aux  hommes.  ==  Poire 
d  étr^nguillon  :  espèce  de  poire  fort  âpre. 
Son  nom  lui  vient  de  ce  qu'elle  étrangle  en 
quelque  sorte  ceux  qui  la  mangeât, 

ÉTRAPE  ,  s.  f.  Étraper  ,  v.  act.  [  i"  / 
fer.  3*^  ^  muet  au  i"  ,  é  ter.  au  id.  [  Et  râpe- 
est  une  petite  faucille ,  qui  sert  à  couper  le 
chaume.  Étraper ,  c'est  le  cospcr  avec  unç 
étrape. 
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■  ETRE  :  la  pénult.  est  longue  c^ans  e/râ  , 
ancêtre  :  salpêtre  ,  fenêtre  ,  Prêtre  ,  etc. 
dans  tous  ceux  ,  en  un  mot ,  qui  ont  l'accent 
circonflexe  sur  Ye  pénultième*  Elle  est  brève 
par  tout  ailleurs  ,  soit  que  le  t  soit  redou- 
blé ,  comme  dans  lettre  ,  mettre  ,  etc.  soit 
qu'il  n'y  ait  qu'un  t  comme  dans  diamètre  , 
etc. 

ÊTRE  :-  V.  auxil.  et  substantif.  Ainsi 
rapcUeiit  les  Gramairiens.  Je  sais  ^  tu  es , 
il  est  :  nous  sommes  ,  vous  êtes  ,  ils  sont. 
Sétois  ou  Y  étais  5^  fus.  J'ai  été  y  je  serai. 
Je  serais ,  ou  serais.  —'  Sois  ^  soye^,  que  je 
sois  y  tu  sois  ,  il  soit  :  nous  soyions  ,  vous 
soyie\y  ils  soient.  Qnt  ]t  fusse  ,  j'aye  été 
f  eusse  été.  Etant.  Ayant  été. 

Rem.  1°.  On  ne  doit  écrire  avec  un  accent 
circonfl,exe  que  ces  deux  temps  ,  être  à  cause 
de  la  prononciation ,  et  êtes  par  complai- 
sance pour  l'usage.  On  devrait  écrire  ce  der- 
nier avec  l'ace,  grave  ,  vous  êtes  ,  parce  que 
Vé  y  est  moyen  et  non  pas  ouvert. 

i°.  Il  y  a  deux  choses  à  réformer  dans  le 
Dict.  Gram.  par  raport  aux  deux  i'"  per- 
Sones  de  l'Impératif  ^  et  du  présent  du  sub^ 
jonctif  2i\x  pluriel.  La  i'*^  ,  c'est  que  se  Aon  , 
sé-ié y  n'est  qae  pour  la  conversation.  Dans 
le  discours  soutenu  ,  il  faut  prononcer  , 
soa-ion  ,  soa-ié.  Et  ainsi  pour  ïoi  du  singu- 
lier ,  sois  y  soit;   pron.  se  ou  soa. M. 

Barduin  assure  que  Vo  se  prononce  nécessai- 
rement en  ou  dans  une  diphtongue  ,  et   que 

1'  J      •  '     •  ^  /    • /   *    Tl 

1  on  doit  prononcer  soue^ion  ,  soue-ie.  11 
nous  parait  que  cette  prononciation  n'est  par- 
ticulière qu'aux  Provinces  où  l'on  dit  le  Roué, 
la  loué ,  pour  le  Roi ,  la  Loi  \  et  aparemment 
que  c'est  ainsi  qu'on  prononce  en  Artois  ou 
Artoué.  Pour  nous ,  si  nos  oreilles  ne  noas 
trompent  point ,  nous  avons  toujours  oui 
dans  la  diphtongue  oi  le  son  à'oa  ,  Va 
fermé.  ==  La  ide,  c'est  qu'en  persistant  à 
diférencier  le  subjonctif  de  Vimpératif  , 
d'après  l'Ab.  Régnier  y  par  un  i  ajouté  'kVy  , 
nous  soyions  ,  vows  soyiei^ ,  nous  aurions  dû 
marquer  cette  diférence  dans  les  signes  re- 
présentatits  de  la  prononciation  -,  et  écrire  , 
sei-ion  ,  sel  ié ,  ou  soai-ion  ,  soai-ié  au  sub- 
jonctif; et  à  l'impératif,  se  ion  ou  soa-ion  , 
sé-ié  ou  soa~ié  avec  un  seul  i  ,  c'est  une 
contradition  que  M.  Harduinnous  a  fait  re- 
marquer, et  dont  il  s'est  prévalu  contre 
notre  sentiment  ;  nous  devons  être  jaloux  de 
l'ôter. 

5°.  Éire  ^  dans  ses  temps  composés  prend 


l'auxlllaîre  avoir.  »  J'ai  été ,  f  avais  été  ,  ec 
nonpas/Vj^fj  été  y  comme  dit  le  peuple  eu 
certaines  Provinces.  Les  Étrangers  et  les  Ita- 
liens sur-tout  doivent  y  faire  atention.  Dans 
la  langue  de  ces  derniers  i  le  verbe  être  prend 
chez  lui  ses  temps  composés  \  sono  stato  , 
sarei  stato  y  je  suis  été  y  ]e  serais  été  ^  au 
lieu  qu'en  français  il  faut  dire ,  )ai  été  , 
')  aurais  été  y  etc. 

4*".  Le  V.  être  sert  à  conjuguer  tous  \zs 
verbes  passifs ,  une  partie  des  verbes  neutres  , 
comme  aller  ,  arriver  ,  devenir ,  etc.  qui 
ont  au  prétérit ,  je  sj,is  allé  y  je  suis  arrivé ^ 
etc.  et  non  pas  j'ai  allé ,  ]ai  arrivé  y  etc. 
tous  les  verbes  pronominaux  ou  réciproques  ^ 
comme  se  blesser ,  qui  fait  au  prétérit  je 
me  suis  blessé  y  etc. 

f.  Le  participe  étant  est  indéclinable. 
Ainsi  il  faut  écrire  au  pluriel  comme  au 
singulier,  étant  y  et  non  pas  e'/a/z/.  I.  Être  y 
signifie  proprement  exister  ;  mais  il  est  peu 
employé  en  ce  sens.  »  Dieu  dans  l'Écriture 
s'apèle  celui  qui  est ,  qui  existe  nécessaire- 
ment, et  par  lui-mêi-ne.  On  dit  :  »  Vous 
n"étie\pas  encore  au  monde,  (  vous  n'existiez 
pas  )  lorsque  cela  est  arrivé.  >»  Tous  les  hom- 
mes qui  ont  été  y  qui  sont  ou  qui  seront,  » 
Cela  sera  ou  ne  sera  pas  ,  arrivera  ,  ou. 
n'arrivera  pas.  =  IL  L'usage  ordinaire  de 
ce  verbe  est  d'atribuer  quelque  chose  à  un 
sujet  par  des  adjectifs  ou  par  des  adverbes  , 
auxquels  il  se  joint.  »  Il  est  sage  ,  grand, 
vertueux  ,  etc.  »  Il  est  couché  ,  il  est  de- 
bout. »  Je  veux  qu'il  soit  àz  la  sorte.  >»  Il 
est  mieux  ,  il  est  plus  mal.  =111.  Il  signifie 
quelquefois  apartenir  y  joint  à  la  prép*  à. 
»j  Cette  maison  est  à  moi.  »  Ce  livre  est-'\\  à. 
vousî  etc.— Il  sert  aussi  à  marquer  le  sen- 
timent :  je  suis  pour  un  tel;  ou  V opinion, 
»>  II  est  fortement  pour  cette  opinion  ,  pour 
ce  système.  ==  IV.  On  l'emploie  souvent 
comme  verbe  impersonel ,  ou  avec  des  adjec- 
tifs ou  avec  des  noms  substantifs.  Alors  il 
régit  ou  de  avec  l'infinitif,  oa  que  avec  le 
subjonctif.  »  //  est  bon  ,  //  est  utile  de  faire  , 
de  dire  ,  que  \e  fisse  ,  que  ]e  dise.  »  11  est  de 
m2  gloire  de  savoir  céder  -,  »  //  est  de  votre 
justice  de  réparer  ou  que  vous  répariet  le 
tort  que  vous  m'avez  fait.  Le  i"^' régjime  est 

ordinairement  le  meilleur. :  V,  ""Dans  le 

sens  négatif  ou  avec  le  pronom  démonstratif 
ce  y  il  rco;it  les  noms  sans  article.   Rousseau, 
dit  de  la  Raison. 

Mais  ce  rayon ,  parmi  vous  si  vapté. 
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J^'es't  rien  en  soi  (\vi  ombre  et  qu  obscurité. 
»  Dans  ce  monde  changeant  et  mobile  ,  c'est 
souvent  constance  de  varier  dans  ses  desseins. 
Jér.  DéL  Voy.  C'est  ,  au  mot  Ce. 

VI.   Ce  verbe  entre   dans  beaucoup  d'ex- 
pressions, qui  sont  purement  françaises  ,  et  qui 
iont  de  vrais  gallicismes.  =  C'est  à  qui  fera  : 
chacun  se  dispute  la  gloire  ou  1  avantage  de 
faire  :  »  Les  Romains  et  les  Tusculans   com- 
batirent  avec  une  égale  émulation  :  cétou  a 
qui  aurait  la  gloire  d'emporter  les  premiers 
rctranchemens.  F'ertot.  ==  Pour  ce  que  est 
de  y  équivaut  ai\  quod  attinet  des  latins.  » 
Four  ce  qui  est  de  la  Religion  chrétienne, 
(  au  Japon  )  elle  ne  soufrit  point  pendant  les 
troubles.    Chariev.     »  Pour    ce    qui  est  des 
femmes  (  sauvages  ) ,  elles  travaillent  depuis 
le   matin  jusqu'au  soir  comme  des  esclaves. 
Let.  Edlf.^Etre  sur  une  matière,  sur  un 
sujet  ;  être  ocupé  à  les  traiter  ,  à  les  discu- 
ter.  »  Pendant  que  nous  sommes   sur  cette 
matière.    Boss.  —  »  La  main  de  Dieu   fut 
sur  lui.  Id.  Cette  dernière  expression  a"  un 
autre    sens.  Elle  est  tirés  des  Livres  Saints  , 
et  ne  peut  être  bonne  que  dans  des  discours 
sur  la  Religion.  ==  Être  long- tems  à  faire  , 
c'est    employer  beaucoup    de  temps  à  faire 
quelque  chose.  »  Nos  Demoiselles  sont  ordi- 
nairement dix  ans  à  savoir  ce  qu'elles  veu- 
lent. Marlv.  *  Un  Auteur  moderne  done  à 
cette  manière  de  parler  un  autre  sens  ,   qui 
n'est   pas  bon  ,    et  qui   fait  entendre  autre 
chose  que  ce  que  cet  Auteur    veut   dire.  » 
Les  descendans  de  Noé  ne  furent  pis  long- 
tems  à  altérer  la  pureté  du  culte.  —  11  semble 
par  cette  expression  ,  que  les  descendans  de 
ce  Patriarche  avaient  pris  à  tâche  d'altérer 
le,  culte.  Ce  n'est  pourtant  pas  ce  que  l'Auteur 
a  voulu   dire.    Il  aurait  parlé  plus  correcte- 
ment ,  en  disant  ,    qu'il  ne  furent  p:is  long- 
tems  szns  altérer  la  pureté  du  culte.         -Il 
n'est  pas  en  moi  ,  en  lui ,  etc.  Il  ne  dépend 
pas  de  moi,  de  lui,  etc.  »  Le  danger  fût- il 
encore  plus  grand  ,   il  nest  pas  en  moi  de 
r éviter.  Marm.  "   Il  avoit  fait  teut  ce  qui 
ctoit  en  lui,   Moreau.  == // /iVj/  pas  que 
VOIS  nayLe\sCi ,  c.  à.  d.  sans  doute  vous  avez 
sii.  "  //  n'est  pas  que  d,ans  votre  retraite  vous 
n'ayez  lu   ces  saintes  maximes  avec  édifica- 
tion. Let.  Edif.    Ce  tour    de  phrase  est   un 
gallicisme  ,  qui  n'est  bon  que  dans  le  style 
simple.        -:  //  enest  de,.,  comme  de...  •>■>  Il  en 
est  des  hommes  comme  des  animaux.  »  //  en 
sera  de  sa  félicité  comme  de  ses  songes  ,  etc. 
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*  Vaugelas  voulait  qu'on  retranthât  en  :  le 
P.  Bouhours  soutenait  au  contraire  que  cette 
particule  était  nécessaire.  Son  sentiment  a 
prévalu;  et  ce  serait  aujourd'hui  une  faute 
que  de  dira  ,  il  est  des  hommes  comme  ,  etc. 
Il  sera  de  sa.  iélic'né  comme  ,  etc.  Mde  Z)a- 
ciery  est  tombée."  //  est  du  Théâtre  comme  de 
la  Peinture  ,  où  les  uns  sont  bons  pour 
l'ordonance  ,  les  autres  pour  les  attitudes, 
Ç.IC.  11  talait  :  il  en  est  du  Théâtre  comme  , 
etc.  —  *  Mascaron  met  ,  il  est  ,  au  id  mem- 
bre de  la  phrase  et  après  comme.  »  //  en  est 
des  âmes  basses  et  vulgaires  ,  comme  il  est 
des  oiseaux  domestiques  et  terrestres.  Il  falaic 
dire,  comme  des  oiseaux  on  du  moms comme 
il  en  est  des  oiseaux.  La  i''^  manière  est  la. 
meilleure  :  la  ide  est  lâche  et  trainante.  =■ 
En  être  y  signifie  quelquefois  en  arriver.  »  // 
en  sera   ce  q  l'il    plaira    au   ciel.    Rayn.   >» 

*  Restons  encore  quelques  jours  ici ,  pour  voir 
ce  qui  en  sera.  M.S.RIV.  11  taut  dire  ce  qu'il 
en  sera  ,  ce  qu'il  en  est ,  comme  on  dit  ce 
quil  vous  plaira,  et  non  pas  ce  qui  vous 
plaira.  Voy.  Plaire.  >»  Elle  pense  qu'il  se- 
roit  mieux  de  lui  dire  dabord  ce  qui  en  esc, 
Fielding,  Dites,  ce  qu'il  en  est. 

VII.  Les  prétérits  du  v.   être  s'emploient 
souvent  pour  ceux  du  v.  Aller.  On  dit  ,  j'aî 
été  y  ']Z  fus  che\  vois  y   et   au    futur  je  serai 
bientôt  chez  vous ,   pour  dire  ,  je  suis  allé  , 
j'allai  y  j'irai  y   etc.  On  le  trouve  plusieurs 
fois  chez    Corneille.  Mais    certe   manière  de 
parler  ,   admise  encore  dans  le  langage  fami- 
lier, ne  peut  plus  être  tolérée  dans  un  ouvra- 
ge ,    qui   demande  de    l'él-'-gance.    Journ.  dé 
i\iris.r==.ll  est  on  il  n''estySQ  dit  pour  il 
y  a  ou  il  n'y  a.  Vaugelas  et  Th.  Corneille 
ont  fait  là-dessus  de  grandes  remarques.  Elles 
se  réduisent  à  dire  que  de  ces  deux    manière* 
de  parler  ,  l'une,  en  certaines  ocasions  ,  vaut 
mieux   que   l'autre  ,    mais  qu'ordinairement 
on  peut  les  employer  indiféremment.  ^^Ilest, 
ou  il  y  a  des  herbes  si  venimeijses   qu'elles 
font  mourir  subitement.  "  //  rtest  ou  il  nv  a 
point  d'homme  si  stupide  ,  qui  ne  reconoissô 
une  Divinité.  — En  vers  ,  //  est  ou  il  n'est  -, 
sont   les   seuls  bons:  ilyaou  il  n'y   a ,  ne 
peuvent  y  être  employés  à  cause  de  l'hiatus. 

VIII.  Être  y  joint  à  ce  ,  signifie  quelque- 
fois le  devoir  ou  l'autorité,  et  alors  il  re- 
çoit à  devant  les  noms,  et  de  ou  à  devant 
les  verbe*.  «  C'est  au  maître  à  parler  -y  c^est 
au  disciple  d'écouter  :  c'est,  au  Prince  àju- 
ger  de    ses  Ministres  ;  c'est  à   nous   d'être 
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soumis  à  SCS  volontés.  —  De  vaut  mieux'  , 
quand  le  verbe  comence  par  une  voyelle  : 
c'est  à  nous  d'obe'ir  ,  et  non  pas  à  ob^ir. 
On  doit  le  préférer  aussi  pour  éviter  la  ren- 
contre de  plusieurs  à.  Ex.  "  Ccsr  à  lui  à  se 
con-former  à  Li  volonté  des  Magistrats.  Ces 
trois  a  si  près  l'uti  de  l'aiitre  ,  n'auraient 
pas  boane  grâce.  Ainsi  ,  il  vaut  mieux  ,  dans 
cette  ocasion  ,  se  servir  de  la  prcp.  ^t-,  'quoi- 
qu'elle soit  devant  une  consone.  >'  Cest  à 
lui  de  se  conformer  ,  etc.  Voyez  C'est  ,  au 
mot   Ce.  ^^ 

IX.  On   dit  ,  nette  pas  pour ,  n'être  pas 

caoabl  '    de '»   Ds  pareils   engagemens 

netolent  pas  pour  arrêter  un  homav2  ambi- 
tieux. Ver  tôt'  »  Un  homme  de  ce  caractère 
nétoit  pas  pour  saqiiiter  modérément  de 
cette  commission.  Anon..  Si  ce  tour  est  fran- 
çais ,  il  n'est  pas  du  moins  du  beau  style. 
Sans  la  négative,  il  ne  vaudrait  tout- 
à-fait  rien.  On  ne  dirait  pas  :  »  De  pareils 
cngagemens  étaient  pour  urrûter  y  etc.  »  Un 


tel  homme  était  pour  s'aqaiter  ,  etc. 
Être  à  comprendre  :   ne  pouvoir  compren- 
dre. »  Je  suis  encore  à  comprendre  qu'il  y 
ait  dss  hommes  si  fiers  à  l'égard  des  autres 
hommes.  Mariv.  =  Est-il  de\  .  .^  convient- 
il  à  ?  .  . 
Esî-'d  donc  <f  un  héros  £  écouter  la  nature  ?  ^ 
Socrateen  étoufa  jusqu'au  moindre  murmure. 

L.  Racine. 
On  dit  aussi ,  dans  le  même  sens  :   //  nest 
pas  de . ..  * 

Il  n'est  pai  iwi  chrétien  ^abhorrer  les  soufrances. 
:   Y  être  y  pour  y  ateindre.  »  Vous   n'y 
iies  pas  ;  vous  ne  l'avez  point  deviné.  , 
Regardez  bien  ,   ma  sœur  , 
Est-ce     assez  ,   dites-mol  ,    n'y  suis-je  pas  en- 
core ?  ■'•'";'  \^  " 

La  font. 
■  Être  de  .   .   .   Prendre  part  à  .  .  .  »  Je 

suis'  de  toutes  ses  parties  de  plaisir.  =.  Etre 
à  .  '  '  Être  dévoué  ,  atachc  à  .  . .  »  Il  taut 
être  tout  à  Dieu  :  Je /z'é'Vo//  plus  ^ a  mona- 
de ,  je  nétols  plus  a  moi  même.  >>  Je  suis 
tout  à  vous.  —  Remarquez  que  ,  je  suis  a 
vous  i  he  signifie  pas  seulement  ,  je  vous 
suis  dévoué  ,  mais  qu'il   signifie  ailssi  ,  je 

reviens  dans  V  instant'   ■ Wnest  pas  que 

vous  ne  sachie^.  Vous  savez  sûrement.  »>  Si 
vous  cherchez  bien  ,  //  nest  pas  que  vous 
ne /TOùv/f-^  quelque  sentier  qui  vous  mènera 
au  haut  du  rocher.  Rollin.  ==  Si  j' était  que 
de  vous:  si  j'étais  à  votre   place.    C'est  une 
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de  cQi  phrases  irrégulières  que  l'usage  a  con- 
sacrées. 

Je  ne  soufrirois  pas  ,  si  j'étois  que  de  vous  , 
Qiie  jamais  d  Henriette  il  pût  être,  l'époux. 

Mol. 
=  *  On  disait  autrefois  ,  71  était  que  pouf, 
si  ce  nest  que  ;  lequel  équivaut  à  mais.  « 
Aussi  les  aurions -nous  remarqués  (  ces  vejs 
excelîens  )  nétoit  quWs  se  découvrent  assez 
d'eux  mêmes.  Acad.  Sent,  sur  le  Cid. 

Et  j'y  pouvols  ,  Seigneur  ,  miritcr  quelque  part  , 
N'était  ^«'afermissant  votre  heureuse  fortune 
Je  n'ai  fait  qu'empêcher  qu'elle  nous  fûtcomnum^. 

Corn.  Bérén. 
N'eût  été  Muclan  ,  qui  le  tint  dans  Lyon  , 
Il  se  faisolt  le  chef  de  la  rébellion.  Ihid, 

C.  à  d.  sans  Mucian  ,  qui  ,'  etc. 

Rem.  1°.  Avec  la  négative  ,  être  se  mec 
quelquefois  à  la  tête  de  la  phrase  et  devant 
le  sujet  (le  nominatif.  )  »  Nest  pas  toujours 
gai  qui  veut  (  st.  fam.  )  vaut  mieux  que  : 
qui  veut  être  gai  ne  l'est  pas  toujours.  = 
2°.  L'adjectif  devant  le  v-  être  est  un  tour 
suranné,  et   fait  une  inversion  diîre. 

Chaque  castor  agit  :  commune  en  est  la  ta  che  ', 
Le  vieux  y  fait  marcher  le  jeune  sans  relâch'é.^  ' 

La  Font. 
On  dit  aujourd'hui  ,  même  en  vers,  même 
dans  le  style  fam.  :  la  tâche  en  est  commu' 
ne.  On  ne  soufre  plus  cette  construction  que 
dans  le  st.  marotiqué.  =  5*^.  Etre  régit  or- 
dinairement \zs  noms  adjectifs  ou  substan- 
tifs au  nominatif,'  et  quelquetois  sans  aTti- 
cle"ll  est  doux  ,  civjl.  »  Vous'en  êtes  le  mai' 
tre-  »  Il  est  bon  /><?><?',   etc.  =«  4  .    Ce  qui 

est  ,  et  ce  ait  il  y-  a  ,  ont  diférens  réîîimes. 
T        et      '    •     1     "^  r  /       •   ■    -^       1 

Le  I      régit   ^es  noms  sans  proposition    :  le 

id  exige  la  prép-  de.  i*  Ce  qui  est  cei^tain  , 
et  ce  -qu'il  y  a  de  "'■àé-ftaih.*  Vèrtot  àc^X  :  ce 
qui  est  de  certaine  Fénclon  j  ce  (fui  es-t  été^ 
tonant.  De  Saci  ,  rc-  qui  est  de  terrestre  , 
ce  qui-  est  de-plus  conforme'  à'- ,'.  etc. -Un 
aîïtre  Ecrivain  ,  ce  qui  est  de  vrai.  Mde.  de 
Sévigné  et  Alariv  aux  le  diseut  ams'i.  La 'pré- 
position de  est-là  de  trop.  ■  '"'i^<^.  *  Au- 
trerois  on  employait  être  avec  des  pronoms 
personels  au  datif  y'au  lieu  de  pour.  :  yy^Ge 
m'est\  ce  vous  est  ,  ce  'lài  est-,  èr:C.  aulie^ 
•de:,  ï:Vit  pouf  fnqi',  -ecst  pour  vous  ,  c'esi 
peur  lui  ,  ■  et(*.  "  »  IVtde.  d:  Coulantes 
m'a  mandé  que  vous  m'aimiez.  Quoique  A!e 
ne  me  soit  pas  (  ce  ne  soit  pas  pour  rr^ei) 
une  tKDuveîIe  ,  je  do's  être  chariiiéeque  cène 
•amitié  résiste  à  l'absence  et  à  lar^'Proverfét. 
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-  Séyig.  »  Un  tissu  d'énigmes  I^ur  seroit  {  se- 
roit  pour  eux  )  une  lecture  divertissante.  La 
Bruy. 

Et  jusqu'à  cet  hymen  ,   Rodrigue  m'est  aimable. 

Çorn. 

Pour  ,  fst  aimable  à  mes  yeux.  —  Ce  datit 
n'est  bon  qu'avec  les  adjectifs  auxquels  l'u- 
sage a  acordé  ce  régime.  »>  Q^ld-jnest  utile, 
rous  sera  agréable  ,  lui  sera  odieux  ,  etc. 

ÊTRE  ,  s.  m.  [  i"  é  ouv.  et  long  ,  x"  e 
muet.  ]  Ce  qui  est.  »>  Dieu  est  un  être  in- 
finiment partait.  »  VÊtre  Souverain.  »  Les 
autres  erres  ne  sont  rien  devant  lui  :  ils 
n'existent  que  par  lui.  ^=Érre  signifie  aussi 
l'existence.  »  C  est  Dieu  ,  qui  nous  a  doné 
l'être.  =  Au  pluriel,  les  erres  d'une  mai- 
soa  ,  les  dcgrcs  ,  corridors,  chambres,  etc. 
»>  Il  sait  tous  les  êtres  de  cette  maison.  »  Il 
conaît  les  êtres. 

Rem.  Ce  mot  a  paru  long-temps  ,  dans 
les  deux  premiers  sens  ,  un  terme  trop  scien- 
tifique pour  être  admis  dans  le  langage  or- 
dinaire. Aujourd'hui  on  l'emploie  et  dans  la 
prose  et  dans  les  vers  ;  et  à  l'exception  d'un 
petit    nombre  de    gens  d'un  goût  peut-être 

trop  délicat  ,  persone  n'en  est  blessé.  

VEtre  Suprême  est  le  mot  de  ceux  qui  trou- 
vetit    qu'il  est  trop  bourgeois  et  trop  chrc- 

tien  de  dire  DieU'  Les  Dieux  ,  dit  M, 

he  Mierre  , 
A  tout  être  sensible  ont  inspiré  ces  voeux. 
Ah  !  la  secrette  voix  de  ces  êtres  augustes 

^;   Crie  au  fond  de  nos  cœurs  :  soyez  bons  ,   soyez 

j\j  .  justes. 

ÉTRÉCIR  ,  V.  açt.  Étrécissement  ,  s, 
m.  ÉTRÉCISSÛRE,.s.  f.  [  i^'et  i'  c  fer. 
4*  e  muet  au  i^  ,  Ion.  au  5"^.  ]  Autrefois  , 
plusieurs  écrivaient  êtressir.  On  trofivc  cette 
ortographc  dans  Brcbcuf  ,  Corneille  .et  au- 
tres. .  ■■  Etré:ir ,  c'est  rendre  étroit.  Etré- 
cissement ,  l'action  de  rendre  étroit.  Etré- 
cissilre  ,  l'état  de  ce  qui  est  étroit.  L'Acad. 
ne  met  pas  celui-ci ,  elle  dit  étrécissement  dans 
,  deux  sens  ,  et  de  l'action ,  et  de  l'état  de  , 
ect.  »»  Eteecir  un  chemin  ,  une  riîe  ,  un  ha- 
bit, »  Le  cuir  s' et  récit  à  la  pluie-  »»  Le  che- 
min va  en  s'étrécissant.  >»  Vétrécissement 
d'un  canal.   »  l,'étrécissilre  d'un  habit. 

LTREINDRE  ,  v.  a-  *  Étreinte  ,  s. 
f.  [  E-trein-dre  f  te  ^  i'^  efer.  2^  Ion.  3e  e 
muet  ]  Serrer  fortement  en  liant.  Serrement, 
action  d'étreindre.  »  Etrei$ne\  cette  gerbe, 
CÉ"  fagot.  '>  Etrelndre  les  liens,  les  nœuds 
de  l'aipiiié  ,   de  l'alliance.    >»    Ce  nœud  là 
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s'est  défait  ,   parce  que  ïétreinte  n'en  ctoit 

pas  assez  forte. 

Serre  d'une  étreinte  si  ferme 
Ce  nœu  de  leurs  chastes  amours  j 
Que  la  seule  mort  soit  le  terme 
Qui  puisse  en  arrêter  le  courj. 
Malherbe. 

UAcad.  traite  le  substantif  de  vieux.  Dans 
le  Journ.  de  Monsieur  on  Jone  la  même 
qualification  au  verbe  que  ÏAcad.  met  sans 
remarque. 

L'éfroyable  serpent  sur  eux  promt  à  s'étendre, 

Etreint  ces  malheureux  sous  son  poids  acablés. 

»  Le  vieux  mot  à'étreint  ,  qui  écorche  les 

oreilles  ,   est  assez  déplacé.  —  /.  /.  Rous- 

a  employé   plus  d'une  fois  étreinte  ,  et  des 

Auteurs  modernes  l'ont  imité. Ces  deux 

mots  seraient  beaux  et  bons  à  conserver , 
s'ils  n'étaient  si  durs  à  prononcer. 

Le  Proverbe  dit  ;  Qui  trop  embrasse  , 
mjl  etreint  ;  qui  entreprend  trop  des  choses 
ne  réussit  pas.  —  Plus  il  gèle  ,  et  plus  il 
etreint  ;  plus]il  arrive  de  maux  ,  plus  il  est 
dificile  de  les  suporter. 

ÉTRENNE,  ou  Étrène  ,s.  f.  [  i''^  ^'fer. 


2    e  moy.  }     e   muet. 


On  a   écrit  au- 


trefois étreine  et  Ménage  lui-même  l'écri- 
vait de  la  sorte.  ]  Présent  qu'on  fait  le  i*^' 
jour  de  l'année.  Doner  les  étrennes.  »  Doner 
une  chosQ  pour  érrcnne.  —  Les  Marchands 
le  disent  du  premier  argent  qu'ils  tirent , 
qu'ils  reçoivent  chaque  jour.  »  Je  n'ai  point 
encore  eu  l  étrène  ^je  n'ai  encore  rien  vendu. 
»  C'est  mon  éc renne  de  cette  semaine.  — — 
Figurément  ■,  on  le  dit  du  premier  usage  qu'on 
fait  de  quelque  chose.  Cette  vaisselle  n'a 
pas  encore  servi  ,  vous  en  aurez  1  étrenne, 
»  Il  a  bien  plu  sur  cet  habit  neuf  :  c'est 
son  étrenne. 

ÉTRENNER  ,  ou  Étrf.ner  ,  v.  act. 
[  Trois  é  fermes.  ]  Doner  les  étrèncs.  Il  a 
et  rené  lous  ses  domestiques  ,  tous  ses  enfans. 

Il  régit  quelquefois  la  prép.   de.  »  Il 

Pa  étréné  d'un  beau  tableau. — >  Etréner  un 
Marchand  ,  être  le  premier  à.  acheter  che^ 
lui.  — Etréner  quelque  chose,  en  avoir. le 
premier  usage.  '>  Ce  carrosse  n'a  pas  encore 
roulé  :  vous  rerVr^/ztT^:^. 

ÉTRIER  ,  s.  m.  [  É-trlé  :  1  è  fer.  Les 
ignorans  disent  f'/z-é-i^.  ]  Anneau  de  fer,  ou 
d'autre  métal  ,  qui  pend  de  part  et  d'autre 
par  une  courroie  à  une  selle  de  cheval  ,  et 
qui  sert  à  apuyer  les  pieds  du  Cavalier.  « 
Mettre ,  avoir  le   pied  à  tétrier  pour  mon» 

ter 


E  T  R 

ter  à  cîieva?.  »  Je  l'ai  trouvé  qui  mettolt  , 
ou  qui  avoir  Le  pied  à  l'étrier.  ■'  "  Être 
ferm^  sur  ses  étricrs  ,  se  dit  au  propre  et 
au  figuré  \  et  dans  ce  dernier  emploi  ,  il  si- 
gnifie ,  n'être  pas  aisé  à  ébranler  dans  szs 
rcsolations.  = —  Avoir  le  pied  àVétrier^ 
être  prêt  à  partir  i,  et  proverbialement  ^  êcre 
dans  le  chemin  dé  la  fortune.  -  .  .  :  Avoir 
toujours  le  pied  à  Vitrier  ,  être  toujours 
par  voie  et  par  chemin.  :  Faire  perdre 

les  étricrs  à  quelqu'un,  le  déconcerter  ,  le 
mettre    en    désordre.  :  Courir    à  franc 

étrier  ,  courir  la  poste  à  çliev^I.  \JAcad, 
ne  le  met  pas.  L'Ab.  Coyer  dit  ,  dans  sa 
Lettre  à  un  Grand.  '>  Si  une  honte  bien 
placée  ne  vous  eût  retenu  ,  vous  aurier^couriL 
à  franc  étrier  :  cela  était  bon  du  temps 
d'Henri  IV. 

On  apelle  le  pied  de  C étrier  ,  dans  un 
cheval  ,  le  pied  gauche  du  devant  ,  celui 
du  montoir.  Vin  de  V étrier  :  vin  qu'on 
aporte  aux  voyageurs  quand  ils  sont  à  che- 
val ,  ou  prêts  à  y  monter  —  Bas  à  r  étrier  , 
qui  n'ont  point  de  pied. 
^  ÉTRILLE,  s.  f.  ÉTRFLLER  ,  V.  act.  [  r''^ 
é  fer.  mouillez  les  //  :  dern.  e  muet  au  l^'  , 
é  fer.  au  second.  ]  Étrille  est  un  instru- 
ment de  fer  ,  avec  lequel  on  ôte  la  crasse 
qui  s'est  attachée  à  la  peau  et  au  poil  des 
chevaux.  —  On  apelle  populairement  étril- 
le ,  un  cabaret  où  l'on  fait  payer  trop  cher. 
•^-  En  style  proverbial  y  ce  qui  ne  vaut  p2S 
un  minche  d'étrillé ,  vaut  bien  peu  de  chose. 
.  Etriller  ,  c'est  froter  avec  l'étrille.  « 
Etriller  un  cheval.    -  Figurénient    (  st. 

famil.  et  plaisant  >)  batre ,  rosser,  »  On  Va 
bien  étrillé.  »  Si  nous  rencontrons  les  éne- 
iTiis  ,  nous  les  étrillerons  bien.  —  On  dit 
proverbialement  :  »  On  Pa  étrillé  en  chien 
courtaut.  Et  d'un  homme  qui  afecte  d'être 
grave,  qu'il  est  sérieux  comme  unàne  qu-'on 
étrille.  L'expression  est  basse. 

ÉTRIPPER  ,  ou  ÉTRiPER  ;  V.  act.  [  i" 
et  dern.  e  fer.  ]  Oter  les  tripes  d'un  animal. 
«  Etriper  un  veau  ,  un  cochon.  ■■  Aller 

ta  étripe  cheval ,  presser  un  cheval  excessi- 
veme.u.  st.  faniil. 
*  ETRIQUE  ,  ÉE  ,  adj.  Mot  employé  par 
Voltaire.  Est-il  de  Genève  ou  du  pays  de 
Gexj  où  ce  célèbre  Écrivain  a  fait  un  long 
«qour  ;  ou  l'avait-il  trouvé  dans  quelque 
vieux  Poète?  Nous  ne  l'avons  pu  vérifier. 
S  '  Farceurs  à  manteaux  étriqués  , 

Prédicans  à  sermons  croqués. 
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ÉTRÎVIÈRE ,  l.  f.  [  !'•  /  fer.  j^  e  moy. 
ce  long  ;  4''  e  muer.  ]  Au  propre  ,  courroie 
servant  à  porter  les  étrierr.  »»  Racourcir 
une  et  rivière,  les  étrivières.  »  Il  s'est  fait 
des  étrivières  de  corde.  =  kw  figuré  (  st. 
familier  )  doncr  des  coups  d' étrivières  ,  do- 
ner  les  étrivières  ;  batre  ,  fraper  avec  des 
étrivières ,  ou  tout  autre  f«uet.  —  Plus  fi-, 
gurément  encore 
maltraiter  extrêmement 
déshonorante. 

Rousseau  ,  pour  exprimer  que  le  fouet  des 
postillons  frape  l'air  ,  dit  qu'il  lui  done  les 
étrivières.  Cela  ne  peut  être  bon  que  dans 
le  style  comique. 

Les  fouets  hâtifs  sont  déployés  , 
Qui,  de  centdiversses  manières. 
Donnent  à  Tair  Us  étrivières. 

ÉTROIT,  oiTE,  adj.  Étroitement, 
adv.  [  E-troa  ,  troa-te  ,  teman  :    i'^^  é  fer. 
5"  e  muet.  ]  Plusieurs  prononcent  être  ,  être-- 
te  y  étrèteman.  Richelct  veut  qu'on  orononce 
de   la  sorte  ,    mais    il  se   contredit  -,   car    à 
étroitement  ,  il  dit  ,  prononcez  étroitement, 
Brébeuf  écni  étrète  ,  et  le  fait   rimer  avec 
des  noms   terminés  en  ète  ,  ou  aite. 
Il  suit  en  indompté  des  ardeurs  indiscrètes , 
La  terre  dans  son  cœur  a  des  bornes  étrètes . 
Ailleurs  il  le  fait  rimer  avec  /aire  ,  participe 
du  V.  faire,  en  lui  conservant  son  ortogra-» 
phc  ordinaire. 

Donc  ,  si  tu  te  souviens  de  l'allinnce  étroite 
Que  doit,  le  Grand  Pompée  ,  entre  nous  avoir 
fiite. 

La  Fontaine  écrit  aussi  être  te  ,  et  le  fait 
rimer  avec  belette.  La  plupart  de  ceux  qui 

frononcent  IV  moyen,  ne  laissent  pas  de 
écrire  avec  la  dipht.  oi  ;  mais  cette  pronon- 
ciation ne  vaut  rien  ,  même  dans  la  con- 
versation. 

Etroit  ,  au  propre  ,  qui  a  peu  de  lar- 
geur :  chemin  étroit  ,  rue  étroite  ,  habit 
étroit  ,  robe  trop  étroite  ,  etc.  =  Au  fig. 
génie  étroit ,  esprit  étroit ,  et  proverbialement 
front  étroit  ,  crâne  étroit  ,  génie,  esprit  de 
peu  d'étendiie ,  homme  qui  a  peu  de  juge- 
ment. =  En  morale  ,  il  se  dit  par  oposi- 
tion  à  relâ.hé.  »  Droit  étroit  ;  étroite  dé- 
fense ,  étroite  observance.  »  Conscience 
étroite^  le  chemin  étroit  ,\^  voie,  la  porte 
étroite.  "  Les  mondains  ,  les  ambitieux.  .  . 
douent  de  l'importance  aux  mjinires  ob- 
jets.  En  ce  genre  ,  les  Grands  ont  ïame  plus 
étroite   que  le  simple  peuple.  P.  Berthier, 
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»  11  n'y,  a  rien  de  si  étroit  que  le  ca:ur  d'un 

scrupuleux.  Id.  ■ :  ^  /  étroit  ,  ads'.  Dans 

un  espace  étroit.  "  Logé  à  lé  trait.  — —  " 
Être  ./  /  étroit  ,  réduit  à  î étroit  ,  vivre  à 
r  étroit  y   être  pauvre. 

.  Kcm.  Au  masculin  ,  étroit  aime  à  suivre. 
IVl.  Racine  le  fils,  dit  de  la  raison  ,  qu'elle," 
Pour  vouloir  tout  aprendre  ,  ôia  d'un  p.i^  rebelle. 
Sortir  du  cercle  étroit  que  D  eu  trace  autour  d'elle. 

Au  féminin^  il  peut  précéder  élégamment. 
>j  Le  retranchement  du  superiîu  ,  et  Xétroite 
mesure  du  nécessaire,  caractérisent  l'ctùt  re- 
ligieux. —  II  y  a  môme  des  ocasions  où  il 
doit  ;,,  selqn  1  usage  ,  marcher  devant  ;  Vétroi-  ' 
te  observance  ,  étroite  S.é^cnsz  ,  et  non  pas 
observance  étroite  ,  dctense  étroite.  Il  y  en 
a  d'autres  où  il  doit  toujours  marcher  après  , 
comme  la  conscience  étroite  ,  la  voie  étroi- 
te-, et  non  pas  ïetroite  voie  ^  l'étroite  icons- 
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Cl  en  ce. 

ËTROiTEr.îENT  ,  adv.  A  l'étroit.  "  Loç^é 
étroitement. ••  Exiïcmement.  -'»  Etroite- 
ment uni.  ==  A  la  rigueur  :  "  S'atacheu 
étroitement  xà  la  règle.  =  Expressément.  '> 
On  lui  a  étroitement  dltenda  y  e.ijoint  étroi- 
tement de  faire,  etc. 

ÉTRONÇONER,  v.  act.  [  Etron-soné  : 
i"  et  dern.  é  fer.  i^  Ion.  ]  Couper  la  tête 
à 'Hî^  arbre. 

.^TUDE  ,  s.^f.  Étudier  ,  v.  act.  et  n. 
Étudiant  ,  ?.  m.  [  \^^  é  kr.  ie  et  iun 
font  deux  syllabes  dans  le  discours  soutenu  ; 
en  conversation  où  la  prononciation  est  plus 
rapide  ,  ils  n'en  torraent  qu'une.  ]  Méfuge 
pré.tend  (\n  étude  est  masculin  ,  dans  la  si- 
gnification de  travail  ,  ti  féminin  dans  celle 
de  cubint.  Ce  mot  n'a  pins  que  ce  dernier 
genre  ,  dans  q'.'.elque  sens  qu'an  l'emploie. 
—''  Malherbe  et  les  Auteurs  :de  son  temas 
l'ont  fait  masculin. 

Et  mentiront  les  p-'ophéties 
De  tous  ces  vis.rj<:s  palis, 
Dont  /e  V.2//7  étuae  s'aplique 
A  dx^rcher  Kan  çUm.ttèr;qge 
De  i'éiernelfe  fleur  ^eà  lys. 

On  dit  constamment  aujourd'hui  ,  la  vaine 
étude.  '    -     :  •   "    '        ' 

I  Étude  ,  i°.  Travail  >  aplication  d'esprit 
pour  apréndre  'les  sciences  ,  hs  lertrcs  ,  'les 
arts.  S'adoner  ,  s'plivper  h  T  étude.»  Faire  une 
étude  particulière  de  la^  Géomctf  ie  yde  l'H  s- 
toire  ,  t'tc.  —  »  Il  a  J\iit  ses  étt.ide'j ,'  il  a 
étud-é  en  Grammaire,  en  Rhétorique  ,  en 
Philosophie,   »   IL  a  fuit  de  bones  études  , 


1°.  Conaissances  aquises  par  l'aplication  de 
lesrrit.    "   Il    a   de  l'étude   ,    il    n'a    point 


il  a  étudié  avec  choix  et  avec  succès. 

l'aplicat 
,  il  n'a 
d  étude  ,  C'cf-t  un  honnne  sans  étuie. 
5°.  Il  se  dit  par  extension  de  toute  autre- 
chose  que  àzi  sciences.  »  La  bonne  ch.èrc- 
esc  toute  son  étude.  »  11  y  met  toute  son 
étude  \  W  en  f  lit  toute  son  étude.  »  Il  met- 
toit  toute  fon  étude  à  ne  montrer  ,  à  naxoir y 
à   nttre   rien  de  faux.  Mas :aron. 

iiern.  i°»  Etre  dans  l  étude  ,  pour  étu^ 
dicr  est  une  expression  de  Fontenclle  j  a?sez 
particulière  ,  et  qu'on  n'imiterait  peut-être 
pas  avec  succès.  »~Un  homme,  tel  que  M. 
LelbnùtT^^  qui  est  dans  l  étud.'  de  l'His- 
toire, en  sait  tirer  de  certaines  ré^exions 
g--néral:s  ,  élevées  au  -  dessus  de  l'Histoire 
même. 

2°.  Dans  V. -4 nnée  L'ttéraire  ^  on  doute  que 
l'étude  des  livres  soit  français  ,  quand  on 
ne  met  pas  en  contraste  1  étuJe  des  hommes. 
En  efet  ,  on  n'étudie  pas  les  livres,  mais  ce 
qL;i  est  contenu  dans  les  livres. 

Etude  se  dit  aussi  du  lieu  ,  dans  lequel 
un  Procureur  ,  ou  un  Notaire  travaillent  ; 
et  du  dfpôt  d^s  minutes  et  des  papiers  cju'ils 
conservent. 

li.  Étudier  ,  i°.  Apliquer  son  esprit  , 
travailler  pour  aprendre  les  sciences  ,  etc.. 
»  Etudier  /'Écriture  -  Sainte  ,  Li  nature  ,  u/l 
Auteur,  /'Architecciu-e ,  /  Histoire,  la  Na- 
vigation.    Et  neutralement  ,  sans  ré- 
gime. '>  Il  étudie  nuit  et  jour"  On  ne 
devient  point  savant  sans  étudier.  —  Ils 
ont  étudié  ensemble  :  Ils  ont  été  ensemble 
au  colège.  Voy.  Apprendre.  =  2".  Ta- 
cher de  mettre  :daus  sa  mémoire,  aprendre 
par  cœur.  »  Etudier  une  harangue  ,  un  ser- 
mon. =  5°.  Observer  avec  soin  l'humeur  ^ 
le  caractère  d'une  persone.  »  Etudier  les 
hommes.  »  J'ai  bien  étudié  cet  homme-U 
et  je  le  connois  bi»"!!.  =  ^ .  .  S'étudier  , 
s'apliquer  à  ...  11  s  étudie  à  plaire.  •>•>  Il  ne 
s  étudie  qu'à  fûire  du  irai. 

Rem  Quelques  uns  écrivent  au  futur  et 
au  coiuiiîionel  ,.  j  itadirai  ,  j  étudirais  ,  ai*, 
lieu  de  ]  étudierai  ,  Y  étudierais  ,  etc.  Les 
Poètes  ont  ce  droit  li  ;  mais  en  prose  , 
quoique  Ve  muet  ne  se  prononce  pas,  l'u- 
sage veut  qu'0,1  l'écrive. 

*  M iscaron,  fait  rég'r  à   étnidlr  ,    neuf.- 
la  prép.  à  devant  l'ininitif ,  qui  est  le  ré-  . 
gime  du  récrproque  s'étudier.     "    C'est   ici 
que   V.  A.   R.  étudiera  à  se  désabuser  par 
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relieion  ,  de  l'amour  de  cetre  éclatante  sraft' 
deur.  —  Le  met  propre  ctait  la  ^prendre. 
"  éprendra  à  se  Jésubusér ,  etc. 

Etudié,  FE  ,  adj.  Feint,  afecté.  »  Joie, 
douleur  étiuiice.  »  Manièi-es  étudiées.  Il  est 
étudié.  >j  Entre  nous  et  cette  lumière  ,  la 
cupidité  met  tant  de  préjuges,  tant  de  faus- 
ses maximes  ,  qu'elle  ne  vient  à  nous  qu'al- 
térée par-  des  doutes  étudiés.  Neuvidc.  == 
Fait  avec  soin,  bien  travaillé ,  fini»  »  Ta- 
bleau   lort   étudié ,    trop  étudié. 

Ilî.  Étudiantes,  m.  Écolier  qui  étudie. 
'»  Un  étudiant  ^/z  Droit ,  ^/i  Médecine.  "  U 
y  a  six  mille  Etudiuns  dans  cette  Univer- 
sité. 

ETUDÎOLE  ,  s.  fémv^  Petit  CTbinet  à 
plusieurs  tiroirs,  qui  se  place  sur  une  table  ^ 
et  où  Ton  serre  des  papiers  d'étude  ,  ou 
autre  chose. 

ÉTri ,  s.  m.  [  i'^  é  fer.  étui.  ]  Envelo- 
pe  ,  boite  qui  sert  à  mettre  ,  à  porter  ,  à 
conserver  quelque  chose.  »  Etui  de  cha- 
peaux. Etui  â  peigne  \  étui  de  ciseaux  ,  de 
couteaux.  Etui  de  violon,  de  basse  ,  etc.  = 
Oa  le  dit  ,  ûgurément ,  dans  le  style  plai- 
sant ,  d'un  endroit  où  l'on  est  renfermé, 
d'un   habit ,  d'un    cabinet  ,  d'uwe  voiiiîre. 

A  la  fin  leur   fureur  s'arrête. 
Et  moi  ,   non  saas  bosse  à  la  tête  , 
Avec  qnehjiie  secours  d'ar.trui , 
Je  sors  de  mon  maudlr   ému 

Rousseau. 
C.   à   d.  du   carrosse    qui  avait  versé-  : 
On  dit ,  proverbialement  ,  d'un  homme  tor: 
laid  ,  que  c'est  un  visage  à  étui  ,  pour  dire 
qu'il  faut  le  cacher. 

ÉTURGEON  :  Voy.  Estuf.geon. 

ÉTUVE  ,  s.  f.  [  i'-  é  fer.  5'-'  e  muet.  ] 
Lieu    qu'on   échaufe  a'^n    d'y   faire  suer,  jj 

Chaud  comme    une  étave.  On   Ig   dit. 

le  plus  souvent  au  pluriel.  kWax  aux  étuves. 
5>  i^es  étuves  sont  bon  es  pour  ce  mal   là. 

ÉTUVÉE  ,  s.  f.  F  i'^  et  féizx.  ]  Il  se  dit , 
et  d'une  manière  de  cuire  des  viandes  j 
mettre  du  veau  ,  une  carp"  à  tètuvéi  ;  et 
des  viandes  même  cuites  de  la  sorte.  '»  Une 
étuvée  de-  pigeoiiea-ux. 

ÉTUV'EMENT ,  s.  m.  Étuver  ,  v.  act. 
[  Etuveman  ,  vé :  i^'^  é  fer.  s,"^  é'muet  au  i*^\ 
i  fer.  au  second.  ]  Etuvcment  est  l'action 
ai  étuver ,  délaver,  en  apuyant  doucement, 
2^/z<^  plaie,  ur.e  partie  malade. 

LTCJVISIE,  s.  m.  Qui  tient  bains  et 
■étiives.  On  dit  à  présent  Baigneur. 
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ÉTYMOLOGIE  ,  s.  f.  Etymologtque  , 
adj.'ETYMOLOGiSTE  ,  S.  m.  [  i''-"  é  fer.  dern. 
e  muet.  ]  l'étymologie  ,  est  l'orig'ne  ,  la 
source  des  mots  ,  d'où  ils  sont  dérivés.  Éty- 
mologique ,  qui  apanient  à  l'étymologie.  » 
T)icûor\?i\.xz  étymologique.  —  àtymologiste  y 

qui  s'aplique  à  trouver  les  étymologies. 

Tréy.  ïuzi  aussi  étymologiser  y  mais   celui-ci 
est  un  mot  forgé  peu  heureinemetit. 

Kem.  Uétymologie  est  aux  mots  ce  que  la 
généuljgie  est  pour  les  familles  :  on  doit  la 
respecter  sans  dowte,  mais  non  pas  en  escla- 
ve. Elle  a  embarrassé  la  langue  de  beaucoup 
de  lettres  inutiles,  dont  il  est  à  souhaiter 
qu'on  la  débarrasse  peu  à  peu.  Voy.  Or- 
thographe. 

EU  :  Dipli:ongue  ,  qui  ne  forme  qu'un 
son  unique.  Les  Allemands  la  prononcent 
comme  ai  :  freund  ,  fraind  *,  les  Anglais 
comme  iu  ;  Europe  ,  iurope.  Ce  n'est  pas 
ainsi  qu'ils  doivent  prononcer  en  trançais. 
Les  premiers  doivent  faire  soner.  eu.  comme 
ils  font  leur  o  surmonté  d  un  e  ou  de  deux 
points  moyens  y  et  les  Anglais  com.me  Yu  dans 
nit'vnur.  Les  Italiens  et  les  Espagnols  n'ont 
point  de  s  ^n  correspondant  dans  leurs  Lan- 
gues. ■•  Les  Gascons  l'apliquent  mal  :  ils 
prononcent  eu  pour  u  ,ç.i  u  pour  eu  :  ils  pro- 
noncent p^ar  comme  pur  ,  et  pur  comme 
peur.  L.'T. 

Eu  ^  prétérit  d\ivolr\  j'ai  eu  ^  tu  as  eu  ^ 
etc.  n'est  qu'une  syllabe ,  qui  se  prononce 
comme  un  u.  Ménage  ^  dit  qu'il  n'y  a  que  les 
Badauts  de  Paris ,  qui  prononcent  é-u.  == 
Malherbe  écrivait  toujours  a  ,  il  a  zz ,  il  ut. 
Il  reprenait  cependant  R.ican  de  rimer  eu 
avec  vertu  ,  parce  qu'il  disait  qu'on  pronon- 
çait à  Paris  eil  en  dsux  syîabes.  C'était  se 
contredire  lui-même  ,  et  aporter  une  mau- 
vaise raison  de  sa  critique.  =  On  doit  aussi 
prononcer  ,  feus ,  tu  .^eus  ,  il  eut  ,  nous 
eûmes  ,  vous  eûtes  ,  comme  s'ils  étaient 
écrits  sans  e  ^  j'aj- ,  ru  us  ,  il  k/,  nou  \r1u2e , 
vou-\ute  ,  et  non  pas  j'ifi'j-,  et  encore  moins 
')élLS  ,    tic. 

Eu  ,  est  bref  au  sing.  fea  ,  b!eu  ,  jeu  ; 
long  au  pluriel  ,  qui  prend  l'.i*  :  fcuv  ^jeux  , 
et  dans  les  mots  terminés  par  cette  consone  , 
creux ,  je  veux  ,  etc. 

ÉVACUANT,  ou  ÉvACUATiF  ,  adj.  et 
subst.  m.  Évacuation  ,  s.  f.  Évacuer  , 
v.  act.  [  Evahu-an  ,  ati/  ,  a-cion  ,  évubu-é  : 
i'""  é  fer.  3^  Ion.  au  id  ]"  Evacuer  ,  c'est 
vider  ^  faire  sortir.  £vtjca.7./io/z,  c'est  l'actioa 
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^iévasîier  ,  Evacuant  ci  euaCttatif  sont  la 
même  chose  ;  gui  évacue.  Ceux-ci  ne  se 
disent  qu'en  Médecine  ,  des  remèdes,  qui 
font  sorcir  du  corps  les  humeurs  peccantes. 
Le  verbe  et  le  substantif,  outre  cette  signi- 
fication, se  disent  d'une  place  d'où  l'on  ^fait 
sortir  la  garnison.  Leur  usage  est  borné  à  ces 

deux  emplois.  ,     r    re        ,  T      1 

ÉVADER  ,  (  s  )  V.  rcc.  [  i  et  dern.  e  ter.  ] 
Èchaper  ,  s'enfuir.  Il  se  dit  ,  ou  absolument 
et  sans  régime.  »  H  s'est  évadé\  ou  avec  la 
prép.  de  :  '>  H  s'' évada  de  Londres.  Hist. 
d'An^L 

S  évader  ,  s'échaper  ,  s'en/uir  r  (  synon.  >) 
Ces  mots  difèrent  en  ce  que  s  évader  se  tait 
en  secret,  s'échapér  supôse  qu'on  a  déjà  été 
pris,  ou  qu'on  est  près  de  l'cirei  s  enfuir  ne 

supôse   aucune  de  ces    conditions.  On 

s'évade  d'une  prison  ,  on  s' échape  des  mains 
de  quelqu'un;  on  s'enfuit  après  une  bataille 
perdue.  (  Encycl.)  Beau\ée  ,  synon. 
.EVAGÀTION,  s.  f.  [évugz-cian:  i'' é 
fer.]  Terme  de  dévotion.  Suite  de  distrac- 
tions. »  ÉvagJition  d'esprit. —  Le  Dict.  de 
Trév.  le  met  et  cite  Pomey.  Dans  le  Ri:h. 
Fort,  on  dit  que  dans  le  sens  moral,  c'est 
une  manière  d'agir  sans  principe.  VAcad.  le 
définit ,  a  .non  de  marcher  comme  au  has  ird , 
sans  route  certaine  et  sans  terme  connu.  E!Ie 
ajoute  qu'il  ne  se  dit  guère  que  dans  le  sens 

moral:  Elle  ne   done  point  d'exemple. 

Ce  mot  est  peu  usité,  excepté  chez  les  Ascé- 
tiques. 

ÉVALTONER ,  (  s'^  v.  rcc.  style  tamilicr. 
Prendre  des  airs  trop  libres.  »  Jeune  homme 
vous  vous  évaltone\  \  ou  abuser  de  ses  forces  : 
3>  vous  vous  évaltone\  trop  pour  un  homm.e, 
qui  relève  de  maladie. 

ÉVALUATION-,  s.  f  Evaluer  ,  v.  acr. 
\Evalu-a'cion.^  lu-é  : ^  i'"'  ^'/er.  — Devant  ïe 
muet,  l'a,  est  long  y.  )' évalue,  il  évalue.  Au 
futur  et  au  condidonel ,  cet  e  muet  ne  se  pro- 
nonce pas ,  il  évaluera,  \\  évaluerait ,  etc. 
Prononcez  comn^e  s'il  était  écrit  ,  évalura  , 
évalûrè\  en, 4  syllabes.  ]  Apréciaiion.  Apre- 
cier,  réduire  à  un  prix  certain.  >»  L'e>a/r/;a- 
tion  des  perces  et  domages.  »  Evaluer  ane 
charge  à  vingt-mille  écus  ;  ou  avec  le  seul 
régime  absolu.  »  Vé/alùer  vingt  mille  écus. 
Combien  VévalueT^wons  ?  et  non  pas  à  vingt 
mille  ,  à  combien  ,  etc. 

ÉVANGÉLIQUE,  adj.  Évangélique- 
MENT,  adv.  [Êvangelike ,  Jikeman:  i^'^  et 
4^"  ékï.  i"  Ion  f"  e  muQt.]  Évan^élique ,  qui 
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est  de  Tévangile.  »  Doctrine  ,  Prédicateur 
evangéligue. —  Qui  est  selon  l'Évangile  :  '> 
Prêcher  d'une  manière  évangélique  :  '»  Vivre 
évanf^éliquement.    Prêcher   èvangéliquemcnt. 

ÉVANGELISER  ,  v.  act.  et  n.  Évange- 
J,ISTE  ,  s.  m.  \_évangéliT^ ,  liste-,  i"  et  5*^ 
é  fer.  2^  Ion.  dern.  é  fer.  au  i*^'  ,  e  muec 
au  id.  ]  E^vangéliser  ,  c'est  prêcher  l'évan- 
gile. ■>■>  Evangéllser  les  pauvres,  les  gentils, 
les  Nations.  ■  F.vangéliste  ,  l'un  des  qua- 

tres  Ecrivains  sacres  ,  qui   ont   rédigé    par 

écrit  la  Vie  et  la  Doctrine  de  J.  C. Au 

Falais  ,  on  done  ce  nom  au  Conseiller  ,  qui 
tient  l'inventaire  d'un  procès,  pendant  que 
le  Raporteur  lit  les  pièces. —Dans  une  com- 
pagnie littéraire  ,  celui  qui  est  nommé  pour 
être  témoin  et  inspecteur  d'un  scrutin. 

Rem.  1°.  Evangéliser ,  n'est  pas  fort  ancien 
dans  la  Langue.  Il  y  a  plusieurs  verbes  de 
cette  terminaison,  dit,  à  la  hn  du  siècle  passé  ,, 
l'Auteur  des  Réflexions  ,  etc.  qu'on  a  pris 
plaisir  à  faire  et  qui  sont  trèt- usités  ,  comme 
catoliser  ,  franciser  ,  latiniser  ,  tranquilli- 
ser. De  tous  ceux  là  tranquilliser  est  le  plus 
en  usage.  Catoliser  et  franciser  ne  se  trou- 
vent point  dans  le  Dict.  de  VAcad.  Le  i*^' 
est  inusité.  Le  id  est  dans  Danet ,  et  il  est  en. 
usage. 

x" .   Mascaron   enploie  évangéllser  neu- 
tralemcnt  et   dans   un    sens  ,    qui   n'est   pas; 
ordinaire.  "  Voilà   un  grand  cœjr  ,  qui  ne 
peut  se  résoudre  à  rien  devoir  qu'au  Dieu  du- 
ciel  et  de  la  terre  ,   et   qui   évangélise  avant 
l'évangile  mêm3.  Il  parle  d'Abr.ihiin,  et   il 
veut  dire  qu'il  suivait  l'évangile  avant   que 
1  évangile  pariic.  — UAcad.  marque  ce  verbe 
neutre,  mais  dans  le  sens  th prê.hfr  Tévan- 
gile.  »  St.  François  Xavier  a  évangelisé  dans 
le  Japon.. 

ÉVANGILE,  s.  na.  [  1^"  ^'  fer.  dern.  e 
muet.  ]  Plusieurs  veulent  que  ce  mot  soit 
masc.  quand  il  signifie  tout  le  corps  d'un 
Évangile  ,  comme?  >j  L'Evangile  de  St.  Marc, 
est  le  plus  court  de  tous;  et  qu'il  soit  fém; 
quand  il  signifie  la  partie  d'un  évangile  qu'on 
lit  à  là  Messe.  "   Oa   en  est  à   la  première 

Évangile. L'Acad.  aaparemment  regardé 

cette  distinction  comme  frivole,  puisqu'elle 
met  ce  mot  toujours  masculin.  »  Le  premier 

évangile  est  dit. :  Du  temps  de  Boilean. 

on  faisait  indiféremment  évangile  ,  dans  le 
i^'  sens ,  de  l'un  et  de  l'autre  genre. 

L'Évangile,  au  Chrétien  ne  dit   en  aucun  lieu-^. 

Sois  dévot  :£//«  dit,  eicv 
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Aujourd'hui  ,  il  faudrait  dire  :  il  dît  ,  etc?'. 

On  dit ,  d'un  événement  nouveau  ,  et  dont 
tout  le  monde  s'entretient  ,  que,  c'est  l  évan- 
gile du  jour.  »  Ne  faites  jamais  de  scrupule 
de  me  parler  des  évangiles  du  jour  ,  dont  on 
a  la  tète  pleine.  Sev.  Souvent  pourtant  ces 
évangiles  du  jour  ne  sont  pas  paroles  d  évan- 
gile. —  On  dit  d'un  nflenreur  ,  que  ce  qu'il 
dit  nest  pas  mot  d'évangile.  On  le  dit  aussi 
des  choses  ,  qui  sans  être  fausses  ne  méritent 
ATH'as  le  même  respect  que  l'Évangile  ,  et  qu'on 
^peut  contredire  sans  conséquence.  »  Je  ne 
croyois  pas  ,  dit  Huet  ,  que  tout  ce  qu'a  dit 
Longin  tussent  mots  d'évangile  ,  qu'on  ne 
put  contredire  sans  audace.  —  Rousseau  et 
Gresset  Vont  dit  de  la  médisance  et  des  pro*. 
jôs  gaillards. 

Un  homme  ,  à  table  ,  exerce  ses  discours' 
Sur  quelque  intrigue  ou  conte  de  la  ville  , 
Qui  bien  souvent  nest  pas  mot  d'évangile. 

Rouss. 
L'oiseau  surpris  n'enrendoitpr)int  leur  style, 
Ge  n'étoit  plus  paroles  d'évangile. .. 
Mais  des  gros  mots,  et  non  des  plus  chrétien». 

Fer  ver  t. 

On  dît  encore  d'un  homme  trop  crédule.  » 
Il  croit  cela  ,  il  croit  tout,  comme  Véyan- 
g  lie. 

ÉVANOUïR  ,  (s')v.  réc.  Évanouisse- 
ment ,  s.  m.  [  Eva-nou-i  ,  no^i  iceman  :  i"*^ 
©fer.  ^"^  <?  muer.  ]  Je  m^  évanouis  \  tu  Yéva- 
nouïs  ^  il  s'évanouît'^  nous  nous  évanouis- 
sons ,  vous  vous  évanouïsse\\  ils  s'évanouis- 
sent. Je  m'évanouïssuis  ;  je  m'évanouis  ^ 
nous  nous  évanouîmes  y  vous  vous  évanouîtes; 
\\s  s'évanouirent,  it  me  suis  évanoui  .^  etc. 
.  Jq  m'évanouirai  \-  je  m  évanouirais.  Que  je 
m  évanouisse ,  (  bon  pour  le  prés,  et  l'imparf.) 
s' évanouissant  ;  évanoui ,  ie.  '  :  i°.  Tom* 
hcr  en  défaillance  ;  en  parlant  des  personnes: 
w  En  aprenant  la  mort  de  son  mari,  elle 
s  évanouit.  ■  '  ■■  2.°.  Disparaître ,  en  parlant 
àzi  choses.  »  La  gloire  du  monde  s  évanouit 
en  un  moment.  — S  évaporer.  »  Mon  espoir' 
s^est  évanoui  en  i^umcQ  ;  il  s'évanouit  dans 
ses  idées.  "  Toutes  ces  belles  espérances  se 
sent  évanouies. 

Rem.  *  M.  TVj/cr  emploie  évanouir  neu- 
tre au  lieu  du  réciproque  s'évanouir.  »  Le" 
malade  est  excessivement  abatu  ,  évanouis- 
sant (s'évanouïssant  )  fréquemment.  Avis  au- 
^  Peuple  ,  tzc.  Il  avait  pris  cette  expression  à 
"  Montpellier  y  où  l'on  dit,  ainsi  que  sur  les 
bords  de  la  Garonne.  »  Je  faillis  hier  ^Va* 
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nouir.»  Je  crus  qu'elle  allait  évanouir.  C'est 
un  gascoiiisme.  il  faut  dire,  m'évanouir  , 
s'évanouir. 

Evanouissement  ,  ne  se  dit  que  dans  le 
i^'^sens  du  verbe.  "Défaillance.  Tomber  dans 
un  évanouissement.  y>  Elle  est  revenûa  de  son 
évanouissement.  —  On  ne  dit  point ,  Véva- 
noiiissement  de  la  gloire  y  des  espérances  , 
etc. 

ÉVANTAILjÉvANTER.Voy.  ÉVENTAlt,. 
ÉVENTER. 

ÉVAPORATION,  s.  f.  s;Évaporer  ,  v. 
réc.  \^évapora-cLon^  évaporé '.  i^'^éiex.  dern. 
é  aussi  fer.  au  id.  ^  S  évaporer  au  propre  , 
c'est  se  résoudre  en  vapeur.  «L'esprit  devin 
f  évapore  aisémefit.  ■  /  ■:  An  figuré.  »  l\  s'éva- 
pore en  vaines  idées  ,  en  chimères^  en  iman^i- 
nations  ,  en  menaces.  «  Ce  jeune  homme 
comence  k  s  évaporer  ^  à  se  dissiper.  -  H 
est  quelquefois  actif.  v>  Evaporer  son  chagrin  , 
Bile  i  les  soulager  par  des  plaintes^   des 


sa 


reproches,  des  menaces. 
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évapore  \    tece  é'v^/'yre^.  jcunc  nomme  ^v^- 
poré.  —  S.  m.  »  C'est  un  évaporé.  .  l.'éva- 

poration  de  l'eau  ,  des  liqueurs.  »  Il  y  a  t/^ 
iévaporation  (delà  légèreté  d'esprit)  dans- 
son  fait.  Acad. 

.  REivr.  *  Bouhours  pensait  C[uévaporation 
n'était  usité  que  dans  le  propre  ,  et  qu'on  ne 
ait  pas  ïévaporation  de  Tesprit ,  comme  on 
dit,  un  esprit  évaporé.  L'Acad.  dit  au  con- 
traire qu'il  est  aussi  d'usage  au  figuré.  •  "  .-  - 
*  Le  P.  Rapin  donc  à  s'évaporer  le  sens  de, 
avoir  de  la  vanité,  penser  avantageusement 
de  soi-même.  »  Homme  profond  et  savant  , 
qui  ,  bien  loin  de  s  évaporer  ,  a  assez  de 
modestie  pour  se  défier  de  ses  lumières.  —  Il 
n'e.«t  pas  usité  en  ce  sens. 

ÉVASER,  v;  act.  [éva\é:  i'^  et  dern.  é 
fer.  — Devant  Ve  muet  ,  Va  est  long  :  il 
évase  ,  évasera  ,  etc.  ]  Rendre  une  ouvcrtiu-e 
plus  large.  "  Evaser  un  tuyau  trop  étroit. 
"Verre  itop  évasé.  »  Des  genouillères  de 
bottes  trop  évasées. 

ÉVASION  ,  s.  f.  {  éva-T^ion  y  en  verf 
7^i-on:  i^"  (f'fer.  ]  Action  par  laquelle  on 
s  évade.  »  Favorise»  l'évasion  d'' un  prisonier. 

*^ÉVASIV£MENT,  adv.  Anglicisme.  » 
\[  véponàix.  évasivement.  (  en  éludant  la  difi- 
culté.  )  Journ.  de  Gen.  —  C'est  la  traduction 
trop  littérale  du  mot  anglais  Shlftingly. 

EUCHARISTIE ,  s.  f.  Eucharistique  ,, 
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ad).  [Ea-karhn-e  y  iike  :  4'  Ion.  au  i^' , 
dern.  e  muet.  ]  Le  Sacrement  ciu  '^.oros  et  du 
Sang  de  N.  S.  J..C.  "  Le  Mystère  ,  ie^  Sacr^- 
ment  de  \'Eu<  hzrisde.  »  Recevoir  i'ii.^ /x.- 
ristL'.  Adorer.  J.C.  duns  T Eucharistie  == 
Eucharistique  :  >j  Les  espèces  eu:hirisnqu.<'s. 
Il  n'a  îîuèie  d'usage  que  dans  cette  plu-àjC.  — 
UAcc.d.  ne  le  m^r  pas  :  c'est  un  oubli. 

£rii'.  La  penult.  est  longue  et  le  ouvert 
dans/reV,  gr.W ,  il  rê.-e  ^  et  cette. pcnuit. 
demeure  lon2;uc   dans  tous  les    temps   de  ce 

verbe  ,  je  rs^.iis  ,  il  rêi^i  ,  rê/ant ,  etc. 

dourtiise  dans  fèi>e  ,  brcwe  ,  il  a.'hè^'e  ,  il 
crè>r  ,  il  se  lè^e  ,  (  e^  moy  )  et  cet-e  pcnulr. 
devient  muette  et  brève  ,  quand  elle  est  suivie 
d'une  syllabe  masculine.  »  Achei^er:,  il  se 
leva  ,  il  rreva. 

ÉVÊCHÉ  ,  ÉvÊQUE  ,  s.  m.  [  EvL^hé , 
évthe  :  i'"'  /fer.  2.^  e  ouv.  3''  é  fer.  au  i'"  »  e 
muet  au  id.  On  faisait  aiuretois  Evê^-hé y 
Archevêché  féminins.  Ils  sont  à  présent  cons- 
tamment masculins.  ]  Êvêque  ,  FrJiat  du 
premier  ordre  dans  l'Eglise^  chargé  de  la 
conduire  d'un  Diocèse. :=  i''t7v/iJ  ,  s?d't,ec 
du  district  d'un  Diocèse  sujet  à  un  Evcque. 
«  il  fait  la  visite  de  son  Bl.  e  he.  »  Cet  t.vi- 
ché  tit  ion  étendu.  Acad.  (  En  ce  sens  on  dit 
plutôt  Diocèse  )  ,  et  de  la  dignité  épiscopale  : 
«Prétendre  à  V  ivê.'hé  ■,  et  du  siègî  épisco- 
pal  .*  "  Cette  ville  a  été  érigée  en  ûvéché.  " 
Depuis  peu  Nanci  est  un  évê.hé\  ce  surtout 
du  Palais  où  demeure  l'Evcque  :  »  Il  est  logé 
à  X i':vê.hé. 

On  dit,  proverbialement  ,  se  déhirr^  de  U 
ch.ipe  à  C ■I\ê.i:ie  ,  contester  sur  une  c'iôse  , 
où    l'on  n'a   point  d'intérêt.  ■  On  a  dit 

d'abord ,  à'zivême  devenir  aumônier  ,  puis 
par  corruption  on  a  dit  meûni-'r  ,  passer  d'une 
belle  charge  à  une  charge  inférieure.  =  Oa 
dit  encore  :  un  cliit'n  regard'  bien  un  Évê- 
que\  pour  dire  qu'une  pcrsone  dç  basse  con- 
dition peut  se  présenter  devant  un  grand  Sei- 
gneur. 

ÉVEIL  ,  s.  m.  Éveiller  ,  v.  act.  [  mouil- 
lez Yl  finale  du  i^^  ^  et  les  deux  //  de  raûtre  : 
i^^  é  fer.  1^  è  fur,  aussi  au  ^à.  é-velL  :  évéglléy 
3^  é  rer.  Devant  IV muet,  leidé-  devient  moy: 
il  e'veiiic ,  éveillera  ,  etc.  ^xqxï.  é)  è-glie  ^ 
^é-è-gliera.  ]  Eveil  .  csr  1  avis  cv'on  done  à 
.quelqu'un  d'une  chose  qui  l'intéresse  ;  et  à 
jacjuelle  il  ne  pensait  pas.  «  C'est  lui  ,  qui 
rn'en  a  doné  l  éieil.  Acad.  »'  C'e.vt  moi ,  qui 
'  donai  i éveil  à  nos  Astronomes.  (  sur  une  co- 
;nèie  qui  paraissait)  Marm.  »  La  ditficulcé 
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ctoit  d'empêcker  que  les  premières  compa- 
gnies,  qui  se  présenteroient  en  armes,  ne 
djnnussitir  V éveil  aux  Bourgeois.  L'Ab. 
Gurnier ,  Hist.  de  Fr.  — *  Éveil,  pour  m- 
s)miie  est  un  provençalisme.'  »  J'ai  eu  un 
grand  éveil  ce:te  nuit. 

Eveiller  ,  taire  ce.'-si'r  le  sommeil.  »  I,e 
moindre  bruit  m'éveille.  -■  ~  ■  -■  Au  figuré  , 
rendre  plu«  vif,  plus  agissant.  »  Il  est  mélan- 
colique :  il  lui  faudrait  quelque  chose  ,  qui 
Péveiliât  u\\  peu.  ■  S  éveilLr  ,  cesser  de 

dormir.  y>\\  s  é^'eilla  en  sursaut.  "  On  em- 
porterait la  maison  ,  qu'il  ne  s'éveillerait 
point. 

Eveiller  ,  Réveiller.  La  plupart  des  Au- 
teurs confondent  Ces  deux  verbes  dans  le 
prop'-^.  Cependant ,  dit  Bouhours  ,  il  semble 
qu'ils  ne  sigaihcnt  pas  tout-à  tait  la  même 
chose.  Le  i"'  se  dit^  proprement  par  raport 
à  une  heure  réglée  i  le  id  par  raport  à  un 
tems  extraordinaire.  '»  Son  valet  /  éveille  tous 
les  matins  à  y  heures.  "  Il  ne  s'est  éveillé  que 
fort  tar.l.  »>  jM.  Le  Piince  vouloit  qu'on  le 
réveillât  toutes  les  fois  qu'il  arrivoit  un 
courrier.  »  U't  2;iand  bruit  m'a  réveillé  çn 
sursaut, On  voit  ,    par   ces  exemples  , 


c^i'éveiil-r  va  à  ce  qui  est  doux  ,  ordinaire  , 
naturel  ;  a.i  lieu  que  ré'eiller  emporte  quel- 
quc'c!iwse  d'irrcgulier  et  de  subit.  Bouh.  — 
L  A^ad,  n'a  pas  goûté  cette  distinction  ,  qui 
parait  juste  :  elle  ne  met  point  de  diférence 
entre  ces  deux    verbes.  '  Suivant    l'Ab. 

Girorrd  ,  Éveiller  ,  est  d'un  usage  plus  fré- 
quent dans  le  sens  Hféral ,  et  rt-V^i/Z-r  dans 
le  sens  figuré.  L'un  se  fait  quelquefois  sans 
le  vouloir  ;  l'ailtre  mirque  oirdinairement  du 
dessein.  »  Le  moindre  brjit  éveille  ceux  ,  qi:i 
ont  le  somJil  tendre.  »  Il  faut  peu  de  chose 
pour  réveiller  une  passion  ,  qui  n'a  pas  été 
parfaitement  déracinée  du  cœur.  Voy.  les 
Sy.voNYMES  François  de  M.  l'Ab.  Rottbaud. 

Depuis  quelque  temps  ,  on  emploie  plus 
fréquemment  éveiller  au  figuré.  On  éveille 
les  chô-es,  comme  !es  persanes.  M.  de  Lille 
dit,  dans  les  Geo'-g'jues  ,-  que  l'Auteur  de  la 
Nature  n'acordanr.  ses  fruits  qu'à  nos  soins 
vigilans. 

Voulut  que  rindigenceeve///a?  les  talens. 
»  Le   mérite  comence    par   éveiller   l'envie  , 
mais  il  peut  toujours  la  désarmer  par  la  mo- 
dération et  la  modestie.  Mme.  de  Genlis. 

ÉVEILLÉ,  ÉE,  adj.  Gai  ,  vif.  »  Vous  êtes 
bien  cVé"//// aujourd'hui.  >'  Il  a  l'esprit  éveillé  y 
les  yeux  éveillés,  —  En  style  proverbial  :  »  11 


1 


E  V  £ 
il .112  u'ie  potée  de  souris. 


Aitici.r  :  »  Il  est  ïovi  éveille  sur  sis  intéxèis. 
:■.  '  Vi:\\M\'.c  tort  éveillcc ,  coquette. r=  Subsr. 
"C'est  un  éveillé ,  c'est  utw  peiite  éveillée. 
ÉViLNE\i{£NT,  s.  m.  [K.éneman:  i" 
é  fer.  1^  è  i,;oy.  ^^  e  n'uet.  ]  i".  L'iïsiie  de 
cjuclai;e  clô^e.  ^■>  L  évèrumcut  d'un  procès, 
vi'une  afairc.  »  Je  ne  reponds  pôs  de  l  evène- 
miTiT.  »  N'ous  chargez-voas  de  /  événement  , 
etc.  =:  .-*  /"o-i/  é.èp.enitnt  ,  adv.  A  tout 
hasard  ,  qwoicju'il  arrive.  -■  t  .  Aventure 
remarquable.  "  Ce  Règne  est  plein  ^évène- 
mens.  »  Cette  histoire  e^t  remplie  d'e';  ènc~ 
mcnr  extraordinaires. 

Eièncnunt  ,  accident ,  Jvcntûre.(Sy non.) 
Le  i""'  est  le  niot  convenable  pour  les  (airs  , 
qui  concernent  l'État  ou  le  Gouvernement  ; 
le  zd  s^  dit  de  ce  qui  arrive  de  tâcheux,  soit 
à  Lin  seul  ,  soit  à  pu  sieurs  particuliers  :  aven- 
ture ,  dit  quelque  chose  de  plus  personel  et 
tient  plus  du  Bonheur  que  du  malheur. — Il 
semble  aussi  que  le  hazard  a  moins  de  part 
dans  Tijce  d'é,  élément ,  que  dans  celui  d'ac- 
cident et  d'aventâre.  Les  révolutions  detat 
sont  des  évènemens  :  les  chûtes  d  edihces  sont 
des  accidens  :  ce  que  les  jeunes  gens  apellent 
(si  mal  à  propos)  de  bonnes  fortunes,  sont 
des  aventures.  «  La  vie  est  pleine  d'évène- 
viens ,  que  la  prudence  ne  peut  prévoir.  » 
La  plupart  des  accidens  n'arrivent  que  par 
défaut  d'atention.  '>^  Il  est  peu  de  gens ,  qui 
aient  vécu  dans  le  monde  ,  sans  avoir  eu 
quelque  aventure.  Qli?-..  Synon. 

ÉV  ENT  ,  s.  m.  [  Évan  :  i""  é  fer.  i^  Ion.] 
Mauvais  goilt  d'un  aliment  ou  d'une  liqueur, 
qai  comence  à  s'altérer.  »  Jambon  ,  lard  , 
vin  ,  -qui  sent  l  ci  eut.  "  Ce  vin  a  de  lèvent. 
■  ■'■'■  ■  Mettre  à  lèvent .,  c'est  au  contraire, 
mettre  à  l'air.  »  Au  Lazaret,  on  met  les 
marchandises  à  l  évent.  ■  Doner  de  l  évent 

à  un  muid  de  vin  ,  y  doner  de  Tair  ,  en  fai- 
sain  une  petite  ouverture  par  en  haut.  z 

Fl^urément  ^  (  style  plaisant  et  critique)  Tête 
à-l'évent ^  homn:e  étourdi  et  léger.  :>  C'est 
une  te  te  à  V  évent  :  il  a  ta  tête  à  V  évent.  — 
*Que'quesuns  disent,  auvent.,  mais  mal. 
■ÉVENTAIL,  s.  m.  [  Évantaii:  i'"  <?' fer. 
i*^  Ion.  mouillez  Vl  finale.  ]  Ce  qui  sert  à 
éventer.  On  le  dit  surtout  d'un  panier,  ou 
d'un  tafetas  étendu  sur  de  petits  bâtons  plats  ,. 
qui  se  replient  les  uns  sur  les  autres ,  et  dont 
on  se  sert  pour  s'éventer.  -.  En  termes  de 
Jardinier,  tailler  un  arbre  en  éventail ^  c'est 
lui  en  doner  la  forme. 
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ÉVENTAIT  LIER  ,  ÉventAilliste,  s. 
m.  [  Evan  ta- ^  lié ,  gliste  ■■,  i""  é  fer.  z*""  et  3* 
Ion.  Mouillez  les  //.  ]  Dans  le  Dict.  Gram. 
on  dit  que  le  1"  se  dit  de  celui  qui  fait  les 
éventails  ;  et  le  id  ,  de  celui  qui  les  vend. 
U Acad.  ne  dit  que  le  id  dans  ces  deux  sens. 
Le  Di^t.Ac  Trév.  écrit  Eventalier  ,  et  ren- 
voi^c    à   cventaiitiste. 

LVENTE,  i'e  ,  adj.  et  s.  [  Éventé ,  té- 
e  ;  1''  et  3'  é  fer.  1"  kn.  ]  Qui  a  la  tête 
légère,  qui  est  évaporé  ,  étourdi.  »  Mcmn^e 
bien  éventé.  »  Femme  bien  éventée.  »  C'est 
un   éventé  ,    une  jeune  éventée. 

EVENTER,  V.  a.  Évfntoir  ,  s.  masc. 
[  Evanté,  toar  ;  i'"  é  fer.  2*=  Ion.  ]  £vr/z- 
rer,  c'est  i"*.  Doner  du  vent  en  agitant  l'air 
avec  un  éventail.  >>  Il  a  un  domeinque  ,  qui 
l  é.yaie  quand  il  dîne.  -•>  S'é\enter  X'ô'c'c  se 
rairaîchir.  =  2°.  Exposer  au  vent  j  *à  l'air. 
»  Il  taut  éventer  ce  meuble.  =  3°.  Donsr 
de  l'air.  >»  Eventer  une  vùne  ,  et  par  là. la 
rendre  mutile.  =  4°.  On  dit ,  au  figuré  , 
éventer  un  dessein^  un  secret  :.et  provcr- 
hialemcnr ,  dans  le  même  sens,  éventer  la 
mine  ,  découvrir  une  afaire  secrets  et  la  faire 
échouer. 

EvENïoiR  ,  sorte  d'éventail  fait  grossiè- 
rement ,  servant  principalement  aux  cuisi- 
niers  pour  allumer   les  charbons. 

ÈVENTRER  ,^  v.  a.  [  Èvantré  :  i''  et 
dern.  efer.  i''  Ion.  ]  Fendre  le  ventre  d'un 
animal ,  pour  en  tirer  les  boyaux.  =  S'é- 
ventrer ,  se  rompre  quelque  partie  vers  le 
ventre  ,  par  quelque  ébit  ,  ou  à   force   de 

crier.   h'igurément  et  bassement ,  faire. 

hs  derniers  éforts. 

EVEQUE.  Voyez  Évêché. 

EVERSÏON,  s.  f.  [  Evérsion,  en  ycrs  ^ 
ci-on   ;  i'^  é  fer.    1"  ê  ouv.  ]  Ruine  ,    ren- 
versement d'une  Ville  ,    d'un  État.   On  dit ,. 
'^^"s  le^  Z)ifr.    Gram.  que  ce  met    est    peu  - 
usité.  L'Acad.  le  met  sans  remaroue. 

EVERTUER  (  s' )  v.  réc.  [  Evêrtu-é  :i'''- 
et  dern.  é  fer.  ■i'^  ê  ouv.  Devant  Ve  muet 
1  u  est  long  \  il  s  évertue.  Au  futur  et  au  con- 
ditionel  cet  e  muet  ne  se  pron.  pas.  îl  s  éver- 
tuera ,  s'évertuerait.  Pron.  évertûra  ,  tùrè.  J 
Prendre  courage  ,  s'exciter  ,  s'éforcer  ,  pour 
se  porter  à  quelque  chose  de  louable.  »  Pre- 
nez courage  j  évertuer^- vous,  'j  II  s'est  éver- 
tué ,  pour  se  tirer  de  la  misère  oii  il   était. 

ÉVIDEMMENT  ,  adv.  Évidence  ,•  s; 
f.  ÉVIDENT  ,  ENTE  ,  âdj.  [  Evidavian  „ 
àance  ,   dan  ,  dante  :  i''^  é  fer.  3,^  Ion.  ex- 
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ccDté  au  i".  ]  Evident  est  ce  qui  est  claîr  , 
manifeste.  Evidence  ,  qualité  de  ce  qui  est 
évident.  Évidemmçnt  ,  d'une  manière  évi- 
dente. "  Cela  esc  évident.  »  Venté  ,  preu- 
ve ,  tau-^seté  é.'idente.  »  L'évidence  d'une  pro- 
posiàon  ,  £iLne  vérité  ,  d'une  taûsseté  »  Cela 
paraît  évidemment  ,  avec  évidence.  —  Met- 
tre en  évidence  ,  faire  conaître  clairement. 
— .  Être  en  évidence  ^  paraître  ,  se  montrer. 
M.  Marmoatel  dit  des  fcmm(-S  \  »  Il  n'y  a 
que  leurs  vices  c^ui  éclateîic  :  et  la  toiie 
d'une  seule  fait  plus  de  brait  que  la  sagesse 
de  mille  autres.  Ainsi  le  mai  est  en  évi- 
dence 5  çt  le  bien  reste  enseveli. 

Kem.  En  Anglais  ,  Evidence  signifie  té- 
moin. Le  Traducteur  du  Procès  de  Charles 
I.  se  sert  en  français  de  ce  mot  dans  le  mê- 
me sens  :  c'est  un  anglicisme  grossier. ^ 

*  M.  Turge  ,  Traducteur  de  S;n)Uet  ^  dit 
aussi:  "  Il  soutint  qu'il  n'y  avoit  conrre  lui 
uucune  évidence  (  preuve  par  témoins  j  ,  nuis 
seulement  ,  des  conjectures  et  des  oui-dirc. 
ÉVIER  ,  s.  m.  [  d-vié  :  lé  ùv.  ]  Con- 
duit par  où  s'écoulent  les  iavûres  d'une  cui- 
sine. 

EUIL  est  toujours  bref.  Seuil ,  fauteuil  , 
tiç.  Mouillez  VI  linale.  Voyez   EUL. 

EUILLADE  ,  voyez  (È'rLLADE.  —  C'é- 
tait Tortosi-aphe  de  Mulherbe  et  de  plusieurs 
Auteurs  de  son  temps. 

ÉVITABLE,  adj.  Éviter  ,  v-  act.  [  1'*= 
€  fer.  5*^  dout.  au  id.  ]  Évitable  ,  qui  peut 
être  évité.  VAcad.  ne  le  condamne  pas  , 
mais  elle  dit  qu'il  est  peu  d'usage.  Nous 
ayons  plusieurs  mots  composés  ,  qui  sont 
très  usités  ,  quoique  les  simples  ne  le  soi>;nt 
pas  :  comme  incxôr.ible  ,  implucable ,  irré- 
eonciliùble  ,  insatiable  ,  indubitable  ,  ins~ 
fable  ,  immanquable  ,  inévitable  ,  etc.  Bou- 
hours. 

Éviter  ,  Esquiver  ,  fuir  quelque  chose 
.de  nuisible'  ou  de  désagréable.  "  Éviter  les 
périls  ,  les  écueils  ,  le  combat ,  les  ocasions  , 
les  querelles  ,  erc  Eviter  les  mauvaises  cons- 
tructions ,  les  équivoques  ,  en  écrivant  , 
etc.  --  --■  Il  régit  de  et  l'infinitif  :  éviter 
de  se  cornet tre  ,  de  déplaire  ,  etc.  ga  que , 
avec  le  subjonctif ,  précédé  de  la  particule 
ne  :  »  Henri  voulut  ^-ViVéT  que  Louis  m  prît 
parti   dans  la  querelle- 

Rem.  Plusieurs  ,  dit  Faugelas  ,  font  ré- 
gir le  datif  à  éviter ,  et  disent  ,  éviter  aux 
inconvéniens .  Il  faut  dire  en  ce  sens  ,  ob- 
ylcf,  -—  Ce  régime  ne   vaut  rien  quand  il 
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est  seul  ,  mais  il  est  bon  ,  comme  régime 
relaut  de  la  persone  "  Le  lapin  évite  par- 
là  à  ses  pedîs  Us  inconvéniens  du  bas  âge. 
Bufo'i.  »  Je  veux  vous  éviter  f ennui  de  trou- 
ver cet  homme  maussade.  Marm  Alors  il 
sig'iine  épargner  ,  et  il  en  a  leî  régimes. 
L  Acad.  ne  le  met  pas  en  ce  sens.  Ce  peut 
êae   un   oubli. 

il  C'L  est  toujours  bref  :  tilteulyQ'c  =  Nos 
anciens  écrivaient  eul  poar  œil  ,  et  ils  pro- 
nonçaient pourtant  euil.  Ils  écrivaient  de 
même  deul ,  o  gueul  y  cercueul  ,  etc.  quoi- 
qu'ils prononçassent  deuil  ,  orgueull  ,  cer- 
eucull  ,  etc.  e:  c'est  de-là  que  le  fameux 
Poète  Santeuil  signait  toujours  Sunreul  , 
parce  que  sa  tamille  n'ayant  jamais  sigié  au- 
trement ,  il  ne  voulait  pas  changer.  Lz 
Mo  nn . 

EL/LE  ,  long  dans  in:'îile  et  veùle  ,  bref 
dans  les   ailcres  ,  seule  ,  gisule  ,  etc. 

EUNE  ,  long  dans  jeûne  ,  (  abstinence  ) 
bref  dans  jeune   (qui  n'est  pas  vieux.  ) 

EUNUQUE,  s.  m-  Châtré.  Il  ne  se  dit 
que   des  hommes. 

ÉVOCABLE  ,  adj.  Évocation  ,  s.  f. 
EvoQjER  ,  v.  a.  \_Evoh.ible  ,  kacion  ,  ké ; 
i''  é  fer.  j*^  dout.  au  i*^'.  ]  EvocabU,  qui 
se  peut  évoquer.  Il  n'est  d'usage  qu  au  Pa- 
lais. Evocation  et  évoquer  expriment  ,  1°. 
l'action  d'apeler  ,  de  faire  venir  à  soi  ,  en 
parlant  des  âmes  ,  des  esprits  »  L'évocation 
des  démons  ,  des  ombres.  «  Evoquer  les  es- 
prits ,  les  âmes  des  morts  ,  les  démons.  Le 
Peuple  croit  que  Ls  prétendus  Nécroman- 
ciens ont  ce  pouvoir.  t  z°.  L'action  de 
tirer  une  cause  d'un  Tribunal  à  un  aiure.  « 
Evocation  d'une  afaire  ,  du  Parlement  ,  aa 
Grand-Conseil.  Faire  évoquer  d'une  Cham- 
bre à  une  autre  ,  sur  parenté  et  alliances. 
*  ÉVOLUhR  ,  v.  n.  Évolution  ,  s.  f. 
[  Evolu-é  ,  lu-cion  ,  en  vers  ci-on  :  i^*^  i 
fer.  ]  Evolution  ,  mouvement  que  font  les 
Troupes  pour  prendre  une  nouvelle  dispo- 
sition. *  EjoLuer  ,  faire  des  évolutions.  =3 
Ce  verbe  est  un  néologisme,  sur  lequel  il  faut 
atendre  la  décision  de  l'usage.  "  L  Armée  de 
France  s'étaip  bien  trouvée  de  la  faculté  d'$% 
voiaer.  A  non. 

ÉVOvQUER.  Voyez  Évocable. 
EUti  ,  bref  au   singulier  ,   Odeur  ,   ma-f 
jeur  y  etc.  Long  au  pluriel  ,  odeurs  ,  etc. 

EURE  ,  pénultième  douteuse.  Si  le  mot 
est  dans  le  cours  de  la  phrase  ,  elle  est  lon- 
ve.  »  Une  heure  entière  ,  la  majeure  partie  , 

etc, 
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ct^.  S'il  la  ffrminc ,  elle  est  lenguc.  »«  J'at- 
ten<ls  depuis  une  heure  :  »  Cette  hlle  est 
mtjeîlre. 

Ef-RE  y  Pcnulr.  longue,  soit  «[ue  IV  soit 
fort  ouvert ,  orfèvre  ,  lèvre  j  soit  qu'il  soit 
jnoven  ,   chèin'  ,  lièvre  ,  etc.  *• 

ÉLROPEEiN  ,_ENNE  ,  aelj.  Qui  apar- 
lient  à  l'Europe-  L'Abé  du  Bos  ,  M.  du  Pan  , 
et  autres  disent  Européa.n.\2\x%^z^t  tiVAcad. 
les  condamneat.  On  doit  le  passer  aux  poè- 
tes. 

Quel  frein  arrêterolt  l'avide  Européan  ? 

Mais  puisqu'il  a  bravé  les  flots  de  l'Océan,  etc; 
La  Liberté  des  Mers ,  par  M  Cuaiilhe. 

EUX.  Quelques  Auteurs  ,  comme  la  Mon- 
noie  ,  l'Abé  Girard  y  etc.  écrivent  eus  ,  cens  y 
curieus  ,  vierveilleus  ,  etc.  Cette  ortogra- 
phe  est  raisonable ,  mais  l'usags  y  est  con- 
traire. Elle  serait  bone  à  établir.  Elle  sim- 
plifierait le  signe  du  pluriel  ,  et  se  raprochc- 
cherait  de  la  prononciation  -,  puisque  \'x 
ftjial  se  prononce  cernme  une  s  devant  une 
yeyelle. 

EUX  est  toujours  long  :  deux  ,  creux  , 
heureux  ,  etc.  L'a:  ne  se  prononce  pas  de- 
vant une  consone.  Il  se  prononce  cérame  un 
^  devant  une  voyelle. 

EUX  ,  pluriel  du  pronom  personel  lui.  » 
Ils  ont  eu  querelle   entre  eux.  ■  Il   ne 

s'emploie  pas  tout  seul  au  nominatit.  »  Eux 
et  leurs  bestiaux  soufraient  également  de  la 
famine.  Bis  t.  (î  Angl.  Il  falait  :  Us  soufraient 
de  la  famine  ,  eux  et  leurs  bestiaux.  Voyez 
Il  et  Elle.  «=■  Il  n'est  guère  usité  non  plus 
au  génitif  :  £eux.  On  se  sert ,  en  sa  place  , 
du  pronom  possessif  leur  ,  leurs.  Au  lieu- 
de  dire  :  "  Ils  l'avoienr  employé  (  ce  pou- 
voir )  à  l'agrandissement  d'eux  et  de  leur  fa-' 
mille,  llnd.  Dites ,  à  leur  agrandissement  et 
à  celui   d^  ,  etc. 

EX  devant  une  voyelle  .  a  le  son  de  eg-t^  ; 
devant  une  coasone 
Exagérer  ,  exciter 
cité  :  i^^  è  moy. 

EX  ,  préposition  empruntée  du  latin  , 
qu'on  met  quelquetois  devant  des  noms  subs- 
tantits  ,  pour  marcjuer  la  profession  qu'on 
a  quitée.  »  Ex- Professeur  ,  Ex-Recteur  , 
Ex- Jésuite  ,  Ex-,0rat3rien  ,  etc. 

EXACT  ,  Exacte  ,  adj.  Exactement  , 
ady.  [  Fg\ak  y  içkte  ,  T^kteman  ;  i'"  è  nioy. 
3*^  ^  muet.  ]  Exact  se  dit  des  persmes  et 
àzs  choses  qui  ont  raport  à  la  persone.  »U 
est  fort  exact  ,  régulier  ,  ponctuel  ,  soi- 
Tomc  IL 


,    celui  de  eks  ou  ekc. 
pron.  ègiagéré  ,  ex^ 
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gneiix.  >»  Récif  ,  compte  exact.  «  Exacte 
perquisition  ,  relation  exacte.  -  Exacte- 
ment  ^  d'une  manière  exacte.  "  Suivre  exaC" 
tement  les  ordres  qa'^n  nous  done. 

Rem.  \° .  Exact  régit  à  devant  les  u«ms 
et  les  verbes  :  Exact  à  tous  ses  devoirs  : 
>'  Exact  à  fayer  ,  à    tenir  sa  parole  ,  tiz, 

1*.  Exactement  est  un  des  mots  à  la  mode. 
On  en  fait  une  selle  à  tous  chevaux  ,  ec 
on  lui  done  toute  sorte  de  significations. 
'»  Cela  est  exactement  vrai.  »  Leurs  vaches 
meurent  exactement  de  faim.  >»  Conjecture 
exactement  ingénieuse.  »'  L'Auteur scmbloic 
exactement  se  jouer  avec  les  grâces.  Journ. 
de  Mons.  C'est  un  rrai  abus  des  ter- 
mes. 

EXACTEUR  ,  s.  m.  Exactioî^  ,  s.  fém. 
[Egi{ak-teur  y  cion  ,  en  vers  ,  ci  on  :  i*^ 
è  moy.  J  Exaction  est  l'action  pa.r  laquelle- 
on  exige  duremeut  nlus  qu'il  n'est  dû.  Exac-. 
teur  y  celui  qui  est  commis  pour  exiger  des 
droits  ,  et  qui  les  exige  avec  dureté.  »  Faire 
de  grandes  ,  d'horr'bleî  exactions.  Exac" 
teur  dur  ,   impitoyable. 

EXACTITUDE  ,  s.  f.  [,i''è  vtioy.  ]Soin 
que  l'on  aporte  pour  faire  exactement  les 
choses.  »  Exactitude  dans  les  afaircs.  "  Elle 
est  exacte  à  bien  prier  ;  mais  elle  n'a  pas 
aufâtit  d'exactitude  à  remplir  ses  aûtrçs  de* 
voirs. 

Rem.  M.  de  Vaugelas  avait  vu  iiaitre 
ce  mot,  contre  qui  todt  le  monde  s'écriait  ; 
mais  bientôt  on  s'y  aprivoisa.  Il  en  est  qui 
voulaient  dire  exacteté  y  d'autres  exaction  * 
Le  premier  n'a  pas  |»âssc  :  l'autre  a  un  au- 
tre senfé 

EXAGÉRATEUR  ,  s.  m.  Éxagératif, 
ive',  ad).  \^Eg7^i'^éra'teur  y  tif ,  tive  ,  i'® 
è  moy.  5^^  é  fer.  ]  Ils  ont  tous  deux  le  même 
sens  :  mais  le  substantif  se  dit  des  pcrso- 
nes ,  et  X  adjectif  dzs  choses.  Qui  exagère, 
qai  amplifie.  »  C'est  un  grand  excg-'ratear. 
"  Josephe  est  long  dans  s<i^  harangues  ,  ec 
exa^ératcur  dans  ses  récits.  Die.  Hlst.  Mde 
de  Sévi^nê  dit  en  plaisantant  ,  exa^éreuse. 
— Raoort  exai^ératif 

EXAGÉRATION  ,  s.  f.  Exagïrer  -, 
V.  act.  [  Egiagéra'Cion  ,  géré  ,  i"^'"  è  moy. 
3*^  é  fer.]  Exagérer  y  c'est  amplifier  ,  g^ros-' 
sir  les  •  récits  ,  les  louanç^t^s  ou  la  satire. 
Exagération  y  hyperbole  ,  discours  qui  exa^ 
gère.  Exagérer  a-n- victoire  , /'énormiré  d'un 
crime  ,  les  défauts  de  ceux  qu'on  n'aime 
pas.  3>  Discoars  plein  êi  exagération.  »   Cela 

A  a 
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est  sans  exagération.  —  Dans  XAnn.  Lit. 
On  reproche  à  Rousseau  le  Philosophe  ,  des 
exagérations  de  style.  Plusieurs  ont  tait  ce 
même  reproche  à  M.  Longuet ,  en  rendant 
justice  au  génie  et  à  l'éloquence  de  ces  deux 
Ecrivains  célèbres. 

Rem.  Exagéré  ne  se  dit  que  des  choses. 
Eloge  exagéré  ,  louange  exagérée.  *  P^ns 
le  Mercure  ,  on  le  dit  des  persanes.  '>  Plai- 
gnons ses  persécuteurs  et  ses  admirateurs 
exagérés  ,  (  de  J.  J.  Rousseau.  ) 
.  LXALIATION,  s.  F.  Exalter,  v.  act. 
[Èg7^alta-cion  y  te;  i"'  ^'  moy.  '\  Exalta- 
tion ne  5e  disait  que  du  Pape  ;  de  la  croix, 
de  la  toi.  —  Depuis  quelque  tem.ps ,  comme 
les  têtes  sont  tort  exaltées  ,  on  parle  beau- 
coup <^ exaltation  de  tète.  »  Que'  reste- 1  il 
de  cette  subversion  totale  des  principes  \ 
Un  égoïsme  impardonable  ,  et  une  exalta- 
tien  de  tête  ,  qui  en  impose  au  cœ^ir  ,  et 
tue  le  sentiment-  ==  Exalter ,  c'est  pro- 
prement louer,  vanter  ,  élever  par  le  dis- 
cours, ^i  Exalter  un  homme 'qu'on  estime^* 
exalter  son  mérite.  *  Dans  le  sens  à'élever  j 
c'est  un  anglicisme.  »  Pnr  le  même  principe 
qui  avoit  tait  exalter  les  Apô:res  de  la  plus 
Vile  des  protessions.  Prévôt.  Hist.  desStuans.. 

Rem.  Mme.  de  i'^V/g^e  emploie  ,  en  badi- 
nant ,  exaltation  ,  pour  promotion.  »  Mon 
petit  Colonel  m'a  écrit  ,  et  à  son  Oncle  , 
pour  vous  doner  part  de  son' exaltation.  =e 
On  le  dit  au  figuré  ,  du  style  -,  et  il  expri- 
me le  naême  défaut  c^vxexcïgération.  »  \J exal- 
tation .du  style.  .  .  et  la  pédanterie  philoso- 
phique s'acordent  mal.  avec  la  modeste  sim- 
plicité de  l'histoire.  Ann.  Lit.  Dans  \cMer-:, 
çûre  y  on  dit  exaltation  ,  tout  seul.  »  C  est 
encore  là  de  V exaltation.  -  On  dit  aussi 

un  esprit  exalté  ^  une  imagination  exaltée  \ 
mais  on  ne  dit  point  un  Orateur ,  un  Poète 
exaltés  ,  ni  comme  dit  M.  Lingue t  ,  des 
spéculateurs  exaltés.  Ce  terme  métaphorique, 
tiré  de  la  chimie  ,  ne  se  dit  point  des  per- 
sones. 

EXAMEN  ,  s.  m.  Examinateur  ,  s.  m. 
ExAiMiNEFv,  V.  act.  [Eg7^amène  ;  i'"èmoy. 
3*^  è  moy.  aussi  :  Ve  muet  surajouté  très- 
bref.-  Èg\aviina-teur  yué.']  Examen ,  recher- 
cha ,  discussion  exacce.  ■  Examiner  ,  faire 
l'examen  de.  .  .  Examinateur  ,  qui  a  la  co- 
mission  d'examiner.  "  Subir  l'examen  ,  faire 
texamen  de...  passer  à  l'examen  ,  etc.  » 
Examiner  sa    conscience  ,  un  écolier  ,   un 
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vres  •,  ^.v^mma/^ar  rigoureux. 

ExAMiNK  ,  K£^  ad;.  (  style  familier  )  usé. 
»  Cet  habit  ,  ce  linge  est  bien  examiné.  — 
On  dit  aussi  ,  dans  le  même  sens  et  dans  le 
même  style  ,  s'examiner.  Cet  habit  comence 
à  s  en: miner.  Acad. 

*  EXAMINAI  iON.  Mot  forgé  peu  heu- 
reusement. Nous  avons  examen  qui  a  le 
même  sens  ,  et  qui  est  d'un  grand  usage. 

EXAUL^LR  ,  V,  act.  [  ligT^océ;  i"^  è  moy, 
dcrn.  c  fer.  Devant  ïe  muet  ïau  est  long  : 
il  exuùce  ,  exaucera  ,  etc.  ]  Ecouter  favora- 
blanent  ,  et  acorder  ce  qu'on  demande.  11 
régit  les  choses  et  les  personcs.  »  Le  Ciel  a 
exauce  nos  \œw\.  »  Uicu  a  é'.rjate son  peu- 
ple. »  Si  vous  le  priez  avec  confiance  ,  il 
vous  exaucera. 

EXCAVATION  s.£.[\ikskavacion  ;  i'" 
è  m()y.  ]  L'action  de  creuser  :  Yexcavation 
des  tondemens  ■■,  =  Le  creux  qui  se  tait  dans 
quelque  terrein.  »  La  rivière  a  tait  en  cec 
endroit  une  cxcayaiion. 

E^XCÉDANT  ,  ANTE  ,  ou  Excédent, 
ad).  [  Ehsédan  ,  dante  ,  i"^  è  moy.  i*^  é  fer. 
3*^  Ion.  —  L' Académie  ,  le  Dict.  de  Trév. 
D.inet  ,  îlichelet  ,  le  Dict.  à'Ortographe  , 
écrivent  excédant  avec  un  a  '  mais  excé- 
dent est  plus  contorme  à  l'analogie  :  exceU 
lent  ,  succulent  ,  etc.  etc.  ]  Qui  excède.  '> 
Les  sommes  excédentes.  — ■ —  S.  m.  »  S  il 
se  trouve  plus  de  cinq  cens  livres  ,  vous 
aurez  \  excédent. 

EXCÉDER  ,  V.  act.  [  Ekcedé  :  r'  è  moy. 
x^  et  ^'^e'fer.  Devant  le  muet  ,  le  second 
e,  se  changa  cnc  è  moyen  :  il  excède  ,  excè^ 
dera  y  etc.  ]  Outre-passer  ,  alitr  au  -  delà 
de.  .  .  "  Excéder  son  pouvoir.  >?  Dette 
<^m  excède   cent  francs.  Traiter  à  l'ex- 

cès soit  en  bien  ,  soit  en  mal.  "  On  nous 
a  fait  si  bone  chère,  ou  tant  de  çomplimens 
qu'on  a  nous  excédés.  »  Cet  homme  est  im- 
portun ,  ou  grand  parleur  ,  ou  railleur  :  Il 
nous  excède.  Style  familier  ,  badin  ,  ou  cha- 
erin.     :  fatiguer.   »  Des  Notaires  ,   des 

contrats  ,  des  a.rrangemcns  ,  tout  cela  m  ex- 
cède à  périr.  Makin  ,  Amante  Ingénue. 

Rem.  Bossuet  lui  done  le  sens  è^errer , 
tomber  dans  des  fautes.  «  On  ne  laisse  au- 
cijn  lieu  à  l'égarement  ,  quand  on  ne  par- 
done  pas  à  ceux  qui  excèdent.  C'est  la  tra- 
duction trop  littérale  de  cette  parole  du 
Pape  Hormisdas  ,  que  l'Auteur  cite  ;  qui 
non  pepercerit  excedenti.  Excéder  nsi 


livre  ,  un  écrit  ,  etc.  Examinateur  des  li-     pas  cette  signification  en  français. 
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S^excéder  régit  de  :  "  S'excéder  de  tra- 
vail ,  de  débauches.  On  dit  aussi  ,  êtreex- 
cédé  de  visites  ,  de  complimens.  -  ■■■■.  Le 
participe  est  à  la  mode.  On  dit  absolu- 
ment. »  Je  ^ms  excSdé  ,  je  n'en  puis  plus. 
»  Êtes-vous  un  peu  fatiguée  î  II  faut  être 
excédée  ,  anéantie.  Coyer.  »  Il  nasse  sa  vie 
sur  un  lit ,  dans  un  fauteuil  ,  dans  un  car- 
rosse :  encore  est-il  souvent  (f-Yc^jy.  Id. 

EXCELLEMMENT, adv.  Excellence, 
%.  fém.  ExcELi^ENT  ,  ENTE  ,  ad;.  [  i?/t«7a- 
man  ,  lance  ,  Lm,  lante '.  i'^  è  nwy.  i"  é 
Fer.  3^  lo!i.  excepté  au  premier.  —  Riche- 
let  écrie  excélenment  ,  par  une  suite  des 
mauvais  principes  qu'il  s'était  formes  sur  la 
prononciation  des  adverbes  :  il  voulait  qu'on 
prononçât  la  première  m  comme  une  n  : 
elle  ne  se  prononce  point.  ]  Excellence , 
de^rc  de  perfection  au-dessus  ài^s  autres. 
Excellent  ,  qui  excelle.  Excellemment  , 
d'une  manière  excellente.  "  {..'excellence  de 
cette  méthode  est  confie  :  "  Cette  musique 
est  excellente.  »  Excellent  Musicien  ,  Poète  , 
Orateur.  »  Excellent  livre  ,  excellent  hom- 
me. »  Il  peint,   il  écrit  excellemment. 

Par  excellence ,  adv.  i^.  Excellemment. 
»  Cela  est  beau  par  excellence.  ■  i°.  De 

manière  que  ce  qui  parait  commun  à  plu- 
sieurs ,  soit  comme  le  nom  propre  ,  le  pro- 
pre caractère  d'un  seul.  "  Le  sage  par  ex- 
cellence. "  C'est  donc  là  l'homme  à  la  mode, 
l'homitie  aimable  par  excellence  l  Marm. 
*  LelbnlfT^  dit  ,  dans  ■  le  sens  excellent  , 
pour  dire  ,  d^ins  le  sent  rigoureux.  "  Ori- 
gcne  cite  le  livre  du  Pasteur  parmi  les  li- 
vres divins,  ce  qu'il    n  entendoic  pas  dans 

le   sens  excellent   et    vigoureux.  C'est 

un  latinisme  scolastique. 
-  Oii  dit  ,  excellent  pour  :  Mme.  de  Séyigné 
dit  excellent  à.  »  La  morale  chrétienne  est 
'  excellente  à  tous  les  maux  -,  mais  je  la  veux 
chrétienne  :  elle  est  trop  creuse  et  trop  inu- 
tile  autrement.  ' 

Rein.  Un  Auteur  moderne  a  dit  :  le  plus 
excellent  pour  le  meilleur  :  mais  excellent 
étant  déjà  un  superlatif  ,  n'est  pas  suscep- 
tible de  degrés  de  comparaison.  DiCT. 
NÉOL. 

Excellence  est  un  titre  d'honeur  qu'on 
^onne  aux  Ambassadeurs  et  à  d'autres  perso- 
T12S  titrées>  »  J'ai  écrit  a.  son  excellence.  "  J'ai 
exécuté  les  ordres  de  votre  excellence.  ' 

EXCELLENTISSIME  ,  adj.  [Ek:élan^ 
ticims  i  i'"  (?  moy.  2*^  é  fer.   ]  Très-exccl- 
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lent.  Titre  de  dignité  ,  qui  n'est  en  usage 
qu'en  parlant  des  Sénateurs  de  Venise.  On 
dit  au  Doge  ,  Sérênissime  Prince  ,  et  aux 
Sénateurs ,  excellentissimes  Seigneurs.  . 
Hors-delà ,  on  ne  le  dit  que  dans  le  style 
familier.  »  Son  vin  est  excellentissime.  >• 
Ce  discours  est  excellentissime. 

EXCELLER  ,  v.  neut.  [  tkcélé  :  i''  è 
moy.  1^  et  3^  é  fer.  —  Devant  Ve  muet  , 
le  2.d  e  se  change  en  è  moy.  il  excelle  , 
ou  excêle  :  excellera  ,  ou  excèlera  ,  etc.  ]  ■> 
Avoir  un  degré  de  perfection  au-dessus  de... 
Il  régit  en  on' dans  pour  les  choses  ,  et  sur 
ou  par-  dessus  pour  les  persones.  »  Il  ex- 
celle en  poésie,  en  peinture _;  dans  tous  les 
genres  ,  etc.  par  -  dessus  ,  on  sur  tous  les 
autres  ,  au-dessus]  des  aiitres. 

EXCEPTÉ  ,  prcp.  [  Ekcèpté  :  i"  et  t'  è 
moy.  3*^  é  fer.  ]  Hors  :  à  la  réserve  de.  .  . 
Quand  il  précède  le  nom  ,  il  est  indccli-( 
nable.  "  Excepté  une  fecnme  ,  excepté  cent 
persones ,  et  non  pas  exceptée  ,  ou  excep" 
tées.  Quand  il    suit    les    noms  ,    il   devient 

déclinable  :  »  Les  femmes    exceptées = 

Quelques-uns  lui  font  régir  J^  et  l'infinitif. 
»  Excepté  d^en  avoir  un  extrême  besoin. 
Ce  régime  n'est  pas  trop  sûr.  \J Académie 
n'en  done  point  d'exemple.  —  *  D'autres 
font  pis  encore  ,  et  y  a)Outent  la  négative. 
'»  Excepté  de  n^ avoir  perdu  le  sens  ,  on  ne 
peut  pas  dire  ce  que  vous  dites.  C'est  un 
gasconisme.  On  doit  dire  ,  à  moins  que 
d'avoir  ,  etc.  -  Pour  la  conjonction  que, 
qui  l'acompacçne  quelquefois ,  elle  régit  l'in- 
dicatif ,  quand  excepté  est  pris  dans  son 
sens  naturel.  »  Ils  se  ressemblent  parfaite- 
ment j,  excepté  que  l'un  é-j-^  plus  grand  que 
l'autre  :  mais  dans  le  sens  d'à  moins  que  , 
il  régit  le  subjonctif.  »  Je  vous  prie  de 
venir  me  voir  ,  excepté  que  vous  nayie\ 
des  afaires  plus  pressantes.  Alors  la  négative 
ne  est  d'usage.  —  A  moins  que  est  plus  usité 
et  plus  sûr. 

EXCEPTER  ,  V.  act.  Exception  ,  s.  f. 
]Jtkcèpté  ^  èl:c€p-cion\  i'"  et  i''  è  moyen, 
3^  é  fer.  au  premier.  ]  Ne  point  compren- 
dre dans  un  nombre,  dans  une  règle,  etc. 
Il  régit  l'ablatif  :  »  excepter^de  cette  règle 
les  noms  qui  ,  etc.  >'  On  a  mis  un  impôt: 
on  en  a  excepté  les  Nobles  »  Ils  en  sont 
exceptés. 

Exception  ,  l'action  par  laquelle  on 
excepte.  »  Faire  exception  de...  Sans  excp- 
tien.  Cela  ne  '^ouixQ  \>oiïii  d'exception,=s 

Aa   2 
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La  maxime  vulgaire  dit  ,  quV/  ny  â.  point 
de  rè^le  sans  exception.  Ce  principe  estsur- 
tout  vrai  pour  les  règles  de  la  Gramaire. 
On  die  aussi  que  Vex-^^ptioz  confirme  la 
règle.  "  Ce  vcts^r  du  Lcvitique  esc  la  loi 
générais  :  La  loi  du  Dcutéronome  ,  dont 
jious  venons  de  parler  ,  en  est  une  excep- 
tion. Or,  exception  n'est  ^2iS contradiction. 
L'Ab.  Guénée  à  M.  dsf^'olt... 

Au  Palais  on  fait  un  grand  usage  dVv- 
teptions  ,  pour  signifier  les  moyens  ,  les 
preuves  pour  réfuter  l'adversaire.  Bosstiet 
se  sert  souvent  de  ce  mot ,  comme  d'autres 
termes  du  Barreau  ,  qu'xl  employait  volon- 
tiers. 

Rem.  A  Vexception  et  da  moins  ont  à 
peu  près  le  même  sens.  Ainsi  c'est  un  pléo- 
nasme qucdeles  joindre  ensemble.  »  L'île  de 
Socotora  est  stérile  ,  non-seulem?at  en 
plantes,  mais  même  en  arbres  ,  à  f excep- 
tion ds.  moins  de  quelques  valons.  Prévôt. 
Hist.  des  Voy.  —  Cela  a  tout  l'air  d'un  an- 
glicisme. 

A  l'exception  ,  adv.  régit  le  génitif. 
»»  Tous  y   ctoient  ,  «  l'exception  de  l'Abbé. 

EX  J^3  ,  s.  Bi.  ExcEisiFi VE ,adi.  ExcE*;- 
SIVEMENT  ,  adv.  [  Efc^-<? ,  cècif ,  cive,  ci- 
veman  :  i'^''  è  moyen  ,  2.*  é  ouv.  au  pre:ïi. 
«  moyen  et  moins  ouv.  aux  autres.  ]  Ex  '^s 
est  ce  qui  excèie  les  bornes  de  la  raison  , 
de  la  bienséance.  »  Ex:és  de  bone  chère  , 
de  travail ,  ^/'austérité  ,  etc.  Louer  ,  blâmer  , 
ave€  e  -ces.  '>  Être  libéral  ,  ou  menacer 
A  Lcxc's  ,   )usqu  a  L  ex^ès. 

Rem.  1°.  A  Vex:ês  s'emploie  absolument 
€t  sans  addition.  On  ne  dit  pas  au  plus 
grand  ex-^s  ,  au.  plus  violent  ex:ês.  "  Les 
c-œurs  furent  altérés  au  plus  violent  ex-cs, 
Hist.  d'Angl.  Voy.  Psrsonel  à  la  fin.  •  ■■■ 
2*.  On  dit  aussi ,  adverbialement ,  avec  ex' 
ch.  BoiLau  dit  ,  par  excès  ,  et  Mme  de 
Coulanges  ,  dans  Vex-^s.  »  Les  Romans  y 
son  loués  p:ir  ex-ès  Boil.  "  Laides  par  ex- 
cès, là.  »  J'en  prends  (  du  café  )  dans  l'exces. 
Coul. 

Excessif  \  qui  excède  la  règle  ,  la  me- 
sure ,  etc.  »  Froid  excessifs  chaleur  exces- 
sive. —  Travail  excessif  ,  dépense  exces- 
tfive.  —  Avarice ,  prodigalité  excessive.  ■=» 
JI  se  dit  des  persones.  11  y  a  des  hommes  , 
qui  sont  e.cessifstvk.  tout  ,  dans  le  bien  , 
comme  dans  le  mal. 

Excessivement  ;  avec  excès.  "  excessi- 
^>£mcnt  gros,  v  Boire ,  louer  ,  batre  c^ces- 
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shâment  ,  t\c. 

LXCÏPLR  ,  V.  neut.  Terme  de  Palais. 
Il  régit  de  :  ex^iper  de  la  prescription, 
pwur  repousser  la  demande  de  l'adversaire. 
Lt  aÏRsi  des  autres  preuves  dont  on  se  sert 
contre  lui  ,  exciper  de  son  consencem.ent  \ 
exciper  de  l'autorité  de  la  chose  jagée.  — 
Hors  du  Palais  ,  c'est  un  terme  barbare. 

EXCITATION,  s.  f.  Exciter,  v.  acr. 
[  FÀcita-cion  y  cite'  :  1^^  è  moyen.  ]  Exd' 
tation  ,  acii«n  de  ce  qui  excite.  Ce  mot  est 
pea  usité  .•  ]J Académie  n'en  donc  point 
d'exemple.  On  a  dit  autrefois  l'excitation 
des  humeurs  ;  et  Bastuet.  >»  Les  plus  par- 
faits se  font  de  continuelles  excitations  & 
eux-mêmes ,  p»ur  ranimer  leur  piété.  Cette 
manière  de  parler  est  surannée.  -  Fx-iter 
est  ,  1".  Provoquer  :  Cela  excite  la  soif, 
/'apétit ,  excite  à  hoire.  ■  1".  Emouvoir. 
»  Exciter  la  pitié,  la  compassion.  LAcad, 
dit,  à  pitié  j  a  compassion.  Je  irois  ce  ré- 
gime suranné.  --  .-  .  5°.  Animer  ,  encourager. 
»  Exciter  les  so\dais  à  combattre  ,  /f/ peu- 
ples à   la  révolte.    4**.   Causer  ,    taire 

naitre.  »  Vent  qui  excite  une  tempête.  »» 
Ce  discours  excita  de  grands  murmures.  — 
Éx  iter  /'eavie,   l'émulation. 

tx.iter  régit  à  devant  les  noms  et  les 
verbes.  S'exciter  et  être  excité  ont  les  mê- 
mes régimes.  "  Pourquoi  exciter  à  la  ven- 
geance un  cœur  dcjà  ulcéré  ?  »  On  Va  exciti 
à  se  plaindre.  »  11  i  excite  ,  ou  il  est  assez 
e  cité  à   se  v^nz^^r  ,  à  punir  ^  etc. 

Rem.  D'Ahlanc0urt  tait  régir  au  parti- 
cipe la  prép.  de.  »  £:ci;e'J'a7i<?  noble  ému- 
lation. =as  Molière  done  au  verbe  le  datif 
de  la   perîone    pour   id  régime. 

Et  dans  cette  douleur  ,  que  /'amitié  m'excite  , 
pour  ,  excite  dans  moi.  —  Et  Marsolier. 
y*  L'iridign-ation  que  son  discours  lui  avoit 
e  .citée.  Dites  ,  ayoit  excitée  dans  elle.  — 
Corneille  l'emploie  avec  le  même  régime 
daRS  le  sens  de  susciter. 

Qu'il  ^ex-Sac  par  tout  des  haines  Immortelles. 

Pertharite. 

EXCLAMATION,  s.  f.  {"^kshUma-cîon^ 
i"  *  moy.  ]  Cri  que  l'on  fait  par  admira- 
tion ,  par  joie  ,  par  indignation.  —  Les 
Orateurs  modernes  prodiguent  les  exclama- 
tions. Elles  leur  servent  le  plus  souvent  de 
liaison  et  de  transitions.  Ils  les  emploient 
d'ailleurs  pour  donner  de  la  chaleur  à  leur 
style,  mais  ce  n'est  qu'une  chalcar  factice. 
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EXCLURE,  V.  act.  [  ÈksklCire  :  i"  è  moy. 
a'  Ion.  3^  e  muet.  ]  y  exclus  s  nous  excluons] 
y  excluais  ,  ou  excluais  ;  ]  exclus  ;  )'ai  ex- 
clu i  yexclarai  ,  ]  exciterais  ,  ®u  )' exclu- 
rais s  <^uc  j>j;^'/iÎ£',  que  Yesxclasse  ;  e^- 
cluATit ,  exclus  ,  exclue  ,  ou  exchhf.  L'Ab. 
Reg'nier  et  3/^/7iZg<f  n'admettent  qae  le  i*^"^  : 
\JAcaJ.  met  I«s  deux.   »»    Les  femmes  j-o/zr 

fXclasc's  ou  ex:lics   de.  .  . :  *  On  doit 

écrire  au  préseut  j'exclus  ,  il  ex  clui  ,  et  non 
^zs\]cx:lue  ,  il  exclue  ,  coiiame  écriveat 
certains  Auteurs  ou  Lnpriïneurs. 

Exclure  ,  i".  Empêcher  quelqu'un  d'être 
admis.  »  Ou  voulait  \ex:làrd  de  cette  com- 
pagnie. •  z*.  Chasser  ,  expulser.  »  On 
Va  exclus  de  cette  société.  ■  "  5*.  EjTîpê- 
chcr  d'obtenir.  »  Ses  cnemis  voulaient  l'ex- 
clure de  cette  charge.  - .  r..  *  Bossuec  irait 
régir  au  réciproque  s'excliire  ,  la  prép.  de  et 
l'infinitif.  »  Je  ne  crois  pas  que  Diea  se 
soir  e^'clus  de  se  servir  de  ce  moyen.  Il 
dit  aussi  ,  en  employant  l'actif  :  "  Je  ne 
veux  pas  que  vous  vous  ocupiez  l'esprit  de 
cette  pensée,  sans  voa/  exclure  cependant 
la  volonté  de  ,  etc.  Là  exclure  a  le  sens  de 
défendre  ,  ^interdire.  Ce  dernier  verbe  se- 
l'ait  le  mot  propre  dans  les  deux  exemples  ; 
mais  le  régime  du  premier  ne  vaudrait  rien: 
il  faudrait  le  changer  ,  et  dire  .•  »  Je  ne  vois 
pas  que  Dieu  se  sjit  interdit  le  choix  de 
ce  moyen.  —  *  M.  'large  dit  aussi,  être 
exclus  d'avoir  séance  ,  etc.  Ce  régime  ne 
vaut  pas  mieux  avec  le  passif  qu'avec  la  ré- 
ciproque. 

EXCLUSIF,  ivE  ,  adj.  Exclusion  ,  s. 
f  Exclusivement  ,  adv.  \^Eksklu-ùfy  \ive , 
7^.on\  livèmany  i"  è  moyen  ,  5"^  Ion.  4*^  e 
muet  au  id  et  au  dernier.]  Exclusif ,  qui 
a  force  d'exclure.  Droit,  privilège  ^A:^/aj//', 
.voix  ex'lo,sive.  -  .■  ■:  Exclusion  ,  déclaration 
par  laquelle  on  exclut.  Doner  ï exclusion  i... 
exclure.  Avoir  V exclusion  :  être  exclus. 


Exclusivement  y  à  l'exception  ,  en  excluant, 
ou  ne  comptant  pas.  >»  Depuis  le  3^  du  mois 
jusqu'au  ii*^  exclusivement  ,  c.  à  d.  n'y  com- 
prenant pas  le  11*^. 

Rem,  *  Le  Dict.  de  Trév.  dit  \'ex?lusive 
pour  V'exclusiên  ;  et  ,  ce  qui  est  encore 
moins  usité  ,  un  Auteur  moderne  dit  Pe^- 
clusif,  au  masculin.  >»  Pour  étendre  indi- 
rectement teTcUsif  \ni<\\xaux  autres  com- 
pagnies (  de  comerce  ).  Rayn.  -.  Plusieurs 
Auteurs  font  régir  à  exclusif  la  prép.  d  : 
>♦  Comme  s'il  n  y  avait  ou'une  sorte   d'es- 
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prît  exclusive  à  toute  aiitre.  Ànen,  — —  J.  J. 
Rouss.  donc  ce  régime  à  l'adverbe.  »  exelusi' 
vement  à  toutes  sortes  de  fleurs. 

EXCOMUiNICATION  ,  s.  f.  Excomu- 
NIER,  V.  act.  [  Èkskjmunika-cion  ,  ni-é  : 
1^^  è  moy.  ]  Ils  expriment  l'action  de  retran- 
cher de  la  comuaion  de  l'Église.  »  Sentence 
èHexcoînuiication,  à  peine  à' excomunic.it ion. 
Fulminer,  lever  Vexcomunicutien.  »  On  l'a 
menacé  de  Vexcomunier. 

ExcoMUNiR,  s.  m.  "  Il  n'est  pas  permis 
d'enterrer  un  e  comunié ,  les  excom unies  en 
terre  sainte.  —  En  style  proverbial ,  on  dit 
d'un  homme  qu'il  a  un  visage  d'excomunié , 
pour  dire  ,  qu'il  a  «n  mauvais  visage  ,  qu'il 
est   pâle,  défait. 

EXCORIATION  ,  s.  f.  Excorier  ,  r. 
zct.  [  Èkskari-a-ciony  ri-é  :  i''^èmoy.]l\ssQ 
disent  ,  en  chirurgie  ,  de  l'écorchure  de  la 
peau.  Ce  sont  des  termes  d'art  ^  et  c'est  une 
pédanterie  de  s'en  servir  dans  le  discours 
ordinaire.  On  doit  dire ,  i\  a.  u^  e'corchàre  , 
ce  non  pas  une  excoriation  :  il  s'est  écorçhe 
et  non  pas  excorié. 

^  EXCRÉMEiNT  ,  s.  m.  [  Èkskréman  :  i'^ 
ê  moy.  2.^  é  fer.  ]  Ce  qui  sort  du  corps  de 
l'animal  par  les  conduits  naturels.  On  com- 
prend sous  ce  nom  non  seulement  les  matiè- 
res Éecales  ,  mais  l'urine,  la  salive,  ee  qui 
sort  du  nés,  quand  on  se  mouche,  etc.  et 
en  physiqme  ,  les  ongles ,  les  cheveux  ,  et 
les    cornes    6.qs   animaux.  -  Figurémenc 

(style  mordant)  excrément  de  la  terre,  de 
la  nature  ,  du  genre  humain  :  persone  vile 
et  méprisable.  r=  L'expression  et  basse.  La. 
Fontaine  a  pu  dire,  dans  une  Fable. 

Va-t'en  ,  chétif  inseéle,  excrément  de  la  terre. 
Mais  on  nt  doit  pas  imiter  Malherbe  ,  quand 
il  dit  dans  une  Oii- ,  sur  le  Maréchal  d'An- 
cre, (dont  nous  n'avons  qu'un  fragment  ) 
Va- t'en  à  la  malheure  ,  excrément  de  la 
terre.  M.  de  Balsac  trouvait  ce  mot  trop  bas 
pour  un  tyran.  Il  ne  permettait  de  le  dire  que 
des  rats ,  des  mouches,  des  vermisseaux  ,  etc. 
Pour  moi  ,  je  crois  que  cela  dépend  des 
styles  ;  que  dans  le  style  noble,  ce  mot  ne 
peut  jamais  trouver  sa  place  ,  et  que  dans  le 
burleque  ,  le  bas  comique,  le  marotique, 
il  peut  signifier  tout  ce  qu'on  voudra. 
^EXCROISSANCE  ,  s.  f.  [  Èxs-kroa-sancex 
i''  è  moy.  5^  Ion.  4^  e  muet.  ]  Surperfluité  de 
chair  ,  qui  s'engendre  en  quelque  partie  du 
corps  de  l'animaK  »  Excroissance  de  chair. 
»?  La  loupe  est    une    excroissance.  ==  Le 
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DL^.  de  Trê\>.  met  excrescence  ,  et  les  sent'f 
mens  ,  comme  la  pratique  sont  partagés  entre 
ces  deux  manières  d'écrire  ce  mot.  Mais 
quand  on  devrait  prononcer  excrèçance  ,  ce 
qui  est  fort  douteux  ,  l'analogie  demanderait 
toujours  qu'on  écrivit  excrolss.uicf ,  ce  niot 
venant  de  croître. 

EXCROQUER  ,  est  un  gasconisme.  Il  faut 
éciire  escroniier.  Voy.  ce  mot. 

EXCURSION  ,  s.  f.  Course  ,  irruption  sur 
le  pays  énemi  :  faln  des  excursions  sur  L's 
terres  des  énemis. 

EXCUSABLE,  adj.  Excusatton  ,  s.  f. 
[  Èksku-\ab!e  ,  \2-cioii  :  i"  ^  moy.  j""  dout. 
au  i*"'.  ]  Excusable  ,  qui  peut  être  excusé,  il 
se  dit  des  persanes  et  des  choses.  »  Il  est  bien 
excusable.  ■>•>  Cette  faute  est  ou  n'est  pas  excu- 
sable. —  Avec  les  persones,  il  régit  quelque- 
fois de  et  l'infinitif.  »  Il  est  fort  excusable 
d'avoir  fait,  etc.  d'avoir  cru  que,  etc.  == 
Excusation ,  ne  se  dit  qu'au  Valais.  Raison 
que  quelqu'un  allègue  pour  erre  dcchargi 
d'une  tutelle  otj  d'une  charge  publique.      _ 

EXCUSE,  s.  f.  Excuser,  v.  act.  [  ^tr- 
z^-il^^  ,  kiiié  :  \^^  è  moy.  t^  Ion.  au  r',  et 
devant  Ve  muet,  il  excuse  y  excusera  ,  etc. 
^e  e  muet  au  i"  ,  é  fer.  au  id.  ]  Excuse ,  est 
i*'.  Raiaon  qu'on  allègue  pour  s'excuser  soi- 
ir.ôme ,  ou  pour  excuser  quelqu'un  de  ce 
qu'on  a  fait  ou  dit.  »  Excuse  légitime  ,  vala- 
ble ,  om  mauvaise  ,  sote  ,  impertinente.  Do- 
uer ,  aporter  ,  alléguer  ,  chercher  ,  forger 
•une  excuse  ,  des  excuses  ,  etc.  =  z°.  Excuse , 
se  di-t  des  termes  de  civilité  ,  dont  on  se  sert 

fiour  demander  de  l'indulgence  pour  i}ns  faute 
éi;ère.  "  Faire  des  excusas  à...  »  Je  vous  en 
fais  excuse. 

Rem.  i°.  Faire  excuse  et  demander  pardon 
difèrent  en  ce  que  Xox\  fait  excuse  pour  une 
fa  lue  aparence  ,  et  l'on  demande  pardon 
d'une  faute  réelle.  L'un  est  pour  se  justifier  , 
et  part  d'un  fond  de  politesse  :  l'autre  est 
pour  arrêter  la  vengeance  et  empêcher  la  pu- 
nition ,  et  désigne  un  mouvement  de  repen- 
tir. GiK.syn.  — Observez  que  cette  distinc- 
tion n'a  lieu  que  pour  l'expression  :  faire 
excuse,  employé  absolument  ,  car  faire  des 
excuses  et  demander  pardon  ,  se  ressemblent 
fort. 

i''.  On  dit  faire  excuse  y  et  non  pas  de- 
mander excuse.  Celui  ci  est  un  vrai  gasco- 
nisme. L'y^ra^.  avait  dabord  dit  qu'on  pou- 
vait le  dire  dans  le  discours  familier  :  elle  ne 
le  dit  plus  dans  la  dern.  Édit. Mme  de 
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Sévîgne  se  moque  de  cette  expression.  »Ma 
chère  enfant,  )e  vous  demande  excuse  à  la 
mode  du  pays.  (  elle  était  alors  en  Bretagne.) 
Rousseau  le  Poète  a  employé  cette  maiiicrc 
de  parler  populaire  dans  sa  Comédie  du  Fla- 
teur.  On  la  trouve  aussi  dans  Marivaux  y 
dans  \'Ann.  Lit  t.  et  dans  le  conte  ie  la  F\eine 
Fantasque  ,  atribué  à  Rousseau  de  Genève. 

^°.  On  peut  dire  aussi  faire  excuse  avec 
l'abiatih  »  Je  vous  fais  excuse  de  ce  qui  esc 
arrivé.  —  Mais  cette  expression  n'çst  pas  dti 
beau  style  :  elle  est  fanîilière.  > 

*  yen  suis  au  désespoir  et  vous  enfuis  exaise. 

Corn. 

Excu-JER  ,  c'est  1°.  Justifier  quelqu'un, 
auprès  d'un  autre  de  quelque  faute.  "  On  t'a. 
excusé  auprès  du  Roi.  —  d'excuser  ,  se  justi-» 
her.  »  Comment  pourra-t'il  s'excuser  d'un 
tel  procédé?  Il  s'en  exsiise  sur  un  défaut 
d'atention  ,  etc.  =  2.°.  Admettre  les  excuses 
dj. . .  Après  avoir  qui'  ses  raisons ,  on  ne  peut 
que  Vexcuser.  5°.  Pardoner  ,  tolérer.  »>  Il 
taut  excuser  la  vivacité  qui  est  sans    malice. 

•■  Excusez-moi  ;  terme  de  civilité  ,  quand 

on  contredit  quelqu'un.  •*  L'avez-vous  faét  î 

—  E.xcuse\  moi  :  c.  à  d.   je  ne  l'ai   pas  fait. 

-  Tenir  pour  excusé.  »  Je  vous  prie  dem^ 
tenir  pour  excusé. 

Rem.  i°.  S'excuser,  régit  de  devant  les 
noms  et  les  verbes.  >•  11  s  est  excusé  de  cette 
commission,  d  entrer  dans  ce  procès^  mais 
ce  régime  ne  s'omploie  que  quand  on  s'excuse 
d'une  chose  qu'oi  ne  veut  ou  qu'on  ne  peut 
pas  faire.  Un  Auteur  dit  ;  il  s  était  excuté  de 
le  ijuiter.  Il  aurait  dû  dire  de  ce  qu'il  le  qui' 
tait;  ou   bien,  il  s^était  excusé  de  l'accom' 

pigncr. M.  d'Alembcrt   dit,    dans   son 

Essai  sur  les  Gens  de  Lettres.  »  Un  autre 
Philoso,.!-ie  s'excusait  d^ habiter  la  Cour. 
Suivant  la  pensée  de  l'Auteur  ,  le  Philosophe 
se  justifiait  de  ce  qu'il  restait  à  la  Cour;  et 
suivant  le  sens  du  régime  ,  il  semble  qu'il 
cherchait  à  s'en  dispenser.  Il  falait  s  s'excu- 
sait de  ce  qu'il  habitait  la  Cour  ,  pour  éviter 
le  contre  sens. 

1" .  E^cuse\dapeu  ,  dit- on  ironiquement, 
quand  l'un  donc  beaucoup  et  que  l'autre  n'est 
pas  content.  »  Je  vous  trouve  des  grâces  ,  de 
l'esprit,  etc. — Vous  avez  bien  de  la  bonté. 

—  Mais  ce  n'est  pas  assez  pour  mériter  ma 
confiance. —  Ce  n'est  pas  assez  !  Excuse\diL 
peu.  M\RM. 

EXÉCRABLE,  adj.  Exécrablement  , 
ady.  \ègT^krahle  ^  blevian  '.  i^'^  è  moy.  1^  e 
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fer.  5^  dout.  au  i'^';  4''  e  muet.  ]  Exécrable , 
i".  détestable ,  dont  on  doit  avoir  horreur. 
11  se  dit  des  personcs  et  des  choses  :  "  Homme 
exécrable  :  crime  exécrable.  ;  2°.  Par  exa- 

gération i  extrêmement  mauvais.  »  Livre , 
poème  exéerub/e.  il  ne  se  dit  que  des  choses. 
a Exécrablcment ,  d'une  manière  exécra- 
ble, dans'le  id  scn5  seulement. 

LXE«..RATION  ,  s.  f.  *  Exécrer  ,  v. 
act.  [  £^^ri.Tj- c7'(?a  ,  kré:  i'"^  è  moy.  i''  ê 
ter.  ]  Exécration  ,  est  l'horreur  qu'on  a  pour 
ce  qui  est  exécrable.  Avoir  en  exécration.  » 
Etre  eh  exécration  à  tous  les  gens  de  bien. 
•;  *  Exécrer ,  détester,  avoir  en  exécra- 
tion. Ce  mot  esc  vieux.  Deux  Auteurs  mo- 
dernes l'ont  employé  ,  un  Anonyme  et  M. 
Linguet.  »  On  détestait  ,  ou  exécrait  le  mons- 
tre qui ,  etc.  "  Ces  oprcsseurs  exécrés. 

*  EXÉCUTAIiLIi  ,  adj.  Qui  peut  être  exé- 
cuté. Mot  employé  par  Leibnit\  et  par  M. 
Patte.  "  11  taut  que  la  chose  soit  exécutable. 
»  Ce  qui  est  ou  n'est  pas  exécutable.  •'—  Ce 
mot  peut  être  utile  ,  et  il  est  à  souhaiter  que 
l'usage  l'adopte. 

*  LXECL.TANT  ,  s.  m.  [  Ègy'kutan  :  i"^" 
^  nioy.  z^  f' fer.  ]  Celui  qui  exécute  sur  les 
instrumens  une  pièce  de  musique.  "  Ils  de- 
viendront les  exécatans  les  plus  intéressaiis. 
^?in.  Liît.  —  Ce  mot  n'est  pas  dans  les  Dic- 
tionaircs. 

EXECUTER  ,  V.  act.  Exécuteur  ,  tri- 
CE  ,  s.  m.  et  f  [  È^^e'ku-té  y  tear  ,  trice  \  x^"^  è 
moy.  i*^  é  ter,]  Exécuter,  i".  Mettre  à  éfe.t , 
acoir.plir.  >»  Exécuter  un  dessein  ,  une  entre- 
prise ,  un  Traité.  Voy.  Réaliser.  —  2,"^.  En 
parlai\t  d'une  pièce  d^  musique  ,  bien  ou  mal 
jouer,  ou  chanter.  Et  ainsi  d'une  comédie, 
d'un  opéra.  On  abien exécuté  ce  motet  :  "  Cet 
opéra  a  eV«?'  mal  exécuté.  =  3".  En  termes  de 
Pratique ,  exécuter  quelqu'un ,  ou  exécuter 
ses  meubles  ;  les  saisir.  =  4".  Faire  mourir 
par  autorité  de  Justice,  ^-t  On  a  exécuté  ïiitr 
ees  voleurs,  ces  assassins.  r=r—  j".  S  exécu- 
ter soi-même  ^  ou  absolument,  s'exécuter'. 
prévenir  les  décisions  en  les  exécutant  de  ooi- 
méme  ,  et  sans  attendre  d'y  être  forcé.  "S'ils 
ont  des  titres,  qu'ils  les  manifestent;  nous 
préviendrons  le  jugcmcm  ... .  et  nous  nous 
exécuterons  nous  •  mêmes.  Mém.  pour  le 
P... 

Exécuteur,  trice  ,  celui  ou  celle  ,  qui 
exécute.  »  L'exécuteur  d'une  entreprise.  -: 
Exécutrice ,  est  rude  et  peu  usité.  Roussiau 
le  Poète  J'a  employé. 
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Quel  prodige  ,  encore  une  fois  ," 
Semble  y  faire  de  la  Fortune 
L'exécutrice  de  ses  Inix.  Ode  IV.  Liv.  4. 
Rousseau  le  Philosophe  trouve  à  redire  que 
Montesquieu  ,  qui  savait  si  bien  sa  langue, 
dise  toujours  ,  puissance  exécutrice  ,  bles- 
sant ainsi  l'analogie  ,  et  faisant  adjectif  ce 
mot  ,  qui  est  substantif.  Mais  il  me  semble 
que  l'analogie  n'est  point  blesse;:  *,  car  com- 
bien de  substantii:s  ,  qui  sont  terminés  en 
eur  ,  et  qui  s'emploient  adjectivement.  Quant 
à  ce  qu'il  ajoute  que  c'est  la  même  fatlte  , 
que  SI  l'on  disait,  le  pouvoir  législateur  •■,  à 
cela  on  peut  répondre  qu'on  le  dirait  fort 
bien  ,  si  l'usage  n'avait  pas  dé/à  adopté  légis- 
latif. Enfin,  pour  executive  qu'on  pourrait 
mettre  à  la  place  ,  je  nele  condamnerais  pas, 
je  le  préférerais  même  :  mais  c'est  i  l'usage  à 
l'admettre. 

Exécuteur  ,  exécutrice  Testamentaire  , 
Celui ,  celle  c]a'un  Testateur  charge  de  lexé- 
cution  de  son  testament.  —  Exécuteur  de  la. 
Haute  Justice  ^  le  Bourreau. 

*  EXÉCUTIF  ,  IVE  ,  adj.  [  Ègiékutif , 
tive  :  \^^  è  moy.  z^  e  fer.  4^  Ion.  au  zd.  ]  Ce 
mot  est  de  Rousseau  de  Genève.  "  Pouvoir 
executifs  puissance  executive,  Voy.  Exécu- 
teur. 

EXÉCUTION  ,  s.  f.  \Èg\é\:u-cion  :  i'" 
è  moy.  z'^  é  fer.  ]  1°.  Action  d'exécuter.  Il  se 
dit  ou  avec  le  régime  ;  exécution  cVune  en- 
treprise, d'un  dessein;  ou  absolument.  "  Il 
n'est  pas  bon  pour  le  conseil  ,  mais  il  esc 
fort  bon  pour />.v^'ira/'/o;z.  =On  dit  adver-» 
bialemcnt ,  en  exécution  de  ,  et  â  exécution 
avec  le  v.  mettre  :  »  i{/i  exécution  des  ordres  , 
qui  ont  été  donés.  »  Il  fut  no-né  pour  mettre 
les  ordres  de  l'Empereur  à  exécution.  .\'  ■ 
Homme  d'exécution  ,  capable  d'exécuter  habi- 
lement quelque  chose.  »  Alcibiade  étoit  hom- 
me d'exécution.  .  -■.  Exécution  d'une  mu- 
sique ,  d'un  opéra  ,  d'un  ballet.  Exécution 
d'un  criminel.  »  Assister  à  l'exécution.  Voy. 
ExÉcuriiE,  n".  z"  et  4^*  —  Exécution  de 
meubles.  n°  3". 

EXÉCUTOIRE  ,  ad).  [  È^iéku-toâ-re  .• 
i^"  ê  moy.  le  é  fer.  4^  Ion.  ]  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  done  pouvoir  de  procéder  à  une 
exécution  judiciaire.  »  Contrat  exécutoire, 
Sjntence  exécutoire. —  S.  m.  «  Obtenir  un 
exécutoire. 

EXEMPLAIRE  ,  adj.  [  Èg\anvlère  :  i''  è. 
moy.  1^  Ion.  5'^  è  moy.  et  long.  ]  Qui  donc 
exemple,  qui  peut  servir  d'exemple.  '?  Vertu, 
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pieté  ,  vîe  exemplaire.  »  Châtiment ,  puni- 
tion exemplaire. 

Eemplaike  ,  est  aussi  subst.  masc.  Il  n'est 
peut-être  pas  de  mot,  dont  la  signification 
ait  change  davantage.  Autrefois,  il  signi- 
fiait modèle  ^  original,  aujourd'hui  il  reut 
dire  copie.  —  Les  Imprimeurs  apclcnt  copie 
l'original  manuscrit,  et  exemplaires  les  co- 
pies imprimées  d'un  ouvrage ,  et  multipliées 
par  la  presse.  =  *  Bossuet ,  en  l'employant 
dans  le  sens  de  modèle  ,  comme  on  le  Faisait 
de  son  temps ,  joint  l'un  et  l'autre  de  ces 
mots  dans  la  même  phrase  et  sur  le  même 
objet  ,  ce  qui  est  un  pléonasme.  »  Cette  illus- 
tre Faculté  doit  être  respectée  ,  comme  la 
mère  ,  le  modèle  et  Vexeniplaire  de  toutes  las 
Faculrcs  Au  monde. 

EXEMPLE  ,  s.  ai.  et  fém.  [  F.g\anple  ,  et 
non  pas  ek-sanple  ,  comme  <juclc|ues  un; 
prononcent  ,  et  comme  plusieurs  persones 
de  la  Cour  prononçaient  du  temps  de  Fau- 
gelas.  ]  I.  Exemple  ,  est  ce  qui  psut  être 
imité ,  il  est  alors  masculin.  »  Montrer  , 
do«er  l'exemple.  Prêcher  d'exemple.  Se  ré- 
gler sur  Vexemple  ou  prendre  exemple  sur 
quelqu'un.  »  C'est  ub  homme  d'exemjtle ,  etc. 

■ Faire  un  exemple  de  quelqu'u»  ou   le 

faire  senir  d  exemple  ,  le  punir  pour  inti- 
fiiider  les  ^tin-cs.  =^  Exemple  ,  se  dit  quel- 
quetois  des  choses.  »  Cela  est  sans  exemple. 
»  Il  n'y  en  a  point,  il  n'y  en  a  jamais  eu 
a  exemple  :  cela  n'est  jamais  arrive  ;  on  n'a 
jamais  parlé  de  la  sorte.  "  Je  vous  en  mon- 
trerai cent  exemples.  Alléguer  ,  citer  un 
exemple.  Cela  ne  fait  point  i exemple  :  ce 
n'est  pas  un  exemple  à  citer,  ni  un  modèle  à 
suivre  ,  etc. 

Avec  les  prép.  à  et  par  ,  il  foraïc  des 
expressions  adverbiales.-  â  l  exemple  de  , par 
Vexemple  de  ,  pur  exemple.  —  y^  l'exemple 
s'gnitic  à  l'imitation  :  »  Il  faut  mépriser  les 
plaisirs  à  l'exemple  des  saints.  Par  l'exemple 
signifie  quelquefois  tout  le  contraire.  »  Je 
dcvrois  craindre /^^ir  votre  exemple  ,  dit  f-^ei- 
ture  y  d'écrire  d'un  style  trop  élevé.  S'il  eût 
dit  ,  à  votre  exemple ,  il  eût  fait  un  sens 
roat  ditérent.  ReHe  .  L.  T. 

A  l'exemple  de  ,  a  son  exemple ,  ne  doit 
pas  être  trop  éloigné  du  nom  auquel  il  se 
taporte.  »  La  conduire  que  tiat  Lepidus  ik 
voir  que  son  caractère  n'avoit  pas  échapé  à 
Sylla  ,  malgré  toute  U  dissimulation  ,  dont 
il  avoit  tacnc  de  le  couvrir.  Et  à  peine  étoit-il 
entré  en  poissesion  du  consulat ,  qu'on  s'aper- 
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çut  qu'il  cherchoit  par  de  nouvelles  divisions 
à  s'emrarer  ,  à  son  e  emple ,  de  la  souve- 
raine puissance.  Vertot.  —  A  son  exemple , 
Q.\  d.  à  l'exemple  de  Sylla  ,  qui  est  nomHié 
cinq  lignes  plus  haut.  Cela  iwet  de  l'obscurité 
dans  la  phrase. 

Par  exemple  ,  peut  être  placé  à  la  tcte  de 
la  phrase,  et  alors  il  a  raport  à  la  phrase 
précédente  ;  ou  bien  devant  ou  après  le  mot , 
qu'il  modifie.  »  Plusieurs  l'ont  fait  ,  par 
e  emple  ,  vos  frères.  »  11  y  a  des  choses  ,  qu'il 
faut  faire  sérieusement  et  avec  couoissancc 
de  cailse  ,  comme  prendre  temmc,  par  exem- 
ple. Sev.  La  dernière  construction  n'est  que 
du  style  tamilier. 

Rem.  i**.  Par  exemple  ,  n'est  pas  du  style 
noble.  Je  ne  le  vois  pas  volontiers  dans  Télé" 
maque.  >»  Nous  avons  trouvé  Lor  et  l'argent 
parmi  eux  employés  aux  même  usages  que  le 
fer,  par  exemple  ,  pour  des  socs  de  chanle. 
.'■■  Il  se  dit  quelquefois  tout  seul ,  et  avec 
un  sous  entendu.  "  Elle  n'en  a  pas  prouvé  le 
moindre  étonement.  —  Ah  !  par  exemple  [ 
Th.  d'Educ.  On  sous  entend  ,  cela  est  étran- 
ge ou  ridicule.  »  Vous  vous  trompez,  ma 
sœur  ,  Clarindc  a  beaucoup  d'esprit.  —  Ah  i 
cela,  par  e, emple  \  Ibid.  On  sous-entend  , 
n'est  pas  possible  ou  croyable.  "  Laisse-toi 
fléchir  ,  prends  ma  bourse  ,  ne  me  retiise  pas 
la  grâce  que  je  te  demande.  —  Par  extmple  , 
je  n'ai  rien  à  répondre  à  cette  raison  là. 
Marin.  Farce. 

z*.  A  l'exemple  de  ,  doit  se  raporter  au 
sujet  de  la  phrase  et  non  pas  au  régime.  >» 
Alexandre  VI.  leur  dona  (  à  Ferdinand  et  à 
Isabelle)  cette  qualité  (de  Rois  Catholiques) 
à  l'exemple  des  Rois  de  France  ,  qir  portent 
depuis  tant  de  siècles  celle  de  Rois  Très- Chré- 
tiens. Marsolicr  ,  Vie  de  Ximcnes.  Quand 
on  lit  cette  phrase,  on  croit  qu'^Mexandre  VI 
ne  fit  que  suivre  le  emple  des  Rois  de 
France  ,  en  douant  ce  titre  ;  ce  qui  n'est  ni 
la  vérité,  ni  le  sens  et  l'intention  de  l'Au- 
teur. 

3°.  Avec  les  pronoms  possessifs,  e-em.ple  se 
met  toujours  au  singulier  ,  quand  il  signifie 
modèle.  On  dit  à  plusieurs  persones  ,  comme 
à  une  seule  ,  à  votre  e  .emple  ,  sur  vo:re 
e  emple ,  et  non  pas  à  vos  exemples  ,  sur  vos 
exemples.  Et  de  même'  avec  la  prép.  de.  »  A 
l'ee,:mple  y  et  non  pas  auy:  exemples  des 
autres ,  etc.  "  L'Institut  veut  qu'on  entende 
les  bons  Prédicateurs  pour  se  former  sur 
leurs  exemples.  CeiJtLi.   Dites  sur  leur exem- 
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fie  ,  comme  on  dirait  sur  leur  modèle ,  et" 
non  pas  sur  leurs  modèles.  —  En  matière  de 
mœurs ,  exempls  peut  se  mettre  au  pluriel. 
»>  Imitez  les  bons  exemples  ^  rcglez-vous  sur 
les  bons  exemples  de  vos  prédécesseurs  ,  sur 
leurs  exemples. 

4".  Exemple  , ne  régit  ordinairement  que 
des  «oms  au  génitif.  «■  Ils  aous  ont  laissé  des 
exemples  de  patience ,  de  modération  ,  de 
sobriété,  etc.  Dans  le  Dict.  Gram.  on  cri- 
tique un  Auteur  m;»derne,  pour  avoir  dit: 
»>  Ils  nous  ont  laissé  lexem.vle  de  les  suivre  , 
où  exemple  réeit  un  verbe.  Je  ne  le  con- 
damnerais pas  si  facilement  aujourd'hui  , 
quoique  l'on  trouve  peu  d'exemples  ds  ce 
régime.  Féièlon  nous  en  fournit  un  :  »  Nous 
laisserons  aux  hommes  l  exemple  de  préférer 
la  vertu  sans  tache  à  une  longue  vie.  Tele'm. 

ç".  *  Pascal  dit  hors  d'exemple  ,  pour , 
sans  exemple.  »  Des  chôses^  fi  extraordinaires 
Cl  si  hors  d'exemple.  On  dit  qu'une  chose 
est  hors  de  prix  ,  hors  de  raison  ,  hors  d  œu- 
vre ^  mais  l'usage  ne  veut  pas  qu'on  dise, 
'hors  d'exemple.  Il  falait  dire  ,  si  extraordi- 
naires ,  et  qui  sont  sans  exemple. 

6°.  *  On  dit  servir  d  exemple... à  de.., 
»  Moyse  servit  d'exemple  à  la  sévère  jalousie 
de  Dieu.  Boss.  Dans  cette  phrase  ,  le  régi- 
me est  mal  api i que.  Ce  n'est  pas  à  la  jalousie 
de  Dieu  que  Moyse  servit  d  exemple  ,  mais 
au  peuple  ,  de  la  sévère  jalousie  de  Dieu. 

7°.  Prêcher  d'exemple  ,  est  tout  au  plus  da 
style  médiocre.  »  L'ordre  conserva  toute  sa 
ferveur  sous   un    si    sage  conducteur  ,    qui 

prêchoit    d'extmple.    GrifFet. Crébllloa 

dit ,  instruire  d'exemple.  Il  ne  pouvait  pas 
dire  prêcher  d'xeemple  dans  une  Tragédie. 
Mais  1  usage  a  consacre  celui-ci  et  n  a  pas 
admis l'aiure.  Il  faut  «lire,  instruire  par  son 
exemple. 

II.  Exemple,  est  féminin,  quand  il  signifie 
ce  qu  un  maître  a  écrire  done  a  son  écolier 
pour  modèle ,  et  les  lignes  ,  les  caractères 
que  l'écolier  forme  sur  ce  patron.  "  Son 
maître  lui  done  tous  les  jours  de  nouvelles 
exemples.  »  h'exemple  qu^il  a  faite  est  mal 
écrite.. —  Des  Auteurs  et  Imprimeurs  le  font 
masculin  en  ce  sens.  »  Le  plus  vieux  des 
Hermites  lui  traça  d'une  main  tremblante  ce 
u'on  apelle  un  exemple.  Vie  de  Duval,  Il 
'alait ,   une  exemple. 

EXEMPTION,  s.  f.  [È^T^anp-cionxUp 
se  prononce  :  \^^  è  moy.  z^  Ion.]  Droit  , 
grâce  ,    privilège  ,    qui  exemte.  »  Acordcc 
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nfie  exemption.  >»  Exemption  de  toutes  char- 
ges publiques. 

EXEMTjEMTE,  adj.  Exemter,  v.  acr. 
[^  EgT^an  ,  Teinte,  yinté.   i'"^  è  raoy.  i*^   Ion. 

UAcad.  écrit  ces  mots  avec  un  /?  ,  en 

avertissant  qu'il   ne  se  prononce  pas.   Mais 

fuisqu'il  ne  se  prononce;  point  pourquoi 
écrire  ,  sans  autre  raison  que  l'usage  ,  qu'on 
feut  et  qu'on  doit  quelquefois  taire  changer. 
l  faut  le  respecter  ,  mais  non  pas  en  esclave. 
On  dit  que  c'est  un  tiran  :  c  est  la  faute  ds 
ceux  qu'il  tiran ise  ]  £.rÊ';/zr  ,  qui  n'est  point 
sujet  à...  Exemter  j  rendre  exemt.  Ils  refis- 
sent i^(?.  yy  Exe  (fît  de  tailles,  de  logemsns  de 
gens  de  guerre.  »  Il  est  exemt  de  servir.  "  La 
Ste  Vierge  seule  a  été  exemte  de  tout  péché. 
Exemt  de  douleur  ,  de  passion  ,  nul  n'est 
exemt  de  la  mort.  — »  On  l  exemta  du.  ser- 
vice. =  Dispenser.  »  On  Va  exemte  de  cette 
corvée.  »  Je  ne  puis  m! exemter  de  ce  devoir  , 
de  rendre  cette  visite. 

Exemt,  est  subst.  masc.  Au  pluriel,  on 
dit  Les  exemts  ,  ceux  des  gens  d'église  ,  qui  ne 
sont  pas  soumis  ,  en  certains  points  ,  à  la 
Juridiction  de  l'ordinaire.  Au  singulier  , 
Exemt ,  oficier  de  certaines  compagnies  de 
gens  de  guerre.  Exemt  des  gardes  ;  bâton 
àîexemt  ,  charge  à'exemt.  »  Exemt  de  la 
Maréchaussée  ,  etc. 

EXERCER  ,  v.  act.  Exercice  ,  s.  m. 
Eg\erce  :  i  e  moy.  i  e  ouv.  y  e  ter. 
èg-T^ércice.]  Exercer  y  est  1°.  Dresser  ,  former, 
instruire.  »  Exercer  des  soldats ,  des  acteurs  , 
des  écoliers.  On  Va  exerce  longtems  à  mi- 
nier les  armes.  •■  S'exercer  à.  .  .  »  Je  me 
suis  longtems  exerce  à  ce  genre  de  travail.  >» 
Il  s'exerce  à  combat re  :  »  Il  est  exercé  à 
écrire.  ■  1°.  On  dit  aussi  exercer  son  corps, 
ses  jambes,  faire  de  l'exercice.  —  Exercer 
son  éloquence,  xo/z  esprit,  jj/z  industrie  ;  sa. 
plume  ,  exercer  sa  mémoire.  —  Exercer  la.' 
patience  de  quelqu'un,  etc.  ■:  3°.  Prati- 
quer, a  Exercer  la  médecine  ,  /a  chirurgie  ; 
une  charge.  —  Exercer  son  droit.  Exercer  sa 
libéralité  ,  sa  clémence  ,  sa  charité.  Exercer 

l'hospitalité.  Exercer  sa   cruauté   sur  t 

etc.  etc. 

Rem.  On  dit  exercer  la  vengeance  ,  mais 
on  ne  dit  pas  exercer  la  colère ,  et  encore 
moins  peut-on  dire ,  exercer  l'ire.  La  colère 
ou  tire  est  un  sentiment.  La  vengeance  esc 
un  acte,  fruit  de  ce  sentiment.  Or  l'on  exerce 
un  acte  et  l'on  n'exerce  pas  un  sentiment.  Et 
quand  on  dit,  exercer  la  libéralité ^  lâcha-' 
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rite;  on  parle  des  actes  de  czs  vertus  ,  et  non 

pas  tk  ces  vertus  mêmes. 

ExEKCiCH  ,  est  i^  l'action  par  laquelle 
on  s'exerce.  »  Cela  ne  s'aprend  cpe  par  un 
long   exercice.  ==  2.^.   Pratique  :  exercice 

Je   piété. 5°.  Travail   pour   exercer   le 

corps.  »  L'exercice  est  bon  pour  la  santé. 
Fui're  exercice  ou  de  l  exercice.  =^'''  Fonc- 
tions d'un  emploi.  »  Être  e;i  exercice  :  sortir 
d'exercice.  =  )°.  Peine  ,  embarras.  »  Il 
doue  bien  de  L  exercice  à  ses  troupes ,  à  ses 
î^ens.  •>•>  S'il  m'ataque  ,  je  hù  donerai  bien  de 

f  exercice. 6°.  Exercices  ,  au  pluriel,  se 

dit  des  diverses  choses  qu'on  aprend  dans   les 
Académies.  »  Il  a  fait  ses  exercises  ;  des  cspè 
ces  de  thèses  sur   les  belles  lettres  dans  les 
collèges.  »  Exercices  littéraires  ,  etc. 

Rem.  1°.  11  y  a  bien  de  la  difcrence  entre 
faire  exercice  ou  de  L'exercice  ,  et  faire 
Vexercice.  Celui-ci  se  dit  des  troupes  ,  qui 
font  leurs  cvoIuti"ons  \  CiJui-là  des  particu- 
liers ,  qui  par  raison  de  santé  marchent ,  se 
promènent  y  jouent  à  dc5  jeux  qui  exercent  le 
corps.  Mme  de  Sévigné  emploie  l'un  pour 
l'autre.  »  J'ai  le  plaisir  àz  faire  Vexercice 
après  un  an  de  résidence.  Il  talait  ,  de  faire 
exercice  ou  de  L  exercice.  *  M.  Tissot^  dit 
prendre  de  Vexercice ,  y  rendre  du  mouve- 
ment -,  ce  qui  n'est  pas  français. 

z°.  Entrer  en  exercice  ,  se  dit  absolument 
et  sans  régime.  Les  nouveaux  Tribuns  entrè- 
rent en  exercice  de  leur  dignité  l'ertot.  11 
sufîsait  de  dire  ,  entrèrent  en  exercice. 

EXHALAISON,  s.  f.  {EgiaVcipn.  x'^  et 
3^  è  moy.]  Sorte  de  fumée  plus  ou  moins  vi- 
sible ,  qui  s'exhale  de  quelque  corps.  »  Il 
sort  des  exhalaisons  de  la  terre.  »  Le  soleil  en 
attire  les  exhalais  ans.  Suivant  Le  Gen- 

dre, l'exhalaison  est  une  particule  émanée 
d'un  corps  sec  :  et  l'on  entend  par  vapeur  une 
eau  subtilisée. 

EXHALER  ,  V.  act.  [  Egialé:  1''  è  moy. 
5^  é  fer.  ]  Pousser  en  l'air  des  vapeurs  , 
©deurs  ,  espiics  ,  etc.  '>  Fleurs ,  qui  exhalent 
une  odeur  agréable.  Marais  ,  qui  exhalent 
fffj  vapeurs  grossières  et  malignes.  >^\\ s' ex- 
hale de  ces  marais  de  funestes  vapeurs. 

S'exh.der  ,  s'évaoorer.  »  11  y  a  des  liqueurs 
quii-  exhalent  2.\%z\x\z\-\x.^=^k\x  figuré  il  est 
beau.  »  Exhaler  sa  colère,  sa  douleur.  »Sa 
tendresse  pour  Dieu  s'exhale  en  prières  en- 
flamées ,  en  élans  sublimes.  Vkh.  Duserre- 
-Figon  ,   Pan.^g.  de  Ste  Thérèse. 

EXHAUSSEMENT^  s.ra. Exhausser,  v. 
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act.  [  E.gipceman ,  r^cé  :  i"""  è  moy.  1^  Ion.  5*^  ^ 
muet  au  i"'  ,  e  fer.  au  id.  ]  Elévation.  Éle- 
ver. On  ne  s'en  sert  qu'en  paflant  de  bâti- 
ment. "  Ce  plancher  n'a  pas  assez  à'exhaus-' 
stment.  »  Exhausser  une  maison  ,  un  plan- 
cher ,  etc.  Vov.  Lever. 

EXHÈRÉDL.R  ,  v.  act.  Déshériter.  Le 
i"  n'est  que  du  Palais  :  l'autre  est  du  langage 
comun.  Ils  ne  sont  pas  tout-à-fait  synonymes. 
Déshériter  ,  c'est  par  sa  volonté  pure,  priver 
de  sa  succession  1  héritier  naturel  ou  légal  , 
quel  qu'il  soit.  Exhérédcr  ,  c'est  priver  les 
enfans  ,  pour  des  causes  légales ,  de  leur  légi- 
time même.  Voy.  les  Svnonvmes  François 
àthX.Vkh.Roubaud. 

EXHIBER  ,  V.  act.  Exhibition  ,  s.  f. 
[  Egjjbé ,  bi-cion:  i'"  é  moy.]  Termes  de 
Valais.  Représenter  en  Justice  des  papiers  ,. 
qui  concernent  quelque  afaire.  Représenta- 
tion d^^a  papiers  ,  etc.  "  Exhiber  ses  titres.  » 
Faire  exhibition  des  pièces  ,  etc. 

LXHORBI TANT.  Voy.  Exorbitant. 

EXHORTATION  ,  s.  f  Exhorter  ,  v, 
act.  [  Èg\orta-clo!i ,  té  :  i"""  <?  moy.  3*^  c  fer, 
au  id.  ]  Exhortation ,  discours  par  lequel  on 
exhorte  y  on  excite  à  faire  quelque  chose.  »  Il 
n'a  pas  besoin  d'exhortation  pour  bien  faire^ 
r.  -  Exhorter  régit  à  devant  les  noms  et  les 
verbes.  »  Exhorter  à  la  paix  ,  à  l'union  ,  à. 
bien  faire  ,  à  mieux  vivre.  *  Des  Gramai- 
riensont  prétendu  qu'il  régit  de  ou  à.  h'Âcad. 
ne  met  d'exemple  que  du  dernier  ,  et  c'est  le 
seul  bon.  >»  On  Va  exhorté  longtems  â  se 
convertir  ,  â  ^.irder  plus  de  mesures. 

EXHUMAI  ION  ,  s.  t.  Exhumer  ,  v.  acr, 
]^Èg7^ima'cion  ,  me:  i^'^  èvnoy.  3'' f  fer.  au 
id.  ]  Exhumation  ,  est  l'action  d'exhumer,  de 
déterrer  un  corps  mort  par  l'ordre  du  Juge. 
"  Le  Juge  ordona  l'exhumation  du  corps;  que 
le  corps  serait  exhumé.  Hors  de  là  on  dit 
déterrer. 

EXIGEANT  ,  ANTE  ,  adj.  Exigence  , 
s.  f.  \_El^\ijan  f  jante  ,  égTJjance  :  i"^  è  moy. 
3*^  Ion.  4""  e  muet. Quelques-uns  pour- 
ront demander  pourquoi  on  ccrit  exig/^ant 
avec  un  a ,  et  exigence  sans  a.  C'est  que  dans 
le  i"  ,  il  est  nécessaire  pour  montrer  que  c'est 
un  participe  employé  adi^^-ctivement  ,  et  l'on 
sait  que  Vcs  participes  se  terminent  en  ant. 
Cette  raison  n'a  pas  lieu  pour  le  substantif] 
Exigeant ,  se  dit  des  persanes,  qui  par  ca- 
ractère exigent  trop  d'ateniions.  »  Il  est  bien 
exigeant:  elle  est  trop  exigeante. ■==■  Exi- 
gence i  se  dit  des  choses,  (  et  seulement  dans 
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CCS  phrases  )  suivant  Vexigcncâ  du  c^s ,  dû 
jemps  ,  des  afaircs  ;  c.  à  d.  selon  que  le 
cas ,  le  temps  ,  les  afaires  l'exigent  ,  le  de- 
mandent. 

EXIGER  ,  V.  act.  [  E^ijgè  ;  i'^  è  moy. 
dern.  é  fer.  J  i°.  Obliger  ci  laire  quelque 
chose  ,  en  vertu  d'un  droit  Ici^icin-ie.  Acud. 
Cette  dernière  c-irconstance  n'entre  pas  né- 
cessairement dans  l'idée  d'exiger  ;  car  on 
fxige  souvent  sans  droit  et  sans  raison.  » 
N*exîg^r  que  ^^fj- choses  raisonables.  jEAri^é-r 
des  égards  ,  des  atentions  qu'on  ne  nous  doit 
pas.  ^=  i"".  Obliger  à  payer.  »  Exlg^er  des 
contributions  "  Usurier  ,  qui  exige  de  gros 
intérêts.  -•  ^°.  Il  se  dit  des  choses  :  Obli- 
ger à  de  certains  devoirs.  "  Votre  naissance, 
votre  honeur  ,  votre  état  exigent  cela  de 
vous  ;  exigz-ni  plus  de  générosité  ,  plus  de 
retenue  j  exigent  que  vous  fussiez^  paraitre 
plus  de  courage  ,  de  régularité ,  etc. 

EXIGIBLE,  adj.  [Ëgrjglble  :  l'^^cmoy. 
dern.  e  muet.  ]  Qui  peut  être  exigé.  » 
Sommes    exigibles  ,  droits  ,  dettes  exigibles. 

EXIGU,  ÛE  ,  adj.  Exiguïté  ,  s.  f.  [Èg- 
rjg'x  y  gû  e  ,  gii'ité  :  i'*"  è  moy.  ]  Petit  , 
modique.  L'usage  de  ces  mots  est  borné  au 
style  plaisant  et  moqueur.  »  Repas  ,  reve- 
nu ,  exigu.  ;  somme  exigàe-  —  "  Les  Ge- 
nevois ne  demandent  pour  consolation  de 
leur  exiguïté  que  l'assurance  de  ne  pas  su- 
bir des  métamorphoses.  Linguet.  »  Le  corps 
des  insectes  ,  dont  Cexigaité  est  inexprima- 
ble Trad.  de  Pline.  »  L'abondance  ou  l'exi- 
gaité  des  étrennes-  De  Mayer.  Ce  substantif 
n'est  pas  dans  les  Dictionaires  ,  mais  depuis 
.quelque  temps,  c'est  un  mot  à  la  mode. 

EXlf.,  s.  m.  Exilé,  s.  m  Exiler,  v- 
act.  [  Èg\il  ,  lilé  ,  lé  :  i"^  è  moy.  f  é  fer.  ] 
Exil  a  la  même  signification  que  bannisse- 
ment ,  mais  il  n'a  pas  le  même  emploi.  Ce- 
lui-ci est  une  condamnation  faite  en  Justice  ; 
l'autre  est  une  peine  imposée  par  le  Souve- 
rain. Dites  en  de  même  d'exilé  et  banni  -,  de 
bannir  et  d'exiler.  Voyez  Bannir  ,  Bannis- 
sen  nt.  "  Envoyer  ,  aller  ,  être  en  exil.  » 
Être  rapelé  de  son  exil.  »  Un  exilé  ,  les 
exilés.  "  Ofl  l'a  exilé  de  la  Cour  ,  du  Ro- 
yaume ,  etc.  »  Il  est  exilé  en  Bretagne,  ^/z 
Auvergne  ,  à  Quimper  ,    à  Billon  ,  etc. 

ExTL  se  dit  figurément  d'un  lieu  moins 
agréable  que  celui  où  l'on  est  acoutumé  de 
demeurer.  "  Pour  les  gens  de  la  Cour  ,  la 
Province  est  un  lieu  d'exil ,  un  vrai  exil. 

EXISTANT  ,  ANTE  ,  ad;.  Existence  , 
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s.  f.  Exister  ,  v.  n.  [  Egt^stan ,  tante  , 
tance  ,  // ;  i^"""  è  moy.  j'^  Ion.  aux  2,  prem. 
é  fer.  au  dern.  ]  Existence  ,  c'est  l'être  ac- 
fuel  ,  l'état  de  ce  qui  existe.  Exister  ,  être 
actuellement  ,  avoir  l'être.  Existant  ,  qui 
existe.  >'  l'existence  de  Dieu  ,  des  choses 
créées.  »  loutes  les  créatures  qui  existent  , 

ou  existantes''- On  dit  d'une  dette  qui 

est    éteinte  ,  qu'elle   n  existe   plus.  ;  Il 

existe  ,  il  y  a.  «  //  existe  encore  des  mo- 
numens  ,  des  traces,   des  souvenirs  de  ,  etc. 

*  EXORABLË  ,  ad).  Ce  mot  ne  s'est  pas 
soutenu  ,  quoique  employé  par  Corneillo.  , 
quoique  sonore  et  énergique  i  et  son  com- 
pose ,  inexorable  ,  s'est  si  bien  établi ,  qu'il 
est  employé  dans  le  style  le  plus  noble-  J'a- 
voue que  je  regrette  exorable  ,  et  que  j'en 
désire   la  résurrection. 

Rendez-la,  comme  vous,  âmes  vaux  exorable. 

Corn. 

EXORBITANT  ,  ante  ,  adj.  Exorbi- 
TAMMENT  ,  adv.  [  Eg\orbitan  ,  tante  :  êg" 
iprbitaman  :  i"^*^  è  moy.  4*^  Ion.  aux  deux 
prem-  ]  Excessif,  qui  pà$se  de  beaucoup  la 
juste  mesure.  "  Taille  ,  grosseur  ,  dépense 
exorbitante.  »  Pouvoir  exorbitant  ,  autorité 
exorbitante.  :  Exorbitamment  ,  excessi- 

vement :  d'une  manière  exorbitante.  >j  Dé- 
penser exorbitamment. 

*  EXORBITER,  v.  n.  Sortir  des  justes 
bornes.  Néologisme  peu  heureux.  »  Elles 
sont  extrêmement  rares  ,  ces  voies  extraor- 
dinaires :  elles  exorbitent  de  l'ordre  com- 
mun- Anon.  —  Pourquoi  un  nouveau  mot , 
quand  il  y  en  a  un  ancien  ,  aussi  ex- 
pressif ?  Pourquoi  ne  pas  dire  :  elles  sortent 
de  tordre  comun. 

EXORCISER ,  v.  a.  Exorcisme  ,  s.  m» 
Exorciste  ,  s.  m-  [  F^giprcit^  ,  cisme  , 
ciste  \  i^'^  è  moy.  dern.  é  fer.  au  i^^  ,  e 
iîiuet   aux  autres.  ] 

Exorcisme  ,  paroles  et  cérém.onies  de 
l'Église  pour  chasser  les  démons.  Exorciser  , 
c'est  se  servir  de  C(is  paroles.  Exorciste  ,  ce- 
lui qui  exorcise  ,  qui  fait  les  exorcismes. 
C'est  aussi  un  des  quatre  Ordres  Mineurs. 
»  Faire  les  exorcismes.  »  Exorciser  les  dé- 
mons ,  un  possédé  :  /'eau  ,  le  sel  ,  etc.  == 
Figurément  ,  (  st.  fam.  )  Exorciser  ,  c'est 
presser  fortement  quelqu'un  de  faire  quel- 
que chose ,  qui  est  de  son  devoir,  »  On  Fa. 
prêché  ,  exhorté  ,  exorcisé  ,  mais  inutile- 
ment. 

EXORDE,  s.  m.  Comencement  d'un  dij* 

Bb  2 
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couis  ,  d'une  haraiague  ,  pour  préparer  les 
auditeurs  à  ce  qu'on  va  ^ire.  "  L'exorde  ne 
doit  pas  être  tr©p  long  ,  ni  pompeux  ,  etc. 
u',     -:  Rousseau  emploie  ce  mot  au  hg. 

Ainsi   des  Dieux  le  suprême  vouloir  , 

De  l'harmonie  établit  le  pouvoir. 

Elle  éte'gnit  par  ce  sublime  exorde 

Le  règne  obscur  de  l'afreûse  discorde. 

Ge  sublime  exorde  de  V harmonie  ,  c'est  le 
dcbrouillement  du  cahos.  L'expression  est 
hardie   et  noble. 

EXPANSIBLE  ,  ou  Expansif  ,  ive  , 
adj.  [  L'Acad.  met  le  i'''  ,  le  Die  t.  de  Trév. 
le  id  :  le  Rich.  Port,  les  met  tous  deux.  ] 
Qui  est  capable  d'expansio?i  ,  de  dilatation. 
—  M.  l'Abé  Boulogne  l'emploie  au  hgurc. 
»  L'âme  du  Dauphin  hit  peut-être  moins 
expuîïsive  :  il  eut  plus  de  ce  caracicrc  tou- 
chant d'une  vertu  qui  se  cache.  —  C'est  à 
l'usafre  à  consacrer  cette   expression. 

E)s:PATR1£R  ,  V.  a.  [  Ekspacné  '■ /'  è 
moy.  dern.  e'  fer.  ]  Obliger  quelqu'im  à 
quiter  sa  patrie-  Il  se  dit  ordinairement  avec 
le  pronom  personel  ,  S'expatrier.  =  On 
a  dit  autrefois  expatriation  pour  bjiinisse- 
ment.  Je  pense  qu'on  pourrait  le  dire  en- 
core pour  faction  de  s'expatrier. 

EXPECTANT,  s.  m.  *  Expectation, 
s.  t.  ExPECTATiF  ,  IVE  ,  ad) .  [  Ekspèhtan  , 
/a-c:on  ,  tatif ,  tive  :  i"^  et  i"^  è  moy.  ] 
Expeetant  ,  qui  a  une  expectative  ,  une  es- 
pèce de  survivance.  *  Expectation  ^  atente  : 
il  ne  se  dit  que  d'une  Fête  de  la  Sainte 
Vierge  ,  qui  se  célèbre  huit  jours  avant  Noc!. 
Dans  Iq  Dict.  de  Trév.  on  condamne  ce  mot. 
On  veut  qu  on  dise  ,  V atente  des  cou:hes 
de  la  Ste.  Vierge.  On  dit,  dans  lEIoge  de 
M.  Cusson  ,  tameux  Médecin  de  Montpel- 
lier :  »  11  louoit  et  pratiquoit  la  Médecine 
d'expectation  ,  c]ue  les  ignorans  nexercent 
jamais.  Journ.  de  Paris.  Voyez  plus  bas.  = 
Expectatif\  qui  done  droit  d'aîendre  ,  d'es- 
pérer. "  Grâce  expectative.  —  S.  €  Avoir 
ïexpectative  ^'un  emploi  ,  d'un  bénéfice  : 
être  dans  t expectative.  *  M.  Form-.y  in 
l'expectance  :  c'est  un  barbâiisme.  *  Des 
Inv^rimeurs  peu  exacts  écrivent  erpecfative  ; 
des  Provençaiix  et  d^s  Gascons  le  pronon- 
cent de  m.cn)e.  =  L'Acad.  de  Dijon  pro- 
posa en  \-j-jG  ,  pour  swjet  du  Prix  ,  cette 
question  ;  »  Quelles  sont  les  maladies  dans 
lesquelles  la  Médecine  agissante  est  préfé- 
rable à  l'expectante  ,  et  celle-ci  à  l'agis- 
sante^ etc.  M.  Foullojine ,  aélèbxç.  Médecin 
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d'Avîgnon  ,  natif  de  Marseille  ,  remporta  le 
Prix  ,  par  un  excellent  Mémoire  ,  qui  est 
imprimé.  —  C'est  un  nouvel  emploi  du  mot 
expeetant.  Voy.  plus  haut  Expectation  M. 
Voullonne  se  sert  aussi  du  mot  Expectation. 

EXPECTORATION  ,  s    f.    Expecto- 
rer ,  V.    act.  [  Ekspèktora-cion  ,   toré\  i'*' 
et    x^  ^  moy.  ]   L'expectoration    est   Laction 
d'expectorer  y  de  chasser  par  les  crachats  les 
phlêgmes ,  qui  engluemt  les  poumons. 

EXPÉDIENT  ,  s.  m.  et  ad).  [  Èkspedi- 
an  \  i"^  è  moy.  i'^  c  fer.  ]  Subst,  Moyen 
de  terminer  une  afaire.  "  Trouver  un  ex- 
pédient Proposer  des  expédiens.  "  Il  est  hom- 
me d'expédiéns.  L'Acad.  dit  d'expédient  ,  au 
singulier.  Je  crois  que  le  pluriel  vaut  mieux. 

Adj.  Convenable  ,  nécessaire.  Il  ne  se 

dit  qu'avec  le  v.  être  impcrsonel.  "  //  est 
expédient  de  faire  ,  ou  que  vous  f^ssiet;^ 
cela.  L'infinitif  s'em[)l(ù(î  quand  on  parle  en 
général ,  et  d'une  manière  indéfinie.  Le  sub- 
jonctif vaut  mieux  ,  quand  on  parle  d'une 
chose  ou  d'une  pcrsone  déccrminén^ent.  » 
H  est  expédient  (Ju'il  parte  promptemcnt.  = 
On  dit  ,  dans  le  st  fan.  en  é:re  aux  ex- 
pédiens ;  être  embarrassé  pour  trouver  de 
quoi  vivre.  "  //  en  était  aux  expédiens  ,  lors- 
que sa  mère  lui  écrivit  pour  lui  demander 
de  1  argent.   Mann. 

EXPÉDIER  ,  y.  a.  [  Èkspédi-é  :  i''  ^ 
moy.  1*^  et  dern.  é  fer.  ]  i".  En  parlant  des 
choses  ,  les  terminer  promptcment.  »  E.X' 
péJier  une  afaire.  Et  sans  article  ,  expédier 
besogne  i  expédier  mitière.  —  Il  avait  beau- 
coup d'argent  ,  de  vin  ,  de  vivres  ;  11  l'a 
bientôt  expédié.   ..  En    parlant  des  per" 

soncs  ,  terminer  les  afû'res  qui  les  regar- 
dent. »  Ce  Juge  expédie  promtement  les 
parties.  >'  Ce  Ministre  a  expédié  beaucoup 
de  monde  ce  matin.  »  Expédie^  cet  homme. 
Expédier  un  courrier.  — • —  z".  Faire  mou- 
rir vite.  "  11  a  eu  une  maladie  ,  qui  l'a 
bientôt  expédié-  —  Et  par  extension.  "  Ce 
pauvre  plaideur  a  été  bientô:  expédié.  »  Ce 
joueur    fut  promtcnreat     excédé.  -  3**. 

Expédier  des  lettres  ,  d^s  brevets  ,  les  re- 
vêtir des  formes  nécessaires. 

EXPEDITIF  ,  IVE  ,  adj.  Expédition, 
s.  f  [  Ekspé.iitif  y  tive  ,  cion.  i^'^  ^  moy. 
2^  é  itr.  4^  Ion.  au  id.  ]  Expéditif ,  qui 
expédie  promptcment  les  afaires  ,  l'ouvrage. 
"  Il  çsx.  expéditif  :  "  Elle  est  expéditive.  ses. 
Expédition  ,  action  par  laquelle  on  expédie. 
»    Promte    expédition-   -  -    ■    Entreprise  de 
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gaerre.  >»   Belle  ,  grande  ,  fameuse  expédl-  d'Angl.  Il  falait  dire  :  >»    La  longue  expé- 

non.  »  Au  retour  de  son  expédition  ,  il  tom-  rience   quil  avait  Jaite  de  ,  eic. 
ba  malade   et  il  mourut    ==    Copie  d'un  1°.    Expériences  au  pluriel  ,   ne  se  dit 

acte  de  Justice.   »  ^expédition  d'un  contrat.-  que  de   celles  <(e  Physic^ue.   Ailleurs   on  dit 

—   Au   pluriel   ,    dépêches.    »  Ce  Courrier  toujours    expérience    au  singulier  ,   sur-tout 

2iicnà  ses  expéditions.  =='  Diligence  :  7/o;;z-  dans  le  moral.  »   J'ai  apris  par  mon   expé- 

rn:  dexpéditlon  ,    expcditif.  rience  que  ,  etc.    et  non  pas  par  mes  e.\pé- 

Rem.   Expédition  ,   pour  s'gnificr  1  o/.-r^f  riences.  »    Il  les  invite  par    sc^    conseils  j  il 

de  guerre    en   pays    énemi ,  est  du  dernier  les  atire  par  ses  bienfaits  ;  il  les  presse  paf 

siècle.   Vai'gcUs  voulait  qu'on  y  ajoutât  tou-  ses  raisons  \    il  les  convainc  par  ses  expe'' 

jours  militaire  ;   mais  Bouhours  dit  ,    qu'en  riences.  FUchier  ,     Oraison   Fun.  de  M.  de 

lisant  expédition  ,   tout  le  monde  entend  un  Turenne.  —   L'am,our  d^e  la  symétrie ,  dans 

voyage  de  guerre  ,  €ans  qu'il  soit  besoin  d'y  les  phrases  ,    comme  la  rime    et  la    mesure 

ajouter  militaire  ,    pourvu   que   la   matière  dans  les  vers,  ont  produit  beaucoup  de  faû- 

détcrmine  expédition   à  la  guerre.   Il  en  donc  tes  contre  la  1  ansue. 

ces  exemples.  "  César  partit  pour  c^//<?  g^2.n-  3°.    En  Physique  ,  où  le  pluriel  est   ad- 

de  expéditlen.  »  Il  ne  s'est  jamais  vu  d  ex-  mis  ,    on  dit  ,  faire  et  non  pas,ûvoz>  des 

péditioa  plus  hardie,  ni   plus  heureuse  que  expériences  ^  comme  dit  LeihiiiT^.  »    On  ne 

celle  d'Alexandre.   Th.  Corn.   L.  T.  saurait  avancer  dans  le  détail  de  la  Fhysi- 

EXPERIENCE  ,  s.  f.  [  Ekspéri-ance  ;  r*^*^  que  ,   qu'à  mesure  qu'on  a  des  expériences. 

è  moy.    x^  é  fer.  4*^  Ion.  ]    Epreuve    qu'on  Il  falait  ,  quon   a  fait  ^  etc. 

fait  de  quelque  chose  ,  soit  à  dessein  ,  soit  4°.  On  dit  y  faire  l'expérience  que  avec 

par  hasard.  "   U expérience   est   la   maîtresse  l'indicatif.  *  Mallehranche  dit  ,  dans  le  mcme 

des  Arts.  "   Faire   une     triste    une  fâcheuse  sens ,    avoir   V expérience  que  \  ce  qui  n'est 

expérience.  »  JV;z  ai  fait  V expérience.  ==  pas  aussi  si'îr.  "  Toutes  les  persones  qui  font 

Expérience  ^  Essai  t  Epreuve  (  syuon.  )  Vex-  un   peu  de  réflexion  sur  leurs    pensées  .ont 

-.'_• 1-  ,.x_;,x  j^>  ^VA î' •  A    jy /.•        .  1. ■    '^ 


des  essais  pour  choisir  •■,  des  épreuves  pour  l'expérience  que  ,   etc. 

conaître.  »   LV.r/^e'ViV/.'Cé' confirme  nos  opi-  EXPÉRLMEîsiTAL  ,  ALE,  ?ià].[Èxspé- 

nions  ;  l'essai  conduit  notre  goût;  VépreUve  rimantaf  aie  \   i"^^  è  moy.  i*^  è  fer.  4^  Ion.  ] 

rassure  notre  confiance^  Gir.  Synon.  Qui  est  fondé  sur  l'expérience-   Philosophie 

Expérience  est  sur-tout  d'un  grand  usa-  Physique  Expérirnentale.  »  Vous  avez  au- 
ge pour  exprimer  la  conaissance  des  choses  dedans  de  vous  des  preuves  expérimentales 
aquise  par  un  long  usuge.  »  Il  a  de  lexpé-  de  cette  vérité.  —  Fluche  l'emploie  subs- 
rience  ,  beaucoup  d'expérience.  »  Il  €st  sans  lantivement.  »  Ils  abandoneut  L  expérimew 
expérience.  »  Pour  aquérir  de  V expérience ,  tal  et  l'historique  ,  pour  courir  après  des 
il  faut  être  capable  de  réflexien.  •>■>  Bien  des  possibilités  ,  démenties  par  les  faits.  —  Ce 
gens  ont  une  longue  pratique  ,  sans  avoir  substantif  n'fst  pas  usité. 
de  l'expérience.  "  Les  ataires  demandent  une  EXPÉREMEIsTE  ,  fe  ,  adj.  [  ExspérU 
grande  expérience.  mante.,  té-e.  ]  *  Le  Dict  de  Tr/v.  le  dit  des 

liem.   1°:  On  é\i  l'expérience  des  afaires  y  choses  et   des    persones.   a    Remède   expéri" 

mais  on  ne  dit  pas  l'expérience  des  hommes.  mente ,  dont  la   bonté  est  conue  par  l'expc- 

Je  ne  saurais  pourtant  blâmer  l'Auteur   qui  ri-nce  qu'on  ea  a    souvent  faite.    "  Hom;me 

a    dit  :    »  J'avois  ^si   peu    d'expérience  des  tort  expérimenté  ^  instruit   par  l'expérience. 

femmes  ,    qu'une  déclaration    d'amour    me  Avec  les  choses,   il  a  le  sens  passif;  avec 

sembloit    une    ofense    pov;r  celle  à  q«i   ç\\q  les  persones  ,  le  sens  actif.   —  VAcad.  ne 

s'acircssoif.  —  Expérïenee  ne    régit    pas  de  le  dit  que  des  persones.  Pour  les  choses  ,  on 

lui-même  la  prép.  de  ,  il  n'a  ce  régime  que  doit  dire  éprouvé 

par  le  moyen  des  verbes  auxquels  il  est  joint.  EXPÉRIMENTER  ,  v.  a.   [  Èxspériman- 

»  Sa  longue    expérience  de  l'ingratitude  et  té',   i*^  è  moy.  i^   et  dern.  e  fer.    4*^  Ion.  1 

de    l'infidélité  des  hommes  ne  détruisit  ja-  Éprouver  par  expérience.  ^-^  Expérimenter  la, 

mais  la  sensibilité  de  son  coeur  ,  etc.  Hist.  vertu  d'un  simple ,  d'un  remède.    —  V.   n. 
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'»  J'ai  cent  fois  expérimenté  que  ,  etc. 

EXPERT  ,  ERTE  ,  adj.  [  %hsj)cr ,  êrte  ; 
i"  è  moy.  x^  ê  ouv.  ]  Fort  veisc  en  quel- 
que art  ,  qui  s'aprend  par  expérience.  "  Il 
"est  fort  expert  en  Chirurgie,  »  Sage-femme 
fort  experte.  "  Subst  masc.  Celui  qui  est 

nomé  par  autorité  de  Justice  ,  ou  qui  est 
choisi  par  les  parties  intéressées  pour  exami- 
ner ou  estimer  certaines  choses  et  en  faire 
leur  raporr.  »  Nomer  des  experts.  Convenir 
'(^experts.   S'en  raporter  au  dire  des  experts. 

EXPIATION  ,  s.  f  Expiatoire  ,  ^adj. 
EXPIER  ,  V.  act.  \_Exspi-a-cion  y  pi-a-toa-re y 
pi-é  :  i'"^  è  moy.  4^"  Ion.  au  id.  ]  Expier  , 
c'est  réparer  un  crime  envers  Dieu  ,  une  faute 
envers  les  hommes.  Expiation  ^  est  l'action 
par  laquelle  on  expie.  Expiatoire  ,  qui  expie. 
»  {.^expiation  d'un  crime  ,  de  ses  péchés.  » 
(Euvre  expiatoire.  »  La  Messe  est  un  Sacri- 
fice expiatoire.  »  Expier  ses  péchés  par  une 
sincère  pénitence.  "  On  lui  a  tait  expier  sa 
faute  par  un  long  exil- 

EXPIRANT  ,  ANTE  ,  adj.  Expiré  ,  ée  , 
adj.  [  Èxspirun  ,  rante  ,  ré ,  rée  :  i'"  <?'  moy. 
3^  Ion.  aux  deux  premiers,  é  fer.  aux  deux 
autres,  long  au  dernier.]  Qui  expire  ,  en 
parlant  des  persones  et  des  choses.  »  Il  eit 
expirant. 

Et  de  l'astre  du  jour  les  regards  expirans. 
Là  son  expirante  tendresse 
Veut  que  sesôs  soient  rameni*. 

Gresset .,  Ode  sur  l' amour  de  la  Patrie, 
Expiré  j  ne  se  dit  adjectivement  que  àzs 
éhôses  :  terme  expiré  ^  trêve  expirée.  —  *  »  Il 
a  prit   la  mort  de    Succin,  expiré  à  Gains- 
boroug.  Hist.  d'Ang-l.  »   Cette  nation  n'a  eu 
que   iz  ou  If  mille  de  ses  enfans  assomés , 
brûles ,  déchiquetés ,  expirés    dans    les    plus 
"afreûses  douleurs.  Lingue  t.  L'usage  n'admet 
point  cet  adjetif  verbal  apliqué  aux  persones. 
—  L'Ab.  d'Olivet  l'a  repris  dans  Racine. 
Ce  Héros  expiré. 
N'a  laissé  dans  mes  bras  qu'un  corps  défiguré. 
Il  falait  :  ce  héros  ayant  expiré. 

EXPIRATION,  s.  f.  Expirer  ,  v.  n. 
[t.ksplra-cion  ,  ré  :  1"  <?  moy.  ]  Expirer  ^ 
mourir,  rendre  l'âme.  Au  propre ,  il  prend 
l'auxil.  avoir.  "  Il  a  expiré.  Au  figuré  , 
WwdX.  être.  »>  La  trêve  est  expirée.  ■>->M.on 
bail  est  expiré.  —  Plusieurs  Auteurs  disent 
il  ^j'/é'.v;>i/e,  en  parlant  des  persones.  »  Elle 
est  expirée  en  trois  jov.rs  ,  d'une  vapeur  de 
fille.  Sév.  Il  falait  ,  elle  a  expiré ^  ou  plu- 
tôt ,  elle  £st  morte ,  soit  parce  qu'on  n  ex- 
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pire  pas  dans  trois  jours  ,  soîc  parce  quV**-' 
pirer  se  dit  sans  régime  ,  et  qu'on  ne  dit 
pas  :  il  a  expiré  ,  mais  il  est  mort  d^ane 
pleurésie  ,  d  une  hèvre  maligne.  =>«  M.  Le 
Gendre  a  dit  ,  le  paiV/re  étoit  expiré;  M. 
Lingaet  y  tn  seraient-ils  moins  expirés  y  Un 
Auteur  cité  dans  le  Dict.  Néol.  lorsq'i'il^/l/r 
expiré.  —  Cela  est  regardé  comme  une  taûte 
par  W'îcad.  e:   par  tous  les  Cramai  riens. 

Expiration,  ne  se  dit  que  des  choses. 
»  Uexpiration  d'un  bail  ,  d'une  trêve.  En 
Médecine  on  le  dit  de  l'action  par  laquelle 
l'air  est  rejeté,  comme  on  apèle  i/zj/'/r.i//o/7, 
l'action  par  laquelle  il  est  attiré.  Mais  011 
ne  le  dit  point  de  la  mort,  quoiqu'en  dise 
le  Dict   de   Trév. 

EXPLICABLE  ,  adj.  Explication  ,  s. 
f.  Expliquer,  v.  act.  [iiksplikabU  y  ka- 
cion  y  ké  ;  i'*""  é  moy.  5*^  dout.  au  i'^'  ,  é 
fer.  au  dern.  ]  Expliquer  ,  c'est  interpréter, 
faire  comprendre.  Explication  ,  interpréta- 
tion. E.xpllcable  ,  qui  peut  être  e.rpliquc. 
»  Expliquer  l'Écriture- Sainte.  Expliquer 
Virgile  ,  Cicéron.  »  lé  explication  des  soii- 
gcs.  »>  Cet  article  peut  soufrir  dcyixexplicu' 
tions  diférenres.  '>  Ce  passa j^e  est  explicable  ■* 
de  telle  ou  t^^llc  manière  ;  il  n'est  pas  expli- 
cable.   Il  se  die  sur-tout  avec  la  néga- 
tive. 

Expliquer  signifie  aussi  ,  déclarer.  « 
Expliquer  sa    pensée    ,    ses    volontés.  ■ 

S  expliquer  sz  dit  ,  ou  tout  seul  ,  explique::^ 
vous\  ou  avec  la  prép.  sur.  »  Il  faut  vowj*  • 
expliquer  sur  cette  proposition  ,  ou  là-des^ 
sus.  *  Bossuet  lui  done  l'ablatif  pour  ré- 
gime. "  N'est-ce  pas  vouloir  tout  embrouil- 
ler ,  qae  de  s'expliquer  si  toiblement  d«L  li- 
bre arbitre.  —  On  dirait  aujourd'hui  ,  sur 
le  libre  arbitre.  —  On  dit  ,  à  la  vérité  , 
s'en  expliquer  ^  mais  l'ablatif  n'est  boa  qu'a- 
vec ce   pronom.  Vov.  Déveloper. 

EXPLICITE  ,  adj.  Explicitement  , 
adv.  [Eksplicite  y  citeman  ;  i^^  è  moyen, 
4^  e  muet  ]  Explicite  y  clair  ,  formel  ,  déve- 
lopé  :  "  Conaissance  ,  foi ,  voloaté  explici- 
te,  ■  Explicitement  ,  en  termes  clairs  et 
formels.  "  Cela  n'est  pas  explicitement  dans 
l'acte  ;  mais  csla  y  est  implicitement. 

EXPLIQUER,  Voy.  Explicable. 

EXPLOITAS,  m.  [tks-ploa  '.  i'"  è  moy.] 
1°.  Action  de  guerre  mémorable.  "Glorieux 
exploit.  ■'■>  Il  s'est  signalé  par  ses  exploits. 
•  •  1°.  Acte  que  fait  un  huissier  pour  as- 
signer y  saisir  ,  ect.  «  Dresser  ,  doner  ,  en- 
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voyer  un  exploit.  r 

Rem.  1°.*  Bossut't  dit  d'Alexandre  :  qti*ir 
mdrchj.  avec  tant  d'exploits  com^o.  Darius, 
qu'il  le  défit  en  trois  batailles.  Marcher  avec 
des  exploits  ,  est  une  manière  de  parler  qu'on 
ne  passerait  pas  aujourd'hui.  •  "  ■  *  yolt. 
dit ,  exécuter  des  exploits.  Les  exploits  sont 
des  actions  de  valeur  ,  qta'est-ce  c^nexécu-- 
ter  des  actions  î  Voltaire  aurait  lui-mêaie 
apelé  cela  ,  dans  un  autre  ,  des  barbarismes 
d'expression., 

1*".  *  Exploit  d'armes  ,  et  faire  des  ex- 
ploits ,  sont  aussi  des  expressions  surannées. 
î>  Scipion  /?/"  des  exploits  d'armes  ,  qui  éto- 
noicnt  ses  énemls.  P.  Rapin. 

EXPLOITABLE  ,  ad).  Exploitant,,  s. 
m.  ExPLOiTEir  ,  v.  neut.  et  act.  [  Eks- 
plou- table  ,  tan  ,  té  :  i""  é  moyen  ,  3'  dout. 
au  i^' ,  Ion.  au  id  ,  e  fer  au  3*^.  ]  Exploi- 
ter a  deux  significations.  1°.  Doncr  des  ex- 
ploiîs  ,  des  assignations.  Alors  il.  est  neut. 
«  Les  Sergens  du  Châtelet  ont  droit  à'ex- 
rloiter  par  tout  le  Royaume.  •  1°.   Ex- 

ploiter des  bo  s  ,  les  abaire  ,  les  façoner. 
Exploiter  une  terre  ,  la  faire  valoir  par  ses 
mains.  ■  Exploitant ,  qui  exploite  ,  ne  se 

dit  que  dans  le-i*^'  sens;,  mais  exploitable 
s'emploie  dans  le»  deux  significations  d'ex- 
ploiter. Qui  peut  être  saisi  et  vendu  par 
exploit  ,  par  autorité  de  Justice  :  meubles 
exploitables  \  qui  peut  être  façonc  et  débite  : 
bois  exploitable. 

EXPLOSION,  s.  fém.  [  Èhsplo-iion',^  1'^ 
é  fer.  ]  Terme  de  Physique.  Action  d'une 
chose  qui  en  chasse  une  autre  de  la  place 
qu'elle  ocupait.  —  Bruit ,  éclat,  mouvement 
que  fait  la  poudre  à  canon  et  autres  mé- 
langes de  salpèîre   et  de  soufre  ,  quand  ils 

s'cnHament.  On  l'einploie  beaucoup  au 

^^t^rf' aujourd'hui.  "  Qu'on  aprccie  de  quoi 
est  capable  une  secte  qui  ,  dans  sa  déca- 
dence même,  produit  encore  d'aussi  étrayan- 
tes  explosions.   Linguet. 

EXPORTAThUK  ,  s.  m.  Expobtation  , 
s.  f.  Exporter  ,  v.  act.  [  ^hsportateur , 
don  ,  té  \  i^^  è  moyen.  ]  Exportation  ,  est 
i'action  d'^A'/^yr/ÊT ,  de  transporter  hors  d'un 
État  des  marchandises.  Exportateur  ,  celui 
qui  exporte.  —  YAcad.  ne  met  c^u  exporta- 
tion. —  Exporter ,  quoique  plus  nouveau  , 
est  très-bien  établi.  Exportateur  a  besoin 
du  sceau  de  Lusage.  11  est  dans  ÏAnn.  Lit. 
■  EXPOSANT,  ANtE,  s.  m.  et  f.  Expo- 
sé j  s.  m.  [  EhspoT^n  ,  i^ute^  tJ  :  i^'^  è  moy.  y 
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3'loiî.  aux  1  1"%  é  fer.  au  id.  ]  V exposant 
est  celui  qui  expose  un  fait  ou  ses  préten- 
tions dans  une  requête  ,  etc.  On  dit  aussi, 
l'exposante. — ^Expose  est  ce  qui  est  exposé 
dans  une  requête,  etc.  »  L'exposé  est  faux. 
»  On  l'a  condamné  sur  son  propre  exposé. 
»  "Une  rémission  obtenue  sur  un  faux  ex- 
posé n'a  point  lieu. 
^EXPOSER,  V.  act.  [  ilhspoi^é ^  i'"  è  moy. 
^'^  é  fer.  Devant  Xe  muet  ,  l'c»  est  long  :  il 
expose ^  exposera^  etc.  ]  i°.  Mettre  en  vue. 
«  Exposer  un   corps    mort.    —  Exposer   /e 

St.  Sacrement.  Exposer  en   vente  do.^ 

meubles ,  une  maison  ,  etc.  —  Exposer  de 
la  fausse  motioie  ,  la  débiter  ,  la  répandre. 
=  1°.  Placer  ,  tourner  d'un  certain  côté', 
exposer  au  novd  ,  au  midi.  —  ■■■  3°.  Expli- 
quer ,  faire  conaitre  :  >»  exposer  ses  pen- 
sées ,  ses  sentimens,  les  raisons  ,  les  motifs, 
etc.  Exposer  sa  comission  ,    etc.    ■  4°. 

Mettre  en.  péril.  »  Exposer  sa  vie  ,  sa  per- 
sone.  En  ce  sens ,  il  régit  â  devant  les  noms 
et  les  verbeo.  »  Vous  m'auer^  exposé  à  un. 
trop  grand  danger  ,  â  périr  ,  etc.  II  sV.v- 
pôse  sans  crainte  à  tous  les  périls.  II  s^est 
exposé  mille  fois  à  mourir ,  à  être  tué.  » 
Etre  exposé  à  la  mauvaise  humeur  ,  etc.  à 
être  insulté  ,    etc. 

^  EXPOSITION  ,  s.  f.  [  lihspori-cion  ;  i« 
è  moy.  ]  Il  se  dit  dans  les  tro^'s  premiers 
sens  du  V.  Exposer.  »  L'exposition  du  St. 
Sacrement  ,  des  reliques.  —  Cette  maison 
est  dans  une  belle  exposition.  "  L'exposition: 
de  celle-ci  n'est  pas  saine.  »  L'exposition 
d'un  fait,  des  raisons,  d'une  afaire. 

EXPRÈS  ,^  ESSE  ,  adj.  Expressément  ^ 
adv.  [  Elhsprê  ^  prècc  ,  prècéman  :  1^^  è  moy. 
1^.  ê  ouv.  et  long  au  premier  ,  è  moy.  au 
là  et  5"=  ;  3^  é  fer.  au  3^  J  Exprès  »st  adjectif-, 
substantif  et  adverbe.  ■■  Jdj.  Qui  est  en 
termes  si  formels  ,  qu'il  ne  laisse  aucun  lieu 
de  douter.   »    Termes  exprés  ,  comaudemenc 

exprès.    "  La  loi  y  est  expresse. :  Subst.. 

masc.  Homme  envoyé  à  dessein  pour  por- 
ter des  lettres  ,  des  ordres  ,  dçs  avis ,  etc. 
»  On  a  envoyé  un  exprès.  — "  L'Académie 
avertit  qu'il  se  dit  plus  ordinairement  d'un 
Courrier.  Il  ne  parait  pas  que  l'usage  soit 
conforme   à    cette   remarque.  •  Adv.  A 

dessein.  »  II  l'a  fait  exprès  ^  ou  tout  exprés  ,;, 
on  ajoute   quelquefois  pour,   etc.   »  Votr 
raisonement  est  fait  exprès  pour   vous  dj^ 
ner  du  chagrin.  Sév. 

Expressément  ,  en  tertnés  exprès.  »  Dé- 
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fendre  ,  comander  expressément. 

Rem.  i".  On  dit  une  loi  expresse ,  et  un 
tenus  expressif.  Le  premier  signifie  clair, 
précis ,  formel  \  l'autre  signifie  ,  qui  exprime 
fortement  ce  que  Von  veut  dire.  Mme.  de 
B...  a  employé  l'un  pour  l'aût.e.  »  Le  prin- 
cipe d'exclure  les  femmes  de  la  succession 
au  trône  étoit  adopte  en  France  depuis  uu 
tems  immémorial  ,  et  avait  aquis  toute  l'au- 
theniicité  par  la  loi  la  )^\\x%  expressive.  Hist. 
d'Angl.  Il  falait  ,  par  l.i  loi  U  plus  ex- 
presse. 

i°.  *  On  disait  autrefois  ,  cet  Auteur  y 
est  exprès  ,  c.  à  d.  en  parle  expressément. 
Bossuet  a  employé  cette  manière  de  parler. 
j>  Ce  ne  sont  pas  seulement  les  Pères  latins, 
qui  établissent  le  retour  d'Enoch  :  les  grecs 
y  sont  exprès.  —  L'Ab.  Guénée  a  dit  tout 
récemment.  »  L'écriture  y  est  expresse.  — 
Cette  locution  est  surannée. 
'  EXPRESSIF,  ivE  ,  adj.  ExpressiOxV,  s. 
f.  [  Èifc//'rèc//',  cive  y  don  :  i''  et  t'^  è  moy. 
3^  Ion.  au  id.  ]  Expressifs  ci^ergique  ,  qui 
exprime  bien  ce  qu'on  veut  dire.  "  Terme, 
ton  ,  geste  expressif.  "  Manière  de  parler 
tvès-expressive.  Voy.   Exprès,  Rem.    i". 

Expression,  i*.  Action  d'exprimer  le  suc 
de  quelque  chose.  ■  ■■  i°.  Manière  dont  on 
se  sert  pour  exprimer  ce  qu'on  veut  dire.  » 
Expression  noble,  élégante,  ou  basse,  tri- 
viale.., «te.  Voy.  Mot  =  3°.  Enfermes 
de  Pjinti'ire  et  de  Sculpture  ■■>  représentation 
vive  et  naturelle  des  passions. 

EXPRIMABLE,  ad|.  Exprimer,  v.  act. 
[  Èksprimible  ,  vié  t,  \'^è  moyen,  ^"^  dout. 
au  i^' ,  é  fer.  au  id.  ]  Exprimer  c'est,  i". 
tirer  le  suc  d'une  chose  en  la  pressant.  - 
2*.  Enoncer  ,  représenter  par  le  discours  ce 
que  l'on  a  dans  l'esprit.  "  Bien  exprimer  sa 
pensée  ,  sa  douleur  ,  sa  reconaissance.  » 
Ce  mot  exprime  bien  la  chose.  »  Cette  pensée 
est  belle  ,  mais  elle  est  mal  exprimée.  » 
Cette  clause  est  clairement  exprimée  dans 
ee  contrat.  »>  Passion  bien  exprimée  dans 
un  discours,  dans  un  poèiaae ,  dans  un  ta- 
bleau. ^  *  ^ 

Exprimable  ,  qui  peut  être  exprime.  Il 
n'est  usité  que  daas  le  id  sens  à'exprimer. 
Il  ne  s'emploie  qu'avec  la  négative.  >'  Il  nest 
pas  exprimable  combien  il  a  sou  fer  t.  — — 
Il  est  bien  moins  usité  que  son  oposé  inex- 
primshle, 

EXPULSER,  V.  act.  Expulsion  ,  s.  fém. 
I  Èkspulsé  ,  sion  \    i"  ^  moy.  3^  «'  fer.  au 
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1".  ]  Ils  expriment  l'action  de  chasser  ,  de 
déposséder.  «  On  Va  expulsé  de  52i  terre.  ,  ae 
son  bénéfice.  »  L'expulsion  des  Maures,  i^j 
Jui[s.  —  \^' Académie  Vie  donc  le  verbe  que 
comme  un  terme  de  Pratique.  Cependant 
on  le  dit  hors  du  Palais  5  mais  seulement  dans 
le  style  familier. 

EXQUIS,  isE,  adj.  ["^hki ,  kîse  ]  i'' ê 
moyeu,  i.'^  long  au  id.  ]  Excellent  en  son 
espèce.  »  Vin  exquis  ,  viandes  exquises  ,  tra- 
vail exquis.  Goût  ,  discernement  exquis. ==z 
Il  se  plaît  à  suivre  ,  surtout  au  masculin. 
Le  t.'minin  peut  quelquefois  précéder.  — — 
Mille  bon  bons  ,  mille  extjuiscs  douceurs 
Chargeoient  toujours  les  pociics  de  nos  Sœurs.' 

Fervert. 
*  EXQUISSE.  Barbarisms.  Voy.  Esquisse 
EXTASE  ,  s.  E  Extasier  ,  v.  act.  Ex- 
tatique ,  adj.  [  ^kstâse  ,  ta^i-é  ,  tatike  ; 
i'""  ff  moy.  ■L'  Ion.  au  i^'.  dern.  e  muet  au 
i*"'  et  au  dern.  ,  é  fermé  au  zd.  ]  Extase  ^ 
ravissement  d'«:sprit.  >»  Être  en  extase  :  avoir 
des  extases.  —  Figurément ,  et  par  exagéra- 
tion ,  Admiration,  w  Ravir  en  extase ,  èito, 
ravi  en  extase.  »  A  tous  ces  discours  ,  il 
demeurait  en  extase.  Volt.  Il  était  étoné  ,  et 
ne  disait  mot.  =:  Extasier  ne  se  dit  quç 
dans  la  zde  acception. '»  Ce  Prédicateur  «oaj- 
a  tous  extasiés.  »  Tout  le  monde  a  été 
extasié.  "  Il  y  a  bien  des  gens  qui  s^ extasient 
aisément.  —  V Acad.  Trév.  le  Rich.  Port. 
ne  l'admettent  qu'au  réciproque  et  au  pas- 
sif. Je  crois  pourtant  ^u'on  peut  le  dire  à 
l'actif  ,  comme  dans  le  premier  exemple.  =s 
Extatique  s'emploie  dans  les  deux  sens.  » 
Rarissemcnt  extatique  ,  transport  extatique. 
»  L'extatique  grimace  d  un  faux  béat.  Rous' 
seau. 

EXTENSION,  s.  f  [Èhstan-sion:  i''  ê 
moy.  2'  Ion.]  1°.  En  Physique  y  étendile. 
Extension  en  longueur  ,  largeur  ei  profon- 
deur. ■  1".  Action  de  ce  qui  s'étend.  >> 
Extension  du.  bras.  - — -  5".   Augmentation. 


»  Extension  de  privilège  ,  d'autorité. 
4^.  Explication  dans  un  sens  plus  étendu.  « 
Extension  d'une  loi,  d'une  clause,  etc.  Mot 
oui  par  extension,  signifie  telle  autre  chose. 

EXTÉNUATION  ,  s.  f  Exténuer,  v. 
act.  [  Èhsténu-a-cion  ,  nu-é:  i^*^  è  moy.  2*^ 
(f'fer.]  Ataiblissement.  Afaiblir.  »  Il  est  dans 
une  grande  exténuation.  «  Les  jeûnes  ont 
exténué  celui-ci,  et  les  débaftches  celui-là. 
«  Visage  exténué ,  décharné.  Voy.  ATTÉNUÉ* 

EXTÉRIEUR,  EURE,  adj.  Extérieure- 
ment 
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3«ÊNT  ,  adv.  [  FAsferi-eur ,  eure  ,  eureman*. 
j"  è  moy.  i^  é  fer.  \^  ^  muet.  ]  Qui  est  au 
dehors.  »  Les  ornemens  extérieurs ,  la  face 
extérieure  d'un  Palais.  =  S.  m.  Avoir  a^z 
bel  extérieur  \  un  extérieur  modeste  ,  honête. 
»>  Juger  'par  l'extérieur ,  c'est  souvent  mal 
juger.  "  Les  faux  dévots  n'ont  que  de  l'exté- 
rieur.  A  V extérieur  ou.  extérieurement  y 
au  dehors.  »  11  n'est  humble  ,  dévot  qu'^ 
l^ extérieur  ,  ou  extérieurement, 

EXTERMINATEUR,  adj.  Extermina- 
tion ,  s.  f.  Exterminer  ,  v..  act.  [  Èhstêr- 
mina-teur ,  cion  y  né  :  i^'^  è  moy.  x^  ê  ou- 
vert. 1  Exterminer  ^  faire  périr  entièrement. 
Exterminateur  y  qui  extermine.  Extermina- 
tion ,  destruction  entière.  '»  F.xterminer  les 
loups  ,  les  assassins.  —  Figurcreent  ,  exter- 
miner les  vices  ,  /'hérésie.  >»  L'ange  extermi- 
nateur :  le  glaive  ^xterminiteur.  «  V exter- 
mination du  paganisme  ,  de  l'hérésie. 

/?<'m.  Quelques  Auteurs  font  xc^n  kexter- 
jniner  la  prép.  de.  »  Il  prit  la  résolution 
d^ex terminer  le  christianisme  <i^  ses  états.  Let. 
Rdif.  C'est  le  régime  de  chasser,  ^t  crois 
•qu'avec  exterminer  ,  dans  ses  états  irait  bien 
mieux-  »  Il  résolut  et  exterminer  entièrement 
le  christianisme  dans  tout  son  empire. 

EXTERNE  ,  ad).  [  Èkstérne  :  \^'  è  moy. 
1^  €  ouv.  ^^  e  muet.  ]  Qui  est  du  dehors.  Exté- 
rieur. »  Les  causes  externes  des  maladies.  — 
Il  a  un  usage  moins  étendu  c^ extérieur  ^  et  il 
ne  se  dit  que  par  les  savans. 

Externe  ,  s.  m.  Celui  qui  fréquente  les 
collèges,  les  académies,  sans  y  être  en  pen- 
sion. "  Il  y  a  tant  de  pensioaaircs-et  tant 
^externes. 

EXTIiNCTION,  s.  f.  lÈks-teink-cion , 
en  vers  ci-on:  i"  è  moy.  i*"'  Ion.]  Action 
d'éteindre.»  L'extinction  ^'a«  embrasement. 
Acad.  — Figurément ,  extinction  d'une  race  , 
d'une  maison  ,  à'une  branche,  ect. l'ex- 
tinction dun  crime  ,  sa  rémission  ;  l'extinc- 
tion d'une  rente  y  son  remboursement. 

Rem.  1°.  Suivant  Bouhours  ,  extinction  ne 
se  dit ,  au  propre  ,  qu'en  chimie.  On  ne  dit 
point  l'extinction  dun  inccRdie  ,  d'un  flam- 
beau ,  etc.  on  dit  ,  à  la  vérité  ,  les  fermes  du 
Roi  s'adjugent  à  l'extinction  ds  la  chandelle. 
»  On  fulmine  les  excommunications  à  l'ex- 
tinction de  la  chandelle ,  mais  hors  de  ces 
phrases  on  ne  dit  point  l'extinction  d'uncier- 

ge  ,  d'une  chandelle.  L! Acad.  ne  dit  au 

propre  (\\x  extinction  d'un  embrasement. 

2."^.  Suivant  Lm.  Touche  ,  on  a  toujours  dit , 
Tome  IL 
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é\'tinetion  de  voix  ,  extinction  de  chaleur 
naturelle;  je  poursuivrai  cette  afairc/a/^a'^ 
extinction  y  mais  ce  n'est  que  depuis  le  co- 
mencemcHt  du  siècle  qu'«n  a  comencé  de 
dire ,  extinction,  de  piété  ,  de  raison  ,  de 
l'esprit  de  pénitence  ,  etc.  Encore  y  avait-il 
Ats  gens  ,  qui  n'aprouvaient  pas  ces  façons 
de  parler,  h! Acad.  n'en  parle  pas.  Mais  je 
n'oserais  les  condamner. 

EXTIRPATEUR  ,  s.  ni  Extirpation  , 
s.  f.  Extirper  ,  v-  act.  [Ekstirpa-teur ,  pa- 
cion  ,  pé  :  i"^  è  moy-]  Les  deux  derniers  se 
diseat  au  propre  des  mauvaises  herbes  qu'on 
déracine,  et  d'une  loupe,  d'un  cancer  ,  qu'on 
arrache  entièrem-^nt  ;  et  au  figuré dts  vices  , 
des  hérésies  ,  eic«  Le  i*^"^  ne  se  dit  qu'au  figu- 
ré ;  extirpateur  des  vices ,  des  hérésies ,  et  il 
est  peu  usité. 

EXTORQUER,  v.  act.  Extorsion,  s. 
f.  \_Èkstorkéy  tor-sion  :  i"  è  moy]  Quel- 
ques Écrivains  ou  Imprimeurs  écrivent  su- 
tortion  avec  un  t  devant  Vi.  J'ai  vu  sur  tout 
cette  manière  d'écrire  ce  mot  dans  des  Tra- 
ductions de  livres  anglais-  C'est  qu'il  y  a  des 
Auteurs  de  cette  nation  qui  écrivent  extor^ 
tion  ,  quoique  le  grand  nombre  se  serve 
d'extorsion.  Boyer  renvoie  de  celui-là  à 
celui-ci. 

Extorquer  ,  c'est  tirer ,  obtenir  par  vio- 
lence ,  par  menace,  etc.  Extorsion^  exaction 
violente.  »  On  lui  a  extorqué  de  l'argent  ; 
/'aveu  de  son  crime  ;  S9n  consentement  pour 
un  mariage  qu'il  n'aprouvait  pas.  —  "  Il  a  été 
puni  )^ ont  ses  extorsions. 

EXTRACTION  ,  s.  f.  Extraire  ,  v.  act. 
Extrait,  s.  m.  [  Ehstrak-tion  ,  trère  ,  trè  : 
i^^  é-'moy.  1^  è  aussi  moyen  et  long  au  zd  ; 
im  peu  plus  ouvert  au  dernier  ]  Extraction  , 
est  1°.  en  chimie,  l'action  par  laquelle  on 
tire  les  principes  des  corps  mixtes.  »  L'f.v- 
traction  des  sels.  —  On  dit ,  en  chirurgie , 
l'extraction  de  la  pierre,  et  en  Ar'.hméti- 
que  ,  l'extraction  de  la  racine  carrée  ,  de  la 
racine  cubique.  •  i°.  Origine  d'où   quel- 

qu'un tire  sa  naissance.  »  Etre  de  noble  ,  ou 
de  basse  extraction.  »  On  conait  so/i  extrac- 
tion ,  quoiqu'il  la  cache  avec  soin.  -  A 
l'exception  de  cette  dernière  signification, 
extraire  ,  s'emploie  dans  toutes  les  autres. 
»  Extraire  le  sel ,  /'esprit ,  le  suc  ,  /'huile  de, 
»  Extraire  la  pierre.  »  Extraire  la  racine 
carrée  ,  etc.  d'un  nombre.  —  On  dit  de  plus  , 
extraire  d'un  livre,  d'un  registre,  les  passa- 
-ges ,  les  reHseignemens  ,  dont   on  a  besoin. 

C  c 
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Ex*  rail  ,  ace  dernier  sens,  et  h  i*^ 
d'extraction.  »»  Fx'rait  dexbst  ,  de  rhubarbe. 
«  Extrait  des  registres  du  Parlement.  Extrait 
barisière  ,  mortuaire  ,  etc.  Extrait  d'un 
Jivre  ,  d'un  procès.  Faire  un  extrait  ,  des 
extraits ,  etc. 

EXTRAORDINAIRE,  adj.  Extraordi- 

KAIREMENT  ,    adv.  [  Èxstra-ordirJre ,  nè- 

reman  :  i^'^  e  raoy.    y^  è  nioy.  et  long  ,  6'^  e 

•muet.]  Plusieurs  prononcent  extrordinaire , 

mais  n^al. 

l  x'raordinaire  \  qui  n'est  pas  suivant  la 
pratique  ordinaire.  >'  Langage ,  habit  ex- 
traordinaire. r=  Qui  a  quelque  chose  de 
plus  que  l'ordinaire.  Dépense  extraordinai- 
re. "  Accident  extraordinaire.  ==.S'n'\2^\x- 
lier  ,  qui  n'est  pas  comun  ,  soit  en  bien, 
soit  en  pnal  :  mente  ,  génie  ,  mémoire  ex- 
traordinaire. "  Avarice  ,  laideur  extraordi- 
naire. ■  Ridicule  ,  bisarre  ,  extravagant. 
»  Coitûre  extraordinaire  ]  manières  extraor- 
' din.iires.  —  Il  se  dit  des  persones  ,  en  ce  sens  •, 
c'est  un  homme  fort  extraordinaire.  Cepen- 
dant quand  on  ajoute  dans  sa  profession  ,  ou 
quelque  chose  de  semblable  ,  il  se  prend  en 
bonne  part  ,  pour  une  persone  d'un  grand 
mérite. 

Rem.  i°.-  Extraordinaire  ,  n'est ,  générale- 
ment parlant  j  bien  placé  qu'après  le  substan- 
tif. On  peut  passer  à  Mme  de  Sévigné .^  de 
dire  dans  une  lettre  :  "  La  vie  de  cet  homme 
.  est  une  extraordinaire  chose  ;  et  ailleurs  i  je 
vous  avoue,  que  j'ai  une  extraordinaire  envie 
de  savoir  de  vos  nouvelles  :  mais  ordinaire- 
ment on  doit  dire,  chose  extraordinaire  y 
'envie  extraordinaire. 

-2".  On  dit  bien,  substantivement:  c'est  un 

extraordinaire  pour  hii  que  de  boire  du  vin  , 

rfe  prendre  du  café.  "  11  done  tant  par  repas  , 

et  quand   il    y  a  de    Ye^traordinairs  ^  il    le 

tpaye.  Mais-le  dit-on  au  pluriel,  comme  par 

■  exemple  dans    cette  phrase  :  les    Arabes  ne 

'\font  pas  Je"  plus  grands  cx'raordinairçs'i  Je 

"n'ose  ni  le  condamner  ,  ni  l'aprouver.  Il  se 

dit^ordinairement  au  singulier.  '>-  Vous  sou- 

■pez  aujourd  hui  ,    vous  m.angez  du  gibier, 

'\eu5j~aites  un  extraordinaire. 

t'    5"'.  Rollin    fait  régir  à  extraordinaire   le 

datif,    comme  à  ordinaire.  "  Démosthène  et 

Phocion  se  trouvèrent  d'avis  difcrens ,  ce  qui 

-TiQ  leur  était  pas  extraordinaire.  — Je  pense 

qu'il  eût  été  rwieux  de  suprimer  leur  ,   et  de 

'dire,  ce  qui  ti  était  pas  extraordinaire. 

•'    EXT^\ORDiNAi£.EMENT,  d'une  façon  ex- 
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traordinaire,bisârre.  »  EUe'est  coï^éeextraor^ 
dinairement.  "  Extrêmement.  »  Extraor- 
dinairement  riche  ,  puissant  ,  etc. 

EXTRAVAGAMMEiNT,  adv.  [Èxstra- 
vagainan  :  1"^  è  moy.  ]  D'une  manière  extra- 
vagante, î'  11  s'habille  ,  il  se  conduit  extra- 
vag  animent. 

EXTRAVAGANCE  ,  s.  f.  Extrava- 
gant ,  ANTE  ,  adj.  EXTRAVAGUER  ,  V.  n. 
[  Extravagance  ,  gan  ,  gante  ,  ghè  :  i"^  è 
moy.  ^  Ion.  aux  3  i^'*  ,  é  fer  au  dern.  ]  On 
peut  demander  pourquoi  on  met  un  u  après 
le  g  au  verbe  ,  et  qu'on  n'en  met  point  aa 
substantif  ,  ni  à  l'adjectif.  Il  est  aisé  de  répon- 
dre à  cette  question  d'une  manière  satistai- 
sante.  \lu  est  nécessaire  à  celui-là,  pour  do- 
ncr  au  g  un  son  fort  qu'il  n'a  pas  devant  \e  \ 
mais  comme  il  a  naturellement  ce  son  de- 
vant 1'^,   \u  y  devient  inutile. 

Extravagance  ,  Bizarrerie,  folie.  Extror 
vagant  ,  qui  est  contre  le  bon  sens  et  la  rai- 
son ,  fou  ,  bizarre.  Il  se  dit  des  persones  et 
des  choses.  Extravaguer  ,  penser  et  dire  des 
choses  ,  où  il  n'y  a  ni  sens ,  ni  raison.  "  Il 
faut  avoir  pitié  de  son  extravagance.  »  Il  a 
fait  une  horrible  extravagance  :  il  fie  dit 
que  des  extravagances.  ^"Q'tîiunhotvtmii 
extravagant',  c'est  un  extravagant  y  une 
extravagante.  (  subst.  )  Discours  extrava^ 
gant  ;  pensées  ,  paroles  extravagantes.  Habrt 
extravagant.  —  »  Il  extravague.  »  La  fièvre, 
la  colère  ,  l'irréligion  le  fait  (\r'r^v^^a^r. 

Rem.  *  L'injuste  censeur  de  La  Bruyère,. 
Vigneul-Marville  done  mal  à  propos  à  etxra- 
vaguer  le  sens  à'crrer  çà  et  la.  >■>  Il  devait 
s'en  tenir  aux  caractères  de  ce  siècle,  sans 
extravaguer  parmi  ctnichosts,  qta  ne  dis- 
tinguent point  notre  siècle  des  autres  siècles. 

ÈXTRAVASATIOiN  ,  s.  f.  S'extrava- 
ser  ,  V-  réc.  \_Exftrava7^'CÎon  y  var^é :  i^*^  ê 
moy.  —  Devant  ïe  muet ,  le  id  a  est  long  : 
il  s'extravase ,  s'extravdsera  ^  etc.]  S'ex-' 
travaser ,  ne  se  dit  proprement  que  du  sang 
et  des  humeurs  ,  qui  sortent  de  leurs  vaisseaux- 
ordinaires.  Ex'ravasation  ,  est  le  moûvc- 
irent  par  lequel  ils  s\x'-ravâsetit:  Le  subsr«. 
ne  se  dit  qu'en  Médecine.  .  M.  Lingue  t  y 

dit  extravasion  ,  et  l'emploie  au  figuré.  » 
Uextravasion  ambitieuse  de  quelques-uns  de 
ses  Princes.  (  de  l'Europe  )  Ailleurs  il  lui 
done  le  sens  de  digression.  Parlant  des  disscns- 
sions  parlementaires  d'Angleterre.  "  Hommes  . 
assez  heureux  ,  pour  pouvoir  influer  sur  l^s  ; 
opérations  du  Gouvernement ,  ne  perdez- pas; 
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dit-il,  dans  def  extrav.jsions  puériles,  votre 

temps  et  votre  enthoHsiasitie.  Trév.  met 

ex.'r^n-jsion  ,  mais  il  renvoie  à  cxtravasation. 

EXTRÊME  ,  adj.  Extrêmement  ,  adv. 
ExTRFMiTÉ-  ,  S.  f.  [  Exf[rê;nc  ,  nieman  , 
èx'trànité  '.  r"  è  moy.  i*"  c  ouv.  et  long  aux 
deux  premiers,^' fer.  au  dern.  ]  Extrême^  qui 
est  au  dernier  point ,  en  parlant  des  choses. 
»  Extrême  troid  :  cîialcur  extrême.  »>  ex'rême 
plaisir  ,  ex'rêmc  joie.  »  Amour  extrême.  Péril 
ex'rême.  ■  ■■  ~  Excessif,  en  parlant  des  per- 
sones  :  il  est  extrême  en  tout.  =S-  m.  pi.  « 
Le  froid  et  le  chaud,  la  prodigalité  et  l'ava- 
rice sont  les  deux  extrêmes  ,  les  deux  con- 
traires. 

Rem  i".  Extrême  ,  ayant  la  force  d'un 
superlatif,  n'est  pas  susceptible  des  degrés  de 
co nparaison  ;  on  ne  doit  pas  dire  plus , 
m)ins  ,  si  fx'reme.  UAcad.  dit  pourtant  qu'il 
devient  quelquefois  positif.  »  Les  maux  les 
plus  extrêmes.  Cette  phrase  est  consacrée  par 
l'usage  :  mais  hors  de  là  on  ne  doit  pas  dire  ^ 
n\yA  mal  est  plus ,  moins  extrême  que  le 
vô;re.  >»  Un  déplaisir  si  extrê^ne  ,-  etc. 

z°  Extrême- onction ,  n'a  point  de  pluriel. 
Il  faut  dire  ,  on  lui  a  ad.n'nistré  Vextrême- 
onstion  ,  et  non  pas  les  extrê ne-onctions  ,  et 
enjô.'e  moins  Ijs  extremes-otictions.  Et  un 
Prccre  de  Paroisse  doit  dire  non  pas  qu'il  a 
z.Xvnims'irt  plu.fieu.rs  eXtrême-onctions  ,  mais 
qu'il  a  administré  Xextrêm'e-onction  à  plu- 
sieurs malades.  =  *  Extrémonctier  ç^atXo^a  \xï\. 
pour  dire  lui  donner  ,  lui  porter  Vextrêmonc- 
tion  est  un  étrange  barbarisme.  Desgr.  Gasc. 
Corr. 

Extrêmement  ,  grandement,  beaucoup, 
au  dernier  point.  »  Extrêmement  beau  ,  laid; 
bon  ,  mauvais;  vertueux  ,  vicieux  ,  etc. 

Rem.  Doit-on  dire  ,  il  a  extrêmement  d'es- 
prit ou  de  V esprit  ?  Il  y  a  des  autorités  pour 
l'un  et  pour  l'autre  ;  mais  le  premier  est  pré- 
férable- \J Acad.  le  préfère.  >»  11  n'y  aura  pas 
extrêmement  de  vin  cette  année.  »  Il  s'est 
acquis  extrêmement  dlioneur  dans  cette  afaire. 

Extrémité  ,  i".  le  bout   d'une  chose.  » 

V! extrémité' de  la  ville  ,  du  Royaume.  L'^.t- 

trémlte  des  doigts  ,  des  cheveux.  —  Il  se  dit 

sans  régime  ,  et  au  pluriel  dans  cette  phrase. 

,  j>  Il  se  meurt  :  il  a  déjà  les  extrémités  froides. 

Extrémité  ^   Bout  ^t    Fin.   (syn.  )  Voy. 

Bout.  :  i°.  Le  dernier  moment.  ^*  A  VeX' 
trémité.  ■>•>  N'attendez  pas  à  V extrémité  pour 
songer  à  votre  conscience.  ==  5".  Les  der- 
niers momens  de  la  vie.  »  Il  est  a  V extrémité\ 


F  20? 

cr  Jigurément.  »  Cette  place  est  à  Vextre- 
mité i  elle  ne  saurait  tenir  plus  de  vingt- 
quatre  heures.=4°.  Le  plus  triste  état  où  l'on" 
puisse  être  réduit.  '>  Il  est  réduit  à  l  extré' 
mité  y  à  la  detnicre  misère.  =  <C .  Excès:  »  il 
va  toujours  à  V extrémité .  »  Il  porte  les 
choses  aux  dernières  extrémités.  »  Il  passe 
sans  cesse  ^une  extrémité  à  l'autre.  »  Tou- 
tes les  extrémités  sont  vicieuses.  —  '■-  6°. 
Excès  de  violence  ,  d'emportement.  »  Il  s'est 
porté  contre   lui   à  la  dernière  extrémité. 

Rem.  *  On  dit  d'un  homme  j  qu'il  est  à. 
r extrémité \  mais  on  ne  dit  pas  ï extrémité 
de  cet  homme  cause  un  grand  déplaisir  à  tout 
le  monde.  *  "  Si  Vextrêmité  de  l'Empereur 
et  de  Dom  Juan  d'Autriche  vous  pouvoic 
satisfaire  ,  on  assure  qu'ils  n'en  reviendront 
pas.  Sév.  C'est  une  expression  vicieuse  ,  mê- 
me dans  une  lettre.  =  *  On  ne  dit  pas  non 
plus  mettre  à  Vextrêmité ,  comme  dit  Jurieu, 
"  La  maladie  augmente  et  met  le  patient  à 
l'extrémité.  -  *  Il  y  a  dans  toutes  les  lan- 
gues des  expressions  ,  qui  ne  se  disent  que 
d'une  manière.  Changez-y  quelque  mot  ,  la 
locution  devient  irréguliere.  —  On  dit  bien 
réduire  à  Vextrêmité ,  mais  il  se  dit  de  la 
pauvreté  et  non   de  l'agonie. 

EXUBÉRANCE  ,  s.  fcm.  [  ègriibérance  : 
i'*^  è  moy.  5'^efer.  ]  Surabondance.  On  dit 
au  Palais,  exubérarce  de  droit  et  c'est  un 
avantage.  En  litératûre,  on  dit;  exubérance 
de  style  ,  et    c'est  un  défaut. 

EZ  :  *  Anciènc  terminaison  du  pluriel  des 
mots  terminés  en  <?.Oii  tcnvsàx.  bonte\f  cra~ 
aute\,  amltie\y  au  lieu  de  bontés  etc.  et 
les  particioes  passifs  ,  aim^^,  honoré*^  ,  rc- 
cherch^:;^ ,  au  lieu  de  aimés  .^  etc.  —  Cette 
terminaison  est  réservée  aujourd'hui  pour  les 
zdes  persones  des  temps  des  verbes  en  er  : 
vous  aim^:;^ ,  vous  aim/V^;^,  etc.  -=  *  Cet 
er^  était  encore  plus  mauvais  à  la  fin  des 
mots  terminés  par  uw  couvert,  s'iccer^  ^p^-o- 
cer^,  acce^y  etc.  On  écrit  aujourd'hui  suC' 
ces  y  etc.  Ondevrait  écrire  j-zicv/yavec  l'ac.cir. 
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F,  s.  fém.  [  pronon.  êfe.  —  Les  Maîtres 
d'école  font  prononcer  fe ,  e  muet.  Alors  il 
est  masc.  "  Une  r/>  ,  un  fe.  .  ■  l'/Tran-» 
çaise  a  le  son  de  celle  des  Allemands  dans 
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feini^  des  Anglais  dans   false  ^  dès  Italiens 
ëans  feie  ,  des  Espagnols  dans  fucs,o.  —■  Vf 
2i  beaucoup  de  rapori  avec  IV  consone  ,  ctanc 
an  y  prononcé  fortement  ,  cornme  le   v  est 

une  f  prononcée   taiblement LT  finale 

ne  se  prononce  point  dans  clef  et  hailiif  y 
que  plusieurs  pour  cette  raison  écrivent  clé 
et  hdïllï.  Elle  se  prononce  rârenient  dans 
cerf  ;  jamais  au  pluriel ,  nerfs  ,  bœufs  (  nèr  , 
beû  )  plusieurs  même  ne  la  prononcent  pas 
au  singulier  >  quand  elle  esc  suivie  d'une 
cô'.'.sone.  —  Dans  le  mot  de  nombre  neuf,. 
s'il  est  suivi  d'une  v»yelle  ,  elle  prend  le  son 
du  V  consone i  mais  s'il  est  suivi  d'un  mot 
començant  par  une  consone,  l'/' ne  se  pro- 
«once  paS'  »-  Neuf  arbres  ,  neuf  pistoles  : 
pron.  neu-varbre  ,  neu  pistole.  Que  si  neuf 
est  à  la  fin  de  la  phrase,  lydoit  s'y  pro- 
noncer ,  de  mctne  que  dans  ccuf  et  bœuf  : 
ainsi  placés.  *  Quelques  persones  disent  pour- 
tant à  Paris,  le  ponr-neu  et  non  paslepom 
neuf:  mais  quand  on  passerait  cette  manière  de 
prononcer  dans  cette  occasion,  et  n'est  pas  une 
conséquence  pour  d'autres  mots ,  ni  même 
pour  celui  de  neuf  placé  après  d'autres  ter- 
mes- ==  Dans  chef,  nef,  fi(f ,  bref  ,  vif, 
naïf,  esquif  if,  juif ,  neuf{  adjectit  )  nomi- 
Tvatif ,  génitif  tx.  tous  les  autres  noms  ter- 
minés en  if,  l'/'se  prononce  non  seulement 
devant  les  voyelles  ,  et  à  la  fin  des  vers  «Se 
des  phrases,  mais  aussi  devant  les   ccrr>oncs. 

FÂBLb,  s.  fém.  [  i''^  Ion. ^i'-V  muet  ]  i°. 
Gonte,  narration  tabuleuse  :  chose  feinte  pour 
instruire  ou  pour  divertir.  »  Les  ¥àbles  d  E- 
sope  ,  de   Phèdre  ,  de  la  Fontaine  ,  etc.  ■ 

X  .  Sujet  ,  argument  d'un  poème  épique  ou 
dramatique  :  3°.  1  hiftoire  fabuleuse  àts 
Dieux  ,  etc.  En  ce  sens,  il   n'a  point    de  pla- 

riel.  »  Un  Poète  doit  savoir  la  Fable.  

On  dit  plus  souvent  ,  la  Mithologie.  == 
■4°.  Dans  le  discours  ordinaire  ,  conte  ,  faus- 
seté, w  II  ne  conte  que  des  fables.  »  C'est 
une  fable.  ■'  ^°.  Etre  la  fable  de  .  . .  l'ob- 
jet du  mépris,  de  la  critique.  Cette  expres- 
sion est  de    tous  les  styles. 

Songe  au  moins   qu'il  te  rend  la  fal le  de  nos  hols. 

Gresset. 

On  dit  ,  dans  le  même  sens  ,  servir  de  fâ- 
hle  a  . .  .■»  Le  pauvre  homra;  sert  de  fâcie 
à  tout  le  monde. 

FABLIAU,  s.  m.  [  fibli  0  :  Fo  est  Ion. 
au  pluriel ,  fabliaux  ]  i\om  donc  aux  anciens 
aontes  en  vers. 

*  FAI3LIER  ,  s.  m.  Eabuliste  ,,s.  m.  Ils 
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se  disent  tous  deux  d'im  Auteur  qui  a  écrfr 
des  tables:  mais  le  là  se  dit  sérieusement,  le 
premier  en   plaisantant.  '  Ce    nom    de 

Fahlicr  avait  été  doné  par  Mme.   de  la  Sa- 
blière   à   la  Fontaine.    Elle  Fapelait   de    ce 
nom  ,  parce  qu'elle  disait  qu'il    portait  des- 
fables  ,  comme  un  poirier  porte  des  poires. 
—  L'Ab.  d'Olivet  atribue  ce  mot  à  Aide,  de 
Bouillon.  C'est  à  quoi  on  tait  allusion  dans 
V  Ann.  litt.  »  Nous  avons  à  oposer  au  Vablier 
du  grand  siècle  un  fabuliste  de  la  première- 
distinction.  —  Le  mot  de  Fablier  est  en  ita- 
lique ,  celui  de   Fabuliste   en  caractères  ïp- 
mains. 

FABRICANT,  s.  m.  Fabricateur  ,  s* 
m.  Fabrication  ,  s.  fém.  [  Fabrlkan  ,  ka- 
teur  ,  cion  ]  Fabricant  ,  qui  fait  fabriquer 
et  entretient  plusieurs  mitiers.  Fabricateur 
ne  se  dit  au  propre  que  des  fau::-inonoyeurfe 
et  des  faussaires.  Il  a  un  emploi  plus  étendu, 
au  figuré.  »  Fabricateur  de  mensonges,  de 
calomnies.  »  Fabricateur  de  faux  dogmes.  Le 
P.  Fonrenai.  Fabrication  ,  action  de  fabri- 
quer. Il  se  dit  sur- tout  de  la  fausse  mo- 
naie. 

Rem.  Lz  Fontaine  écrit  fabriquateur  et". 
^ïcv.  fabriquant  ce  n'est  pas  1  ertographe 
la  plus  autorisée. 

FABRICIEN  ,  s.  m.  Voy.  le  mot  suivant^ 
Fabrique. 

FABRIQUANT  ,  Voy.  Fabricant. 

FABRIQUE,  s.  fém.  Fabriquer  ^  v.  ac. 
[  Fabrike ,  kè  :  dern.  e' muet  au  i*^'  ,  é  fer, 
au  id.  ]  Fabrique  est  i**.  la  façon  de  cer- 
tains ouvrages.  "  Fabrique  des  draps  ,  deS' 
étofes  ,  des  chapeaux.  z=  i**.  Construction; 
d'une  Église.  »  Y onc]s  dcn:ncs  ii  la  F'a brique- 
d'une  église  paroissiale.  =r  5°.  Le  revenu: 
afecté  à  l'entretien  d'une  Église.  "  Quêter*' 
pour  la  F^lrrique.  —  On  apelle  Fabriciens ^^ 
ceux  qui  sont  charge^  du  soin  du  temporel' 
des  églises.  Marguilllers  ôc  Fabriciens.  •~^- 
Quelqucs  -  uns  dirent  fabricier  ,  mais  mal* 
Ire'v.  dit  aussi  Fabriqcxur  ,  qui    est   encore' 

plus   mauvais.  F.rricien  vient    de  yà- 

brite  ,  qu'on  a   dit   aiJtrerois  pour  fabrique. 

Fabriquer  ,  au  propre  ,  travailler  à  certains- 
ouvrages  de  main.  "  Fabriquer  des  draps  ^ 
^fj^ctotes,  etc.  =  k\i  jig.  ,  il  se  prend  ern 
laïauvaise  p'art.  »  Fabrlauer  un  testament , 
une  donation.  "  F,b  iquer  un  mensonge  y 
une  calon-nie.  »   On  a  fabriqué,  cette  hiftoire: 


pou 


r  nuire  à  d'honêtes  sens.. 


FABULEUSEMENT  ^  adv.^  Fabuleujê- 
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ÏÛSE  ,  ad).  [  t abiileûieman  ,  /^u  ,  leii-T^  :    3 
Ion.  4*  e  muet  ]  Fabuleux  ,  feint,  connoKVC, 
invente.  »  Conte  fabuleux  ,  histoire  JabuleCi- 
Qui  regarde  la   Fable.  »  les  temps 


I 


se.  —         _         ^ 

fdbul'rdx  y  les  ^iyinïics/abuleiises.  =  Dans 
le  discours  ordinaire,  cet  ad),  précède:  il  peut 
suivre  dans  le  discours  soutenu  et  en  vers.  »  I.€ 
fabuleux  Robinson.»  La fubultCise  antiquité. 

Fabuleusement,  d'uae  manière  fabu- 
leuse. »  Histoire  écrite  fabuleusement. 

Jl  est"  peu  usité. 

FABULISTE,  Voy.  Fablier. 

FAÇADE  ,  s.  féa..  Face  ,  s.  fém.  [  Fa-sa- 
dey  fjce:  dern.  e  muet.]Face  est  le  visage 
de  Thomme  ;  façade  est  la  face  d'un  bâti- 
ment. "  La  façade  d'une  Église  ,  d'an  Palais  , 
etc.   voir  ,  regarder  en  face  etc. 

F.em.  Face  dans  la  signification  de  visage  , 
començait  à  vieillir  dès  le  temps  de  Ménage  , 
mais  il  trouvait  que  c'était  un  beau  vieil- 
lard.   Rac.  a  dit  encore  dans  Androni. 

Pyrrhus  m'a  reconu,  mais  sans  changer  de  face. 
On  dirait  aujourd'hui  ,  sans  changer  de  coîl-- 
Uur.  =t  Autrefois  VAcad.  ne  restreignait 
point  l'usage  àeface  y  et  ses  Observations  sur 
les  Remarques  l'aprouvent,  et  disent  qu'il  trou- 
ve sa  place  au  propre  en  plusieurs  endroits; 
détourner  sa  face  ,  se  couvrir  la  face-  Mais 
dans  les  éditions  postérieures  de  son  Dict. 
elle  décide  q^uq  face  ,  dans  le  sens  de  visage ^ 
ne  se  dit  au  sérieux  qu'en  parlant  de  Dieu. 
Ils  n'ont  pu  soutenir  sa  /jcf  étincelante.  le  Franc. 
Elle  ajoute  ces  autres  cxprissions;  voir, re- 
garder en  face  yCouy  tir  ou  se  couvrir  la  fa- 
ce y '\\  lui  a  dit  en  face.  On  ^cui y  joindre, 
d'après  Vaugelas y  reprocher,  soutenir  ,  r-e- 
sister  en  face. 

A  Va  face  ,  et  en  face  ,  adv.  en' présence. 
Le  i*^'  régit  ^^,  le  id.  s'emploi*  sans  régi- 
me. »'  A  la  face  de  l'univers  ,  du.  ciel  ef 
de  la  terre  y  de  toute  la  Ville.  Dire  quelque 
chose  en  face  à  quelqu'un.  — ' —  *  Fénélon 
fait  régir  à  celui-ci  le  génitit.  »   Louange, 

3ueles  flateursdonenf  en  face  des  Princes.  — ' 
e  cr-ois  qu'il  faut  dire  ,  donent  aux  Princes 
en  face. 

Face  à  face  ,  adv.  II  ne  se  dJf  que  dans 
cette  expression  consacrée.  •>■>  Les  Saints  voient 

Dieu  fac€  à  face. Trév.  met  aussi  en 

face'y  mais    celui-ci    ne  ss  dit  point,  et  il 
est  même   ridicule  en  cerre  occasion. 

Face  se  dit  aussi  pour  façade  :  «  la  face 
^'une  maison;  pour  coté'.  les  deux  faces 
d'un  bastion.  —  Faire  face  à  . .  ,  être  tour* 
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né  vers.    Faire  volte  face  ,  tourner  visage, 
faire  tête.  Faire  face  à  ses  afaires ,  y  satisfaire 
Faci£  st  à\\.  figurément  des  choses.  »>Tou-. 
tes  les  choses  ont  deux  faces.  »>  Il   faut  con- 
sidérer un  sujet  (  de  discours  )  ,  une  ataire  par 
toutes   ses  faces.  »  César   changea  la  face 
(  l'état  )  da  gouvernement  de  Rome. 
Ma    fortune  va  prendre  une  v\ov\'t\\Q  face. 
Changer  de  face yd'étaiy  de  situation  : 
Voilà  que  tout  à  coup  !e  jeu  change  de  face 
Ce  ne  fur  plus  un  jeu  ,  ce  fut  nn  vrai  combat. 
L  Ab.  Reyre. 

*  De  prime  face  ,  d'abord  :    il  est  vieux.- 

FACE,  adj.  on  ne  le  dit  que  des  hom- 
mes. Qui  a  un  beau  visage  ,  une  belle  repré- 
sentation. 'Trév.  ajoute,  qui  a  un  air  de  probi- 
té :  mais  cette  circonstance  n'entre  point  dans 
l'idée  que  présente  ce  mot.  —  »  Des  hom- 
mes robustes  ,  bien /aceV  ,  bien  jambes.  Lin- 
guet. 

FACÉTIE  ,  s.  f.  Facétieux  ,  eu  se,  adj.- 
Facétieûsement  ,  adv.  [  Facé-cî-e  ,  cieû  ^. 
cieà-\e  y  cieii-if-man  '  en  vers  ci-eû  ,  etc.  i!^ 
é  fer.  3*  Ion.]  Facétie  y  boufonerie  en  pa- 
roles ou  en  actions.  Facétieux  ,  plaisant  ,• 
qui  tait  rire.  Facétieûsement ,  d'une  maniè- 
re facétieCise.  »  Il  y  a  souvent  de  la  bassesse- 
dans  les  facéties.  "  Homme  ,  esprit ,  cente  , 
facétieux.  Wisiono.  facétieuse.  5'  Il  nous  cen- 
ta  cela  si  facétieûsement ,  qu'il  nous  fis  mou=-- 
rir  de  rire. 

Facétieux  ,  plaisant  y  hou fon.  (  syn.  )  Le  i'^ 
dit  plus  que  le  id,  et  dit  mieux  que  le  3^ 
Scarron  si  souvent  koufon  est  souvent  aussi' 
Xïètfacétieux  .  .  .  Molière  n'est  pas  seule- 
ment plaisant  :  il  est  facétieux  ,  quand  i^ 
veut  l'être.  Le  plaisant  plait  et  récrée  par' 
sa  gaîté  ,  sa  finesse  ,  son  sel ,  sa  vivacité,  etc. 
Le  facétieux  plaît  et  réjouit  par  l'abandon- 
d'une  humeur  enjouée.  Un  mélange  heureux 
de  folie  et  de  sagess'e  ,  des  charges  d'une  ex- 
pression toujours  plaisamment  vraie  ,  etc.- 
RouB.  synon. 

Rem.  Facétie  est"  un  mot  à  la  mode  ,  mais' 
il  ne  passe  pas  les  bornes  du  style  simple  ox 
familier.  Dans  la  comédie  du  M^'ck^nt  3. 
Clcon  répond  à  Valère  ,qui  trouve  Paris  ra* 
vissant ,  que 

Il  ne  nous  reste  plus  que  des  superficies; 

Des  pointes,  du  jargon,  de  -.risiss  fucéties  , 

Et  qn'à  force  d'esprit  et  de  petits  talens 
Dans  peu  nonspourrions  bien  n'avoir  plus  le  bon^ens'o- 

FACETTE,  s.  fém.  [  Facète  :  2^  è  moy.- 
dern.  e  muet  [  Petite  face.  »  Verres  ,  diamans^ 
taillcjs  à  facettes-%. 
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FACHER  .  V.  ace.  FÂCHERIE  ,  s.  t.  Fâ- 
cheux ,  F.  lise  ,  adj.  [  Fâché ,  chérie  i  cheû  ^ 
cheûse:  i""  Ion.  z"  é  ter.  au  i'",  e  muer  au 
id.  Ion.  aux  i  dern.  ]  Mettre  en  colère  , 
causer  du  dcolaisir.  Asad.  Choquer  ,  doner 
un  sujet  de  cîiagrin  ou  de  colère.  Tre'v.  »  Il 
ne  huz/a:her  personc.  >»  Prenez  garde  de 
le  fdjher.  »  Cette  mauvaise  nouvelle  ma 
extrêmement  fâché.  ■  Se  fâcher  ,  se  met- 

tre en  colère.  »  Ne  vous  fa  her^  pas.  11  se  fâ- 
che de  tout.  '  Etre  fâché  rcgit  de  de- 
vant les  noms  et  les  verbes.  »  Je  suis  bien 
fâché  de  ce  qui  est  arrivé.  •>•>  J'ai  été  bien 
fâché  d'ayrendre  cette  triste  nouvelle.  —  II 
régit  aussi  que  et  le  subjonctif.  "  Je  suis 
fâché  que  vous  ne  me  Vayie\  pas  dit  plutôt. 
*  LeibnitT^iQ.  sert  mal  à  propos  de  Vindi- 
catif, ^y  Je  suis f a,  hé  qu'un  aussi  habile  hom- 
me que  M.  New'ton  s'est  attiré  la  censure 
des  personnes  intelligentes.  Il  falait  dire ,  j-<f 
soit  attiré.  ■==■  Fâcher  est  quelquefois  im- 
personel.  "  Il  me  fâche ,  il  lui  fâche  que 
ou  de.  Le  i"  s'emploie  quand  le  verbe  ne 
se  raporte  pas  au  pronom  ;  le  id  quand  il 
s'y  raporte.  >'  //  me  fashc  que  vous  ne  veuii- 
iie\  pas  le  faire.  »  //  me  fâche  de  voir  que 
vous  n'en  conveniez  pas. 

FÂCHERIE  ,  déplaisir,  chagrin.  Ilest  vieux 
et  n'est  bon  que  pour  le  style  plaisant,  rail- 
leur ou  comique  ,  ou   critique. 

FÂCHEUX  ,  en  parlant  des  choses  ;  qui 
fâche  ,  qui  incomode  ,  fâcheux  accident  ^  fâ- 
cheuse nouvelle ,  fâcheux  éiaz,  fâcheuse  con- 
dition.  —  Pénible  ,  dificile.  "  Chemin  fâ- 


cheux ,  montée  fâcheuse. 


En  parlant 


des  persanes  et  de  ce  qui  y  a  raport  ,  mal 
aisé  à  contenter,  peu  traitable.  "  Cet  hom- 
me là  est  fâcheux.  Esprit ,  naturel  y  fâcheux  , 
humeur  fâsheûse.  ■  S.  m.  "  C'est  un  fâ- 

cheux ,  je  hais  les  fâtheux.  Joint  au  v. 

être  impersonel,  il  régit  de  et  l'inhnitif.  »  // 
est  fâcheux  d'être  si  mal  récompensé  après 
avoir  tant  travaillé. 

*  FACIENDE  ,  s.    fém.  Cabale ,   intrigue. 
Il  est  vieux  et  peu  usité. 

FACILE  ,  adj.  Facilement  ,  adv,  [  3^  <f 
muet  :  en  dans  le  id  a  le  son  à' an  ]  1°.  Aisé: 
qui  ne  done  point  de  peine.  »  Chose  faci- 
le. —  knitux  facile  y  aise  à  entendre.  •  1°. 
Qui  fait  tout  aisément.  Esprit  ,  ^énie  ,  fa- 
cile.■==^  3°.  Naturel  et  aisé;  sx.y\e  facile. 
Il  y  a  bien  de  la  diférence  entre  des  vers 
-faciles  et  des  vers  facilement  faits.  Boll.  Les 
yers  de  Racine   sont  faciles ,  et  Boileau  se 
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vantait  de  lui  avoir  apris  à  les  faire  difici- 
lement .  ==.  4°.  En  parlant  des  persanes , 
condescendant ,  homme  facile  ;  naturel  doux 
et  facile  \  ou  faible;  'j  il  est  si  Azrf/^  qu'on 
lui  fait  faire  tout  ce  qu'on  veut.  =  Facile  , 
aisé  { synon.  )  L'un  et  l'autre  marquent  ce 
qui  se  tait  sans  peine  ;  mais  le  premier  de 
ces  mots  exclud  proprement  la  peine  ,  qui 
nait  des  obstacles  et  des  opositions  qu'on 
met  à  la  chose;  et  le  id  exclud  la  peine  > 
qui  wait  de  l'état  de  la  chose  même.  Ainsi, 
1  on  dit  que  l'entrée  est /îîr//i? ,  lorsque  per- 
sone  n'arrête  au  passage  ,  et  qu'elle  est  aisée  y 
lorsqu'elle  est  comode  et  large  à  passer.— 
Par  la  raison  de  cette  diférence,  on  dit  d'u- 
ne femme  ,  qui  ne  se  détend  pas,  qu'elle  est 
facile  ,  et  d'un  habit  qui  ne  gêne  pas  ,  qu'il 
est  aisé.  Gir.  synon. 

Rem.  1°.  Facile  joint  au  v.  être  imperso- 
nel régit  d:'.  Joint  à  un  subsrantit,  il  gou- 
verne à.  »'  //  est  fac'le  d  ajouter  aux  inven- 
tions des  autres.  "  Ciccron  est  facile  à  en- 
tendre. *  C'est  par  distraction  que  J.  J.  Rous' 
seau  a  dit.»//  est  f 'elle  à  dénnrê'rer  que, 
etc.  pour.  //  est  facile  de  démontrer.^  etc. 

2°.  Facile^  avec  le  id  régime,  done  au  ver- 
be régi-  le  sens  passif.  "  Facile  à  lire  ,  à  être 
lu.  En  conséquence  il  ne  doit  pas  régir  de 
cette m.anière des  ve,rbes  réciproques.  *  Pam- 
phlets/^/.'//c'j  tî  se pfocurcr.  Linguet.  11  faut  : 
qu'il  est  facile  de  fe  procurer. 

P'acilement  ,  avec  facilité  ,  sans  pei- 
ne. »  Parler  ,  ccnre  facilement.  "  Il  fait  tout 
facilement. 

FACILITÉ,  s.  fém.  Faciliter  ,  v.  act. 
[dern.  é  fer.  dans  le  verbe  comme  dans  le 
substantif.  ]  Facilité  est  la  disposition  qu'on 
trouve,  ou  dans  les  choses  ou  dans  soi-mê- 
me, pour  les  faire  sans  peine.  »  Cela  se  peut 
faire  a.vec  facilité.  lia  une  grande /acv'/i/e 
de  parler,  de  s  expliquer.  Acad.  »  Une /!/- 
cilité  de  parler  yC^in  saisit  avidement  les  pre- 
mières pensées,  et  qui  ne  permet  jamais  aux 
secondes  de  leur  donner  leur  perfection  et 
leur  maturité,  d'A^ues.'»^  On   n'a  toujours 

que  trop  de  facilité  à  mal   faire.  Fa- 

cilité  d'esprk ,  de  ytn\z\  facilité  de  style, 
facilité  de  mœurs.  Voy.  Facile.  —  Faci- 
lité,  indulgence,  faiblesse."  On  abuse  de 
sa  facilité.  »  Elle  se  reprochoit  d'avoir  eu 
la  facilité  de  consentir  à  une  visite,  qui 
blessoit  son  devoir.  Le  Sage. 

Rem.  Facilité  rcg\K  de  ou  à  ,  suivant  qu'il 
est  employé  avec  l'article  ou  défini^  ou  in-! 
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«téfirii.  »  Il  <^  ,  dans  cet  endroit  fa  faclllté\ 
d-''aprcndre  plutôt  les  nouvelles.  "  Il  a  de  la 
facilite  à  écrire'  ,  à  peindre.  L'exemple  cité 
plus  haut  du  Dictionaire  de  Vylcad.  paraît 
contraire  à  cette  remarque  ;  mais  j'ose  aussi 
ne  pas  l'aprouver.  Je  pense  qu'il  taut  dire. 
«  Il  a  une  grande  facilité  a  parler  ^  à  s  ex- 
pliquer ,  et  non  pr.s  d.e  'parler ,  etc.  »  ^07i 
heureuse  facilité  à  tout  saisir  ,  a  tout  con- 
cevoir dfvançoit  les  soins  qu'on  se  doïoit 
pour  l'instruire.  "  Des  hom.mes  d'un  esprit 
Fâre  et  supérieur  o-^r  souvent  moins  de  fa- 
cilité à  s  exprimer  que  des  persones  d'un 
espr  t  médiocre  ,  parce  qu'ils  pensent  da- 
vantage. L'Abé  Trublet. 

Facilite;!  ,  c'est  rendre  facile.  »  On 
lui  a  facilité  Ls  moyens  de  ,  etc.  »  Faci- 
liter le  passage  aux  Troupes.  •■-  Il  a  le; 
datif  pour  id  régime.  Un  Auteur  moderne 
lui  fait  régir  à  devant  les  verbes-  «  Facili- 
ter les  Chimistes  à  tirer  cette  matière  de  , 
etc..  Ce  régime  serait  utile  ,  mais  l'usage  ne 
l'a   pas  encore  admis. 

FAÇON  ,  s.  f.  1°.  La  manière  dont  une 
chose  est  faite.  »  La  façon,  de  cet  ouvrage 
est  b?lle  ,  est  nouvelle.  =  2°.  Le  tra- 
vail de  l'Artisan  qui  a  tait  quelque  ouvrage. 
»  Payer  la  façon  d'un  habit  ,  d'une  robe  , 
etc.  -  3°.  Labour  qu'on  done  à  la  terre. 

»  Doner  une  première  ,  une  SQconAt  façon  y 
plusieurs  façom    à   ,  etc.  -  4°.  Manière 

de  faire  ,  de  penser  ,  de  parler  ,  etc.  »  C'est 
sa  façon  ;  à  la  façon  des  Orientaux.  y>  Sa 
façon  d'agir  a  déplu  ;  sa  façon  d'écrire  est 
agréable  ,  etc.  —  Façon  de  parler  ;  locu- 
tion ,  expression,  phrase.  »  Cet  Auteur  est 
rempli  àc  façons  de  parler  fort  étranges.  = 
y°.  Air,  mine,  maintien.  Avoir  bone  ou 
mauvaise   façon.  :    6°.  Manière  d'agir 

embarrassante  par  trop  de  cérémonie.  Fa^ire 
des  façons.  ===z  7°.  Soin  excessif.  »  Vous 
y  faites  trop  de  façons.  »  Voilà  bien  des 
façons  ,  pour  une  chose  de  rien. 

Voilà  bien  des  ftçens  qui  ne  servent  à  rien. 

La  Chaziss. 
■  8°.  Afcterie  j  minauderie.  »  Femme 
toute  pleine  de  façons.  ==  çf°.  En  style 
familier,  critique  et  mcc^ueuv  ,  Sûrte  y  es- 
pèce. »  C'est  une  façon  de  bel  esprit  ,  de 
brave  ,  etc.  Il  se  donne  pour,  tel  ,  mais  il 
■n'en  a  que   l'aparence. 

Rem.  1°.  L'Abé  Girard  trouve  cette  (iifé- 


jrence  entre  façons  et  manières  ;  que  le  iH' 
exprime  plus  quelque  chose  d'afecié  j  et  Je 


y, 
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id  5  quelque  chose  de  plus  naturel.  »  Beau- 
coup d'hommes  ont  aujourd  hui  comme  les 
femme^s  ,  de  petites'  façons  pour  se  doner 
l\qs^  grâces  \  et  quelques  femmes  ont  les  ma- 
nières  libres  des  hommes.  »  Les  manières  de 
la  Cour  deviènent  façons  dan^  la  Province. 
Voyez  Manière. 

z°.  De  Façon  que  ,.  conjonct.  De  manière 
que.  Dès  le  temps  de  Bouhours  ,  ces  conjonc- 
tions étaient  dans  la  bouche  de  tout  le 
monde  ,  et  il  dit  que  quelques-uns  de  nos 
bons  Auteurs  (  d'alors  )  Le  faisaient  pas  di- 
ficulté  de  s'en  servir  ;  mais  il  ajoute  que 
de  sorte  que  est  plus  en  usage  ,  et  dans  le 
discours  familier  et  en  écrivant.  Vaugelas  ^ 
01  avouant  que  ces  façons  de  parler  sont 
trançaises  ,  ajoute  qu'elles  sont  si  peu  élé- 
gantes ,  qu'il  n'y  a  pas  un  bon  Auteur  qui 
s'en  serve  ;  en  quoi  il  n'est  point  aprouvé 
de  Lamothe  le  Vayer  et  de  Thomas  Corn, 
'L'Académie  disait  que  ,  de  façon  que  était 
plus  du  style  hmilier  ;  elle  ne  par- 
lait point  de  la  conjonct.  de  manière  que. 
Dans  la  dernière  édition  ,  elle  met  de  fa- 
çon que  ,  sans   remarque. 

5°.  On  sépare  quelquefois  que  de  la  con- 
jonction de  façon.  »  Vivre  de  façon  ^  avec 
ses  amis,  ^a'ils  n'aient  point  à  se  plain- 
dre. Mais  cette  construction  n'est  pas  bone' 
par-tout.  »  Cette  Cavalerie  ^o\M\ni  de  façon 
le  choc  et  l'impétuosité  des  Macédoniens 
^a'elle  empêcha  que  les  Romains  ne  fussent 
poussés  jusque  dans  le  vallon.  —  Ordinal-- 
rement  ,  de  telle  sorte   vaut  mieux. 

^  .  De  la  belle  façon  ,  fortemjent  ,  com-- 
nie  il   faut  ,  est  du    style    familier.  «  Je  le 
rembarrerai   de   la  belle  façon.  Th.  d'Educ. 

f.  *  Une  Demoiselle  de  façon  ,  une  per- 
sone  de  façon  j  c.  à  d.  comme  il  faut ,  esc 
un  anglicisme  ",  contre  lequel  doivent  être 
en  garde  ks  Traducteurs  des  Livres  Anslais. 

*  FACONDE  ,  s.  f.  Éloquence,  lati- 
nismc  et  vieux  mot;,  qui  n'est  plus  bon  que 
dans  le  marotique".  Rous^au  l'a  emplové 
plus   d'une  fois  dans  sgs  Épi  très. 

FAÇONER  ,  V.  act.  1°.  Orner  ,  em- 
bellir. 2°.  Douer  un  labour  à  .  .  .  5°.  Fig,- 
Fprmer.  »  Les  Belles- Lettres  y^î^ow^/z;  l'es- 
prit. 4°.  Acoutumer.  »  Sa  mère  l'ava,it  fa- 
çoné  CL  l'obéissance.  Moreau.  s"  >  V.  n.  Faire- 
des  façons.  »  Pourquoi  tant  façoner- ?  Pre- 
nez ce  qu'on  vous  ofre.  —  Dans  ce  sens, 
il  est  du  style  familier  ;  du  style  simple  , 
dans  les  deux  premières  acceptions  :  il  es^; 
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plus  noble  dans  la  5^  et  la  4^. 

FAÇONIER ,  1ÈRE  ,  adj.  Qui  fait  trop 
de  façons.  Voy.  Façon  ,  n°.  6**.  »  Il  est  fa- 
çonier  ;    elle  est  troo  façonière. 

FACTEUR  ,  s.  ni.  On  dit  ,  facteur  d'or- 
gués  ^  facteur  de  clavecins  ,  pour  dire  ,  un 
ouvrier  qui  les  fait.  Ce  sont  les  seuls  en- 
droits où  ce  mot  ait,  un  régime  ;  car  on  ne 
dit  point  un  facteur  de  chapeaux  ,  un  Jac- 
teur  de  draps  ,  etc.  L.  T.  L'Auteur  d'un 
Mémoire  couroné  par  UAcad.  de  Marseille 
parle  ans  f-icteurs  de  fumier.  Cette  expres- 
sion ridicule  n'empêche  pas  ce  Mémoire 
d'être  excellent  par  le  fond  des  choses. 

Facteur  se  dit  ordinairement  d'un  Co- 
missionaire  de  Marchand  ,  et  de  celui  qui 
porte  par  la  ville  les  lettres  de  la  Poste. 

FACTICE  ,  adj.  Contrefait  par  art ,  imi- 
te »  Pierre  factice  ,  fleurs  factices.  —  En 
parlant  des  mots  ,  for^é.  '>  C'est  un  mot 
factice.  •  Ce  terme  est  aujourd'hui  fort 

à  la  mode  dans  le  style  figuré.  »  Carac- 
tère factice.  Marm.  »  Grâces  factices.  Co- 
yer.  »  Tout  devient  factice  et  joué  ,  ho- 
neur  ,  amitié,  vertu  ,  etc.  J.  J.  Routseaa. 
~  ■  .  Il  suit  ordinairement  le  substantif.  En 
vers  il  peut  le  précéder.  M.  Cuœilhe  ,  dans 
un  Poème  sur  la  Liberté  des  Mers  ,  qui  a 
remporté  le  Prix  ,  au  jugement  de  tdcad. 
4e  Marseille  ,  dit   : 

Je  n'examine  point  si  la  sage  nature 

ïiornoit  l'homme  aux  seuls  biens  ,  que  son  iol  lui 
procure  , 

Et  s'il  lui  fut  permis  d'aller  chercher  au  loin 

De  factices  trésors  ,  dont  il  n'a  pas  besoin. 

FACTIEUX ,  EÛSE  ,  adj.  Faction  ,  s.  f 
{  Fakci-eû  ,  eii-7^  ^  fak-cion  ,  en  vers  ci- 
pn  y  3^  Ion.  aux  deux  prem.  ]  Factieux  , 
remuant  ,  qui  forme  des  factions  ,  des  ca- 
bales. '>  Esprit  factieux.  —  S.  m.  C'est  un 
factieux.  »  Je  hais  les  factieux.  >»  Chef  de 
faction.  »  Il  y  avoit  deux  factions  dans  Ro- 
:iTie  ,  dans  le  Ccnclâve  ,  etc.  :  Faction  ^ 

service  du  SoldîA  ,  qui  est  en  sentinelle.  » 
Entrer  ,  être  en  faction.  Sortir  y  être  relevé 
de  faction. 

Factieux  peut  se  dire  d'un  seul  ,  mais 
faction  ne  se'dit  que  de  plusieurs.  On  ne 
dit  pas  les  factions  ,  mais  les  intrigues  d'un 
homme.  Bossuet  n'a  pas  employé  un  terme 
propre  en  parlant  des  vexations  et  àts  fac- 
tions d'un  Pape. 

FACTIONAIRE  ,  s.  m.  [  Fah-cio-nère. 
j*  fi  moy.  et  long.  ]  Qui  est  obligé  de  faire 
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faction.  Voyez  Faction  ,  dans  le  id  sens, 
»  Il  est  simple  fictionaire  ,  simple  soldat. 
»  Premier  «capitaine  factionaire  d'un  Ré-. 
giment. 

^  FACTORERIE  ,  s.  f  [  3^  et  dern.  e  muer, 
4^  Ion.  ]  C'est  ,  dans  les  Indes  ,  le  lieu  , 
le  bureau  ,  où  sont  les  Facteurs  des  Com- 
pagnies de  Comerce.  On  les  apèle  aussi 
Cominoirs. 

Rem.  Le  Traducteur  du  Voyage  d'Anson^ 
dit  Factorie.  C'est  un  anglicisme  :  Factory  ^ 
que  Boyer  traduit  par  Factorerie.  Et  si  le 
Traducteur  avait  £onsulté  le  Dict.  Angl.  , 
il  n'aurait  pas  fait  cette  faiite.  *  Le  P.  de 
Charlevoix  dit  ,  faiturie  ,  qui  est  en- 
core plus  mauvais. 

FACTOTUM  ,  s.  m.  Factum  ,  s.  m. 
[  Pron.  Fakioton  ,  fahton.  h'Acad-  écrit  le 
i^'  ,  comme  on  le  prononce  ,  factoton.  ]  un. 
factotum  ,  ou  le  factotum  d'une  maison  est 
celui  qui  s'y  mêle  de  tout  ,  qu'on  emploie 
atout.  — Il  ne  se  dit  guère  qu'en  dénigre- 
ment.  Acad. 

Factum  ,  est  l'exposition  du  fait  d'un 
procès ,  et  des  raisons  d'une  des  parties. 

Rem.  Factum  ne  prend  point  d'j-  au  plur. 
»'  Tous  ses  factum  sont  bien  écrits  ,  et  en- 
core  mieux  raisonés.    Wailly. 

FACTURE,  s.  f.  État  des  marchandises 
qu'un  Marchand  envoie  à  un  autre  Mar- 
chand. -■  Dans  le  Journ.  de  Litt.  on  le 
dit  de  la  tournure  des  vers.  >»  Indépendam- 
ment du  aaturel  ,  vous  trouverez  dans  ces 
vers  un  tnérite  assez  rare  ,  celui  de  la  fac^ 
tûre.  En  ce  sens  ,  c'est  un  néolo- 
gisme. 

FACULTÉ  ,  s.  f  [  3^  é  fer.  ]  I^  Puissan- 
ce ,  vertu  naturelle.  '»  Les  facultés  de  l'â- 
me. '  1°.  Talent.  >>  La  faculté  de  bien 
parler.  ~  3".  Le  droit  de  faire  ...  II 
n'a  pas  la  faculté  de  disposer  de  ses  biens. 
Voy.  Pouvoir.  =  4".  Corps  ou  assem- 
blée des  Docteurs.  "  La  Faculté  de  Théolo- 
gie ,   de  Droit  ,  etc.  La  Faculté  tout  court  \ 


c'est  celle    de    Médecine. 


^°.  Les  fa- 


cultés .  les  biens  de  chaque  particulier.  » 
Faites  l'aumône  selsn  vos  facultés.  »  Cha- 
cun  a  été   taxé  suivant  ses  facultés. 

FADAISE  ,  s.  f  [  Fadê^e  ;  i'  ^  moy.  et 
long.  ]  Chose  fade  et  frivole  i  niaiserie  , 
ineptie.  «  Il  a  l'esprit  plein  de  fadaises.  » 
Il  ne  dit  que  des  fadaises.  =  Rouss.  parlant 
aux  Philosophistes  de  son  temps ,  leur  dit  , 
avec  son  énergie  ordinaire. 

C'est 
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C'est  à  leurs  yeux  que  vos  doctes  écrits? 
Feront  briller  ces  subtiles  fadaises  y 

■Ces  argumens  émaillcs  d'antithèses  , 
Ces  riens  pompeux  avec  art  enchâssés. 
Dans  d'autres  riens  fièrement  énoncés. 

FADE,  adj.  FADEUR  ,  s.  f.  [  i*=  e 
jnuct  au  I^^  ]  Fade  ,  insipide,  qui  est  sans 
goût  f  ou  qui  a  peu  de  goilc.  »  Viande  , 
sajuce  fuuC.  >>  Douceur  fade.  »  Se  sentir  le 
cœur  fade  t  avoir  du  dcgoîit.  =  Au  figure, 
qui  n'a  rien  de  piquant.  »  Beauté  fade  , 
blond  r^-di.  "  Discours  ,  conversation  fade. 
»  Des  louanges  fades.  —  Il  se  dit  même 
des  personcs.  »  Cet  homme  est  bien  fade 
idans  SCS  propos. 

Fade  ,  insipide  (  synon.  )  Le  dernier  cn- 
xhéric  sur  le  premier.  Ce  qui  est  fade  ne 
pique  point  le  goût  :  ce  qui  est  insipide  ne 
le  touche  point  du  tout.  Il  ne  manque  à 
r.un  qu'un  degré  d'assaisonement  ,  et  tout 
•manque  à  1  aûrre.  —  Dans  \ç.%  ouvrages  d  "es- 
prit ,  ils  sont  tous  deux  éloignés  du  beau  : 
Biais  le  fade  paraissant  en  afecter  et  en 
chercher  les  grâces  ,  déplaît  et  dégoûte  ; 
r insipide  ne  paraissant  pas  même  les  ronaî- 
îre  ,   ennuyé  et  rebute.  Gin  Synon. 

Fadeur  ^  qualité  de  ce  qui  est  fade.  Il  se 
•dit  au  propre  et  au  figuré.  »  Corriger  la 
fadeur  d'une  sauce.  »»  La  fadewr  des  maniè- 
res ,  de  la  conversation  de  ...  »  Louaii- 
gcç  pleines  de   fadeur. 

Empressé  sans  fadeur ^  gai,  sans  être  caustique  , 
Le  meiileur  ton  ;  partout  également  goûté  , 
Et  cependant  point  d'airs  ,  nulle  fatuité. 

Barthe. 

t Il  se  dit  absolument  ,  pour  une  louange 

fade.  •»  Voilà  une   grande  fadeur.   >»   11  ne 
lui  dit  que  d^s  fadeurs. 

Rem.  Fadeur  n'est  pas  ancien  dans  la  lan- 
gue. L'Auteur  àz^  Réflexions  ,  çtc.  remarque 
romme  une  nouveauté  ,  que  quelques  per- 
5ones  ,  et  entr'autres  ,  m.  de  la  Bruyère , 
«e  fusseut  servis  de  cq  mot  pour  dire  ,  in- 
sipidité ;  et  il  ajoute  que  ,  comme  il  est 
simple  et  facile  à  entendre  ,  il  y  avait  apa- 
jence  qu'il  serait  bientôt  généralement  reçu, 
La  Touche  ,  qui  a  éorit  depuis  ,  se  contente 
.de  dire  que  l'Académie  ne  le  condamne  pas. 
Il  est  si  bien  établi  aujourd'hui ,  x:][u'on  croi- 
jait  qu'il  s'est  dit  de  tout  temps. 

FAGOT  ,  «.  m.  [  On  ne  prononce  poiat 
le/.]  Faisceau,  assemblage  de  menus  bois, 
de  branchages.  —  *  Le  peuple  dit  aussi  , 
fagot  de  bardes  ,  de  linge  ,  J'hexlbeJ.  "  Mct- 

i.  om,  IL 
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tcz  toutes  cts  hardes  en  un  fagot.  Il  est  bas 
en  ce  sens.  ■:  Ce  mot  fournit  à  plusieurs 

expressions  proverbiales.  —  Sentir  le  fagot  y 

être  hérétique  ,  mécréant ,   etc.  Conter 

des  fagots- y  dire  des  sornettes.  »  M.  D'AÏ.,. 
se  félicitait ,  dans  une  compagnie  ,  d'avoir 
déjà  fait  de  grands  abatis  dans  la  forêt  des 
préjugés.  Ha  !  hai  répartit  une  Dame  de  beau- 
coup d'esprit  ,  je  ne  m'étone  donc  plus  que 
vous  veniez   nous    débiter   tant    de    fagots. 

L'Ab.    Grosier. H  y  d  fagots   et  fj,^ 

gots  :  entre  choses  de  la  même  espèce  ,  il  y 
a  de  la  diférence.  Voy.  Epine. 

FAGOTAGE  ,  s.  masc.  Fagoter  ,  v.  a. 
Le  travail  d'un  faiseur  de  fagots.  —  Met- 
tre en  tagots.  :-  Le  substantif  ne  se  dit 
guère  qu'au  propre  :  Le  verbe  se  dit  aussi, 
et  plus  souvent  au  figuré.  Mettre  en  mau- 
vais ordre,  mal  arranger.  »  Qui  a  fi  go  té 
ce  .paquet  ?  »  Voilà  qui  <='<ff  bien  mal  fagoté. 
■:  )j  Voilà  un  hom^ie  biea  fagoté.  Comme 
le  voilà  fjgoté ,  ,se  dit  d'un  homme  naal  fait 
ou  mal  vctu.  St.  famll. 

Rem.  Mme  de  Séuigné  emploie  fagotage  , 
figurémenr.  »  J'admire  quelquefois  les  riens 
que  ma  plume  veut  dire.  Je  ne  la  con- 
trains point  :  je  suis  bienheureuse  que  de 
tels  fagotages  vous  plaisent.  Cela  petft  être 
bon  dans  le  style  badin ,  ou  critique  et  mor- 
dant. 

FAGOTEUR  ,  s.  m.  Fagotin  ,  s.  m. 
Le  premier  se  dit  d'un  Bûcheron  ;  le  second 
d'un  Valet  de  Charlatans  ,  autrement  dit 
Paillasse.  •=  Fi^are'Wé'/z/,  mauvais  plaisant. 

FAGUENAS  ou  Faguena,  s.  m.  [  i^  <? 
muet ,  Vs  ne  se  prononce  pas.  Richelet  ne 
mer  que  le  id  ,  YAcad.  que  le  1*^^  Trévoux 
les  met  tous  deux.  ]  Odeur  fade  et  mauvaise 
sortant  d'un  corps  mal  propre  et  mal  disposé. 
QqIq.  sent  le  faguenas. 

FAïANCE  s.  f  Faïancebie, s.  f  Faian"- 
ciER  ,  1ÈRE,  s.  m.  et  f  [  L'Acad.  écrit 
faïence  et  d'autres  fayance  ou  fayenee  »  elc. 
Mais  Vy  ferait  prononcer  feïance  ,  ce  qui  est  « 
contre  l'usage.]  La  Faïaa:e  esc  une  sorte  de 
poterie  vernissée.  Faïancerie  ,  lieu  ,  où  la 
faïance  se  fabrique.  Faïancier  ,  faïanciere  , 
Marchand  ou  Marchande  ,  qui  vend  de  la 
faïance. 

FAILLIR  ,  V.  wJfagli:  i"  brève;  mouillez 
les  //.  ]  Il  est  peu  usité  au  présent.  L'Acad. 
met ,  \t  faux  ,  tu  faux  ,  il  faut  ,  nous  fail- 
Ions  y  vousfailU\  ,  ils  faillent.  Il  n'a  poiftt 
d'impur  fait.  Pour  le  futur .  les  uns  voudraieut 

Dd 
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]z  faudrait  comme  VAcud.  d'aûn-i^s  je  failli- 
rai ,  mais  11  est  inutile  de  disputer  là  dessus  , 
puisqu'on  ne  s'en  sert  pas.  —  Ce  verbe  ne 
s'emploie  qu'à  i'intinitifet  à  l'aoriste  ,  faillir  ^ 
\^  faillis  ,  nonsfaillimes  ,  et  aux  tems  com- 
posés ,  j'ai  failli  j  {avais  failli  ,  ']  eusse  , 
i"" aurai  failli  ,  zy^int  failli  ,  tic. 

Faillih  ,  c'est,    i°.  Faire  quelque  chose 
contre  son  dïv^oir.   "   Il   est  de  la  faiblesse 

humaine  de  faillir.  ■■ :    z°.  Se  tromper.  » 

Les  plus  doctes  sont  sujets  à  faillir. j". 

Finir^  manquer.  »  Cet  édifice  a  failli  par 
je   pied    :  »  Ce  cheval  commence  à   fiillir 

par  les  jambes.  \2 Académie   le  dit  des 

familles.  La  branche  royale  des  Valois  a 
failli  en  la  persane  de  Henri  III.  *  D  A- 
hliti?ourt  a  dit  :  >j  II  faillit  son  coup.  II 
est  vieux  en  ce  sens.   - .  .   -.  4.°.   Être  sur  le 
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point  d  arriver,  il  régit  à  ou  de.  »  Il  a 
failli  à  arriver  un  grand  malheur.  »  }'ai 
failli  à  tomber.  »  Il  a  failli  à  être  Pape. 
>y  On  leur  tira  quelques  coups  de  Canoa  , 
qui  faillirent  de  les  sibnierg"r.  \.! Acad.  qui 
parait  admettre  les  deux  prépositions  ,  ne 
done  d'exemple  que  de  la  première, 

FAILLIE! LITr:,  s.  f.  Faillible,  adj. 
\_FaglibiUté  ,  UbXe  ,  mouillez  les  //  :  on 
ne  prononce  point  Xi  qui  est  après  1  a.  ] 
Faillible  ,  qui  peut  se  tromper.  FalUibilité y 
possibilité  ^z  fiillir  ,   de  se  tromper. 

FAILLITE,  s.f.  [  Faglite;  mouillez  les 
//.  ]  La  faillite  est  distinguée  de  la  banjue- 
route  t  qui  est  toujours  frauduleiise.  \^z fail- 
lite est  torcée  ^  et  la  banqueroute  est  volon- 
taire. Ferrière.  —  La  faillite  est  donc  une 
banqueroute  non  frauduleuse.  "  Ce  Mar- 
chand a  fait  faillite.  »  ^di  faillite  est  for: 
mauvaise  :  il  a  peu  à  doner  à  $zs  créan- 
ciers. 

FAIM  ,  s.  f.  [  Fein.  j  Désir  et  besoin  de 
manger.  »  Avo'mfazm  ,  avoir  grand  faim , 
)as  grande  faim.  —  Au  propre  ,  il 
on  ne  dit  point  avjïr 
'faim  de  pain  ,  de  viande,  de  fruit  ^  mais 
©n  dit  au  fi^-iU  ^  la  fùm  de  la  justice  ,  de 
la  perfection  ,  de  la  parole  de  Dieu  ;  Izfair/i 
insatiable  des  richesses  ,  des  honeurs. 

Rem.  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel.  On 
dit  â  plusieurs  ,  comme  à  un  seul^  votre 
faim  ,    et    non    pas   vos  faims.,  1  Faim 

canine  ,  maladie  dans  laquelle  on  a  toujours 
faim.  .  -  Crier  à  la  faim  ,  et  mourir  de 
faim  ,  avoir  extrêmiCmçnt  faim.  Le  dernier 


et  non  pa^  ^ 

se  dit  saiis  régime 
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saires  à-  la  vie.  On  dit  ,  proverbialement  , 
que  la  faim  chasse  le  loup  du.  bois  •  la  né- 
cessité contraint  à  s'évertuer  pour  avoir  de 

quoi  vivre.  La  faim   épouse  la  ioif , 

se  dit  de  d'eux  persones  sans  bien  ,  qui  se 
marient.  Richelet  atribue  cette  expression 
au  Duc  d'Orléans  (  Gaston  ).  »  Il  (  M.  de 
Bussi)  veut  tonjours  marier  sa  hlle  au 
Comte  de  Limoges  .•  c'est  la  faim  et  la. 
soif  ensemble.  Sév.  Voy.  MoRT. 

FAlNL  ,  s,  fém.  [  Fêne  :  i'^''*  g  ouvert  et 
long  :  z^  e  muet.  ]  Fruit  du  hêtre.  »  P«ur- 
ceaux  engraissés  de  faîne. 

FAINÉANT,  ANTL,  adj.  Fainéanter^ 
V.  neut.  [  Fenc-an t  antc  t  enté  ,  i^^  et  2.^  é 
fer.  ]  Paresseux  ,  qui  ne  veut  rieu  faire.  »  Il 
est  fainéant ,  elle  est  fainéante.  Et  substan- 
tivement. »  C'est  un  fainéant  ,  une  fainéante. 
>'  Il  ne  bit  que  fainéanter  '.  il  \fait  le  fai- 
néant ;  il  ne  fait ,  rien  par  paresse.  Ces  deux 
mots  ne  sont   pas  du   oeau  style. 

FAINÉANTISE,  s.  f.  [  Féné-antiie\  i'= 
et  x^  é  ter.  ?^  et  4^  Ion.  ]  Paresse.  Celui- 
ci  est  plus  noble  :  l'autre  n'est  que  du  sf» 
famil. 

FAIPiE,  V.  act.  [  Fère  :  i''  è  moyen  et 
long,  i*^  e  muet.  ]  Je  fais  ,  lu  fais  y  ïl 
fait  s  nous  faisons  (  Acad.  )  ou  fesons  (  Kes- 
taut ,  Xv'ailly  )  ,  vous  faites  ,  ils  font.  Je 
faisais  y  on  fesais  \  ']  ai  fait  -,  ']&  fis  ,  nous 
fmJs  31  ctcye  frai  ,  ]Q  ferais  'y  fais  y  faites  f 
que  je  yàj-j-^ ,  \cfisse\  faisant  ,  owfesanty 
fait.  ■  *  Autrefois   on    écrivait  au   fu- 

tur ,  je  fairai  ,  nous  fairons  ,  et  quelques 
Auteurs  ou  Imprimeurs  l'écrivent  encore 
ainsi  ,  par  une  mauvaise  habitude.  ■--  — •  * 
Aîaiherbe  écrivait  face  y  au  lieu  àz  fasse  ^ 
an  sub;o''?ctif ,  pour  le  faire  rimer  aux  yeux 
comme  à  l'oreille  ,  et  sacrifiait  ,  à  cette  ma- 
nie ,  l'uscg.,'  et  l'ortographe  reçue.  =  L'im- 
péracif  de  ce  verbe  s'emploie  à  la  5^  per- 
sone  sans  la  conjonction  que  :  '>  Fasse  le 
Ciel  que  mes  craintes  soient  vaines  I  Le  Sage* 
pour  ,  qiLe  le  Ci^l  fasse  ,  ec. 

Faire  a  tant  d'acceptions  d'rférentes  ,  qu'il 
formerait  lui  seul  un  Diciionaire  ,  avec  les 
mots  avec  lesouels  il  se  combine.  Il  signifie 
Ggir^  travailler,  venir  à  bout.  Créer,  for- 
mer,  produire.  Fabriquer,  composer.  Cons- 
truire. Evécuier.  Tâcher  de..- Susciter  ,  exci- 
ter ,  causer.  Raconter.  Amasser.  Constituer. 
Disposer.  Etre.  Doner.  Entreprendre  ,  etc. 
On  tronvera  ces  divers   sens  ,   en  cheï- 


signifie  aussi  ,  manquer  àz^    choses  iiéccs-     chant  ks  diférens  mots   ^u'il  s'associe. 
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Rem.  I*.  Faire  se  mec  élégamment  pour 
im  autre  verbe  qu'on  ne  veut  pas  rcpcter, 
corne  :  »  Je  n'écris  plus  ranr  que  je  fliisais 
autrctois  ,  c'est-à-dire  ,  çue  j  écrivais.  "  II 
■n'a  pas.si  bien  marié  ^a  dernière  fille  quV/ 
af-iitlis  autres,  c'est-à-dire  ,  i/a'//  a  m.irié. 
Vauf^.  "  On  ne  ^-zm  s'inser<.^sser  plv.s  tendre- 
ment que  je  fais  (  que  je  m'intéresse  )  à 
ce  qui  vous  touche.  Sév.  —  Il  prend  les  ré- 
gimes qu'ont  les  verbes  qa'iî  remplace. 

2**.  l  ne  des  propriéccs  les  plus  particuli'c- 
■res  de  faire  ,  c'est  de  douer  aux  verbes 
pleutres  le  régime  simple  (l'acusarif)  et  de 
doner  aux  verbes  actifs  un  id  régime  qu'ils 
;n'ont  pas  ordinairement.  »»  Il  fif  perdre  au 
J\oi  c-^/'/'c' conquête.  "  Faire  jouir  les  cnoyzns 
de  leurs  droits. 

^'^.  Faire  st]o'w\l  x  des  infinitifs  ,  et  joint 
A  des  verbes  neutres  ,  il  leur  tione  un  sens 
actif.  Remarquez  que  quand-cet  infinitif  est 
un  verbe  actif  de  sa  nature  ,  on  met  le  nom 
du  régime  relatif  au  datif.  »  On  lui  fit 
avoir  un  emploi.  Quand  ce  verbe  à  l'infini- 
lif  est  neutVe  ,  régissant  naturellement  le 
datif,  on  met  le  zd  régime  à  l'acusatif.  >» 
On  le  fit  renoncer  à  ses  prétentions.  Quel- 
quefois cet  infinitif  a  un  sens  passif.  Alors 
on  met  le  second  régime  à  l'acusatif.  "  On 

le  fit  prèi-éder  de  ,  etc. .■  Mais  quand  cet 

infinitif  est  un  verbe  neutre  ,  régissant  de 
sa  nature  l'ablatif  (  la  prép.  d-^  )  on  de- 
mande si  le  second  régime  doit  être  au  da- 
tit  ou  à  l'ablatif.  Doit  on  dire  ,  on  lui  fit 
vser ,  ou,  on  le  fit  user  d'un  régime  doux? 
J'aimerais  mieux  la  première  manière  ,  et 
elle  me  parair  pîps  conforme  à  l'analogie; 
•mais  l'une  et  rrituresonentmal  ,  et  il  vaut 
mieux  prendre  \\n  aïKrc  tour. 

4°.  Quand  la  conjonction  que  suit  le  v. 
faire  y  elle  l'égit  l'indicatif.  »  Cela  a  fait 
que  je  ri  ai  /-'avenir.  ^  Montcsiuieut\x\^\o\ç. 
mal-à-projos  le  subjonctif  >>  Si  à  cette  foi- 
blcsse  d'orgaaes...  vous  joignez  une  certaine 
paresse  ,  qui  fait  que  I  esprit  ne  suit  capa- 
ble d'aucune  atention,  etc.  1\  (zut  qui  fasse 
que  l'esprit  ne  soif  capable  ,  ou  ,  qui  fait 
que  l'esprit  nest  capable,  cic. 

y°.  La  répétition  de  fiire  est  triviale  , 
surrtout  à  l'infinitif  Elle  est  choquante  dans 
un  ouvrage  écrit  d'un  style  relevé.  Te'lém. 
demande  à  la  Déesse  à  qui  était  ce  vaisseau. 
"  C'est  pour  renvoyer  Mentor  que  je  Vai 
fait  faire.  '»  Nous  y  trouverons  des  amis  , 
qui    auront  soin    de    nous  faire   faire  le 
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court  trajet  qui  nous  restera.  Te'lem.  Çç 
sont  là  dts  négligences  de  style  ,  qui  dépa- 
rent un  peu   cet   ouvrage  admirable, 

<î°.  Ne  faire  que ,  devant  l'infinitif,  a  ua 
s^s  diférent ,  selon  que  cet  infinitif  est  pré- 
cédé ou  non  de  la  prép.  de-  »  Ne  faire  que 
sortir  et  rentrer ,  c'est  sortir  tl  rentrer  con- 
tinueilemcnt.  »  Ne  faire  que  de  sortir  c'est 
être  sorti  depuis  peu  de  tems.  *  Vertot  a 
employé  l'un  pour  l'autre.  »  Âgé  à  peine  de 
dix- huit  ans  ,  et  ne  faisant  que  sortir  dés 
écoles,  etc.  Et  M.  Des  Ess:irts  :  »  Aban- 
doner  un  entant  qui  ne  fait  que  sortir  des 

entrailles  de  sa  mère.  Causes  célèbres. 

Peut-être  les  Imprimeurs  ont-ils  oublié  la 
prép.  de. 

7®.  N'avoir  que  faJre  régit  de  devant  les 
noms  et  les  verbes.  »  Je  n  ai  que  faire  de 
cela ,  de  l'acheter  :  je  n'en  ai  pas  besoin  , 
je  ne  m'en  soucie  pas.  »  Je  7i'ai  que  faire , 
je  pense,  d'expliquer  pourquoi  il  opinait  sans 
quartier  pour  ma  sortie.  Alariv.  —  *  Bos- 
suet  dit  ,  n'ayant  qu  à  faire  de  ,  etc.  Peut- 
être  le  disait  -  on  ainsi  de  son  temps.  Peut- 
être  cette  exnression  lui  était -elle  propre. 
Elle  est   aujourd'hui  inusitée.   '  On  dit, 

à  peu  près  dans  le  même  sens  ,  ny  avoir 
que  faire.  »  L'héroïsme  nous  acabls  encore 
plus  qu'il  ne  nous  touche  ,  parce  qu'après 
tout  ,  nous  ny  avons  que  faire .  J.  J.  Rouss, 
•-:  "  Je  ne  sais  quy  faire  ,  ce  n'est  pas  ma 
faute.  Tout  cela  doit  bien  mettre  en  colère 
M.  de  V...  mais  nous  ne  savo:is  qu'y  faire  , 
et  nous  disons  ici  la  pure  vérité.  Le  Chev. 
des  Sabl.  n=:  Je  ne  puis  que  faire  à  cela  ; 
je  n'y   puis  rien. 

8°.  Se  faire  a  plusieurs  régimes.  —  Le 
nominatif.  »  Il  s  est  fait  Moine.  —  Le  da- 
tif »  11  j-^  fait  à  ce  manège  _;  il  s'y  acou- 
tume.  Si  l'on  se  fait  quelquefois  à  dçs  mœurs 
étrangères,  on  ne  se  fait  presque  jamais  à 
des  préjuges  étrangers.  Cerutti.  —  L'infinitif 
sans  préposition.  »  Je  me  suis  fait  saigner. 

çf .  Comment  se  fait-il  que ,  d'où  vient  que, 
est  une  expression  à  la  mode.  »  Comment 
se  fuit-il  que  Marculfe  n'ait  inséré  dans  son 
Recueil  aucune  des  formules  ,  c?c.  Moreau. 
"  On  ne  pouvait  concevoir  comment  il  se 
faisoit  que  tant  de  ir.auvais  vers  eussent 
reçu  les  honeurs  du  triomphe.  Journ.  de 
Mons. 

io°.  *  Dans  les  Hes  Françaises  de  l'Amé- 
rique ,  on  dit  comunément  que  fait^  ou  co- 
mentfait  ce  malade  ?  Et  l'on  répond  ,  ii 
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fait  hîen  ,  il  fait  mal ,.  il  fait  mieux  ,  ete. 
Ce  sont  touc  autant  de  barbarismes.  =  *  Dans 
certaines  Provinces  ,  le  peuple  dit  fiire  , 
pour  dire,  jj  Mamzelle  ,  que  je  lui  fais  ois  , 
vous  vous  trierez  (,à  force  de  travailler  ).  ... 
Non  ,  non  , faisoit-elle  ,  c'est  pour  manière., 
ça  ne  saurait  me  fati^^uer.   Th.  d  Eiuc. 

II  .  kaire  ,  impcrsoncl  ,  l'-'g^t  quelques 
adjectifs.  '>■  Il  fait  froid  ,,  //  fait  chaud  , 
il  fait  beau  .^  ou  beau  temps.  Il  se  fait 
tiird  y  il  se  fait  nuit.  IVlnie.  de  Scyi^ne  d'il  y 
il  fait  brouillard  y  il  fait  mouillé.;  d'autres 
disent,   il  fait  croté ,,ei  même,   en   riant, 

il  fuit  faim. Tout  cela  n'est  bon  que 

4ai"i5  la  conver^axioii  et  dans  le  style  badm. 
♦  Sur  les  bords  de  la  Garone  ,  on  dit  ,  il 
^i/i/^  brouillard,  du  serein,  de  la  rosce  , 
de  la  pluie  ,  du  verglas ,.  etc..  Il  faut  dire  , 
il.  tombe  ,  etc.   Desgr. 

12°.  C'est  j'ait  d-C'y  c en  est  fait  ,  est  le 
G,onciamatum  est  des  latiiis.  »  Si  cela  conti- 
nue, c'est  j'ait  de  la  religion  et  des  mœurs 
parmi  nous  ,  c'est-A-dire  ,  elles  sont  perdues 
sa.ns  ressourcc.=  Sans  régime  ,  il  a  un  au- 
tre sens.  "C  est  fait  ,  la  chô^e  est  faite. 
'-'>  C  est  bien  fait  à  lui  ^  il  fait  bien"  " 
^'<fj/  prudemiiient  fait  à  eux  ::ih  font  pru- 
demment. »>  Cest  fort  bien  fait-  à  vous  :. 
tout  le  monde  ne  peut  ateindre  i  une  si  raie 
prudence.   Marin. 

!  3°.  On  dit,  proverbialement,  cela  vaut 
fait  ,  on  peut  compter  U-dessus.  —  Ce  qui 
ejt  fuit  t  nest  pas  à  faire  i  quand  on  peut 
faire ^  une  chose  ,  il  ne.  faut  pas  la  ditcrer  à. 
un  autre  ctms. .-- - —  Paris  n'a  pas  été  fait 
tout  en  un  jour  :  il  faut  avoir  patience  ,  .il 
y  a_des  choses-  qu'on  ne  peu:  faire,  qu'avec 
beaucoup  di  temps, 

FaIkh  ,  s.  m.  Terme  de  Peinture.,  qui 
équivaut  à  manière.  Depuis  quelque  temps 
on  l'emploie  en  litcratitrc.  »  On  jugera  du 
style  et  t/a  faire  de  Tx^uteur  par  ce  comen- 
cement  Ac-Vt\og^.  Fontdnai.  Il  parait  qu'il 
y  a  encore  de  l'afectation  à  employer  ce  mot. 
Ce  que  je. crois  plus  sur  encore,  c'est  qu'il 
ne.  prend  point  d'j  au  pluriel.  *  «  Deux 
Jaires A'xiextn^  se  nuisent  nécessairement  l'un 
h  l'autre.   Jnn.  Lit. . 

FAISABLE,  adj.  [  FéxabU  i'^  è  hr.  i^ 
'dont,  3^  ^  muet.  M»  Lln^uet  écrit  fesable.. 
.Suivant  cette  ortographe  ,  l'e  serait  muer. 
Plusieurs  en  éfet  le  prononcent  delà  sorte.] 
Suivant  Vsiugchs,  faisable  regarde  l'action 
seifilemem ,  ec  uqû  pas  k  dsvoii  j  çt  quan4 
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on  demande  si  une  chose  est  faisable   ou' 
iioiî  ,    on  ne  veut  pas   dire   s'il    est  permis- 
de  la  faire  ,    mais    s'il  est    possible  de  ^la 
faire.    Mais   V/îcad.    aprouve  faisable  dans^ 
le  sens  àz  permis  comme  dans  celui  de poxr 
sible.. 

FAISAN  ,   s.  m.  FAISANDEAU  ,  s.  m. 
[  Fc\an  ,  \ando  :    i"^   é  fer.  i'^  Ion.  au  id.] 
Oii  écrivait  autrefois  phaisan  ,  ce  qui  ctaic 
plus  conforme   à   letymologie.  Quoique  ce 
mot  s'écrive   sans-  d   Hnal   ,    on   dit  faisan" 
dcau  ,  faisander  ,  et    non    pas  faisanneau  , 
faisanner.   — Richelet  écrit  fa isand.  II  dit, 
pour  le  féminin  ,  que   les  Savans  en  la  lan* 
gue  disent  faisande  ,  les    Dames  faisane  ,  leS'^ 
C)iseliers /j/j-.ï/z/^.  —  Trév.    n^ct  faisande  ,, 
V^cad.  et  le  Rich.   Port,   poule   faisane.  — •- 
Un  anonyme  écrit  faisants  au  pluriel.  Pour*- 
quoi  ce  /  ?. 

Faisan,  espèce  de  coq  sauvage,  q.ui  se- 
nourrit    dans  les    bois»  Faisandeau  ,  jeune 
faisan. 

FAISA>ÎDER  ,  (se  )  v.  récip.  ^  Féyinde'y 
r^  et  derw.   é.  fermé  ,    i^   Ion.  J  Aquérir  da 
fumet.  >»  Ces    perdrix  se  faisandent  trop.  — • 
P''.  neutre.  Laisser  faisander.  »  Vou»  avez 
trop  laissé   faisander  ce  lapin.. 

FAISANDFRIE,  s.  f  Faisanhier  ,  s.  m„ 
[  Fé\anderie  ,  dié  :   ï"^  e  1er.  i^  Ion..  3^^  é-  muet 
au    i*"',   é  ter.  au  id.  ]   Lieu  fermé  où  l'on 
élève  des  faisans,  r         Celui.,  qui  les  nourrit' 
ec  les  élève. 

FAISANT,  partie,  acr.  du  v.  Faire  [  Fér^.n 
ou  Fe\an.  On  prononce  fesjnt  comiwz  pesani 
suivant  la  remarque  de  Ménage  ,  contre 
Be\e  ,  qui  prétendait  qu'on  devoir  pronon- 
cer faisant ,  facieas ,  commt  faisant  ',    pha»- 

sianus.  La  Monn. L'/lcad.:  écrit  faisant 

et  ne  dit  rien  de  la  prononciation.  M.  de 
Wailly  rx\*cx  les  à.<i.x\y.  faisant  o^xfesant.^  Ce 
participe  est  indéclinable ,  et  l'on  doit  dire 
d'une  femme  comme  d'un  homme,. je  l'ai 
trouvée  faisant  ,  .et  non  .^^^  faisante  arran- 
ger son  apartement. . 

FAISCEAU,  s.  m.  [fè-so  :i"  Ion.  ê 
moy.  .2*^  dout.  au  sing.  Ion.  au  ^lur *  Faisf 
ceaux.]  Paquet- ou  lagot  (  Trév.  )  ou  amas 
(  Acad.  )  de  plusieurs  choses  liées  ensemble. 
Amas  tit  plus  noble.  Dirait- on  des  armes  en 
faisceau  y  qu'elles  sont  en  fagot.  •■ — Faisceau 
de  piques-,  de  flèches  ,  de  mousquets.  Fais- 
ceau if  herbes  ,  etc.  ■  Les  faisceaux. ^o- 
mains  ,  trousseaux  de^  verges-  liées  ensemble 
avw  un;  hachç  aii  miliçu.  y  Oj»  £prcait  douz^ 
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ykifceaux  devant  les  Consuls;  les  Préteurs  ©t 
les  Proconsuls  n'ea  avaient  que  six. 

FAISEUR,  ou  Feseur  ,  eî^se  ,  s.  m.  et 
f.  [  Fà  i^ur  ,  oii/e-T^ur  yi^à-i^e  :  i'^  é  fer.  ou 
e  muer.  Trév.  et  ^Acai.  ne  mettent  que  le 
1-*^'.  Dans  le  Ri:h.  Port,  on  ne  met  que  le  zd  : 
c'est  l'oftographe  de  quelques  Écrivains  , 
entr'autres,  de  M.  Lirguer.  Pour  la  pronoiv- 
ciation  ,  il  parait  que  le  plus  grand  nombre' 
de  ceux-là  même,  qui  écrivent  faiseur  pro- 
noncent/é'j't'ar.  ]  Ouvrier,  ouvrière.  F^/j'f:^r 
<fd  luths,  t/f  clavecins ,  de  malles,  i/'alma- 
nachs.  Faiseuse  de  collets,  de  modes,  etc. 
—  0\\  ne  dit  pourtant  pas  faiseur  de  sou- 
liers ,  de  serrures,  /éperons,,  etc.  On  dit 
cordcnier  y  serrurier  ,  épe roule r  ^  etc.  La  rai- 
son de  cette  difcrence  est  sensible  :  c'est  que 
ceux-ci  ont  un  nom  particulier  qui  les  dis- 
tingue,, et  qui  est  Gonu  de  tout  le  monde  : 
les  autres  n  ont  point  de  nom  particulier  ,  oii 
n'ont  qu'un  noni  peu  e<jnu.  ' — —  \i\\  parlant 
des  modes  et  des  ouvrag;;s  recherchés  ,  on  dit 
le  bon'fais€ur\  la  bone  faiseuse  \  et  c'est  un 
mot  tort  usité  parmi  les  petits  maîtres  ,  et  les 
petites  maicresses.  ''  Ne-sommes- iitous  pasies 
y xii\^  faiseurs  et  les  fournisseurs  de  toute 
l'Europe  î  Coyer.  «  Votre  panier  i>est  pas  de 
la.  bonne  faiseuse,  là.' 

On  dit,  par  mépris  ,  fesear.  de  vers  ,  fe- 
j€ur  de  ïwms  y  d'un  mauvais  Poète  et  d'un, 
méchant  Auteur.  '>  M.  le  S...  ne  se  plaindrait 
pas  tant  des  prétendus  faiseurs  et  destruc- 
teurs Jé'J'  réputations  ,  s'il  voulait' travaille?'' 
plus  lentement.;  Mer^ilre.  On  dit  aussi  y  fai- 
seur (if^co/z/c'j:,  .d'un  homme  qui  aime  à  en' 
faire,,  à  en  dire.  ==  Le  proverbe  dit:  les 
grands  diseurs  ■  /a*^  sont  pas  lès  grands  fai~ 
4eurs.sC.cax  qui  se  vantent  et  qui  promettent  le 
plus,sont  ordinairement  cegx  qu-i  font  le  moins. 

FAIT,. S;  m.  [Fèt  :  <?  moy.  le  /  final  s'y 
prononce  toujours  au  singulier.  ]   Ce   qu'on- 
làii ,  .qu'on  a  tait.  »  Chacun  rcponel  de   son 
fdit  y ,  de  ses  faits.  »  C'est  un  fait  singulier: 

Otî  n'agit  pas  toujours  aussi  bien  que  Ton  pensô  : 
Un  bea»  raisotiemeut  ne  détruit  pas  «7  fait. 

La  Chaussée. 
Il  sigiiifie  souvent  là  chose  ,  le  cas  -et  l'espèce 
:dont  il  s'agit.  Il  va  droit  au  fait  \  n-e  nous 
écartons  pas  du  fald  Poser ,  narrer  ,  déduire 
lofait.- 

Ce  mo"  entre  dans  plusieurs'  expressions  et 
manières  de  parler.  —  Venir  au  fait'.  »  St- 
nons  au  fait.  *  Bossuet  dit  ,  à  notre  fait  \ 
<ec  qi^  n'çst  p^as  si  bJçjB.  ^-  kk^ur^  oa  ']^piç.t 
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en  fait  .*  (  le  id  me  parait  le  meillew:  VAcad^ 
les  dit  tous  deux  indicércmment.  )  Il  régit  Ja 
conjonct.  que  ,  et  l'indicatif.  «  Il  met  en  fait 
^.'/'ils  ne  peuvent  piroduire  aucun  Père  (de 
l'Kglise.)  Boss.  ■>•>  Les  Romains  posent  en  fait' 
que  y  etc.  Id. —*  Koa/j"^da  s'élève  contre  le3' 
Impies  qui  osent 

Poser  en  fait  qu'iU  corps  subordonée,  • 

L'âme  avec  hii  meurt ,  ainsi  qu'elle  est  née. 
Dire  ou  doner  à  quelqu'un  so7i  fait ,  lui  re^' 
pondre  de  manière  à  le  confondre. 

Pl\is  d'une  fois  ta  piquante  hyperbole- 

-r4  tes- censeurs  a  su  doner  leur  fait. 

Rouss. 
»  Après  lui  avoir  dit  fon  fait ,   (  au  Roi  )  elle" 
se   retire   fort  tranquillement.    Ext.   Cm.de' 
Warvlch.- 

Être  au  fait  de.  *  La  Bruyère,  dit  dans'' 
le  y^zi/ ^  ce  qui  est   contre  l'usage-    «   Leur' 
avez-vous  lu   un  seul'  endroit  de  l'ouvrage: 
c'est  asse'/t,  ils  sont'  dans  le  fait  :  ils  enten- 
dent l'ouvrage.  —  On  doit  dire  l'Ils  sont  au 
fait.  Il  régit  quelquefois  i-?  :  >■>  Il  est  au  fait' 
de   cette  a  t  aire.  :^^:=:' P'rt'/z^r^  sur  le  fait  ^ 
surprendre  quelqu-'un  ,  lésant  une  action  qu'il 
voulait' cacher.  Fontcnclle  a' dit ,  prendre  la 
nature  shr  le  fuit ,  deviifer  son  secret ,  décou- 
vrir la  cause  des  phénomènes.  =  C'est  votre 
fait ,  cç\z  vous  convient.  3>  C'est  mon  fuit  ^j 
teîa  m'atomode.  • 

Une  mouche  ,  en  faisant  sa  ronde', ' 

Vit  un  vase  rempli  de  lait. 

Bon  !  dit-elle  aussi- tôt  j  <<4t  hîenicïniàriftutl 

L'Ah.Reyre:' 

J'alois  ofrir  mon  fait  à  part."- 

<";'    ;-  la  Font. 

ci  â-d.tfmôn    présent    en    particulier;  ==s- 

C-ela  vaut  fait  ,    vous    pouvez  y   compter;- 


U 


/ait   est   que  ,    etc. 


Elle 


a   une 


courbature  cfroyable.  —  Il  y  a  une  demi- • 
heure  quelle  sautoit  dans  le  )ardin.  —  C'est 
que  je  ne  suis  pas  dourlletté  -,  mais'  le  fait  est' 
fae  je  j-z/ix.malade.  Thèat.  d^Ed.  Ceslocutiorrs^ 
ne  sont  que  du  style  familier.  »  Le  fait  est  que  ' 
se  trouvant  "maitres  absolus  dans  la  Diète  , 
ils  s'enivrèrent  de  leurs  succès.  Hlst.  de  la^ 
dern.  l\k:vo\.  de  Suède.  »' Cette  familiarité  3. 
le  fait  est  que  ,  passe  dans  la  conversation  ,  > 
mais  ne  petit  convenir  à  l'Histoire, -dit*  un? 
des  Auteurs  du  Mercure.  ■  Frendr*e  fait  et- 

cause  pour  quelqu'un  ,  ou  prendre  le  fait' di.,,- 
prendre  sa  défense,  son  parti.  === /e  suis- 
sur  de  mon  fait  ^  de  ce  que  je  dis,  de  ce' 
que  j'avance.  ==  IL  <'n/^;2^  bien  son  fait,  il-- 
$$i  habile  «Iîiqs  ce  <\^\  Iç  t^gardç.  ==  Fofi^f 
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de  fait  y  voie  de  violence  ,  dont  on  use  ,  sans 
savoir  recours  à  la  Justice.  ==  Si -fait ,  oui. 
Voy.  Sr. 

De  fait,  adv.  En  éfet ,   certainement.  Il 
est  du  style  tamiiier  et  se  met  à  la  tête  de  la 
hx-â.'it.  ■==^  En  fait  de..,  en  matière  d: 


l 


e  id  est  plus  noble.  »  E/^/ii/!/  de  religion, 
de  litératûrc  ,  O-ic.  'Tout-à-fait,  lînticrc- 

UKnt.  >'  Il  <m  tout  à- fait  ruine. 
'  FAIT  ,  Faite,  adj.  \_¥è ,  et  devant  une 
voyelle/^/  ifètc  :  i'*  è  mov.  ]  Homme  fut , 
qui  est  d;ir,Â  un  âge  mur.  V>\t\-\fait  ^  fut  à 
plaisir  ,  fait  à  peindre  :  beau  ,  de  belle 
taille,   de  bonne  mine.  »  Femme  ,  lîlle  /^ien 

fuite. —  Mai  f  lit  y  laid  ,  mal  bâti -On- 

dit  aussi  d'un  cbcval  ,  qu'il  est  bien  fait , 
ou  m:\L  fait  dans  sa  taille.  =  Avoir  la  tête 

mal  faite  ,  être  bizarre  ,  dcraisonable. 

On  dit  ,  ironiquement ,  d'un  homme  t^ui  tire 
vanité  d'une  chose  ,  dont  il  ne  résulte  pour 
lui  nul  avantage.  "  Cela  lui  rend  la  jambe 
bien  faite. 

*FA1TaRDISH  ,  s.  f.  Vieux  mot.  Fai- 
nc2rttise. 

FAÎTE,  s.  m.  '[Fête-,  i'^  ê  ouv.  et  long  : 
2*^  e  muet.  ]  Au  propre  le  comble  d'un  édilîce. 
—  l,e  sommet  des  arbres.  —  On  dit  wx  figu- 
ré,  le  faîte  des  grandeurs,  ^e/ honetsrs  ^  de 
ia  gloire,  du  bonheur,  e:c.  La  Fontaine  dit, 

La  rage  alors.se.  irpiive.4?  somf.tue  monicc. 
On  dit  au  fuite' de  ,   mai*  on  nç  dit  pas  à  son 
faite,  on  dit  ,   a  son  comble.  ^zAz  q%\.  la  bi- 
sarrerie  de  l'usage. 

FAiX  ,  s.  m .  [Fê  fé  ouvert.  ]  Charge  , 
fardeau.  Voy.  Chakgf.  "  îl  sucombe  sous  le 
faix,  —  Figurément  ,  le  faix  des  ataires  ,  du 
Gouvernement. 

,- FALAISE,  s..f.  Falatser  ,  v.  n.  [Fa- 
■lèT^e  ,  lç\é:  i^  è  moy.  et  long  au  i"^',  é  fer. 
■au  id  :  ■if'  e  muet  au  subst.  f  fer.  au  verbe.  ] 
Falaise  ,  terre  ,  ou  rocher  escarpé  le  long 
de  la  mer.=  Falaiser  (  Marine)  se  briser  sur 
une  falaise.  »  La  mer  falaisoit. 

*  FALLACE  ,  s.  f.  Fallacieux  ,  eùse  , 
ad).  Vieux  mots.  Tromperie.  Trompeur.  = 
FalUcieu^'  a  été  employé  .pas  Corneille  et 
car  Bosjuet ,  mais  il  n'a  pu  se  soutenir.  J.  J. 
iRouss.  a  tenté  de  le  rétablir.  "  Ce  seroit  un 
droit  illusoire  et  fallacieux.  M.  l'Ab.  Gar- 
nier  l'a  aussi  employé.  «  Cer  idées  s'accor. 
doient  avec  la  politique  fallavieûse  ,  qui  do- 
minoit  alors,  dans  toutes  les  Cours  de  l'Eu- 
rope. Hist.  de  Fr.  ■■■-■■  -!M.  ï Ah.  Roubaud 
pense  que  ce  mot  est- autorisé ,  qu'il  est  beau. 
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qu'il  est  ncce-^-ire.  Voy.  Nouv.  Synonîmes 
François.  ■=  On  disait  aussi  fallacieusement. 
Dans  le  Rich.  Port.  On  le  traduit  par,  avec 

fallace. Ces  trois  mots  ne  peuvent  plus 

être  employé  que  dans  le  burlesque  et  le  ma- 
rotique, 

FALLOIR,  V.  n.  Impers.  [  Fa-loar.  ]  // 
faut  ,  il  fallait ,  il  fallut  \  i'I  a  fuîlu  ,  // 
faudra  ,  //  faudrait  ,  qu'z'Z  faille  ,  qu'/f 
fallut.  On  ne  mouille  point  les //.=  L'in- 
finirif  n'est  point  usité.  —  Ce  verbe  régit  le 
datitdes  noms,  l'infinitif  des  aïKve's  verbes, 
ou  que  avec  le  subjO!;ctiP.  »  On  ne  sait  ce 
qu'//  lui  faut.  »  Il  nous  faudra  fous  mourir', 
il  faut  qu"\\  me  rende  raison.  =  Il  a  quelque- 
fois pour  second  régime  des  noms  le  nomi- 
natit.  »  //  me  faut  un  louis  \  il  me  fjut  de 
/'argent ,  du  bois ,  de  Teau  ,  etc.  —  J'en  ai 
plus  qu'// «(?  ^V/:    aat. 

Ne  croyez  point.  Madame, 
Qu'un  mari  soit  jnmais  prod'gue  envers  sa  femme. 
Il  hii  donc  à  reofet,  toujours  moins  (ju'il  ne  faut  , 
Et  lui  hit  tout  valoir  cent  fois  plus  qu'il  ne  vaut. 

La  Chaussée. 
II  se  dit  aussi  sans  régime  :  "  Dire  tout  ce 
quV/  faut  ,  et  le  dire  de  la  meilleur  manière, 
c'est  le  caractère  d'un  bon  esprit.  Gaickiés. 
L'Ab.  Girard  marqtie  la  difrrence  entre  ii 
faut  et  il  est  âécessuire\  on  doit.  La  première 
de  ces  expressions  dénote  plus  précisément 
une  obligation  de  complaisance,  de  coutume, 
d'intérêt  personcl.  »  Il  faut  hurler  awQc  \és 
loups  ,  //  faut  suivre  la  mode.  —  La  seconde 
marque  plus  particulièrement  une  obligation 
essentielle  et  indispensable.  »  Il  est  nécessaire 
d'aimer  Dieu',  pour  être  sauvé.  »  //  est  né- 
cessaire d'être  coinplaisanr  pour  plaire. *• 

La  troisième,  est  plus  propre  à  designer  une 
obligation  de  raison  ou  de  bienséance.  »  On 
doit  dans  chaque  chose  /V/z  raporter  aux 
maîtres  de  l'art  ,  etc.  Synon.  —  On  ne  doit 
pas  prendre  cette  distinction  àla  rigueur. 

Rem.  Le  peuple  retranche  assez  volontiers 
le  pron.  il,  Mde  de  Sévi^né  raportant  \ts  dis- 
cours des  Êjoujats  de  Larmée  dit  :  »  Nous 
avons  été  joliment  téméraires  :  nous  n'étions 
que  7  ,  ooo  hommes  ,  et  noDS  en  avons  ataque 
2(î,ooo.  Aussi  faut  voir  comme  nous  avons 
été  frotés.  «  Elle  est  très- posée  po«r  son  âge, 
faut  lui  rendre  justice.  Th.  d'Educ.  ■■  .r 
Malherbe  répétant  ce  verbe  ,  retranche  le 
pron.  il  la  seconde  fois. 

Il  faut  ou  vous  aimer  ,  ou  ne  voMsfuut  point  voit. 
Cette  consrtirction  est  vicieuse.,  dit  Ménage. 


\ 
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On  peut  bien  dire ,  il  faut  ou  veirs  aimer  ort 
ue  vous  point  voir  :  mais  en  répétant /I/r;^ , 
on  doit  aussi  répéter  il ,  et  dire  ,  //  fda(  vous 
aimer  ,  ou  il  faut  ne  vous  point  voir  Men. 
Malheui-cûsement  la  mesure  du  vers  ne  le  per- 
nieitâit  pas ,  et  elle  a  i:ait  comcttrc  cette  taute 
à  Malherbe,  comme  elle  en  a  tait  comettre 
tant  d'autres  aux  Poètes  les  plus  exacts.  — — 
Anciènemcnt  cette  supression  du  pron.  il 
était  comune. 

//  j-V/z  faut  y  ainsi  que  ,  peu  s'en  faut ,  et- 
il  s'en /liât  de  peu  que  ,  régissent  le  subjonc- 
tif, précédé  de  la  particule?/^  :  "  //  s'en  faut 
deux  pouces  que  vos  î^irandolcs  ne  descendent 
assez  bas.  Coyer.  »  Feu  s'en  faut  que  son 
ouvrage  ne  soit  achevé  :  »  Peu  s'en  est  fallu 
qu'il  ne  soit  tombé.  =  Quand  ce  verbe  n'est 
acompagné  d'aucun  adverb;;  ,  ou  qu'il  est 
acompagné  d'un  autre  adverbe  que  peu  ,  \qs 
uns  retranchent ,  \ts  ailtrcs  emploient  la  né- 
gative ne  :  »  //  s'en  faut  bcaucoup'que  son 
Poème  de  Roland  l'amoureux  ait  été  aussi 
estime.  La  Monn.  »  Il  s  en  faut  beaucoup  que 
J£  ne  sois  de  son  tivîs.  Alénage.  »  Il  s'en  faut 
beaucoup  que  l'un'  soit  du  n:éritc  de  l'autre. 
Acad.  S'il  m'est  permis  de  dire  mon  senti- 
ment ,  dit.  M.  de  JFailly  y  il  me  semble  qu'on 
doit  toujours  rr.ettve  ne  ,  quand  le  verbe  est 
acompagné  d'une  négation  ou  de  peu.  »  // 
s'en  faut  p^u  ,  ou  il  ne  s'en  faut  pas  beaU' 
coup  ,  ou  ,  it  ne  s'en  faut  presque  rien  qtL'xX 
ne  soit  aussi  grand  que  son  frère.  Au  con- 
traire,  on  retrancherait  ne ,  quand  le  verbe 
il  faut  n'aurait  ni  peu  ,  ni  négation-  —  Ce 
sentiment  est  très-  raisonable  et  très-conforme 
au  ç;oiit  et  au  génie  de  la  Langue.  —  \J Acad. 
met  la  négation  avec  peu  ,  et  ne  la  n:et  pas 
avec  beaucoup.  •==:=:-  On  dit  aussi  il  s'en  faut 
bien  y  et  qi'.elques  Auteurs  y  mettent  la  né- 
gative. "11  s  en  faut  bien  que  votre  prédé- 
termination. . .  ne  soit  la  Doctrine  de  St.  Au- 
gustin. P.  Daniel.  *  En  Provence  ,  on  dit,  il 
s'en  faut  de  bien.  C/est  un  provençalismequi 
c£t  échapé  .-H'Anteur  d'un  excellent  Méïnoire 
•yur  le  charbon  de  pierre  ,  coutoné  par  V Acad. 
de  Alcrs-  »  //  s'en  faut  de  bien  que  toutes  les 
houilles  se  ressemblent.  Z)^r/2flri/.'"*'Les  Gascons 
disent,  bien  s'en  faut  ^  pour,  il  s'en  faut 
bien.  Gasc.  Ç.oïv.=i  Peu  s'en  faut ,  doit  sui- 
vre le  lems  du  verbe  qu'il  régit.  Henri  IV 
■écrivait  à  sa  sœur  :  »  Peu  s'en  faut  que  vous 
-n' ayei^été  vr\or\  héritière.  On  dirait  aujour- 
d  hui  ,  peu  s'en  est  fallu  que  ,  etc. 

Tanf  s'en  faut,,,  qu'gu.  contraire  >  est  un 
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tour  gaulois  et  s«rannc  :  mais  tant  s^  en  faut  ,j 
tout  seul  et  à  la  fin  de  la  phrase  ,  se  dit  en- 
core dans  le  discours  familier.  »  Je  ne  suis 
pas  la  plus  méritante,  tant  s'en  faut.  Th. 
d'Educ.  //  s'en  faut  bien  ,  est  plus  noble  et 
plus  élégant. 

On  dit  familièrement  ,  si  faut  il  que  , 
pour  y  il  faut  que.  >»  Vous  avez  beau  dire  , 
si  faut -il  que  je  vous  dise  que  je  suis  très- 
aiise  ,  ect.  -  ■  :  ■  —  C'esj  un  faire  il  le  faut 
(  l'Acad.  retranche  IL)  C'est  une  nécessité, 
=^Des  g'ns  comme  il  faut ,  ce  qu'on  apells 
d'iionêtes  gens  ,  gens  au  dessus  du  commun. 
"  Hortence  fit  entendre  à  son  Époux  qu'on 
trouvoit  mauvais  que  sa  porte  fût  interdite  , 
que  de^  gens  comme  il  faut  s'en  pîaignoient. 
Id-irm-  "  D<iS  gens  comme  il  faut ,  c'est  à-dire, 
trop  souvent  des  gens  comme  il  ne  faudrait 
pas.  L  inguet. 

FALOT  ,  S'  m.  Falot  ,  ote  ,  adj.  Falo- 
TEMENT,  adv.  [  taio  ,  la  y  lote  ,  lotemani 
5*^  e  muet  aux  deux  dern.  ]  Falot  ,  espèce  de 
grande  lanterne.  ■  Falot  ,  falote ,  imper- 

tinent 5  ridicule  ,  plaisant ,  drâlc.  »  Cont(î 
falot  y  aventure y^^/c'/e:.  •— Il  se  dit  substan- 
tivement des  pcrsoncs.  »  C'est  un  plaisant 
falot  y    il   fait    le  falot-  '•  Falotement  , 

d'une  manière  falote.  »  Il  conte,  il  narre  fa^ 
lotement.  St.  famil. 

Falot,  au  masc.  suit  toujours  le  substantif 
auquel  ilseranorceiaufém.  il  peut  le  précéder. 
D.^.ns  ce  siéele  falot. 

Nul  n'e^t  en  tout  si  bien  traité  qu'un  sor. 

Kouss. 
"  Avez-vous  oui  parler  de  ctUQ  falote  aven» 
tiu-e  ? 

FALSIFICATEUPx  ,  s.  m.  Falsifica- 
TiON,  s.f.  Falsifier  ,  v.  act.  [  Falsifiku- 
tcar  ,  cion  ^  en  vers  ci-on  ,  fié.  \  Falsifier  ^ 
contrefaire  l'écriture  ,  le  cachet  ,  etc.  de 
quelqu'un  avec  dessein  de  tromper.  Falsifi- 
cation y  acrio.n  de  falsifier.  Falsificateur  y 
celui  ,  qui  falsifie.  ==  Falsifier  ,  se  dit 
aussi  de  la  monoie  ,  des  drogues ,  du  vin  ^ 
d';:n  texte  ,  d'un  passage.  Falslf cation  ,  «s  dit 
encore  de  la  chose  falsifiée.  Dans  un  fameux 
Recueil  on  a  trouvé  plusieurs  milliers  de  fui- 
sificiîtions. 

*  FAME ,  s.  f.  Vieux  mot.  Rcnomce»  Il 
est  encore  usité  dans  cette  phrase  de  Prati- 
cien* "  Rétabli  en  sa  bone  yti/;z(?  et  renomée. 
>'  Il  a  été  rétabli  dans  sa  bonne  f  âme  ,  et  reno- 
mée.  Cochin. 

FAMÉ,  ÉE  y  adj.  [  1-"=  Ion,  2.'  é fer.  ]  Bien 
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ou  mal  famé  ;  qui  a  urre  bone  ou  mauvaise 
réputation  ,  relativemetit  aux  mœurs.  Jl  n'est 
que  du  style  familier. 

FAMÉLIQUE,  adj.  [  Famélike  :  i'  é  îtv. 
dernier  e  muet.  ]  Qui  esc  travaillé  d'une 
faim  extraordinaire  et  habituelle.  "  Homme 
famélique  ,  visage  ,  n\\nz  famélique.  —  S. 
7W.  C'est  un  famélique.  Auisut  fameli(fuey  qui 
n'écrit  que  pour  gagner  sa  vie. 

FAMF.UX,  EÙSE,  adj.  [Fa  vieu  ,  meà.~ 
y^  :  1^  Ion.  ']  Renomé  ,  fort  conu.  Il  sç 
prend  en  bone  et  en  mauvaise  part.  Fameux 
Conqucran-t  ,  fameux  Écrivain.  Fameux  bri- 
gand. >'  Iris  ,  vous  devenez  fameuse.  —  Fn 
parlant  des  choses  ,  il  régit  quelquefois  la 
prép.  en  devant  les  noms  ,  mais  ces  noms 
doivent  être  au  pluriel. 

Vous  ,  qui  sur  cette  mer  ,   si  fameuse  en  orage  , 
Redouiez  sagement  la  honte  du  naufrage. 

Boil. 
ïl  îdXzxl  ^  fameuse  en  orages,  mais  le  pluriel 
n'acomodoLC  pas  le  Poète.  11  aurait  pu  dire 
la  honte  des  naufrages  pour  pouvoir  met- 
tre ,  fameuse  en  orales  ;  mais,  avec  la  home, 
des  naufrages  aurait  choqué  le  goût  et  l'u- 
sage. 

FAMILIARISER  (se)  v.  réc.  [Favii-lla- 
n\e]  i"..Se  rendre  hmiWit.  y»  Se  familiari- 
ser avec  les  grands  Seigneurs.  =  i".  S'a- 
coutumer.  »  11  jV.fr  familiarisé  avec  la  dou- 
leur, avec-  Us  dangers.  11  est  beau  en  ce  sens. 
=  5*.  Se  familiariser  :m  Auteur ,  le  siyle 
d'un  écrivain  ,  une  langue  étrangère  ;  se  les 
rendre  familiers  et  comme  propres.  Les  ca- 
içndre,  les  imiter,  ks  parler  sans  peine. 

Rem.  1°.  On  dit  s^ns  régime  se  familiari^ 
ser  ,  pour  dire  ,  prendre  des  manières  tr©p  fa- 
milières, w  II  se  familiarise  aisément  ;  bien- 
tôt ,   etc. 

1°.  Aneiêacmcnt  on  AlsaXi familiariser  pour 
se  familiariser.  »  Gardez  une  humble  et  dou- 
ce gravité  sans  familiariser  avec  ceux  ,  qui 
vous  parleront.  St.  Franc,  de  Sales.  —  On 
dirait  aujourd'hui  ,  sans  vous  familiariser 
avec  ,  etc. 

FAMILIARITÉ,  s.  fcm.  f  Faml- lia-rite  , 
en  vers  li-a  :  àcvn.é  fer.  ]  Manière  de  vivre 
familièrement  avec  quelqu'un.»  Avoir  de  la 
familiarité  avec  ...  En  user  avec  familiari- 
té. —  Prendre  des  familiarités  ,  ou  des  airs 
de  familiarité  .^  se  dit  en  mauvaise  part  et  en 
blâmant,  -f^  Le  proverbe  dit  :  la  familiarité 
engendre    le  mépris.   ■  En  parlant  d'un 

iiOian7e  çî  d'mie  femme,  familiarité ^  ^'d'*-' 
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fie  CQinmerci:  Criminel .  »  II  a  eu  des  fami- 
liarités avec  elle.  Quand  on  ne  veut  pas 
exprimer  ce  sens  peu  honête  ,  il  faut  dire  , 
prendre  des  airs  de  familiarité.  ■■•  ■■'  Fami- 
liarité se  dit  du  discours  et  du  style.  »  Cet- 
te familiarité  indécente  du  discours  ,  plus 
convenable  à  la  liberté  d'une  conversation 
particulière ,  qu'à  la  majesté  d'une  audience 
publique.  d'Aguess. 

FAMILIER  ,iÈRF.,  adj.  [  Faml-lié y  liè^ 
re  :  ^^  é  fer.  au  i^^  ê  moy.  et  Ion.  au  zd.] 
i".  Fin  parlant  des  persanes  ,  qui  vit  avec 
quelqu'un  librement  et  sans  façon.  »  Etre 
familier  avec.  ..  Ils  sont  familiers  ensem- 
ble. >3  II  est  trop  familier.  —  il  .se  dit  en  ce 
sens  ,  des  choses  qui  ont  trait  aux  pcrsones. 
»  Airs  familiers  ,  manières  familières.  — 
Discours  ou,  style  familier:  style  de  la  con- 
servation et  des  lettres.  »  Il  y  a  beaucoup 
de  mots  et  d'expressions  qui  ne  sont  que  du 
discours  ou  du  style  familier.  .  ..=  i°.  lia 
parlant  des  choses  ;  qui  est  devenu  facile  par 
un  lon^^  usage.  »  Cette  chose  lui  est  deve- 
nue familière.  »  Il  s'est  rendu  cette  langue 
familière  ,  cet  Auteur,  ce  style  familier.  >»  - 
Toutes  les  vertus  lui  sont  familières.  »>  Les 
Auteurs  de  protession  ont  souvent  peu  d'u- 
sag-du  monde  .  .  .  Le  style  de  la  conversa- 
tion ne  leur  est  point  familier ,  l'Ab.  TrU" 
blet. 

Rem.  1°.  Familier  aime  à  suivre  le  nom 
qu'il  modifie  :  et  la  constructio.v.  a  un  air 
sauvage,  quand  H  le  précède.  »  Mes  fami- 
liers amis  ,  dit  La  Bruyère  ,  savent  que  je 
les  leur  ai  toutes  refusées  (  les  des  des  carac- 
tères j  on  dirait  aujourdhui:  mes  amis  les 
plus  familiers  f  ou  ^  les  plus  intimes. 

1°.  Quelques  Auteurs  ont  (ait  àt  familier 
un  substantif.  »»  Ses  familiers  y  ses  amis,  j4/(?'- 
nage.  »»  Le  Dauphin  vivoif  avec  quelques 
familiers  ,  qui  formoicnt  sa  cour.  Duclos, 
—  Il  n'est  suDsrautif  que  dans  ces  deux  phra- 
ses :  les  familiers  du  St.  Ofiçe.  »  11  fait  un 
peu    trop  le  familier. 

FAMILIÈREMENT,  adv.  [  Familiè-re^ 
Vian  '•  /if  è  moy.  et  long.  ^  e  muet  ]  d'une 
manière  familière.  S\\xt  familièrement  \  s'en- 
tretenir familièrement \  etc.  *  S  acoutumer 
familièrement  sent  bien  le  pléonasme.  F oIa 
taire  parlant  des  travaux  mécaniques  du 
Czar  Pierre  ,  dit  que  .  >'  Les  ouvriers  d'a- 
bord interdits    s'y    acouiumèrent  Jamllière- 

ment. Vacoutumance  conirc  on  parlait 

autrefois  produit  la  familiarité-  A^ri.d.'re, 

s^accouiumcr 
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s'*acoutumif  familièrement  c'est   comme    si 
Ton  disait  s^  familiariser  familièrement. 

FA<StlLLE,s.  f.  {F.imi-slie:  mouillez  les 
//:  dern.  c  muet]  i''.  Tocs  ceux  d'un  même 
sanfT  :  »  Devoirs  de  famille.  Aimer  sa  fa- 
mille,  dîner  en  famille,  x^ .  Race  ,  maison, 
»  Bone ,  honccc  famille.  »  Il  est  de  famille^ 
ds  robe  ,  d'une  famille  bourgeoise.  =  3°. 
Tous  ceux  qui  vivent  dans  une  même  mai- 
son sous  un  mcme  ciief.  "  Famille  nombreu- 
se. Chef  àz  famille.  =:  En  Italie  et  chez  les 
Grands,  les  dom,^siiques  d'une  maison.  La 
famille  d  un  Cardinal  ,  d'uw  Ambassadeur. 
Rem.  i\  Famille  (  n^  1°.  )  est  plus  de 
bourgeoisie  et  mais:n  plus  de  qualité.  On 
dit  en  parlant  de  naissance  ,  erre  d'honcte 
famille   et  de  tjne  maison.  —  On  dit  aafci 

Famille  Royale  et  Maison  souveraine. 

Fils  iie  famille.  Jeune  homme  ,  qui  vit  sous 
l'autoricc  du  père  et  de  la  mère.  On  dit  aussi 
enfant  de  famille.  Ils  se  disciit  surtout  de 
ceux  qui  sont  d'une   (-ami lie  honcte.    , 

1°.  Famille  se  dit  aussi  pour  eifans.  Erre 
chargé  de  famille.,  avoir  beaucoup  d'enfans. 
Fonten.  Marm.  -*=  En  i^rovence  on  dit ,  en 
ce  sens  ,  avoir  beaucoup  de  famille  ,  mais 
c'est  un  bâriîarisrac  de  phrase. 

FAMINE  ,  s.  f.  Disette  publique  et  cx- 
trcrHe.  »  L2  famine  se  mit  dans  la  Provin- 
ce. Prendre  une  Ville  par  famine. Crier 

famine,  crier  la  faim.  Voy.  Blé* 
Elle  ala  crier  famint 
Chez  la  Fourmi  sa  voisine. 

La  Font. 

F  \NAGE,  s.  m.  Fanaison  ,  s.  f.  Fanef, 
V.  act.  \_  i.'^  è  moy.  au  id  ,  é  ftr.  au  3^  ,  fa- 
nè\on  y  né.  ]  Faner  c'e5i  tourner  et  retourner 
l'herbe  d'un  pré  fauché,  pour  la  faire  sé- 
cher. Fanage  est  l'action  de  taner  et  le  sa- 
laire de  ceux  qui  fanent.  —  Fanaison  ,  temps 
de  laner  le  roin.  ■  On  dit  aussi  faneur  , 
faneuse  de  celui  et  de  celle  qui  fane. 

FANEt\  signifie  aussi ^yît'/rir.  «Le  vent /a- 
ne  les  fleurs,  l'herbe  ie  fane  ,  etc  Figuré- 
mcnt.  •>■>  Cette  femme  commence  à  se  faner. 
M  Son  teint  se  fane  ,  sa  beauté  est  fanée . 

Mes  yeux  nujr  et  jour  sont  ouverts  t 

Ma  peau  par  mes  pleurs  est  fanée 

"Et  mes  ôsonr  percé  mes  chairs.       Le  Franc. 

Fané  y  flétri  {  synon.  )  Le  id  enchérit  au 
dessus  du  i*^'.  Une  fleur  qui  n'es:  cniefanée^ 
peut  quelquefois  lepreridre  son  éclat ,  mais 
ui>e  fleur  flétrie  n'y  revient  plus.  "  La  beau- 
lé  ,  comme  la  fleur  ,  se  fane  par  la  longueur 
Tom,  IL 
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du  temps  et  elle  peut  se  flétrir  promtement 
par  accident.  GiR.  synon. 

FANAL,  s.  m.  [  Au  ^liintX  fanaux.  Pron. 
fanô  :  i*^  Ion.  ]  Espèce  de  grosse  lanterne 
dont  les  vaisseaux  se  servent  dans  la  navi- 
gation. >'  Les  vaisseaux  Angl.iis  après  le  com- 
bat ,  qui  finit  à  l'enrrée  de  la  nuit  ,  éteigni- 
rent leurs  fanaux. 

Fanal  a  été  employé  au  figuré  par  Rouss, 
Il  dit  dans  S3n  Epitre  à  M.  Racine  ,  parlant 
de  czs  jours  de  ténèbres  et  d'impiété.  — •  Où 
nous  voyons,  enfin  ,  j'ose  le  dire. 

La  vé;i:é  soumise  à  leur  empire 
Ses  feux  éteints  clans  leur  sombre /JW,' 
Et  Dieu  cité  devant  leur  ttibiinal. 

Fanal  n'est  rien  moins  qu'un  terme  noble, 
et  il  dépare  un   peu  cette  tirade. 

Fx\NATlQUE,.adj.  Fanatisme,  s.  m. 
[  On  écrivait  autrefois  phanztique  et  phana- 
tisme.  ]  Fanatique  se  dit  de  celui  qui  se  croit 
transporté  d'une  fureur  divine  ,  et  prend  ses 
idées  pour  des  inspiratir^ns  du  ciel.  On  le 
dit  aussi  de  celui,  qui  porte  le  zèle  jusqu'à 
la  fureur  et  à  l'extravagafice.  »  Cet  homme 
est  fanatiijue.,  s.  m.  C'est  un  vrai  fanatisme, 

:  Encècement  ou  zèle  outré  et  bizarre,  j» 

Il  y  a  l.\  du  fanatisme.  ■—  Trév.  met  aussi 
fanatiser ,  faire  le   fanatique. 

Fanatique  aime  à  marcher  après  le  subs- 
tantif. En  vers  et  dans  le  style  élevé  il  peut 
se  placer  devant. 

Qa;  dis- tu  sage  Malherbe 

De  voir  tes  m.iitres  proscrits 

Par  une  foule  superbe  } 

Y)q  fanatiques  esprits. 

Rouss. 

FANER,  Faneur  ,  voy.   Fanasse. 

FANFARE,  s.  fém.  [  i''  et  1.'  Ion.  3"=  ^ 
muet  ]  Bruit  ou  concert  d'instrumens  mili- 
taires ,  etc.  Trèv.  Sorte  de  bruit  et  d'air  de 
trompette  ,  en  signe  de  réjouissance.  Acad, 
Rich.  Fort.  Les  trompettes  ne  sont  pas  les 
seuls  instrumens  qui  jouent  des  fanfares.  C'est 
une  espèce  d'air  de  musique  ,  qui  de  la  gran- 
de chasse  ce  de  la  musique  militaire  a  passé 
dans  la  musique  ordinaire  ,  qui  l'emploie 
dans  quelques  ocasions.  On  du  finfâre  ,  oa 
air  de    funfire. 

FANFARON  ,  s.  m.  et  adj.  Fanfarona- 
DE  ,  Fanfakonehie  ,  S.  f.  [  4^  e  muet  au 
dern.  s^  Ion.  ]  Fanfaron  se  dit  et  d'un  faux 
brave  et  d'un  homne  vain  ,  qui  se  vante  au- 
delà  de  la  vérité  et  de  la  bienséance.  Fanfa- 
ronade  ,  vanité  en  paroles.  Fanfaronerie  ,  ha- 

E  e 
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bitude  de  se  vanter  ,  de  faire  le  fattfaroa  ,  de 
faire  des  fanfaronadcs.  »  C'est  un  fanfaron. 
»  Ces  fanfarons  ,  qui  se  vantent  du  bien  qu'ils 
n'ont  pas  fait.  Le  Sa^e.  »  Il  est  timide  et  fan- 
faron  \  brave ,  mais  Janfaron.  »  La  valeur 
d'Énée  n'est  ni  fanfarone  ,  ni  téméraire.  » 
Style  fanfaron ,  ampoulé.  »  Ces  menaces  ne 
sont  que  fanfaronades  »  Tout  son  fait  n'est 
que  fanfarone  rie.  •  Fanfaronerie  .est  le 

vice  ,  Janfaronade  en  est  l'cfet.  On  lit  dans 
le  Dict.  de  Trév.  Fanfaron  de  doctrine  y  fan- 
faron de  vertu.  Le  i''^  est  de  Bayle  ,  le  id 
de  Molière.  Cela  ne  peut  être  bon  que  dans 
le  style  satirique  ou   le  bas  comique. 

FANFRELUCHE  ,  s.  fcm.  [  i^  et  dern. 
e  muet  ]  Terme  familier  et  de  mépris.  Ba- 
gatelles ,  babioles.  Trév.  Ornement  vain  , 
frivole  ,  de  peu  de  valeur.  A::ad.  —  On  dit 
dans  le  Dict.  de  Trcv.  que- ce  mot  est  bas 
et  burlesque.   C'est  trop   dire. 

FANGE,  s.  Lm.  Fangeux  ,  EÙsE,adj. 
[  z'  ^  muet  au  i*""',  long,  aux  2  autres: 
geû  ;  geû-7^c  ]  Bouc  ,  bourbe.  Boueux.  "  Il 
est  tombé  dans  \a.fan^e.  "  Couvert  dsfin- 
g-e.  '>  Chemin  fangeux- -=^- — Le  subst.  scdit 
élégamment  au  figure.  >>  Ton  "âme  est  tou- 
jours plongée  dans  la  fange  J'un  monde 
corrompu.  Jér.  Dél. 

FAXOxN  ,  s.  m.  i**.  Peau  qui  pend  sous 
la  gorge  d'un  Taureau  ,  d'un  Bœuf  i**-  Fa- 
nons, t^arbc  de  h  Baleine.  —  ?".  Manipule 
que  les  Prêtres ,  les  Diacres  ,  les  Sous  Dia- 
cres portent  au  bras.  4".  Fanons  ,  les  deux 
pendans  de  la  mitre   «l'uii   Evêque. 

FANTAISIE  ,  s.  fém.  Fantasque  ,  adj. 
Fantasquement  ,  adv.  \_Fantêii-e  ,fantas- 
key  kemani  i'^  Ion.  1"  è  moy. 'au  i"  ,  j*" 
Ion.  aa  i''^  ,  e  muet  aux  2.  aiurcs]  Ces  mots 
devraient  être  écrits  avec  p.^  ,  mais  l'usage 
veut  une  f  DiCT.   dObth. 

Fantaisîb-  est  1°.  Esprit  ,  pensée  ,  idée. 
Il  a  cela  dans  la  fantaisie.  »  Il  a  eu  la  fan- 
taisie d'aler  voyager.  =  1°.  Humeur  ;  vi- 
vre à  sa  fantaisie. Désir,  envie.  »  11 

lui  a  fris  fantaisie  de  \ç.  faire  »  Il  lui  a 
pris  une  fantaisie.  »  U  a  pris  cela  en  fn- 
taisie.  •■  5''.    Opinion.  "  Juger  scl,n  sa 

fantaisie  ,  â  sa  fantaisie.  "  Il  écrit  ,  il  chan- 
te â  ma  fantaisie.  ■  4°.  Caprice  ,  bou- 
tade. Faire  les  choses  par  fantaisie.  »  Avoir 
des  fantaisies  y  tic.  ^^  Fantaisie  de  Peinire, 
de  Musicien  ,  de  Poète.  »  Il  peint  de  fan',  a- 
sie  :  tête  ,  figure  ,  de  fantaisie  ,  etc.  ■ 
On  apèle  les  caprices   des  fantaisies  mus- 
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çu/es  ,  dans  le  style  badin.  »  Vous  me  pa- 
roisscz  folle  de  votre  fils:  j'ensuis  for  aise. 
On  ne  saurait  avoir  trop  di  fantaisies  mus" 

quées  ,  ou  non  rMusquces.   Séy Cela  ne 

peut  se  dire  qu'en  badinast. 

Rem.  Fantaisie  s'est  dit  autrefois  pour 
imagination.  >'  C'est  doner  un  champ  trop 
libre  à  \di  fantaisie  échaufce.  Boss.  >»  Nous 
n'apelons  point  de  ce  nom  les  images  pein- 
tes dans  la  fantaisie.  Art  DE  Penser.  — • 
JfAcad.  l'admet  encore  pour  le  didactique. 
Mais  c'est  du  didactique  suranné.  Les  Logi- 
ciens et  les  Métaphysiciens  disent  depuis 
longtemps  imagination  comme  tout  le  monde. 

Fantasque  j  capricieux  ,  sujet  â  des  fan- 
taisies ,  à  des  caprices.  Fantasquement ,  d'u- 
ne manière  fantasque  et  bizarre  »  Homme, 
humeur,  ^'i^^ï'w.  fantasque.  »  Il  est  fantasque 
comme  une  mule.  (  St.  prov.  )  II  s'habille 
fantasquement.  =■  Fantasque  se  dit  des  cho- 
ses ,  dans  le  sens  de  bigarre  ,  extraordinaire, 
j>  Opinion,  décision,  ouvrage,  habit /îz;i- 
tasquc. 

Fantasque  ,  blrjirre  ,  capricieux  ,quinfeuxy 
bourru  {  synon.  )  S'écarter  du  goût  général 
par  excès  de  délicatesse ,  ou  par  une  recher- 
che du  mieux  ,  faite  hors  de  saison  ,  c'est 
être  fantasque  :  s'en  écarter  par  une  singu- 
larité d'objet  non  convenable  ,  c'est  être 
hii^irre  ;  par  inconstance  ou  changement  su- 
bit de  goùc,  c'est  être  capricieux  V^^''^  une 
cetaine  révoLition  d'humeur,  ou  de  façon  de 
penser^  c'est  être  quinteiix  \  par  grossièreté 
de  mœurs  et  dcfûJt  d'éducation  ,  c'est 
être  bourru. Le  fantasque  dit  propre- 
ment quelque  chose  dz  dificlle  \\<z  hli^rre  y 
quelque  chose  àî extraordinaire'  i  le  capri- 
cievx  >  quclqiic  chose  d\'blrralre  \  le  quiw 
t€U  ,  quelque  chose  de  périodique  \  le  hour^ 
TU  ,  quelqi.c  chCse  de  maussade.  GiR.  synon. 

FANTASSIN,  s.  m.  [  Fanta-ce-in:  i"" 
jon.Quek]iie'-',ms"CTiventyîï«/iZci«,  maisrnal. 

Qu'-wq^'on  diie  Infanterie    et   non   pas 

Faute  rie  .  on  dit  F^n'issin  et  non  infant  as' 
sln.  ]  Sr'dnt  d'une  compagnie  d'infanterie. 

FANTASTÎQ^T  ,  adj.  Fantôme  ,  s.  m. 
[  'J  Ion.  au  !'■  ]  Quelques  uns  écrivent 
phantôvip y  vhan'asrique  ,  conformément  2 
IVthymologie.  On  î  écrivait  ainsi  autrefois, 
niiis  l'usajj^e  a  r  révii'j  d'écrire  ces  mots  avec 
une  f.  ~r~  F\\ntôine  est  i".  Spectre ,  vainc 
iniag^  qu'on  voit,  ou  qLi'.m  croit  voir.  »> 
F^7j/07  }  h'deux  j  vain  fantôme.  —  Figure- 
menc ,  chimère  qu'on  se  forme  dans  l'esprit. 
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»  n  se  forme  des  fantômes  pout  les  com- 
battre. ==  1°.  Ce  qui  n'a  mie  l'aparence 
<lc  .  . .  »  Après  la  bataille  de  rharsale,  Ro- 
me ne  fut  plus  (^u  un  fantôme  de  Républi- 
que. =  On  dit  d'une  personne  maigre  et 
décharnée  ;  ce  n'est  plus  qu'un  fantôme.  * 
Comme  on  a  dit  autrefois  fantaisie  pour 
imagination  ^  on  a  aussi  apclé /an/o/:!^  ,  les 
images  qui  s'v  forment.  LAcad.  l'admet  en- 
core pour  le  didactique.  Voy.  Fantaisie  à 
la  hn- 

Fantastique  ,  chimérique  ,  imaginaire. 
j>   Dessein,  ^vo'icz  fantastique.  ■  Corps 

fantastique  ,  tantôme  ,  qui  n'a  que  l'apa- 
rence d'un  être  corporel. 

FAON  ,  s.  m.  Faoner.,  v.  n.  [l'a  ne  se 
pron.  pas  ,  fan  ,  fané.  ]  Faon ,  le  petit  d'u- 
ne biciie  ou  d'uu  chevreuil-  Faon  tout  court , 
c'est  celui  d'une  biche.  —  Faoner  ,  mettre 
bas  ,  en  parlant  des  biches  et  des  chevreuils. 

FAQUIN  ,  s.  m.  Faqutnerie  ,  s.  fétn. 
[  Fakein  ,  kinerie.  ]  Termes  de  mépris  et 
d'iniiire.    »    C'est  un  faqitin  ,  un  homme  de 

néant.  Faquinerie   ,   action  de  faquin.  

*  En  certaines  Provinces ,  on  le  dit  mal  à 
propos  pour/jr,  futuité,  »  Il  fait  le  faquin: 
on  ne  peut  suporrer  safaquinsrie. 

FARCE  ,  s.  f.  Farceur  ,  s.  m.  [  2.^  <? 
muet  au  i".^  Farce  et,  i''.  Un  as;aisone 
ment  de  viandes  hachées  avec  des  h.^rb.'s, 
des  œufs  ,  etc.  s=  z".  Corné Jie  boufoae. 
On  disait  autrefois ,  après  la  grande  pièce  , 
la  farce.  On  dit  aujourd'hui ,  la  petite  pléce\ 
et  farce  ne  se  dit  plus  qu'en  méprisant.  — 
On  le  dit  par  extension  ,  r-t  ce  qoi  e.jr  plai- 
sant et  boufon.  »>  Cet  hom^rie  nous  a  doné 
la  farce.  -  ■  ■  Farceur  ne  se  viit  q-i.  dan,-  le 
second  sens  de  /.iz-cv  :  on  ne  dit  poirK-  d'un 
cuisinier,  que  c'est  un  bjn  farceur  ,  pour 
dire  qu'il  fait  bien  les  farces.  On  ne  le  dit 
que  d'un  Comédien,  qui  joue  ordinairement 
dans  les  farces  ,  dans  les  pièces  boutones  *,  et 
par  mépris  d'un  mauvais  Auteur  dans  lero- 
mique. 

FARCIN  ,  s.  m.  Farctneux  ,  kùse  , 
adj.  [Far-cein ,  ci  neû  ,  nei\e  :  5^  longue.] 
Farcin  ,  esc  rogne  des  chevaux  et  des  mu- 
lets. Farcineux ,  qui  a  le  farcin. 

FARCIR  ,  V.  act.  [  Farci.]  Remplir  de 
farce.  »  Farcir  des  poulets  ,    des  pigeons. 

Figuré  familier  ,  se  farcir  l'estomac  , 

ou  farcir  son  estomac  de  viandes.  S'en  rem- 
plir avec  excès.  —  PI  us  ^^i^rt'm.?^/ encore, 
et  toujours  dans  le  même  style  ,  ou  plaisant 
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ou  critique  ;  farcir  un  livre,  an  discours, 

de  citations  et   de  passages. 

Ce  vain  amas  d'antithèses  pointues  , 
D'expressions  flasques  et  rebarues  , 
Dont  nowi  voyons  tant- d'Auteurs  admirés  ^ 
Farcir  leurs  vers  du  bad.iud  révérés. 
Rousseau. 

FXrci  ,  TE  5  sdi.  »  Des  œufs  farcis  ; 
carpe  farcie.  »»  Hoi-rime  firci  de  grec  et  de 
latin.  »  Écrit  tout  farci  t/ in  jures.  —  *  i". 
masc.  c'est  un  gasconisme  :  "  Donez  moi  dti 
farci.  Dites  dj  la  farce.  Gasc.   corr. 

*  FARCISSEUR  ,  s.  m.  Farcissjre, 
s.  fém.  Ces  mots  se  trouvent  dans  Fjmey , 
Source  suspecte.  Le  Rlch.  Fort,  ne  met  pas 
le  premier  ,  et  cite  Trév.  p3ur  le  second. 
—  L'As^ad.  ne  met  ni  l'un   ni  l'aûrre. 

FARD  ,  s.  masc.  Farder  ,  v.  act.  [  Far, 
le  d  ne  se  pron.  jamais  :  fardé ,  ^  é  fer.  ] 
Composition  qu'on  met  sur  le  visage  pour 
l'cmbélir ,  et  faire  paraître  le  teint  plus  beau. 
Le  fard  ne  se  dit  euère  que  du  blanc.  » 
Elle  met  du,  fard,   je  ne  mets  que  ia  roag'. 

Flgurément ,  faux  ornemens  en  matière 

d'éloquence.  '■'  Il  va  plus  àz  fard  que  de 
vraies  beautés  dans  la   plupart  des  sermons 

d'aujourd'hui :  Feinte  ,   dissimulation.  '» 

Homme  sans  fard.  "  Parlez-moi  sans  fard. 
»>  Discours  ,  pirocédés  -,  chez  lui  tout  n'est 
que  ffird. 

Farder ,  au  propre  ,  mettre  da  fard.  »»  Se 
farder    le    visage  :    cette   fename  se  farde. 

' Au  figuré ,  dfguiser  ,  doner  un  faux 

lustre.  Farder  sa  marchandise  ,  son  dis- 
cours ,  son  langage. 

Je  ne  farderai  point  l'aveu  que  je  vous  dois. 

Non  ,  la  vérité  seule  est  la  langue  des  Rois, 

Gress.  Edouard. 

Fardf.  ,  ÉE  ,  adj.  Visage  fardé ,  femme 
fardée.  Discours  fardé  ,  marchandise  f.ir- 
dée.  »  Elles  ont  le  cœur  encore  plus  fardé 
que  le  visage.  Le  Sage.  -  Le  Proverbe 
dit  que  temps  (  ou  Ciel  )  pommelé  et  femme 
fardée,  ne  sint  pas  de  longue  durée. 

FARDEAU  ,  s,  m.  [Fardo  :  1"  dout.  au 
sing.  longue  au  plur.  fardeaux.  ]  Faix  , 
charge.  »  Avoir  un  pesant  fardeau  sur  les 
épaules.  »  Elle  est  près  d'acoucher  ,  elle  se 
délivrera  bientôt  de  son  fardeau.  =  Figw 
rément.  »  Cette  administration  est  pour  lui 
un  trop  grand  fardeau.  "  L'épiscopat  est  un 
fardeau  redoutable.  »  La  gloire  des  Pères 
est  un  pesant  fardeau  pour  les  enfans. 
L;Rac, 

E  e    i 
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Mais  je  sali  peu  louer,  et  ma  muse  tremblante 
Fuit  d'un  SI  ^nnà  fardeau  la  cha'-gc  trop  pesante. 

Bail. 
Quelques  critiques  ,  dit  M.  Brossette  ,  ont 
condamné  ce  dernier  vers  ,  prétendant  que 
l'on  ne  peut  pas  dire  lu  charge  d'un  far- 
deau •,  mais  ces  j^cux  mots  ne  sont  pas  syno- 
iiimes.  C'est  comme  si  l'on  disait  le  poids 
d'un  fardeau  \  ce  fardeau  est  d'un  poids 
trop  grand.  Ces  expressions  n'ont  rien  d'ir- 
rcgulicr  ;  et  Malherbe  en  a  employé  une 
toute  semblable  à   celle  de  Boileaa. 

Mais  si  la  pesanteur  d'une  chargeai  grande 
Résiste  à  mon  audace  ,  etc. 

Ces  deux  exemples  ne  se  ressemblent  pas  au- 
tant que  le  prétend  iM.  Brossette  ;  et  la, 
pesanteur  d'une  charge  suinirend  moins  que 
la.  charge  d'un  fardeau.  Ces  deux  derniers 
mots ,  sans  être  tout  à  fait  synonymes  ,  ont 
tant  de  ressemblance  pour  la  signification 
qu'on  ne  ks  voit  pas  volontiers  ensemble  , 
l'un  comm^  régi  j  et  l'autre  comme  régis- 
sant. 

FARDER.  Voy.  Fard. 

FARFADET,  s.  masc.  [  Far  rade  :  dcrn. 
è  moyen.  J  Esprit  tolet ,  dans  l'opinion  du 
peuple.  •    '  ■     Fig.  famll.  homme  frivole. 

FARFOUILLER,  v.  n.  et  act.  [  Far- fou- 
glié  \  mouillez  les  //.  ]  Fouiller  en  brouil- 
lant. »  Il  farfoiille  dans  les  armoires  ^  et 
dérange  tout.  »  Vous  ave\  farfouillé  mes 
habits  ,  nir-'s  papiers  :  Ils  sont  tous  pêle- 
mêle,  st.  famll. 

FARIBOLE  ,  s.  t.  Chô:e  frivole  et  vainc. 
»  Ce    n'est  c^une  faribole,    »   Ce  sont  des 

fariboles  ,  conter  des  fariboles. Ce  n'est 

point  un  terme  noble  ;  il  n'est  bon  que 
pour  le  style  familier  ,  critique  ou  plai- 
sant. 

Ces  chimériques  fariboles 
De  grandeur  et  de  dignité. 

Grès  se  t. 

FARINE,  s  f  Farineux  ,EJSF,»idj.  Fa- 
RiKiER  ,  s.  m.  [  ^'^  e  muet  au  i"  ,  Ion.  au 
i(\  et  ^'^  y  c  fer.  au  dern.  ne  y  neu  .  neû-r/  , 
71 /V.  ]  Farine  ,  grain  moulu  ,  réduit  en  poa- 
dre.  -  Fariniery  IMarchand  de  cari  ne.  = 

Farineux  y  i*".  blanc  de  farine.  »  Les  habits 
des   Meuniers  sont   ordinairement  farineux. 

■ x'.  Qui  tient  de  la  na'ùre  de  la  farine. 

«.  Les  légumes  sont  des  substances  farineu- 
ses y,{  et  substantivcneat-  )  des  ffirin:::.x.  = 
3"»  Dartre  farineuse  ,  peau  farineuse  aCou- 
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verte  d'une  poussière  blanche  ,   semblable  à 
la  farine. 

On  dit ,  fgarément  ,  dans  le  style  prover- 
bial  y  de  deux  persones  qui  ne  vaFcnt  pas 
micdx  l'une  que  l'autre  ,  qu'elles  sont  de 
jncme  farine.  11  signifie  aussi,  de  même  ca- 
bale. 

FAROUCHE,  aJj.  Au  propre  ,  il  se  dit 
des  bêtes.  Sauvac^c:  qui  n'est  point  aprivoisc. 
-  Par  extension  ,  il  se  dit  des  hommes^ 
1-sprit  y  naturel ,  \\\iri)2uxfarouih^.  Homme, 
femme  farouche.  »  Mine  farouche  \  air  , 
œil  ,  regard  farouche. 

Rem.  Cet  adjectif  peut  suivre  ou  précéder 
ou  gré  du  Poète  ou  de  l'Orateur. 

F.iro>tclie  vertu  du  Portique  , 
De  ton  mérite  sophistiqua 
Pourrions-nous  étreenco  re  épris. 

Rouss^ 

Parlez  ,   fils  des  hommes  ,  pourquoi 
Faut-il  qu'une   haine  fj'vuche 
Préside  aux  jugemcns  que  vous  lancez  sur  moi  ? 

Lie  m. 

FASCINAGE.  s.  m.  Fascine  ,  s.  fém. 
[  L'j-  est  mucte  :  ficinage  ,  aine.  ]  Fascine. 
est  un  gros  fagot  de  branchage,  dont  0.1  se 
sert  pour  combler  des  fossés ,  etc.  Fascinege ,, 
ouvrage  tait  avec  des  fascines. 

FASCINATION  ,  s.  fcm.  Fasciner  ,  v. 
act.  [  Fiîcln.i-cion  ,  en  vers  ,  ci-on  ,  ciné.  } 
Ensorcèlcmcnt,  ensorceler.  Ils  expriment  une 
sorte  de  charme  ,  qui  fait  qu'on  ne  voit 
pas  les  choses  telles  qiielles  sont.  »  L'amour 
fascine  les  veux.  "  Elle  lui  a  fasriné  l'es- 
prit. »  L'entercment  qu  elle  a  pour  cet  hom- 
me ,  estan?vtaie  fascinJtian.  »  On  se  laisse 
fasciner  par  l'apareil  des  grandeurs. 

FASTE  ,  s.  m.  Vaine  ostentation.  Afec- 
tntion  de  paraitre  avec  éclat.  Aimer /^y^j-r^'. 
Doner  dans  le  faste.  »  Homme  de  faste. 
Voy.  Luxe. 

Kern.  1**.  *  Corneille  écrit  fasr. 

Il  entre  avec   éclat  ,   ma'S  votre  populace 

Ne  volt  point  sur  son  front  àc  fust  ni  de  msnrjce. 

Il  aurait  pu  dire,  et  l'on  dirait  aujour- 
d'hui ,  ni  faste  ,  ni  menace. 

1°.  Au  pluriel  ,  il  ne  se  dit  que  dans  le 
sens  à' Annales  y  et  en  ce  sens  n)cme,  il  est 
constamment  masc.  *  Le  P.  de  Charlevoix,. 
ou  son  Imprimeur  ,  l'a  fait  mal  à  propos 
fém.  »  Des  fastes  y.  qui  sont  rcg.irdées 
comme  incontesiables.  Il  faîait  ,  regardés^ 
})  Les  fastes  sacrés  de  l'Églisç  j  le  xMartyro» 
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loge.  =s  Dansle  sens  de  vaine  ostentation  , 
©a  le  dit  toujours  au  singulier.  On  dit  de 
plusieurs  persones.  Leur  Jaste  y  et  non  pas, 
Uars  fastes. 

FASTIDIEUX,  EÙsE.ad/.  Fastidieù- 
SEMENT,  adv.  \_  Fûstidl- cCi  ^  èu-T^  ^  \àman: 
4^  Ion.  s^  e  m  jet.  ]  Fastidieux  ,  cjui  cause 
de  l'eiviiui.  Fastidieûsement ,  d'une  manière 
fastidieuse.  »  Homme  fastidieux  ,  comédie 
fastidieuse.  »  Il  narre  ,  il  conte  fastidieà- 
sernent. 

Rem.  La  Touche  dit  qm  fastidieux  ne  se 
dit  point  des  choses  i  qu'on  ne  doit^pas  dire 
que  le^  pourceau  est  fastidieux  ,  mais  qu'il 
"est  rassjylant.  Il  devait  plutôt  dire  ,  qu'il 
ut  se  dit  ql|e  dans  le  sens  d'ennuyeux  ;  mais 
alors  ,  et  dans  ce  sens ,  il  peut  se  dire  des 
choses.  Discours  fastidieux  ,  remontrances, 
dissertations  fastidicâses.  Il  dit  plus  qu'^/z- 
nujeux  :  il  ajoute  ,  à  l'idée  de  celui-ci,  quel- 
que chose  qui    done  du  dc>^oût. 

FASTUEUX  ,  EÙSE  ,  adj.  Fastueûse- 
UElsT ,Q.dv.  [  Fastu-eu  y  cii-\e  y  r^eman  ,  }^. 
Ion.  4'^  e  muet.  ]  Fastueux  ,  plein  de  faste 
et  d'ostentation.  11  se  dit  des  personer.  et 
des  choses.  >'  Woixiïxiq  fastuexix  ,  titre  ,  train  ,^ 
équipage  fastueux.  ■  :■  ■  ■:  Fastueusement  , 
avec  faste.   Il  marche  fastacàsement. 

Fastueux   marche   devant    ou   après    le' 
substantif,  suivant  le  goût  ou  le  besoin  da 
Poète  ou   de   l'Orateur.    »    Jfe  science  fas- 
tueuse du  Novateur.    Le  P.  Fontenai.  — — 
Fastueuse  science  sonerait  mal. 

Loin  des  palais  bruyans  an  fastueux   Plutus. 

Grès  s  et. 

Je  ne  va"'S  point  des  Grands,  esclave  fastueux. 
Les  fatiguer  de  m!)i  ,  ni  vat  fatiguer  d'eux. 

L.  Racine. 

La  ftitueuse  éloquence 
Prit  la  place  des  ve^  us. 

FAT,  adj.  m.  [On  prononce  le  /.]  Im- 
pcr:ment  ,   plein  de  complaisance    pcir  lui 

n-iême.  »   Cet   homme    est    bien    far.  

S.  m.  '>  C'est  un  fat  ^  un  grand  fa  i  un 
vrai  fat.  »  Un  fat  ,  qui  compose  des  vers 
pour  son  plaisir,  et  pour  ie  suplice  des  au- 
tres. Le  Sage. 

Fat  ,  sot  y  impertîneni  ,  (  synon.  )  L'épi- 
tht'te  de  sot  ataque  plus  i'csprit  ,  et  celle 
àt  fat  ,  d  impertinent  ,  les  manières.  "  Le 
Sût  esi  celui  qui  nV  pfis  même  ce  qu'il  iKur 
d  esprit  poi.r  être  j  i  fat  :  Vn  fat  (^it  celui 
q'ue  les  sots  croie:  :  ùir^  homme  d'esprit.  Virn- 
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pertinent  Cst    une  espèce  de  /at  ,   ente  sur 

la  groisièreté. Le  sot  est  embarrassé  de 

sa  persone  j  le  fat  a  l'air  libre  et  assuré  ; 
r impertinent  passe  jusqu  àl'cfrontcrie  Beau\. 

Tel  est  devenu  fj.t  à  force  de  lecture  , 

Qui  n'eut  ét,i  que  sot  en  su'.vant  la  narûre. 

Bu  ResntL 

Ces   vers  sont   devenus   proverbe.   Le 

fat  lasse  ,  ennuyé  ,  dcgoilte  ,  rebute  ;  /  //n- 
pertinent  tshuiQ  f  aigrit,  irrite,  olense  :  il 
comence  où  l'autre  lînit.  Lz  Bruyère:  "  Le 
fat  est  entre  V impertinent  et  le  sot  ;  il  est 
composé  de  l'un  et  de  l'autre.  Id.  xMais  il 
tient  plus  du   premier  que  du  second. 

Va  ,  c'est  oïl  js  t'attends.  Je  rabattrai  les  airs 

Du  fut  le  plus  parfait  qui  soit  dans  l'univers. 

La  Chaussée. 

Rem.  Cet  adjectif  n'a  point  de  féminin. 
On  ne  dit  point  d'une  femme  qu'elle  est 
bien  fate  >  ,quc  c'est  une  fare  ,  comme  on 
dit  d'un  homme  qu'il  est  bien /à/  ,  que  c'est 
un  fat.  *  Sur  les  bords  de  la  Garone  ,  on 
d\i  fat  y  fade  ,  pour^/àa  y  folle.  »  Je  ne 
serai  pas  si  fat  que  de  le  faire.  »  Elle  est 
fade.  *  On  dit  aassi  fat  pour  fade.  »  Ce 
ragoût  est  bien  ya/.Gasc.  corr. 

FATAL  ,  ALE  ,  adj.  Fatalement  ,  adv. 
\^  f   e  muer.  ]   Fatal    n'a    point    de   pluriel 
masculin.  On  ne  dit  ni  fatals  ,  ni  fat  aux, 
.  Cet  adjectif  ne  se   prend    plus  (^u^cn 

mauvaise  part  y  et  dans  le  sens  de  malheu' 
reux  y  funeste.  Autrefois  on  lui  donait  le 
sens  de  chose  ordonée par  la  destinée  y  heu- 
relise  ou  malheureuse.  Ainsi  ,  Malherbe  a  dit 
dans  le  f'-tal  acouplement  ,  en  parlant 
d'un  mariage  heureux  ;  et  en  parlant  de 
Louis  XIÎL 

Pir  sa  fatale  main,  qui  vengera  nos  pertes. 
Et  un  autre  Écrivain.  "  C'ctoit_  une  chose 
fatale  à  la  race  de  Brutus  ,  de  délivrer  Ja 
République.  Ménage  en  raporce  plusieurs 
autres  exemples  ,  «ans  les  dcsaprouver.  I^- 
puis  lors  l'usage  a  changé. 

Futal  ,  funeste  ,  (  synon.  )  Ils  signifient 
également  une  chose  triste  et  malheureuse  j 
mais  le  premier  est  plus  un  éfet  du  sort , 
et  le  sec.md  est  plus  une  suite  du  crime. 
'»  I-es  gens  de  guerre  sont  en  danger  de 
finir  leurs  jours  d'une  manière  fatale  ,  et  les 
scélérats  ,  d'une  manière  funeste.  —  Ces  mots 
ont  souvent  un  sens  augurai  y  c'est-à-dire  , 
qu'on  s'en  sert  pour  marquer  quelque  chose 
qui  anonce  un  fâcheux  événement ,  ou  qui  en 
est  focasion.  Alors  fatal  ne  désigne  qu'une 
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certaine  combinaison  dn.ns  les  causes  înco- 
rtûcs  ,  qui  eiTu'-êche  que  rien  ne'  réussisse  , 
et  Fait  toujours  arriver  le  mal  pir.ïot  que  le 
bien.  Funeste  présage  des  accidens  plus 
crands  ,  plus  acablans  ,  soit  pour  la  vie  , 
soit  pour  l'hotîeur.  >»  La  gaia;it;^rie  a  fait  la 
fortune  des  uns  ,  et  est  devenue  futaie  aux 
autres.  "  Toute  liaison  nouée  par  le  vice 
est  funeste.  Gir.   Synon. 

Fatal  peut  se  placer  devant  on  après  le 
nom  qu'il  modilie.  C'est  au-  goiic  et  à  l'o- 
reille à  lui  assigner  sa  place  dans  la  cons- 
truction. '»  Fatal  événement ,  événement  fa- 
tal. 

Deux  fois  le  ciel  voulut  que  ces  futaie t  plaines 

S'engraissassent  du  sang  des  Légions  Romaines. 

De  Lille. 

Fatalement  ,  par  fatalité  ,  par  un  mal- 
heur cxtraordinau'e.  »  11  arriva  fatalement 
que  ,    etc. 

FATALISME,  s.  m.  Fataliste  ,  s.  m. 
[  dern.  e  muet.  ]  Le  Fatalisme  est  la  doc- 
trine de  ceux  qui  atribucnt  tout  au  destin. 
Le  Fataliste  f^sr  celui  qui  suit  cette  insen- 
sée et  dangereuse  doctrine. 

FATALITÉ  ,  s.  f.  [  dern.  «r  fer.  ]  Des- 
tinée inévitable*  >*  Il  semble  qu'il  y  ait  en 
cela  de  la  fatalité.  —  Ce  mot  n'a  point 
de  pluriel.  =  Hazard.  >•  Ceux  qui  on  dit 
qi'i'une  fatalité  aveugle  a  produit  tous  les 
cfets  que  nous  voyons  dans  le  monde,  ont 
dit  une  grande  absurdité  ;  car  quelle  plus 
grande  absurdité  <]uane  fatalité  aveugle  , 
qui  auroit  produit  des  êtres  intellit^^ens  ?  Es- 
prit des  Lois. 

FATIDIQUE  ,  adj.  Qui  déclare  ce  que 
les  Dieux  ont  ordoné.  C'est  un  mot  poéti- 
que. L'Jcad.  le  borne  à  la  Poésie  sublime. 
C'est   en  trop  resserrer  l'usage. 

FATIGANT  ,  ante  ,  adj.  Faticîue  , 
s.  f.  Fatiguer,  v.  a.  [  Dans  les  deux  dern. 
Vu  esc  muet  ,  il  n'est-li  que  pour  doner  au 
^  un  son  fort  qu  il  n'a  pas  devant  ïe  : 
fatighe  ,  ghé  \  ^'^  e^  muet  au  i"  ,  é  fermé 
au  là.  Dans  l'adj.  l'a  était  inutile  :  an  a 
bien  fait  de  le  suprimer.  ]  Fatigue  ,  travail 
pénible  et  capable  de  lasser.  Fatiguer ,  doner 
de  la  fatigue.  Fatigant ,  qui  fatigue.  »  Lli 
fatigue  du.  chemin.  »  Les  fatigues  de  la 
guerre.  »  Se  faire  ,  s'endurcir  à  la  fatigue , 
€tc.  »  La  lecture  fatigue  la  vue.  »  Ses  pro- 
pos fatiguent  les  oreilles.  •>•>  Travail  fati- 
jgant  ,  \ouvvih  fatigante.  =5  Le  verbe  et 
l'adjectif  sç  disent   auçsi  de  ce  (^ui  ennuyé 
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et  importune.  »  Homm.e  fcLt'gant  ,  conve''"' 
sation  fatigante.  »  Il  fatigue  tout  le  mon- 
de du,  récit  de  ses  infortunes. 

Rem.  1°.  Ce  là  régime  (  la  prép.  de  )  est 
sur- tout  bien  placé  ?lv(ic  prières  ^  va?ux  ,  de 
mandes  ,  larmes  ,  soupirs  ,  et  autres  mots 
semblables. 

Ta  mère  de  ses  cns  fatigue  les  Autels. 

Thomas. 
Je  hais   ju<:qiies  aux  soins  doHt  m'honorent  les. 

Dieux  , 
Et  je   m'en  vais   pleurer    leurs     faveurs    meur-; 

trières  , 
Sans  plus  les  fatiguer  ^inutiles  prières. 

Racine.  Phèdre. 
»  lis  vous  importuneront  par  leur  assiduité  r 
ils   vous  fatigutront  de  leurs  demandes  et  de 
leurs  vœux  intéressés.   Neuville. 

Le  ciel  ne  serait  p\\\'i  fttigué  de  nos  larmes. 
II  ne  fa't   pas  si  bien  avec  d'autres  mots. 
Un  stupide  Çrassus ,  énerve  de  langueur  , 
Qu\  fatigue  mes  yeux  d'un  luxe  sans  pudeur. 

Thom. 
Je  ne  vais    point    ,    des  Grands    esclave     fasr 

tueux  , 
Les  fatiguer  Je  moi ,  ni  me  fatiguer  d'eux. 

L.  Racine. 
Fatiguer  les  Grands  de  soi ,  et  se  fatiguer 

des    Grands  ,  me  déplait  ,  je  l'avoue.  

J'aime  mieux  fatiguer  avec  ce  régime  ,  dans 
la  phrase  suivante.  »  Ils  fatiguent  le  Lec- 
teur *de  contes  froids  et  insipides. 

i  .  On  dit  se  fatiguer  à  ,  et  être  fatigué 
de.  »  Il  se  fatigue  à  ce  travail  ,  il  en  est 
fatigue.  ■>^  5z  me  suis  fatigué  à  écrire 'y  je 
suis   fatigué  d'écrire. 

3°.  Plusieurs  Auteurs  ont  fait  fatiguer 
neutre  ,  et  l'ont  employé  au  lieu  du  réci- 
proque se  fatiguer.  L'kcad.  en  done  un 
exemple  :  »  Il  fatigue  trop.  »  Il  fatiga. 
beaucoup  pour  parvenir  aux  Dardanelles. 
Mtss.  du  Lev.  »  Je  fatigua^i  beaucoup  dans 
mes  tournées.  Lettr.  Edif.  »  Les  autres'ani- 
maux  ne  peuvent  fatiguer  sans  boire.  Buf, 
5»^  On     fatigue    à   monter    et    à   descendre, 

L'Abé  Laugier.  Avec  ce  pronom  o/t  , 

il  semble^  qu'il  vaut  mieux  que  se  fatiguer. 

FATRAS  ,  s.  m.  Terme  de  mépris.  11  n'est 
bon  que  pour  le  critique  ou  le  polémique. 
Amas  confus  de  choses  frivoles  et  inutiles, 
»  Un  fatras  de  papiers  ,  d'écritures.  »  Un 
fatras  de  paroles. 

Dans  ce  fatras  de  morale  szns  mœurs. 

Rousse  oui. 
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ij  Ce  Livre  est  plein  de  f^.uis  ,  ce  n'est  qu'tta 
fatras. 

*  F\TRASSER  ,  Fatkasseur  ,  mots  bas 
et  populaires.  Ils  sont  usités  dans  quelques 
Provinces.  S'ocuper  à  des  bagatelles.  Celui 
qui  s'ocupe  à  des  riens. 

FATUITÉ  ,  s.  f.  [  Fata-lté ;  dern.  ^'fer.  ] 
Caractère  du  fat.  »  iSF'admircz-vous  pas  la 
fatuité  de  cet  hon-.me  î 

Par-tout  également  goûté  ; 

Et  cependant  point  d'airs  ,  nuWc  fatuité. 

Barth«p 

Impertinence  que  produit  la  fatuité.  '» 

Il  a  dit    là  u/2^  grande  fatuité. 

Rem.  Ce  mot  n'est  pas  ancien  dans  la  lan- 
gue. Le  P;  Boukotirs  doutait  s'il  était  fran- 
çais. La  Tou.he  trouvait  au  comencement 
du  siècle  ,  qu'il  sentait  fort  le  latin.  Il  dit 
cependant  que  La  Bruyère  et  quelques  au- 
tres, bons  Auteurs  s'en  sont  serv'is ,  et  qu'il 
serait  à  souhaiter  que  l'usage  l'autorisât  tout- 
à-fait,  il  observe  enfin  ,  comme  une  chose 
digne  de  remarque  ,  que  ce  mot  est  aprouvé 
par  VA^^ad.  Le  soi.ihait  de  L:i  Touche  est 
acompîi  \  et  ce  mot  est  si  bien  établi  au- 
jourd'hui ,  qu'on  le  croirait  de  toHte  an- 
cicneté. 

FAUBOURG  ,  s.  m.  [  Fo-bour  5  i'^  dout. 
C'est  ainsi  qu'écrivait  Alé.i.tge  ,  et  qu'écri- 
vent aujourd'hui  VAc.  le  Rich.  Fort,  et  quel- 
ques Auteurs  ,  comme  M.  Moreaii  et  au- 
tres. Le  grand  nombre  tient  bon  pour  faux- 
bour^  a.vec  le  D-ct.  de  Tre'^.]  Maisons  hors 
de  l'enceinte  d'une.  Ville.  "  On  a  enfermé 
les  fauxhourgs  dans  la  ville.  "  La  ville  de 
Paris  est  moins  considérable  que  ses  faux- 
hourgs.  ■■  -. --  On  dit  ,  proverbialement ,  en 
parlant  d'un  grand  concours  de  monde  :  jj 
On  y  voyait  la  ville  et  les  fuuxbourffs  :  — 
Et  de  ceux  qui  aprochent  de  quelque  chose  , 
mais  qui  ne  sont  pas  dedans  ,  qu'ils  sont 
dans   les  fauxfiotirgs. 

FAUCHAGE,  s.  m.  Fauchâison  ,  s.  f. 
\  -i^  è  moy.  au  id  v  Fo:hage  ,  chsipn.  ]  Le 
i^^  se  dit  de  l'action  et  de  la  peine  de  fau- 
cher ;  le  id  ,  du  temps  où  l'on  fauche  les 
prés. 

FAUCHE  ,  s.  f.  Fauchée  ,  s.  f.  Fau- 
cher ,  V.  act.  [  Fôche  ,  chêe  ,  ché  :  i" 
Ion.  au  i^' ,  dout.  aux  autres,  i*""  e  nauet  au 
1'' ,  é  fer.  aux  !♦  autres  ,  long  au  id.  ]  Fau- 
cher ,  couper  avec  la  faux.  Fa&che  ,  action 
de  faucher.  Fauchée  ,  ce  qu'un  faucheur  peut 
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couper  de  foin  dans  un  jour. 

tAUCHLT,  s.  m.  Faucheue,  s.  m.  [  Fo- 
chè  ,  cheur  :  i^  è  moyen  au  i"^'.  ]  Fau-' 
chet  est  une  espèce  de  raicau  de  bois  ,  qui 
sert  aux  faneurs  à  amasser  l'herbe  fauchée 
et  fanée  ,  etc.  Faucheur  ,  1  Ouvrier  qui 
fauche,  qui    coupe  les  foins  ,    les  avoines. 

FAUCILLE  ,  s.  f.  [  Foci-glïe  :  mouillez 
les  //  ,  dern.  e  muet.  ]  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  scier  les  blés.  —  On  dit 
ironiquement  ,  de  ce  qui  est  tortu  ,  droit 
comme  une  faucille.  Voyez  Moisson  et 
Faux. 

FAUCON  ,  s.  m.  Fauconeau  ,  s.  m. 
Fauconerie  ,  s.  f.  Fauconier  ,  s.  m. 
[  Fohon  ,  kono  ,  ncrï-e  ,  nié  •■,  i'^  dout.  au 
i^'  ,  5^  dout.  au  id  ,  é-  muet  au  5^  ,  é  fer. 
au  dern.  ]  Faucon  est  un  des  plus  nobles  en- 
tre les  oiseaux  de  proie.  Il  a  doné  son  nom 
à  l'art  de  dresser  ces  sortes  d'oiseaux  ,  et  à 
la  chasse  où  on  les  enaploie  ,  qu'on  apèle 
Fauconerie  ,  et  à  celui  qui  les  dresse  ,  qu'on 
nome  Fauconier. 

Fauconeau  est  une  petite  pièce  d'artil- 
lerie. Coup  de  fauconeau.  Tirer  un  fauco- 
neau. 

FAVEUR,  s.  f.  [fa-veur.  ]  i.^  Grâce, 
bienfait.  >»  Grande  faveur.  »  Corf^ble  de 
faveur.  »  Faites-moi  la  faveur  d'accepter  ce 
petit  présent.  »  Je  tiendrai  cela  à  faveur. 
-  1°.    Bonnes  grâces  du    Prince  ,   d'un 

Seigneur  ,  du  Public.  »  La  faveur  des 
Grands  est  une  chose  fort  inconstante.  »' 
Briguer  ,  gagner  la  faveur  du    peuple. 

Rem.  1".  Il  semble  que  ce  mot  a  un  sens 
actif:  sa  faveur  ,  se  dit  de  celui  gui  favo- 
rise y  et  non  de  celui  gui  est  favorisé.  Quand 
on  veut  exprimer  ce  dernier  sens  ,  qui  esc 
passif ,  il  Faut  employer  le  mot  de  crédit  , 
ou  si  l'on  veut  se  servir  de  celui  de  faveur  y 
il  faut  employer  la  prép.  de  ,  et  le  nom 
de  celui  dont  on  est  tavorisé.  Le  P.  Rapin 
dit  de  Tite-Live  ,  qu'il  sacrifia  ....  ses 
prétentions  ,  les  éîabiisscmcns  qu'il  pouvoir 
espérer  de  sa  faveur  ,  etc.  Il  falait ,  ce  mie 
semble  :  de  la  faveur  de  l'Empereur  ,  etc. 
Mme.  de  Geplis  a  dit  aussi ,  l.i  faveur  d'un 
courtisan  ,  pour  ,  la  faveur  du  Calice.  L'y/- 
cadémie  dit,  jj  yizt'c'z^r  augmente  ,  sa  faveur 
diminue.  Mais  maleré  une  si  grande  auto- 
rite  ,  je  crois  qu  on  ne  dit  pas  régulière- 
ment ,  sa  faveur  ,  de  celui  qui  est  favo- 
risé —  Corneille  a  mieux  dit  ,  à  mon  avis. 
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Enfin  vous  l'emportez  ,  et  la  faveur^  du  Roi 

Vous  é'èveen  un  rang  qui  n'étoit  dû   qu'à  moi- 
Avec  en  ou  d^ns  ,    il  a  le  sens  passif.  "  II 
çsi.en  faveur  ,  ou  dans  la,  faveur. 

2°.  M.  Duclos  comparant  crédit  et  fa- 
veur ,  dit  que  ce  qui  distingue  ces  deux 
termes  ,'  c'est  la  fin  que  l'on  se  propose  en 
réclamant  la  puissance.  Obtenir  un  service 
pour  un  autre  ,  c'est  crédit  :  l'obtenir  pour 
sot-iriême  ,  ce  n'est  que  faveur.  ==  Quel- 
quefois on  personifie  la  faveur.  »  Gens  ata- 

chcs  à   la  faveur  ,   aux   favoris.    On 

apèle  gens  de  faveur  ,  ceux  qui  ne  doivent 
leur  élévation  qu'à   la  faveur. 

Ç.  Il  faut  éviter  de  se  servir  de  ce  mot 
au  pluriel  ,  quand  on  parle  d'une  fcm-ne.  >» 
J'ai  oui  dire  à  un  Prédicateur  ,  dans  un 
Sermon  ,  dailleurs  bien  pet\3c  et  birn  écrit. 
»  Vowx  partager  les  faveurs  de  iMagdelaine  , 
il  faut  imiter  sa  pénitence.  Outre  l'irrégu- 
larité de  ce  régime  ,  cette  phrase  présente  uta 
sens  peu  honête.  Il  falait  dire  ;  pour  parta- 
ger les  faveurs  dont  Dieu  combU  Mande- 
la i  ne  j  etc. 

Faveur  se  dit  aussi  pour  rerori  indation  ; 
lettres    de  faveur  \   trouver    faveur  auprès 

d'une   nersone    puissante   :  Par  oposi- 

tion  ^rigueur  de  justice.  »  Je   ne  d^-man- 

dc    point  faveur  ,  mais   justice. Pour 

crédit  ,  en  parlant  à':-,  choses  :  ente  mar- 
chandise ,  cettt  opinion  ,  ce  livre  prend  fa- 
veur. 

En  faveur  zi  à  la  faveur  ^  adv.  régissent 
l'un  et  l'autre  le  génitit  :  en  faveur  d\n\ 
tel  ,  à  la  faveur  de  la  nuit.  Le  i*^'  se  dit 
des  persones  ,  et  se  co.nbine  avec  les  pro- 
noms possessifs  ,  en  su  faveur  ,  en  mx  fi- 
•veur  ^  et  non  pas  ,  en  faveur  de  lui  ,  de 
moi  î  le  zd  ne  se  dit  que  àz%  chô:es  ,  et  ne 
peut  point  s'unir  avec  les  prono:n5.  =  Ces 
deiix  adverbes  ont  daiîleurs  d?s  s.*ns  difc- 
rcns.  En  faveur  ,  signifie  ,  ou  en  considé- 
ration de  .  ,  .  '>  On  lui  a  pardoné  en  fa- 
veur des  belles  actions  qu'il  a  faites  \  ou  , 
à  l'avantage,  au  profit  de  ...»  Il  a  testé 
en  faveur  d  un  étranger,  au  préinJice  de  ses 
plus  croches  parens.  »  Louis  XIV  a  beau- 
coup' fait  en  faveur  des  Sciences  et  des 
Arts.  A  la  faveur  ,  veut  dire,  par  le  mo- 
yen ,  par  l'aide  de  ...»  Il  se  sauva  à  la 
faveur  de  la  nuit. 

FAUFILER  ,  v.  act.  [  Fofilé  :  dern.  é 
fer.  —On  écrivait  autrefois,  V aux  file  r  ^tx. 
plusieurs  réçrive»t  çncôre  de  mime  ]  Faire 
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une  fausse  couture  à  longs  points. 
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fig.  (  st.  fatn.  )  Se  faufiler  ,  ou  être  faw 
fie  ,  se  lier  ,  être  lié  d'amitié  ,  d'intérêt, 
de  plaisir.  »  II  s'est  faufilé  avec  des  vau- 
riens. »  Il  est  faufilé  avec  tous  les  bons 
esprits. 

FAVORABLE,  a:lj.  Favorablement  , 
adv.  [  if  dont,  au  i"'  ,  4"^  e  muet  aux  deux, 
hle  ,  hlemvi.  ]  Favorable  ,  qui  ast  propi- 
ce ,  qui  procure  des  avantages.  Il  se  dit  des 
persones  et  des  choses,  et, régit  le' datif.  » 
Soyez- lui  fivorable.  »  Le  temps  ,  le  vent  , 
l'ocasion  a  été  favorable  à  nos  desseins.  — 
--  ■  -::  Eavorablemint  ,  d'une  manière  tavo- 
rabl'î.  »  Traiter  ,  recevoir  ,  écouter  favo" 
rablcnient.  Interpréter  favorablement  ,  eii 
bone  part. 

F'VVOKABLE  ,  se  d't  ai>3Î  d:  certaines 
choses  ,  qui  méricent  d'être  exceptées  de  la 
rigueur  de  la  Loi.  >»  Ce  c;ls  est  favorable  ; 
votre  cause  est  favorable. 

Fa^orabley  Propice  (  synon. )  Le  id  anoncc 
une  in!luence  plus  gnnie  ,  plus  puissante, 
plus  cncace  que  le  pre'nier.  »  Vn  Client 
prie  im  Patron  dt  lui  erre  favorable.  Un 
pécheur  prie  Dieu  de  lui  être  propice-  Ca.' 
ton  est  favorable  â  Pompée  :  les  Dieux  sont 
propices  à  Ccsir.  L'ocadon  nous  est  fu^ 
vorable  ,  et  !«  destin  propice.  Extr.  des 
Ndjv.  Synon.  Fr.  de  M.  l'Abé  Roubaud. 

Rem.  On  dit  favorable,  à  ...  M.  l'Abé 
de  Fontenai  dit  favorable  pour  ,  qui  n'est 
pas  si  bon  ,  s'il  n'est  pas  pasitivement  mau- 
vais. »  Des  le  règne  de  L.ouis  le  Gros  ,  il 
(  M.  Morcau  )  va  trouver  une  tnatière  plus 
favorable  pour  son  éloquence.  -  "  Le  P. 
d'Orle  lus  lui  fait  régir  à  devant  l'infinitif. 
>»  La  Reine  fut  contrainte  d'atenJre  une  con- 
joncture plus  favorable  à  pousser  plus  loin 
la  persécution.  —  Ce  régime  a  été  rare- 
ment  enîployc. 

FAVOPvI,  iTï  ,  adj.  Celui  ,  celle  ,  qui 
tient  le  premiers  rang  dans  les  bones  grâces 
d'un  Roi  ,  d'une  Reine  ,  etc.  Le  Favori  do. 
Roi  ,  son  Favori;  la  Favorite  de  la  Rd»e  , 
sa  Favorite.  -  ''"=  ■  Figurement  ,  on  dit  ,  les 
Favoris  de  la  Fortune  ;  les  Favoris  des 
Muses  ,  ^'Apollon.  *  Par  imitation  ,  M. 
Daniré  Bardon.  a  apelé  les  Peintres  ,  Fa- 
vc-is  d'Apelle.  C'est  faire  ds  ce  Peintre  le 
Dieu  de  la  Peinture.  Apellerait-on  les  Ora- 
teurs f  favoris  de  Démosthène  ou  de  €icé~ 
ron  .'  Non  sans  doute.  L'sxpression  de  M. 
Dandré  n'est  donc  pas  juste. 

Favori 
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Tavort   se  dit  dss  diôses  adjectivement,  faussetés  dans  Son  râport-  Celui- ci  trouvait 

»»    C'est  son    mot  fuvorl  ,   son    Auteur  fa.-  le  terme   impropre  et  injurieux    ;    et  aurait 

rori  ,    sa  couleur  ,    sa  passion  favorite.  voulu  que  son  acusateur  se  contentât  du  mot 

FAVORISER  ,  V.   a.  [  Favorisé  :  dern.  é  erreurs.  Malheureusement  pour  ce  deriiicr  , 

fer.   Devant  IV  muet  Vi  est  long  :  il  fuvo-  ces  prétendues  ^rr^arj- étaient  de  vraies /auj- 

rise  f  favorisera  y  cic]  En  parlant  des />(?/•-  sete's  ;  car    falsifier    des  textes,  ou  adopter 

soncs  ;  Aider  ,    apuyer  de  son  crédit.  »   Il  les  falsifications  d'autrui  ^   sans  les  vérifier, 

favorisait  ce  parti  rebelle.  Au  passif,  c'est  quelque  chose  de   plus    c[uerrer    et  se 

recevoir   des   faveurs.  »  Il    est  favorise    du  tromper. 

Prince.  -           En    parlant   des  choses  :  être  FAUT  (  il  )  v.   impers.  Voy.  Falloir. 

favorable.    »  Le  temps  ,  le   vent  ,  le  ciel  ,  FAUTE  ,  s.  f.  [  Fôte  :  i"  Ion.  i"  e  muet.  ] 

la  fortune  ,    tout    nous    favorisait.  »  Tout  Manquen-.iit   contre    le  devoir  ,    contre  la 

favorise  nos  vœux.          '  loi  :  »  Faire  ,  comcttre    une  faute   ;    Dieu 

FAUSSxMRE  ,  s.   m.  [  Focère  \  i^  <?  moy.  vous  pardonera  vos  fautes  ,  si  vous  en  êtes 

.et  long.  3*^  e  muet.  ]  Celui  qui  fait  de  faux  repentant. 

actes,  ou  qui  altère  les  véritables.  Oae  l'amour  propre  abonde   en  mauvaises  dé-, 

^  FAUSSER,  V.  act.  [   Fojè  :   i''  dout.  i'  faîtes, 

e   fer.    Devant  Ve  muet    Vau.    est    long  :    il  Quand  il  faut  réparer /«/ù/^rej  qu'on  a  faites  ! 

fausse  ,  il  fuùsscra  ,  etc.  ]   Faire  plier  un  L^  Chaussée, 

corps  solide  ,  en   sorte  qu'il  ne  se  redresse  Ou  contre  les  règles  de  quelque  art.  »  Il  y 

point.    Fausser    une    lame  ,  le   canon  d'un  a  bien  des  flûtes  à  ce  bâtiment  ,    dans  cet 

fusil.  —  Fausser  une  serrure  ,  en  gâter  les  ouvrage.  »    Faute  de  Grammaire  ,   d'Orto- 

ressorts    par   quelque  cfort.    Acad.   Il  vaut  graphe.  Faute  de  jugement  ,  contre  le  ju- 

■mieux  dirt  forcer.   Trcv.  =:=  Figurément ,  gement  ,  etc. 

Fausser  sa   foi  ,    sa  parole  ,  son  serment ,  Faute  ,  Crime  ,  Péché ,  Délit  ,  Forfait 

sa  promesse  ,  ctc-  les   violer  ,  y   manquer.  (   synon.  )  \js.  fiCite  tient  de  la  faiblesse  hu- 

.—  En  style   familier  ,  Fausser  compagnie  ^  maine  ;  le  crime  part  de  la  malice  du  cœur; 

st  dérober  d'une  compagnie  ,   ou  manquer  le  pé.hé  ne  se  dit  que  par  raport  aux  pré- 

de  s'y  trouver  ,  quand   on  l'a  promis.    On  ceptes   de  la  Religion  ;  le  délit  vient  de  la 

le  dit  même  d'une   seule  pcrsone    ,     qu'on  desobéissance    ou     de    la    rébellion    à    l'au- 

avait  promis  d'acompagner.  torité  légitime  j  \<t  fjrfait  vient  de  scéléra- 

FAUSSET  ,  s.  m.  [  Foeè  ,  i"  dout.  i^  è  tesseet   d'une  corruption    entière  du  cœur. 

moy.   ]    I**.  Dessus    aigre  et  ordinairement  —  Les  emportemens  de  la  colère   sont  des 

forcé.  >»  Chanter  en  fausset  \  avoir   un  beau  flûtes  \  les  calomnies   et  les  assassinats  sont 

ou  un  méchant  fausset.           :    f^oix  ou  ton  àzs  crimes   ;   les   jugemens    téméraires    sont 

de  fausset  ,  voix  grêle  ,  ton  aigu  et  désa-  des  péchés  ;    les  duels  et  les  contrebandes  » 

gréable.  sont   des  délits   ;  les  incendies  ,  les  empoi- 

1°.   Fausset,  jcheville  pointi'ie  qui  sert  à  sonemens  sont  dzs  fjrfsiits.  Gir.  Synon. 

boucher   le    petit    trou    d'un    muids  ,    d'un  ■            La  f.iâte  est  moins   grave  que  le  /ur- 

-toneau.  '»  Tirer  du  vin  au  fausset.  fait   i   le  crime  est  la  plus  grande  des  faû- 

FAÛSSETÉ  ,  s.   f.  [  Fôceté  ,  i''  Ion.   i*  tes   :  le  forfait  est   le   plus   grand  des   cri- 

■e  muet  ,  \^  é  fer.]  i*.  Qualité  d'uwe  chose  mes  (  Encycl.  )    Le  péché  et  le  délit  ^  selon 

fausse  ;  ce  qui  la  rend    fausse.   »  Fausseté  le   degré  de  méchanceté  ,  sont  des  fautes  , 

.d'un  compte  ,  diune  nouvelle.  =  z°.  Chose  des  crimes  ,  ou  des  fjrfaits  \   et   la  même 

fausse.  »  C'est  a^/É- /a:^jj(fr^'.  Histoire  pleine  mauvaise    action     peut    être    un    péché    , 

de  faussetés.  ==■    5°.  Duplicité  ,    nypo-  sous  im   point  de  vue,  et  un   délit  sous  un 

crisie.  »  Fausseté  de  caractère.  Fausseté  dans  autre.  Beaui^e  ,  Synon. 

la   conduite»  ,  dans  les  procédés.  Favte  ,  se  dit  des  persones  ,  et  défaut  , 

Rem.  Fausseté  àiïtxQ  d'erreur  ^tn  ce  qu'il  dts  persones   et  des  choses  ,    mais    sous  des 

supôse   de  la  malice  ,  et    c^n  erreur  n'en  su-  raports  diférens.  »  Le   meilleur  Poème  ,  dit 

pose   pas.  Cette  distinction  ,    très  juste  ,  a  l'Abé  Du  Bos  ,  est  celui  qui  nous  séduit  au. 

fait  dans  son  temps  beaucoup  de  brait  ,  dans  point  de  nous  cacher   la  plus  grande  partie 

la  célèbre  querelle  de  deux  Docteurs  ,  dont  de   ses  fautes.  Je  crois   qu'il  falait  ,  en  cet 

l'un  acusait  l'autre  d'avoir   mis  beaucoup  de  endroit  ,    de   ses  défauts.   Ce  n'est  pas  le 

Tome  II.                   ^                '  Ff 
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Poème  ,  mais  le  Poèic  ,  qui  fait  des  fau- 
tes. On  peut  dire  seulement  qu'il  a  des  dé- 
fauts. -—  On  dit  ,  il  est  vrai,  qu'il  y  a 
bien  des  fautes  dans  un  ouvrage  ,  mais  ce 
sont  les  fautes  de  l'Auteur-  Ainsi ,  en  se  ser- 
vant de  ce  mot  dans  la  phrase  de  l'Abé  da 
Bos  ,  il  ne  faut  pas  dire  ,  la  pîus^  grande 
partie  de  ses  fautes  ,  mais  des  fautes  qui 
s'y  trouvent.  ==  Pour  les  persones  ^  faute 
se  d-r  d'un  acte  passager  -,  et  défaut  ,  de 
l'habitude  de  ces  actes^  On  peut  faire  une 
faute  contre  la  sincérité  ,  sans  ?.,oir  le  dé- 
faut de  n'être  pas  sincère. 

On  dit  ,  tomber  dans  une  faute  ,  la  co- 
metcre  \  retomber  dans  la  même  faute  ,  la 
comettre  de  nouveau  ,  après  en  avoir  été 
repris.  "  Je  suis  moi-même  tombé  dans  cette 
faute.  Tclém.  "  Vous  r^^/o.'?:/».-':;^ toujours  dans 
Jes  mêmes yi.u/(?j-.  —  Faire  faute  sur  faute. 

r Trouver    en  faute.  »  Le  plus  grand 

nonibre  était  peu  dispcjsé  à  trouver  le  Mi- 
nistre en  faute.  Targe-Smollet.  ^  far 
sa  faute  ,  pir  nui  faute  ,  etc.  "  Ce  n  est 
pzs  par  sa  faute  que    la  chose  esc  arrivée. 

*  M.  Ling'uet  dit  de  sa  flûte.  "  Une  Puis- 
sance supérieure  (  la  France  )  dégradée  ,  épui- 
sée ,  un  peu  de  s.;  f.iitte  ,  par  une  rivale 
(  l'Angh  )  hors  d'état  de  lui  résister  long- 
temps, ylnn.  Folit.,  etc. 

Faute  ,  manque  ,  disette.  »  Avoir  faute 
de  .  .  .  ne  pas  se  faire  faute  de  .  .  .  En 
style  familier  :  >»  S*il  arrivait  faute  de  lui  : 
s'il  venait  à  mourir. 

Faute  ,  en  ce  sens  est  préposition.  Elle 
régit  de  devant  les  noms  et  les  verbes.  »  Faute 
d'argent  ,  il  n'a  pu  acheter  cette  terre.  »  Il 
'est  moYZ  flûte  de  secours  ,  faute  de  manger. 

*  AncièKcment  ,  on  disait  à  faute. 
A-fjùté  d'être  aimée ,  on  p^ut  se  faire  craindre. 

Corn. 
I\u  Palais  ,  on  dit  par  faute.  —  Rousseau  l'a 
dit  aussi,  mais  dans  le  style  marorique. 

Dont  il  mourut  ,  par  faute  /apareil. 

Faute  ,  peut  se  placer  à  la  tcte  delà  phrase. 
Faute  de  bien  ccn.'t're  la  mesure  et  la  desti- 
nation de  notre  raison  ,  nous  nous  trompons 
souvent  dans  le  choix  des  choses  ,  que  nous 
voulons  savoir.  -  Cette  préposition  exige 

Farticle  indéfini  -,  f'ûte  i'outils ,  faute  d'ins- 
irumens  ,  on  n'a  pas  pu  tiavailler,  jouer, 
etc.  et  non  v^s  faûtt:  des  outils,  des  instru- 
-mens  ,  comme  dirent  plusieurs  /  en  certaines 
Provinces.  Régulièrement  ,  le  verbe  que  cette 
sprcposition  régit  doit  se  raporrer  au  iiom.ina- 
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tif  du  vfrbe  régissant.  »  L'union^  était  déve- 
ni'ie  caduque  ,  faute  d'avoir  fait  publier 
la  résignation  de...  Cachin.  A  qui  se  ra- 
porte  ce  verbe  avoir  fait  publier^,  ce  n'est 
pas  à  f  union  ,  mais  à  ceux  ,  qui  s'en  faisaient 
un  titre,  l.a  phrase  a  donc  quelque  chose  de 
louche.  Des  Avocats  d'iscnz  ,  faute  par  eux 
d'avoir  fait ,  etc.  mais  cela  n'est  bon  qu'au 
Fz\ais.==  Faute  de  ,  et  par  la  faute  de  , 
ont  des  sens  diférens.  Le  i''  marque  le  man- 
que d'une  chose  ,  et  l'aiitre  la  faute  d'une 
persone.  '«  Faute  de  Musiciens  on  n'a  pas  pu 
exécuter  ce  inotet  ;  par  la  faute  des  Musi- 
ciens, il  a  été  très-mal  exécuté. 

San<;  faute  ,  ad\f.  Sans  régime.  Certaine- 
ment ,  sans  manquer  :  »  il  arrivera  sans 
fafue  la  semaine  prochaine. 

FAllTl.UII.,  s.  m.  [Fo-teuil:\''  dout. 
monillcz  Vl  finale.  ]  Grande  chaise  à  dôs  et 
à  biâ:. 

FAUTEUR  ,  TRTCE,  s.  m.  et  f.  [  fo-teur  , 
trice  :  i'^  dour.  ]  Celui  ,  celle  ,  qui  tavorise  , 
qui  apuye  un  parti  ,  une  opinion.  11  ne  se  dit 
qu'en  mauvaise  part.  Fauteur  de  rebelles 
^  hérctJaues.   Fautrice  d  hérésie.  -  Danet 

met  le  tcm.  au  rang  des  mots  nouveaux,  quoi- 
qu'il soit  daiis  Fomey.W  est  dur  à  prononcer, 
mais  la  nécessité  le  fait  suporter  et  le  fcri 
conserver. 

FAUTIF,  ivE,  adj.  [Fotif,  tnei  i'" 
dout.  1^  Ion.  au  id  ,  j*""  e  muet.  ]  En  parlant 
do-S  persones  ,  et  de  ce  qui  y  a  raporr ,  sujet  à 
faillir.  »  Cet  Auteur  est  fautif  dai^s  ses  cita- 
tions. «  La  mémoire  des  vieillards  çsifauti' 
ve.  .  :En  parlant  des  choses  ,  plein  de 
fautes.  »  Impression  fautive.  »  La  Table  de 
ce  livre  est  ixcs-fautive. 

FAuVE  ,  adj.  Fauvette  ,  s.  t.  [Fô~ye  , 
fovete  :  i"^  Ion.  au  i*^^  ;  i^'  e  muet  au  i*^'  ,  ê 
moy.  au  zd.  }  Fauve  .y  qui  tire  sur  le  roux, 
»  Vo'û  fauve.  Relié  en  veau  fauve.  Acad.  oit 
simplement,  eji  fauve.  ■=  Bêtes  fauves^  les 
cerfs  ,  daims ,  biches  et  chevreuils.  —  S.  m. 
«  Il  y  a  du  fauve  dans  certe  forêt. 

Fauvette  ,  petit  oiseau  ,  de  plumage 
tirant  sur  le  fauve  ,  d'où  lui  est  venu  son 
nom. 

FAUX  ,  s.  f .  [  Fo  j  long.  On  écrivait  autre- 
£o'isfaulx  ,  et  par  respect  pour  l'ctymologis  , 
et  pour  distinguer  ce  substantif  de  l'adjectif 
faux.  ]  Instrument ,  dont  on  se  sert  pour  cou- 
per l'herbe  des  prés.  »  Ces  avoines  sont  mû- 
res j  il  est  tems  d'y  mettre  la  faux.  ■  On 
donc  ordinairement  une  fuuK  au  Temps  et  à 
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la  mort.  Un  Médecin  en  fait  présent  d'une  à 
la  fièvre  maligne.  »  Cet  cnemi  cruel  ec  ruse  , 
<]ui  fait  tomber  tant   de  malheureux  sous  sa 
aux.  MOURET. 

En  style  figuré ,  porter  ou  mettre  lu  faux 
dans  la  moisson  d' autrui  \  empiéter  sur  ses 
droits.  Voy.  MoissoN.  »  Une  de  leurs  plus 
belles  prérogatives  ,  c'étoit  d'empêcher  qu'un 
autre  nQ\  nu  porter  la  faux  dans  leur  moisson. 
(  c.  à  d.  jeter  la  vue  sur  ce  qui  se  passoit  dans 
leurs  départemens.  )  Lingue  t.  >»  Ce  n'est  pas 
l'envie  de  passer  pour  mathématicien  ,  mais 
celle  de  doner  une  Physique  solide  et  démon- 
trée ,    qui   nous  a  fait  jeter  notre  faux  dans 

la.  moisson  d\zutrui.  PAVLiAli. On  ne 

dit  point  Jeter  la  fazx  ,  on  ne  dit  pas  même 
■porter  ou  mettre  sa  faux  ,  notre  faux  ,  mais 
la  faux  dans  ,  etc. 

FAUX,  Fausse,  z.à.)\Fè  ,  foce  -.  l'Mon. 
x^  e  muet.  ]  I.  En  parlant  des  choses  ,  i°.  qui 
est  contraire  à  la  véritê\  c\\o^Qfaiïsse  \  fausse  . 
doctrine  ^faux  sermicnt  ;  histoire /àiî/jd"  ;^  ou 
à  la  rè^le  :  faux  argument  ,  fausse  consé- 
quence ,  etc.  •  ■  :  i°.  Suposé  ou  altéré  contre 
la  bone  foi  :  "  faux  contrat ,  fausse  pro- 
messe ;  faux  seing  ,  fausse  date  ;  fausse 
monnoic.  =  3°.  Qui  est  feint  et  contrefait: 
"  F<3z^a;  cheveux  ,  /I^uj-j-tf  barbe  ;  diamant 
faux. —  Et,  dans  le  moral,  fausse  vertu, 
fausse  modestie ,  tic.  Fausse  honte  ;  mau- 
vaise honte  ,  honte  dcraisonable.  ==  4°.  Qui 
n'est  pas  tel  qu'il  devrait  être  en  son  genre. 
Faux  brave  ,  fausse  galanterie.  —  Pensée 
fausse  ,  fausse  pointe.  »  Ouvrage  plein  de 
faux  brillans.  »  Hors  du  naturel  ,  tout  est 
faux,  air,  voix,  geste,  langage,  élocu- 
tion  ,  figure.  Gaichiés.  Faux  pas  y  dans  le 
physique  et  dans  le  moral  ;  fausse  démarche, 
etc.  -  II.  En  parlant  des  personnes ,  1°.  in- 

fidèle ,  perfide  ,  faux  frère  ,  faux  ami.  == 
i**.  Qui  afectede  beaux  sentimens  pour  trom- 
per :  M  C'est  un  homme  faux .  =  3°.  Qui  n'a 
pas  de  justesse  dans  l'esprit.  »  Il  a  Vesprit 
faux  ;  c'eist  un  esprit  faux. 

Rem.  1°.  Cet  adjectif  aime  à  précéder  le 
substantif;  faux  avis  ,  fausse  alarme. 

Douce  sécurirè  ,  préjugé  si  flareur. 

Que  S2i  filasse  vertu  nourrissoit  dans  mon  cœur  / 

La  Chaussée. 
Les  Poètes  ont  le  droit  de  changer  Cirtce  cons- 
truction y  quand  elle  les  incomode ,  et  de 
placer  faux  après  le  substantif. 

Couvrant  d'un  ^èlefaux  votre  ressentiment , 

JLe  sang  à  vôtre  gré  coule  trop  lentement.  Athal. 
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En  prose  ,  on  dirait ,  d'un  faux  i^k, 

Rousseau  a  dit  aussi  ,  d'un  \è!e  faux.  = 
Racine  le  fils  ,  le  tait  suivre  et  procéder  dans 
le  même  vers.  C'est  dans  sa  Rcpt,.-ise  à  l'Épitre 
de  Rousseau  contre  les  Esprits  forts. 

Et  de  toujours  briller  l'ambitieux  espoir. 

Amena  Vesprit  faux  avec  le  faux  savoir. 
En  prose  même  ,  faux  esprit  n'irait  pas  bien, 
et  savoir  faux  irait  encore  pîus  mal. 

z°.  Faux  ,  est  fort  -mal  apliqué  dans  la 
phrase  suivante  de  Mascaron  :  j>  Faux  gla- 
diateurs ,  qui  cherchez  la  mort  dans  les 
duc's  ,  véritables  braves  ,  qui  la  cherchez 
dans  les  .combats,  etc.  Assurément  les  duellisres 
sont  de  vrais  et  non  de  faux  gladiateurs  ; 
mais  le  véritables  apliqué  à  braves  a  produit 
le  faux  atribué  à  gladiateurs  ,  et  cela  par  la 
fureur  des  antithèses. 

Faux  ,  s.  m.  Depuis  quelque-tems  ,  on  dit 
le  faux  pour  la  fausseté.  "  Le  vrai  et  le  faux. 
»  Le  faux  de  ce  principe.  >'  I.e  cœur  ,  vide 
de  Dieu  ,  n'a  plus  que  le  faux  et  les  bassesses 
de  l'homme.  Massill.  —  Mais  avec  un,  faux 
ne  se  dit  qu'au  Palais.  Il  signifie  un  acte 
faux.  Ils  ont  donc  parlé  improprement  les 
deux  anonymes  ,  qui  ont  dit  :  »  La  première 
partie  de  la  comparaison  renferme  évideni- 
ment  unfauu.  "  L'envie  d'établir  un  paradoxe 
a  jeté  UK  faux  dans  tout  son  discours.  Dans  la 
i'^"''  phrase  ,  il  falait  dire  -,  renferme  une  faus' 
seté y  ou  une  idée  fausse ,  ou  une  erreur  , 
suivant  le  sujet  qu'on  traite.  Dans  la  zde, 
il  falait,,  a  jeté  du  faux  dans  ,  etc. 

Faux,  adv.  »  Il  raisone  ,  il  chanteyùar. 
Galoper /i:^z^A-.  Acuser  faux.  »  L'art  de  pré- 
dire n'en  étoit  pas  moins  siir  (  dans  l'opinion 
des  Païens  )  pour  avoir  acusé  faux.  Pluche. 
Hist.  du  Ciel.— — ^Exposer,  jurer  ,    dater 

faux.  — A   faux,    adv.   "   Etre  accusé  â 

faux.  — --  Jller  à  faux  en  quelqu'endroit  , 
manquer  d'y  trouver  ce  qu'on  cherche-  — — 
Porter  à  faux  ,  .se  dit  au  propre,  de  ce  qui  ne 
porte  pas  à  plomb  çur  ce  qui  doit  le  soutenir  ; 
poutre,  pierre  ,  colonne,  qui  porte  â  faux. 
Au  figuré;  raisonnement ,  qui  porte  â  faux  , 
qui  est  fondé  sur  une  chose  ,  qu'on  suppse 
vraie  et  qui  ne  l'est  pas.  ==  Corne'AL'  dit 
parler  à  faux  ,  et  celui-ci  parait  réprouvé  par 
l'usage  actuel. 

Lui ,  qu'Apollon  jamais  n'a  fait  pader  à  faux. 

Horace. 

Faux,  Fausse,  entrent  dans  la  compost^ 
tion  de  plusieurs  mots-  Faux- feu  ,  faux-^er- 
me,  fau.v- fourreau  i  faux- bourdon.  Fausse- 
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couche ,  fausse- fenêtre ,  fausse-porte  ^fausse- 
clef  ^  etc.  On  en  trouvera  l'explication  ,  en 
cherchant  les  simples. 

Rem.  Fauf-Dïeux  ,  faux-dévots  ,  fuux- 
savans  y  etc.  quoique  composés  d'un  adjectif 
et  d'un  subtantif ,  ne  forment  qu'un  seul  mot, 
comme  petit-maître  ^  petites-maisons  ^  etc. 
On  èio'w  ^\xç.  des  faux -Dieux  i  des  faux- dé- 
vots ,  des  faux- savdiits  ,  etc.  et  non  pas  de 
faux-Dieux  ,  etc.  et  ainsi  de  faux-^erme  , 
fiux-bourdony  et  autres  composés  à(t  faux  zx. 
fausse.  Voy.  petite-maison  ,  au  mot  Mai- 
son. "Si  ce  sont  des  fauxsavans  y  ils  se  con- 
fondent par  leurs  propres  paroles.  Mallebr. 

FAUX  BOURG.  Voy.  Faubourg. 

FAUX  FUYANT  ,  s.  m.  [fùfu-iant.^^  Pré- 
texte ,  subterfuge.  »  Il  (Abailard)  avoir  pris 
Ja  voie  de  Tapel ,  comme  le  premier  fuux- 
fuyanty  qui  s'étoit  présenté  à  son  esprit.  Le 
P.  Fontenaî. 

FAUX  SAUNAGE  ,  Fauxsaumier  ,  s. 
m.  [  Fosanag-e  ,  nié.  ]  Vente  ,  débit  de  taux- 
sel.  —  Celui  ,  qui  le  vend  et  le  débite. 

FAUX-SEiMBLANF,  s.  m.^  [  Fôsanblan: 
3  longues.]  Aparencc  trompeuse.  »  Sous  un 
fauf  semblant  J'amitic. 

FAYANCE,  Fayancier,  etc.  Voy.  Faïan- 
CE  ,  etc. 

FÈxA.L ,  adj.  m.  Fidèle.  Vieux  mot  ,  en- 
core employé  en  style  de  chancellerie.  »  A 
nos  amcs  et  féaux ,  eic.  On  le  dit  encore  dans 
le  style  badin ,  mon  très-cher  et  féal  ;  c'est 
son  fJal. 

FEBRICITANT,  adj.  et  s.  m.  Fébrifu- 
ge ,  s.  m.  FÉBRILE  ,  adj.  (i"^  ^' fer.  dcrn.  ^ 
muet  au  id  et  au  3*^.  ]  Fébricitant  ,  qui  a  la 
fièvre.  Fébrifuge ,  remède  qui  chasse  la  fièvre. 
Febrille ,  qui  a  raport  à  la  fièvre.  '>  Homme 
fébricitant.  "  Un  fébricitant.  >' L«  quinqui- 
ua  est  z/72  excellent  /ù^'^ri/a^c'.  »>  Chaleur //- 
brile  :  délire /c'/>r//(?. 

FÉCALE  ,  adj.  fém.  [  i'"  /fermé,  dern.  e 
muer.  ]  Matière  fécale  ,  les  gros  excrémens 
de  l'homme.  C'est  tour  l'usage  de  ce  mot. 

FÉCOND,  ONDE,  adj.  Féconder  ,  v. 
act  [  i'"  é  fermé  ,  1^  Ion.  3*  e  muer  au 
zd  ,  é  fermé  au  3^.  ]  Fécond  se  dit  propre- 
ment des  femmes  ,  et  àzs  femelles  des  ani- 
maux. Qui  produit  beaucoup.  »  Les  temmes 
sont  plus  f 'coudes  dans  les  pays  froiJ.s ,  que 
dans   les  pays  cha*ads.   »  Les   poissons  sjnt 

{on  féconds.  Par  exrension  ,   fertile,, 

abondant.    »  Terre  ,    source   féconde. 


Figurément  >    esprit   fécond  ,    q^ni    produit 


FÉE 

beaucoup.   Sujet  //co/zi  ,  ir\zi\ext  féconde  ^ 
qui  fournit  beaucoup. 

Ram.  Cet  adj.  peut  se  placer  devant  ou 
après  le  substantif.  »  Féconde  imagination  ,, 
esprit  fécond.  Le  féminia  peut  plutôt  précé- 
der  que  le  masculin. 

Comme  du  haut  des  airs  ,  la  féconde  rosée , 

Relève  l'herbe  tendre  ,  et  rafraîchit  les  fleurs. 

Le  Franc. 
Quand  il  est  suivi  d'un  régime,  il  est  clair" 
qu'il  doit  marcher  après  le  substantif  :  >»- 
Auteur  fécond  en  saillies  ,  en  cpigrammes. 
Mais  lors  même  qu'il  est  seul  ,  il  ne  fait 
pas  bien  devant  toutes  sortes  de  noms  :  fé^ 
cond  Auteur  ,  fécond  Écrivain  ,  féconde  terre  ,. 
féconde  source   son  étaient   fort  niai. 

FÉCONDER  ,  rendre  fécond.  »  La  pluie 
a  fécondé  nos  campagnes. 

FÉCONDATION  ,  s.  fém.  Fécondité,. 
s.    fém.  Le   i"'   est  un   mot    tout   nouveau  , 
nh\àt  féconder  ,  qui  n'est  pas  lui  mc-me  fort 
ancien.   »  Une  toule   d'Auteurs    anciens    at- 
testent cette  fécondation   merveilleuse  (  <iiÇ% 

cavales   par    le    vent  ).  De   Liile.   Les^ 

Dictionaircs  ne  mettent  pas  ce  mor. 

Fécondité  ,    en    parlant   des  animaux, 
signifie    la   fuculté  de  devenir  fécond  ,    er 
fécondation  est  Faction   d'être  actuellement 
fécondé.   Il  ne  faut  pas  confondre  ces  deux 
mots.  Voy.  Fertilité.  =  Fécondation  ne  se 
dit  qu'au  propre  ^  et  seulement  des  animaux. 
Fécondité  se  dit  ,   et  au  propre  et  zu  figurée- 
"  La  fé.ondité  des  anin^aux  ,  de  la  terre,  de 
l'esprit.    La  fécondité  d'un  suj«t  ,  d'une  ma- 
tière.  Voy.  Fécond.  ■  Quelques-uns: 
Font  dit  des    Auteurs   même.    »    Cet  Écri- 
vain  est   d  une  grande  fécondité.   »    La  fé- 
condité de  Voltaire   était  vraiment  aussi  ex- 
traordinaire que  déplorable. 

F£E  ,  s.  f.  [  i'*^  é  fer.  et  long,  ^^  e  muet.]; 
Dans  l'opinion  du  pcBple  ,  Nymphe  enchan- 
teresse. »  Les  Conre».des  Fées.^==.  On  dit  ^ 
dans  le  style   familier  ,  d'une  chose  cxtraor- 
dinairenient  bien  faire  ,  qu'c'de  semble  avoir 
été fiiti  ,    ou  travaillée  par  les   Fées. 

Les  anciens  Poètes  donaienr  ce  nom  auXr 
Mîises.  Ronsard  l'a  donc  atix  Nayades- 

Et  vous  ,  Dryndes  ,  et  vous  Fus  , 
Qui  de  joncs  simplement  coifées  > 
Nagez  par  le  cristal  des  eaux. 

Rensard.  , 

Les  Muses,  les  oeaf  belles  Fies'» 
Malherbe* 
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ToHt  ce  que  les  neuf  doctes  Fées 

Voudront  leur  Inspirer  de  beau. 

Aïtjynard, 

Filles  du  Ciel  ,  chnste»  et  doctes  Fîes  , 
Qui  des  Héros  consacrant  les  trophées  , 
Garantissez  du  naufrage  des  tems 
Les  noms  fam;iux  et  les  noms  éclatans. 
Rousseau. 

Ménage  trouvait  ce  mot  de  Fée  fort  beau. 
On  ne  s'en  sert  plus  aujourd'hui  dans  la 
haute  Poésie.  Il  ne  peut  plus  avoir  lieu  que 
dans  le  style  badin,  ou  burlesque,  ou  ma- 
rotique. 

FÉER  ,  V.  act.  Féerie,  s.  f.  Le  verbe  csr 
vieux  ,  et  il  n'a  d'usage  que  dans  les  vieux 
Contes  des  Fces  :  »  Je  tQ  fée  et  refJj  *,  je 
t'enchante  et  rcenchante.  •  •  ■  Féerie  ,  l'art 
des  Fces  ,  enchantement.  »  Cela  me  semble 
n'avoir  pu  se  faire   que   par    Féerie.    Voir. 

II  n'est  que  du  style  badin. On  a  dit 

anciènement  f.:érie, 

FLINDRE  ,  v.  act.  et  neut.  Feinte  ,  s. 
f.  *  Feintise  ,  s.  f.  [  Fein-dre  ,  te  ,  ti\e  : 
1*^  Ion.  2.^  e  muet  aux  deux  premiers ,  Ion. 
au  3^.  ]  Feindre  ,  c'est  i**.  faire  semblant.  " 
Feindre  une  maladie  s  feindre  de  la  joie. 
s.  Il  régit  de  devant  les  verbes  \  alors  il 
est  neutre  :  il  fignit  d'être  en  colère.  — 
Corneille  retranche  la  préposion. 

César  en  fut  épris  :  du  raeins  il  feignit  rêtn. 
Pompée. 

n  faut  dire  ,  il  feignit  de-Vêtre.  ■■ — '— :  Il  sem- 
ploie  aussi  neutralement  sans  régime.  »  Pos- 
séder l'art  de  feindre. 

Avec  moi  ,  saint-Géran  ,  à  quoi  b«n  vous  con- 
traindre? 
Je  sais  mieux  deviner  que  vous  ne  szvez  feindre. 

Barthe.        \ 

Reconoîssez  l'erreur  qui  vous  prévenoit  tous  , 
En  faveur  d'une  femme  instruite  en  l'art  àt  feindre. 

La  Chaussée. 

2*.  Inventer.  Il  se  dit  sur-tout  des  Poètes. 
M  Feindre  des  choses  ,  des  caractères  ,  qui 
n'ont  point  de  vraisemblance.  =«3°.  Autre-' 
fois  on  en  taisait  un  grand  usage  avec  la 
négative  ,  dans  le  sens  de  craindre.  »  St. 
Basile  ne  feignait  pas  de  toucher  et  d'em- 
brasser les  lépreux.  Fleuri.  »  Je  ne  feignis 
point  d^ajouter  quelques  nouvelles  remar- 
ques. La  Bruyère.  »  Caton  ne  feignit  point 
de  lui  dire  que,  etc.  Rollin.  »  Il  ne  feignait 
pas  de  dire  ,  etc.  Boss.  «  Les  anciens  ne 
feignaient  point  de  cêmparer  les  engagemens 
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de  la  Chevalerie  à  ceux  de  l'ordre  monasti- 
que, et  mcmc  du  Sacerdoce,  f^elly.  Hist. 
«le  Fr.  Uyicad.  le  met  encore  à  peu  près 
dans  le  même  sens,  pour,  ne  pas  hésiter, 
ne  pas  faire  dijiculté  de.  .  .  »  Il  na  pas 
feint  de  lui  déclarer  ,  etc.  =  *  Autrefois 
aussi  ,  pour  dire  qu'un  homme  s'emploie  à 
une  chose  avec  ardeur  ,  on  disait  qu'il  ne 
^y  /t-Z^/io//  pas  ,  et  cette  expression  est  en- 
core aujourd'hui  fort  comune  en  Bourgo- 
gne. =  4",  Boiter.  »  Il  est  guéri  de  sa 
goutte,  mais  il  feint  encore  un  peu  du  pied 
gauche.^  »  Ce   cheval  feint  d'un  pie<l.  Acad. 

C'est   un  mot   du    style  simple   et  de 

conversation.  ==  f.  Feint  ,  feinte  ,'  adj. 
Simulé  ,  invente  à  plaisir.  »  Mal  feint  ; 
histoire  feinte  ,  amitié  feinte.  ==rr  Repré- 
senté e»  peinture  ou  autrement  ,  pour  la 
simétrie.  »   Porte  ,  fenêtre  ,   colone  feinte. 

Feinte  aime  à  précéder  r/é-iw/é"  douceur, 
feinte  tendresse.  Il  peut  aussi  suivre  ,  il  le  doit 
même  quelquefois.  Feinte  histoire  ferait  une 
inversion  dure.  —  Le  masculin  est  peu  usité. 

Feinte  ,  subst.  n'a  que  le  premier  sens 
de  f'inâre.  Dissimulation,  déguisement,  ar- 
tifice. Faux  semblant.  »  Toute  sa  dévotion 
n'est  que  feinte.  »  Ses  feintes  n'ont  pas 
réussi.  Parler  sans  feinte. 

A  vous  parler  sans  feinte'^ 
Je  n'en  suis  pas  très  -  sûr  ,  «sais  j'en  ai  quelque 
crainte. 

,     Barthe. 
==^=  *  Rousseau  l'emploie  au  lieu  de  fie. 
tion  ,  calomnie.  Il  dit  de  lui-même,  en  s'a-« 
dressant  à  la  postérité. 

Voilà  quel  fut  celui  qui  t'aJresse  sa  plainte  , 

Victime  aba/idonée  à  Vcdnusc  feinte  ^ 

De  sa  seule  innocence  en  vain  acompagné. 

La  rirwe  a  produit  cette  impropriété  de  terme. 
La  Fontaine  a  dit  aussi',  feinte  pour  fic- 
tion. 

La  feinte  f  st  wn  pays  plein  de  terres  désertes. 

*  Feintise  ,  s'est  dit  autrefois  pour , 
feinte  ,  déguisement.  h'Acad.  1  a  en- 
core employé  dans  ses  Sentimens  sur  le  Cid. 
Cela  se  pcurroit  bien  détendre  par  l'exem- 
ple de  plusieurs  Princes  qui  ont  usé  de  fein- 
tise  dans  leurs  jugcmens.  —  Elle  dit  dans 
son  Dictionaire  ,  que  ce  mot  vieillit  ;  et 
comme  elle  le  dit  deouis  longtems  ,  il  fauc 
qu'il  soit  bien  vieux- 
FÊLER  ,  y.  act.  FÉJtUiiE  ,.  s.  f-  [Fêlé  y 
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rmc  :   il  est  long  devant  la 


syllabe  fcm-  »  II  fêle  ,  fêlera  ,  etc-  z  Ion. 
au  id.  ]  Fendre  une  chose  fragile  ,  comme 
verre ,  cristal  ,  etc-  en  telle  sorte  pourtant 
que  les  pièces  demeurent  étroitement  jointes 
ensemble.  —  Fente  d'une  chose  tclce-   "    La 


on  a  peine  à  l'apercevoir.  =  Le  Proverbe 
dit,  que  les  pots' fd Lés  sont  ceux  qui  durent 
le  plus  :  les  personcs  qi-ii  ont  une  santé 
délicate  ,  vivent  quelquefois  plus  longtems 
que  des  pcrsones  plus  robustes,  parce  qu'elles 
se  ménagent  davantage.  —  Avoir  la  tête  fê- 
lée ,  le  )imhre  fJlé  :  être  \.\\\  peu  fou 

FÉLlCITATlOiN  ,  s-  fém.  Féliciter  , 
V.  act-  [  Fèlicita-cion  ,  te  :  i"  f  fer-]  Fe- 
Uci'sr  ,  c'est  témoigner  n  quelqu'un  qu'on 
est  bien  aise  d'une  bone  fortune  ,  qui  lui 
est  nouvellement  arrivée-  Trév.  Lui  marquer 
que  l'on  prend  part  à  sa  joie-  FelLiiatlouy 
action  de  féliciter.  >'  Ils  vinrent  le  fclititer 
de  ses  victoires.  »  Faire  un  compliment  ,  ou 
écrire  une  lettre  àe  félicitation-  —  H  ne  se 
dit  qu'avec  lettre  et  compliment-  =  Se  fJi- 
çiter  ;  s'aplaudir  ,  se  savoir  bon  gré  de  . .  . 
»  Je  me  'félicite  de  m" être  tenu  sur  mes 
gardes. 

Rem.  Fc'liciter  ,  ne  date  (jue  du  dernier 
siècle.  Il  était  tenu  pour  barbare  à  la  Cour, 
au  raport  de  Vaugelus  ,  lorsque  S^a/^jc  en- 
treprit de  l'acréditer  ,  et  en  vint  à  bout. 
»  Le  mot  féliciter  n'est  pas  trançois,  disait- 
il  ,  dans  une  lettre  à  M-  VHuillier  .-  mais  il 
le  sera  l'année  qui  vient.  Sa  prédiction 
fut  acomplie.  Voy.  les  \t;:n\  Synon.  Franc. 
de  M-  l'Ab.  Rouhjud-  =  Fe/iciter  a  suc- 
cédé  à   congratuler   ,    qui   est   presque  hors 


■d'usage. 

FÉLICITÉ,  s.  fém  [  i''  et  dern-  é  fer] 
Béatituie,  grand  bonheur,  ^r^i- Jouissance 
àss  biens  qui  peuvent  satisfa-ie  le  corps  et 
l'esprit.  Tréi^'  "  Jouir  d'une  partaite  félicite'. 
»  La  véritable  félicité  ne  peut  se  irouver 
qu'en  Dieu.  =  Ce  mot  n'a  pas  ordinairement 
de  pluriel  :  les  Poètes  sont  en  possession  de 
lui  en  doner  un. 

Jouissez   des  félicites 

Qu'ont  mérité  pour  vous  mes  bontés  secourables. 

Rouss. 

Al^.ons  aprcndre  au  Ro',  pour  qui  vous  eombatez 
jVloii  crime ,  mes  remords  et  mes  félicités. 

Vçlt. 
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"VAcad.  ne  le  met  au  pluriel  que  dans  cette 
phrase,  consacrée  par  l'usage-  »  Les  félici- 
tés de  ce  monde  sont  peu  durables- 

FÉLON  ,  ONE,  adj.  Fi'lcnie,  s.  tém. 
[  i''^  é  fermé  ,  3*  Ion-  au  subst.  ]  Ils  expri- 
ment la  rébellion  du  vassal  contre  le  Sei- 
gneur.  Ils  se  sont   dits  aûrietois  pour 

cruel  et  féroce  ;  cruauté ^  férocité-  —  ].!^cad' 
dit  qu'ils  vieillissent  en  ce  sens.  Je  crois  quel 
ce  n  est  pas   assez  dire. 

I  LLOUQllE,  s.  f  [Fe-lou-ke  :  i''  et  dern. 
e  muet.  ]  Petit  bâtiment  de  bas  bord  et  à 
rames,  qui  n'est  en  usage  que  dans  la  Mé- 
diterranée. 

Fn.OrxF.  Voy.  FÊLER. 

FFMl  Ll.E  ,  s.  fém.  [  Femèlc  :  i'^  et  dern. 
e  muet  :  x^  è  moy.  ]  Il  exprime  par  i-aport 
aux  anin^aux  ,  ce  g^uc  femv:e  signife  par  ra- 
port aux  hommes.  »  la  vache  est  la  femelle 
du  taureau  ,  la  biche  du  cerf,  etc.  »  Dans 
ces  deux  genres  (des  insectes  et  des  poissons) 
les  f.  nielles  sont  plus  gr(jsses  que  les  mâles. 
St.  Fierre.  =  l.mployé  adjectivement  j  il 
est  des  deux  genres  ;  mais  il  ne  se  dit  que 
des  animaux  et  des  plantes.  »  Un  serin  fe- 
mi  lie  -,  une  perdrix  femelle.  »  Un  palmier 
femelle;  du    chanvre  fmtlle- 

Rem.  *  Mme.  de  B- .  •  (  Hist-  d'Angl.  ) 
emploie  f-melle  au  lieu  de  femme.  »  1-e 
principe  d'exclure  les  femelles  de  la  succes- 
sion au  trône  ,  étoit  adopté  en  Fiance.  Les 
femelles  furent  admises  peu  à  peu  à  la  pos- 
session des  propriétés  ttodales.  Nous  disons 
femmes  dans  ces  ocasions.  Femelle  ne  se  dit 
que  des  animaux  ,  excepté  dans  le  style  ba- 
din ou  satirique.   C'est  une  èivan^c  fmelle, 

Catin  vtut  épouser  Martin  , 

C'est  fait  en  v.èi  fines  fcmell:  ; 

Martin  ne  veut  point  de  Catin  ^ 

Je  le  trouve  aussi  fin  comme  elle. 
Marot' 
*  Le  même  Traducteur  se  sert  de  fc" 
melle  ,  adjectif-  »  La  Pucelle  d'Orléans..; 
ne  démentit  jamais  ce  caractère  par  aucun 
trait  de  pusillanimité  femelle.  —  C'est  un 
anglicisme.  Nous  disons  en  pareil  cas  ,  fé- 
minin .  féminine  :  les  Anglais  disent  fe- 
maie.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  wa/c.  On 
dit  un  courage  maie  ,  des  résolutions  mâles 
et  généreuses  :  on  ne  dit  point  un  courage 
femelle  ,   etc. 

Mme.  de  Sévigné  se  servait  volontiers  du 
mot  femelle  ,  mais  toujours  en  badinant.  '» 
La  bçne  Troche  est  toujours  la  botiic  mêpiç  , 
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et  allante  et  venante.  On  dit  qu'elle  est  la 
Jernclle  de  d'Hact]ueviIle  (  homme  trcs-oh- 
cieux  et  toujours  en  exercice  pour  ses  amis}. 
»  Nous  la  trouvâmes  (  Mme.  de  Chaulnes  ) 
acompagnce  pour  le  moins  de  djilaranre  tem- 
mes  ou  tilles  de  qualité...  la  plupart  croient 
les  femelles  de  ceux  qui  éioient  venus  au 
devant  de  nous.  La  Même.  »  Mme.  de  I.... 
se  décrie  si  fort  ,  qu'on  commence  à  la  re- 
garder comme  lu  femelle  de  M.  de  .Nîazariii 
(  le  Duc  de  ce  nom  si  fameux  par  s»s  ex- 
travagances )  M-  de  Coul'  -.  La  Touche 
pense  que  ce  mot  se  die  bien  ,  en  l'oposant 
a  mâles—  »  Les.  mâles  et  les  femelles-  Je 
crois  qu'il  se  trompe.  On  dit  ,  les  hommes 
et  les  femmes  :  les  garçons  et  les  filles.  — 
On  dit  seulement  dans  quelques  coutumes  : 
les  viâles  excluent  les  femelles. 

FÉMININ,  iNE  ,  adj.  FÉrjiNisER  ,  v. 
act.  [  Fémi-neln  ,  nine y  7il\ê  :  i"^  é  fermé, 
dern.  e  muet  au  id  ,  é  fermé  au  dernier.  ] 
Féminin^  qui  est  propre  et  particulier  à  la 
fcmire.    "    Le  st\Q  féminin.  :  Qui  tient 

de  la  temme  ,  en  parlant  des  hommes-  "  Il 
a  le  v\si2,t  féminin  \  la  voix  ,  la  démarche 
féminine  \  àts  manières  féminines.  En  style 
plaisant,  le  peuple  féminin,  les    temmes. 

Vous  verrez  .iiissi  tôt  le  peuple  féminin 

S'élever  à  grands  cris  ,  et  soner  le  tocsin. 
Ld-Ckiiussée. 

FÉMININ,  S.  m.  et  ad),  terme  de  Gramaire. 

Qui  est  oposé  au  genre  masculin.  '>  Tuble  , 

cheminée  ,  porte  ,  fené/re  ,    sont  du  genre 

■féminin.  »  L'article  du  féminin  est  lu  ou  une. 

Vov.  La.  Voy.  Genre.    Voy.  Mascul'in. 

FÉMINISER  ,  faire  du  genre  féminin.  II 
ne  se  dit  que  de  certains  mots  que  l'usage  a 
rendus  féminins  ,  de  triasculins  qu'ils  étaient. 
"  L'usage  a  féminisé  le  mot  Epi^ramme  ,  et 
plusieurs  antres. 

FEMME  ,  s-  f.  [  Famé  :  2.^  e  muet-  ]  La 
femelle  de  l'horsme.  Trév.  Acad-  Cette  détî- 
iiition  parait  contraire  aux  Remarques  du 
mot  Femelle  \  mais  on  se  sert  de  ce  mot 
pour  abréger.  "  Dieu  tira  la  femme  de  la 
cote  d'Adam.  "  l-ris  femmes  sont  naturelle- 
m.ent  timides.  ==:  Femme  se  dit  plus  par- 
ticulièrement de  celles  qui  sont  mariées  ,  et 
par  oposition  à  Fille.  »  Les  Femmes  et  les 
Filles  ;  et  relativement  au  mari.  »  C'est  la 
femme  de   M.   un  tel.  "  C'est  sa  femme. 

yous  ne  vous  direz  point ,  ni  Monsieur ,  ni  Ma- 
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ïl  sera  votre  époux ,  et  vous  serez  sa  femme, 
DestOiiclies, 

Il  faut  que  je  ménage  un  cruel  qui  me  brave  ! 
5<î/^ffz/«e  est  sa  compagne,  et  non  pas  son  esclâvcr 
La  Chaussée. 

On  dit  quelquefois  la  femme  pour  les 


femmes.  Voy-  Singulier  à  la  fin 
En  style  familier  ,  prendre  femme  ,  se  ma- 
rier, 'j  II  y  a  des  choses  qu'il  faut  faire  sé- 
rieusement ,  comme  de  prendre  femme  ,  par 

exemple.  Sév. On  dit ,  burlesquemcnt  , 

quand  il  pleut  et  qu'il  fait  soleil  en  mêms 
temps,  que  le  diable  bat  sa  femme.  Voy.  Ap- 
pétit ,  Dieu. 

Rem.  1°.  Femme  s'emploie  quelquefois 
comme  adjectif  "  Faute  de  pouvoir  se  ren^ 
dre  homme  ,  les  femmes  nous  rendent  fem- 
mes. J.  J.  Rouss.  "  Chaque  femme  de  Paris 
renferme  dans  son  apartement  un  serrail 
d'hommes  plus  femmes  qu'elles.  Li. 

i".  On  dît  yCtiiQ  femme  est  Auteur ,  Poète ^ 
Philos jphe  ,  Médecin  ,  Peintre  ,  etc.  et  non 
pas  Autrice  ,  Poétesse  ,  Philosophasse ,  Me- 
deczne y  Peintresse.  RéRex.  Voy.  Amatkice. 

5°.  Femme  de  Chambre  ,  femme  ou  fille, 
qui  sert  une  Dame  à  la  chambre.  Le  peuple 
dit  woloniiers ,  file  de  chambre  y  quand  elle 
n'est  pas  mariée  ,  mais  ce  n'est  pas  le  bel 
usage.  —  Au  pluriel  ,  il  est  du  bon  ton  de 
dire  m:s  femmes  ,  ses  femmes  ,  sans  ajouîer 
de  chambre-  »  Vos  femmes  sont  étonces  d'em. 
ployer  plus  de  temps  à  s'ajuster  elles-mêmes  , 
qu'à  parer  leur  maîtresse.  Coyer.  »  Ma  maî- 
tresse même  voulut  me  voir  ,  sur  le  récit 
que  ses  femmes  lui  firent  de  moi.  Mariv. 

FEMMELETTE,  s.  f.  [  Famelète  :  2^  et 
dern.  e  muet  ;  if^  è  moy.  ]  Terme  de  mépris. 
Femme  d'une  esprit  très  simple  et  très-borné. 
On  le  dit  quelquefois  des  hommes.  "  Ce 
n'est  pas  un  homme  ;  ce  n'est  pas  une  femme  ; 
c'est  une  femmelette. 

^FENAISON  ,  s.  f.  [FenèT^on:  i''  emuzx, 
i^  è  moy.  ]   La  saison  où  on  coupe  les  foins. 

FENDANT  ,  s.  m.  Fendeur  ,  s.  m. 
Fendre  ,  v.  act.  [Fandan  ,  deur  ,  dre  :  i^"^ 
Ion.  1'^  Ion.  au  i'^'  ,  e  muet  au  troisième.] 
Fendant  s'est  dit  aiitrefois  pour  ,  un  coup 
doné  du  tranchant  d'une  épée  de  haut  en 
bas.  —  Il  ne  se  dit  que  dans  cette  locution 
roverbialc  ,  faire  le  fendant  ,  le  résolu  , 
'entendu.  =  Fendeur  ,  celui  qui  fend,  en 
parlant  du  ^ois.  >'  Fendeur  de  bois.  — Fen- 
deur de  naseaux  {  se.  prov.  }   faux  brave  ^ 
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fanfaron.  Qui  fait  le  mauvais  ,  qui  menace. 

Fendre  ,  diviser.  11  se  dit  des  persanes 
et  des  choses  ,  comme  sujet  ,  et  des  choses 
seulement ,  c©mme  régime.  »■  Fendre  un  ar- 
bre ,  fjndre  du  bois  ,  fendre  la  tête  d'un 
coup  de  sabre.  »  Il  veut  fendre  tin  cheveu 
en  quatre  ;  il  est  trop  rafiné  dans  ses  dis- 
tinctions ,  dans  ses  remarques.  —  >'  La  trop 
grande  sécheresse  fend  la  terre.  >»  La  gelée 
fend  les  pierres.»  Oiseau  qui  fend  l  air  ; 
navire  qui  fend  Veau  ,  les  vagues  ,  etc-  — 
Figurc'ment  y  fendre  la  presse  ,  les  bataillons, 
les  escadrons  des  énemis.  »  Bruit  qui  fend 
la  tête,  »  Cette  triste  nouvelle  fend  le 
cœur. 

Fendre  est  aussi  récip.  et  neutre.  »  Ce 
bois  se  fend  aisément  :  cette  muraille  co- 
•mence  à  se  fjndrc.  »  La  tête  me  f'nd  du 
■bruit  qu'on  fait.  "  Le  cœur  me  fnd  de 
douleur,  de  voir  soufrir  ,  etc. 

FENDU  ,  ÛE  ,  partie,  du  V.  Fendre  et 
adj.  Avoir  les  yeux  bien  fendus  ,  grands  et 
un  peu  longs  ;  Ix  bouche  fendue  jusqu'aux 
toreilles  (st.  plaisant)  la  bouche  fort  grande. 
55  Cheval  qui  a  les  naseaux  bien  fmdus  , 
les  narines  oHvertes.  —  Homme  bien  fendu  , 
qui  est  de  taille  à  bien  embrasser  un  che- 
val. 

FENÉTRAGE ,  s.  m.  Fenêtre  ,  s.  fém. 
[i^*^  et  dern.  e  muet;  2."^eouv.  au  id]  Fenêtre  , 
est  une  ouverture  dans  une  muraille  pour 
doner   du  jour.    11  se  dit  aussi  du  bois  et  du 

vitrage  dont  elle  est  garnie   Fenetrage 

€St  un  terme  colectif.  Toutes  les  fenêtres 
d'une  maison.  »  Ouvrir  ,  (crmer  les  fenê- 
ires.  Mettre  la  tête  à  la  fenêfre  ,  regarder 
par  la  fenêtre  ,  etc.  »  Le  fenêtr.ige  de  ce 
Palais  est  tour  déglaces.  »  Qt fenetrage  est 
mal-  entendu. 

Kem.  On  dit  aujourd'hui  ,  plutôt  croisée 
que  fenêtre  ,  en  parlant  des  Fenêtres  des 
maisons  au-dessus  du  commun.  On  laisse  le 
mot  de  fenêtre  au  pesple.  "  Il  y  a  dans  cette 
maison  dix  croisées  a  chaque  ctaqe.  »  L  on- 
cle  et  la  nicce  ocupoient  une  croisée.  Alarm. 
Cependant ,  quand  on  parle  indchninient  , 
^comme  dans  les  phrases  citées  plus  haut ^  on 
dit  fenêtre. 

Ce  mot  entre  dans  plusieurs    expressions 

du  style  familier  et  proverbial.  — Jeter 

iout  par  les  fenêtres  ,  être  prodigue  et  dis- 
sipateur.        F.ntrer    par  les  fenêtres    , 

.réussir  par  des  voies  détournées.  •—  On  dit  , 
^ans  un  autre  sens  ,  d'un  importun  ,  qu«  , 
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si  on  le  citasse  par  la  porte  ,  il  rentre  par 
les  fenêtres.  -—  On  dit  aussi  de  ce  qui  est 
indispensable,  qu  il  faut  eti  pcsfer  par  là  , 
ou  par  la  fenêtre .  Et  d'un  fanfaron  ,  en 
s'en  moquant  ,  si  Von  ny  prend  garde  ,  il 
jettera  la  maison  par  les  fenêtres. 

FENIL  ,  s.  m.  [  i*'^  e  muet  :  mouillez 
VI  finale.  ]  11  ne  se  dit  que  du  lieu  où  l'on 
serre  le  foin  à  la  campagne.  Ailleurs  en  dit , 
grenier  à  fjin- 

FENODIL  ,  s.  m.  Fenouillette.,  s.  f. 
[  Fe-nouil  ,  nou  gllè-tc  :  i"^  e  muet  :  mouil- 
lez 1'/  finale  du  i'"  ,  et  les  //  du  id  :  ^^  è 
moy.  4*^  e  muet.  ]  Fenouil  est  une  plante 
aromatique.  On  le  dit  aussi  de  la  graine 
de  cette  plante.  =:  Fenouillette  est  ,  i**; 
Eau- de-vie  distillée  avec  la  graine  de  fe- 
nouil. z°.  Pomme  qui  a  le  goiit  du  fenouil. 

FENTE  ,  s.  f.  [  Fante^  :  i''  Ion  ,  i'  e 
muet.  ]  Crevasse  ,  ouverture  en  long  ,  in- 
tervalle entre  deux  choses  mal  jointes.  Trév. 
Crevasse  dit  trop  ,  et  signifie  une  ouverture 
plus  grande  qu'une  fente.  »  Regarder  par 
ta  fente  d  une  porte.  >»  Il  s'est  fau  beaucoup 

de /c7?/^'j- dans  cette  muraille.  • On  dit 

aussi  la  fente  d'une  chemise  ,  d'un  haut  de 
chausses  ,  en  parlant  des  ouvertures  qu'on 
y  ffai^ 

FÉODAL  ,  ALE  ,  ndj.  Féodaleiyiext  , 
adv.  Fi'oDALiTÉ  ,  s.  f.  [  i'"^  é  fer.  ^^  e 
muet  au  i*^  et  au  3*^.  Fc-cdal ,  dale  ,  daler 
m.in  ,  dalité.  ]  Féodul  ,  qui  concerie  le 
fief.  »  Droit  féodal  ,  Seigneur  féodal.  Re- 
trait féodal.  Âlatières  féodales.  -  Féoda- 
liment  ,  en  vertu  du  droit  de  fief.  »  Saisir 
une  terre  féodalement-  =p=  Féodalité  ,  est  , 
1°.  Qualité  de  fief  2°.  La  foi  et  hommage 
dûs   au   Seigneur  du   fief. 

FER  ,  s.  m.  [  \ée  est  ouv.  et  Ion.  Xk  se 
prononce.  ]  i''.  Métal  fort  dur  ^  et  heureu- 
sement fort  commun  ,  dont  on  fait  tout^ 
sorte  d'armes  et  d'instruir.ens  pour  les  arts. 
«  Barre  de  ftr.  Batre  le  fer.  »  Le  fer  %z 
rouille  aisément.  :  Les  Poètes  ont  apelé 

siècle  de  fer  ,  le  siècle  le  plus  dur  et  le 
plus  barbare.  On  le  dit  encore  d'un  siècle 
où  règne  l'injustice  ,  où  tout  le  monde 
soufre. 

2°.  Fer  ,  en  style  oratoire  et  poétique  , 
poignard  ,  cpée  ,  sabre  ,  etc.  »'  Il  se  plorgca 
le  fer  dans  le  sein.  »  Vaincre  les  tnemis  , 
autant  par  la  clémence  ,  que  par  le  fer.  = 
5°.  Fer  de  cheval  ,  ou  absolument /ct  ,  est 
un    fer  dont  on  garnit   la  cerne  des  pieds 

des 
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dçs  chevaux.  Fer  à  cheval  ,  est  un  terme 
de  fortifications  et  d'architecte.  Ouvrage  fait 
en  demi-cercle  autour  d'une  place. Es- 
calier à  deux  rampes  et  en  demi-  cercle.: : 

4°.  Fer  ,  iiistrument  de  fer  pour  repasser  le 
lin^e.  =  ^''*.  Fers  au  pluriel  ,  chaines  , 
ceps  ,  menottes.  »  Etrey  ou  mettre  auxfcrsy 
ou  d^ns  les  fers.  —  Aax  est  plus  usité  que 
dans.  »  Le  peu  qui  restoit  de  l'équipage 
demanda  la  vie,  et  f.u  mis  dans  les  fers. 
Marm.  —  Fis;.  (  st.  poét.  )  L'état  d'es- 
clave, j»  L'amour  le  tient  dans  ses  f^rs.  = 
(î*.  Outils  de  fer.  »  Fers  à  friser  ,  à  faire 
des  gaufres  ,  des  oublies.  Fers  pour  décou- 
per. Fers  à  dorer. 

Fer  fournit  à  plusieurs  locutions  figurées 
du  s'.yle  simple  ou  proverb.  —  F.mployer  le 
fer  et  le  feu  ,  les  remèdes  les  plus  violens. 
Mettre  les  fers  au  feu.  ,  comencer  sé- 
rieusement  à    poursuivre  une    afaire.   

On  dit  ,  en  ce  sens  ,  que  les  fers  sont  au 
feu.  ,  qu'on  y  travaille.  —  A  fer  et  à  clou  , 
solidement.  »  Vous  savez  bien  que  notre 
Cardinal  (  de  Retz  1  test  à  fer  et  à  clou. 
Sév.  Il  voulait  quiter  le  chapeau  ;  le  Pape 
ne  Toulut  pis   y  consentir. —  Il  a  un  corps 

de  fer  :  il   est  robuste  et  infatigable.   

Tomber  les  quatre  fers  en  tair  ,  se  dit ,  au 
propre  ,  d'un  cheval  ;  au  figuré  ,  d'un 
homme  renversé  ,  et  qui  est  tombé  sur  le 
dôs. 

FER-BLANC,  s.  m.  Ferblantier  ,  s. 
m.  [  Fêrblan  ,  hlan^tié  :  i'^  ^  ouv.  z^  Ion. 
3*  é  fer.  —  VAcad.  met  un  tiret  au  i*^', 
et  n'en  m.et  point  au  id.  —  Il  semble  que 
l'étymologie  demanderait  qu'on  écrivît  Fer- 
blanquier  ,  mais  l'usage  est  pour  ferblan- 
tier.'^l  ]^t  fer-blanc  est  un  fer  en  lame  mince, 
recouvert  d'étain.  —  Ferblantier  ,  ouvrier  en 
fer-blanc.  —  Suivant  Richelet  ,  ce  mot  ne 
se  dit  que  par  le  peuple  j  les  gens  du  mé- 
tier disent  ,  Taillandier  en  fer-blanc.  L'u- 
sage a  donc  changé  :  tout  le  monde  dit  au- 
jourd'hui Ferblantier. 

FÉRIAL  ,  ALE  ,  adj.  Férié  ,  s.  f.  [  i^^ 
é  .fer.  z^  Ion.  au  dern.  ]  Férié  ,  chez  \qs 
Romains  signifiait  cessation  de  travail.  Les 
Fériés  étaient  distinguées  des  fêtes  ,  en  ce 
que  celles-ci  étaient  célébrées  par  des  sacri- 
fices et  des  jeux  ,  au  lieu  que  celles-là  n'é- 
taient marquées  que  par  le  repos.  =  Férié  , 
dans  l'Église  Romaine  ,  est  un  mot  par  le- 
quel on  distingue  cinq  jours  de  la  semai- 
iié  ,  depuis  le  Lundi  ,  qui  est  la  seconde 
Tome  IL 
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Ferle  ,  jusqu'au  Vendredi  ,  qui  est  la  ô*^* 
Le  Dimanche  et  le  Samedi  gardent  leur 
nom  ,  et  ne  sapèlent  point  la  i'^"  ou  la  7    • 

Férié.  On  dit  ,  en  ce  sens  ,   OJice   de 

la  Férié  ,  ou    Ofice  Férial. 

*  On  a  dit  autrefois  ,  jours  fériée.  On  dit 
plmôt  Jours  f'tés.  Trév.  Et  mieux  encore. 
Jours  de  fête. 

FÉRiR  ,  V.  act.  Fpru  ,  rue  ,  adj.  Blesser. 
Blessé.  Vieux  mats  :  lis  se  sont  conservés 
dans  les  phrases  suivantes.  '>  Sans  coup  férir. 
Sans  rien  hazardcr.  "  Il  en  est  venu  à  bout 
sans  coup  férir.  »  Il  est  féru  ,  il  est  irrité  , 
indisposé  contre  ,  ttc.  »»  Il  est  féru  de  cette 
femme  ;   il   en  est  amoureux. 

FERMAGE  ,  s.  m.  Prix  dont  on  est  con- 
,  venu  pour  une    ferme. 

FERMANTE  ,  adj.  f.  il  ne  se  dit  guère 
qu'avec  pjrte  et  au  plur.  »  A  portes  fer- 
mantes ,  quand  on  ferme  les  partes  d'une 
ville.  »  Chacun  part  le  soir  â  portes  fer- 
mantes.  J.  J-  Rouss.  —  L'Acad.  dit  aussi, 
à  Jour  fermant  ,  quand  le  jour  est  fini.  Le 
Rich.  Port.  ^  nuit  fermante  ,  quand  la  nuit 
aproche.  Un  Auteur  dit  ,  à  la  nuit  ,  qui 
n  est  pas  si  bien.  »  A  la  nuit  f'nnj.nte  , 
toutes  les  rues  de  la  peuplade  retentissent  de 
pieux  cantiques.  Let.  Edif. 

FERME,  adj.  adv.  et  subst.  [  i''  /ouv. 
i^  e  muet.  ]  Frrmd' ,  adj.  est,  i"".  Qui  tient 
fixement  à  quelque  chose.  >»  Le  pi  ui cher  est 
ferme  ,  la  cloison  n'est  pa'i  ferme.  ==  1°, 
Qui  se  tient  sans  chanceler  ,  sans  s'ébian- 
1er.  »  Être  ferme  à  cheval-*  sur  ses  étriers , 
sur  ses  pies.  Atendre  ,  co:r.'Latre  de  pied  fer- 
me. ==  3°.  Fixe  ,  assuré  ,  en  parlant  du 
regard  ,  de  la  voix  ,  de  la  contenance  ,  de 
la  parole,  du  ton.»  Avoir  la  voix,  le  re- 
gard ,  la  contenance  ,  la  parole  fnne.  Ré- 
pondre d'un  ton  ferme.  ■  4''.  Fort ,  ro- 
buste. La  main  ,  le  poignet /-rr/é'  ,  des  reins 
fermes.  ==  ^°.  Compact  et  solide.  «  Ter- 
rein  ferme.  Poisson  qui  a  la  chah'  fer?ne, 
■  ■  ô"*.  Flgurément ,  constant,  inébranla- 
ble ,  invariable-  »  Âme  ,  courage  ,  résolu- 
tion/c'r;«e.  Fc^r/Trif  propos  .ferme  croyance, 
espérance  ,  foi  ferme.  »  Être  ou  demeurer 
ferme  dans  ses  résolutions. 

Ferme  suit  ,  ou  précède  ,  au  choix  de 
l'Orateur  ,  qui  doit  consultsr  l'oreille  et  le 
l^ôiit,  »  C'est  un  homme  ferme.  C'est  le 
ferme  soutien  de  cette  maison.  Ferme  homme 
et  soutien  ferme  seraient  égalemens  ridicu- 
les. Voyez  Constant.  ===  II  r%it  à  ce 
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l'infinitif.  "  Il  demeura  j'erme  à  la  rejeter. 

»  Ils  sont  laborieux  ,  acier i-^s  au  comerce  , 
fermes  à  conserver  la  piu\::é  des  anciènes 
lois.  Télém.  ^         "     _^ 

FeKiME  ,  adv-  Fortement  ,  d'une  manière 
ferme.  Parler  ferme  ,  heurter  ferme  ,  frapei* 
fervie  ,  ou  fort  et  ferme.  Tenir  une  chose 
hizn  ferme.  —  Faire  ferme  ^  ne  pas  lâcher 
le  pied.  »  Faites  ferme  .,  braves  Troyens  , 
ne  fuyez  pas  devant  les  Grecs.  Mme.  Da- 
eier  ,  Iliade.  —  Tenir  ferme  ,  ne  pas  se 
laisser  gagner.  *  Marivaux  dit  ,  se  tenir 
ferme  ,  qui  n'est  pas  si  bon  ,  qui  est  même 
mauvais.  *  L'Abé  Prévôt  lui  fait  régir  le 
datif.  »  Les  Patriotes  tenaient  ferme  aux 
vieilles  maximes.  Hist.  des  Stuarts.  On  dit 
plutôt  avec  le  régnne  ,  tenir  fortement  à  ..  . 
Soutenir  ou  nier  fort.et  ferme  ^  avec  beau- 
coup d'assurance  et  sans  hésiter.  Mme.  de 
Sévigné  dit  aussi  ,  penser  ferme.  Celui-ci 
n'est  pas  trop  sûr.  »  Elle  pense  ferme  , 
comme  vous  disiez  :  ce  qu'elle  a  résolu  est 
immanquable.  =  Ferme  i  interjection.  Cou- 
rage !  Tenez  ferme.  »  Ferme  1  ne  mollis- 
sez pas. 

Mesdames,  à  votre  aise  !  il  ne  faut  point  se  ren- 
dre. 

Ferme  !  Continuez  à  ne  vous  pas  entendre  ! 

La  Ch.iussée. 

Ferme  ,  s.  f.  est  ,  i*".  Petit  domaine  de 
campagne,  i"*.  Bail  ou  louage  ,  moyénant 
certain  prix  qu'on  done  teus  les  ans  au  pro- 
priétaire. Bail  à  ferme.  Bailler  ,  prendre  à 
ferme.  »  Les  fermes  du  Ro!  ,  les  cinq  grosses 
Fermes.  =  5°.  Il  se  dit  de  la  décoration  du 
fond  du  théâtre. 

FERMEMENT,  adv.  [  Fêrmeman  :  i'^^^ 
ouv.  1^  e  muet  ]  i^.  D'une  manière/^rm^. 
•>•>  Ataché  fermement.  »  S'apuyer  fermement. 
:  2®.    AvQC    assurance   \    constamment. 

Croire,  soutenir  fermement.  Persister  fer- 
mement dans  son  opinion. 

FERMENT  ,  s.  m.  [  Fênnan  \  1'^  ê  ouv. 
2^  Ion.]  Levain.  Celui-ci  est  du  discours 
ordinaire  j  l'autre  ne  se  dit  que  chez  les 
Savans. 

FERMENTATION  ,  s  f  Fermenter  , 
V.  n.  [  Fêrmuntd'cion  ,  té  ;  1"^  e  ouv.  z^ 
Ion.  5*^  é  fer.  au  zd.  ]  Fermentation  ,  est 
le  mouvement  des  parties  causé  par  le  fer- 
ment. Fermenter  ,  s'agiter  ,  se  diviser  par  le 
moyen  du  levain  ,  du  ferment.  »  La  fer^ 
mentation  des  humeurs.  '>  La  ykitferr/'  •nte. 
i>  Les  humeurs  fermentent.  Voyez  Erf er- 
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VE5CENÇE.  . 

Rem.  Fermènhr  n'est  plus  que  neutre. 
Autrefois  on  le  faisait  actif  et  rccip..  >»  11  se 
mêle  avec  \^s.  esprits  quelque  niat'ère  capa- 
ble àç.  les  fermenter.  Mallebr.  Dites,  de 
les  faire  fermenter.  »  Si  le  sang  ne  se  fer- 
mente  pas  asse\ ,  les  espriis  annnaux  seront 
languissans.  Mallebr.  On  dirait  aujourd'hui  , 
si  le  sang  ne  fermente  pas  assez.  Dans  le 
Dici..  de,  Tré'v.  £)n  dit  aussi'  ,  les  corps  qui 
se  fermentent  ,  et  le  levain  de  l'esromac  qui 
fermente  les  alimens.  On  doit  dire  ,  les 
corps  ç[\i\  fermentent  :  le  levain  fait  fer- 
men^.er  ,  etc. 
^FERMER  ,^  V.  îcr.  [  Firme  ;  i"^"  ê  ouv. 
2.^  é  fer.  ]  1°.  Ciôrre  ce  qui  est  ouvert.  » 
Fermer  une  chambre  ,  un  cofre  ,  /^z  porte  , 

la  tcnêtre,  etc. Par  extension  ,  fermer 

une  lettre  ,  un  paquet ,  fermer  un  chemin  , 
un  passage.  —  Fermer  La  main  ,  les  yeux  , 

la  bouche  ,    etc.  Figurément  :  fermer 

les  yeux  à  la  lumière  ,  se  refuser  â  l'évi- 
dence \  aux  vanités  du  monde  ,  être  en  garde 
contre  ses  vanités.  Fermer  f  oreille  à  ...  ne 
pas  vouloir  ouïr.  >»  Fermer  Voreille  aux  mé- 
disances ,  etc.  Voyez  Bouche,  Chemin». 
Lettre,  Palais  ,  Paquet  ,  Passage  , 
Port  ,  Poste  ,  Yeux  ,  etc.  — —  1°.  En- 
clôrre.  Fermer  un  parc  ,  un  jardin  ,  une 
ville.  Fermer  de  murailles  ,  de  haies  ,•  de 
fossés.  r=  3°.  V.  n.  sans  régime.  »  Ces 
fenêtres  nt  ferment  pas  bien.  »  Les  portes 
de  la  ville  ferment  à  telle  heure  -,  et  fig». 
(  st.  fam.  )  Il  parle  toujours  ,  la  bouche  ne 
lai  ferme  jamais.  -.  -  4°.  V.  réc.  »  Cette 
porte  ne  peut  pas  se  fermer.  «  Cette  plaie 
se  f'nurra  bientôt.  Il  est  beau  au  fig. 

Mon  âme,  malgré  moi ,  si  ferma?  l'espérance. 

Marin  ,  Fédéric. 

Rem.  1°.  *  Fermer  ,  pour  enfermer  ,  esc 
un  gasconisme.  »  Ferme\  vos  livres  dans  cefte- 
armoire.  »  Fermc\  les  brebis  dans  la  ber- 
çerie-  Gasc.  Corr.  Et  ainsi  ,  se  fermer  pour 
s'enfermer.  «  Se  f  rmer  dans  sa  chambre, 
dans  un   cloître,  ihid. 

2°.  *  Se  fermer ,  s'arrêter,  se  fixer  i  ^ 
est  un  italianisine.  Dans  le  Dict.  de  Trèv* 
on  se  contentait  de  dire  que  cette  expres- 
sion n'est  pas  ordinaire.  '>  il  s'est  fermé  là  t 
il  n'en  donera  pas  davantage.  On  l'a  su- 
primé  dans  les  dcrn.  édit. 

3*.  On  dit  ,  fermer  la  inarche  y  être  le 
dernier.  Bossuet  a  dit  j  dans  le  même  sens  ^ 
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<!Ue  Malachk  avoir  ferme  ksRrùffiétr^^  ê^t 
^ancien  peuple  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été  le 
dernier  des  Prophètes.  Ces  expressions  figu- 
rées,  consacrées  par  l'usage  ,  ne  doivent  pas 
se  transporter  à  daûcres  mots. 

FERMETÉ  ,  s.  f.  [  Ce  mot  réunit  les  3 
e  principaux  ,  \ê  ouv  \  e  muet ,  et'iV  i:"er.  ] 
1".  Èrgt  de  ce -qui  est  ferme.  »  Ces  pilotis 
n'ont  poirtt  à'z  fjrmeté/ ^==i  2°.  Qualité 
de  ce"  qui  est  compacte.  II  ne  se  dit  que  du 
poisson.  »  Le  turbot  rient  du  goût  et  de  la 
jermeté  de  la  sole.  "-  5**.  t'igurément  , 
Constance.  Fermeté  cîj  cœur  ,  ^'âme  ,  de 
courage.  »  N'avoir  point  de  fermeté  J.zns 
l'esprit ,  djns  les  résolutions  ,  dans  l'adver- 
sité. /  J_'       ■       ^ 

Rem.  Le  p.  Bdu^b'urs  'avait  dit  fermeté 
dé  style.  ll.*i'ç^çt  critiqué  lui-même  dans  les 
Doutes  d'un  Gentilhomme  Breton.  Mais.il 
me  semble  que  sa  critique  n'est  pas  juste  '\ 
car  ,  outre  que  par  analogie  on  peut  dire  , 
fermeté  de  style,  y  puisqu'on  di:  ,  un  style 
ferme  ,  cette  expression  "èsr  'recrue  pat  ï'u- 
îage  ,  et  a  été  et  est  encore  employée  par 
'de  bons  Auteurs. 

Fermeté  est  pour  le  bien  ,  Opiniâtreté  ,' 
pour  le  mal  :  l'une  est  une  vertu  ,  l'autre 
est  un  vice.  Voyez  Stabilité. 

FERMETURE ,  s.  f.  Fermoir  ,  s.  m.' 
[  Fermeture  y  mo.ir  ;  i"^  ê  ouv.  1'  e  muet 
au  i*^'  ,  5*^  \oD.'\  Fermeture  y  en  matière  de 
Menuiserie  et  de  Serrurerie  ;  ce  qui  sert  à 
fermer.  »  \..z.  fermeture  d'iine  bbutique  , 
d'une  chapelle-  ==  Fermoir  ,  agrafe  d'ar- 
gent ou  d'autre  métal  ,  qui  sert  à  tenir  un 
livre  fermé.  «  Mettre  des  fermoirs  à  des 
heures. 

FERMIER  ,  TÈRE  ,  s-  m.  et  f  [  Fêr- 
tnîé  ,  miè-re  ,  i'^  ê  ouv.  1^  é  fer.  au  m.asc. 
è  moy.  et  long  au  fém.  ]  Celui  ,  celle  qui 
prend  des  droits  ou  dts  héritages  à  ferme. 
Fermière  ,  se  dit  le  plus  souvent  de  la  femme 
du  fermier  d'un  .petit  domaine.  »  C'est  le 
/e r m ier  d'une  telle  terre.'  îes  Fermiers- Gé- 
néraux. »  11  est  Fermier-Général. 

FÉROCE  ,  adj.  Férocité,  s.  F.' [  ï"  e' 
fer.  dern.  e  muet  au  i*' ,  é  fer.  au  zd,  ]  Qui 
est  farouche  et  cruel..— —  Caractère  de  ce 
<5ui  est  féroce.  »  Animaux  ,  bête's  féroces.  '>' 
Homme  brutal  et  féroce.  "  C'est'  un  esprit 
féroce.  »  Naturel  ,  regard  ,  humeur  féroce. 
—  »»  La  férocité  est  naturelle  au  lion  ,  au 
tigré.  j>  :  La' /"/rôiri//  dé  ces  peuples  sauva- 
ges. i-Vro^i/ff/humeur',  /eS|5rit,  de tz.'^^ziéte. 
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T^ÉRÔ'CE  àimb  à  suivre  le  substantif.  Il 
peut -pourtairt  le  précéder  élégamment."  Le 
féroce  amour  des  conquêtes.  /.  /.  Ro'uss. 

De  féroces  vainqueurs  égorgeront  leurs  femmes, 
;    Leurs  hllés  ,  leurs  vieillards  et  leurs  tendres  en- 
fans. 

Le  Franc. 

-  FERRAILLE,  s.  f  FERRÂiLLEa ,  v.  n.' 
Ferrailleur  ,  s.  m.  [  Fera  ^^ lie  y  ^lié  , 
^liear  ^  t^^  ê  ouv.  Pron.  \'r  fortement,  i*^ 
ion.  xMouUlez  les  //  -,  5^  e  muet  au  i*^'  ,  é 
fer.  au  id.  ]  Ferraille,  vieux  morceaux  de 
fer  ç,  usés  ou  rouilles.  »  Vendeur  de  vieille 
ferraille.  .  Ferrailler  ,  s'escrimer  ,  se 
batrc.  —  Fi^ur.  (  st.  plaisant  ou  critique  ) 
Disputer.  "  Maintenant  on  s'amuse  (au  Par- 
lem.  d'Angl.  )  k' ferrailler  avec  ies  Ministres 
sur  le  nombre  des  soldats  et  des  matelatsi 
Lingue t'.-  -  r.  Ferrailleur ,  Breneuv  ,  qui  fait 
profession  de  se  battre. 

FERRANT,  adj.  m.  [  Fêran  :  i"  c  ouv. 
i^  Ion.  ïr  a  le  son  fort-  ]  Il  se  joint  toujours 
au  mot  M  ire'jhzl.  Qui  ferre  ks  chevaux. 

-  FERREMENT,  s.  m.  [  Fêremjin  :  i'^  ê 
Ouv.  Vr  doit  être  prononcée  fortement,  z^  e 
niuet.  ]  Outil  de  fer.  »  On  trouva  sur  ce 
voleur  toute  sorte  de  fer  remens.  Ce  mot  est 
peu  usité.  l^'Acid.  dit.  »  Les  ferremsns  d'ua 
cliirurgicn.  On  ne  pourrait  le  dire  que  par 
mépris.  On  di't  ,  instrnmens. 

FERRÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Ferrer,  V.  act.  [Fêréi 
ré-e,ré:  i^'^  e  ouv.  Vr  est  forte;  x^é  fer.  long  au 
id.jradj.'  à  plusieurs  sens  suivant  les  nom? 
auxquels  il  se  joint.  Chemin  ferré  ^  dont  le 
fond  est  ferme  et  pierreux.  — -Style /erre*',  qui 
a  de  la  dureté.  —  Eau  ferrée ,  où  l'on  a  plongé 
un  fer  ardent  ou  rouillé.  —^Fig.  (st.  famil.  ) 
Homme/cTre,  qui  possède  parfaitement  la 
matière  dont  on  parle  y  ferré  à  glace  ,  capa- 
ble de  se  bien  défendre  si  l'on  l'ataque  sur  un 
sujet.  —  Gueule  ferrée  ,  qui  mange  le  potage 
extrêi«e«ient  chaud  ,  ou  ,  qui  dit  facilement 
des  injures  et  des  duretés.  —  Avctlear  de  chzr- 
rett'es  ferrées  y  tanfairon  ,  -oa  grand  man- 
geur. 

'Ferrer',  est  r°.  Garnir  de  fer.  »  Ferrer 
une  porte,  une  tenetre,  un  lit ,  une  armoire, 
etc.  -  i°.  Gatnir  de  fers  les  pieds  des  che* 

vaux  ;  de  quelque  métal  que  soient  ces  fers. 
Ain^i,  dans  la  magnificence  des  triomphes  oi"^ 
a  dit  ferrer  d'or,  d'argent.  Quand  on  dit 
ferrer  tout  seul  ,    on  l'entend  des  fers  ordi-i 

naires ,  qui  ne  sont  que  de  ter. Ferrer X 

g/acé",  mettre  des  fers  cramporiés.  ==5°.  ^st"^ 

G  g    2 
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Ter  des  aiguillettes  y  en  garnir  les  extrémîrcs, 
soit  de  fer  blanc  ,  soit  de  cuivre  ou  d'argent. 

■ On  dit ,  dans  le  sx.Jig-.  famil.  d'une  per- 

sone  dificile  à  gouverner  ,  à  persuader  ,  qu  elle 
n'est  pas  aisée  à  ferrer.  »  Ce  Mr.  de  Nevers  , 
si  dlficille  à  ferrer.  .  .11  épouse  enfin.  Sév. 
,:..  Ferrer  la  mule,  faire  des  profits  illicites  ; 
il  se  dit  sur-tout  des  domestiques  ou  commis- 
sionaires ,  qui  font  payer  plus  qu'ils  n'ont 
donc  ce  qu'ils  ont  acheté  pour  le  compte  d'au- 
trui.  Cette  expression  proverbiale  vient  de 
l'Emperciir  Vespasien  ,  qui  s'ctant  aperçu  que 
son  muletier  avoit  arrête  sa  litière  ,  sous  pré- 
texte de  taire  ferrer  sa  inule  ,  pour  don^r  le 
tems  à  un  solliciteur  de  présenter  sa  suplique, 
demanda  au  mal .tier  combien  valait  le  fer 
de  sa  muie,  et  voulut  en  avoir  sa  part.  Le 
Cendre. 

FERIŒT ,  s.  m.  F  erreur,  s.  m.  [  i'"^  / 
ouv.  1^  ê  moy.  au  I'^^]  Ils  ntsc  disent  qu'avec 
aiguillettes.  >>  Ferre t  {ïsr)  d'aiguillettes.  » 
Ferreur  £  aiguillettes  ,  qui  les  terre.  Voy. 
Ferrer  ,  n".  3". 

FERRON  ,  s.  m.  Ferronerie  ,  s.  f  Fer- 
BONiER  ,  1ÈRE  ,  S.  m.  et  f.  [  i''^  /ouv.  ^^  e 
muet  au  id ,  é  fer.  au  3*^  ,  è  nioy-  et  long  au 
4^.]  Le  premier  se  dit  d'un  marchand  de  fer 
en  bâires.  (  L'.JcuJ.  ne  le  met  pas.  }  Le  se- 
cond du  lieu  où  l'on  fabrique  et  l'on  vend  les 
gros  ouvrages  de  fer  ou  de  cuivre.  Le  5''"  de 
celui  et  df  celle  qui  vend  des  ouvrages  de  fer. 

FERKLGINELX  ,  eû<;e  ,  ad).  [  Fc-rugi- 
neiî ,  fuû-7^e  :  1^'^  éoav.  1>  a  le  son  fort:  4*^ 
Ion.  ]  Qui  tient  de  la  nature  du  ter  ,  qui  a  des 
parties  de  fer.  »  Terre  ferrugineuse.  Eaux 
(  minérales  )  ferrugineuses. 

FERRURE  ,  s.  f.  [  i';  eouv.  1'  Ion.  f  e 
Hiuet.  ]  i".  Garniiûre  de  ter  des  portes  des  fe- 
nêtres ,  des  roues ,  etc.  "*  En  Provence ,  on  dit 
firremtnte  :  c'est  un  mot  du  pays  et  du  pa- 
tois. ==  2°.  Action  de  ferrer  les  chevaux  et 
le  fer  qu'on  y  emploie.  "  Tant  pour  la  ferru- 
re de  quatre  chevaux,  'j  3^*.  La  manière  de 
ferrer  un  chevaL  »  Ferrure  a.  la  française  ,  à 
la  hongroise,  à  h  poloiiaise. 

FERTILE  ,  adj.  Fertilement  ,  adv. 
\fertile  y  tileman  :  i^*^  ^  ouv.  3^  f  muet.] 
Fertile  ,  qui, produit  ^  qui  raporte  beaucoup. 
Fertilement.  Abondammcnr;  avec  fertilité. 

Fertile  ,  suit  ou  précède  le  nom  qu'il 
modifie.  »  Champ  ,  terre ,  pays  fertile. 

T)q  fertiles  cailloux  semant  d'afieux  déserts. 
c  -  De  Lille, 

.    Et  lec  5r^-«>c;  niantes  sous  S0n  fertile  auspice. 
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Auront  encor  des  fruits  pour  nos  derniers  neveux. 

Gressetx 
Rousseau  parlant  des  Dieux  dit , 
Et  sans  cette  bonté  fertile 
L«iir  foudre  souvent  inutile, 
Gronderolt  en  vain  dans  leurs  mains^ 
Je  ne  sais  si  auspice  fertile  et  bonté'  fertile 
sont   des  expressions  bien  propres.  En   tout 
cas  elles  ne  sont  que  de  la  haute   poésie.         j 
En  général  ,    fertile  aime  à  suivre.  »  fertile 
champ  ,  fertile  terre  ,  formeraient  des  inver- 
sions dur^s  à  l'oreille.  ■  Cet  adjectif  régit 
quelquefois  la  prép.  en.   "  Terre  fertile  eri 
blé  ,  en  vin.  »  Les  autres  îles  sont  f  rtiles  en 
plusieurs   sortes   de    vivres    cxccllens.  Vov. 
d'Anson.  »>  11  est /f  r/'/7c  en  re:sources  ,  ea 

inventions,  en  expédiens.  — On  ^h  figuré- 

vient ,  es^'>rït  fertile  ,  qui  produit  beaucoup  et 
facilement-,  sujet  ou  m^tiètc  fertile  y  qui  tour- 
nit  beaucoup  de  choses. 

FERTILISATION  ,  s.  f.  Fertiliser  ,v. 
act.  [  Fêrtilli^i-ciên  y  \é'.  \^^  i  ouv.  dern.  é 
fer.  au  zd.  ]  Action  de /c-rri/i/^T  ,  de  rendre 
fertile.  Ces  mots  ne  sont  pas  anciens  dans  la 
langue,  sur-tout  le  substantif  ;  mais  ils  sont 
bien  établis.  Le  verbe  sur- tout  est  très-beau  et 
tort  usité.  »  Le  ium\tx  fertilise  les  terres.» 
Le  Nil  f'rtilise  tcnite  l'Egypte. -r- L'^.:'«if. nç^ 
met  ^oini  frtllisat ion. 

FERTILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fertile.  11  s:  dit  au  propre  et  au  figuré.  »  La 
bonne  cuhrire  est  ce  qui  contribue  le  plus  A  la 
prtiliié  de  la  terre.  »  Fertilité  d  esprit  , 
^imagination. 

Rem.  Fertilité  y  ne  se  dit  que  de  la  terre  et 
des  plantes  :  pour  les  animaux  on  doit  dire 
fécondité.  Mme  de  Coulanges  faisant  compli- 
ment de  condoléance  à  Mme  de  Grlgnan ,  sur 
la  mort  du  petit  Marquis  de  Simiane, ,  dit  : 
»  La  jeunesse  et  la  fertilité  du  père  et  de  la, 
mère  doivent  doner  de  grandes  espérances  de 
voir  bientôt  cette  perte  rcpaice.  —  ïtconiite 
vaudrait  mieux  pour  la  mère  ;  mais  pour  le 
père,  il  serait  aussi  ridicule  c^we  fertilité.  = 
M.  Beau\ée  compare  ces  deux  mots.  Il  sem- 
ble ,  dit-il  y  que  la  fécondité  vienne  de  la 
nature  ,  et  que  Infertilité  nemiQ  plus  de  l'art. 
"  La  chaleur  du  soleil  ,  la  pluie  du  ciel  fé-^ 
coudent  la  terre  ;  le  labour ,  les  engrais  lu. 
fertilisent.  »  Un  esprit ,  heureusement  né  , 
peut  être  fécond  en  grandes  idées  :  un  esprit 
naturelLment  moins  tecond ,  peut  devenir 
fertile  par  la  culture  ,  l'étude  elle  travail. 

FÉRU.  Voy.  FÉjiiR. 
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FERVEMMENT5  adv.  Fervent,  ente, 
adj.  FsRVEUR,  s.  t.  [  Fervaman  ,  van,  van- 
te y  veur  :  i^^  ê  ouv.  i*^  Ion.  au  id  et  3^^.  ] 
La  ferveur  est  l'ardeur  ,  le  zèle  avec  lesquels 
on  se  porte  aux  choses  de  piété  ,  de  charité , 
etc.  Fûryemment ,  avec  ferveur.  Fervent ,  qui 
a  de  la  ferveur.  »  Prier ,  servir  Dieu  avec 
ferveur'  »  litre  plein  dt  ferveur.  "  Ferveur  de 
novice,  /t-rvt'z/r passagère-  "  Homme  extrê- 
mement fervent.  »  Zèle  f  rvent  ;  dévotion 
fervente.  ^>  S' ziquiiçv  fervemment  des  devoirs 
delà  Religion. 

Rem.  Sur  ce  vers  de  Corneille. 

Entre  tous  ces  Ainans,  dont  la  ]eune ferveur. 
'L'Jcad.  remarque  que  ce  mot  de  ferveur  est 
plus  propre  pour  la  dévotion  que  pour  1  a- 
mour.  i<a:^jj-^ai^  l'a  employé  dans  sa  comédie 
du  Fldteur. 

Mes  caresses,  mes  soins,  ma  trompeuse /î-rv^ar* 
M'ont  de  cet  homme  là  su  gagner  la  faveur. 
Il  y  a  aparence  que  c'est  la  rime  ,  qui  a  fait 
préférer  ce  mot  à  un  autre  ,  qui  aurait  été 
plus  propre.  —  II  est  plus  suportable  dans  ces 
vers  du  même  Poète ,  tirés  de  sa  cinquième 
Epitre. 

Peu  m'ont  aussi  vu  briguer  la  faveur. 

Qu'obtient  des  Grands  une  aveugle /è/-%'^wr. 
Dans  cet  endroit ,  le  Poèrs  compare  le  zèle 
empressé  des  courtisans  à  celui  des  dévots.— 
Mais  ce  mot  fait  fort  rnal  dans  cette  phrase 
du  Hamlet  de  Sh.zkespear.  «  Ce  point ,  où 
tout  est  consommé  ,   doit  être  des  ré    avec 

ferveur. Pourquoi    ne  pas  dire    avec 

ardeur 'i 

FÉRULE  ,  s.  f.  [  i''  /fer.  dern.  e  muet.  ] 
Instrument,  dont  on  frape  les  mains  des  éco- 
liers. :=:  Esi'èce  de  plante. 

FESSE,  s.  f.  Fzs'iriR,  v.  act.  Fesseur  , 
lûsF  ,  s.  m.  et  f-  [Fèce,  ce ,  ceur ,  Céline  : 
i"^^  è  moy.  1^  e  muet  au  1^'  ,  efer.  au  id,  Ion. 
au  dern.]  Fesse,  est  la  partie  charnnc  du 
derrière  de  l'homme  et  de  quelques  animaux 
à  quatre  pieds.  Fesser ,  fouetter.  Fesseur, 
celui,  qui  fouette.  •  On  dit,  populaire^ 
ment,  n'aller  que  cC une  fesse  ,  agir  noncha- 
Jamment  ;  avoir  chuud  aux  fesses  ,  avoir 
grand'peur.  —  En  avoir  dans  les  fesses  ,  re- 
cevoir quelque  échec  ,  quelque  domage.== 
Fesser  bien  son  vin  ,  en  ooire  beaucoup  ,  sans 
en  être  incomodé.  —  Fesser  le  caïer ,  faire 
diligemment  des  rôles  d'écritures. 

Fesse-Caïek,  celui  qui  gagne  sa  vie  à 
faire  des  écritures  pour  les  autres.  =  Fesse- 
THdthieu ,  usurier  ,  homme  ^  qui  prête   sur 
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gage.  — •  Quelques-uns  le  disent  simplement 
de  tout  avare. 

Rem.  Ces  deux  mots  ne  doivent  point  pren. 
dre  d'j-  au  pluriel.  »  Ce  sont  deux /^j-j-^-r<7i'^r  , 
trois  f'sse-mathieu. 

FESSIER,  s.  m.  Fessu,  ûe  ,  adj.  [  Fê- 
cier ,  su  ,  sû-e  :  i^^  ê  moy.  z*"  ^' fer.  au  i""'  , 
Ion.  au  3*^.  ]  Fessier  ^  est  un  terme  populai- 
re ,  pour  signifier  les  tesses  de  l'homme.  » 
II  se-dit  aussi  adjectivement  de  plusieurs  mus- 
cles des  fesses.  ■  Fessu  ,  qui  a  de  grosses 
fesses. 

FESTIN  ,  s.  m.  Festiner  ,  v.  act.  [  Fès' 
eein ,  tiné  :  i'"^  é  moy.  ]  Festin  ,  repas  honête 
et  quelquefois  splei-idide.  Fertiner ,  faire  «n 
festin.  »  Grand /--j-z-i/z.  Convier  ,  inviter  à  un 
festin.  Etre  tou;ours  en  festin.  "  Festiner  ses 
amis.  =r  Festin  ,  est  de  tous  les  styles  : 
festiner,  n'est  que  du  siyle  familier. 

La  Fontaine  emploie/^j/i/i^rneutralement. 
Il  vient  :  l'on/èj/zV/f ,  l'on  mange. 
Chacun  étoit  en  belle  humeur. 

FESTON  ,  s.  m.  [  Feston  :  i'''  è  moy.  ]  Fais- 
ceau de  petites  branches  d'arbres  ,  garnies  de 
leurs  feuilles,  et  entremêlées  de  fleurs  et  de 
fruits. Ornement  d'Architecture  ,  qui  re- 
présente ces  sortes  de  festons. 

Ce  n'étoient  <\\àt  festons  ,  ce  n'étoient  qu'astragales. 

FESTONER  ,  v.  act.  Découper  en  festons. 
»  Festoner  des  manchettes,  etc. 

Festoyer  ,  c'est  ainsi  qu'écrit  VAcad. 
tnais  l'usage  le  plus  commun  ,  l'analogie  et 
1  eiyraologie  française  sont  pour  fctoyer. 
Voy.  ce  mot.  —  Dès  le  milieu  du  sied:  der- 
nier ,  on  disait  fêtoyer.  —  M.  l'Ab.  Garnier 
dit  d'après  \ Acad.  »  Festoyer  ses  amis.  Hist. 
de  Fr. 

FETE.  s.  f.  Fêter  ,  v.  act.  [  i"  ê  ouv.  et 
long  :  x"  ^muet  au  i"  ,  é  fcr.au  zd.]  Fête  , 
est  i**.  un  jour  consacré  au  service  de  Dieu 
en  mémoire  de  quelque  mystère  ,  ou  en  l'ho- 
neur  de  quelque  saint  ;  durant  lequel  il  n'est 
pas  permis  de  travailler.  ■>•>  Célébrer  ,  chom- 
mer,  solenniser  une  fête.  Le  i'^^  et  le  f  sont 
de  tous  les  styles  :  le  zd  n'est  que  du  style 
simple.  •>•>  Fête  comjindée  ,  ou  de  comande~ 
ment.  =  La  fête  d'une  persone  ,  est  le  jour 
de  la  fête  du  Saint,  dont  elle  porte  le  nom. 
Payer  sa  fête  :  Faire  un  festin  à  ses  amis  U 
jour  de  j-^^  fête.  =  z°.  Réjouissance  publi- 
que ,  qui  se  fait  en  des  ocasions  extraordi- 
naires.   On  le  dit  par  extension  des  ré- 
jouissances qui  se  font  en  des  assemblées  par- 
ticulières,  a  Dofur  une  fête  j  ««^  grande /cV^^ 
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FÊTER  ,  cKommcr ,  célébrer  une  fête.  jJ 
On  fête  aujourd'hui  un  tel  saint.  —  On  dit , 
proverbialement  d'une  persone  ,  qui  n'a  ni 
crédit,  ni  autorité  i  c'est  un  saint  qu'on  ne 
fête  point. — Homme  bien  fêté ,  qui  est  bien 
reçu  par-tout.  »  Ko/z/ar^,  dans  son  siècle, 
fut  aussi  fêté  que  Voltaire  dans  le  notre. 
Ann.  Lit  t. 

Rem.  Les  Gascons  disent  ,  fête  de  la  Pâ- 
que  ,  de  la  Pentecôte  ,  de  la  Noël,  de  Tous- 
sanit.  Il  faut  dire,  de  Pâquc  ,  etc.  de  la 
Toussaint.  Gasc.  Corr.  -■  Fête  ,  s'emploie 
dans  plusieurs  expressions  du  style  tamilicr. 
Faire  fête  ^...Caresser,  faire  amitié.  "^ 
Ormesson  nous  vîmes  un  grand  chien  ,  qui 
vint  à  la  portière  du  carrosse  nie  faire  fête. 
Voit. 

Chacun  en  répond  sur  sa  rête. 
Guillot  les  crut  et  leur  fit  fête. 

LA  Font. 
Troubler  la  fête ,  troubler  la  joie. 

Ce  régal  fut  fort  lionête. 
Rien  ne  manciiieit  au  festin. 
Mais  quelqu'un  troubla  la  fête , 
Tandis  qu'ils  étaient  en  train.  Id. 
On  dit ,  proverbialement ,  il  ne  s^est  jamais 
trouvé  à  telle  fête  ;  il  n'a  jamais  rien  vu  de 
pareil.  "  Nous  suions  tous  à  grosses  gouttes  : 
jamais  les  thermomètres  ne  s  étoient  trouvés 
â  telles  fêtes.  Sv.v.   —  Se  faire  de  fête,  se 
rendre  nécessaire  ,   se  mclcr  d'une  chose  où 
l'on   ne  nous  apelle  pas.  —  Il  n'est  pas  tou- 
jours fête  ,  on  ne  fait  pas  tous  les  jours  bonne 
chère  ,  ou  l'on  n'a  pas  tous  les  jours  le  même 
bonheur.  »  Aujourd  hui  ma  lettre  ne  sera  pas 
si  longue  ,  par  la  vz'ison  c[u  il  7i\- s t  pas  tou- 
jours fête.  M.  de  Coulangcs.  -         On  dit  de 
celui  qui  anonce'comme  une  nouvelle  ce  que 
tout  le  monde  sait  depuis  long-temps,  qu'il 
devine  les   fêtes  ,  quand  elles  sont  veaâes  ; 
■//  ne  faut  pas  chymnicr  la  fête  avant 
quelle  arrive  :  il  ne  faut  pas  se  réjouir  ,  ni 
s'afiio;er  avant  le  tems. 

FETIDE  ,  adj.  [  i'=  é  fer.  3"  e  muet.  ] 
Qui  a  une  odeur  forte  et  désagréable.  »  Huile 
fétide . 

FETOYER  ,  V.  act.  [  Fê-toa-ié:  i"/ouv. 
dern.  eferm.  — lêAcad.  ècnt  festoyer.  Voy. 
.ce  mot.  ]  Bien  recevoir  quelqu'un  ,  lui  faire 
bonne  chère.  »  Fêtoyer  ses  amis.  ■  '  Faire 
fête  à.  ..5>  11  sembloit  que  la  terre  et  le  ciel... 
Vouloient  fêtoyer  \2i  plus  belle  Princesse  du 
monde.  Voit.  »  Auteurs ,  dont  la  modestie 
sait  se  mettre  à  l'aise,  en  se  fêtoyant.  eux- 
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mêmes  sous  un  nom  emprunté.  Sahat.  Trois 
siècles ,  etc.  ■  '  Dès  le  milieu  du  siècle  der- 
nier ,  ce  mot  comsnçait  à  vieillir  ,  et  L« 
Bruyère  le  met  au  nombre  des  termes  qiu'ti 
rcgrettoit.  »  ^Vri  ne  fait  plus  trrio/^r  .  nrî 
fête  ,  fêtoyer  ,  ni  larme  ,  latmoyer.  —  Fê- 
toyer ,  s'est  pourtant  soutenu  ,  mais  seule- 
ment dans  le  style  fam.ilier  ;  badin  ou  cri- 
tique. ~  • 

FÉTU,  s.  m.  Brin  de  paille. On  dit 

(st.  prov.)  d'une  chose,  dont  on  ne  fait  nul 
Ccis ,  qu'elle  ne  vaut  pas  un  fétu  \  qu'on  n'eu 
donerait  pas  un  fétu.  —  Tirer  au  court  fétu. 
On  dit  plus  ordinairement  ,  à  la  court» 
paille. 

FEU  ,  s.  m.  [  Monosyllabe,  dout.  au  sing. 
long  au  pluriel  ,y>a;r.  ]  1°.  L'un  des  quatre 
élémens  ,  qui  est  chaud  et  sec  »  Soufler  , 
alumer  ,  atiser  ,  dctiser  ,  éteindre,  entrete- 
nir ,  coMvrir  le  feu.  >'  .Mettre  le  feu  à  une 
maison.  «  Le  feu  a  pris  à  ce  lambris.  »  La  ville  , 
^Va/7  toute  en  feu.  »  Crier,  courir  au  feu. 
»  Se  tenir  au  coin  du  feu.  >'  Mettre  le  pot  au 
feu.  ■  1**.  Cheminée  où  l'on  fait  du  feu. 

"  Chambre  à  feu.  "  Il  y  a  dix  feux  dans  cette 
maison.  :  3°.  Ménage,  famille.  »>  Ce  villa- 

ge ^'hi  composé  de  cent    eux .,  il  y  a  cent  feux. 
4°.  Flambeaux  ,  torches*,   fanaux.  »  On 
•avait  allumé  (/<•; /Vz/.r  sur  toute  la  côte.    »  Il 
est  défendu  de  chasser  ,  de  pêcher  au  feu.  = 
^°.  Coups  des  armes  à  feu.   »  Être  exposé  au. 
feu  ,  ou   être  sous  le  feu  des  énemis.  »  Lés 
Anglais  faisaient  grand  feu.  ■==■  (f  Météores 
enflâmes  ,  la  foudre,  les  éclairs.  »»  L'air  était 
tout  en  feu.   »  Y.e  feu  du  Ciel.  —  Poétique- 
ment ,  \qs  feux  du  firmament  ,  ]çsfeux  de  la. 
nuit ,  les  astres.  =  7°.  Brillant ,  éclat.  »  Lt 
feu  d'un  rubis,  d'une   escarboucle.  "Ce  dia- 
mant  a  beaucoup   de  feu.  »  11   a  les  yeux 
pleins  êit  feu. 

Les  atrlbuts  de  ton  Dieu 
Sur  les  astres  ,  dans  la  nûe, 
Sont  écrits  en  traits  de  feu.  Le  Franc. 

-8°.  Inwamation  ,  ardeur,  n  Le  feu  de\a. 
fièvre.  "  Avois  le  visage  tout  en  feu.  »  Lefeti 
lui  raontoit  au  visage,  etc.  ==  s>^.  Figuré- 
ment ,  il  se  dit  des  passions  :  le  feu  de  la  co- 
lère ,  de  la  concupiscence.  —  Pyrrhus  dit , 
dans  Aniromaque. 

Brûlé  de  plus  ài^  feux  que  je  n'en  allumai. 
Le  poète  mêle  le  propre  avec  le  figuré.  Ce 
vers  a  été  fort  critiqué.    C'est    un  concetti  à 
l'italiène  ;  et   on  l'apèlerait  aujourd'hui   un 
calembourg. 
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Quoi  /  ton  volage  cœur  se  livrera  toujours 
A  des  feux  étrangers  ,  à  de  folles  amours  ? 

La  Chaussée. 
:  lo*.  Sédition  ,  mouvement  populaire.  >» 

/.(?  fc'u  Je  la  discorde  ,  de  la  révolte.  »  Toute 
la  ville  ctair  en  feu.  =  ii*^.  Vivacité  de  l'es- 
prit. »  dateur  plein  de  fev,  :  esprit  tout  de 
feu.  »  Ce  Peintre  a  un  grand  Jeu  d'imagi- 
nation. 

11°.  Feu  compose,  avec  un  grand  nombre 
de  mots,  des  expr.'ssions  du  style  simple  et  fa- 
milier,—  Prendre  feu  :  s'échaufer,   parler 

avec    vivacité. Êire  entre  deux  fèux  > 

(  n®.  ^°.  )  araqué  des  deux  côrc-s.  — N'avoir  ni 
feu  f  ni  lieu  ,  (n°.  3".)  n'avoir  poiiît  de  re- 
traite assurée  ;  être  fort  pauvre.  —  Se  jeter 
dans  le  feu  ,  pour  éviter  lu  ^  fumée  :  s'exposer 
a  un  grand  danger  ,  pour  en  éviter  un  moin- 

^^^- Se   jeter  au  fu  pour  quelqu'un  , 

l'aimer  jusqu'à  tout  sacrifier  pour  lui. 

Au  fu  pour  lui.  Monsieur,  nous  nous  jetterions 

tous . .  . 
Pardon  ,  on  n'en  dit  pas  peut-être  autant  de  vous. 
Barthc ,  l'Homme  personel. 
En^mettre  la  main  au  feu,  assurer  qu'une 
choie  est  ou  n'est  pas.  »  /  en  mettrais  la  main 
au  feu. Jeter  de  lliuile  sur  le  feu  ,  irri- 
ter des  persones  déjà  aigries. Mettre  /< 

feèsous  le  ventre  à  quelqu'un  ;  l'encourager. 
~~ —  Jeter  feu  et  flamme  ,   être  dans    une 

grande  colère. Être  tout  de  feu  ,  plein 

d'ardeur,  de  zèle  pour,  etc.   '»  La   plupart 
des  jeunes  persones  prennent  les  choses  vive- 
ment; et  dans  certains   momens  ,  elles  sont 
toutes  de  feu  pour  la  piété  ;  mais  dès  que  leur 
imagination  cesse  d'être  frapée  ,  ce  feu  s'éteint 
et  elles  retombent  dans   leur  première  lan- 
gueur. L'Ab.  Reyre,  Éc-  des  ]t\m(t%D émois el- 
•'^^'  —  La  Fontaine  retranche  tout. 
L'homme  est  de  glace  aux  vérités , 
Il  est  de  f'u  pour  les  mensonges. 
En  prose    du    moins,  il   faut  dire,  tout  de 
fen .  ~=  On  dit  de  deux  persones ,  qui  ont 
<.^e   l'antipathie  l'une  pour  l'autre  ,    ou   dont 
les  caractères  sont  fort  opos's,  qu'elles  sont 
le  feu  et  Veau.  »  Mme  de    B.  .  .  et  elle  for- 
ment le  plus  bel  issortiment  ^^yZ-a  et  d'eau  , 
que  j'aie  /amats  vu.  Sév.— Faire  ^r  and  chère 
et  beau  feu  ,  faire  beaucoup  de  H-pense.  'Voy. 
B^  JLER  ,  Coin,  É toupe ,  Fer  ,  Fumée, 
Mourir.  ==  On  apèle  au  propre  un  grand 
leu  ,   Ceu  à  rôtir   un   bœuf,    feu  de  reculée, 
feu  ,de  .verrerie. -3:-^  Au  ecntraire  ,  feu  de 
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pcille  ,  est  au  figuré  ($t.  famil.)  une  ardeur, 

un  zèle  bientôt  refroidis. 

Mettre  à  feu  et  sang,  (style  historique  ) 
sacager  ,  ravager.  »  Ils  mirent  tout  à  feu  et  à 
sang-[d^ns  la  campagne.  Vertot.  —  *  d  Avri- 
gni  dit ,  écrire  à  feu  et  à  sang.  >»  Un  homme 
(  Jans.  )  qui  avait  écrit  à  feu  et  à  sang  contre 

nos  Rois. L'analogie  trompe  ,   et  elle  a 

trompé  ici  cet  excellent  écrivain.  Cette  ex- 
pression est  un  vrai  barbarisme.  --..  ■  *  M. 
Desgrouais  done  cette  qualification  à  faire 
faux  feu  :  il  veut  qu'orrdise  rater.  Cependant 
YAcad.  dit  au  mot  Faux  ^  c^nt  faux  feu  se  dit 
d'une  arme  à  teu  ,  lorsque  l'amorce  prend  et 
que  l'arme  ne  tire  pas. 

FEU,  Feue  ,  adj-  [  Veu  est  long  au  fém.  ] 
Suivant  Ménage  ,  il  ne  se  dit  que  des  persones 
mortes,  que  nous  avons  vues,  ou  que  nous 
avons  pu  voir  j  suivant  VAcad.  de  ceux  ,  qui 
sont  morts  il  n'y  a  pas  long-temps  ;  feu  mon 
pèrei  le  feu  Roi,  la  feue  Reine.  —  On  ne 
dira  pas  y^a  Platon  ,  feu  Aristote ,  etc.  ex- 
cepté en  vers  burlesques ,  comme  a  fait  Scar- 
ron.  M  EN. 

Rem.  1°.  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel  ,    et  à 
en  croire  Bouhours ,  il  n'a  pas  même  de  fémi- 
nin ;  et   l'on  doit  dire  ma  Jeu  mère  ,  et  non 
pas ,  ma  feue  mère.  Mais  il  y  a  une  distinction 
a  faire.   Quand  feu  est    après   l'article  ou  le 
pronom  ,  on  dit  feu  au  feue  ,   suivant  le  gen- 
re ;  quand  il  marche  devant,  on  dit  toujours 
feu.  »  La  feue  Reine  ,  ma  feue  mère  ;  feu 
la  Kzins  i  feu  ma  mère.  =  1".  Si  nous  avons 
conu  ou  pu  conaître  plusieurs  de  ces  persones 
moites,  qui  aient  eu  même  dignité  ,  ou  même 
emploi ,  alors  ces  mots  de  feu  ,  feue  ne  s'en- 
tendent que  de  la  personç  ^   qui  est   morte  la 
dernière.    Le  feu  Pape  ^  est  aujourd'hui  Clé- 
ment XIV.  Et  du  temps  de  Louis  XIV  ,  ceux 
qui  avoient   conu   Anne  et  Thérèse  d'Autri- 
che ,  quand  ils  disaient  lu  feue  Reine  ,  enten- 
daient parler  de  la  fetnme  et  non  pas  de  la 
mère  de  ce  grand  Roi. 

3°.  *  Le  feu  Bâcha  pour  PEx-bacha  ,  est 
une  nouveauté  assez  burlesque.  »  Il  a  tait  de- 
mander au  feu  Bâcha  ,  etc.  Joum.  de  Gen. 
-■  —  Cela  ne  peut  se  dire  que  dans  le  style 
comiqwe. 

feu  mon  esclave  ,  enfin  s'il  me  faut  l'épouser. 
Poiuroit  bien  en  venir  a  me  tyranniser. 

Banhe. 
FEUDATAIRE  ,  s.  m.  et  f.  Feudiste  ,  s. 
m.  [  Feu-datère  ,  dis  te  '  ^^  è  moy.  et  long.  ] 
Feudatairc ^  e$c  celui  ou  celle,  qui  possède. 


%^9  FEU 

un  tîef ,  et  qui  doit  foi  et  hommage  au  Sei- 
gneur suzerain*  "  11  ou  elle  est  feuJataire  de 


fa  couronne  ,    de   /'Empire. 


Feudiste , 


FEU 

Qui  a  peur  des  feuilles  ,  n  aille  point  au, 
bols  ;  il  ne  /aut  point  s'engager  dans  \ts 
afaires  ,  quand  o.-i  craint  \çs  suites  qui  en 
sont  inséparables.  Voy.  Feuillet. 

Feuille-morte  ,  adj.  Sorte  de  couleur. 


Homme  versé  dans  la  matière  des  fiets. 

FÈVE,  s.  f.  FÈ VEROLE  ,  s.  t*.  [  i*'^  è  moy. 

z^  é"  muet. à  Paris  on  prononce /cVf  ,   le     qui  tire  sur  celle   des /cailles  sèches.  Ruban^ 

4^'  /fermé,  QtïAcad.  y  mec  en  étet  un  accent  satin,  étofc  ,  feuille- morte.  —  S.  m.  »  Un 
aigu:  mais  devant  Ve  muet,  suivant  le  gé-  beau  f'tiillemcrtc 
nie  et  l'analogie  de  la  Langue,  Ve  quand  il 
n'est  pas  ouvert,  est  du  moins  un  è  m;)ven. 
Voy.  E.  Pourquoi  ne  prononcerait-on  pas 
fève  comme  brève.  Oa  dira  que  ce  n'est  pas 
l'usage.  A  la  bonne  hsure.  Pour  moi,  il  me 
parait  que /c'ir  est  une  prononciation  molle 
et  mignarde.  Je  me  contenre  de  dire  mon  sen- 
timent ,  et  je  me  garde  bien  de  rien  décider.  ] 
Fève  ,  est  une  sorte  de  Icgume  long  er  plat , 
qui  vient  dans  des  gousses.  Acad.  Dom  la 
tige  est  quadrangulaire.  Tre'v.  Sorte  de  gros 
légume.  Rich.  l-'ort.  Ces  définitions  n'aprè- 
nent  pas  grand 'chose  :  mais  il  faut  s'en  con- 
tenter ,  pour  éviter  une  longue  description. 
Fève  de  haricot  f  fèves  blanches  ou  ra- 


yées de  diférentes  couleurs,  qui  vicnent  ordi. 
nairement  dans  l'arrière-saison.  A  Paris  »  on 


les  apelle  simplement /î:-'c'x.    Dans  les  Pro- 
vinces on  dit  h.iricots.=Fèverole  ,^  petite     famil.)   tourne^  le  feuillet,  comme  on  dit. 


FilUILLER  ,  V.  n.  [  Feu-^l:c  ;  mouillez 
les  //  ;  z*^  e  fer.  ]  Terme  de  Peinture.  Re- 
prés,enter  les  /juilles  d'un  arbre.  »j  C'est  un 
talent  rare  que  celui  de  bien  feuiller.  — 
S'  m.  "  Le  feuille r  de  ce  Peintre  esc  léger  ou 
pesant  ,  eic- 

FEUlLEET,  s.  masc.  FEurLLETER  ,  v. 
acf.  [  Ffugliè  ,  glie-tè  i  mouillez  les  // , 
2*^  è  moy.  au  i^'  ,  <•  muet  au  zd.  Devant 
la  syll.  fém.  cet  e  nni  "c  se  change  en  è 
moy.  il  feuillette  y  ou  f'uiUè[e\  il  f-uillet- 
teru  ,  ou  feuille  fera  ,  etc.  ]  Feuillet  Çst  une 
partie  d'une  feuille  de  papier  ,  qui  contient 
deux  pages.  "  Déchirer  quelques  feuillets 
d'un  livre.  *  Quelques-uns  disent /c'^^/Z/t»  en 
ce  sens,  mais  mal.  »  J'ai  perdu  deux/euil' 
les  de  mon  livre.  Dites  ,  deux  feuillets. 
Gasc.   corr.  v.     -  On  dit  ,  Figurement  (  st. 


fève.   H  se   dit    principalement  des  fèves  de 
haricot ,  quand  elles  sont  sèches 


FEUILLAGE  ,   s.  m.   Feuille 


f 


FeuillÉe  ,  s.  f .  [  Feu-glia-^e  ,  feu-glie  , 
çUé-e  :  mouillez  les  //  :  i*^  e  muet  au  zd  ,  é 
fer.  et  long  au  5*^  ,  on  écrivait  anciènement 

fueillage /faeille  y  eic-]  1.  Feuillage  ,  est  un ^ 

nom  collectif.  Branches  d'arbres  couvertes  de     falu  feuilleter   un  grand  nombre  de' livres, 
feuilles.  »  Feuillage  vert,  teufu  ,   épais.  »     =  3°.  Acomoder  la  pâte  en   sorte  qu'elle 

se  lève  comme  par  tcuillets.  y>  Feuilleter  ds 


tourne\  la,  médaille  ;  vous  avez  vu  les  rai- 
sons pour  ,  voyez  \t%  raisons  contre.  - 
Feuilleter  est  ,  i".  Tourner  les  feuillets 
d'un  livre  ,  ne  faire  que,  le  parcourir.  »  Je 
n'ai  pas  vu  ce  livre,  )e  n'ai  fait  que  le  feuil- 
leter. ■  —  2°.  Étudier  ,  consulter  des  li- 
vres. »  Pour  éclaiicir  cette  question  ,  il  m*a 


CJ  *      —  Jf 

Se  mettre  .1  couvert  sous  un.  épais  feuillage. 
=  II.  Feuille  ,  est  1°.  la  partie  de  la  plante, 
qui  en  gatnit  les  tiges  et  les  rameaux.  Il  se  dit 

=  z**.  Feuille  de 


àes   r.i-bres  et  des  plantes. 
papier.  »  Une  main  de  papier  doit  avoir  zj- 
feuilles.  »  Feuille  d'impression.  "  Feuille  vo- 
lante ,  qui  est  seule  et  détachée.  ■  5°.  Or, 
argent,  cuivre,  etc- batu  extrêmement  min-     Cela  n'est  bon  que  dans  le   style  plaisant;* 
ee.  >♦  Feuille  d'or ,  etc.  =:  4°.  Un  des  châssis     ou  critique  et  mordant. 


la  pare.   -—  Il  se  dit  sur-tout  au  participe. 
"  Pâte  bien  feuilletée. 

Rousseau  emploie  feuilleter  au  figuré.  ^ 

Interrogez  vos  mœurs  ,  vos  passions, 
Et  feuilletons  un  peu  vos  actions. 


(d'un  paravent ,  qui  se  plient  l'un  sur  l'autre. 
»»  Paravent  de  trois  ,  de  quatre ,  de  cinq 
feuilles. III.  Feuillèe  ,  couvert  Fait  avec 


FEUILLETTE,  s-f  [Feu-gliè-te  :  mouil- 
lez les  Il  \  1^  è  moy.  3''  e  muet  ]  Vaisseaii 
contenant  environ  un  demi-muid. 

FEUILLU, adj.  m. Qui  a  beaucoup  defeuil. 
les.   »  Arbre  feuillu- 

FEUILLURE,  s.  f  [Feu-gUûre;  mouil- 


des  branches    d'arbres  ,    qu'on  a  coupées-  ' 

Les  feuillées  ne  sont  agréables   que  les  pre 

tpiers  jours. 

.   On  dit  d'un  poltron  ,  qui  a  grand'pear ,     lez  les  //  :  1*  loii.   3*=  ^  mue't.    ]  Éntaillûre 

qu^'il   tremble   comme    une  feuille-  —  A   la     faire  dans  le  dormant  ouïe  châssis  des  por- 

fhàte  des  feuilles ,  à  la  fi*  de  rautomne.  ---     tes  et  dQ^  fenêtres  ,  pour  qu»  s'y  enfonçant 

m 
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un  peu  ,  elles  ferment  juste.—  Double /euîl' 
iâre  ne  signiiïc  pas  deux  feiLillCires  ;  mais 
une  feuillàre  e|ui  a  le  double  de  profon- 
denr  Azs  feuillures  ordinaires. 

FEVRIER,  s.  masc.   [Fé-vrle  ;   i  <?' fer.  ] 

Le  second  mois  d;;  l'année. :  Le  Proverbe 

die ,  Février  le  court  ,  le  pire  de  tous  , 
parce  qu'il  tait  souvciit  plus  de  froid  dans 
ce  mois  que  dans  aucu;i  autre. 

FEUTRE  ,  s.  m.  Feutrer  ,  v.  act.  [  i^^ 
Ion.  z^"  e  muet  au  i'"'^  ,  é  fer.  au  id.  ]  Le 
feutre  est  une  espèce  d'ciofe  non  tissue  ,  qui 
se  fait  en  foulant  la  laine  ,  dont  elle  est 
composée.  —  Par  dérision,  il  se  dit  d'un  cha- 
peau mal  fait.  ■  .  .  Feutrer  ,  c'est  remplir 
de  bourre.  >»  Feutrer  une  selle.    Voy.  Cal- 

1-EUTRER. :  Eïi  termes  de  chapelier,  fa- 

çoner  un  chapeau. 

FI  J  Ituerj.  On  s'en  sert  dans  le  discours 
familier  ,  pour  témoigner  da  mépris  ,  du 
dégoût.  FI  le  vilain  I  >»  Fi  de  la  bone  chère, 
quand  il  y  a  de  la  contrainte  !  >»  Fi  de 
l'avarice  ! 

FlACREjS.  m.  [  Fia-  kre  :  i^  e  muet.  ]  C'est 
îe  nom  ,  et  d'un  carrosse  de  place  et  du  co- 
cher qui  le  conduit.  —  On  le  dit  ,  par 
mépris  ,    d'un  méchant  carrosse. 

FIANÇAILLES  ,  s.  h  pi.  Fiancer  ,  v.  a. 
\_  Fi-ansa-^lie  ,  fî-ancé  :  i*  Ion.  :5^  Ion.  au 
j*^^  ,  é  fer.  au  id  :  mouillez  les  //.  ]  Fiancer  y 
c'est  promettre  mariage  en  présence  d'un 
Prêrre.  Fiançailles  ,  promesse  de  mariage, 
etc.  —  Faire  ,  célébrer  les  fiançailles.  Le 
verbe  se  dit,  et  de  celui  qui  promet,  et  du 
Curé  devant  qui  l'on  promet  ,  et  du  Père 
qui  autorise  cette  promesse.  "  M.  un  tel  a 
fiancé  Mlle.  »  Le  Cure  les  a  fiancés .  »  Un 
leX  fiance  aujourd'hui  son   fils,    sa  fille. 

Fiancé  ,  tE  ,  s.  m.  et  f.  «  Le  fiancé  ,  la 
fiancée. 

FIBRE,  s.  fém.  Fibreux  ,  eûse  ,  adj. 
Fibrille  ,  s.  fém.  [  i*^  ^  muet  au  i^' ,  Ion. 
au  id  et  5*^  ;  mouillez  les  //  au  dernier  : 
breû  ,  breâ-ie  ,  hri-glie.  ]  Fibre  se  dit  des 
iîlamens  déliés  des  parties  charnues  ou  mem- 
braneuses du  corps  de  l'animal.  Fibreux  , 
qui  a  des  fibres.  Fibrille  ;  petite  fibre.  =» 
Par  extension  et  par  analogie ,  fibre  se  dit 
des  longs  filets  qui  entrent  dans  la  compo- 
sition des  plantes  et  des  animaux.  ==  *  Les 
autorités  et  les  exemples  étaient  partagés 
5ur  le  genre  de  fibre.  Plusieurs  Dictionaires 
et  Auteurs  le  taisoient  masculin  :  mais  le 
fém'  a  tellement  prévalu  ,  qu'on  peut  regarder 
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comme  une  failte  de  ne  pas  lui  d'oner  ce  genre. 
"  On  dit  quelquefois  la  fibre    pour  les 

fibres. 

FIC,  s.  m.  [  Fik.  ]  Tumeur  ,  qui  ressem- 
ble à  une  figue.  Il  ne  se  dit  que  par  les 
Médecins  et  Chirurgiens. 

FICELLE  ,  s.  f.  Ficeler  ,  v.  act.  Fr- 
CELLIER  j  s.  m.  [Ficèle,  celéy  cé-lié  :  z^  ê 
moy.  au  i*^'  ,  e  muet  au  zd  ,  é  fer.  au  5^  .• 
dern.  c  muet  au  i^'  ,  é  fer  aux  deux  au-, 
très.  ]  Ficelle  ,  petite  corde  faite  depKisieurs 
fils  de  chanvre.  Ficeler  ,  lier  avec  de  la 
ficelle.    FicelUer  ,    dévidoir    sur  lequel   on 

met  de   la  ficelle. Il  se  dit  sur-tout  de 

celui, dont  les  Marchands  se  servent, pour  en 
tirer  la  ficelle  ,  dont  ils  ont  besoin  à  tout 
instant ,  pour  lier  les  paquets  d;s  marchan- 
dises qu  ils  vendent. 

FICHE,  s.  f.  FiciîER  ,  V.  act.  [  z^  ^  muet 
au  i^'^  ,  é  fer.  au  zd.  [  Fiche  est  un  naor- 
ceau  de  fer  ou  de  cuivre  ,  servant  aux  pen-» 
tilres  des  portes  ,  fenêtres  ,  armoires  ,  etc. 
■  Ficher  ,  faire  entrer  par    la  pointe.  '» 

Ficher  un  clou  ,   un  pieu.  :  En  style  fa- 

milier, ficher  se  dit  pouryî.r^r.  »  Avoir  les 
yeux  fichéj  en  terre  ,  fichés  sur  quelque 
chose  ;  fixement  arrêtés. 

FICHU  ,  ÛE  ,  adj.  Fichu  ,  s.  m.  [  z*^ 
Ion.  au  fém.  J  Ficha  ,  adj.  est  un  terme  de 
mépris  :  il  est  bas.  Mal  fait  ,  impertinent. 
»  Voilà  qui  est  bien  fichu.  »  C'est  un  fichu. 
compliment.  »  La  guinderie  et  Vesprit  ficha 
de  Mlle.  de...  Sé^'.  »  Il  est  fi.hu y  perdu.  =« 
*  Suivant  Richelet  ,  on  dit  aussi  ,  en  style 
bas ,  fichument.  "  Tu  es  flchument  bâti, 
c'est  un  de  ces  mots  qu'on  forge  tous  les 
jours  dans  la  liberté  de  la  co;iversation.  =e 
Fichu  y  subsr.  Sorte  de  mouchoir  ,  que  les 
femmes  mettent  autour  du  cou. 

FICTIF  ,  ivE  ,  adj.  Fiction,  s.  fém. 
[Fiktify  tive  y  fih-cion;  en  vers  ci-on  :  1^ 
Ion.  au  zd  ,  ^'^  e  muet  ]  Fictif,  qui  est  teinr, 
qui  n'existe  que  par  su  position.  "  Les  ren- 
tes sont  des  meuDlcs  fictifs.  Propriétés  fic^ 
tives.-==.  Fiction.  1°.  Invention  fabuleuse. 
»  Ce  poème  est  rempli  de  belles  fictions. 
■==.  z°.  Mensonge.  »  Ce  qu'il  vient  de  dire 
est  une  pure  /jVr/07.  "  Parler  s2ns  fiction.  ^^ 
sincèrement ,  et  en  disant  la  vérité. 

FIDÉICOMîS  ,  s.  masc.  Fidbic.omts- 
SATRE  ,  S.  m.  [  Fidé-ikomi  ,  micè'e  :  3.^  é 
fer.  pénult.  è  moy.  et  long  au  zd.  Le  /î- 
déicomis  est,  1°.  une  disposition  par  laquelle 
un  testateur    charge  son    héritier  de  rendrç 
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la  totalité  ,  ou    une  partie  dis   biens    qu'il  il  vaut  mieux  c^uq  retour  fi Jeté  ;  mais  /?/è/<* 

laisse  ,    soit  dans    un    certain   tems  ,    soit  $uiae ,  et  sui-touc  /zi^r/   compte   ,    o\\  jldèU 

dans   un  certain    cas.   =r=  Ou   ,  1°.   C'est     compte  sont  un  peu  durs.  -^ Au  pluriel, 

une    disposition,    par  laquelle    un  testateur  il  peut   plutôt  précéder ,  lorsque  le  substan- 

nomiTie    héritier    ou   légataire  ,   un  homme  tif  comence  par  une  voyelle.   »  Ses  fidèles 

de    confiance  ,    pour    remettre   1  héritage   ,  amis- 

oii  le    legs    à    un    aticre  ,   à  qui  le  Testa-  3°.  Fidélité  régit  à  :  »  Une  femme  doit 

teur  ne  pouvait  rien  doner  par  la  Loi.  Ces  fidélité  à   son  mari.  «  La  fidélité  aux  Lois 

derni'ers  fidéicomis   sont  défendus.  =  Fidéi-  est  commandée   par  la  Religion .  *  Fénélon 

comissaire  ,  est   Celui    qui    est    charge  d'un  emploie  la  prép.  pour.   »  Le  désintéressement, 

fidéicomis.  ILa  fidélité  pour  les-  hommes.  Télém.   Dans 

FrDÉLiTÉ  ,  s.  f.  Ficelle  ou  Fidèle,  cet  endroit  je  voudrais  la  prép.  envers^  Elle 

adj.  FiDELLEMHNT  ou  FiDELEMENT  ,  aùv.  vaut  mieux  dans  ces  otasions  que  la  prépo- 

[  z""'  é  fer.   au  i"^'  ,    è   moyen  aux    deux  au-  sition  à. 

très,  dont  la  3*^   e  mdet  :   en   au  dern.  a  le  FIEF,  s.  masc  Fiiffé,  ou  Fiéfé  ,  ÉE  ,. 


son  d*a«  :  Jidèleman.  ]  Fidèle  ,  i''.  Qui  adj.  Fieffer  ,  ou  FiÉfeu  ,  v  ati.  [  Fièf: 
garde  la  foi  ,  en  parlant  des  persanes.  »  nionos.  yÇt^d'' ,  fé-e  ,  fiéfé  :  1"  ^  nîoy.  au 
Serviteur  fdcle.  »   Fidèle  à   son  Prince  ,  à     i'''  ,   é  fermé  aux  autres  ,    i*^  é  terme  aux 


son  maure.  >»  Lorsqu'à  peiue  on  croit  en  trois  derniers  ,  lonjr  au  féin.  ]  Fief  ,  do- 
Dieu  ;  lorsqu'on  a  cessé  de  lui  être  fidèle ,  inaine  noble.  Fiejftr  ,  bailler  en  fief  =^ 
cominent  pourroit-on  s'assurer  d'être  encore  Fiéfé  y   au  propre  y   se  dit  d  un  Oi-lcier  dé- 

fidèle  aux  hommes  î  Le  Comte  de  yulmont.  pendant  d'un  fief.   »  Sçvgzni  fiéfd-    Au 

-H 1°.  En  parlant   des  choses  ,  conforme  fig^uré  (st.  famil.)  >>  Fripon  ,    ivrogney/Vf;?/ 

à  la  vérité.  »  Récit  ,  rapovt ,  histoire,  co-  coquette  fiéfé  e  :  qui  l'est  au  suprême  degré. 
pie*,  porirait  ,  miïoi^  f  dé  le.  »  Traduction  *  FIÉFFATAIRE  ,  s.  m.  Franc- Fiéjfiitai- 

Jldèle.  ^^-  Ces  mors  reviènent  souvent  danJ  Xliisc. 

Je  vois  qu'on  vous  a  fait  un  raport  trop  fidèle  :  d^Jn^l.  de  M.  IJume  :  Ils  si.gnilicnt ,  pcsses- 

Onpouvoit  l'adoucir.  LaChjussée.  seur  dc  fief ,  de  franc-fief  Ils  ont  en  français 

3°.  Qui  est   dans  la  vraie   Religion,  'y  un  air  sauvage.  Ils  ne  se  tiouvejit  point  dans 

Le  ^çuv\>i  fidèle.  S.  m.  pi.  »   L'assem-  le  Di:t.  du  Droit  civil.  —  'ïrcv.  et  \cRich. 

blée  di:s  Fidèles.   =  Fidèlement ,  d'une  ma-  Fort-  mettent  le  premier.  —  Poui*  le  free- 

nièreyîJè/t'.  »  Serv«r ,  administrer^^'^/^;72^/z/".  holder ,  anglais  ,  il  serait   mieux   rendu  par 

»  Raporter  les  chôsss  fidèlement.  Franc- tenancier- 

Fidélité  ,  foi ,  loyauté.  "  Garder  fidélité  ■  Rem.  Fief,  fief^er  ,  sont  de?  mots  relatifs- 
à  son  Prince.  .  Vérité  ,  exactitude.  '»  La  à  des  Lois  modernes  ,  et  au  Gouvernement 
fidélité  d'uns  histoire  ,  d'un  raport.  .:  féodal  .  espèce  de  monstre  inconu  aux  An- 
Fidélité  de  la  mémoire  ;  qualité  d'une  me-  ciens-  li  semble  donc  qu'on  ne  doit  point 
moire  fidèle,  qui  retient  bien,  et  rend  avec  ks  employer  dans  l'histoire  des  anciens  Peu- 
exactitude-  ce  qu'on  lui  a  confié.  pies  ,   comme  l'a  fait  Venot-  "  Il  étoit  bien 

Revu  i".  On  disait  autrefois  ;ÇjW  au  masc.  dificile  de  démêler  les  anciènes  bornes  qui 
et  quelques-uns  le  disent  encore  aujourd'hui,  séparoient  ce  qui  apartenoit  au  Public,  du 
V  11  lui  rend  un  fidel  compte  de  sa  corn-  domaine  qu'oo  avoit  fiéfé  à  chaque  parti- 
mission.  La  Bruy.  •>->\.'éA\^Q?i.nonJes   Fidels-,  culi-T.  Rèvol-  Rom. 

Vie  de  St.   Jean  de  la   Croix.  —   Fidel  est         FiEL  .  s  m.  [  Fiel  :  monos-   è  moy-  ]  Au 

encore  plus  mauvais   quand  il   est  employé  propre  y  iiqticur  jaunâtre  et    amère ,   conte- 

substantivement     comme    dans    la    dernière  nue  dans  un  petit  réservoir  ataché  au   foie- 

phrase.  »»  La   vésicule  du  fiel  :   amer  comme  fiel\. 

z°.  Fideie  se  plait  à  s.iivre  le- substantif ,  comme  le  fiel.   =  Au  fi g'ure  ,.  haine  ,  aver- 

et  rarement  sonne-til  bien  q.uand  il  est  placé  sion  ,  anim  osité.  '>  Il  n'a  point  de  fiel.  ^^  Elle 

devant.  a  vomi  tout  son  fiel. 

Conduit  sur  les  ormeaux  parce//"'/.?  ^ide.  Tant  de;l'/  en:re-t-il  dans  l'âme  des  dévots  t 

De  Lille-  BoiUau. 

Il  m'aimait  ,  je  lui  dois  ce  fidèle  retour.       Gresset.  „  Des  torrens   de  fiel  et  de   bile  coulent  de 

FidèU  rétour  est  bien  j  et  même  en  prose,  sa  plume.  St.Evr.  =  Chagrin,  tristesse^ 
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*1I  se  nourrît  de  fiel  et  d'amrrtume. 

Vous  voulez  empccUer  un  cœur  d»;  s'épancher  , 
Quand  vous  le  remplisiez  de/^c/  er  d'amertume* 

La  Ch.iussée. 
FIENTE,  s.  fcm.  FiENTER,  v.  neutre. 
[  Flan- te  ,  té  :  i"'  Ion.  x^  e  muet  au  i"  ,  é 
fer.  au  id-  ]  Ils  ne  se  disent  que  des  bcces  , 
en  parlant  de  leurs  excrcmens.  »  Fiente  de 
vache,  de  pigeon,  etc.  »  Aaimal  qui  fiente 

tien. 

FIER  ,  V.  acf.  [  Fi-é  :  i^  é  fer.  Devant 
Ve  muet,  Vi  est  long  ,  il  fie  :  au  futur  et  au 
conditionel ,  l'e  muet  ne  se  fait  pas  sentir , 
il  fiera  ,  fierait  y  pron.  fi.ra,  firè.  ]  Comet- 
tre  à  la  hdélitc  de  H  a  pour  id-  régime, 
le  datif.  »  Je  lui  fierais  tout  men  bien.  = 
Il  se  dit  plus  souvent  au  réciproque  :  Se 
fier.  Il  a  plusieurs  régimes.  \.  Le  datif:  on 
ne  sait  à  qui  se  fi.er.  i°.  La  prcp.  sur  :  " 
\\  se  fi.e  sur  son  mérite.  3".  La  prép.  en\ 
]q  mcfiie  en  vous.  Enfin  ,  suivant  Faugelas  , 
il   régit  quelquefois   l'ablatif.  »  C'est   celui 

dont  il  croyait  devoir  le  plus  se  fier. 

Je  crois  que  ce  régime  n'est  pas  de  l'usage 
actuel.  On  dit ,  se  défier  de  ,  et  se  fier  à  ou 
en  quelqu'un  :  le  premier  est  le  plus  sûr. 
Cependant  avec  à.  ou  sur  ,  l'ablatit  est  fort 
bon.  "  Il  ne  se  fie  de  son  salut  qu'à  son 
courage.  Il  ctoit  porté  à  se  fier  plutôt  du 
-succès  de  ses  prétentions  sur  le  tcms  et  la 
politique  ,  que  sur  des  moyens  sanç^uinaires. 

Hist.  d'Angl.- En  style  proverbial ,  pour 

dire,  ne  vous  y  fiez  pas ,  on  die  :  fie\-vous- 
y  ;  fie\-vous  à  cela  ;    bien  fou  qui  sy  fie. 

FIER,  ÈRE  ,  adj.  [  Fit'r  ,  nionos.  é  ouv. 

fiè-re  :  1^"^  è  moyen  et  long  j   2^   e  muet.] 

i".  Hautain  ^  altier,  audacieux.   Il  se  dit  des 

pefsones    et  des  choses  qui    v    ont   raport. 

"  Homme^cr  et  hautain,  jj  Feinme  fier  e  ci 

impcvieûse.  Courage  fier-  Esprit  fier. 

Beauté /zeVt' ,  ou  fi^re  beauté.  Mniefière.'i 
Fier  de  son  aitritc  ,  de  sss  richesses  ,  de  sqs 
avantages.  ... 

Rem.  Fier  ,  dans  sa  significarion  ordinaire, 
se  prend  en  mauvaise  part ,  et  dénote  l'or- 
gueuil  et  la  hauteur.  Quelquefois  pourtant  il 
a  un  beau  sens  ,  urt  sens  fin  et  délicat-  » 
La  vertu  est  fière  sans  orc^ueuil  ,  quand  on 
la  sollicite  ,  ou  qu'on  la  calo.mnie.  Mais 
quand  on  veut  louer  ,  on  ne  doit  pas  le  dire 
tout  seul.  Bossuet ,  dans  une  de  ses  Oraisons 
Funèbres ,  parle  de  la  riche  et  fière  maison 
de  Bourgogne.  Je  ne  crois  pas  qu'on  doive 
l'imiter  en  cela. 
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Fier  aime  à  précéder  ,  mais  sans  choquer 
l'oreille. 

Au  dixième  croissant  de  la  Lune  nouvelle  , 
On    peut  du  fier   taureau  dompter  le  front   re^ 

belle.  De  Lille. 

Vous  auriez  à  rougir  ,  si  vos  fiers  ravisseurs, 
"Voyant   Alzondc  en   vous  ,    voyoient  tous  vos 

malheurs.  Gresset. 

Chaste  paix  ,  c'est  ainsi  que  le  maitre  du  monde 
Du  fier  Mars  et   de  toi  sait  distinguer  le  prix. 

Rousseau. 

Cs  fier  Mars  est   fort  dur,  »   Ce  fier  feu-   . 
pie    ne  se  seroit  pas  contenté  d'une  subsis-  - 

tance  si  incertaine.  Hist.  d'Angl.  Fier 

peuple  et  peuple  fier  choquent  également 
l'oreille.  Il  faut  dire  alors  ,  ce  peuple  si 
fier  ,  ou  bien  ,  ce  peuple  fier  et  courageux^ 
etc.  —  L'Abé  Velly  dit  :  ces  fiers  Princes{: 
l'inversion  est  dure.  Je  dirais  ,  ces  Princes 
si  fiers  ,    etc. 

Fier  régit  élégamment  la  prép.  de.  »  Voilà 
cette  superbe  Babylone  ,  si  fiière  du  contour 
immense  de  ses  vastes   remparts  et  des  tours 
qui  la  défendent.  L'Abé  Massieu. 
Personages  frivoles  , 
Fiers  d'avol'-  peut-être  eu  le  cœur  de   quelques 
folles.                                          La  Chaussée. 
FIÉRABRÂS  ,  S.    m.  [    i'^  é  fer.  dern. 
Ion.  ]  Fanfaron  j   qi'i  tait  le  brave  et  le  fu- 
rieux. "  Il  fait  le  flerabrds,  Il  est  po- 
pulaire. Acad.  On  pourrait  se  contenter  de 
Qire,qi!'il   est  du  style  tamilier.  '    -^ 
FIEREMENT  ,  adv.   [   Fiè.rem2n\  i"" J 
moy.  1*^  e  muet.   ]    D'une  manière  hautaihe^- 
Avec  fierté.  »  Marcher  ,  regarder  ,   parlet  ', 
répondre,  traiter  fièrement.        ~           , 

FIERTÉ  ,  s.  t.  [  Fiêr-tè  :  i^^  ê  ouv.  i^ 
é  fer.  ]  Caractère  de  celui  qui  est  fier.  '» 
Homme  plein  de  fierté.  >»  Il  a  de  la  fierté\ 
beaucoup  ,  trop  de  fierté.  ■:'  ■  .  Il  se  prend' 
quelquefois  en  bone  part  ,  comme  audace 
»  Nobe  ,  généreuse  fierté.  »  Un  peu  de 
fierté  îne  sied  pas  mal  aux  femmes. 

Rem.  Fkrté  ne  s'emploie  point  au  pl«r. 
On  dit  de  plusieurs  ,  leur  fierté .  et  non 
pas  leurs  fiertés.  Ainsi  ,  le  bruit  de  se9 
fiertés  ;  et  si  de  ses  fiertés  ,  qu'on  trouve 
dans  _^A/o//fTc' ,  sont  contre  l'usage.' 

FÎËVRE  ,  s.  f.  FîFVREUx  ,  E  USE  ,  adj, 
FiÉVKOTE  ,  s.  f.  [  Fiè.vre  ,  fié  vreû  ,  vreâ-^ 
T^e  ,  vrote  \  \'^  è  mcy,  au  i^'  ,  é  fer.  au.% 
trois  autres,  1^  è  mu'er'àu  i"  5  Ion.  au  id 
et  au  f.^  ]  Fièvre  ,  maladie  provenant  de 
l'intempérie  du  sang  ou  des-  btîrtiéur's  ,  et 
dont  Létat  se  coaait  par  le  batemeat  du  pouls 

Hh  2 
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Fiévreux-  ,  qui  cause  la  fièvre.  Flévrote ,  pe- 
tite fièvre.  »  Avoir  Li  fièvre.  Doner  ,  causer 
la  fièvre.  "  La  fièvre  l'a  quité.  Sortir  de  /a 
Jîèvre.  »  Lrt  fièvre  Va  repris,  ou  lui  a  re- 
pris.  >5  II  n'a  Q^\une  fié v rote.  »  L'automne 
est  la  saison  de  l'année  la  ^^Xx^^  fiévreuse. 

Rem.  *  i^.  On  dit  en  Provence  ,  trem- 
hier  la  fièvre  :  c'est  un  barbarisme  d'expres- 
sion. *  Suivant  le  Dicc.  de  Trév.  on  dit  , 
avoir  les  fièvres  ,  pour  dire  ,  avoir  la  fièvre 
Tierce  ,  quarte  ,  ou  quotidièae  ;  suivant 
Y  Académie  ,  cette  locution  n'est  en  usage 
que  parmi  le  peuple.  Elle  est   fort   comuue 

dans  \ts,  Provinces  Méridionales.   On 

dit  seulement  .•  »  Il  a  beaucoup  couru  cette 
année  de  ces  fièvres-là. 

1  .  Fièvre  se  dit  ^  fig:  d'une  inquiétude 
et  d'une  émotion  violente.  »  Demain  on 
doit  juger  son  procès.  Il  a  la  fièvre,  jj  L'in- 
certitude de   l'événement  lui  dontla  fièvre. 

1° .  *  Quelques-uns  disent  jÇ/Wr^zzAT  ,  pour 
dire  qui  a  la  fièvre.  »  Il  y  a  beaucoup  de 
fiiévreux  dans  la  ville.  »  Dans  cet  hôpital  , 
on  ne  reçoit  que  les  fiévreux.  L'u- 
sage n'admet   point  fiiévreux  en  ce  sens. 

FIFRE  ,  s.  m.  Petite  flûte  d'un  son  fort 
aigu  ,  qui  était  autrefois  fort  en  usage  dans 
l'Iiifanterie.  ==  Joueur  de  fifre.  »  C'est 
un  des  fifres  du  Régiment.  »  Un  bon  ,  un 
mauvais  fifre. 

FIGEMENT  ,s.  m.  Figer  ,  v.  acr.  [  Fi- 
geman  ,  gé  :  i^  e  muet  au  i^' ,  é  ter  au  là.  ] 
Figer,  coaguler,  épaissir  par  le  froid.  Fi- 
gement .  action  de  figer  ,  ou  état  de  ce  qui 
est  figé.  35  L'air  fige  la  graisse  des  viandes. 
»  Poison  c^m  fige  le  sang.  >»  L'huile  se  fige. 
»  Ce  bouillon  s'est  iisré.  —  Le  fixement  de 
nulle  ,   du  sang  ,   de  lu  graisse  ,  etc. 

*  FIGNOLER  ,  ou  Finioler.  Trév.  v. 
n.  Rafiner ,  vouloir  enchérir  sur  les  autres 
par  un  ton  ,  un  langage  ,  ou  des  manières 
afectées.  Il  est  populaire.  VAcad.  ne- le  met 
pas. 

FIGUE ,  s.  f.  FiGUERiE  ,  s.  f.  Figuier  , 
s.  m.  [  Fighe  ,  gheri-e  ,  ghié  :  i^  e  muet  aux 
2  prem.  ^'fer.  au  j'^  ]  lu  est  muet  ,  il  n'est 
là  que  pour  doner  au  g  un  son  fort  qu'il 
n'a  pas  devant  1'^  et  l'i.  ]  Figue,  fruit  mou 
et  doux ,  qui  vient  en  forme  de  poire.  Fi- 
guier est  le  nom  de  l'arbre  qui  porte  cette 
sorte  de  fruit.  Figuerie  ,  lieu  planté  de 
figuiers,  ■  Quoiqu'on  dise  figuier  ,  on 

DC  dit  pas  figuierie  ,    mais  figuerie.  RiCH. 
les  met  tous  deux  y  et  dit  pourtant  que  le 
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là  est  plus  usité.  Trév.  renvoie  du  zd  au 
i""'  ,  et  parait  par  conséquent  préférer  ce- 
lui-ci. h'Acad.  ne  vatt  que  figuerie  ,  et 
c'est  le  seul    qu  admette  l'usage  actuel. 

Faire  la  figue  à  .  .  ,  Mépriser  ,  défier  » 
braver.  La  Font,  dit  dans  la  Fable  delà  Chau." 
ve -souris. 

Plusieurs  se  sont  trouvés  ,  qui  d'écharpe   chan 

geans 
Aux  dangers  ,  ainsi  qu'elle  ,  on:  souvent  fait  la: 
fis;ue. 
Le  Sage  dit  :  selon  les  gens  ^ 
Vive  le  Roi,  vive  la  Ligue.^ 

Cette  maxime  n'est  ni  sage  ,  ni  honête,  —* 
^^etîe  expression  nie  parait  basse  et  popu- 
laire. l^Acad.  dit  qu'elle  est  du  style  fam- 
•  En  style  prov.  on  dit  d'un  homme   , 

qu'on   ne  peut  dchnir  :   Il  n'est  ni  figue ,  ni 

raisin.   Moitié  figue  ,    moitié  raisin  y 

moitié  de  gré  ,  moitié  de  force ,  ou  moitié 
bien  ,  moitié  mal. 

FIGURANT  ,  ANTE  ,  s.  m.  et  f.  Danseur  ^ 
Danseuse  .  qui  figure  aux  ballets  dans  les 
corps   d  entrce. 

FIGURATIF  ,  ivE  ,  adj.  Figubvtive- 
MENT  ,  adv.,   [  Figuratifs  tîve  ,  tireman  ^ 
4^  Ion.   j^  e  muet  aux  x  dern.  ]  Figuratifs 
se  dit   de   ce  qui  est  la  figure  ,  le  symbole 
de  quelque  chose.  "  Tout  étoit  figuratif  dans 

l'anciène   Loi.  :  Figur ativ err.ent ,_  d'une 

manière  figurée.  »  Tchis  les  Mystères  de  la 
nouvelle  Loi  sont  compris  figurativement 
dans  l'anciène. 

FIGURE,  s.  f.  [  z"  Ion.  5=  e  muer.  ]  I^ 
Superficie  et  forme  extérieure  des  corps.  >» 
Plaisante  ,  sote  figure  d'homme.  »  Jolie 
figure  d'enfant.  "  Animal  ,  poisson,  plante 
d  une  figure  bien  bizarre  ,  d'une  étrange 
figure.  ■■  .-  1°.  Bon  ou  mauvais  état  d'une 
persone  ,  relarivement  aux  afaires  ,  au  cré- 
dit ,  etc.  »  Faire  une  bonne  ,  une  méchante 

figure  dans  le  monde.   Faire  figure  ^ 

{  sans  article  }  paraître  beaucoup  -,  fiiire  beau- 
coup de  dépense.  ■  5°.  Représentation  tOt 
peinture^  en  sculpture,  Il  xizsq  dit  que  des 
persones.  "  Dessiner  la  fig^^re  ;  cette  figàre 
est  estropiée.  "  Il  n'y  a  point  de  figures  dans 
ce  paysage.  ..  4*^.  Symboh  "  L'Agneau, 
Pascal  étoit  une  figure  ^e.  l'Eucharistie.  =» 
y °.  En  termes  de  Rhétorique.,  certain  tour  de 
pensées  ou  de  paroles  ,  qui  fait  une  beauté, 
un  ornement  dans  le  discours.  *  Les  Éco- 
lier» prodiguent  les  figures  ,  et  elles  deviè- 
nent  ridicules.    »  Les     Orateurs    modernes 
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abusent  de  Ij.  figàrede  Tcxclamation  et  de  ce  que  disoient  de  bons  Juges,  ceux,   qui 

rapostrophe.     Plasieurs     ne    conaissent    pas  jUgarount  le   plus.    Coycr.           \    Dans  les 

d'autre  transition  et  d'autre  liaison  des  plira-  deux    deriiicres    acceptions  ,    ce  verbe    est 

ses  et  des  idées.  Ces  figîîres  sont    celles  qui  neutre. 

Fatiguent  le    plus  le   Lecteur  ,    quand  elles  Rem.  Se  figurer  vcgit  la  conj.   que  avec 

sont   entassées.   Elles  ne  doncnt  au  discours  l'indicatif  ,  qtiand  le  sens  est  alîrmatif ,  et 

qu'une   chaleur  factice.           ■  *  f°.  Bossuet  avec  le  subjonct.  dans  la  phrâ?:e  négative, 

emploie  jig^tre  au  lieu  de  sorte  ,  espèce.  >»  jj  Je  me  figure  que  vous  ne  L\u'e\  pas  dit 

Telle  a  été  la  conduite  de  ces  grands  hom-  sincèrement. 

mes  j   et  il  faut  du  mDins   avouer  qu'il  n'y  Cerres ,  plus  je  môdite ,  er  mo/Vr^  jemfj??iZrf 

tn  z.  de  cette  flgCire  que  dans  la  Reforma-  Que  vous  tnôsie;^  compter  pour  votre  créature. 

tioa.  —  Cette   expression  ne  pourrait  être  Brlt. 

bone  que  dans  le  style  plaisant ,  ou  critique  Moins  équivaut  à  la   négative.   *   L'Auteur 

ti  moqueur.  du   Traité  du  Plaisir  lui  fait  régir  l'infinitif 

Etre  bien  de  Jigitre   ,  est    une  expression  sans  préposition»  »  Un  homme  qui  ,  le  ventre 

assez    nouvelle  ,  mais   qui    n'est    que  de  la  à  jeun  ,  se  figurerait  se  rassasier  de  mets 

conversation.»  W  était  Jisszzhizn  de  figure  ,  exquis  ,   cette   imagination  le  réjouiroit-elle 

mais  sans  élégance  et  sans  grâce.  beaucoup  ?   =  Ce    régime   a  l'air  sauvage. 

FIGURÉ  ,   ÉE  ,   adj.  En  parlant  du  style  Dites  :   se    figurerait    qu'il    se    rassasie   , 

métaphorique  ,  on   dit  ,  le  sens  figuré  ,  ou  etc. 

le  figuré  -,  et  c  est  lorsqu'un  mot  est  trans-  FIL  ,  s.  m.  Filage,  s.  m.  Filature, 

porté    de  sa  signification  ordinaire  et  natu-  s.    f.   Filer  ,  v.   act.  [   5^  Ion.  au  j*^.  ]  Fil 

relie  à   une  autre  ,    qui    ne   s'emploie  que  est  ,   1°.   on  petit  brin  long  et  délié  ,  qui  se 

par  une   espèce  de  similitude.  Ainsi   le  sens     tire  de  l'ccorce   du  chanvre  et  du  lin.  

propre  du  mot  feu  ,  est  de  signifier  la  flâme  Filage  ,  manière  de  filer  les  laines  ,  fils  ou 

matérielle  i  on  l'aplique  pourtant  à  signifier     soie.    Filature  ^   lieu  où  le   tirage  du 

la  violence  des   passions  ,    les  lumières   de  cocon  est  suivi   du  moulinag^  de  la  soie.  * 

l'esprit  ,    la  force  des  sentimens  ,  la    véhé-  Filature   de  la  laine   ,  est   un  gasconisme  : 

mence    du    discours  ,   etc.    Voyez    Meta-     il   faut  dire  fiUge.  Gasc.  Corr. Filer, 

PJiôaE.  faire  du  fil.  »■  Filer  de  la  soie,  de  la  laine  ; 

FIGURjiMENT ,  a.dv.[  Figare'man  :  3*  é  du.   lin  ,  du   chanvre  ,  etc. 

fer.  ]  Par  métaphore  ,   d'une  manière  mé-  Fil  ,   se  dit  ,  1°.  des   vers  à  soie  ,    des 

taphorique.  »  Ce  mot  signifie  proprement,  araignées,  des  chenilles  ;   3°.  Des  métaux  , 

une  telle  chose  ,   et  figurément  ,  une  telle  lorsqu'ils  sont  tirés  en  long  d'une   manière 

I       autre.  »  Parler  figurément.  »  Cela  ne  se  dit  si   déliée  ,  qu'il  semble   que   ce  soit  du  fil  j 

f^uz  figurément.  ^/d'argent,  fil  de   fer  ,     etc.   4°.  Du  tran- 

FIGURER,  V.  act.  [  Dern.  /  fer-  ]    i*^.  chant  d'un    instrument  qui  coupe.   »    Le  fit 

Représenter  par  la  peinture  ,  la  sculpture  et  d''un  rasoir.   »  Passer  au  fil  ,   ou  par  le  fil 

le  dessin,  ecc.  «Sur  le  devant  du  paysage,  de  l'cpée.  (Le  i*""' est  plus   usité.  )   5°.  De  ces 

le    Peintre  a  figuré    une  danse   de   Bergers,  parties  longues  et  délices ,  par  où  les  plantes 

-"     "  Se  figurer  ,  se  représenter.  »  Figuret^  se   nourrissant  ,    et  qui   en  sont  comme  les 

vous  deux  armées  campées  l'une  devant  l'ail-  fibres.    "  Suivre  le  fil  du   bois.   6°.  Figurer 

ne,  et  prêtes  à  en  venir  aux  mains.  »  Figu-  ment  ,  de  la    suite  d'un   discours.   »>  Inter- 

reT^-vous  la  joiç  d'une  mère,  qui  revoit  son  rompre  le  fil  d'un  discours  ,  de  l'histoire  , 

f.'!s  après   une  si   longue    absence.  »  On  se  etc.   «  Je  me  suis  doné  la  peine  de  les  faire 

fi.giîre  m.al- aisément  ce  qu'on  n'a  pas  éprou-  courtes  (  ces  notes)  afin  qu'elles  ne  fissent  pas 

vé.  =   z**.  Représenter  comme  symbole.  >>  perdre  de  vile  le  fil  de  l'histoire.    Le    Père 

L'immDlation  de  l'Agneau  Pascal  figaroit  le  Longueval.   7°.    Poétiquement  ,  le  fil  de  la 

Sacrifice  de  la  Croix  et  celui  de  l'Eucharistie,  vie  ;  le  fil  de  nos  jolirs. 

~  3**.  AvcJir  de  la  symétrie  avec  une  autre  Filer   ,   v.    n.  »   Filer  au   fuseau  ,  au 

chose.  »  Ces   deux  pavillons  •■,  ces  deux  ta-  rouet  :   Filer    gros   ou  menu.  »  Les  vers  à 

bleaux  figurent  bienVun  avec  l'aiure  ,   ou     soie,  les   araignées  filent. Couler  len- 

figurent    bien   ensemble  -,    ou  simplement  ,  tement.  »  Ce  vin  comence  à  s'engraisser  :  il 

figurent  bien,  =  4°.  Faire  f.gû^e.  »  C'est  fil^.  ==  Aller  de  suite  l'un  après  l'autre  , 
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et  près  à  près.  »  Faire  filer  îcS  troupes  ,  le 

baguage.  »  Pendant  que  les  troupes  filoient , 

etc. 

En  style  proverbial  ,  doner  du  fil  à  re- 
tordre à  quelqu'un  ^  lui  doner  des  embar- 
ras ,  dont  il  ne  se  démêlera  pas  de  long- 
tems.  —  Ne  tenir  qiCà  un  fil  ,  être  sur  le 
point  de  sucomber  ,  d'être  disgracie.  »  Cou- 
rage ,  disoit  le  Philosophe  ,  Clcon  ne  tient 
plus  qua  un.  fil.  JVIakm.  —  Aler  contre  le 
jil  de  Ceau,  entrepr^n.irc  un  dessein  auquel 
tout  est  contraire.  Voyez  Aiguille.  == 
De  droit  fil  ,  adv.  Sans  biaiser.  Cou.per  de 
droit  fil  ,  eu  aller  de  droit  fil.  —  au  fig. 
Cette  expression  est  surannée.  Ouvercem;nt 
et  sans  détour.  »  Les  louanges  de  droit  fil 
sont  trop  grossières-  F.  R.ipln.  »  Djmos- 
thène  nosa  pas  s'oposer  de  droit  fil  à  l'avis 

qu'on  avoit   proposa.   Roi  lin.   On  die 

eHcôre  ,•  en  proverbe  ,  il  ne  faut  pas  aller 
de  droit  fil  contre  le  sentiment  des  persones 
puissantes. 

FiL'ER  entre  aussi  dans  des  expre^sionsjÇ^rt- 
rées  y  familici-es  ,  ou  proverbiales.  — Filer 
la  carte  ,  escamorer  une  carte ,  et  en  doner 
une  au  lieu  d'une  autre  qu-on  tctient  pour 
soi,  —  Filer  ses  cartes  ,  les  découvrir  len- 
tement et  peu  à  peu.  '  Filer  doux  ,  se 
modérer  ,  se  comporter  avec  modestie  ,  avec 
soumission.  »  Il  taisoit  le  fanfaron,  mais  il 
fut  obligé  de  fiJer  doux. 

Quand  inè'-na  vous  seriez  encor  micv  {  so.n  époux. 

C'est  que  vôusclcvriez_/z/frun  oiu  p'iis  doux. 


LaC 


laussce. 


,— — y  Cet  homme  file  sa  corde.  Il  tait  des  ac- 
tions qui  iront  à  le  faire  pendre.  —  F'âer 
le  parfuit  amour  ^  faire  l'amoureux  transi. 
Style  plaisant  et  moqueur.  Le  Sag-e  dit  : 
filer  Vainoiir  p.^.if^iit.  «  Un  jeune  Castillan 
qui  file  l'amour  p. irfùt. 

=  On  dit  Feetijucment  que  les  Parques 
filent  nos  jours.  iMme.  de  Sè'-'is^-è  dit  ,  dans 
le  style  enjoué  ':  »  Je  souhaite  à  Pauline  des 
jours  filés  d'or  et  de  sole. 

*  FILAGRAMME  ou  FîLagrane.  Ils  ne 
valent  rien  ni  l'un  ni  raûrrc.  Voyez  FiLi- 

GRANE. 

FILAM.riNT  ,  s.  m.  Filamenteux  , 
EVSE  ,  ad|.  [  FlLiman  ,  man-teû  ,  tèû-\e  ; 
3*^  et  4*^  Ion.  ]  Filument  se  dit  des  plantes  , 
des  herbes  ,  des  aerts  et  des  muscles.  Petit 
fil  ou  brin  long  et  délié.  -■-••:  Fildrr/enteux 
ne  se  dit  que  des  plantes  :  qui  a  ài^s  filamens. 
^  rîLANDIÈRE  ,  s.  f.  pi.  [  2.^  Ion.  f  è 
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moy.  et  Ion.  4*  e  muet.  ]  Femme  ou  fille  , 
dont  le  métier  est  de  filer.  —  En  style  poé- 
tique burlesque,  on  apèle  les  Parques,  les 
Sœurs  filandières. 

FILANDRES,  s.  fém.  plur.  Filandreux, 
EÛSE  ,  aî!j.  [  2^  Ion.  3"^  e  muet  au  i"^''> 
Ion.  aux  deix  autres.  ]  Fila-idres  se  dit 
des  longues  fibres  qui  se  tDivenr  dans  les 
viandes.  Filandreu:;  ,  rempli  de  filandres. 
"  Ce  boîuf  est  plein  de  f.Lialres  :  il  est 
filandreux . 

FILASSE,  s.  fém.  [  Filace:  djrn.  e  çnuet.[ 
Filamens  qu'on  tire  de  l'ccorce  du  lin  ,  dti 
chanvre,  eic-  AcaJ-  —  Le  Dict.  de  Trévoux 
ajeute  ,  pour  les  mettre  en  quenouil.'e  ;  et 
en  faire  du  fil.  Cette  addition  est  nécessaire.- 

Le  Rich.  Port,  dit  encore  mieux  ,  à 

mon  avis,  »  Lin  ou  chanvre  peigné ,  et  prêt 
à  filer.  ')  Filisse  à  taire  du  fil  •  filasse  à 
taire  des   câbks. 

FlLASSiLR  ,  1ÈRE  ,  s.  m-  et  fém.  [  Fila- 
clé  ,  ciè  re  :  5*^  e  fer.  au  i''  ,  è  moy.  et  long 
au  id.  ]  Celui,  c^He,  qui  façone  les  filasses, 
ou  qui  en  fait  comercf - 

FiLALCrRE.  Voy.  FiL. 

FILE,  s  f.  Suite  ou  rangée  de  choses  ou 
de  persones  disposées  l'une  aprè>  l'autre,  » 
La  file  des  bagag-^s  de  l'armée  j»  Utie  lon- 
gue file  de  gens  Alcr  à  la  Jile  les  uns  des 
autres. 

FILÉ  ,  s.  m.  [  1*^  é  fjr-  ]  Or  ou  argeat 
tiré  à   la    filière-    '    Dj,   filé  d'oi-  j  /argent. 

FILER,   Vov,  FcL. 

FILERÎE,  s'  t  [  i"  et  dern.  e  muet  ,  5' 
Ion.  ]  Li;u  où  l'on  file  I2  chanvre  pour 
l'employer  ,  soit  en.  fil ,  soit  en  corJe.  A.:ad' 

-  ■  "1  Le  Dict,  de  TrJw-  nç  lé  dit  que  du 
cbanvre  a  faire  des  cordes,  et  cela  est  plus 
exact. 

FILET  ,  s.  m.  [  Filé  ;^  i\è  moyen.  ]  i*. 
Petit  fil.  Il  est  peu  usité  au  propre  y  en  ce 
sens  là.  On  dit  ^  jig'j.rème'nt  ,  d'une  persone 
qui  est  à  l'extrémité  ,  que!  sa  vie  ne  tient 
plus  qu'à  un  filet-  —  Le  filet  de  la  langue. 
»>  Couper  îefiJet{  quand  il  est  trop  long). 
Cet  enfant  a  le  filet  ,  il  a  peine  à  parler. 
Et  proverbialement  :  il  ou  elle  na  pas  le 
filet  ',  il  ou  elle  parle  beaucoup.  =  i  .Pe- 
tit fil  des  plantes  et  des  herbes- ===  3*.  Un 
fidet  de...  un  peu.  »  Va  filet  de  vinaigre  ; 
un  filet  de  voix.  =  -4°.  Et  c'est  l'usage  le 
plus  ordinaire  àc  ce  mot  ;  rets  pourjpren- 
dre  des  oiseaux  ,  des  poissons-  --  -  5°-  ETspèce 
de  petite  bride-  '>    Tenir  un  ch^wû  au  filet. 
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pour  qu'il  ne  mange  point.  —  Proverbia- 
lement ,  il  se  «dit  des  hommes.  »  Ils  meurent 
de  faim  ;  il  y  a  trop  long-temps  qu'ik  sont 
au  filet.  =  T^nlr  Q^wQ\i.Y\\\n  aujilet  y\a.- 
muscr  ,  le  faire  atendre.  »  11  m'a  tenu  tout 
le  ;<^-ir  au  filet' 

Rem.  Filet  (  a".  4°-  )  est  beau  au  figuré- 

J'ai  vn  qvîc  leurs  honeurs  ,   leur  gloire  ,  leurs  ri- 
chesses , 

Ne  sont  que  desfileis-  tendus  à  leur  orguil. 

~  Rousseau. 

On  dit,  mais  dans  le  style  familier,  de 
plusieurs  afaires  qui  réussissent  à  la  fois  , 
que  c'est  ùh  beau  coup  de  filet. 

'FlLEUR  ,  EÙî^E  ,  s-  n-î.  et  fcm.  [  ti-leur , 
leù-T^e  :  i*"  Ion.  au  id-  ], Celui ,  celle  qui  lîle- 
»  Fileur  de  soie  ,  de  coton-  «  Fileiif€  de 
laine  ,  de  lin  ,   de  chanvre. 

FILIAL  ,  ALE  ,  ad).  FlLIALEMENT  ,  adv. 
[  FUI- al  y  aie  ,  aleman  ;  4^  e  muet  au  id 
et  au  j*".  —  Filial  n'a  point  A(t plur.  masc, 
on  ne  dit,  nïfèliah,  ni  fiili aux-  ]  Filial  , 
qai  vient  du  fîls  ,  de  l'entant.  Fitialement  y 
d'une  manière  filiale.  »  Respect  ,  amour 
filial.  Crainte  ,  obéissance  fdiale.  »  Se  coni 
porcq;-  fidiaUmcni    envers    son  père   et    s; 


sa 


mère. 


FILIATION  ,  s.  f.  [  Filla-clon.  ]  des- 
cendance du  fils  ou  de  la  fille  ,  à  l'égard 
ûu  père  et  àçs  aïeux.  »  II  a  prouvé  sa 
filiation  depuis  500  ans.  -'  On  dit  ,  au 
figuré  ,  en  style  de  dissertation  ,  la  filia- 
tion des  idées-  »  Les  caractères  de  la  mala- 
die posés  ,  l'histoife  de  sa  filiation  dévelo- 
pée  ,  l'auteur  examine  s'il  y  a  des  faits  qui 
puissent  prouver  que  l'air  en  favorise  la 
propagation  Linguct.  ■>•>  Les  vices  ont  une 
Jïliarion  immense.  Rayn. 

FILIERE  ,  s.  f.  [  Fi-liè-rc  :'  i®  è  moyen 
et  long  ,  3^  e  muet.  ]  jMorccûu  d'acier  percé 
de  trous  d'inégale  grandeur  ,  par  où  l'on 
fait  passer  l'or  ,  l'argent  ,  le  cuivre  ,  etc. 
pour  les  réduites  enfUs.  »  Faire  passer  par 
la  f  Hère. 

FILiGRAMME ,  ou  Ftltgrane  ,  s.  m. 
Si  l'on  consulte  l'étymolc!'?'.!?  Grecoue ,  on 
doit  '.-crue  et  prononce:  fdi^ramme  ;  si  I  on 
a»  C2;ard  à  la  Française  ,  il  faut  préférer /i/z- 
grane  ,  q*ii-  dailleurs  a  pour  lui  l'usage  le. 
plus  autorisé.  —  Quelques  Auteurs  ont  écrit 
Filagramm':  ,  on  Filugrane  ,  niais  mal.  =» 
Ouvrage  d'orfèvrerie  ,  travaillé  à  jour  ,  en 
.  ferme  de  petits  grains  ou  de  petits  filets. 
»  Un  chapelet  de  }iV/g'rtî«<f. 
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FILLE  ,  s.  f.  Fillette  ,  s.  fém.  [  Fi- 
glie  y  gliè-te  :  mouiUex  les  II  :  x^  e  muet  au 
i^'^  ,  è  moy.  au  id.  ]  z".  Persone  du  sexe 
féminin  ,  par  raporc  au  père  et  à  la  mère. 
»  Voilà  votre  fille  ,  c'est  ma  fdle.  ■==--  x° , 
Absclun^.cnt  ,  persone  du  sexe  féminin  :  » 
Elle  est  acouchce  ^une  fi.lle.  - — --  3°.  Qui 
n'est  pas  mariée  :  »  Elle  est  encore  fi.lU'  ; 
et  non  pas  ,  c'est  une  fille  ,  ce  n'es:  pas  une 
femme.  Voy.  la  Rem.  qui  suit. 

Rem.  Fille  ,  employé  tout  seul  et  sans 
addition  ,  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part,  pour  une  ^ die  de  joie  ,  une  fille 
débauchée.  "  C'est  une  fdle  :  on  la  prendroit 
pour  une  fdle.  Il  se  ruine  avec  des  fdles. 
On  doit  donc  prendre  garde  comment  on 
emploie  ce  mot.  —  A.utrefois  on  ne  disait 
pas  j  en  ce  sens  .,  fille  ,  tout  court ,  on  disait 
fille  de  joie  ;  et  cette  locution  ,  une  fdle  y 
avait  un  sens  honcre.  Boilecu  dit  de  Mlle. 
Scudery.  »  Ne  voulant  pas  doncr  ce  cha- 
grin à  une  fille  qui  ,  erc  Aujourd  hui  la 
politesse  comme  la  décence  ,  demanderait 
qu'on  dît  ,  à  une  Demoiselle  gui  ,  etc.  — . 
Avec  une  cpichète  ,  le  mot  de  file  est  poli 
et  décent.  «  Cette  illusure  fuie  j  une  fille 
vertueuse. 

1°.  Ma  chère  fille  est  du  style  simple  ,  et 
me  psrait  une  expression  trop  familière  pour 
un  rccme.  »  Ma  chère  Fille  ,  dit  Jupiter  à- 
VauiS  ,    quelle  est  votre  peine  ;  TéU-m. 

3".  On  apèle  poétiquement  ies  Muscs  ^ 
Lex  Filles  de  Mémoire.  ^  Autrefois  en  em- 
ployait plus  souvent  les  mots  de  fils  et  de 
fille  ,  dans  un  sens  métaphorique.  On  est 
plus  réservé  aujourd  hui  \  et  l'on  ne  dirait 
pas  comme  Mascaron  ,  que  l'ombre  est  la 
Fille  du  Soleil  et  de»t  la  lumière.  —  On  dit 
encore  que  »  l'Ambition  est  la  Fille  de  VOt- 
gueii  ,  etc. 

Fillette  (  st»  famil.  )  Petite  fille-  »  Jeune 
fillette. 

FILLEUL  ,  EULE  ,  siîbst.  masc.  et  fcm. 
[  Fi-gdeul ,  glieu-le  :  mouillez  les//.  ]  Ce- 
lui ou  celle  qu'on  a  tenu  sur  l:^  fonds  de 
BapcédTie.  »  Cc^st  mon  Filleul  \  c'est  sa  Fil- 
leule-. ■  ■  Au  milieu  du  siècle  dernier  ,  la 
Cour  disait  Filleul^  et  la  Ville  Fillol\  mais 
peu  de  temps  après  ,  au  dire  de  7'A-  Cor- 
neille ,  teus  ceux  qui  parlaient  bien  se  mi- 
rent à  dire  Filleul  ■  L'.Jcad.  eiie-mcme 
avait  dabord  dit  Filial  et  Fillole  j  et  c'est 
ce  qui  étonait  grandement  l'Auteur  de  Vdpo': 
■théose  de  son  Dictionaire. 


FILON  ,  s-  m-  Veine  métallique.  »  Ren- 
contrer un  filon  en  creusanc*  Exploiter  un 
filon. 

FILOSELLE,  s-  î  [  Filoiflc  ;  f  è  moy. 
4^  e  muet.  ]  Grosse  soie  ou  tîeurec.  »  Des 
bas  i\z  f dos  elle, 

FILOU ,  s-  m-  Filouter  ,  v.  act,  et  neut- 
Filouterie  ,  s-  fcm.  [  3*^  é  fer-  au  id  ,  ^ 
muet  au  5"^.  On  dit  au  plur.  filons  ^-a  filoux. 
Le  premier  est  le  meiljeur.  ]  Filou  zsi,  1°. 
celui  qui  vole  avec  adresse.  : x\  vJelui 


qui  trompe    au    )eu. 


Filouter 


ro\ 


er 


avec  adresse.  Tromper  au  jeu.  ^^Wrn  afiloarê 
;?î  f  bourse-  »  Ne  jouez  pas  avec  lui,  i\  vous 
filoutera.  »  Il  ne  tait  que  f douter.  »  Ce  Juif 
en  me  vendant  ce  bijou  ,  via  filoute  de  s\\ 
louis.  ==  Filouterie  ,  action  de  hlou.  »  Il 
ne  vit  que  de  filouteries. 

FILS,  s.  m.  [L7  ne  se  prononce  jamais; 
et  quand  ce  mot  ne  termine  pas  la  phrase, 
on  ne  fait  pas  sentir  l'j-- ]  1°.  Enfant  mâle 
considéré  relativement  au  père  et  à  la  mère. 
?'  C'est  le  fils  de  Mr...  de  Mme...  Son  fils  ; 
votre  fils ,  etc.  :- — :  1°.  Absolument,  enfant 
male.  "  Elle  est  acouchce  d'au  fis-  :  5". 

Il  se  dit  par  les  gens  âgés,  qui  ont  quel- 
que supériorité  ,  aux  jeunes  gens.  "  Ô  mon 
Fils  ,  dit  Philoctète  à  Néoptolème  ,  quel 
vent  tavorable  t'a  conduit  ici  pour  finir  mes 
maux.  Têlém- 

Rem.  Fils  nruurel  ,  signifie  bâtard'  »   Le 
Duc  du  Maine  ctoit///*  naturel  de  Louis  XIV. 

Cependant,  pour  distinguer  un  propre 

fils  d'un  fils  adopnf ,  on  dit  ,  dans  les  acres  , 
fiis  naturel ,  mais  on  y  ajoute  ,  et  légitime. 
'  FILTRATION  .  s-  f.  Filtke  ,  s.  masc. 
Filtrer,  v-  act-  [  Filtra-cion^  tre  ,  tré : 
^  e  rauet  au  id  ,  e  fer-  au  premier.  ]  Filtre 
est  un  papier  ,  étote  ,  linge  ,  pierre  ,  épon- 
ge ,  etc.  au  travers  de  quoi  on  passe  une 
liqueur  pour  la  clarifier Des  Imprimeurs 

fieu  instruits  écrivent  philtre  en  ce  sens.  On 
it  dans  une  édition  de  La  Bruyère-  "  De 
quelle  écraîige  petitesse  doivent  être  les  ra- 
cines ti  les  philtres  (  filtres)  qui  séparent  \ts 
alimens  de  ces  petites  plantes  ?  — — r  Philtre 
est  autre  chose.  V.  ce  mot.  =  Filtrer  ,  c'est 
passer  par  \q  Çi\ixz,  Filtration  est  l'action  de 
filtrer.  »  Passer  une  liqueur  par  /.'  fdtre.  j» 
Filtrer  de  î'hipocras  dans  une  chaiisse.  j> 
L'eau  se  filtre  à  travers  le  sâble.  j»  La  fll~ 
tratlon^  des  humeurs  dans  le  corps  humain 

FILÛRE  ,   S'  fém.  [  1^  Ion.  ^'^  e  muet-] 
Qualité  de  ce  qui  £St  fiiér  v   La  filût^  de 


FIN 

cette  laine  est  grossière. 

FIN  ,  s.  fém.  [  Fein  ,  monos-  ]  i".  Ce  oui 
termine.  Il  est  oposé  à  comencement.  »  La 
fin  de  l'année  ,  du  mois  ,  du  jour ,  de  la 
vie,  du  monde.  —  Mettre  fin  ci...  ■>•>  Mettez^ 
fm  à  tous  vos  raisoneinens  —  Prenîre  fin, 
finir.  »  Tout  prend  fin  en  ce  monde  =:£.r- 
trémite\  bjut  (  synon.  )  Voy.  BouT.=:=:i°. 
But  qu'on  se  propose.  »  Avoir  sa  fin  ou  ses 
fins  ,  en  ce  qu'on  fait.  —  Aller  ,  tendre  à 
ses  fins.  ■  i°.  Mort.  »  Faire  une   belle , 

une  bonne ,  ou  ur,e  mauvaise  ,  une  mal- 
heureuse fin.  —  Tirer  à  lu  fin  ,  à  sa  fin,  -1- 
Les  Poètes,  sur- tout,  l'emploient  dans  cette, 
acception. 

Je  sens,  comme  n.ifin  ,  l'instant  qui  nous  sépare 

Grès  s  et. 

Si  l'aspect  àc  ma  fin  pouvait  in'intim.tler  , 

Je  s.nis  quJtcr  la  vie,  et  non  la  demander.  Id. 

A  LA  FIN,  adv.  Enfin.  »  A  lu  fm  /A  est 
arrivé.  Voy.  F.nfin.  \  Sur  l.i  fin  ,   adv. 

11  se  dit  toujours  au  singulier.  Le  Prés. 
]Ie:uat  dit,  sur  Us  fins  ,  en  quoi  il  ne  doit 
pas  ctr?  imité.  "  Sur  les  fus  ,  il  (  M.  de 
Louvois  )  avoit  beaucoup  perdu  de  sa  favctir. 
■  A  la  fin  des  fus  (  st.  famil  )  Enfin  ,* 
enfin.  "  J  espère  qu'à  la  fin  des  fins  wons 
nous  en  direz  quelque  chose.  Sé^.  .  '  ■■  A 
CCS  fins  (  n°.  z".  );  en  conséquence.  Il  est 
plus  du  style  du  Palais  que  du  discours  «t- 
dinaire. :  Sans  fn  ,  sans  cesie\  ,  con- 
tinuellement. "  Voilà  un  beau  sujet  de  rai- 
5oner  et  de  parler  éternellement.  Ofst  ce 
que  nous  taisons  soir  et  matin  ,  sans  fin  , 
sans  cesse.  Sév.  —  Rousseau  de  Genève  dit 
sans  cesse  et  sans  fin  \  et  celui-ci  ,  quoi- 
que moins  usité  ,  est  aussi  bon.  "  On  disputera 
sans  cesse  et  sans  fui. 

Rem.  i".  Mettre  fin  à  ,  vaut  souvent  mieux 
que  finir.  Cette  expression  est  du  beau  style. 
»  Quel  vent  favorable  t'a  conduit  ici  pour 
finir  mes  maux,.  Te'lém.  Pour  mettre  fin  à 
mes  maux  ,  vaudrait  mieux  ,  ce  me  semble. 


..  *  Mettre  à  fa  ,  achever  .  est  une  ex* 

pression  surannée,  mais  qui  est  encore  bone 
dans  le  style  pL  isant  ou  critique  ,  et  bur- 
lesque. 

Quatre  Mathusalems  ,boi!t  à  bout ,  ne  pourrolens 
M 'tire  fn  à  ce  qunn  seul  désire. 
Lu  Fontaine. 
»  De  tant  d'enchantemens  qu'il  (  Amadis)  a. 
mis  à  fin  ,  il  n'y  en  a  pas  ua  seul  que  vous 
n'eussiez  pu  achever.  Voit. 

i".  Tirer  à  sa,  fii  ,    se  dit   au   figuré  , 

mais 
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tflaîs  seulement  dans  le  style  familier.  »  Qui 
démêlera  le  noin  de  Constantin  dans  Stam- 
bjul  ?  Il  y  tire  bien  à  sa  fin.  Fonten.  — 
Stamboul  es:  le  nom  c^\xz  les  Turcs  donent 
à   Constantinjpld. 

5".  Faire  une  mauvaise  fin  n'est  que  du 
«tyle  familier,  fénelon  ennoblit  cette  expres- 
sion ,  en  y  changeant  quelque  chose.  » 
Aussi-tôt  que  ce  malheureux  Roi  (Pigmalion) 

eue  fait  une  fin  digne  de  ses   crimes.   

Marivaux  l'emploie  hgurément  et  plaisam- 
•ment.  Il  dit  ,  en  pariant  des  faux  nobles. 
'»  Jamais  je  ne  vis  ,  en  pareille  matière,  de 
Tanité  ,  qui  fit  un^  bonne  fin. 

4**.  Ailer  à  fin  contraire  ,  produire  un 
éfet  contraire  'à  celui  qu'on  se  propose.  » 
<I!es  exagérations  vont  presque  toujours  à 
fin  contraire.  Necker.  Si  cette  expression 
«st  admise  par  1  usage,  ce  que  je  ne  garan- 
tis pas ,  du  moins  elle  n'est  pas  du  beau 
style. 

^'*.  J  bonne  fin  ,  à   mauvaise  fin  {  n°. 
1**.  )  A  bonne  ou  à  mauvaise  intention.  - 

A  telle  fin  que  de  raison  (st.  famil  )  »  Nous 
devons  en  être  ravis  ,  à  tille  fin  que  de 
Maison.  SÉviGNÉ.  c  à  d.  pour  de  bones 
raisons.  -  A  la  seule  fin  de .  . .  »'  L'An- 

gleterre renonce  à  la  libre  concurrence  de 
5es  ventes  et  de  ses  achats  ,  à  la  seule  fin 
d^acroître  les  profits  de  ceux  qu'elle  paye 
pour  le  service  du  commerce    Ann.  Litt. 

6°.  *  On  disait  anciènement ,  à  celle  fin 
que  ,  pour,  afin  que  ;  et  le  peuple  le  dit 
encore  en  certaiaes  Provinces.  »  A  celle 
fin  que  vous  et  tout  le  monde  sachiei^y  etc- 
Chron. 

On  dit ,  en  style  proverbial  ,  faire  une 
fin  ,  se  fixer  à  un  état  ;  ce  qui  se  dit  sur-tout 
de  rétat  du  mariage.  »  //  f.iut  bien  faire 
une  fin  ,  dit  un  vieux  garçon  qui  se  marie. 
■  La  fin  courone  l  œuvre  ;  fa  fin  répond 
au  comencement,  ou  même  le  surpasse.  On 
le  dit  du  mal  ,   comme  du  bien. 

FIN  ,  Fine  ,  adj.  [  Fein  ,  fine.  ]  i^  Dé- 
lie et  menu  en  son  genre  ,  par  ©position  à 
gros  ,  grossier.  Papier  fin  ,  toile  fine. 
—  Taille  fine  ,  menue  et  bien  prise.  „: 

1*.  Excellent  en  son  genre.  «  Or  ,  argent 
fin  \  fine  fieur  de  farine.  »  Avoir  le  goût 
fin.  ■===.  5°.  En  parlant  des  choses  d'esprit, 
subtil  ,  délicat.  »  Esprit  fin  ,  goût  fin.  » 
Pensée  ,  raillerie  fine  ,  oreille  fine.  z== 
4°.  En  parlant  des  persones  ;  rusé-  "  Il  est 
/in  ;  elle  est  fine.  '  .  Fin  ,  subtil ,  délie  , 
Tome  II, 
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(synoR.)  L'Ab.  Girard  trouve  entre  ces  trois 
mots  cette  diférence  ,  qu'un  homme //Vz  mar- 
che avec  précaution  par  des  chemins  cou- 
verts ;  un  homme /;^/^/i/ avance  adroitement 
par  des  voies  courtes  -,  un  homms  de'lie  va 
d'un  air  libre  et  aisé  par  des  routes  sûres, 
—  La  défiance  rend  fin  :  l'envie  de  réussir  , 
jointe  à  la  présence  d'esprit ,  rend  subtil  ; 
l'usage  du  monde  et  des  afaires  rend  délié, 
»  Les  Norman?  ont  la  réputation  detre 
fins  :  Les  Gascons  passent  pour  subtils  : 
la  Cour   fournit  les  gens  les  plus  déliés. 

On  dit  ,  en  style  proverbial  ,  d'un  homme  . 
rusé  -.fin  merle  ■■,  fine  mouche  ;  fui  matois  ^ 
fin  à  dorer. 

Fin  ,  s.  m.  >»  Le  fin  d'une  afaire ,  le  point 
décisif  et  principal.  ■  Tirer  le  fia    du. 

fin  \  tirer  d'une  atairc  tout  ce  qui  s'en  peut 
tirer.  "  Faire   le  fin  d  une  chose  ;    ne 

vouloir  pas  découvrir  ce  qu'on  en  sait,  ce 
qu'on  en  pcn?e.   »   Vous  le  saviez  ,  et  vous 

enfaisiei^  le  fin.  : :  Jouer  au  plus  fin; 

chercher  mutuellement  à  se  duper.  >♦  On 
pouvait  demander  qui  de  ces  diverses  Puissan- 
ces yo:^<2//  au  plus  fin.   Anon. 

Rem.  Fin  (  st.  fanail.  )  n'a  pa? quelquefois 
d'autre  emploi  que  de  doner  plus  de  force 
à  ce  qu'on  dit  :  >»  Le  fin  bout.  »  Je  suis 
ici  toute  fine  seule  :  je  n'ai  pas  voulu  ma 
charger  d'un  aîicre  ennui  que  le  mien.  Séy, 

Et  nous  fûmes  coucher  sur  le  pays  exprès  ; 

C'est- à  dire  ,  mon  cher  ,  enfin  fond  des  forêts,' 

Mol'ùre. 

Avec  sa  Pénélope,  il  a  plié  bagage  , 

^n  fin  fond  de  Province  il  l'a  contrainte  à  fuir. 
La  Chaussée. 

FINAL,  ALE  ,   adj.  Finalement  ,  adr. 

[  3^  ^  muet  au  id  et  au  5^  ,  nale  ,  nale^ 
man."—-  Le  masc.  n'a  point  de  pluriel.  On 
ne  dit  ni  finals  ,  ni  finaux.  ]  Final  ,  qui 
finit  ,  qui  termine.  >»  État  ,  compte  final  y 
jugement  fnal  ;     quitance/'na/^.  :  Qui 

dure  jusqu'à  la  fin  de  la  vie.  >»  Persévérance 
finale  -,  impénitence /.«.î/e".  ^  L'usage  de  ce 

mot  est  borné  à  cîs  sortes  de  phrases.  -rs 

Cause  finale  -,  le  but ,  le  motif. 

Finalement  ,  à  la  fin  ,  en  dernier  liea. 
»  Finalement  ,  il  en  est  venu  à  bout.  \JAc2d. 
dit  qu'il  vieillit  ,  hors  du  style  de  prati- 
que. Vaugelas  se  contente  de  dire  qu'il  ne 
s'emploie  plus  dans  le  beau  style  ,  quoique 
l'on  sen  serve  dans  le  style  ordinaire.  Il  ne 
parait  pas  que  l'usage  ait  changé  depuis  cette 
Remarque. 

li 
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Rem*  On  apèle  contone  Jînale ,  celle  qui 
termine  le  trot,  comme  t  dans  at  ^  et  f 
dans  clef.  —  On  dit  ,  en  ce  sens  ,  substan- 
tivement f  la  finale  ,  pour  la  dernière  lettre  , 
©u  la  dernière  syllabe  d'un  mot. 

i^'^  RÈGLE.  On  prononce  la  consone  finale 
des  mots  places  immédiatement  devant  leurs 
conjoints ,  qui  comencent  par  une  voyelle  , 
tels  que,  i''.  l'adjectit"  devant  le  substantif- i 
franc  animal  ,  sot  ouvrage  :  pron./rjn  kani- 
vial  ,  so-rouvrcge.  i°.  L.a  préposition  ou 
l'adverbe  devant  son  régitn^  ,  chjT^  evx  > 
fort  adroit  \  pron.  ché-\eu  ,  for- ta-droa.  3". 
Le  pron.  personel  devant  son  verbe  :  il  aime  y 
vous  offri\  y  on  leur  apreiui  :  pron.  i- le/ne  y 
roa-\ofre  ,  on   leu-rjpran  ,  etc.  Buf. 

IV.  RkGLE.  Plusieiu-s  consones  finales  se 
prononcent  dans  le  discours  soutenu  ,  et  ne 
se  font  pas  sentir  dans  le  discours  ordinaire. 
Voy.  là  dêisus  les  Remarques  ,  qui  sont  au 
commencement  des  Lettres  ,  ce  sur- tout  de 
K,  S,  T. 

FINANCE  ,  s.  fém.  Financer  ,  v.  act. 
et  neut.  Financier  ,  s.  m.  [  i*"  Ion.  On  ne 
prononce  point  IV  dans  les  deux  derniers  , 
i'e  y  est  f,^;c  :  il  est  muet  dans  le  i'"'.  ] 
i*^.  Argent  comptant  (  st.  fam.  et  plaisant  ) 
il  n'a  pas  grande  finance  :  il  est  court  de 
finance. 

\Jn  Pince-maille  nvoit  tant  amassé. 
Qu'il  ne  savait  ou  loger  svl  finance. 

i*'.  Somme  d'argent  qu'on  paye  au  Roi 
pour  les  charges  et  ofices.  »  La  première 
finance  de  cette  charge  n'est  que  tant.  Aug- 
mentation j  remboursement ,  quitance  de 
finance  ,  etc.  -  3°.    Finances  ,  le   trésor 

du  Roi  ou  de  l'État.  »  Contrôleur  -  Géné- 
ral ,  Intendans  ,  Receveurs  ,  Bureau  ,  etc. 
des  Finaiices. 

Financer,  payer  la  finance  d'une  charge. 
Vi'.  x^ .  n  \\  a  fincn.é  cent  mille  francs  Dour 
sa  charge.  — £t  v.  neut.»  Il  est  obligé  de 
financer  pour  conserver  son  office.  =s  En 
style  familier.  »  Vous  ne  finirez  point  cette 
afaire  sans  financer  ^  sans  doner  de  l'ar- 
gent. 

Financier  ,  qui  est  dans  les  afaires  à^ 
Finances.  »  Riche,  habile  F/nz/zcrzVr.  »  Le 
luxe  des  Financiers. 

FINANCIÈRE  ,  adj.  fém.  On  apèle  , 
écriture  financière  y  ou  écriture  de  finance  y 
une  écr'twre  de  lettres  rondes. 

FINASSER,  V.  n.  Finasserie,  s.  fera. 
fi^x^SLM^,  i.\ii^  ,  S,  m.  et  fém.  [  Finace'i 
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cerl-e  ,  céury  ceû-T^e  :  3'"'  /  fer.  au  i^* ,  e  muet 
au  id  ,  Ion.  au  dern.  ]  Finasserie  ,  petite  ou 
mauvaise  finesse.  Finasser  y  agir  avec  finasse- 
rie, Finasseur  y  qui  finasse.  >»  Il  n'a  que  des 
finasseries  :  il  ne  fait  que  finasser.   >j  C'est 

un  finasseur  ,   une  finasseûse.  ■ Ces  trois 

mots  se  disent  plus  souvent  de  l'habitude  auc 
des  actes  particuliers.  Ils  sont  du  style  simple. 
Voy.  Finesser. 

FINAUD,  AUDE,  adj.  [Flnô ,  nôJe  -  i' 
Ion.  ]  Fin  ,  rusé  dans  de  petites  choses,  (style 
critique  et  moqueur.  )  »  11  e^i  finaud ,  elle  esc 
finaude. 

FINEMENT  ,  aJv.  Finesse  ,  s.  f.  Fi- 
NET  ,  ETTE  ,  adj,  [  Fineman  y  nèce  y  né ^ 
nète  :  i*^  e  muet  au  i'^'  ,  è  moy.  aux  3  atures.  ] 
Finessey  i"^.  Qualité  de  ce  qui  est  fin  et  dtlic. 
Il  se  dit  des  choses  matérielles  et  de  celles  de 
l'esprit.  »  La  finesse  d'une  toile  ,  d  une  étote. 
ha  finesse  d  une  ^cwscCy  d'une  expression.» 
Cela  est  écrit  avec  finesse.  —  "  Il  sait  toutes 
les  finessss  de  la  langue,  de  la  peinture  ,  etc. 
■ — ~  1°.  Ruse  ,  artifice.  »  C'est  une  finesse 
grossière  ,  user  de  finesse.  Faire  une  chysç 
par  finesse. 

Finement,  avec  finesse,  dans  les  deux 
sens.  »  Railler  finement  :  cela  est  finement 
pe»sé.  »  11  l'a  atrapé  bien  finement.  ==z  Fl~ 
net  y  finit  te  ,  diminutif  de  fin  ,  fine  ,  dans 
le  id  sens  de  Finesse.  »  11  est  finet ,  elle  esc 
finette.  »  C'est  un  finet  y  une  finette. 

Rem.  On  dit  faire  finesse  de  ,  et  entenâre 
finesse  à,  sans  article.  »  L'afectation  de  faire 
finesse  des  moindres  choses  (  de  les  cacher) 

Cit  quelque  chose  de  fort  ridicule. »  îly 

en  a  ,  qui  le  font  de  bonne  foi ,  sansj^  enten- 
dre finesse.  P.  Rapin.  c.  àd.  saiis  aialice.  >»  Je 
le  confesse  franchement  j  car  je  n  y  entends 
point  finesse.  M\.riv.  *  Bossuet ,  dit:  »> 
Ceux  ,  qui  ny  entendoient  pas  la  même 
finesse  que  les  Manichéens.  Je  crois  qu'il 
aurait  dû  dire  :  ceux  qui  n'y  entendoient 
pas  finesse  autant  que  les  Manichéens  :  y 
entendre  finesse  ^  est  une  de  ces  expressions 
consacrées ,  qui  s'emploient  toujours  de  la 
même  manière,  comme  foire  part  \rendre 
raison  ,  etc.  Or  on  ne  dit  pas,  faire  la  même 
part  y  rendre  la  même  raison  que  y  etc.  Mais 
on  dit ,  p.  ex.  »  Je  vous  en  frai  part  tout 
comme  à  lui  j  je  vous  rendrai  raison  ,  comme 
je  le  lui  ai  rendu  ,  etc. 

On  dit  qu'un  homme  est  au  bout  de  ses 
finesses  ,  quand  il  a  employé  tous  les  moyens 
sans  içussir.  -^-»b  Voy.  Cousu  à  la  fin  de 
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CoÔDRE. 

*  FINT.SSER.  Richeîee  dit  que  ce  mor  s'c- 
tait  introduit  de  son  temps  ,  et  que  VAcad, 
disait  inditcremmcnt  fincsser  zt  finasser.  Au- 
jourd'hui, et  l'usage  et  1 '^1:?cJa^ -n'admettent 
que  Je  dernier. 

FINI,  iF,adj.  i**.  Limité,  borne.  »Non> 

hxzjlni  :  czvzjini. i".  Achevé  ,  partait, 

en  parlant  de  ra'oleaux  ,  d'ouvrages  d'esprit. 
»>  C'est  un  ouvrage  ;î/zf  ;  un  poèmejÇ/zi.  == 
Il  difcre  dcp.;r/:.;/,  dit  l'Ab.  Girard,  en  ce 
que  cehii-ci  regarde  proprcinent  la  beauté  du 
dessein  et  de  la  construction  de  l'ouvrage  -,  et 
celui-là  ,  celle  qui  vient  du  travail  et  de  la 
main  de  l'ouvrier.  L'un  exclut  tout  défaut  : 
l'autre  montre  un  soin  particulier  et  une  aten- 

tion  au  pli. s  petit  dérail. Ce  qu'on  peut 

mieux  faire  n'est  pas  v.irf  dt  :  ce  qu'on  peut 
encore  travailler  n  est  ^Q.sfini.  »  Les  Anciens 
se  sont  plus  atachés  ^\x  parfa.it ,  et  les  Moder- 
nes znfîni.  GiK' Syn. 

FINIR  ,  V.  act.  1°.  Achever  ,  terminer.  » 
Finir  une  a  faire  ,  uji  ouvrage,  un  discours. 
..  z°.  Mettre  la  dernière  main.  »  Finir  un 

tableau,  a/z  9uvragc.=  5''.  V.  n.  "  Fi'iisser^ 
donc  !  "  Quand  il  a  commencé  de  parler  ,  de 

conter,  il  nt  finit  point. »  Le  Sermon 

finissait ,  lorsqu'il  est  entre.  »  Le  bail  finira 
à  Pâque  ,  etc.  »  C'est  un  méchant  homme  , 
'i\  finira  mal. 

-  Rem.  i°.  Finir  régit  ordinairement  de  et 
l'infinitif  »  Quand  il  eut  fini  de  parler.  Dans 
les  phrases  négatives  on  m:t  à  ou  de  ^  mais 
non  pas  indiféremmenr.  Il  y  a  un  choix  à 
faire  sur  lequel  le  goût  seul  peut  diriger  l'écri- 
vain. >'  Je  ne  finirais  point  à  vous  fj.ire  èiZ% 
complimens.  J"eV.  »»  Sans  cela  ,  on  ne  finirait 
jamais  de  se  plaindre.  ~  *  Je  ne  finirais 
point  si  je  voulais  raconter  ,  etc.  Tour 
trivial  employé  par  certains  Historiens  ou 
Orateurs,  il  faut  l'éviter  avec  soin.  =  Quel- 
quefois Finir  ,  est  suivi  de  la  prép.  par.  >j  II 

finit  par  nous  dire  que,  etc. Pour  les 

noms  j  on  dit,  comenczr  par  ti  finir  en.  >'  Ce 
mot  comence  par  in  zx.  finit  en  ment.  Comme 
innocemment. 

z".  Etre  fini  a,  en  quelques  ocasions,  pour 
régime  la  prép.  de  et  l'infinitif,*  et  il  a  cela 
de  particulier  ,  qu'il  done  à  cet  infinitif  un 
sens  passif,  quoiqu'il  soit  employé  active- 
ment. '»  Il  sera  fini  d  imprimer  vers  le  mois 
d'Octobre  prochain.  Affiches  de  Prov.  — Oa 
dit ,  d  imprimer  ,  pour  d  être  imprimé. 
j**,  FiNm  ,  cesser  ,  est  neutre  et  se  dit  sans 
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rcgin?c.  •>•>  Bientôt  \\%fi.nironî  les  malheurs  de 
leur  vie.  Te'lém.  Dites  :  les  malh?urs  de  leur 
\\e finiront',  ou  ,  ils  verront  fimir  les  mal- 
heurs, etc.  »  O  Cretois!.. .  La  mort  seule 
pourra /iVi/r  ;72a  rcconoissance.  îhid.Sz  crois 
qu'il  falait  en  cet  endroit  ,  mettre  fi'i  à  , 
etc.  Voy.  Mettre  fin  au  mot  Fin  ,  s.  f. 
Rem.  i^.=  Finir  sa  vie.,  se  dit  de  celui  qui 
m^urt  ,  et  non  de  celui  qu'on  fait  mourir.  >» 
Les  méchans  ne  croyoient  pas  pouvoir  assu- 
rer leurs  vies  ,  C[a  en fii /lissant  la  sienne  (de 
Pigmalion.)  Télém.  Je  voudrois  encore  dire  , 
en  cet  endroit,  qu^en  mettant  fin  à  la  sienne, 
UAcad.  dn  :  finir  ses  jours  dans  la  péniten- 
ce :  mais  elle  ne  dit  point ,  finir  les  jours 
d'un  ailtre. 

4°.  Se  finir  ,  est  peu  usité  ,  et  il  est  inu- 
tile :  finir  ,  neutre  ,  a  le  même  sens.  »  Là  se 
finissent  les  gemissemens  :  là  s"" achève  le  tra- 
vail de  la  Foi.  Bo9s.  On  dit  s'achever  :  on  ne 
dit  pas  sefiinir  :  Dites ,  en  pareil  cas ,  là  finis- 
sent ,  etc. 

^°.  Fi/iir  en  entier,  est  un  vrai  pléonas- 
me. "  On  est  fâché  que  cette  Histoire  (  de  la 
conjwation  de  Walstein  )  ne  soit  qu'un  frag- 
ment ,  et  que  la  paresse  de  l'Auteur  (  Sarra^- 
sin  )  ne  lui  ait  pas  permis  de  la,  finir  en  en.' 
tier.  Sabat.  Trois  siècles  ,  etc. 

6°.  Dit-on  totit  a  fini  ,  ou  bien  ,  tout  est 
fini  pour  moi?  Le  t*^"^,  est  sans  contredit  le 
meilleur,  s'il  n'est  pas  le  seul  bon.  »  J'ai 
vécu  ,  j'ai  régaé  :  tout  est  fini  pour  moi  '  .. . 
un  jour  dernier,  un  jour  inévitable  est  arrivé 
poar  nous.  Jer.  Del. 

On  dit ,  familièrement ,  voilà  qui  est  fini  , 
c.  à  d.  n'en  parlons  plus. 

FIOLE ,  s.  f.  [  Fio  le  ,  en  vttsfi-ole.  — — 
L'étymologie  est  pour /j/t'o/.",  et  l'usage  pour 
fiole.']  Petite  bouteille  de  verre- »  CZ/z^r/Vo/^ 
de  sirop.  Perite/Vo/f.  Voy.  Phtole. 

FIRMAMENT ,  s.  m.  [  Firmaman.  ]  Le 
Ciel  où  sont  les  étoiles  fixes.  »  Les  astres  du 
firmament.  Sous  le  firmament. 

FISC,  s.  m.  Fiscal,  ale  ,  adj.  [F/j-t, 
fiskal ,  kale.  ]  Fisc  ,  est  le  trésor  du  Pri  ice  , 
ou  de  l'État.  »  Les  droits  du  fisc.  »  Amende 
aplicable  ou  apliquée  au  Fisc.==  Fiscal , 
ne  se  dit  que  de  l'Avocat  et  du  Procureur 
nommés  par  le  Seigneur ,  pour  faire  dans  cette 
juridiction  particulière  les  fonctions  d'Avocat 
et  de  Procureur  du  Roi  dans  les  autres  juri- 
dictions. 

FISTULE,  s.  f.  FisTULEUx,  euse,  adj. 
[  5=  e  muet  au  i".  Ion.   aux  deux  autres.] 
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Fistule  ,  ulcère  ,  dontrentrcc  est  étroite  et  le 
fond  ordinairement  large.  =Fij-/'://^a^,  qui 
C5t  de  la  nature  de  la  fistule. 

FIXATION  ,  s.  f.  Fixe  ,  adj.  Fixement, 
adv.  Fixer  ,  v.  act.  [  Fiksa-clon  ,  fikse  , 
kseman,  ksé  :  2!^  e  muet  au  id  et  f ,  é  fer.  au 
àitn-ï.l' Fixation  ,  ne  se  dit  que  dans  deux 
ocasions:  ï^.  Opcrationdechimie,par  laquelle 
un  corps  volatil  est  fixé  :  la  fixation  du  mer- 
cure. 2.^.  Détermination  du  prix  d'une  charge. 
»  La  fixation  du  prix  ,  etc. 

Fixe  ,  certain  ,  arrêté  ,  déterminé.  »  De- 
n3eurejOA'<r ,  prix  ,  son\\r\t  fixe.  Jour  ,  heure 
fixe.-==-  Qui  ne  se  meut  point.  »  Point /"/'xf. 
M  Etoiles  fixes.  ■  Avoir  la  vue Jix^  ,  les 
yeux  fix^s  ,  les  regards  fixes  ,  fermement 
arrêtés  au  lieu  où  l'on  regarde.  —  Molière  dit 
•  Et  ç.^%fixis  regards  tout  chargés  de  langueur, 
l'inversion  est  dure. 

Fixement  ,  d'une  manière  fixe.  »  Regar- 
der yZ-r^rnc'/?/.  Il  ne  se  dit  que  dans  cette  locu- 
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Quelques-uns  écrivent  et  pronon- 
cent/Vvônr?.'/'  avec  un  accent  aigu  sur  IV: 
c'est  une  ortographe  ,  et  une  prononciation 
vicieuses. 

Fixer,  arrêter,  déterminer.  "  Fixer  un 
jour  ,  la  valeur  des  monnoies  ,  le  prix  des 
charges.  Fixer  sa  demeure  en  un  tel  lieu.  — 
Fixer  le  mercilre  ,  les  humeurs.  —  Fix'r  un 
esprit  volage.  =  Se  fixer  à. . .  Vous  voulez 
tantôt  une  chose  ,  tantôt  une  aiure  :  fixe\- 
vous  enfin  à  quelqu'une.  "  Son  esprit  ne  peut 
se  fixer  à  rien  ,  à  quoi  que  ce  soit. 

Rem.  1°.  Plusieurs  Auteurs  ont  fait  régir  à 
ce  verbe  les  persones.  >'  Fixer  un  objet.  Ann. 
Litt.  »  Obligée  de  le  fxi'r  pendant  une  heure^ 
(en  faisant  son  portrait  )  Th.  d'Educ.  "  Elle 
me  regarde  à  son  tour  :  je /ti /ixo/j- sans  le 
savoir.  Créh.  F.  >»  Apres  m'' avoir  longtemps 
fixé  ,  etc.  Id. —  Le  même  Auteur  dit  ailleurs 
regarder  fixement  et  fixer  ses  regards  ,  et 
c'est  ainsi  qu'il  faut  dire. Fénélon  a  em- 
ployé la  i^*^  de  ces  deux  locutions,  et  Murl- 
yaux  la  idc  :  »  Pendant  que  Télcmaque  par- 
loit  ,  Diomède  le  regardait  fixement.  Té- 
iÉM.  '>  L'autre  d'un  air  pensif  et  ocuyt  fixait 

les  yeux   sur  moi.  Mariv. \JAcad.  ne 

4it  que  ^  fixer  ses  regards  sur  quelqu'un. 

x".  En  parlant  des  jours  et  des  époques  , 
être  fixé  xcgxt  à  :  »  Mon.  départ  ^j/  fixé  au 
li  de  ce  mois.  Voltaire  met  à  la  place  la 
prép  ^o:^r,  qui  l'acomodait  mieux. 

Plystbene  est  d'Épidaiire  atentlu  chaque  jour. 

Voire  hymen  est  fixé  ^our  cet  heureux  retour. 
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Ce  régime  n'est  pas  selon  l'usage.  On  ner 
pourrait  pas  dire  non  plus  ,  est  fxé  a  cet 
heureux  retour.  Le  datif  ne  s'emploie  qu'avec 
des  noms  ,  qui  expriment  le  tems. 

FLACON,  s.  m.  Bouteille,  qui  se  ferme 
avec  un  bouchon.  Acad.  qui  le  plus  souvent 
se  ferme  à  vis.  Trév.  Sorte  de  vase.  Rich, 
Fort.  Celui-ci  n'aprend  rien.  L'Acad.  con- 
fond le  flacon  avec  toutes  les  bouteilles ,  qui 
se  ferment  toutes  avec  un  bouchon.  La  défi- 
nition de  Trév.  est  la  plus  satisfaisante.  »  F/a- 
con  d'or  y  ^  argent,  <yétain  ,  de  criiïal. 

FLAGELLATION  ,  s.  f.  Flageller  j, 
V.  act.  On  prononce  les  il:  ftrgel-la-cion  , 
lé  :  i*^  é  fer.  ]  Action  dcfùgeller  ,  de  fouetter. 
Le  subst.  ne  se  dit  que  de  la  fiagellaiion  de- 
N.  S.  Le  verbe  que  de  N.  S.  et  des  Martyrs.^ 

FLAGORNER  ,  v.  n.  Flagornerie  ,  s. 
f.  Flagorneur  ,  neûse  >  s.  m.  et  f  [  F/a- 
gorjiéy  nerie  y  neur  y  neii-i^  :  3*^.  é*' fer.  air 
i*^'  ,  ^  muet  au  zd  ,  hm.  au  dcrn.  ]  Flagor^ 
ner ,  Rater  en  faisant  de  faux  raports.  Fia- 
gornerie  ,  basse  flaterie  ,  acon)pagnée  de 
raports.  Flagorneur  ,  qui  flagorne.  "  11  va 
sans  ce^sefagorner  aux  oreilles  de  son  maî- 
tre. »11  s'est  rendu  agréable  par  ses  fto.gorne- 
ries.  »  C'est  un  fiiigorncur  ,  une  flagorneuse^ 
—  Ils  sont  du  style  familier. 

FLAGRANT,  ad),  m.  Être  pris  en  fla- 
grant délit ,  sur  le  fait.  Il  ne  se  dit  qu'en 
cette  phrase. 

FLAIRER  ,  V.  act.  Flaireur  ,  s.  m. 
[Fléré,  reur  i  1"^  é"' fer.  devant  Ve  muet,  ce 
i^'  e  devient  moyen  :  il  flaire  ,  flairera  ,  etc.- 
pron.flère  ,  flèrera-  ]  Flairer  au  propre ,  sen- 
tir par  l'odorat.  »  Les  chiens  ont  flairé  la 
bête.  »  Flaire\   cette   rose.  -  Au   figuré  , 

(  st.  famil,  )  pressentir  ,  prévoir.  "  Il  a  flairé 
cela  de  loin.  ■  Flaireur  de  table  ,  de  cui- 

sine :  parasite.  Il  est  familier  ,  dit  Y  Acad.  — 

*  Molière  a  dhfleureur.  Tu  viens  ici  mettre 
ton  nez,  im^pudcm  flenreur  de   cuisine.  =^ 

*  Anciènement ,  on  disait  aussi  fleurer.  "  A 
la  mode  des  chiens,  qiii  fleurtnt  leurs  maî- 
tres. .Montaigne. 

FLAMBANT,  ante  ,  adj.  Flambé,  ée, 
adj.  Flameer  ,  V.  act.  et  n.  [Flanhany 
hante  ,  bé  ^  bé-e  ,  be  :  i^'^  Ion.  1^  é  fer.  aux  5 
dern.  ]  Flamber  ,  actif,  passer  par  le  feu  ou 
par  dessus  le  feu.  »  Flamber  une  chemise.  — 
Flamber  un  chapon,  ié-j- alouettes,  etc.  faire 
dégoutter  dessus  du  lard  fondu,  .  Neutre  , 

jeter  de  la  flamme.  »  Ce  bois  ne  flambe  point. 
Faites  flamber  le   feu.  .         Flambunt  y  qui 
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flaRibc  ,  dans  le  zd  sens.  >?  Tison  flambant  ; 
hi\c\-)<i  fiunbante. 

Flamlf  ,  fig.  st.  plaisant.  Ruiné  ,  perdu. 
Il  e«t  fiuinbé  :  mon  argent  est  Jiamié.  »  Cette 
afairc  esc  flambée. 

FLAMBEAU  ,  s.  m.  [  Flanbo  :  i^  dout.  au 
sincy.  Ion.  au  plur.  Flambeaux.  [  i°.  Espèce  de 
torche  de  cire  ,  dont  on  se  sert  la  nuit  dans 
les  riîcs.  »  Alumer  ,  porter  ,  éteindre  un  flam- 
beau. '■-  -  •-  Fig.  le fiambeau  de  la  guerre,  de 
la  révolte.  '  x".  Chandelle  de  suif  ou  de 

cire,  qu'on  allume  la  nuit  dans  les  maisons. 
«  Aportez  des  flambeaux  \  et  les  chandeliers, 
dans  lesquels  on  les  met  '.fiambeau  ^'argent  , 
de  vermeil  doré  ,  etc.  -^  Fig.  (  style  poéti- 
que et  élevé)  le  flambeau  du  jour  ,  le  soleil , 
de  la  nuit  ,  la  lune,  hçsfiamheaux  de  la  nuit, 
les  étoiles.  —  Le  fiambeau  de  la  raison  ,  etc. 

*  Le  peuple  dit  tuer  la  chandelle  :  Ma- 
lherbe a  dit  au  figuré  ,  tuer  le  flambeau. 
Cette  façon  de  parler  figurée  ,  est  devenue  si 
commune  ,  dit  Ménage  {  il  pouvoit  ajouter 
et  si  baffe  )  au'elle  est  devenue  moins  noble  , 
et  par  conséquent  moins  poétique  que  la  pro- 
pre ,  qui  est  éteindre  un  fiambeau. 

FLAMBERGE  ,  s.  f.  Épée.  Il  ne  se  dit 
que  dans  cette  phrase  du  style  plaisant ,  met- 
tre fiamberge  au  vent  :  tirer  l'épée.  Acad. 
Trév.  ,  etc. 

FLAMBOYANT  ,  ante  ,  adj.  Flam- 
boyer ,  v.  n.  [Flanboa-ian  f  iante,  té: 
i'"^  Ion.  3*^  Ion.  aux  2  1*^'%  <?' fer.  au  dern- ] 
Br-illant.  Briller.  Le  verbe  ne  se  dit  que  de 
l'éclat  des  armes  ,  om  des  pierreries  ,  et  il  est 
peu  d'usage  ,  on  dit  encore  ,  astre  fiam- 
boyant y  épée,  comèie flamboyante. 

FLAMME  ,  (  ou  micux/lâme  ,  puisque  Va 
est  long.)  s.  f.  La  partie  la  plus  subtile  du 
feu  -,  qui  s'élève  en  haut.  »  Eteindre,  amor- 
tir, étoufer  la  f  lame.  ■■  Foétiquement  ^  la 
passion  de  l'amour.  —  En  termes  de  Marine  , 
banderole  fourchue,  qu'on  arbore  pour  orne- 
ment ,   ou  pour  faire  signal. 

FLANC  ,  s.  m..[  Le  c  ne  se  prononce  que 
dans  le  discours  soutenu  ,  lorsque  le  mot 
suivant  comence  par  une  voyelle.  ]  1°.  Dans 
je  sens  iitéral  ,  c'est  la  partie  de  l'animal  , 
qui  est  depuis  le  défaut  des  côtes  jusqu'aux 
hanches.  »  II  eut  le  flanc  percé  d'unr^  rfèche. 
i->  Cheval ,  qui  bat  du  flanc.  »  Le  lion  se  bat 

les  flancs  avec  sa  quelle,  r En  parlant  àts 

femmes,  relativement  aux  enfans  qu'elles  ont 
porté  dans  leur  sein ,  on  dit  aussi  les  flancs  , 
triais  seulement  dans  le  stylç  noble.  =  i°.  Par 
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extension  ,  Flanc  se  dit  de  diverses  choses.  j> 
Le  flanc  d'un  vaisseau  ,  d'un  bastion  ,  d'un. 
bataillon.  »  Prêter,  découvrir»  montrer  le 
flanc  aux  énemis.  >'  Prendre  ,  attaquer  en. 
flanc. 

On  dit  ,  en  style  proverbial  ,  se  batre  les 
flancs  y  (  n°.  i°.)  faire  des  éforts.  "  L'Av. 
Gén.  S  est  batu  les  flancs  pour  faire  uii 
grand  étalage  de  rhétorique  sur  cette  nuit 
funeste. —  Fréter  le  flanc.  »  Cette  arme  du 
ridicule  ,  si  redoutée  de  nos  Philosophes  , 
parce  qu'ils  ^/^rc/^nr  si  ion  les  flancs.  L'Ab. 
Roy  ou.  On  dit  ordinairement  le  flanc  au 
singulier.  '\ 

FLANDRIN  ,  s.^  m.  [  Flan-drein  :  i'^ 
Ion.  ]  Terme  de  mépris.  >'  C'est  un  grand 
flandrin  ,  un  hoir.me  élancé,  grand  et  Huet  , 
de  mauvais  air  ,  qui  n'a  nulle  contenance. 

FLANELLE  ,  s.  f.  [  Flanèle  :  2"  ê  moy.  3* 
e  muet.  ]  Étofe  légère  de  laine.  »  Flanéle  d'An- 
gleterre ,  chemise  de  Flanelle, 

FLANQUER,  v.  act.  [Fhnké:  i"  Ion. 
2^  é  fer.  ]  Défendre  ou  garnir.  »  Flanquer 
une  muraille  de  grosses  tours.  >'  bataillons 
flanqués  par  àzs  ailes  de  cavalerie.  "  Corps 
de  logis //t7;2^a(?' ûV  deux  pavillons,  de  deux 
galeries,  r  Populairement  ,  flanquer  y  do- 

ner.  »  //  lui  a  flanqué  un  souflet ,  un  coup  de 
pied.  —  Se  mettre.  »  Il  s'est  venu  flanquer  au 
milieu  de  nous. 

FLAQUE ,  s.  f.  Flaqufe  ,  s.  f.  Pla- 
quer ,  V.  act.  [  Flake  ,  ké-e  ,  ké  :  2*^  e  muet 
au  1^^ ,  é  fer.  aux  2  autres ,  long  au  2d.  ] 
Flaque  ^  petite  mare  d'eau.  "  Il  y  a  des  flaques 
d'eau  dans  ce  cliemin.  ■  •  Flaquée  ,  quan^ 
tité  d'eau  qu'on  jette  avec  impétuosité  contre 
quelque  chose.  "  Le  vent  lui  a  jeté  une  fla- 
quée d'eau  par  le  visage.  '  Flaquer ,  jeter 
avec  impétuosité  de  l'eau  ou  autre  liqueur. 
"  S'il  trouve  qu'on  lui  a  doné  trop  de  vin,  il 
en  f  Laque  plus  de  la  moitié  au  visage  de  celui 
qui  est  à  sa  droite.  La  Bruy.  =  Ce  mot  me 
parait  bas  et  populaire.  VÂcad..  se  contente 
de  dire  qu'il  est  du  style  familier.  =  On  dit 
dans  le  Dict.àt  -Trév.  qu'il  ne  se  trouve  dans 
aucun  Dictionaire  ,  (  pas  même  dans  Pomey  ) 
que  NicoJ  seulement  sur  le  mot  f  lac  ,  en  cite 
un  exemple  :  >'  11  la  vous  flacca-lâ. 

FLASQUE,  adj.  [  Flas-ke  :  2^  e  muet.] 
Mou  et  sans  force.  »  Un  grand  homme  flas- 
que. »  Le  chaud  m'a  rendu  flasque.  =  Rouj- 
seau  Fa  employé  au  figuré.  Il  se  fait  dire  par 
les  Muses.  »  C'est  par  nos  soins  que  ton  esprii 
a  de  bonne  heure  apris. 


A  fîîstinguer  d-js  solides  écrits. 
Ce  vain  amas  d'antithèses  pointues.' 
D'exnr:ssion«  flasques  et  rebatue». 

FÎ..ÀTTER  on  Flater  ,  V.  act.  [Flate '. 
1^  é  fer.  ]  1°.  Louer  excessivement  dans  le  des- 
sein de  plaire,  de  séduire.  "  FLatcr  U^  Grands. 
j>  Nous  n'aimons  que  ceux  qui  nous  fiaient. 
«Ce  Peintre  la  flatée\  il  l'a  peinte  plus 
belle  qu'elle  n'est.  =  a°.  Excuser  par  une 
mauvaise  complaisance.'»  FLateT  /cv  passions, 
les  dctauts  de  ses  amis  .•  flater  le  vice.  == 
3".  Tromper  en  déguisant  la  vérité.  »  Le  Mé- 
decin riiite  ce  malade.  '>  Ne  me  flatei^  pas. 
3.  Dites-moi  sans  me  flutcr  ce  que  vous  pensez 
de  cet  ouvrage.  >>  Ce  malade,  ce  plaideur  se 
flate ,  etc. 

Soit  dit  ,  sans  me  flùtcr  ,  sans  vanité. 

Si  feu  iMon  père. 
Soït  dit ,  sans  me  flater ,  avait  eu  mon  coup-d'œuH, 
Jamais  je  neusse  été  Madame  de  Limeuil. 

Barthe. 

. 4°.  Traiter  avec  trop  de  douceur.  Flater 

une  plaie.  »  On  ne  guérit  point  les  grands 
raaux  en  les  /latent.  Cela  est  vrai  dans  le 
moral  ,  comme  dans  le  physique.  =  ^''.  Ca- 
resser :  flater  un  enfant  -,  un  chien  -,  un  cheval 
avec  la  main.  »  Chien  qui  flate  son  maî-rc. 

: 6°.  Flater  de...  Faire  espérer.  »    On  le 

flate  y  ou  il  se  flate  d'un  succès  complet  ,  de 
gagner  son  procès. Se  flater ,  se  persua- 
der. '»  Il  se  flate  qu'on  aura  besoin  de  lui. 
«  Il  s'en  est  toujours  flate.  ==■  7".  Délecter. 
»  Musique  qui  flate  /'oreille;  vin  am flate 
/e  goijf.  "  Cela /"/.//f^  l'imagination,  les  sens. 

. Flater  sa  douleur ,  son  ennui ,  en  adou- 

<:ir  le  sentiment. 

Rem.  1°.  La  prép.  de ,  que  régit  flater,^  ne 
doit  s'employer  qu'avec  les  noms  des  choses 
qu'on  nous  tait  espérer.  Voy.  n°.  6°.  Ce  vers 
de  Bolleau  me  paraît  donc  répréhensible. 

Vînt  flater  le  péché  de  discours  imposteurs. 
L'usage  veut  en  cet  endroit ,  par  des  discours 
imposteurs  \  FLiter.y  a  le  sens  marqué  au 
n°.  i°.  —  l^ltaire  a  fait  la  même  faute. 
Je  m'entendais y7i:/er  de  cet  anguste  voix , 
Dont  tant  de  Souverains  ont  adoré  les  lois. 
Il  aurait  pu  dire  ,  sans  déranger  le  vers. 
Je  m'ente ndais/î'jrer;7jr  cette  auguste  voix. 
De   lui  a  paru  plus  doux  que  par  ,  et  il  a  sa- 
crifté  la  régularité  à  l'harmonie.  Voy.  De. 
'     X*.  Se  flater  que  ou  de  a  le  sens  d'espérer. 
Un  Auteur  moderne  lui  done  un  autre  sens 
■que  l'usage  n'admet  pas-  >♦  Ce  Seigneur  se 
flatoit  de  Vavoir  daas  son  Régiment.  Vous 
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crDÎriez  que  ce  Seigneur  espérait  de  Vavoir 
dans  son  Régiment  :  ce  n'est  point  cela.  L'Au- 
teur veut  dire  que  le  Colonel  étoit  fiaté  ,    se 

croyoit  heureux  de  Vavoir,  etc. Le  P. 

La  Rue  lui  a  doné  ,  à  peu  près  ,  le  même  sens. 
»  Si  le  monde  aprouve  votre  obéissance  ,  ne 
vous  en  fiatc7^p.:s  ;  c.  à.  d.  n'en  tirez  pas  va- 
nité. A>  vous  en  fiate\  pas  ^  signifie  ne  le 
croyez  pas-  Ainsi  ,  il  y  a  un  contresens  dans 

cette  phrase. M.  Marmontel  fait  dire  à 

une  Dame  ;  je  me  flate  (  c.  .i.  d.  j'aime  à 
croire)  d'être   née  pour  rendre   heureux   un 

homme  de  bien. C'est  le  vrai  sens  de  ce 

mot. r:  Se  flater  qt^e  avec  le  futur  ,  c'est 

donc  espérer  que  :  se  flater  de  avec  l'infinitif, 
c'est  avoir  la  présomtion,  la  persuasion  de  ^ 
etc.  se  persuaier  qne  ,  etc.  •==  Remarquez 
enfin  que  ,  dans  ce  sens  même  ,  se  fat;  r  régit 
que  y  lorsque  le  verbe  régi  ne  se  raporte  pas 
au  sujet  de  la  phrase,  et  de  lorsqu'il  s'y  ra- 
porte :  »  Je  me  flate  que  vous  viendret^  :  je 
me  flate  d  être  aprouvé  de  vous.  .  Mais  il 

n'a  de  régime  des  verbes  qu'avec  le  pron. 
pers.  et  étant  employé  comme  réciproque.  >» 
On  dit ,  je  me  flate  d'obtenir  ou  ,  que  j' oh' 
tiendrai  :  On  ne  dit  pas  ,  vous  me flate\que 
j'obtiendrai  ,  ou  d'obtenir.  Il  faut  dire  , 
vous  me  faites  espérer  d'obtenir  ,  ou,  que 
j'obtiendrai.  "  Nous  devons  craindre  que 
notre  vanité  ne  nous  flate  souvent  de  poU" 
voir  parvenir  à  des  conaissances  ,  qui  ne  sont 
pas  faites  pour  nous.  Fontenelle.  Je  voudrais 
dire  ,  que,  séduits  par  notre  vanité,  nous  ne 
nous  flattons  de  pouvoir^  etc. —  L'actrf  se 
dit  avec  le  régime  des  noms.  »  Flater  le  pé- 
cheur de  l'impunité  :  la  lui  faire  espérer. 

On  dit,  proverbialement  jy/tï/fr /(?  ^e,  ne 
pas  parler  ou  agir  franchement.  —  Flater  le 
chien  ,  jusqu'à  ce  que  l  on  soit  aux  pierres  : 
faire  bonne  mine  à  certaines  gens ,  jusqu'à  CQ 
qu'on  puisse  leur  résister. 

*  Flater  ,  s.  m.  Malherbe  l'a  employé  \ 
Les  "Muses  hautaines  et  braves. 
Tiennent  k  fater  odieux. 
On  dit ,  la  flaterie. 

FLATTERIE  ou  Flaterie,  s.  f.  Fla- 
TEUR  y  EÛSE  ,  adj.  Flateûsement  ,  adv. 
\'ie  muet  au  i^'  ,  Ion.  aux  2.  dern.  teûie  , 
teû  \emin.  ]  Flaterie ,  est  une  louange  fausse, 
donée  dans  le  dessein  de  se  rendre  agréable, 
Flateur ,  qui  loiie  avee  excès.  Flateûsement  , 
d'une  manière  flateûse.  >>  Flaterie  grossière 
ou  délicate.  Dire  quelque  chose  par  flaterie. 
Parler  sans  flaterie.  Je  hais  la  flaterie.  -^ 
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»  Amis  flateurs  ,  disco^irs  ,  JaDgnge  flate'jr, 
il  a  toujours  quelque  chose  àzfluteur  (d'obli- 
geant )  à  dire.  Manières  fUtcûjes  ,  douces  et 
insinuantes. — Stibst.  »  VAchc  jîateur ,  c'est 
un  f  luteur  à  g^ges.  »  Je  hais  les  fùneiirs-  -'ï  II 
n'y  a  pas  loin  de  la  mauvaise  foi  du  fluteiir  à 

celle  du  rebelle.  MassilL »  Parler  y2<a/é'i2/c- 

ment. 

Rem.  i°.  Flcîteur  ,  se  dit  élégamment  des 
choies  qui  donejit  une  agréable  espérance  ou 
causent  un  honêce  plaisir.  "  \-.iJl.utcàse  espé- 
rance ,  un^fUteûse    image.  »  Les    charmes 
f  tuteurs  d'une  éloquence  douce  et  insinuante. 

Jamais  un  mot  flaieur  n'est  sorti  de  sa  bouche. 

Burihe. 

z**.  Corneille  done  xflacer  le  sens  de  f-ivo- 
riser  et  k  flarerie  celui  de  Juveur ,  bonheur. 

La  fortune  me  flate  assez  pour  m'en  louer. 

Mon  père  est  gouverneur  de  toute  la  Syrie  « 

Et  comme  si  c'étoit  trop  peu  de  flaierie  ; 

Moi-même  elle  m'embrasse  et  vient  de  me  doner. 

Tout  jeune  que  je  suis  ,  l'Egypte  à  gouverner. 

Théodore. 
On  dirait  encore  aujourd'hui  que  la  fortune 
nous  flate  \  mais  on  ne  dirait  pas  qu'elle  îwus 
embrasse ,  et  que  ses  faveurs  sont  des  flate- 
ri  s. 

FLATUEUX  ,  E'jsE  ,  adj.  Flatuosité, 
s.  f.  \_Fla:u-eû  ^  eû-j^e  ,  oiité ,  j^  Ion.  aux 
deux  premiers.  ]  Venteux.  Veirts  dans  le  corps. 
»  Les  légumes  som  flatueux  \  ils  causent  des 
fîatuosltés ,  —  Dans  le  discours  ordinaire  ces 
mots  ont  l'air  précieux  et  sentsnt  l'atectation. 

FLÉAU ,  s.  m.  [  Flé-o  ,  et  non  pas  Flo  : 
celui-ci  est  un  gasconisme  :  i"^^  e  fer.  i'^  dout. 
au  sing.  ion.  au  plur.  fléaux'  1  i".  Instru- 
ment ,  qui  est  co;nposé  de  deux  bâtons  d'iné- 
gale grandeur  ,  atachés  l'un  au  bout  de  l'autre 
avec  àts  courroies ,  et  qui  sert  à  batre  le  blé. 
—~  Km  figuré  y  il  se  dit  des  maux  que  Dieu 
envoie  aux  hommes  pour  les  châtier.  »  La 
guerre  est  un  terrible  fléau.  »  La  peste  et  la 
famine  sont  des  flé.iux. 

Sur  ces  cœurs  durs  et  perfides, 

11  kçmSQses  flédux. 

Le  Franc. 
=  On  le  dit  des  persones.  Aiila  s'apelait  le 
fléau  de  Dieu.  >'  Cet  enfant  est  le  fléau  de 
son  père  ,  cette  femme  de  son  mari  ,  etc.  — 
On  l'a  dit  des  critiques.  »  Les  censeurs  de 
Bolte<iu  devraient  faire  réflexion  qu'en  étant 
le  fléau  des  Auteurs,  il  fut  toujours  l'ami  de 
la  vertu.  Le  Chev-des  Subi. 

z°.  Verge  de  fer  ou  soat  atachés  les  deux 
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bassins  d'une  balance- ==  5**.  Barre  de  fer 
qu'on  mer  au  dcvrieLC  des  portes  cochères. 

FLÈCHL  ,  s.  fém..  [  l'^^'èmoy.  x^ e  mtet.  ] 
1°.  Trait  qui  se  décoche  avec  un  arc  ou  une 
arbalète.  "Tirer  une  flèche  i»  U  fendit  l'air" 
comme  une  flè<;he  décochée  avec  violence. 
Le  Sage.  —  Fig.  »  Les  flèches  de  l'Amour. 
Voy.  Bois.  i°.    Longue    pièce  de  bois 

cambrée,  qai  joint  le  train  de  derrière  d'un 
carrosse  ,  avec  celui  du  devant.  ==  3**.  p^r» 
tie  du  clocher  qui  en  fait  la  couverture 
et  qui  est  en  pyramide.  On  dit  tius^ï  aiguille, 
•  4*'.  Flèche  ou  lame  au  Trictrac  ,  les 
figures  coniques  sur  lesquelles  on  place  les 
dames. 

FLÉCHIR,  v.  act.  et  neut.  Fléchisse- 
ment, s.  m.  [  Fléchi  ,  chiceman  :  i"^  é  fer. 
3*^  e  muet.  [  Fléchir ,  1°.  ployer  ,  courber  ; 
///.  hir  le  genou  ,  ou  les  genoux.  —  F.  ru 
»  Que  tout  genou  fléchisse  au  nom  de  Jé- 
sus. "  Fléchir  sous  le  joug.  »  Tout  le  monde 
fléchissait    dtvant  lui.  -  z°.   Adoucir 

atendrir.  »  Rien  ne  peut  le  féchir.  »  Se 
laisser  fléchir  aux  ou  par  les  prières.  i> 
Fléchir  le  courroux  y  la  dûreié  d'un  Ty- 
ran. ■■  V.  neut.  3°.  Cesser  de  persister- 
céder  par  complaisance  ou  p.ir  foiblcsse.  o 
l\  fléchit  aisément.  »  Il  ne  sait  ce  que  c'est 
que  de  fléchir.  *  Il  se  dit  sans  régime  : 
Molière  lui  done  celui  de  céder.  »  Il  faut 
fléchir  au  temps. 

Kern.  i°.  Suivant  le  P.  Boithours  ,  ce  verbe 
ne  se  dit  point  dans  le  propre  tout  pur. 
On  dit  bien,  fié.hir  un  homme  ;  fléchir  la. 
colère  de  quelqu'un  ,  mais  on  ne  dit  pas 
fléchir  un  arbre  ,  fléchir  un  bâton.  Et  quand 
hn  dit  féchir  le  genou  ,  cela  signifie  ado- 
rer ,  et  non  pas  simplemen;  plier  le  genou, 
devant  Tidole.  UAcad.  dit  pourtant  féchir 
le  genou  ,  ou  les  genoux.  Il  est  vrai  qu'elle 
avertit  que  ce  verbe  ne  se  dit  que  dans  ces 
deux  phrases  ,  mais  elle  41e  dit  pas  si  elles 
sont  au  propre  ou  au  fgicré  L'autorité  de 
ÏAcad.  est  très-grande  \  mais  Lopinion  du 
P.  Bouhours  me  parait  fondée...  Richelet  le 
dit  neutralement  au  propre  :  Ce  bois  ne 
fléchit  point.  ==  M.  Pascal  a  dit.  »  Ce 
n'est  pas  à  la  règle  à  se  féchir  ^  pour  con- 
venir au  sujet.  J'aimerais  mieux  dire,  à  se 
plier. 

i**.  Le  P.  d'Orléans  emploie  faire  fléchir 
avec  la  prép.  â  et  l'infinitif,  dans  le  sens  de 
f  lire  consentir ,  déterminer.  »j  L'un  et  l'a  titre 
frent  fléchir  enfin  le  Roi  de  francs  à  né-* 
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gocîer.  Ni  l'expression ,  ni  le  régime  ne  sont 
suivant  l'usage. 

Fléchissement  ,  action  de  fléchir.  »  Le 
fléchiisement  des  genoux  devant  les  idoles 
est  un  crime  d'idoUtrie.  —  Il  ne  se  dit  que 
dans  cette  ocasion  ,  et  pour  l'action  de  flé- 
chir les  genoux. 

FLÈG'ME  ,  s.  m.  Flegmatique  ,  adj, 
[  Flegme  ,  matike  :  x^  è  moy.  dern.  e  muet.] 
Flegme  est  \°.  une  des  quatre  humeurs  ,  qui 
composent  la  masse  du  sang  de  l'animal  , 
et  qui  est  froide  et  humide.  =r  2°.  Pituite 
épaisse  que  l'on  jète  en  crachant.  "  Jeter 
beaucoup  de  flegmes.  —  En  ce  sens,  il  se 
dit  ordinairement  au  pluriel.  .  .  3".  Qua- 
lité d'un  esprit  posé  ,  qui  se  possède.  »  Avoir 
du,  flegme  ;  un  ^raiu\  flegme.  »  Son  fiègme 
démonte  tout  le  monde.  Ce  flegme  pourra- 
t-il  ne  s'échaufer  de  rienîTI/o/. 

Flegmatique  ,  au  propre  ,  pituiteux, 
qui  abonde  en  flegme.  Homme ,  femme , 
flc^gmatique  :  tempérament //è^;;2a/i^a<?.  = 
Au  figuré  ,  qui  a  du  sang  troid.  »  Il  est 
singulièrement    flegmatique.     •  S.    m. 

»»  C'est  un  flegmatique. 

Rem.  Richelet  met  flegme  ou  phlegme. 
On  n'écrit  aujourd'hui  que  le  1*^^ 

FLÉTRI ,  lE  ,  adj.  Voy.  Fané. 

FLÉTRIR,  V.  act-  Flétrissure  ,  s.  f. 
[  i"^^  é  fer.  pénult.  Ion.  au  second.  ]  Flétrir ^ 
c'est  faner  ,  sécher  ,  ôrer  la  couleur  , 
la  fraîcheur.  »  Le  hâle  flétrit  les  fleurs  _; 
le  temps ,  l'âge  flétrit  tu  beauté.  »  Les 
fleurs  se  flétrissent  bientôt  ,  sent  bien- 
tôt flétries.  »  Sa  beauté  comence  à  se  flé- 
trir. 

Mon  corps  ,  victime  infortunée. 

Du  feu  dévorant  qu'il  nourrit , 

Privé  d'allmer^  ,  se  flétrit , 

Comme  l'herbe  aux  champs  molssonée. 
Le  Franc. 
"■  •  :  Figurément ,  déshonorer  :  les  discours 
imprudens  flétris fent  plus  souvent  la  réputa- 
tion que  les  discours  malins.  Flétrir  le 
eœur  à  .  ,  .  Chagriner  ,  décourager  :  >j  Ce 
reproche  lui  a  flétri  le  cœur. 

Flétrissure  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 
s>  \^^  flétrissure  des  fleurs  ,  des  fruits  ,  de 
la  beauté.  —  Tache  à  la  réputation.  »  C'est 
une  flétrissure  à  un  Militaire  d'avoir  fui 
dans  un  combat. 

FLEUR  ,  s.  f.  [  Monos.  dout.  au  sing. 
long,  au  pluriel.  Fleurs.  [  Ce  qui  vient  sur 
Jeà  plantes  et  sur  les  arbres  avant  la  graine 
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ou  le  fruit,  »  Fleur  de  pêcher  ,  de  jasmin, 
de  pois.  ■>•>  Les  blés  sont  en  fleur.  »  Bou- 
quet ,  guirlande  de  fleurs.  7==  Il  est  fort 
usité  ^\x  figuré.  »  Lx  fleur  de  1  âge  ,  de 
la  beauté.  »  Cette  "çxtmihx^ç,  fleur  de  réputa- 
tion  ,  qui  répand  son  odeur  sur  tout  le  reste 
d'une  belle  vie.  Avoir  la  fleur  d'une  chose; 
en  avoir  la  première  vue  ,  le  premier  usage. 

-  Lafl'Jur  de  .  .  .  l'élite.  »  C'étoit  la  fleur 
de  la  jeune  noblesse  ,  que  le  Roi  avoit  em- 
menée de  Crète.  Téiém.  .  En  style  ta- 
milier  ,  on  dit  d'un  homme  qui  a  beaucoup 
de  valeur  et  de  probité,  c'est  la  fine  fleur 
de  chevalerie.  Plus  familièrement  en- 
core ,  on  dit  de  toute  persone ,  qu'on  veut 
louer  ,    c'est  la  fleur  des  pois. 

Rem.  On  dit  d'un  homme  ,  qu'il  est  mort 

à  la  fleur  de  l  âge  ,  à  la  fleur  de  ses  ans  , 

fort  jeune  ,  et  non  pas  dans  sa  fleur  ,  comme 

dit  iMr.  Laignelot  dans  sa  Tragédie  d'Agis. 

Pourquoi  cette  sombre  douleur  ? 

Pleurerolt-on  mon  fils  ,  moissoné  dam  sa  fîeur  ? 

Dans  le  Journ.  de  Mons.  cette  expressiott. 
est   en  italique  \  critique  indirecte. 

A  fleur  dé. . .  adv.  Au  niveau  de  ...  ^ 
fleur  de  terre  :  à  fleur  ^'cau.  Cette  balle  a 
Vîissé  â fleur  de  corde.  ==.  Figurément  (st. 
Famil.)  afaire  qui  apassJ  à  fleur  de  corde, 
qui  n'a  eu  que  les  sufrages  absolument  né- 
cessaires. 

FLEURAISON»  s.  f  [  Fleuré  ^pn  :  1'  ê 
moy.  ]  C'est  la  formation  des  fleurs  ,  et  la 
saison  dans  laquelle  les   plantes   fleurissent. 

FLEURDELISÉ  ,  ée  ,  adj.  [  Fleur  déliré, 
ié-e  :  2^  e  muet  :  4^  é  fer.  ]  t°.  Couvert 
de  fleur  de  lis.  »  Bâton  fleurdelisé.  •  ■  '  ■ 
z**.  Qui  ressemble  aux  fleurs  de  lis  des  ar- 
moiries. '»  Ylcur  fleurdelisée. 

FLEURER  ,  V.  neut.  Répandre  ,  exhaler 
une  odeur.  »  Ce\ti  fleure  bon.  —  Prover- 
bialement :  cela  fleure  comme  baume  :  c'est 
une  afaire  qui  paraît   bonne  et  avantageuse. 

—  Voy.  Flairer. 

FLEURET,?,  m.  Fleurette  ^  s.  f.  [Fleu- 
ré,  rète  :  1^  è  moyen.  ]  Fleuret ,  i^.  espèce 
de  fil  fait  de  la  matière  la  plus  grossière  de 
la  soie.  —  C'est  aussi  le  ruban  fait  de  ce 
même  fil.  ■  i°.  Épée  sans  pointe  et  sv.  s 

tranchant,  dont  on  se  sert  pour  aprendrc  à 
faire  àzs  armes. 

Fleurette  ,  zu  propre  ,  petite  fleur.  Il 
n'est  usité  que  dans  la  poésie  pastorale.  = 
Au  fllguré { st.  familier)  cajolerie.  >>  Dire  ou 
conter  des  fleurettes.  Elle  aime  la  fleurette, 

OU 
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ou  hs  fleurettes,  >»  Diseur  ou  conteur  de 

fleurettes. 

FLEURI ,  lE  ,  .adj.  [  Flea-ri  ,  ri-e  :  i^  Ion. 
au  id.  J  Au  propre ,  qui  est  en  fleur.  »  Arbre 
fleuri 'Acs,  iptès  fleuris.  ==  Xm  figuré  \  teint 
fleuri  y  qui  a  de  la  fraîcheur  et  de  Tcclat.  » 
Discours  /?-'ari ,  sty\(^  fleuri ,  rempli  de  fleurs 

d'éloquence. Il  se  prend  ordinairement 

en  mauvaise  part,  en  parlant  du- style  et  du 
discours. 

FLEURIR  ,  V.  n.  Pousser  de  la  fleur  ,  être 
en  fleur.  »  L'amandier  est'un  des  arbres  qui 
fleurissent  le  pluiôr.  Fiff.  être  en   cré- 

dit,  en  vogKe.  >'  Les  Sciences,  les  beaux 
Arts  ont  toujours  fleuri  sous  les  grands 
Princes. 

Rem.  Dans  le  propre, on  dit/y^z^ri/j-a'zf  ,  et 
nzns[QÇ[OMxî florissant.  »  Les  ^thfleuris- 

sans  ,  les  plantes  fleurissantes. »   Un 

empire /7i>ri//.7rrr  ,  une  zvméQ  florissante. 

Ce  verbe  a  d'autres  temps  où  l'on  emploie 
plutôt  i  0  que  Te  t^  .Uv.o  uy,;^„ry  ;  «Un  tel 
nomme  florissuit  sous  un  tel  règne  :  l'art  mi- 
litaire /^/arij-x^z// en  un  tel  tem[:>s.  Dans  le 
propre  on  ànfeurissait  :  »  Cet  SLvhrz  fleuris- 
sait tous  les  ans  deux  fois  ,  et  non  pas/7c»- 
rissait. 

FLEURISTE  ,  s.  m.  i°.  Qui  aime  les 
fleurs  ,  qui  prend    plaisir  à  les  cultiver.   " 

C'est  unfeuristey  un  grand  fleuriste --^ 

1°.  Qui  s'adone  à  peindre  les  fleurs.  "  Ce 
Peintre  est  un  excellent  fleuriste.  =  5°.  Adj. 

m.  yi  Jav Ain  fleuriste.  Marm. L'Jcud. 

ne  le  met  pas  comme  adjectif. 

FLEURON,  s.  m.  [Fleu-ron:  i'^  dom.] 
Espèce  de  représentation  de  fleurs  ,  servant 
d  ornement.  »  hi^sfeurons  d'une  courone.  » 
Les  fleurons  ^^  que  les  Imprimeurs  mettent  au 
comencement  et  à  la  fin  des  livres,  des  cha- 
pitres ,  etc.  -  f /^.  >■>  C'est  le  plus  beau 
fleuron  de  sa  courone  ^  un  de  ses  plus  beaux 
privilèges  ,  un  de  ses  plus  grands  revenus.  — 
Cette  expression  ne  passe  pas  le  style  mé- 
diocre. 

FLEUVE^,  s.  m.  [  i^'  Ion.  i'  e  muet.] 
Grande  rivière.  »»  Fleuve  profond  ,  rapide , 
etc.  "  Le  bord  ,  la  rive,  le  cours  ,  le  canal  , 
le  lit,  le  courant  ,  rembouchûre  d'un  fleuve. 

Rem.  i'*.  Jiivière  :  Fleuve.  Le  i**^  se  dit  des 
grandes  et  des  oetitcs  rivières  ;  le  id  ne  se  dit 
que  des  grandis  ,  si  ce  n'est  qu'on  parle  du 
Dieu  de  la  rivière  ^  car  alors  on  dit  fleuve. 
Méti  ige  fait  encore  remarquer  que  rivière 
>'est  pas  poctiq-ue ,  (  ri  entend  parler  de  k 
T.om.  IL 
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haute  poésie)  et  que  fleuve  n'est  pas  du  dis- 
cours Familier. 

i®.  Quelques-uns  établissent  cette  distinc- 
tion entre/'/ViVi' et  r.V/èr^ ,  que  le  i^"^  ne  se 
dit  que  des  rivières  qui  se  jettent  immédiate- 
ment dans  la  mer  ,  et  l'autre  de  celles  qui  ont 
leur  embouchure  dans  d'autres  rivières.  La 
Saône  est  une  rivière  \  le  Rhône  est  un  fleuve, 

Mais  il  est  des  rivières  qui  se  jcrent  dans 

la  mer  ,  qui  méritent  à  peine  le  nom  de  ruis^ 
seau.  Telle  est  l'Huveaune  à  Marseille.  La 
distinction  de  M/nigf  est  donc  plus  juste,  et 
il  faut  s'y  tenir. 

r°.  Les  fleuves  ,  qui  sont  du  genre  mascu- 
lin ,  exigent  du,  de  l  (  c.  à.  d.  l'art,  défini) 
ceux  du  genre  féminin  la  prép.  ^î".  (oul'arr. 
indéfini.  )  "  On  dit  les  rives  du  Tibre  ,  da. 
Tage,  du  Danube,  du  Rhône,  erc.  et  les 
rives  de  'Ssine  ,  de  Loire  ,  de  Marne  ,  etc. 
Me'n.  —  M^  Brossa  te  était  du  même  avis ,  et 
il  représenta  à  Bolleuu  ,  qui  avoit  dit; 

D:  Srix  et  /Achéron  peindre  les  noirs  torrens  ; 
que  du.  Stix,  Je?  /'Arhéron  serait  plus  régu- 
lier. Mais  B:iileaUj  qui  avait  dit,  dans  un 
afitre  endroit. 

Quel  plaisir  de  te  suivre  aux  rives  du  scamandrs. 
soutînt  toujours  que  de  Stix  et  d  Achéron 
était  plus  poétique  ,  jusqu'à  reprocher  à  Mr. 
5roj/f/<f  qu'il  avaKt  l'oreille  un  peu  prosaïque  , 
et  à  traiter  cette  manière,  qu'il  avait  préférée  , 
d'un  de  ces  agrcmens  ,  qui  sont  des  mystères 
qu'Apollon  n'enseigne  qui  ceux,  qui  sent 
véritablement  initiés  dans  son  art.  Il  me  sem- 
ble qu'il  n'y  a  pas  là  grand  mystère.  ■  •■  Lx 
Monnaie  justifie  Boileau  sur  ce  que  Stix  et 
Acheron  sont  regçardés  comme  des  Dieux  , 
que  Stix  est  femelle  en  grec  et  en  latin  er 
autres  semblables  raisons.  Il  troilve  même  que 
rives  de  i'jj/n.vi /ri"  a  quelque  chose  de  plus 
noble  et  de  plus  poétique  que,  du  Scam.m  ire., 
et  Boileau  en  éfet  avait  traité  cette  dernière 
version  de  faïue  d'impression.  Lî  Monnoie 
nous  renvoie  d'ailleurs  à  l'oreille  ,  qui  est 
d'une  grande  autorité  en  cette  matière,  et  il 
ajoute  que  qui  l'a  bonne  peut  et  doit  la  con- 
sulter. Fort  bien!  mais  plus  une  oreille  sera 
bonne  et  exercée ,  plus  elle  sera  choquée  de 
ce  qui  est  contre  l'usage. 

M.  Marin  pense  qu'on  dit  toujoirrs  les 
rives  de  la  Seine  ,  de  la  Loire  ,  etc.  et  non  pas 
de  Seine,  de  Loire  ,  eic, 

FLEXIBILITÉ  ,   s.  f.   Flexible  ,  adj. 

[  Flèhsibllité ,   cible:  i^""  è  moy.  dern.  c  fer. 

-au  i"  ,  e  muet  au  id«  1  Flexible  ,  souple,  qui 

Kk 
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se  p]ie  aiscmenr. li  se  dit  au  propre   et 

au  figure.  »  Un  osier  fiexible  ,  une  canne 
fiexlble.  "  Un  esprit  flexible ,  une  voix  f/exi- 
^l^'  — Inflexible,  son  contraire,  ne  sedit  qu'au 
figure  \  et  il  se  prend  en  bonne  et  mauvaise 
parr.  »  Un  Juge  inflexible, aVne  àane inflexi- 
ble. BouH. 

Flexibilité,  qualité  de  ce  qui  est  flexi- 
ble :  »  La  flexibilité  de  l'osier  ^  de  la  voix  , 
de  l'esprit. 

FLEXION  ,  s.t  [  F/èk-cion  :  i'"- è  moy.  ] 
État  de  ce  qui  est  iicchi.  »>  La  flexion  d'un 
ressort,  ti'c nef  poutre,  tic.  ylcad.  Ce  mot  est 
peu  usité  i  il  est  pourtant  nécessaire  ,  et  nous 
Il  avons  pas  d'autre  mot  pour  signifier  ce 
qu'il  exprime.  =  Son  plus  srand  usage  est 
en  Anatomie.  »  Flexion  simple  oa  composée. 

FLIBOT,s.  m.  Flibustier  ,  s.  m.  [Fll- 
bo  ,  tus-tié:  dern.  é  fer.]  Flibot  ,  eîi  une 
sorte  de  petit  vaisseau.  ==  Flibustier  y  sorte 
de  Pirates  de  TAmcrique  ,  fameux  dans  le 
éiecle  passé  ,  et  qui  étaient  un  ramassis  de 
toutes  les  nations  de  l'Europe.  =:  On  na 
doit  point  le  dire  des  Firates  des  anciens 
temps.  *  "  Il  envoya  cts  émissaires  en  Nor- 
vège pour  exciter  les  Flibustiers  de  ce  Royau- 
me à  prendre  \ts  armes.  Hist.  d'Angl.  \o66. 
—  C'est  comme  si  l'on  parlait  de  grenadiers  , 
de  dragons  ,  de  kousards  ,  en  parlant  des 
armées  romaines. 

*  FLOC  ou  Flocon  ,  s.  m.  Le  i"  est  peu 
usité  ;  et  le  Dis  t.  de  Trj'v.,  qui  les  met  tous 
deui:  ne  done  d'exemple  que  du  id,  »  Flocon 
{  petites  toutes  )  de  laine  ,  de  soie.  »  La  nciije 
ton:  bai  t  a  2^r os  flocons. 

Florès  ,  terme  emprunté  du  latin  :  il  n'a 
d'uS2ge  que  dans  cette  expression  :  faire  forcs\ 
taire  une  dépense  d'éclat ,  ou  briller  de  quel- 
que autre  manière.  »  Quand  il  a  de  l'arggnt 
j\  fait  f  très  y  ce  qui  se  dit  en  critiquant  et  en 
se  moquant.  »  Ce  Prédicateur /ùi/yï-jr^j-  y  il 
ett  fort  couru.  St.  fumil. 

FLORIN  ,  s.  m.  [  Flo-rein.  ]  Pièce  de 
Monaic  ,  qui  tire  son  nom,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  de  ce  que  les  premiers  furent  barus  à 
Florcnse ,  et  de  ce  qu'ils  étaient  marquer  d'une 
/.É-ir.  =  C'est  aussi  une  monaie  de  ctsmptc 
qui  est  de  diverse  valeur  ,  suivant  les  pays  où 
elle  a  cours. 

*  FLORIR,v.  n.  Il  n'est  usité  qu'au  participe 
actit  et  à  l'impartait  del'indicatit.Vov.  Fleu- 
rir. *  Les  Marchands  qui  y  font  flcrir  le 
comcrce.  Se.  des  Xéd.  On  dit  aujourd'hui 
fleurir  y  quoiqu'on  dise  que  le  QOmçzQÇ  floris- 
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sait,  qu'il  éiah florissant  en  tel  tems. 

FLORISSANl'  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  est  en 
honeur ,  en  crédit  ,  en  vogue.  Voy.  Fleu- 
^i^'  =  Au  jnasc.  il  se  plait  à  suivre  le  nom 
qu'il  modifie  ;  au /m.  il  aime  à  le  précéder. 
"  Un  empire //u-rij/^nr  est  mieux  que  ,  fu  ris- 
sant  empire,  mais  florissante  jeunesse  sone 
mieux  que  jeunesse,  florissante. 

Vous ,  rilles  de  s\on ,  florissante  jeunesse.. 
Joignez-vous  à  nos  chants  sacrés. 

Rousf. 
Rem.  *  Leibniti  dit,  fleurissant  empire  / 
le  Gendre  y  éia.t  fleurissant  •■,  et  M.  Astruc  ,  le 
fleurissant  commerce  d'Amsterdam.  —  Dans 
ces  trois  phrases  ,  on  doit  dire /?jr;j-j.;;z/.  Ce- 
lui-ci ne  se  dit  qu'au  tiguré,  l'aiurc  ne  s  em- 
ploie qu'au  propre. 

1"  LOT  ,  s.  m.  [  le  r  ne  se  prononce  point. } 
i*'.  Onde  ,  vague.  Voy.  Vague.  »  Les  fots 
de  la  mer  -,  fendre  les  flots.  ■■  Ce  vaisseau 
est  à  flot  ;  on  l'a  mis  à  flot  \  il  est  soutenu  sur 
l'eau  ,  il  a  assez  d'eau  pour  fl^r-,-  -  -».  i— 
/luA  Cl  rerlux  ,  Ja  marée.  >»  Le  flot  vient  jusque 
li.  ,  5**.  Fig.  Foule  : 

Cotin  à  ses  sermons  traînant  toute  la  terre, 
Fend  les  flots  d'Auditeurs .  pour  aller  à  sa  chsire. 
»  11  passa  à  travers  les  flots  d  un  peuple  im- 
mense assemblé  pour  le  voir.  ■■  Grande 
quantité  ;  des  flots  de  sang  :  Le  sang  coule  à 
grands  flots. 

El  les  chiens  trempèrent  leurs  langues  altérées^ 
Dans  Us  f.jts  ai  leur  sang. 

-  Le  Franc. 
A  Flots  ,  adv.  Il  se  dit  au  propre  et  ai» 
figuré.  »  Les  pluies  tombent  à  flots  sur  la; 
Zone-Torridc.  Plu^  h'.  ==  On  dit  plus  ordi- 
nairement à  grands  fots.  =  M.  de  S/.  Ange- 
aplique  assez  mal  cette  expression  adverbiale^ 

Et  d'un  miel  savoureux  la  liqueur  précieuse. 

Dist.Uoit  à  Pots  a  or  des  branches  de  l'yeuse. 
Distiller  ,  c'est  tomber  goutte  à  g^.uite;  et 
comment  donc  le  miel  pouvoit-il  a/x/i/Zcr  À 
grands  flots}  Ann.  LiTT.  =  M.  Linguet 
d'n  p.:r  flots.  «  On  verse  le  sang  par  flots.  — 
C'est  un  néologism.e.  ==  A  flots ^  z-c  figure  y^ 
en  foule.  >»  On  les  a  vus  acounr  c/.o/'j  tu- 
multueux. Th.  mas. 

FLOTTABLE,  ou  FLOTABLE,.adj^FLO-- 
TAGE  ,  S.  m.  Flotaison  ,  S.  f.  Flottant  ^ 
ou  Flotakt  ,  Aîs"TE  ,  adj.  [  -^  douf.  ai>  i". 
Ion.  aux  z  dern.  ê  m.oy.  au  3"  ;  /o/èrsrz] 
Flotahle  ,  se  dit  àçs  ruisseaux  et  des  rivières 
sur  lesquels  on  peut  doter.  =  Flotagc  ,  e^c 
la  conduite  des  bois  sur  l'eau ,  loriqu'ou  le 
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fait  Jloter.  ==  Flotaison  ,   la    partie    du 
vaisseau  qui  est  à  fleur  d'eau.   .  Flotant , 

au  propre  y  qui  flotc.  "  Axhrts  flot  ans  ,  ïies 
f:»tuntes»  Au  figuré  ,  incertain  ,  irré- 
solu.  »  Esprit  fljtdnt. 

Son  cœur  touj'iurs /7ofj/if  entre  mille  embarras  ; 
Ne  sait  ni  ce  qu'il  veu:  ,  ni  ce  qu'il  ne  veut  pas. 

Bail. 

Rem.  Cet  adjectif  suit  ordinairement  le 
substantif.  Le  tcm.  peut  précéder  envers,  et 
dans  la  prose  poétique. 

ÎHOsfiocantes  forêts  couvrent  le  sein  de  Tonde. 

L.  Racine. 

FLOTTE  ,  OU  Flote  ,  s.  f.  Flote- 
MENT  ,  S.  m.  Floter  ,  V.  n.  [  1^  (?  muet 
au  i^'  et  au  zd  ,  e  fer.  au  dern.  ]  Flofe  , 
nainbre  considérable  de  vaisseaux  ,  qui  vonx 
ensemble.  La  fiote  des  Indes  •■,  la  flote 
d'Espagne.  =  Florement  ne  se  dit  que  du 
mouvement  d'ondulation  que  tait  en  mar- 
chant le  fro«t  d'une  troupe  ,  et  qui  la  dé- 
range de  la  ligne  droite.  =  Floter  ,  être 
porté  sur  l'eau.  "  On  voyoit  floter  çà  et  là 
d|s  débris.  —  Flg'.  Chanceler  ,  être  irré- 
solu. »  Floter  entre  diverses  pensées,  entre 
divers  partis  ,  entre  ^la  crainte  et  l'espé- 
rance. 

Votre  raison  ,  qui  n'a  jamais  floté 
Que  dans  le  trouble  et  dans  l'obscurité. 
Floté,  ée  ,  adj.  Bois  floté  ,  qui  est  venu 
4  flot  par  la  rivière. 

FLOTTILLE,  ou  Flotille  ,  s.  f.  [  Floti- 
glie  :  mouillez  les  //  i  dern.  e  muet.  ]  Petite 
flote  ,  que  le  Roi  d'Espagne  envoie  en  Amé- 
rique. 

FLOU  ,  adv.  [  Monosyllabe.  ]  Peinhs 
flou.  ,  d'une  manière  tendre  ,  légère.  Il  se 
du  par  oposifion  à  la  peinture  dure  et  sèche. 
*  FLOUET  ,  ETTE  ,  aJj.  Quelques-uns 
disent  fluet  ;  YAcad.  met  l'un  et  l'autre  , 
disait  on  ,  dans  le  Dict.  de  Trév.  —  Au- 
jourd'hui VAc.id.  ne  dit  que  fluet  j  et  Trév. 
y  renvoie.  Vov.  Fluet. 

FLUCTUATION  ,  s.  f.  [  Fluktu-a-cion.  ] 
C'est  ,  en  Chirurgie  ,  le  mouvement  d'un 
fluide  épanché  dans  quelque  tumeur  ,  ou 
dans  quelque  partie  du  corps  humain.  — 
Depuis  quelque  tems  on  l'emploie  au  figuré. 
"  Entretenue  dans  une  fluctuation  conti- 
nuelle ,  la  Langue  finiroit  par  s'apauvrir  , 
ou  par  se  dessécher  ,  en  se  polissant  ,  si 
les  gens  de  Lettres  et  les  bons  Auteurs  ne 
concouroient  à  la  fixer  et  à  l'enrichir.  UAhé 
Arnaud,  n  Les  fluctuations  qui  surviènent 
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ncccssaîremcnt  dans  le  prix  àt^  «fcts  négocia- 
bles. Necker.  »  Il  y  a  dans  le  cours  de  nos 
idées,  je  ne  sais  quelle  fluctuation  bisârre  , 
qui  souvent  éloigne  de  notre  esprit  les  aper- 
çus ,  qui  sembloient  devoir  en  être  le  plus 
près.  Id. 

FLUER  ,  V.  n-  [  Fla-é  i^  é  fer.  devant 
Ye  muet  ,  l'a  est  long  :  il  flûe  :  au  fu- 
tur et  au  conditionel  ,cet  e  muet  ne  se  fait 
pas  sentir.  »  Il  flûera  ,  flCieroit  :  prononc. 
flûra  5  fllrè.  ]  Cauler.  Découler.  »  La  mer 
jlù.e  et  reflCie.  >»  Les  humeurs  qui  firent  d% 
cerveau.  »  Sa  plaie  flù.e  toujours.  F-.stule 
lacrymale  ,  qui  cesse  de  fluer.  ■  ■  -■  II  ne 
se  dit  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 

FLUET  ,  ETTE  ,  ad).  [  flu-è  ,  ète  -,  z* 
ê  moy.  ]  Délicat  ,  de  foible  complexion.  » 
Il  csi  fluet  ,  elle  est  fluette  \  visage  fluet  , 
mine  fluette.  »  Com.plcxion  fluette. 

FLUIDE  ,  adj.  Fluidité  ,  s.  f.  [  F/a- 
ide .,  idité  :  dern.  ^  muet  au  i^'  ,  é  fer. 
au  là.  ]  Fluide  ,  qui  coule  aisément.  Flui- 
dité ,  qualité  de  ce  qui  est  fluide.  »  L'air  et 
1  eau  sont  fluides  -,  et  substantivement ,  sont 
des  fluides.  »  Ce  sang  est  trop  épais  ;  il 
faut" tâcher  de  le  rendre  plus  fluide.  «  La 
fluidité  de  l'eau  ,  du  sang  ,  des  humeurs. 
FLÛTE ,  s.  f.  [  i^'  loK.  i"  e  muet.  ]  I^ 
Instrument  de  Musique  qui  est  à  vent,  percé 
de  plusieurs  trous  ,  et  qu'on  embouche.  Il 
y  en  a  de  deux  espèces.  »  Flûte  douce  ou 
à  bec.  »  Flûte  allemande  ou  travcrsière.  — 
On  apèle  proverbialement  ,  des  jambes  mai- 
gres ,  des  flûtes.  Leurs  flûtes  ne  s^a- 

cordent  pas  :   Ils  sont  toujours  en  diférend. 

■     Ce  qui  vient  par  la  flûte  s'' en  va  par 

le  tambour  ^  ou  retourne  au  tamhonr  ]  ce  qui 

est  mal  aquis  ne  profite  pas.   Ajuster 

ses  Flûtes  ,  préparer  les  moyens  de  faire 
réussir  une  afaire.  —  Il  y  a  de  l'ordure  à 
sa  flûte  :  il  y  a  fort  à  redire  à  sa  conduite. 
.  t°.  Sorte  de  navire  à  gros  ventre. 
FLUTE,  ÉE,  adj.  Fluter,  v.  n.  Flu- 
TEUR  ,  EUSE  ,  S.  m.  et  f.  [  VAcjJ.  met 
un  ace.  cire,  sur  l'a  ;  mais  cet  u  n'est  long 
que  devant  Ye  muet.  Il  Flûte  ,  flûtera.  Ce 
n'est  donc  qu'alors  qu'on  doit  mettre  Fac- 
cent  sur  Yu.  ]  Fluté  ne  se  dit  qu'avec  sjns 
et  voix.  Doux  ,  agréable  comme  le  son  de 
la  flûte.  »   Voix  Jlxtée  ,  sons   flxtés.  • 

Fluter  ,  jouer  de  la  flûte.  Il  ne  se  dit  que 
par  mépris.  »  Il  ne  fait  que  futer  toute  la 
journée.  —  Boire.  "  »l  aime  à  fluter.  — 
Il  est  populaire.  =*  Flutear  ne  se  dit  aussi 
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que  par  mépris.  Qui  joue  de  la  flûte.  >»  C  est 

nn  Jlàceur  ,   un  mauvais  j^ar^^r.  • On 

le  du  rarement  au  féminin  ,  parce  qu'il  esc 
peu  de  femmes   qui   jouent  de  la  iiûte. 

FLUX,  s.  m.  [b'iu  ,  et  devant  une  vo- 
yelle fiu\.  ]  i".  Mouvement  réglé  de  la 
mer  vers  lé  rivage  à  certaines  lieures  du 
;our.  »  Le  Jlux  va  jusqu'à  un  tel  endroit. 
»-Le  Jlux  et  le  reflux.  =r  i".  Écoulement 
^QS  excrémens  devenus  trop  fluides.  »  Il  a 
le  flux  de  ventre-  »  Il  lu-i  a.  pris  un  fliix  de 
ventre.»  Flux  de  sang.  »  Flux  hépdtjque  , 
dévoiement  provenant  de  ce  qwe  le  toie  ne 
fait  pas  bien  ses  fonctions.  — ^  Flax  de 
bouche.  »  Flux  de  paroles.  «  Comment  ce 
flUx  d'eloquenceut  <io\-\nz-i-\\  pas  da  ressort 
à  votre  langue  ?  Coyer.  =  Flux  de  bourse  , 
folles  dépenses^.  Et  flux  de  lurmc-s  ,  style 
burlesque. 

Rem.  Malherbe  écrit  flus  -,  le  Dict.  ^  de 
Trêv.  met  flus  Oi\  flux.  Da«s  les  dernières 
éditions  ,  on  ne    met  que  le  dernier. 

Rousseau  emploie  hgurcmeat  le  flux  et  le 
reflux. 
L'âme  d'un  vrai  héros:,  tranquille  ,  courageuse  , 
Salr  ,  comme  il.  faut  ,    soufrir   d'une   vie  ora- 
geuse 

Le  fux  et  le   reflux. . 
Cad.  les  biens  et  Ici  maur. 

FLUXION  ,  s.  f.  Fluxionaire  ,  adj: 
[flluh-cion  y  cio-nère  ;  5'  <r  moy.  et  long. 
4^  e  muet-  ]  Fluxion  ,  écoulement  d'hu- 
meurs m.aligncs.  »  Fluxion  sur  le  vis&^c  ,  sur 
la,  poitrine  ,  ou  de  poitrine  ,  etc.  FluxioT 
naire  ,  qui  eit  sujet  à. des  fluxions. 

FCETUS  ou  FhTus  ,  s.  m.  [  Le  i"  çst 
le  plus  usité  :  on  proaonce  \'s.  ]  Il  se  dit  en 
général  ,  de  l'animal  ,  et  plus  narticulière- 
jTient  ,  de. l'enfant  formé  dans  le  ventre  de 
la  mèie. 

FOI ,  s.  £  [  Faa  ,  monos.  dout.  ]  i^.^  La 
i'^  des  vertus  théologales.  »  La  Foi.,  l'Es- 
pcratice  ,  la  Charité-  ?>  Acte  de  Foi.  "  Etre 
ferme  en  la  Foi.  =  i*.  Religion  ,  dogme.. 
»  Article  àz  foi.  "  Renoncer  à  la  foif;  ve- 
uier  la  foi.  ''  Profession  ,  ou  contession  de 
foi.  »  Des  passions  naissantes  avoient  seules . 
oWurci  ma  fn  ,  et  j'eus  bientôt  achevé 
d'en  secouer  le  j  >^ig.  ,  pour  ctrc  coupable 
avec  moins  de  r.'morls.  Le  Comte  de  Val-, 
mont.  »  F(v'  Div>'îe  ,  qui  est  fondée  sur  la 
révélation.  Foi  humaine  ,  qui  est  fondée  sur 
r.àutorité  des  homrues.  =  3''.  Probité  , 
jyélué.  à  garder  sa  parole  :  »  Homme  sans 
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foi  ^   ou  de   peu  de  foi.  »   Doncr,  gârcîcr* 
sa  foi-  '»  Manquer  de  foi  ,    violer  sa  foi.  >»  ' 
Foi    de    gentilhomme.   »   Être  de  bonne  ou 
de  mauvaise  foi.  »  Etre  dans  la  bonne  fol  ;  1 
faire  wnt  chose   dans    la   bonne  foi.  "-Pos- 
sesseur de  bonne  ou  de  mauvaise  foi.  »  Foi 
conjugale.»   La  foi  des  traités  ,  etc.  == 
4°.  Croyance.  »  Ajouter  foi  à  quelque  chose  , 
à   quelqu'un.    »  Homme  digne  de  foi.     '  '  " 
^°.    Témoignage  ,     assurance.    »  Faire   foi  ■ 
d'une   chose  ,  en  faire  Joi,  ■ 

Dt  ces  deux  .vérltés-deux  Fables  yrro/rryî»/. 

La  Font.'  ; 
»  En  fol  de  quoi  j'ai  signé  ,  etc. 

Rem-  i°.  Foi  pris  absolument,  ne  se  dic- 
diie  de  la  i"^  des  vertus  théologales.  »  Il  est  ' 
rempli  de  foi  :    >»   Sa  fol  est  inébranlable. 

Cultivez  vos  amis  ,  soyez  homme  de  fat. 

Boil." 

On  dit  ,   hvnme  sans  fol  ,    ou  de  peu  de  foi.  ■ 
On    ne  dit  point  ,   homme    de  foi  :    l'usage 
admet  l'un  et  re;ccc  l'autre.  Rousseau  z.im.iic^ 
Bûileau.  - 

D'une  fol  mâle  revêtu    .  - 

Sa  propre  vertu  le  condamne  ' 

A  s'irr.iTialer  à  sa  venu. 

Sans  ce  qui  précède  ,  on  croirait  que  le  Poète 
parle  de  Ja  foi  chrétienne  ■  •"  Le  P.  Fol' 
lard  dit  aussi    dar^s  Thémistocle. 

Xorxès  est  pian  de  foi ,  mais  quel  complot  sinistre^' 
Sous  un  Roi  chargé,  d'ans,  n"o>«  pas  un  Ministre? 
Je  n'oserais  condamner  ces  expressions  dans.- 
les   Poètes  ,  mais  on  ce  doit  pas  les  imiter  '-' 
dans  là  prose. 

Au  Palais  ,  fol  se  dit   au  nominatif  saRS  ' 
article.  »  Foi  doit  êt'te  ajoutée  à  un  procès-^ 
verbal  juridique.  —  On  dirait  ,  hors  du  Pa--- 
iais  ,    on  doit  ajouter  foi ,  etc. 

Foi  entre  dans  un  grand  nombre  d'ex-  ■ 
pressions  ,  presque  toutes  du  style  familier- 
on  médiocre.-  ■  N'avoir  pas  foi   à  .   .  .. 

ne  pas  y  croire  "  Je  ri  ai  pas  de  foi  à  votre- 
îaideur.  Sév,  iz  ne  saurois  croire  que  vous' 
soyiez  devenue  laide  ,  comm.e  vous  le  ditey.i 
—  Je  crois  qu'on  doit  toujours  dire,  n  avoir: 
pas  foi  y  et  su  primer  la  prép.  de' 
A  sa  vertu  ie  ri  aï  plus  .grande  yôi 
Qu'il  son  esprit.  Rouss. 

Ea  prose  on  dirait,  je  n'ai  pas  plus/oi    ,. 
ou  plus  grande  foi  à  sa  vertu  ,    qu'i    son 
esprit.  -■     ■     Sur  la  f)I  de  ,  sous  la  conduite 
de  ,  est   de  tous  les  s:yles. 

Bientôt  ils  oseront,  les  yeux  vers  les  étoiles , 
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S'sba:id:Micf  aux  mers  j*/r  la  foi  de  leurs  vo'iles. 

L    Rac. 

*   Li  F^->ntdirte  dit  ,  dans  le  même  sens  , 
itssus   lu  fou 

Gamarad?  épongier  prit  exemple  sur  lui , 

Comme  un  moviton  ,  qui  va  dessus  la  foi  cratitrui. 
Le  besoin  d'uns  syllabe  de  plus  lui  a  fait  pré- 
férer dessus  à  sur  ,  •  ce  qui  est  pardonable 
dans  une  fable  ,  -et  ne  doit  pas  être  imité 
ailleurs.  Voyez  Dessus.  '  -  Lazj-Jifr  quel- 
qu'un sûr  su  foi ,  sur  sa  bonne  foi  ,  l'aDan- 
donner  à  sa  propre  conduite.  »  Votre  fils  est 
à-  Versailles  su.r  s.i  bonne  foi.  Sév.  "  Trop 
ocipé  de  son  avancement  pour  s'établir  le 
gardien  de  sa  femme  ;  il  la  laissait  sur  sa 
bonne  foi-  Marm.  =  Dégager  sa,  foi  ,  exe- 
cater  ce  qu'on  a  promrs. 
.  Et  l'offre  et  le  serment  ,  j'accepte  tout  de  toi  ,• 

Mais  par  de  prompts  effets  dégage  ici  ta  foi. 

Foliard ,  Thémistocle.  ' 
sxzÇui  m'a  ni  foi  ni  loi,  méchant  homme. 

De  bonne  foi  ,  en.  bonne  foi  ,  adverbes. 
A  la  tête  de-  la  pliràse  ,  ils  signifient';,  en 
vérité  ,  et  s'emploient  comme  une  interjec- 
tion. >»  De  b^/ine  foi  ,.  pouvez-vous  parier 
de  Ja  sorte  ?  »  E-i  bjnn-!  foi  ,  pouvons  nous 
avec  justice  nous  emporter  contre,  etc.  L  Ab. 
Arn.iui.  Dans  le  cours  de  la  phrase  ,  le  i'^' 
signifie  avec  bonne  intention,  sans  malice.  « 
11  agit  de'  boiîae  foi  ,  de  la  meilleure  foi 
dïi'  monde-  Ow  dit  aassi  ,  à  la  bonne  foi.  y 
Traiter'^  la  bonie  fji.  »  11  y  va  ^  à  la  bonne- 
foi  ,   de  bonne  foi. 

FÔIBLE,  au  Faible  ,  adj.  Foiblement 
0&  Faiblement  ,  adv.  [  Fèble  ,  bleman  ; 
i"  è  moy.  z^  e  muet.  ]  Faible  ,  qui  man- 
que de  force.  Il  se  dit  des  persanes  et  des 
choses  qui  ont  trait  à  la  persone,  "  Être 
foible  ,  avoir   la    vue  ,  les  jambes  ,  les  reins 
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aéhilés ,   etc.    "Roub.   Synon. 


S.  m.   En 


foibies. 


Par  extension  ,    il  "~se   dit  des 


choses  inanimées.-  m  Poutre-  uo^  foible.  » 
Remède  foible.  '■'  '  -  Par  raport  à  l'âme  : 
Homme  foible  ,  qui  manque  de  fermeté  : 
esprit  foible  ,•  qui  reçoit  facilement  toute 
sorte  4'impressions  .'  courage yàzi>/"i?  ,  timide. 
•-  -  Dans  le  moral  :  faible  raison  ,  faible 
espérance  ;  faible  secours.  =  Faible  ,  Dé- 
bile (  synon.  )  On  est  faible  ,  soit  qu'on 
nait  pas  aquis  assez  de  forces,  soit  qu'on  ait 
perdu  une  partie  de  celles  qu'on  avoit  :  on 
n'est  propremeat  débile  que  dans  ce  dernier 
cas.  Un  enfant  est  faible  ;  un  convalescent 
tsi  faible  ;  un  vieillard  est  débile  :  on  nait 
afcc  uac  Qon^ii\ition  faible  \  l'âgç  nous  rend 


parlant  des  choses  :  le  faible  d'une  place, 
d'une  machine,  d'une  cause,  etc.  Ce  qu'il 
y  a  de  faible  dans  ,  etc.  Du  fort  au  faible 'y 
ou  le  fort  portant  le  faible  *,  compensation 
faite  dw  mauvais  avec  le  bon.  —  En  parlant 
des  persones ,  le  principal  défaut.  »  Le  jeu 
est  son  foible.  »  Avoir  du  foible  (  une  ami- 
tié aveugle  et  trop  complaisante  )poz/r,  etc. 
•-  Au  pluriel  ,  les  faibles  :  »   Il  ne  fauf 

p2S  scandaliser  les  foibies.  On  ne  dit  pas  au 
singulier  ,  le  foible  ,  un  foible.  *  Le  do»* 
cile  et  le  foible  sont  susceptibles  d'impres- 
sions. L'un  en  reçoit  de  bones  ;  l'autre  de 
mauvaises.  La  Bruyère.  Régulièrement  ,  on 
doit  dire  ,   fkomme   docile  ,  l  homme  foible. 

Rem.  1° .  Cet  adjectif  aime  à  précéder  le 
substantif.  »  A  la  foible  lupur  d'un  flarti- 
beau  ,  il  pénètre  dans  ce  séjour  d'horreur. 
Marm.  *  Une  résistance /o."Z>/f.  Hist.  d'Angi.' 
Dites  ,  une  f:ible  résistance. 

Ton  foibk  cœur  s'est-il  lassé  de  sa  vertu  ? 

La  Chaussé^. 
==  On  ne  dirait  pas  pourtant,  un  faible 
homme  ,  une  faible  femme.  Il  faut  dire  ,  ua 
homme  ,  une  femme  faible.  »  Les  Dieux 
cachent  aux  foibies  hommes  leurs  destinées. 
Téléin.  Aux  faibles  mortels  ,  aurait  été 
mieux.  .         , 

z°.  Faible  signifiant  ,  plein  de  faiblesse 
et  de  lâcheté  ,  ne  doit  se  dire  que  des  per-» 
sones.  Fénelon  a.  parlé  correctement  ,  quanti 
il  a  dit  :  »  Ces  hommes  faibles  ,  qui  crai- 
gnent de  voir  la  vérité ,  etc.  mais  il  a  parlé 
d'une  manière  équivoque  ,  en  disant  :  »  il 
ne  faut  pas  pousser  trop  loin  la  bonté  du 
cœur  ,  ni  tomber  dans  une  amitié  faible. 
Il  entend  ,  une  amitié  pleine  de  faiblesse  ; 
et  cela  peut  si^aiher  une  amitié  ,  qui  n'est 
pas  grande.  T^ojK^;^  une  phrase  du  P.  Rapin^ 
au  mot  FAiBLEivîENT.   -  Faible  r    voy. 

Fras,lle.  ■  Faible  „  Inconstante  ,  légère  , 
Voluge ,  (  synon.  )  Voyez  Inconstant. 

3°.  Faible  régit  quelquefois  la  prép,  de.» 
Faible  de  corps  et  i'esprit  ;.  et  ls\,  dJblan-* 
court  a.  dit  :  *  Les  énemis  étoient /ôii'/^j 
<i'lnfanterie.  On  voit,  dans  czs  exemples  , 
que  l'article  est  indéfini  ,-(  ou  qu'on 
n'emploie  point  l'article  )  ,  et  ^qrre  roii 
ne  dirait  pas  bien  ï  -faible-  du  corps  et.  de 
/'esprit ,  etc.  On  dit  ,  en  ce  sens  ,  faiblesse 
d^esprlt  ;  mais  plus  comunement  ,  après /.zi-- 
blesse  ,  on  met  l'article.  »  La  faiblesse  <fe 
/'âge.  j  du   corps, ,  de  /'esprit  ,   etc.  Ce  qu^ 
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doit  s'entenv.lre  des  ocasions  ou  l'article  de 
faiblesse  est  aussi  défini  :  la  faiblesse ,  etc. 
4".  Bossuet  fait  régir  à  fuible  la  prcp.  à 
et  rinfinitit.  >'  Ce  que  vous  voulez  /-i/r^ 
foïhle  ;  (  c.  à  d.  ce  que  vous  prétendez  être 
fjihle  )  à  y/ows  faire  du  mal  ,  le  devient 
autant  à   proportion    à  vous  fiirc  du  bien. 

Ce  régime  tait  bien   dans    cette  oca- 

sion  -,  mais  l'usage  n'en  est  ni  sûr  ,  ni 
«onstant. 

y°.    FatBLE   ,    5.     m.    F4IBLE5^ïï,  S.    f. 

(  synon.  )  Il  y  a  la  mê^ne  d»f?rence  entre 
les  fjillcs  et  l'^s  fjiblesscs  ,  qu'entre  la  cause 
et  l'éiet.  Unfjible  est  un  penchant  qui  peut 
être  indifcrcnt  -,  une  foibtcsse  est  une  taute 
toujours  répréhensible.  Encycl.  ■  -  ■  Corn. 
a  confondu  ces  deux  mots  11  fait  dire  à 
Didyme  ,  dans  la  Tragédie  de   Th-'odore  : 

A/a  raison  s'est  troublée  ,    et  mon  fjible  a  paru. 
Faiblesse  était  ,  dans  cette  ocasion  ,  le  mot 
propre.  11  signifie  là ,  le  peu  d'empire  qu'on 

a  sur  ses  passions.  Etre  fuible  ,  avoir 

des  faiblesses  (  svnon.  )  Nous  sommes /jJ- 
bles  ,  par  la  disposition  habituelle  de  man- 
quer ,  en  quelque  sorte  malgré  nous ,  soit 
aux  lumières  de  la  raison  ,  soit  aux  princi- 
pes de  la  vertu.  Nous  avons  des  faiblesses  , 
quand  nous  y  manquons  en  éfet ,  entraînés 
par  quelque  cause  ditérente  de  cette  dispo- 
sition habituelle.  »  Persone  n'est  exempt 
d'avoir  des  faiblesses  ;  mais  tout  le  monde 
n'est  pas  homme  faible.  »  Turenne  n'étant 
plus  jeune  ,  eut  la  faiblesse  d'aimer  Mme. 
de  C  ...  Il  enr  la  faiblesse  encore  plus 
grande  de  lui  révéler  le  secret  de  l'État.  11 
répara  la  première  ,  en  cessant  d'en  voir 
l'objet  :  il  répara  la  seconde  ,  en  l'avouant. 
Un  homme  faible  auroit  tait  les  mêmes  fautes; 
trais  jamais  il  ne  les  auroit  réparées.  Enjy- 
clapédie. 

Faiblement  ,  avec  faiblesse.  "  Il  com- 
mence   à  marcher  ,    mais    bien  f'.iblemenr. 

-  •  -  D'une  manière  faible.  »  Se  défendre  , 
résister,   agir  ,  ixx.Z(\\itT faiblement. 

Rem.  11  ne  se  dit  point  dans  le  moral  , 
et  ne  signifie  pas  avtc  faiblesse  de  cœur.  Pris 
dans  ce  dernier  sens  ,  il  ocasione  un  contre- 
sens dans  cette  phrase  du  P.  Rapin.  »  La  fin 
de  la  Traj^édie  est  d'aprendre  aux  hommes 
à-  né  pas  craindre  trop  faiblement  des  dis- 
grâces communes.  Craindre  faiblement  ,  c'est 
craindre  peu  ;  ainsi  ne  pas  craindre  fii' 
blement ,  c'est  crait^idre  beaucoup  ;  et  le  sens 
<ie  l'Auteur  est  que  ,  la  fin  de  la  Tragédie 
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est  de  nous  aprendre  à  ne  pas  cra'nJre  avec 
trop  de  faiblesse  ,   etc.   Le  P.  Rcpin  a  donc, 
dit   tout    le  contraire    de    ce    qu'il    voulait 
dire. 

FOIBLESSE,  ou  Faiblesse,  s.  f.  [Fè^ 
blèce  :  1^'^  ez  z^  è  moy.  5^  e  muet.  ]  1**, 
Manque  de  force.  Faiblesse  de  jambes  »  de 
vue  ,  t/'estomac  ,  de  reins.  >'  La  faiblesse  de 
/'âge  ,  du  sexe.  Voy.  Faible  ,  Rem.  n°.  3°. 
=  1°.  Défaillance.  »  Il  lui  a  pris  une  fai- 
blesse. Tomber  en  faiblesse.  Revenir  d  une 
faiblesse.  3°.  Manque  de  puissance.»  La  fai- 
blesse d'un  Etat.  •  4".  Par  rarjort  à 
lame.  »  Faiblesse  ^  esprit,  i/(?  jugement,  ^(? 
mémoire.  »>  Li  faiblesse  d'un  argument  , 
d'un  raisonement.  "  Les  faiblesses  de  l'hu- 
manité. »»  Avalr  des  faiblesses.  Voy.  Faible  , 
Rem.  n**.  f°.  —11  régit  quelquefois  de  ^  et 
l'infinitif.  »  Il  eut  la  faiblesse  de  n  oser  ré- 
pondre.  =  Avoir  de  la  faiblesse  pyur  quel- 
qu'un ;  avoir  une  grande  disposition  à  tout 
excuser  dans  lui.  »  La  faiblesse  des  mères 
pour  leurs  en  fans  fait  le  malheur  et  des  en- 
tans  et  des  mères. 

FOIBLIR  ,  ou  Faiblir  ,  v.  n.  [flèbli.] 
Perdre  de  sa  force.  »  La  première  ligne  des 
énemis  faiblissait  visiblement.  »  Sa  Muse 
comence  à  faiblir.  »  Dabord  il  paraissait 
inébranlable  ,    bientôt   on  le  vit  faiblir. 

FOIE  ,  s.  m.  [  y^lod  ,  monos.  long.  — — 
On.ne  doit  pas  écrire  faye  ^  qui  ferait  pro- 
noncer faa-ie  ,  \'y  faisant  fonction  de  deux 
i.  ]  Partie  du  corps  de  l'animal  ,  qui  est 
au-dessous  du  diaphragme  ,  du  côté  droit. 
Rich.  Fart.  Située  dans  l'hypocondre  droit 
sous  le  diaphragme  et  les  fausses  côtes.  Trév. 
La  description  de  VAca.d.  est  plus  étenchle. 
»  Il  a  le  faie  brûlé  ,  un  squirre  dans  le  faie , 
etc. 

Rem.  M.  de  JFailly  remarque  fort  bien 
que  le  mot  faie  étant  masc.  devrait  s'écrire 
«ans  e  ,  comme  Roi  ,  envoi  ,  err^ploi  ,  etc. 
et  que  l'on  devrait  écrire  avec  un  ^  ,  la  foie , 
comme  on  écrit  la  joie ,  la  soie  ,  la  voie  , 
etc.  On  objectera  que  la  dipht.  ai  est  longue 
dans  le  faie ,  et  douteuse  seulement  dans  la. 
foi.  Mais  il  reste  à  savoir  si  on  écrit  le 
foie  y  parce  qu'oi  y  est  long  dans  la  pro- 
nonciation ;  ou  ,  si  on  le  prononce  long  , 
parce  qu'on  le  termine  en  oie.  Quoiqu'il  en 
soit  ,  c'est  l'usage  d'écrire  ces  deux  mots  de 
la  sorte  ,  et  il  n'y  a  pas  d'aparence  qu'il 
change  sitôt. 

FOIN  ,  s.  m.  [  Foeîn  ,  monos.  ]  Herbe 
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sèche  des  prcs  ,  qui  sert  de  nourriture  aux 
bestiaux.   »  Meule  de  foin  ,  grenier  à  foin- 

On  dit  proverbialement ,  chercher  une  ai- 
guille dans  une  charretée  (  ou  dans  une 
botte)  de  foin.  Prendre  une  peine  inutile.  Voy. 
Botte. 

Foin  \  Interjection  ,  qui  marque  le  dépit, 
ou  le  mépris.  Foin  !  Voilà  un  babit  tout 
gâté.  Foin  de  lui   !   Il  est  bas  et  populaire. 

FOIRE  ,  s.  t.  [  Foâ-re  -,  i'*^  Ion.  ,  z'  e 
muet.  ]  1°.  Marché  public  ,  où  les  Mar- 
chands s'assemblent  à  certains  jours  ,  pour 
vendre  en  liberté  leurs  marchandises.  >'  Foire 
franche.  »  Aler  à  la  foire.  =  On  dit  , 
dans  le  discours  familier  :  s^ entendre  comme 
larrons  en  foire  ,  s'acorder  ,  sur-tout  pour 
mal  faire.  — •  La.  foire  n'est  pas  sur  le  pont  : 
il  n'est  pas  nécessaire  de  se  tant  presser.  — 
Et  quand  on  voit  arriver  plusieurs  persones 

dans  une  compagnie  ?  jj  La  foire  sera  bone  ^ 
Ait.r-.^  .    '  -    .— rl.vv.,wij  s  ussemoLent.  i^elui- 

ci  est  un  peu  trivial.  ■:  1°.   Foire  se  dit 

aussi  du  présent  qu'on  fait    au   tems   de   la 

foire.  "  Douer  la  foire  à  {  ti  non  pas  faire 

la    foire  )  lui    doner  sa  fjîre.     "  Que    me 

donerez-vous   pour  ma  foire  ?  =    i^.  Foire  , 

cours  de  ventre.  »  Avoir  lafoire^  »  Ces  truits 

lui  ont  doné  la  foire-  —  Il  me  paraît  bas  et 

peu   usité  parmi  les  honêces  gens  ,   à  moins 

qu'on  ne   plaisante.  —  h'Acad.  se  contente 

de  dire  qu'il  est  du  style  familier. 

FOIRER  ,  v.  n.  Foireux  ,  eûse  ,  adj. 

et  subst.  [  Fou-ré  ,  reû   ,  reù-T^e  ;  i^   é  fer. 

au  i'^'  ,    ïoH.    aux  deux  autres.  ]  Ces  deux 

mots  sont  bas  et  vilains.    Se  décharger    le 

vcnire  ,   quand  on   a  la   foire.   (  N".  3.**.  ) 

Qui  a  la   f^ire  ,  (  ibid.  )  »  Il  «  foiré  par 

tout.  5>  Elle  a   la  mine  foireilse  ,  d'un  foi- 

reuxr  ,  d'une  foireuse.    »  C'est  un  foireux  , 

une  frireûse. 

FOIS  ,  s.  f.  [  Foâ  ,  monos.  long  :  devant 
une  voyelle  ,  fodr^.  ]  Ce  mot  ne  s'emploie 
qu'avec  des  noms  de  nombre  :  une  fols  ^  deux 
fois  ,  etc.  Plusieurs  fois  ,  quelquefois  ,  etc. 
"  Je  ne  l'ai  vu  qu'a/r^  fois.  »  C'est  la  pre- 
mière fois  que  je  lui  ai  parlé.  «  Je  l'ai  oui 
dire  cent  et    cent  fois. 

Rem.'  Il  semble  à  La  Monnoie  ,  qu'au  lieu 
de  foii  y  on  a  dit  originai rement /c)i>  pour 
voie  ,  d'où  vient  le  toute  voie  de  nos  an- 
ciens ,  et  le  tut  ta  via  des  Italiens  ,  peur 
toutefois.  Le  flata  des  derniers  vient  ma- 
nifestement de  viata  ;  et  viage  ,  en  plusieurs 
Provinces  de  France  ,  signifie  la  même  chose. 
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Fois  ,  combiné  avec  d'autres  mots,  forme 
un  giand  nombre  d'expressions  ,  presque 
toutes  adverbiales.  :■■  Four  une  fois  s'em- 
ploie avec  la  négative.  »  Le  Ministre  ne  le 
dit  pas  pour  une  fois.  Boss.  c.  à  d.  une 
seule  tois  :  Il  le  dit  plus  d'une  fois.  »  Cela 
na  pas  été  vu  ponr  une  fois  à  la  Chine. 
Fonten.  ■=.  A  cette  fois  ,  ou  cette  fois.  '> 
Connoissez  a  cette  fois  pour  toujours  les 
raisonnemens  de  votre  Défenseur.  Boss.  =3: 
A  diférentcs  fois.  Linguet.  =  A  plusieurs- 
fois.  Boss.  Journ.  de  Litt.  Let.  Ldif.  et  au- 
trs  Auteurs.  »  Châtié  à  plusieurs  fols  i  il  y 
revient  à  plusieurs  fois  ^ 

Il  rumine  ,  ilgrlfone  i  enfin  ,  son   ordonnance^ 
A  plusieurs  fois  il  la  relit. 

Fable  de  M.  d'Ardenne. 
etc.h'Acad.  ne  le  met  point.  Plusieurs  fois  y 

diférenies  fois  est  plus  selon  l'uscj^e  ;  a  vla- 
,,v„^-  >•--•  ;,  -i  ^j^-j^'t,.-iics  jois  ,  a  plus  d  éner- 
gie. =  On  dit,  plus  d'une  fois.  Un  Bio- 
graphe a  dit,  plus  que  d'i.ne  fols  ,  c'est  un 
gasconisme.  =  Mille  fois  pour  une.  »  Épar- 
gnez-moi des  longueurs  qui  me  foHt  mou- 
rir mille  fols  pour  une.  ■  .  -  De  fois  à  autre  , 
de  temps  en  temps.  11  n'est  pas  du  beau  style, 
jj  Les  fâcheux  évènemens  qui  la  traversent 
(  la  vie  )  de  fois  à  autre.  Du   Plaisir.  - 

A'o7i  pour  une  fois ,  plus  d'une  fois. 

Tu  pinces  et  tu  mords  ;  et  si  tu  le  remarques  ^ 

Il  n'est  aucun  dans  la  maison 
Qui ,  nonpour  une  fois  ,  n'ait  porté  de  tes  marques. 

Rcyre. 

*  On  disait  autrefois  ,  infinies  fois  ^  pour 


dire  souvent.'*  Il  fut  infinies  fols  importuné 
de  ,  etc.  on  dirait  aujourd'hui  ,  dans  ce  style 
hyperbolique  ,  un  nombre  infini  de  fois.  ■'  •  - 
Y  regarder  à  deux  fols  ,  prendre  bien  garde 
à  ce  qu'on  fait.  »  Qi:arid  en  veut  inculper 
un  grand  homme,  il  faut  y  rcgr.rder  à  deux 
fois.  Anon.  =  Une  fols  ic  joint  qi;elquc- 
fois  à  dès  que  ,  lorsque^  etsert  à  doner  plus 
de  force  à  ces  conjonctions.  »  Dès  qu'une 
fois  f  ou  lorsqu'une  fols  on  a  perdu  la  Foi,, 
on  perd  bientôt  les  n-crurs.  =  Il  taut,r,n^  tone 
fos  y  savoir  à  quoi  s'en  tenir  sur  le  compte 
d'un  Écrivain  (  L.  H.  )  dont  le  mcrite  est  en- 
core un  problème,  Ann.  Lit.  ■  N'en  par 
fùlre  à  deux  fois  ",  ne  pas  balancer  ,  hésiter 
à  le  faire.  Cette  taçon  de  puvler  est  du  st.. 
famil.  Aussi  Bossuer  voulant  l'employer  dans 
une  matière  sérieuse  et  respectable  ,  en  de- 
mande-t-il  permission  à  ses  Lecteurs.»  OnnVs; 
fait  pas  à  deux  fois  ,  s'il  m'est  permis  de- 


parler  ainsi  ,   et   l'Antcchrist  pcnt  tout  d  urr. 

coup. riach;  dit  ,   sans  tant  de  façon  : 

Descartes  nen  fit  pus]  à  deux  fois  ;  il  n'em- 
ploya qu'une  cause  physique  pour  former  la 
terre  et  l'habitant.  Et  Marivaux  ,  taisant 
parler  un  valet  :  »  Si  Baptiste  n'ctoit  pas 
mort  ,  il  vous  aimeroit  encore  ,  car  moi  , 
qui  lui  ressemble,  je  n'en  f^ro'.s  pr.s  à  deux 

fois.  Sans  en  f.iirJ  à  deux  fo's  ,   tout  de 

suite  et  sans  y  revenir.  »  Pour  moi  ,  ma 
fille  ,  s^ns  en  fuira  à  deux  fo'.s  ,  le  vous 
conjure  d'ômbrass.r  tous  vos  aimables  Gii- 
^nans.  Sév.  =  Par  fols  ,  n'est  plus  bon 
que  dans  )e  style  famiwer  »  Sa  touche  est 
'terme  ,  rapide  ,  vigoard'isc  ,  exacte  ,  et  son 
Coloris,  si  c'est  un  défaut,  csipjrfo's  trop 
trillant.  Journ.  de  Ut.  De  c^ui  parle  t-on  ? 
D'un  Peintre?   Non:  mais  d  un   Historien; 

u^    i-.-....w^.    -a-    P-rv      ;,    ^^_r   frnisades.  

L'Acad.  dit  quep.:r  fois  vieillir. 

.^  la  fois ,  tout  à  l.i  fols  ,  adv.  En  même 
temps  ;  tout  d'un  coup  ,  ou  tout  ensemble. 
>j  On  n'en  peut  pas  tant  faire  à  la  fols.  " 
11  en  entreprend  trop  tout  à  la  fols.  "Il  est 
loui  à  la  fois  ,  sage  ,  brave  et  homme  de 
bien. 

Prendre  ou  saisir  un  hooime  â  fols  de 
corps',    le  prendre  ,  le  saisir    par   le    milieu 

du  corps.   Cette  expression    est    assez 

singulière.  On  ne  voit  pas  trop  bien  qu'elle 
en  est  l'origine  ,  et  elle  n'a  guère  de  rapcrt 
au  sens  du  mot  fols.  L'AcaJ.  l'a  admise 
^dans  son  Dictionaire. 

FOISON  ,  s.  f.  Foiso;s^ER  ,  verbe  neuf. 

\Foa-\ony    T^on'.  ]    Abondance.  Abonder.» 

'i>  11  y  aura  foison  de  blc  cette  année.  "  Il 

y  a  de  tout  â  foison ,   abondamment.  "  Les 

lapins   folsonent    beaucoup.    Ils   multiplient 

singulièrement.   »    Cette  Province  folsone  en 

blés,  en  vins.    >'   Cette  \'\\\i folsone  en  ou- 

'vriers  «LaFrance /o.'jon;;:?  en  beaux  esprits. 

Trc'v.    »  Une  carpe  à   l'étuvée  foison:  plus 

qu'étant  acomodée   d'une  autre   sorte  ;    elle 

fournit  plus  à  manger.  —  Tout  cela  n'est 

que  du  style  simple.       •  "  Le  proverbe  dit  : 

cherté  folsom  '.  quand  les  choses  sont  chères, 

elles    durent  davanca£;e  ,    parce    cju'on    les 

.ménage  mieux. 

FOL  ,  ou  Fou  ,  Folle  ,  ad',  et  subsr. 
T  On  écrit  et  l'on  prononce  j^â/ devant  une 
voyelle  ,  ex.  fou  devant  une  consone.  ]  i°.  Qui 
a  perdu  le  sens  ,  l'esprit.  "  îl  est  fou  ,  il 
est  devenu  fou  J  fou  à  lier  ,  à  co  :rir  les 
'rûeso  »  /W  espoir  j    fl  amour,  fol  apelj 
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folle  espérance  ,  folle  idée.  =  Subst,  »>  Qeît 
Tin  fou  i  raie  folie.  ■  ■■ -..  i°.  Gai,  badin  :  >> 
C'est  un  jeune /ba  i  il  a  l'humeur /o//d'.  =*= 
5*.  En  parlant  des  choses ,  qui  est  fait  sans 
raison,  sans  prudence.  "  FoZ/i?  entreprise-, 
action  folle ,  extravagante.  ' :  4°.  Au  Pa- 
lais,  fol  ap:l  ,  mal  tonde  ■■,  folle  en  .hère  , 
faite  témérairement.  ,  :.  f".  Chien  fou  , 
chien  enragé  \  folle  farine  ,  (  et  non  pas/i- 
r'n:  folle  )  ,  la  plus  subtile  Heur  de  la  ta- 
rine.  ■  6^.  Faire  h  fou  ,  le  boufon.  = 
7*.  Fou  ,  au  jeu  àzs  échec >•  ,  dont  la  marc^^c 
e.t  toujours  en  ligne  traas/ersale  :  »»  Le  fox 
blanc  ,  le  fou  noir  "  Le  fou  du  Iloi  ,  le  fou. 
de  la  Dame. 

Rem.    I.  Fttid  est  plus  du  style  fjmilicr    et 
ins:nsé  du   haut   style.  >•  Projet  fou  ;  projet 


Ins. 


'nse. 


Fou 


,   extravagant  ,    insTnsCy 


imbécile  (  synon.  )  Le  fou  manque  par  la  rai^ 
jv^.x  ,  _.  -.  -_  j..:,  p^^  1^  sniilc  imoreision 
mécanique  :  l  ex!ravag:nt  manque  par  ju 
règle  ,  et  suit  ses  caprices  :  Vimensé  man- 
qje  par  l'esprit  ,  et  marche  sans  lumières  : 
///n^c'.vL' manque  parlas  orgines,  et  va  par  le 
mouvement  d'autrui  sans  auç^n  discernement. 
L-'sfous  ont  l'ima'jination  torte  :  les  ex'rava- 
g ins  ont  les  idées  sing.:lières  :  les  insensés 
les  ont  bornées  :  les  im  é:il-:s  n'en  ont  point 
de  leur   propre  tonds.   Glr.  Svnon. 

H.  Fol  préocde  rouiours  le  substantif  : /o;^ 
le  suit  toujours  ,  excepté  dans  cette  phrase 
unique  '..un  fou  rire  ,  un  rire  dont  on  n'est 
pas  le  maître.  On  pouriait  dire  aussi  un  rire 
f)u  ,  et  celui-ci  pourrait  paraître  meilleur  ; 
mais  il  a  un  fîître  sens.  C'est  un  rire  sans 
raison.-r-/''o:7:f  peut  suivre  ou  précéder.  Il  faut 
pourtant  consulter  l'oreille.  Femme  folle  ; 
folle  entreprise.  On  ne  dirait  point  si  bien 
entreprise  fo'le  ,  et  folle  femme  sonerait  fort 
mal.  »  Contenter  sa  vanité  fjlle.  Télém.. 
Je  voudrais  là  ,  sa  folle  vanité. 

lu.  Être  fou  de...  aimer  avec  une  passioa 
démesurée.  >»  Vous  jouez  quelquefois  aux 
échecs.  Pour  moi  ,  je  suis  folle  de  ce  jeu. 
Sév.  »  H  a  acheté  un  tableau  ,  et  il  en  est 
fou.  Cette  expression  n'est  que  du  style  ta- 
milier  ,  et  quelquefois  critique  et  mordant. 

IV.  On  apè!eri(?z/.x /02 ,    un  vieillard  ex.- 
'  travagant.   »    Barméside  est   un  vieux  fou,  , 

entêté  d'une  fausse  idée  d'héro.ïsme.  Ann. 
Liîf. 

V.  Je  su's  faite  comme  tine  folle  ,  propos 
à  la  mode  parmi  les  Petites  Maîtresses.  >'  Vou^ 
vous  placez  sans  avwir  dit  aux  glaces  ,  que 
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vous  êtes  faîte  comme  uns  folle.  Coycr.  On 
dit  qu;  la  célèbre  Princesse  àùs  Ursiiis  tint 
ce  propos  à  la  jeune  Reine  d'Espagne  (  Far- 
iicse  ,  seconde  temme  de  Philipc  V  )  et  que 
ia  Reine  ,  sur  ce  propos  ,  la  fit  conduire  hors 
du  Royaume. 

FOLÂTRE  ,  adj.  Folâtrer  ,  v.  neuf. 
FolAtrerie,  s.  fcm,  [  L'a  n'est  long  que 
devant  \'e  muet  :  il  ne  fiiut  donc  point  mettre 
d'accent  au  id  :  X Acad.  écrit  pourtant  Fo- 
lâtrer. J^  n'empêche.  ]  FoUiirj  ,  qui  s'amiis:: 
à  badm'.;r.  A^\iJ.  Quia  l'humeur  plaisante  et 
badine.  Tr/r.  Badin,  qui  réjouit,  qui  fait  et 
dit  des  chôsj>  plaisantes.  Rlch.  Port.  ■ 

Folâtrer  ,  badiner  ,  faire  des  astions  toiâ- 
tres.  ■  Foldtrerles  \  action,  parole  folâtre. 

.)  Il  ou  elle  est  extrêmement /o/i/ru'  :  il  ou. 
elle  ne  fait  que  fohjrcr.  >»  Il  fit ,  il  dit  mille 

fo'Atr:rles.  L'AcaJ.  dit  que  ce  dernier 

est  psu  d'usage.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  il 
serait  moins  usité  que  les  autres. 

Folà.'rây  bjJin  ,  (  synon.  )  L'humeur /J- 
Idtre,  fait  qu'on  agit  sans  raison  ,  mais  avec 
assez  d  agré.n^nt  pour  se  passer  de  raison  ? 
i'jsprit  b.idifi  fait  qu'on  joue  sur  les  choses  , 
quelquefois  avec  de  la  raison  ,  mais  en  l'é- 
gayant. . .  Le /j/i.'r/ est  plus  remuant,  plus 
sémillant  :  le  buJin  est  plus  plaisant  ,  plus 
rieur.  .  .  Une  persone  posée  n'est  pas  folâ- 
tre :  une  persone  budine  n'est  pas  sérieuse. 
On  ne  folâtre  pas  sans  des  manières /o/'î/'rf'j- : 
on  badine  quelquefois  sans  avoir  l'air  b  idln  , 
et  quelquefois  on  n'en  badine  que  mieux. 
Ro'JBAUD.  K'ouv.  Syn.    FrjHje. 

Rem.  Folâtre  suit  ou  précède  au  gré  de 
l'oreille  et  du  goût. 

L'essaim  ûq-j  folâtres  amours.    Grès  set. 
Nous  irons  réveiller  les  foLitres  échos.  IJ. 

î>  La  jeunesse  fjlaire.  Télém.  "  Les  jeux 
folâtres.  IbîD.  —  On  pourrait  dire  aussi  , 
\^  folâtre  jeunesse;  mais  ,  \2S  folâtres  jeux 
formerait  une  dissonance. 
.  FOLICHON  ,  ONE  ,  ad;.  Il  enchc'rit  sur 
folâtre  ,  et  il  n'est  que  du  style  familier,  au 
lieu  que  folâtre  peut  entrer  dans  tous  les 
Styles.  »>  Esprit  folichon  ,  \\umQ\x\-  folichone. 
-  ■  .  Subst.  »  Un  ^ciii  folichon  i  z//zf  peiite 
foii^ho'ic. 

FOLIE  ,  s.  fém.  [  i*^  Ion.  5^  e  muer.] 
1°.  Démence,  aliénation  d'esprit.  «  Sa  folie 
augmente  tous   les  )ours.  Accès  de  fjlie,  »  Il 

a  im  ^r.iia  de  folie  -. Le  dernier  est  du 

style  piaisan^  ^=;=z  2°. Défaut  de  ju,tî;'menr.  »> 
La  sagesse  d;,-   hommes  n'est  qiî;  folie   dc- 
Tom,   IL 
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vatit  Dîeii.  >»  Il  a  fuit  la  folie  de  se  défaire 
3e   sa  charge.  ;  5°.  PassiQn  exccsiive.  » 

Les  tableaux  sont  sa  folie.  »  Chacun  a  sa 
folie. 

Rem.  Folie  ,  avec  faire  ,  se  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part  ;  mais  avec  dire  , 
il  a  quelquefois  un  sens  fort  bon.  »  11  est 
toujours  honteux  dî:  f.iire  des  folles  :  il  est 
quelquefois  agréable  d'en  dire.  . 

Le  Proverbe  dit  :  qui  fait  la  fol'ie  doit 
la  boire.  On  doit  porter  la  peine  de  sa 
fa  il  te. 

A  1,1  folle  ,  adv.  Épcrdûment  ,  avec  une 
passion  extrême.  »  Aimer  à  la  folie.  Il  est 
du   style  familier. 

Valére  ,  d'autre  part  ,  vous  aime  à  la,  folie  ; 

Kt ,  grâce  à  vous ,  Geronte  en  va  voir  le  por-. 
trait 

Comme  d'un  libertin  et  d'un  colifichet. 
Le  Mé.h.int. 

FOLLK.  Vov.  Fol. 

FOLLEMENT  ,  adv.  [  Folemin  5  i.^  e 
muer.  ]  ExtravaiZj^mment  ,  Imprudemment. 
>»  Entreprendre  follement  ;  parler  ,  répondre 
follement. 

FOLLET,  ETTE  ,  adj.  [  Folè ,  lète  :  t'  è 
moyen.  ]  Diminutif  d'/j:^ ,  folle.  I!  dit  moins 
que  folâtre.  Qui  aime  à  bidmer.  Il  c^tfellet  : 
elle  est  un  peu  follette.  »  11  ou  elle  a  l'es- 
prit/o//é'^.  :  Il  s'emploie  dans  quelques 

expressions. Poil  follet  ,  le  premier  poil 

qui  vient  au   menton   des  jeunes  s;ens.  ■ 

Feu  follet  ,  espèce  de  météore,  figer,   faux 

brillant  dans  les  ouvrages  d'esprit.  Un 

esprit  follet  ,  ou  simplement ,  un  fjllet  , 
lutin  ,  qui  ,  suivant  un  préjuge  populaire  , 
se  divertit  sans   taire  du  mal. 

*  FOLLICULAIRE,  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris. Nom  que  des  Auteurs  ,  le  plus  sou- 
vent justement  critiqués  ,  ont  donc  aux 
faiseurs  de  feuilles  ,  Journaux  ou  autres 
ouvrages  périodique?.  On  l'imprime  encore 
en  caractères  italiques  ,  pour  mD:U"er  qu'il 
n'aparrient  point  à  la  Langue  ,  mais  seule- 
ment au  jargon  des  Auteurs  disgraciés  ,  ou 
de  leurs  bénins  Protecteurs. 

FOMENTATION  ,  s.  fém.  Fomenter, 
v.  a.  [  Fominta-cion  ,  fomenté  :  i*^  lon.lFo- 
m-n'cr  i".  au  pripre  ,  c'est  fortifier  une 
partie    débilitée  ,    en    y   apliquant  quelque 

remède. 1".  EiKreienir  ,    taire  durer  le 

maK   »  Ce  remède  fomente  le  mal ,  au  lieu 

de  le  fîuérir.  FiG.  »  Fomenter  /'amitié-, 

/.-î  paix  oa  la  divisioiî,  l.i  mauvaise  iiacili- 

Ll 
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gënce*,  tes  désordres,  les  févollcs  ,  ifs  médi- 
tions ,  etc.  II  se  dit  moins  souvent  en  bien 
qu'en  mal.  Fomentation  ne  se  dit  qu'au 
propre  ,  dans  le  i'^'  sens  ,  et  ordinairement 
au  pluriel.  "  Ydàxt  des  fermentations*  "Adou- 
cir ,   amollir   par  des  foin^ntations. 

FONCER  ,  V.  neut.  On  a  dit  autrefois 
foncer  s:: r  ,  pour  fjihîrè  sur  ;  et  foncer  , 
tout  seul  ,  o\i  foncer  de  l'argent ,  pour  i:nan- 

Cer ,  payer,  débourser  ,    fournir.  On 

fie  le  dit  plus  que  dans  cette  phrâs3  prover- 
biale :  fohCir  à  t  i-pjlntcmcnt ,  où  ce  verbe 
à   le  même  sens. 

Foncé,  ke- ,  a^^j.  i°.  Riche  ,  qui  a  un 
granjs  fonds  d'ar  »ent.  »  Cet  homme  est 
bien  foncé.  —  En  ce  Sens,  il  est  du  style  fa- 
milier, et  un  p;fu  badin.  ■  i°.  Habile  dans 
une  science  ,  dans  une  matière.  »  Il  est  bien 
fm:é.  ■  '■  1°.  Couleur  /j/iteV  ,  fort  chargée. 
"  Rouge  ,  bleu  ,  violet  foncé  y  etc. 

FOi^CIER,  lÈREj  adj.  [  Fon-cié  y  ciè- 
re  ':  i^*"'  lôn.  z^ .  é  fer.  au  i""  ,  è  nioy.*  et 
long  aus'econd.]  i".  Qui  concerne  le  fonds 
A'm\z  terre.  Seigneur f(>n:icr\,  le  Seigneur  du 
fonds,  par  disunction  du  Seig'icur  Huut- 
J  us  licier  y  ou  du  Seigieur  direct.  —  Rente 
foncière  ,    assignée   sur    un    fonds   de   terre. 

~ i".  Habile  -,  qui  a  un  fonds  de  science. 

»  Cet  Avocat  n'est  pas  éloquent ,  niais  il 
est  fjncicr  dans  le  Droit  et  dans  la  Prr.ù- 
que. 

h  FONCIÈREMEiNT  ,  adv.  [  fon-ciè-rc- 
man  ;  2.^  è  moyen  et  long  ,  ^'' .  e  muer.] 
i^..  A  fond  .'  "  traiter  une  afaire  fonclère- 
tnent  \  Vexaminsr  foncier,  ment.  =^  1°.  Dans 
le  fond.  Ils»  met  ,  ou  à  la  tête  de  la  plirâse  , 
ou  dabord  après  le  verbe.  "  Foncièrement  il 
est,  &u  il  est  foncièrement  honêre  homnfie  j 
et  non  pas ,  il  est  honcte  homme  foncière- 
ment. 

FONCTION  ,  s.  f.  [On  pron.  le  c  :  fmk- 
cion  y  et  non  ^zs  foncion  :  1"^  Ion.  ]  Action 
de  celui  n-\xi  fait  le  devoir  de  sa  charge.  » 
Remplir,  tx^rctt  ses  fonctions.  S'aquirer  de 
ses  fonctions.  »  Être  en  fonction.  »  C'est  la 
principale  fonction  de  cet  emploi.  »  LcsfonC' 
lions  du  saint  ministère.- —  Il  régit  quelque- 
fois de  ctTinfinitif.  »  Sa  fonction  est  de  ren- 
dre la  justice  ,  et  non  de  régler  le  gouverne- 
ment. y^non.^=:Flg.  on  le  dit  de  l'estomac 
et  des  autres  viscères  du  corps  humain  :  « 
Quand  le  foie,  la  rate,  l'estomac /jn/  bien 
leurs  fonctions  y  tout  va  bien.  »  Cet  homme 
fait  bien  ses  fon^tions'^  il  boic ,  ipange   et 
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dort  bien. 

Rem.  Je  doute  <^uç  fonctions  conviène  a  des 
soldats.  Rollln  l'a  pourtant  employé  en  par- 
lant d'eux.  »  Se  trouvant  désormais  plus  libres 
pour  leurs  fonctions  ,  les  Soldats  partirent 
avec  joie.  —  Je  crois  qu'on  ne  le  dit  que  de 
celit  qui  comandcnr. 

*  FONCTION ER  ,v.  n.  Aîot  forgépar  M. 
Tissor.  "  Quand  l'estomac  f,ncticne  bien  ; 
tait  bien  ses  fonctions.  Ce  mot  est  de  mau- 
vaise fabrique  ,  et  l'on  ne  peut  guère  en  bien 
augurer. 

FOND,  s.  m.  [On  ne  prononce  point  le 
d  y  mcme^  lorsque  le  mot  suivant  comence 
par  une  voyelle  :  fond  inepuis.ible  ,  pron.  fcn 
incpuii^ihle .\  1°.  L'endroit  le  plus  bas  d'une 
chose  creuse.  »  Le  fond  d'un  puits,  d'un  10^ 
ncau  ,  du  sac  ,  du  pot,  etc.  »  Le  fond  de  la 
mer  ,  des  abîmes ,  etc.  Aller  au  fond  ou  à 
fjnL  Trouver  fond  ou  le  foni.  Perdie./c^no'. 
•-  1°.  Ce  qu'il  y  a  dans  un  pays  de  plus 

retiré  du  comerce.  »  Se  retirer  au  f>nd  d'une 
Province.  »j  Le  fond  d'un  bois,  d'une  .allée,. 
"  Du  f'nd  du^&rd  vint  un  essaim  de  Barba- 
res. •  3*.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  dans 
une  afaire  ,  dans  une  question.  "  Tel  est  le 
fond  du  procès  ,  de  la  question.  '>  11  a  pour 
lui  le  fond  y  mais  la  forn)e  est  contre  lui.= 
4°.  Figsrément  ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché 
dans  l'âme  de  i'Hoîvme.  Dieu  seul  conait  le 
fond  des  coeurs  ,  le  fond  de  nos  pensée?. 

Rem.  I.  Fond  et  f)nds  sont  deux  choses 
diféréntes  :  le  1^'  est  le  funiùm  des  latins, 
c'est  la  partie  la  plus  basse  de  ce  qui  contient 
ou  peut  contenir  quelque  chose,  le  fond  d'un 
toncau  ,  d'un  sac,  etc.  1  autre  est  le  funius 
des  latins.  Dans  le  propre  c'est  la  terre  ,  qui 
produit  les  fruits;  dans  le  figuré  y  c'est  tout 
ce  qui  raporte  du  profit  :  fonJs de  t^rre  .fulre 
fonds  sur  ,  etc.  =  Il  faut  donc  dire  ,  de 
fond  en  comble  ,  et  non  pas  de  fonds  en  ccm- 
hle\   et  aussi  au.  fond  y  venir  au  fond  y  etc. 

Vaug. M€n2ge  et  'Ih,  Corneille  i-ejèicnt 

cette  distinction  ,  mais  il  parait  que  c'est 
mal-à  propos.  UAcad.  l'admet  dansson  Dic- 
tionaire  :  cependant  elle  àh  faire  fond  sur  y 
au  lieu  de  fonds  ,  en  quoi  elle  n'est  pas  corr- 
séquente,  à  mon  avis.==  Pour  la  miême  rai- 
son ,  on  doit  dire  couler  à  fond ,  et  non  pas 
à/b/zt/j-  comme  écrit  M.Lingiiety  ou  plutôt 
son  imprimeur.  *  Anciènement  on  disait  ,  en 
ce  sens,  mettre  à  fond.  ■>■>  Soubise  met  à  fond 
et  prend  cinq  de  leurs  -  vaisseaux.  Mtm.  de^ 
Rehaa. 


F  O  N 

II.  En  parlant  des  vaisseaux  ,  il  'me  paraît 
^ue  iiisagc  est  de  dire  coul.'r  à  fond  dans  \z 
mode  actiF  et  passif,  et  couler  bas  dans  le 
mode  neutre.  »  0\\  est  fondé  à  croice  que 
ce  vaisseau  a  coulé  à  fond  sur  les  cotes  de 
Norvèi::e.  Journ.  Polit.  Je  voudrais  dire  ,  a 
eeulé  bâi.  J'avouerai  pourtant  que  VAcad. 
met  coller  à  Tond  poiir  le  neutre  comme  pour 
l'actiL.  couler  à  fond  {d^cvS.)  au  figuré  , 
c'est  ruiner  ,  dccréditer.  - — r  Couler  à  fond  , 
dans  la  dispute  ,  c'est  réduire  l'adversaire  à 
ne  pouvoir  répondre. 

III.  Au  fond  et  dans  le  fond  ^  adverbes, 
peuvent  se  placer  à  la  tête  de  la  phrase.  »  Au 

fhrd y  il  a  raison  de  se  plaindre  :  »  Dam  le 
fond  vous  avez  tort  de  ne  l'avoir  pas  averti. 
-  f  lis  régissent  quelquefois  la  prép.  de.  m 
Au  fond  du  sac  ,  dar,s  le  fond  de  l'aparté- 
ment. 
Tes  cric,  semblables  au  tonnerre 
Jusqu'au  fond  de  l'abime  ont  porté  h  terreur. 

^  Le  Franc. 
*  Bossuet  a  dit,  en  son  fond ,  pour,  au  fond  de 
son  cœur.  »  Il  sait  bi^n  ,  en  son  fond ,  que 
cela  n'est  pas  :  l'expression  n'est  pas  de  l'usage 
actuel.  *  M.  Linguet  emploie  le  pluriel.  » 
Aux  fonds  de  ses  États.   On  dit  toujours  au 

fond  ,  au  singulier. 

IW.  A  fond  y  adv.  On  dit ,  parler  à  fond 
d'une  afaire  ;  mais  parler  à  fond  ,  tout  seul 
txe  se  dit  pas  "  l\  parlerait  plus  juste  et  plus 
à  fond  y  s'il  disoit  qu'il  ne  peut  doner  ce  qu'il 
n'a  pas.  Boss.:=:On  dit  aussi,  traiter  à 

fond.  *  Vaugelas  dit  à  plein  fonds  ,  en  quoi , 
si  ce  n'est  pas  une  faute  d'impression ,  il  au- 
rait lui-même  manqué  à  la  régie  qu'il  a  éta- 
blie. Et  quand  même  il  aurait  dit  à  plein 
fond  y  il  se  serait  servi  d'une  locution,  qui 
est  aujourd'hui  hors  d'usage.  »  Toutes  ces 
matières  veulent  être  traitées  à  plein  fonh  , 
etc.  Dites  simplement,  être  traitées  à  fond. 
On  dit,  proverbialement,  voir  le  f  on  i  du 
sac  y  c.  à.  d.  de  l'afaire.  '>  Voilà  un  long  dis- 
cours ,  mais  j'ai  voulu  vous  faire  voir  le  fond 
du  sac  d'elle  et  de  moi.  Sev  .         ■■:  Déjeuner  à\ 

fond  de  cuve  :  faire  un  grand  déieimé.  -- 
On  dit  plus  noblement  d'une  afaire  ,  d'une 
question  fort  embarrassée  ,  fort  embrouillée  , 
qu'elle  n'a  ni  fond  ni  rive.  Et  de  ce  qui  est 
hors  de  la  portée  de  l'esprit  humain:  c'est 
une  mer  ,  qui  na  ni  fond  ni  rive. 

De  fond  en  comble  ,  entièrement ,  se  dit 
au  propre  et  au  figuré ,  et  il  est  de  tous  les 
styles.   »  Démolir  une  maison  de  fon^^  en. 
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conhl:.  »»  Cet  homme  eît  ruiné  de  fond,  en 
corn  h  le. 

FONDAMENTAL  j  ale,  adj.  Fonda.-) 
MENTALEMENT,  adv.  [  Fondamantal ^  taie  ^ 
talenian  :  ^*^'lon.  <('  e  muet.  ]  Fon:a.mînt.il\, 
qui  sert  de  fondement.  Au  propre  ,  pierre/c)7- 
dimtntale.  A\jl  figuré .  y^  V.es^o\m%  f  on  lame  n- 
taux  dz  la  Religion.  Loi  fondamentale  d'un. 
État.  =  Foniamsntalement  t  sur  de  bons  fon- 
dcmens,  sur  de  bons  principes.  Il  ne  se  dit 
qu'au  figuré  y  et  il  n'est  usité  qu'en  style  de 
dissertation.  '>  Ce  point  Qi^wt  fondamentale- 
ment établi ,  tirons- en  les  conséquences. 

FONDAlNT,  ante,  adj.  [V'etiMon.] 
1°.  Ç) ni  se  fond  dans  la  bouche.  Fruits /bn- 

dins  y   poire   foitdante. :  l*.  Qui   sert   à 

f)n.ire  les  humeurs.  »  ^tiwhdz  fondant .  — »— « 
S.  m.  C'est  un  fondant  ;  user  de  fondant  s. 

FONDATEUR  ,  tkice,  s.  m.  et  f.  Fon- 
dation ,  s.  f.  [  Fonia-teur ,  trice  ,  da-cion , 
en  vers  ci-on.'\  Fondateur  y  fondatrice  y  r°.  Ce- 
lui,  celle,  qui  a  fondé  quelque  grand  éta- 
blissement. »  Fc^nia/^rzr  d'un  Empire,  d'uT.e 
République  j  t/'an  ordre  Religieux."  SteTiid-. 
rèse  est  la  fondatrice  des  Carmélites.  -■  .;.  ■: 
2°.  Celui,  celle  qui  a  établi  une  Église,  un- 
Monastère  ,  une  (Euvre  pie  ,  avec  des  revenus 
fixes.  >j  Les  droits  <ia  fondateur  ,  de  la  fonda- 
trice. Suivre  les  intentions  du  fondateur  ,  etc. 
On  dit,  proverbialement,  c'est  ou  c^ 
ri  est  pas  Vintention  du  fjniateur  y  de  celui 
qui  l'a  ordoné  ,  qui  en  a  doné  la  commission. 
»  Son  mari  lui  mande  ,  que  si  elle  n'emploie 
à  s'habiller  les  neuf  cent  francs  qu'il  lui  fait 
tenir ,  il  ne  reviendra  point  de  son  quartiei.*- 
d'hiver  :  tellement  que  la  petite  Dame  a  doné 
dans  l'étofe  ,  selon  r  intention  du  fondateur. 
Sav.  =  Fonlation  y  i".  Travaux  entrepris, 
pour  asseoir  les  fondemens  d'un  édifice.  »  L.-z 
foniation  y  ou  les  fondations  d'un  bâtiment. 
Quand  il  est  fini ,  on  doit  dire  les  fonlem'nu 
==  Fondation  ,  tient  davantage  du  sens  actif  y 
et  fondemens  du  sens  passif.  »  Pour  faire  una 
bonne  fondât  ion  dans  un  terrein  marécageux; 
il  faut  asseoir  les  fjndemrns  sur  des  pilotis^ 
=  i°.  Fonds  légué  pour  quelque  œuvre  d2 
piété.  '*  La  fondation  d'un  Moaiî'èce  y  d':;^-ie 
Messe  à  perpétuité  ,  etc.  >'  C'était  le  siècle  des 
Fondations  :  c'est  aujourd'hui  le  siècle  des  de^* 
tructions.  Anon. 

*  FONDE  ,  c'est  ainsi  ^ju'on  écrivait  autre- 
fois, et  cette  maniàre  dcte'rire  était  plus  con- 
forme  à  l'étymologie  ,  fa'nda. 

Cet  homme  incomparable,' 
Ll    2 
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A  lancer  Je  la  fonde  un  plomb  Inévltabte. 

Bfi  bc-hf. 
On  ne  dit  plus  que  fron.ie. 

FONDE  ,  ÉE  ,  aJj.  et  participe  du  v.  Fon- 
der. Au  Palais  on  lui  fait  régir  la  prép.  de  : 
fonlé  de  procuration  —  Il  est  aussi  sahst.  » 
Un  fûnlé  de  pouvoirs.  Moreau.  »  Le  fondé  des 
poiiyr'rs  du  i^ap?.  /./. 

FONDEMENT,  s.  m.  [  Fon:îeman  :  i" 
Ion.  z*^  e  muet.]  i°.  Le  fôssé  que  l'on  fait 
pour  comencer  à  bâtir.  »  Fouiller  ,  creuser 
les  f'jn'^t'm:n.t  d  un  cdihce.  =  z°.  Fa  maçonc- 
rie  qui  remplit  le  tôssé-  Fon.ùm^ns  profonds, 
sojidis.  »  Asseoir,  poser  les  fondrmens.  » 
Ébranler,  saper  les  fjndemen  s.  Voy.  Y  O'H'Df^- 
TroN  ,  n".  i".  =  Au  p-oprd  ,  il  se  die  tou- 
jours au  pluriel. 

Et  les  fonJcmens  ô^  la  terre  , 

Par  ta  course  cbranlcs  ,  ont  tressailli  d'horreur. 

Le  Fran?. 
Au  figuré ,  il  se  dit  dans  les  deux,  nombres.  » 
La  Foi  est  le  fonlement  des  Vertus  Chréticaes. 
»  Jeter  les  fonde  mens  de  la  paix.  »  Dctiuire  la 
Justice,  c'est  saper  les  fonJern/ns  de  l'ntac. 
'»  Il  n'y  a  point  dcfjnJemcne  â  f'jWe  sur  son 
amitié  ,  sur  sa  parole^  =  ^^.  Au  fig'ure'  aussi , 
cause,  niotif,  sujet.  »  Quel /j/jd'if^nfnr  a- t'il 
de  se  plaindre  î  "  Il  se  plaint  avec  fondement. 
»  11  l'a  dit,  ou  il  ne  l'a  pasditjj/zj-  fonde- 
ment. »  Ce  bruit  est  sans  fjndem-nt.  »  Apel 
(  d'Abailard  )  destitué  de  iouz  fondement  vala- 
ble. Le  P.  Fonten  li.  =  4".  Fvnd:ment ,  est 
un  terme  honête  pour  exprimer  l'anus  ,  l'en- 
droit par  où  sortent  les  gros  excrémens.  » 
Avoir  mal  au  fondement. 

Rem.  1°.  On  dit  d'une  opinion  qu'elle  a  du 
fondement  dans  l'Écriture  ,  etc.  *  Bossuet  dit 
sur,  ce  qui  n'est  pas  au  moins  de  l'usage 
actuel.  '>  Ces  livres  n  ont  gncre  de  foidiem''nt 
sur  Fécritnre..  On  dirait  aujeurd'i-ui  ,  dans 
FÉcritiire. 

*  i°.  On  a  dit  autrefois /i/rif /jrz<^£';;z(?'?^  , 
comme  on  dit  aujourdhni /-zirf /j/z</,  miis 
on  le  disait  au  singulier.  Quelqu'un  a  dit  :  » 
//  y  fuisoit  de  nouveaux  fondemens  de  son 
hv">nheur.  Il  y  a  plusieurs  fautes  dans  cette 
phrase. 

FOiNDER,  V.  act.  [Fondé ,  l'Mon.  i"" é 
fer.}  ï''.^  Au  propre,  poser  les  fondemens.» 
tender  une  «xiaison  sur  le  roc  ,   sur  le  sable  , 

sur  pilotis. Fonder  -une  ville  ,   être  le 

premier  à  la  bâtir.  Au  figuré  ,  fjnder  un  Em- 
pire ,  un  Royaume ,  un  Etat  ;  fonder  un 
Ordre  Religieux.  ==  i".  Donei  uu  fonds  su- 
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fisant  pour  un   établissement. 


Fonder  , 


Établir  ,  Insituer  ,  Eriger  ,  (  Synon.  )  Fon" 
der  ,  c'est  djner  le  nécessaire  pour  la  subsis- 
tance :  il  exprime  proprement  des  libéralités, 
temporelles.  »  St.  Louis  a /j/?^^' /.fj  Quinze- 
vingt.  Etablir,  c'est  acordcr  une  place  et  un. 
lieu  de  résidence.  11  a  un  raport  particulier  à 
l'autorité  et  au  gouvernement  civil.  »  Louis 
XIV  a  établi  les  tîUcs  de  St.  Cyr.  Instituer  ^ 
c'est  créer  et  former  les  choses.  Il  en  désigne^ 
l'Auteur  ,  ou  celui  ,  qui  les  a  le  premier  ima- 
ginées. "  St.  Ignace  de  Loyola  a  institué  let 
Jésuites.  Eriger  ,  c'est  changer  en  mieux 
l'état  des  choses  :  il  ne  s'emploie  bien  que- 
pour  les  ficfs  et  les  dignités.  »  Paris  a  éié érigé 
en  Archevêché  sous  Louis  XIII.  GiR.  Synon. 
■  ■■■  -  j".  Se  fonder  .,  régit  sdr  ou  en.  >»  Il  se 
fjnde  sur  de  bons  ou.  de  mauvais  titres.  »> 
Toute  son  espérance  se  fjnde  en  vous.  "^  Se- 
fonder  en  autorité  ,  en  exemple.  '  4".  Etre 
fjndé  vc^it  â  ei  l'inftnitit.  »  Je  suis  fondé  i 
demander  des  dédomagemens. 

On  dit ,  proverbialement , et  en  plaisantant. 
"  Avant  tout ,  il  iaui  fonder  la  cuisine  ,  éta- 
blir de  quoi  vivre. 

FONDERIE,  s.  f.  Fondeur,  s.  m.  [  z= 
et  dern.  e  inuct   r>u    i*^'  ,    j^  Ion.  ]   Lieu  où 

l'on  fond  du  métal.  Ouvrier  en  l'art  de 

fondre  les  métaux.  "  Il  y  a  là  une  fjnderie.  » 
Un  \\2ihre  fondeur.  Voy .  Cloche. 

FONDRE  ,  v.  act.  et  n  •  [  i''  Ion.  1^  e 
muet.  ]  1°,  Liquéfier  ,  rendre  fluide.  »  Fondre 
du  plomb,  de  la  cire,  de  la  neige,  de  la 
glace  ,  une  cloche  ,  etc.  Voy.  Cloche.  :• 
Fig.  Fondre  un  ouvrage  dans  un  autre  ,  rcn- 
feriner ,   :        .  V.   n.  ou  sans  régime.    »  La 

Di- 


neige  /û;zi  au  soleil  ;  l'étain  au  feu.  - 
minucr  de  force  ,  maigrir.  »-Cct  homme /o«^' 
à  vûed'tril;  ou  avec  la  prép.  «"r?  :  fjnire  en 
pleurs  ,  en  larmes  ,  répandre  beaucoup  de- 
larmes.  =  1*".  Fondre  ,  aussi  n?i^/r^;s'abimer^ 
»  La  terre  a  fondu  sous  ses  pies.  »  La  maison; 

fondit  tout  à  coup. Fig'.   »  Tout  fond. 

entre  ses  mains  ;  tout  se  perd  ,  tout  s'égare  ^ 
tout  est  bientôt  dissipé.  =  3°.  Tonjber  im- 
pétueL>sement.  "  L'ora2,z  fondit  tout  à  coup.  » 
L'oiseau  fonlit  sur  la  perdrix^  »  La  colère  de 
Dieu  vajfvn//-^  j-z^rvous.  «Tous  les  malheurs 
sont  venus  fondre  sur  moi.  ==  Suivant  le  P. 
BouhvursyCt  verbe,  dansce  sens ,. ne  se  dit 
que  des  choses  visibles  et  animées*,  fondrt 
sur  l'énemi,  sur  la  proie.  On  ne  dit  pas 
bien  :  "  Les  vents  sont  venus  fondre  sur  ceitG 
siaisoD,  >i  Un    tourbillon  de  veat  vim  tout 


F  O  N 

«l'un  coup  findre  sur  le  lac.  - 
pourtant  ,  1  orage  est  -prêt  o.  fendre  :  l'orage 
f^ridic  tout  à-coup-,  et  je  crois,  que  l'usage 
autorise  à  le  dire.  =  On  dit  ordinairement 
fondre  en  larmes.  *  Madame  dâ  Sé^'igné  à\l , 
être  fcrfidu  ,  en  quoi  on  ne  doir  pas  l'imiter: 
»•  11  s'en  va  dans  peu  de  jours  :  ses  gens  sont 

fjnJus  l'n  larmes. Ailleurs  elle  dit  /j«- 

drj.  '>  Je  fjfijs  en  larmes  ,  en  lisant  vos  let- 
tres. Il  me  semble  que  mon  cœur  veuille  se 
fendre  par  la  moitié. 

FONDRIÈRE,  s-  f.  [  z*=^moy.  et  long: 
5*  e  muet  :  Fon-drlè  re  ",  en  vers  fondrl-è''e  : 
4  syll.  ]  1°.  Lieu  creux,  où  la  terre  s  est 
foniCie  ou  abimée.  ■  i°.  Terrein  maréca- 

geux ,  sous  lequel  les  eaux  croupissent,  faute 
d'écoulement. 

FONDS,  s.  m.  [On  ne  prononce  jamais 
\q  d  \  ïs  ne  se  prononce  avec  le  son  du  \  que 
devant  une  voyelle.  ]  i°.  Le  sol  d'un  champ, 
d'un  héritage.  »  Riche  ev\  fjnJs  de  terre.  » 
Bon  ou  mauvais/y/zc/j-.  »  11  ne  Faut  pas  bâtir 
sur  le  fonds  d'autrui.  =  i°.  Somme  d'argent. 
»  N'avoir  point  de  fonds  pour  payer.  Faire 
un  fonds.  Assigner  un  payement  sur  un  mau- 
vais fonds.  ==:  }°.  Le  capital  d'un  bien.  »  Il 
a  mangé  une  partie  du  fonds  ,  outre  les  reve- 
nus. »  Fonds  de  boutique.  >j  Ce  Marchand  a 
vendu  son  fonds.  =4  .  11  se  dit  de  l'esprit , 
du  savoir,  de  la  capacité.  >'  Il  a  un  grand 
fonds  d'esprit.  *  VAcad.  dit  aussi  ,  avoir 
beaucoup  de  fonds  d'esprit  :  celui-ci  ne  me 
parait  pas  admis  par  l'usage.  »  Cela  marque 
un  grand  fonds  de  savoir  ,  d  érudition  ,  de 
probité  ,  de  malice  ,  etc.  »  Un  fonds  inépui- 
sable de  science. 

Faire  fonds  sur ,  compter  sur.  »  Je  fuis 
fonds  ou  peu  de  fonds  sur  vos  promesses.  =— 
IdAcud.  met  faire  fond ,  mais  celui-ci  ne 
rend  pas  l'idce  qu'exprime  cette  locution 
figurée.  Car /aire  fonds  ,  c'est  mettre  en  quel- 
que sorte  son  fonds ,  son  bien  ,  son  espoir 
JluF-,  etc.  ce  que  fonds  exprime  mieux  que 
fond.  —  Voy.  Fond.  Ran.  I. 

Etre  en  fonds ,  avoir  des  espèces  ,  des 
fonds.  Grejsef  l'ea-'ploie  au  figuré.  "  Avec  ce 
que  j'ai  vu  ,  dit  Cléon. 

Je  suis  en  fonds ^  je  crois,  pour  prendre  ma  re- 
vanche. 

Le  Méchant. 
»>  Riche  ^/,?  j-0.7  proprc/y^i.  Le  Gendre.  Il 
falait  Va.  fonds. 

Rem.  Dans  ses  sentimens  sur  le  CiJ,  l'Aca- 
démie écrit  fons  sans  d.  Dans  {'Apothéose  du. 
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UAcad.àh  Dlctlonilre  ,  on  lui  reproche  d'avoir  écrit 
fonds  baptismaux.  Elle  a  corrigé  ces  deux 
erreurs  dans  les  dernières  Édition^.  Elle  met 
Fonds  avtc  un  d ,  et  Fonts  baptismaux  avec 
un  /. 
^  FONTAlNli  ,  s.   Ç,[  Fontène  :  2.'  è  moy. 

^^  e  muet. Dans  la  incme  page  ,  Ménage 

écrit  trois  io\^  fonteinc  -cvçz  ei  .,  et  une  fois 
fontaine  avec  ai  :  le  dernier  est  le  seul  bon.  ] 
1°.  Eau  vive,  qui  sort   de  terre.    Aler  à  la 

fontaine.    Eau  de  fontaine. :  2°.  Corps 

d'Architecture,  qui  sert  pour  l'écoulement  , 
pour  l'ornement  ou  pour'les  jeux  d'une  Fon- 
taine. »  L%  Fontaine  des  ïnnocens.  Les  Fon^ 
t aines  de  Versailles.  ■■  .5".  Vaisseau  de  cui- 
vre ou  de  marbre  ,  tic.  où  l'on  ^arde  de  l'eau 
dans  les  maisons.  =  4°.  Rcbinet  et  tuyau 
de  cuivre  par  où  coule  l'eau  d'une  fontaine  , 
ou  le  vin  d'un  tonneau,  etc. 

FONTANGE  ,  s.  f  Nœud  de  rubans  que 
les  femmes  portent  sur  leur  coifûre.  Il  tire  son 
nom  de  Madame  deFonranse. 

FONTAINIER.  Voy.  Fontenier 
^  FONTE  ,    s.   f   [  i''^    Ion.    x"  e   muet.] 
1°.  Action  de  fondre.  »  L^i  fonte  des  métaux  , 
de  la  neige  ;  des  humeurs  dans  le  corps  hu- 
main.    Ouvrage  de  fonte  ,  de  fer  fondu. 

1°.  Certaine  composition  de  métaux  ,  dont 
le  cuivre  est  la  base.  »  Canon  ,  mortier  de 
fonte.  ■==.  3°.  En  Imprimerie  ,  corps  com- 
plet d'une  même  sorte  de  caractères.  »  Une 
nouvelle  fonte.  Uns  fonte  toute  neuve.  »  Une 
fonte  de  petit  romain  ,  de  Philosophie,  etc. 

FONTENIER  ,   s.    m.  [  Fonte-nié  :    i'  e 

muet  ,  5^  é  fer. Le  Dict.  d  Orth.  doneà 

choisir  entre  Fontainicr  et  Fontenier.  Le  i^^ 
est  plus  contorme  à  l'étyinologie.  (  Fontaine) 
IdAcad.  s'est  décidée  pour  le  id.  Si  la  pro- 
nonciation de  ce  mot  était  constante  ,  elle 
résoudrait  le  doute  -,  mais  elle  est  partagée 
comme  l'ortographe.  ]  Celui  ,  qui  a  charge  de 
faire  aller  les  fontaines  et  de  les  entretenir. 
"  Maître  Fontenier. 

FONTS  ,  s.  m.  pi.  [  On  ne  nron.  ni  le  r  , 
ni  1'/:  fon  ,  long.  ]  11  se  dit  d'un  grand  vais- 
seau de  pierre  ou  de  marbre, où  l'on  conserve 
leau,  dont  on  se  s,'rt  pour  baptiser.  5>  Les 
fonts  baptismaux.  "  Bénir  les  fonts.  >»  Tenir 
un  entant  sur  les  fon' s .,  en  être  parrain  o» 
marraine.  -  ..  -  Proverbialement,  ternir  quel- 
qu'un sur  les  fonts  ;  parler  de  lui ,  ou  en  biea 
ou  en  mal. 

FOR  ,  s.  m.  Juridiction.  For  eclèslastique 
ou  For  extérieur  \Zuxïè\ci\<oïi  éclcsiasti(jij«» 
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For  intérieur  ou  For  de  la  consdence  :  \z 
jugement  de  sa  propre  conscience.  »  Tel  est 
absous  dans  le  for  extérieur  ,  qui  ne  l'est  pas 
dans  le  Jor  inférieur.  Plusieurs  disent  le 

for^inierne  ,  \z  for  externe. 

Kern.  Des  Auteurs  jgnorans  écrivent  fort 
avec  un  t.  Le  Gendre  écrit  Fore  ^  contre 
l'usage. On  dcjjt   dire  ,   For-l  Èvêque , 

fiarcc  qu'il  vient  de  Fcram  Episrapi ,  c.  à.  d. 
e  lieu  où  s'exerça't  la  juruliction  temporelle 
4s.  i'Évêque  de  Paris.  /f/<^72.  L.  T.  Cependant 
l'usage  a  prcv:ilu  d'écrire  Fort  F  Evêque.  On 
doit  le  reformer. 

FORAIN,  AINE,  adj.  [Fo-reia^  rêne: 
1^  è  moy.  au  id.  ]  Il  ne  se  dit  qu'avec  Mar- 
chand et  Traite.  Qui  est  de  dehor^  ,  qui  n'est 
pas  du  lieu.  »  Marchand  fcrjin.  —  Truite 
foraine  ,  droit  sur  les  marchandises,  qui 
entrent  dans  le  Royaume  ,  ou  qui  en  sortent. 
FORÇAT  ,  s.  m.  [  For-sa  :  le  t  nesepron. 
jamais.  ]  Galérien  ,  qui  sert  en  qualité  d'es- 
clave sur  les  galères ,  y  ayant  été  condamné 
par  la  justice.  Qui  tire  la  rame  par  force. 
C'est  l'criginc  de  ce  mot.  •  Ce  terme  n'est 

rien  moins  qu'mi  tcrm.e  noble,  et  on  ne  doit 
pas  l'employer  en  parlant  des  Anciens.  *  Bre- 
bfufdh  de  Murlus  fugitif  à  Carthage,  qu'il 

Remplit  des  Légions  de  seifs  et  de  forçats. 
Ces  deux  mots  ne  sont  bons  qu'en  parlant  dzs 
Nations  modernes  de  l'Europe  j  et  Us  ne  sont 
pas  du  beau  style. 

FORCE  ,  s.  f.  1°.  Vigueur  ,  faculté  natu- 
relle d'agir  vigoiircûsement,  (  Acad.  )  de  por- 
ter de  grands  fardeaux  ,  d'abatre  et  renverser 
ce  qui  résiste.  (  Trév.  )  Cette  dernière  explica- 
tion vaut  mieux.  »  Force  de  corps  ^  de  bras. 
»  X  al?r  ou  fraper  de  toute  sa  force.  »  Htre 
sans  force  :  manquer  de  force.  »  Il  est  dans  sa. 
force. 

Le  ecurage  ,  la  peur  ,  l.^  force  ,  la  foiblesse , 
Ft  l'esprit  de  vertige  et  l'auguste  sagesse. 
Sont  les  présens  de  Dieu  propice   ou   couroucé. 

Le  Franc. 
p=  2°.  Au  pluriel.,  il  se  dit  proprement  du 
corps,  de  la  santé  et  par  extension  de  l'esprit, 
du  pouvoir  ,  du  crédit ,  etc.  »  Perdre  ,  répa- 
rer ^  recouvrer  ses  forces.  »  Les  forces  lui 
«lanquent  :  ses  forces  s'épuisent ,  erc.  - 
5°.  Les  troupes  d'un  État.  >»  Mettre  des  forces 
sur  pied.  Asstm\Atr  ses  forces,  hes  forces  de 
terre  -,  les  forces  navales  ,  etc.  ■  4*^.  Puis- 
sance ,  la.  force  d'un  état ,  d'un  peuple  ,  etc. 
■Impétuosité  :  "  La  force  de  l'eau  ,  du  coû- 
tant y  du  vent,  -r Solidité^  »5  La/jrce"  d'une 


FOR 

poûfre ,  d'''un  bâtiment  ,  d'une  toile  ,  d'une 
étcfe.  T='z  ç".  Violf-nce.  »  Lser  drfjrce  ;  cm-; 
ployer  la  force  ,  erc.  - — r-z  6".  É/iCrgie.  i»  Ce, 
mot  a  beaiicoup  de  fjr  v  i  la  fjrce  de  l'élo- 
quence ,  du  raisonement.  ■  7°.  Cirandeur 
et  tern-'eîé  dccourr.ee.  "  Il  faut  une  grande 
force  d  esprit  pour  soutenir  les  adversités  :  il 
ta:«.t  er.core  plus   de  force  pour    soutenir  la 

bonne  tyrtune.  : 8°.  Ce  mot  entre  dans 

plusieurs  locutions.  Faire  force  de  rames  ; 
f  lire  force  de  voiles.  On  comprend  aisément 
ce  ou  ils  signifient  au  propre  :  au  figuré {  st. 

famil.  )  taire  tous  ses  étcrts. Force  ma-^ 

jcure:  Puissance  à  laquelle  on  est  forcé  de 

céder.  La  force  de  la  vérité ^  le  pouvoir 

qu'elle  a  sur  l'esprit  des  hommes.  La  force  du 
sang.,  moiivement  secret  do  la  naifire-entre 
les  persanes  les  plus  proches.  ==  Aîaison  de 
fr.-e  ,  où  l'on  enferme  les  gens  de  mauvaises; 
mœurs,  qu'on  veut  corriger.  — — —  f\  11  four- 
nit à  plusieurs  adverbes.  —  A  force  ,  il  rr^it 
de  devant  les  noms  et  les  verbes.  »  A.fjrce  de 
bras-,  à  force  de  pleurer.  *  Brcbeuf  dit  à  Li 
force. 

On  gagne  le  rivage  à  la  force  des  bras. 
Peut-être  le  besoin  d'une  syllabe  de  plus  a 
produit  cette  locution  irrégulière.  *  Un  Au- 
teur moderne  en;^ploie  singulièrement  ccc 
adverbe.  '>  Nous  avons ,  à  force  de  siècles  , 
perfectioné  la  science  et  la  pratique  de  l'Eco- 
nomie rurale.  *  M.  Lingûet  1  emploie  sans 
régime.  "  On  révoque  à  force  les  acres  passés 
contre  les  .Américains.  —  L'Acr.d.  ne  le  dit 
point  de  la  sorte;  mais  il  ne  dipîait  pas  ainsi 
employé.  De  force.  »  Prendre  une  ville 

de  for.e  ^  d'assaut.  —  De  vive  force  ,  par  une 
violence  manifeste.  A  toute  force  ,  abso- 

lument et  sans  en  démor.^1re  ,  à  ouelque  prix 
que  ce  soit.  »  Il  veut ,  «è  toute  force  venir  avec 
nous.  Sév. 

Voulut,  à  toute  force,  atrapet  le  lârroPi 

La  Font. 
=  A  force  ouverte.]!  se  dit  toujours  au  singir- 
lier.  Rollln  le  dit  au  pluriel.  »  Ataquer  fe 
Tyran  à  forces  ouvertes.  —Au  contraire,- 011 
dit  toujours  au  pluriel  ,  à  forces  inéf^ales.  « 
Je  me  suis  exposé  dans  un  combat  avec 
Hippias  à  forces  inégales.  TÉLÉM.  •■  De 

ma  force  ,  de  sa  force.  »  Je  me  disois  ,  en  re- 
gardant mes  convives  ;  ce  sont  là  de  bonnes 
gens,  qui  ne  sont  pas  de  ma  force.  Makiv. 
:  En  force.  »  Alors  les  Rois  ne  marchoient 
qu'^/z  force.  Moreau.  Ailleurs  cet  illustre 
Écrivani  met  le  pluriel ,  qui  vaut  mieux  ,  eF 
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qui  peut-ctre  est  le  seul  bon;  car  fcrces  ^ 
Si^nihe  là  troupes.  ■>->\\  y  \'\v\i  en  cfi'et;  mais 
il  y  vint  en  forces.  »  Oa  s'y  trouvera  en 
'foras. 

Kem.  i°.  Quand  force  est  tout  seul  ,  et 
isunout  au  pluriel  ,  il  ne  se  dit  que  de  la  force 
du  corps.  Quand  on  veut  exprimer  celle  de 
l'âme  ,  il  faut  ajouter  quelque  terme  qui  le 
dé^-igne.  »  C'est  ainsi  que  meurent  les  Politi- 
ques par  le  secours  de  la  Philosophie.  C'est 
ainsi  que  mcwrent  les  Héros  par  V excès  de 
L'î<rs  forces.  Mascarcn.  —  Leurs  forces  ,  se 
dirait  plutôc  d..s  Porte- faix  que  des  Héiôs.  == 
M.  Mûreau  dit  aussi.  "  Qui  le  croiroit  î  11 
faut  quelquefois  plus  de  forces  à  un  Roi  pour 
régler  sa  Maison  ,  qu'il  ne  lui  en  faudroit 
pour  gouverner  ses  États. 

1°.  Racine  a  dit,  doner  force  sans  article. 

Seconde  mes  soupirs,  dor.e  force  à  mes  p'eurs. 
Cela  est  bien  dit  en  vcis ,  dit  I\l.  Racine  le 
Fils,  (tout  le  monde  n'en  convient  pas)  et 
seroit  mal  dit  en  piôïC.  On  doit  dire  ,  donne 
de  la  f  rce  à  mes  pleurs.  —  Eossuet  a  dit 
ai.ssi  ,  sans  article  i  perdre  force  ,  pour,  per- 
dre ses  forces ,  on  dit  :  perdre  haleine  :  on  ne 
dit  pas  perdre  force. 

5°.  On  ^\i  faire  violence  à  son'inclination  , 
à  ses  désirs  ,  les  surmonter..  *  Ccrneille  dît, 
dans  le  même  sens  ,  f. lire  force. 

Faites  un  peu  de  force  â  votre  ImpatieRce» 

Pompée. 

*  Ce  grand  Poète  dit  ailleurs,  à  force  pour 

a  peine. 

On  ne  conçoit  qu'à  yôrctf  une  telle  fureur. 

Cinna, 

4°.  II  y  a  bien  de  la  diférencè  entre  régner 
■p::r  force  et  rcgjier  par  la  force  ^  et  ainsi  de 
iplusieufs  autres  verbes.  Le  i""'  signifie  qu'on 
îe  tait  malgré  soi  ,  l'autre  qu'on  le  tait,  qu'on 
en  vient  à  bout  par  la  violence  volontaire- 
ment employée.  Corneille  (  dans  Horace  )  die 
de  l'Amour. 

•**Il  entre  avec  douceur,   mais  il  résine  p.irforc^ 
Il  s'est  mal  exprimé.   Il  devait  dire. 

S'il  entre  avec  douceur  ,  il  règne  par  la  force. 

j°.  L'infinitif  régi  par  à  force  ,  doit  se  ra- 
porter  au  sujet  de  la  phrase  (  au  nomina- 
tif; ^■>  A  force  de  l  importunir^j^  obtiendrai  de 
lui  ce  que  je  souhaite,  est  \o'\^xï.  A  force  de 
timpor^itner  ,  il  jera  ce  que  je  souhaite, 
est  mal. 
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ô'^.  Il  m'est  fcrce  .,  rtqii  aussi  V^  et  l'in- 
tinnir.  »  C^e  m  eut  cte  une  extrême  peine 
de  ne  pas  aimer  une  persone  qu'il  m'est 
force  d'estimer.  Voir.  C.  à.  d.  que  je  suis 
forcé  ,  obligé  d'estimer.  »  Si  on  m'en  em- 
pêche ,  il  me  sera  bien  force  de  la  laisser 
là.   Mariv.    ■'  Dans   cette  façon  de  par- 

ler ,  qui  n'est  que  du  style  simple  ,  force 
se  place  quelquefois  à  la  tcte  du  membre 
de  la  phrase  ,  et  l'on  retranche  le  pronom 
//.  '>  Il  ne  restait  plus  que  l'étain  ,  (  pour 
Jupiter  )  force  lai  fat  de  s'en  contenter, 
Pluche. 

7°.  On  dit  ,  par  fcrce ,  c.  à  d.  pc:r  vio' 
hnce.  *  Bossue  c  ,  par  analogie  ,  dit  ,  une 
f^rce  ,  pour  une  violence.  »  Elle  a  souscrit 
prr  fi, rce  à  sa  condamnation.  Est-ce  une 
f.rce  ,  de  la  souscrire  daus  un  Monastère  J 
L'usage  n'admet  point  cette  analogie.  Il  fau- 
drait dire  :  est-ce  la  souscrire  pcr  force  y 
que  de  la  souscrire  dans  un  Monastère  ?  = 
Il  dit  ailleurs:  j>^  Les  Romains  ai'éctoient  de 
paroître  impitoyables  à  qui  attendait  la 
ftrce  ;  c.  à  d-  envers  ceux  qui  attenJaiinC 
qu  en  les  forçât.  Le  moins  qu'on  puisse  dire 
de  cette  manière  de  parler  ,  c'est  qu'elle 
n'est  pas  de  l'usage  actuel. 

8°.  Par  force  se  dit  ,  quand  il  se  raporte 
au  sujet  de  la  phrase  _;  et  de  force  ,  quand 
il  se  raporte  au  régime.  »  //  l'a  fait  par 
force  :  on  le  lui  a  fait  taire  de  force.  >»  Il 
ne  paroit  devant  la  Justice  que  quand  oit 
Ly  traine  de  fcrce.  Ann.  Litt.  ==  On  dit 
aussi  ,  amener  de  fcrce  \  mais  un  peu  de 
force  me  parait  un  peu  niais.  "  Dès  qu'il  a 
pu  amener  un  peu.  de  fcrce  l'éloge  de  Fran- 
çois I.  et  de  Louis  XIV  ,  il  s'écrie  ,  etc.. 
Journ.  de  Mons. 

5?°.  Tours  de  force  ^  se  dit  des 'Bateleurs 
«t  Danseurs  de  corde  ;  et  fguré ment  ,  de 
certains  Écrivains  guindés  et  contraints  dans 
leur  style.  >»  Éloges  amenés  par  des  tours  de 
force.    L'Abc  Royou.  ■  La  force  du  bois, 

c'est  ,  au  propre  ,  l'abondance  et  ^a  vigueur 
de  la  sève.  On  dit  ,  au  figuré  ,  quand  il 
échape  quelque  chose  à  la  \'ivacité  de  quel- 
qu'un ,  c'est  la  force  du  bois. 

FORCE  ,  adv.  Beaucoup.  '»  Il  a  fcrce 
argent  ,  force  amis  ,  etc.  Il  ne  se  dit  plus 
que  dans  le  st.  i?\v.. 

FORCÉMENT,  adv.  [  Forcénan  \  i' i 
fer.  ]  Par  force  ,  par  contrainte-  »  Il  l'a 
fait  forcément  et   malgré  lui. 

FORCENÉ  ,  É£  ,  adj.  [  z"  e  muet ,  3^  <' 
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fer.  leng.  au  féin.  — On  a  écrit  au*s(/:»r- 
séné  ,  mais  celui-ci  est  moins  autorise.  ] 
Fiuieux  et  hors  de  sens.  "  Il  est  forsetié.  » 
Forcené  de  dépit  ,  de  rage  ,  de  colère.  -: 
S.  m.  '»  C'est  un  forcené  ,  c'est  le  discours 
d'un  forcené. 

*  FORCENERIE  ,  s.  f.  C'est  un  mot  de 
ÎW.  de  Sevlg^nè.  Il  peut  ccre  bon  dans  le 
style  familier  ,  badin  ou  critique.  »  J'ai  ft>rt 
envié  le  olaisir  qu  elle  avoit  de  tenir  com- 
pagnie à  ma  mère  ,  et  je  l'auiois  prétcrée 
de  bon  cœur  à  la  forjenerie  des  Etats  (  de 
Bretagne.  ) 

FORCER  ,  V.  acf.  i".  Contraindre  ,  vio- 
lenter. 11  y  a  une  gradation  entre  ces  trois 
verbes  i  violenter  ,  dit  plus  que  forcer  ,  et 
forcer  ,  plus  que  cjufraindrc.  "  forcer  son 
humeur  ,  son  inclination.  i»  L'art  doit  per- 
feciioner  la  nature  ,  et  non  pas  \:i  forcer. 
Galch'és.  --  •  :  11  régit  ù  ou  de  devant  les 
verbes  ,  mais  au  passit  ,  on  dit  ordinaire- 
ment force  de  ,  comme  obligé  et  contraint 
de.  BoLih.  »  On  /'a  forcé  de  partir  ,  ou  ù 
pirr'ir.  Le  i"'  vaut  mieux  dans  cette  phrase, 
pour  éviter  l'hiatus  de  f:rcè  a.  »  Il  a  été 
fursé  de  partir. 

Le  phis  rin,  tôt  ©a  tard  ^  for:é  (Titre  sincère  , 

A  des  yeux  atentits s'est  en  vain  dcrobé. 

Il  se  Ci  Oit  sous  le  masque,  et  le  masque  est  tombé. 

Barthe. 

Il  régit  aussi  à  devant  les  noms.  »  Les 

éneaiis  nous  forceront  au  combat.  »  Ils  /es 
oit  forcés  à  cette  démarche.  -  ■  z".  Pren- 
dre par  torce.  »  Forcer  une  place  ,  yne  bar- 
ricade ,   un  passage. Forcer  une   bcte , 

Tin  lièvre  ,  un  cerf,  etc.  les  prendre  avec 
d:s  chiens  de  chasse  ,  après  les  avoir  cou- 
rus. "  ;°.  Rompre  avec  violence.  »  Forcer 


les  prisons  ,  un:;  porte  ,  un  coire. 
Forcer  une  clet  ,  une  serrure  ,  les  fausser. 
==  Forcer  an  cheval  ,  le  faire  trop  courir  , 
l'outrer.  =  Se  forcer  ,  fa're  de  trop  grands 

éforts.  — Forcer  de  voiles  ,    faire    torce 

de  voiles.  Il  se  dit  au  propre  et   au  fi^. 

Forcé  ,  ée  ,  adj.  i".  Contraint,  qui  n'a 
rien  de  naturel.  »  Cet  homme  est /brcV  dans 
toutes  ses  actions  -,  style /jr.v' ,  vçxs  forcé. 
■  x*".   Décourné   du   sens  naturel  et  véri- 

table. '>  Daner  un  sens  f^rcJ  à  unpassaes, 
a  un  Auteur. 

FORCES,  s.  f.  pi.  Grands  ciseaux,  dont 
on  se  srrt  ponr  tondre  les  draps  ,  pour 
couper  d-^3  ctoires  et  les  tsiller  :  pour  cou- 
per des  iames  de  iaifon  ,  dç  fer.blanc  ,  etc. 


FOR 

«  Une  paire  de  forces. 

lORER  ,  V.  a.  [  Foré;  2."  é  îzv.  L'j  tîit 
long  devant  Ye  muet  ;  il  fore  ,  for.r.i ,  etc. 
Forer  ,  percer  :  /;r  r  une  clef  ,  un  canon 
de  pistolet  ,  etc.  11  ne  se  dit  que  dans  ces 
sortes  de    phrases. 

FORÊT  ,  s.  f.  FoFET  ,  s.  m.  [  Ces  deux 
mots  difcreu:  par  l'ortogvaphe  ,  la  pronon- 
ciation et  le  genre.  Fore  ,  Foré  ;  i^  ê  ouv. 
et  long  au  i'''  ,  è  moy.  et  bret"  au  1^ .  ] 
Forêt  ,  grande  étendue  de  pays  couvert  de 
bois.    ■-  Foret  ,    instrument   avec  lequel 

on  perce  un  tonneau.  Acid.  Outil  de  fer  • 
pointu  en  forme  de  vis  ,  dont  on  se  sert 
pour  percer  ,  faire  des  trous.  Tr^v.  F-w  ajou- 
tant, dans  le  bois  ,  cette  id'  définition  sera 
meilleure  que  la  i'".  VAcaJ.  borne  trop 
l'usage  du  foret  ,  en  ne  parlant  que  des 
tonneaux. 

FORFAIRE  ,  v.  n.  Forfait  ,  s.  m. 
[  Forf  rc  j  fc  ,  i"  è  moy.  long  au  i*^'.  ]  Le 
verbe  est  inoins  uiitc  et  moins  noble  que  le 
substantif  Celui-là  ne  se  dit  qu'au  Palais  , 
poi  r  pr.'vuriquer.  »  Un  Juge  qui  vient  à 
forfuire  \  et  dans  ce:te  phrase  ,  fo  fuire  un 
fîf^  le  rendre  confiseable  de  droit  au  pro- 
fit du  Seigneur  ,  et  dans  cette  expression  du 
style  familier  :  f>rf  tire  à  son  hmeur  ,  en 
parlant  d'une  tille  ou  d'une  temine  ,  qui 
s'est  laisse  séduire.  ■  -  Forfait  est  du  beau 
style  ,  pour  signiher  vn  crime  odieux.  »  U 
a  été  puni  pour  ses  fj.filts.  Voy.  Faute. 

Miiis  s'ils  sont  malheureux  ,  s'ils  soufrent  ,  s'ils 
périssent  , 

Ce  n'est  qu'à  leurs  forfuus  que  ces  malheurs  sont 
dûs.  Le  Frar.c, 

Forfait  est  aussi,  dans  le  style  simple, 
un  marché  ,  par  lequel  un  hoiiv.ne  s'oblige 
de  faire  une  chose  à  uu  (;^ertain  prix  ,  à 
perte  ou  à  gain.  »j  Faire  un  fjrf.iit  avec  un 
Architecte.  »  Traiter  à  forfult  ,  prendre  à 
forf  lit. 

Rem.  Fo'^f.iire  n'a  que  l'infinitif  et  les 
temps  composés  :  il  a  f.rfuit ,  il  avait  ,  il 
eut  ,  il  aur.iit  forfait  ,   etc.  ■*• 

FORFAITURE  ,  s.  f.  [  Forfè:ûre  ,  2*-'  è 
moy.  ^^  Ion.  ]  C'est  un  terme  de  Pratique. 
Il  ne  se  dit  que  dans  U  i''  sens  de  forfuire. 
Prévarication  d'un  Magistrat. 

FORFANTE  ,  ou  Forfanté,  s.  m.  [Le 
i^'  est  dans  les  Dictionaires ,  qui  écrivent 
ce  mot  sans  accent.  Plusieurs  y  mettent  Face, 
et  prononcent  comme  les  Italiens  ,  qui  nous 
l'ont  fourni.  ]  Hubleur  ,  Charlatan  ,  fourbe- 

Jlcacl, 


FOR 
'jécad.  »  Ccst  rjn  fovfunte.  Il  est  du  style  fa- 
milier et  satirique- 

FORFANTERIE ,  s.  f.  [  z"^  et  4^^  Ion.  5' 
et  dern.  e  muet.  ]  Il  est  plus  usité  que  le 
précédent.  Hâblerie  ,  charlataiierie.  »  Oi\  a 
reconnu  j.-^j-  fjrfuiiter'ws. 

FORGE  ,  s.  f.  FoKGER  ,  V.  a.  Forge- 
bon  ,  s.  m.  FoRGEUK  ,  s.  m.  [  z""  ^  muet 
au  i*^'  et  au  5*^  ,  é  fer.  au  id._  ]  Forge  sz 
dit  du  lieu  où  l'on  forge  le  fer  ,  et  de  la 
bouiiqiie  d'un  MarccKal  ,  d  un  Serrurier  , 
d'un  Armurier.  Forgeron  ,  qui  travaille  aux 
forces  et  bat  le  fer  sur  l'enclume.  Forgeur , 
qui  for^e.  »  Forgeur  d'épé^s  ,  d^  couteaux  j 
de  ciseaux  ,  de  lancctces  ,  crc.  Il  ne  se  dit 
pas  de  toute  sorte  d'ouvrages.  Au  fig.  Qui 
invente.  "  Forgeur  d:  contes  ,  de  nouvelles, 
de  calomnies. 

Forger  ,  ^iw^rovre  ,  c'est  doner  la  forme 
nu  fer  ,  ou  autre  métal  ,  par  le  moyen  du 
éeu  et  du  marteau  »  Forger  un  fer  de  che- 
val ,  an?  cuirasse  ,  des  assièces  d'argent, 
des  cuillers  ,  des  fourchettes  ,  erc.         -•  Au 


fig.  Inventer  ,  suposer  ,  controuver.  »  For- 
ger un  mensonge  ,  une  calomnie  ,  an?  his- 
toire. Forgtr  des  mots  ,  des  expressions. 
Forger  des  nouvelles.  ""  ■  Se  forger  des 
chimères  ,  être;  visionaire..  —  Se  forger  des 
dificultés  ,  ou  des  monstres  ,   pour  les  com- 

batre  ,  soit  à  dessein  ,   soit  par  crainte. : 

M.  Le  Fr.ino  dit  de  Dieu  ,  dans  un  sens 
figuré  ,   qui  tient  du  sens  propre. 

Touché  du  remords  sincère. 

Il  rompt  les  fers  redoutés  , 

Qv'il  forgea  dans  sa  colère 

l'our  ses  enfans  révoltés. 

I.e  Proverbe  dit  :  â  fjrce  de  forger  ,  o;i 
devient  forgeron  :  à  force  de  faire  un  mé- 
tier ,  on  l'aprend.   Fabricinio  fj.lrl  fimus. 

FORLIGNER  ,  v.  n.  Dégénérer  de  la 
vertu  de,^es  ancêtres.  Il  est  vieux.  On  ne 
le  dit  plus  que  dans  le  style  fam.  et  da«s 
cette  phrase;  cette  ^\\q  a  fjrllgné  \  elle  s'est 
laisse  séduire. 

FORMALISER  (  se  )  v.  réc.  [  Formalh^é  -, 
dern.  é  fer.  \'l  est  long  devant  Ve  muet.  Il 
se  formalise  ,  se  formalisera  ,  etc.  ]  *  Plu- 
sieurs lui  donent ,  mal  à-propos  ,  le  sens  de 
s^informer.  »  Je  ne  vi  en  suis^  ^diS  formili- 
sée.  Il  ne  signifie  que  s'ofenser,  se  choquer 
de  .  .  .  »  Je  lui  ai  parlé  franchement  ,  il  ne 
jVn  est  pas  formalisé.  »  Elle  s£  formalise  de 
tout. 

FORMALISTE,  s.  m.  FoivMALiTF.  ,  s. 
Tome  II, 
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f.  [  Dern.  e  muet  au  i*^' ,  é  fer.  au  id.  ] 
Formalité  ,  est  la  manière  de  procéder  en 
Justice  selon  les  règles  et  les  formes.  Gar- 
der ,  observer  les  formalités.  ■  ■ .;  Forna- 
liste  y  qui  est  ataché  aux  formes,  aux  tor- 

malités.  »  Grand  ycr/ni/Zi-/^.  En  style 

familier  et  critique  ,  façonier  ,  vétilleux.  »» 
Il  est  trop  formaliste.  »  C'est  un  g;rand 
formaliste  ;  un  formaliste  gênant  et  inco- 
mode. 

FORMÂT  ,  s.  m.  Il  exprime  ce  qa'un 
livre  a  de  hauteur  et  de  largeur.  Quel  est 
le  format  de  ce  livre  ?  C'est  un  in-doin^e  , 
un  i'z-^®.  3>  Tous  ses  ouvrages  sont  impri- 
més dans  le  mêaie  format. 

*  FORMATEUR  ,  s.  m.  Formation  ,  s. 
f.  [  Forma-teur  ^  mz-cion  ,  en  vers  ci-on.  ] 
Qui  for  aïe.  Action  de  former.  •  •  Le  i^^ 
a  été  forgé  par  Pliiche.  »  Les  principes/!;r- 
mateurs.  »  La  formation  de  l'enfant  dans  le 


En    Granaire  ,  la 


ventre  de  sa  inère. 
manière  dont  un  mot  se  forme  d'un  autre 
mot.  »  La  formation  des  temps  d'un  verbe  , 
d^un  adverbe  ,   etc. 

Rem.  Formation  a  un  sens  actif,  et  il 
exprime  /  action  de  fornxr  ,  et  non  pas  l'état 
de  ce  qui  est  formé.  Aussi  ,  quoiqu'on  dise 
que  les  iîiles  j-0,7/  plutô:  formées  que  les  gar- 
çons, on  ne  dit  pas  :  »  L^  for  nation  des 
filles  n'est  pas  une  règle^  générale,  comme 
le  dit  l  Apo'oglste  de  l  État  Religieux- 

FORME  ,  s.  ^.[x"  e  muet.  ]  T".  Ce  qui 
détermine  la  maticL-e  à  erre  telle  chôîe  pla:oC 
que  telle  autre.  »   La  matière  reçoit  toutes 

sortes  de  /ornes.  Dans  les  Sac  rem  en  s , 

les  paroles  sont  la  forme. 0:i  a  long- 
temps disptué  en  Philosophie  sur  Icsfjî'nes 


substantielles 


i°.  La  ti;j;Lu-e  extérieure 


d'un  corps.  »  L'Ange  aparut  à  Tobie  sous 
la  forme  d'un  voyageur.  »  Doner  une  form': 
convenable  à  un  bâtiment.  ;>  Cela  comence 
i  prendre  une  bone  ,  7ine  meilleure  /^r/n'. '> 
Pluch?  dit   ,  prendre  forme  sans  article.    * 

Tout  prit  fjrme.  Je   pense  qu'il   faut 

dire  ,  tout  prit  une  forme.         ::  j°.  M  jdèle 
de  bois  sur  lequel  on  fait  un   chapeau  ,    un 
soulier.  "  Lz  formé  cf'r-n  soulier  ,  dun  cha- 
peau. .  C'est  aussi  la  partie  qui  est  faite 
sur  ce  modèle.  "  L:i  forme  de  ce  chapeau  est 
toute  gâtée  ,  -etc.  :^=:  4"".  Il  se  dit  des  stilles 
du  chœur  ,   et  dès  bancs   garnis    d'étofe  et 
rembourrés.        '  -  <^° .  En  termes  d'Imprimé" 
rie  ,   châssis  dans  lequel  sont    arrangés  les 
caractères.  li  se  dit  aussi  d'un  des  côtés  de  la 

Mm 
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feuille  qu'on  imprime.  "  On  a  tiré  la  pre- 
mière forme.  =  6^.  Manière  ,  règle  ,  con- 
duire. »  Garder  toujours  une  même  forme 
de  vie ,  ou  de  vivre.  »  Garder  ,  conserver  , 
changer  la  J or  me  du  gouvernemenr.  »  Ma- 
riage fait  dans  les  formes.  »  Sans  aucune 
forme  de  procès.  Observer  les  formes  \  se 
dispenser  des  formes. 

En  forme  ,  adv.  Il  se  dit  ,  ou    sans  ré- 
gime :  argument  en  forme  ,   qui    est  selon 
les  régies  de  la  Lof^ique  ;   Lettres  en  bonne 
forme  \   ou   avec  la  prép.  de.  j»  Une  aile  de 
\>2i\i\x\tï\l' en  forme  de  pavillon. 
U;i  arbrisseau,  dont  la  tempête 
Avolt  courbé  la  tige  et  fait  plier  la  têtô  , 
En  forme  à  peu  près  ic  berceau. 

Z'Abé  Reyre. 

Par  forme  de  ,  adv.  »  Dire  quelque 
chose  pzr  forme  ^/'avis  ,  de  reproche  ,  de 
plainte  ,  de   conversation  ,  etc.    ■  Vour 

la  forme  ,  adv.  sans  régime  j  uniquement 
pour  observer  les  cérémonies.  »  Je  l'ai  été 
voir  pour  la  forme. 

On  dit ,  d'un  procès  qu'on  a  perdu,  faute 
d'avoir  observe  les  tormes  ,  que  lu  forme 
emporte  le  fond  y  qu'il  est  bon  dans  le  fond  y 
mais  que  la  forme  n'en  vaut  rien  ;  ce  qui 
s'aplique  ,  dans  le  discours  familier  ,  à  d'au- 
tres choses  que  les  procès. 

FORMEL  ,  ELLE  ,  adj.  Formelle- 
ment ,  adv.  [  Formel  ,  mêle  ,  mèleman  \  2.^ 
è  moy.  ^^  e  muet.  ]  Formel ,  exprès  ,  précis. 
Termes  formels  j  paroles,  clauses/jr/Vit//^/. 
Désaveu  formel.  ■  Formellement  ,  en  ter- 

mes exprès.  "  La  Loi  de  Dieu  le  dit  ,  l'or- 
done  ,  le  défend  formellement. 

FORMLK,  V.  a.  1°.  Doner  l'être  et  la 
forme.  "  Dieu  a  forme  l'homme  à  son  ima- 
ge. z=:=.  2°.  Produire.  "  Les  exhalaisons 
forment  le  tonneire.  "  Prince  ,  l'auguste  sang 
dont  vous  aver^  été  forme  ,  etc.  For- 
mer (  faire  )  des  vœux  ,  des  souhaits.  . 
}''.  Figurer  ,  façoner.  "  Le  vase  que  le  po- 
tier  a  formé.  '>  Former  bih\  ses  lettres  ,  etc. 
-  Figuicment  ,  Former  un  dessein  ,  z^n 
projet.  Se  former  des  chimères.  —  Former 
■une  question  ,  une  dificulté.  Au  Palais  , 
former  sa  plainte  ;  former  oposition  à  \  for- 
mer  son  oposition  devant  le  Juge  ,  etc.  . 
4°.  Composer  une  chose  de  plusieurs  aijtres  ^ 
et  lui  doner  une  forme.  «  Former  un  corps 
d'armée  ,  une  République  ,  une  société.  3» 
Former  une  cabale  ,  une  conspiration  ,  etc. 
~  "     Former  un   siège ,  comencer  le  siège 


r  o  R 

d'une  place.  ==  ^°.  L-,struii'e  ,  dresser  , 
élever.  Il  se  dit  ,  ou  avec  le  seul  régime  di- 
rect ,  Formcrun  jeune  homme  ,  un  aprenti  , 
un  disciple.  >»  La  lecture  des  bons  livres 
forme  extrêmement  les  mœurs  ;  ou  il  réî^it 
à  ou  sur  :  former  un  élève  à  la  vertu  ,  aux 
bones  mœurs.  »  Former  son  style  sur  les 
meilleurs  modèles.  :  Il  régit  aussi  la  prc- 

posiîion  à  devant  les  verbes.  »  On  assure 
que  l'éducation  de  la  jeunesse  est  générale- 
ment beaucoup  meilleure  qu'elle  n'étoit  au- 
trefois. 11  est  certain  que  les  enfans  savent 
décider  ,  trancher  ,  interroger  ,  couper  la 
parole  aux  hommes  ,  imnortuner  tout  le 
monde  sans  modestie  ,  sans  discrétion.  Ou 
dit  que  cela  les  forme.  Je  conviens  que  cela 
les  forme  à  être  impertinens  ;  et  c'est  de 
toutes  les  choses  ,  qu'ils  aprèncnt  par  cette 
méthode  ,  la  seule  qu'ils  n'oublient  point. 
/.  /.  Rousseau  ==:  (;°.  Se  former  est  ,  ou 
réciproque  pissif  '.  »  Le  poulet  se  forme 
dans  l'œuf.  »  Le  tonnerre  se  forme  <\qs  exha- 
laisons (  n".  1°.  )  ;  ou  il  est  réciproque  actif. 
"  11  s'est  bien  formé  depuis  peu.  «  11  se  for- 
mera avec  le  temps    ,  (   n°.    ^°.  ) 

FORMÎDABLL,  adj.  Qui  est  à  craindre.' 
11  se  dit  des  persones  et  des  choses.  »  Hom- 
me formidable  ;  armée  formidable  ;  se  rendre 
formidable.  »  Danger  formidable.  "  C'est  la 
chose  du  monde  la  plus  formidable-  tt — ; 
En  prose  et  dans  le  discours  ordinaire  ,  il 
aime  à  marcher  après  le  substantif,  comme 
on  le  voit  par  les  exemples.  En  ver:  ,  et 
dans  le  discours  soutenu  ,  il  peut  élégam- 
ment le  précéder. 

Et  fie  Belîone  en  furie 

Les  formidahUs  concerts. 
-  -  Régit- il  la  prép.  <:î  î  (  le  datiK  )  Te 
n'en  ai.  guère  vu  d'exemples.  »  On  voit  com- 
bien il  leur  étoit  formidable.  Targe  ,  Hist. 
de  Smollet.  »  Redoutable  z.  et  rc.-^ime  :  ou 
pourrait  bien   le  doner   à  formidable. 

FORMULAIRE  ,  s.  m.  Formule  ,  s.  f. 
[  3^  è  moy.  et  long  au  i*^' ,  e  muet  au  id  ; 
1ère  ,  le.  ]  Formule  ,  modèle  des  actes.  For- 
mulaire ,  livres  de  formules.  "  Formule  ^'ar- 
rêt ,  de  serment.  "  Chez  la  plupart  des  Chré- 
tiens ,  les  actes  des  vertus  ne  sont  que  de 
vaines  formules.  »  Le  formulaire  des  No- 
taires ,  des  Arrêts  du  Conseil.  =  Formu- 
laire ,  s'est  dit  quelquefois  ,  et  se  dit  en- 
core d'une  profession  de  foi.  :  »  Signer  le 
Formulaire.  =  Dans  V Ann.  Litt.  on  l'em- 
ploie comme  adjectif.  »  Cette  aprobation  ...* 
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se  rcduisoit  à  ces  trois  lignes  formulaires  : 
»  J'ai  lu  ,  erc.   et   je  ciois    qu'on   en    peut 

permettre  l'iinprvTssion.  Cela  peut  être 

ODn  peur  le  style  plaisant  ou  critique. 

FORNÏCATiiUR  ,  s.  m.  Fornication  , 
s.  f.  [  Fornlki-icur  ,  cion.  ]  Le  id  exprime 
le  péché  entre  deux  personcs  non  mariées  et 
HOU  liées  par  aucun  vœu  :  le  i"'  se  dit  de 
celui  qui  est  coupable  de  c^  péché.  On  ne 
dit  point  fornicatrice-  =  Ces  deux  mots 
ne  sjnt  emplwcs  que  dans  des  discours  tt 
des  traites  de  Religion. 

*  FORS  ,  adv.  11  s'est  dit  autrefois  pour 
hormis  ;  mais  du  temps  de  Vaugelas  ,  il 
était  déjà  tout  à- fait  banni  de  la  prose  ,  et 
aujourd'hui  il  l'est  même  des  vers.  >»  Tout 
est  perdu  ,  fors  l  hmeur  ,  écrivait  François 
I ,  après  la  bataille  à'i  Pavie, 

FORSENS  ,  voy.  loRCENé. 

FORT  ,  Forte  ,  adj.  Fortement  , 
adv.  [  For  ,  forte  ,  teman  ;  i*^  e  muet.  ] 
Fort  est  adjectif ,  substantif  et  adverbe.  1. 
Adj.  \°.  Robuste  ,  vigoureux.  »  Homme /jr/", 
qui  a  le  bras  fort ,  la  main  forte.  ■■  i°. 

En  parlant  des  choses  :  Capable  de  porter 
un  poids  ,  ou  de  résister  au  choc.  »  11  faut 
une  poutre  ,  une  bârrc  de  fer  plus  forte.  » 
Cette  planche  n'est  pas  assez  fjrte.  ■ 
Damas  fort  ;  du  ruban  bien  fort  ;  toile  , 
éfofe  forte.  ■  3°.   Propre  à  résister  aux 

ataques  de  l'énemi.  »  Ville  ,  place  forte.  » 
Des  dehors  plus  forts  encore  que  le  corps 
de  la  place.    ■  4*.   Toufu.    »  Les    blés 

sont  forts.  Eois  extrêmement  fort.  «  Cette 
haie  est  forte  ^x.  impénétrable.  =  j°.  Rude, 
dificile.  »  Montagne  forte  à  mo«/(?r  :  cheval 
fort  à  dompter.  »  I  «  jeunesse  est  forte  à 
passer.    Il  est  dif  cile  qu'on  n'y  tombe  dans 

de  grands  inconvéniens-  «  Le  plus  fort 

en  est   fait.   Terre  forte  ,    dificile   à 

labourer.  —  Colle  forte  ,  plus  tenace  que 
l'ordinaire.  —  Cofre  fort ,  dificile  à  ouvrir 
et  à  rompre.  ■  6°.  Grand  ,   violent  dans 

son  genre.  »  Vent  fort  :  pluie  ,  gelée  , 
douleur  ivhs- forte. ^  "  Vinaigre  fort  ,  bière 
forte.  ■===.  7*.  Acre  ,  piquant  au  goiit  et 
à  l'odorat.  »  Bearre_/t)r/.  »  Avoir  l'haleine 
forte.  »  Ces  odeurs  sont  trop  fortes.  — 
8°.  Puissant,  considérable.  »  Son  parti  esc 
le  plus  yèr/.  »  Les  énemis  sont  plus^jr/x  en 
nombre.  Cette  armée  est  plus  forte  en  Sol- 
dats ,  et  l'autre  en  Oficiers  :  l'une  est  plus 
forte  ^'infanterie  ,  l'autre  de  cavalerie.  » 
Céder  au  plus  fjrt  :  la  raison  du  plus  fort. 
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•-  •■•  '  ■■  9*-  Dans  les  choses  morales  ,  grand  , 
violent ,  extrême  :  >>  Forte  inclinatio:%,/jrr^ 
passion  pour  ^  etc.  »  Faire  une /jr/i?  impres- 
sion sur  l'esprit ,  sur  le  cœur.  >♦  Un  des  plus 
forts  argumcns  ;  une  des  plus  fortes  raisons. 
—  Expression /ô/'^d' ,  énergique;  ou  dure  ec 
ofensante.  »  L'épithète  est  forte  :  cela  est 
trop/o/Y.  ==  10°.  Fz\f.  Habile,  expérimen- 
té. »  Fort  sur  une  matière  :  fort  aux  échecs  , 
au  piquet.  "  Vous  êtes  ^\u%  fort  qae  moi  i 
trop  fort  pour  moi.  ':  Avoir  t esprit  fort 
et  être  un  esprit  fort  ^  ont  des  sens  bien  difé- 
rens  :  l'un  anonce  une  véritable  force  d'es- 
prit ;  l'autre  n'en  énonce  que  la  faiblesse.  = 
Tête  forte  ,   capable  des  plus  grandes  afaires. 

Kern.  i**.  Forte  ,  peut  se  placer  devant  ou 
après  le  substantif  au  choix  de  l'Écrivain  di- 
rigé par  l'oreille  et  le  goût  :  femme  forte  , 
forte  épée  ,  etc.  Si  l'on  disait  forte  femme  , 
ou  e'pée  forte ,  on  parlerait  tort  mal.  Au 
masc.  en  parlant  des  personcs,  il  ne  s'emploie 
guère  seul  ,  et  sans  la  compagnie  d'un  adjec- 
tif ou  d'un  adverbe  de  comparaison.  On  dit 
bien  esprit /jr/  j  mais  on  ne  dirait  pas  ,  c'est 
un  fort  homme  ;  ou  \:r\  homme  fort.  On  dira  , 
un  homme/br^  et  courageux ,0x1  bien  ,  extrê- 
mement fort.  *  "  Sous  les  forts  règnes  de  Fran- 
çois I  et  de  Henri  II.  les  Rétormés  furent 
fort  soumis.  Boss.  »  Ils  s'emparèrent  d'ua 
fort  -camp.  Targe.  Celui-ci  entre  autres  esc 
excessivement  dur.  Fort  ,  n'aime  pas  à  pré- 
céder ,  surtout  un  monosyllabe.  Voy.  Vigou- 
reux. 

1°.  Quelques-uns  lui  font  régir  la  prép.  de. 
»  Voilà  qui  est  fort  de  café  :  cette  liqueur  esc 
forte  d'eau  de  vie.  L'xAuteur  du  Diction. 
Ne'ol.  pour  se  moquer  d'un  Poète  ,  qui  par- 
lait de  traits  forts  de  s:ns  ,  dit  qus  son  style 
tsi  fort  d'esprit.  Je  ne  sais  si  cet  article  esc 
de  l'Ab.  Des  Fontaines  ,  qui  a  augmenté  ce 
Dictionaire  ,  mais  il  a  employé  lui-même  ce 
régime.  Il  dit  d'une  Épitrc  en  vers  ,  que  l'es 
vers  y  sont  un  peu /br.'j  de  plaisanterie  et  de 
satire.  Fr/rj/z  a  dit  aussi  :  >»  La  solution  de 
ce  problème  littéraire  et  un  peu  forte  d.^  mé- 
taphysique. =  Corneille  et  Pal  taire  ^  l'un  en 
vers ,  l'autre  en  ptôse  ont  mieux  employé  ce 
régime. 

Je  m'attachoissans  crainte  à  servir  la  Princesse, 

Tierde  mes  cheveux  blancs  et  fort  de  msi  foiblesse. 

Pulcherie, 
»  Les  Turcs. . .  dangereux  encore  et  forts  de 
nos  divisions  j  assiégeaient  depuis  deux  ans 
Candie. 
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3^.  Se  f. lire  fort  ,  se  rendre  garant,  régit 
de  et  rinViniciL  »  Il  se  fuit  fort  de  vous  con- 
vaincre. i>  Je  tne  fuis  forf  d'en  venir  à  bout. 
»  Je  n'ai  pas  ces  pnilie  écus  ,  dit  Tusurier  , 
mais  je  me  fjiis  fjrt  de  vpus  trouver  un 
homme  ,  qui  vous  les  prêtera.  Le  Sage.  — ' 
Dans  cette  expression  ,  fort  est  iiidcclinable  ; 
de  sorte  qu\in«  femme  dira  ,  je  m"  fuis  fort 
et  non  pas  f^rtâ\  et  au  pluriel,  ÏL  se  fo'it 
fort  et  non  pas  forts.  =  Du  reste  cette 
expression  n'est  pas  fort  noble  ,  et  elle  est 
peu  digne  du  style  d'une  iragcdie. 

Le  Roi ,  sM  s'^en  fût  fort,  pourroit  s'en  trouver  mal. 

Nk9m. 
II.  Fort  ,  subst.  -  -  •  L'endroit  le  plws  fort 
à'xwic  chô^c  :  «  Mettre  une  poutre  sur  san 
fin  ;  le  fjrt  de  la  voûte  ,  de  la  balance  ,  de 
l  cpce  ,  vTC.  ==  L'endroit  le  plus  toufu  d'un 
hois.  w  S'enfoncer  dans  le  fjrt  du  bois.  »  Re- 
lancer une  bctc  dans  son  fjrt.  -  —  Fig.  Ce 
qu'on  sait  le  mieux  -,  par  ou  l'on  excelle.  «  La 
chronologie  est  son  fort.  »  Il  tant  le  tirer  de 
son  fort  y  et  vous  le  trouverez  tort  ignorant 
sur  tout  amrc  article.  =  l^  fort  et  le  faible  \ 
du  fort  'au  fiible\  le  fo''  port.int  te  faible, 
compenfation  faite  d'une  chose  avec  une 
autre.  '  Le  tems  où  une  chose  est  à  son 
plus  haut  point.  "  Dans  le  fort  de  l'hiver  , 
de  l'été,  au  fort  de  la  tempère.  »>  Dans"  le 
fort  de  ma  colère  ,  je  n'ai  point  fait  de  plain- 
tes contre  vous.  Voit. 

Ce  ver  caché  ,  ce  remors,  cpui  vous  ronge» 
Jusqu  iia  plus  fort  de  vo5  égaremens. 

Rovss. 
=  Faire  son  fait  de  ci  faire  fort  sur>^  expres- 
sions souvent    employées   par    Bossuet  ,    et 
aujourd'hui  peu  en   usage.   »   Faire  son  fort 
d'une  preuve.  »  Je  n'ai  vu  aucun  homme  de 

bien  ,  qui  fît  fort  sur  cet  article. Que 

d'expressions  utiles  ,  que  l'usage  a  abandonces 
depuis  moins  de  cent  ans,  et  qu'il  n'a  pas  rem- 
placées! 

Fort  ,  ouvrage  de  terre  ou  de  maçonc- 
rie  ,,  propre  à  rcsiter  aux  ataques  des  Enemis. 
Bâtir;  ataqucr  ,  ,  prendre  un  fort. '»  Un  fort 
de  terre  défendait  l'entrée  du  poiit. 

III.  Fort  ,  adv.  de  quantité.  Extrême- 
ment ;  beaucoup.  Il  modihe  les  adjectifs,  les 
adverbes  et  Izs  verbes;  il  est  fort  aimable \ 
fort  bien  ,  fjrt  heureusement  '■,  il  m'a  fort 
diverti  \  mais  il  y  a  beaucouo  de  verbes  avec 
lesquels  il  ne  se  coi-nbine  pas  heureusement, 
"  Je  l  ai  fjrt  vu  depuis  quelque  temps  ,  com- 
me (iic  M.  de  Coulantes 3  a  quelque  chose 
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de   dur   et  de  sauvage.  Beaucoup  ,  tst  d'urr 
usaj^e  plus  étendu  et  plus  sûr.--      :  Fort 


se- 
mer toujours  après  les  temps  simples  des  ver- 
bes ,  et  dans  les  temps  composés  entre  l'auxi- 
liaire et  le  participe,  "  il  n^  amuse /b/Y  ,  il  me 
plâit/ar/  :  il  m'a /jr/ ennuyé.  Voy.  Très. 
■  *  Anciènement  on  disait  fort  ^our  trop. 

"  M.  de  Chaudebonnc  est  fort  chagrin  pour 
batre  les  sonnettes.  Voiture.  On  dirait  aujour- 
d'hui,  trop  chagrin  pour  ^  etc.  ■  z  Fort , 
vigoureusement. '>  Fraper /or^  :  hettrtez  plus 
fjrt.  ■  Fort  et  ferme  ,   adv»  >t  11   travaille- 

fort  et  ferme  à  une  espèce  de  liquidation  Acs 
controverses.  5oj/^  Cette  expression  n'est  pas' 
du  beaustyie. 

IV.  Fortement,  avec  vigueur^ avec  véhé- 
mence. '»  Parler,  agir  fortement.  »  Apuyer 
fortement  son  opinion. 

FORTERESSE ,  s.  ;'.  [  Fonerèce  :  i"  et 
dern.  ^  inuct ,  3^  è  moy.  j  Petite  place  bien 
foriihéc.  '>  Ataqucr  ,  prendre  une  forteresse, 
FORTIFIANT  ,  ante,  adj.  Qui  fortifie. 
Il  ne  se  cUt  que  des  remèdes  et  des  alimens. 
FORTIFICATION  ,  s.  f.  [  Fonifika-cion^ 
en  vers  ci-on.'\  1°.  Ouvrage  de  terre  ou  de- 
maçoïïetie  ,  qui  rend  ui:e  place  farte.  »  Forti'- 
fi:ation  régulière  ox  irrcgulièrc.  «  Abatre  , 
raser  les  fortifications.  -  x".  L'art  de  for- 
tifier les  places  :  "  Il  entend  bien  la  fortifica- 
tion. »  Se  conaitre  aux.  fortifications.  -. 
Dans  l'un  et  l'autre  sens  il  s'emploie  plus  sou- 
vent au  pluriel  qu'au  singulier. 

FOR'FIFIER,  v.  act.  [  Fortifié  :  dern.  é 
fer.  Devant  l'if  muet ,  Vi  est  long  :  il  fortifie^ 
Au  futur  et  au  cond  tionel  ,  cet  e  muet  ne  se^: 
fait  pas  sentir  :  û  fortifiera  ,  fortifierait -y 
pron.  fjrtifira  ,  firê  ,  c  »-  ^  syllabes.  ]  1°.  Ren- 
dre fort.  Fortifier  un  camp  j  une  s\\\t.  »  Les 
Énemis  s'étaient  fortifiés  dans  un  poste  avarv-- 
rageux.  :  1°.  Doner  plus  de  force.  Il  se 

dit  du  corps  et  de  l'esprit.  »r  Le  bon  vin/c?r- 
tifie  V estomac  ,  si  l'on  en  boit  avec  modéra- 
tion. >»  La  Philosophie  chrétiène/or/i/zf  les^ 
prit  et  le  cœur.  »  Se  fortifier  dans  sa  résolu- 
tion. ==  3°.  Se  fortifier  ^  devenir  plus  fcrr.- 
>ï  Cet  enfan:  se  fortifie  tous  les  jours. 

Rem.  Se  fortifier  tX.  fortifié ,  régissent  de- 
cm  contre^  et  quelquetois  tous  les' deux.  >» 
L'admiration  qu'on  avoit  pour  son  mérite 
personel  se  fortifioit  de  l'atendrissement 
qu'inspiroient  ses  malheurs.  Hist.  d'Angl.  "• 
Cette  corruption  générale  de  moeurs /a;7(^/z<?V 
<i^  l'ignorance  et  <i^  la  férocité  des  Barbares.. 
Le  Franc,  »  Octave  ne  cherchait  qu'à  seforti- 
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fier  du  secours  d'Anroine  contre  les  défenseurs 
de  la  RcDublique.  Vertot. 

FORTIN  ,   s.  m.    ^For-teïn.  ]  Petit  fort. 

FORTUIT,  ùiTE,adj.  Fortuitement, 
adv.  [Forta-iy  ite  y  ite-man\  en  conversa- 
^^.Q\\  f  for-tui''\  Ils  se  disent  de  ce  qui  arrive 
par  hazard.  »  C'est  un  cks  fortuit.  Rencontre 
fortuite.  »  Cela  est  arrive  ;  je  l'ai  rencontré 
fortuitement. 

Rem.  i*'-  Fortuit  y  est  de  trois  syllabes, 
mcine  en  prose.  A  plus  torte  raison  en  vers. 

Le  Maître  vient  le  voir ,  et  p.ir  un  ci%  fortuit 
Il  oublie ,  en  parlant  de  refermer  la  porte. 

L  ah.  Reyre. 
Il  y  a  une  syllabe  de  trop  dans  le  premier 
vers.  Peut-être  est-ce  une  taure  d'impression, 
et  taut-il  lire,  par  cas  fortuit. 

i"-  Il  semble  a  L.2  Touche  c^nt  fortuitement 
signifie  quelque  chose  de  plus  que/'.zr  hasard , 
et  qu'il  marque  souvent  un  hasard  heureux. 
»  11  trouva  fortuitement  un  vaisseau  ,  qui  le 
porta  où  il  avoit  dessein  d'aller. La  re- 
marque me  parait  juste. 

FORTUNE,  s.  f-  Fortuné,  ée  ,  adj. 
[  3^^  ^  muet  au  i"^ ,  é  fer.  aux  i  antres  ]  For- 
tune ,  est  i**.  Cas  fortuit ,  hasard.  »  Les  acci- 
dcns  de  la  fortune.  Tenter  ,  brusquer/yr/a/zf. 
Le  id  de  ces  verbes  est  bas.  =  i*.  11  signifie  , 
tantôt  bonheur.  »  II. est  en  fortune  ;  il  na  pas 
ou  il  a  peu  de  fortune  ]  tantôt  malheur.  " 
Contre  fortune  bon  cœur  -,  Dieu  vous  pré- 
serve de  mal  et  àt  fortune.  St.  prov.  == 
j°.  Avancement  et  établissement  favorable. 
Faire  fortune ,  ou  sa  fortune.  »  Etablir  , 
afermir  ,  ou  perdre  ,  ruiner  sa  fortune.  »  Il 
me  doit  sa  fortune  ,  etc.  "  .■■  4°.  État'  ou 
condition   où  l'on  est.  '>  Être   content  de  sa 

fortune 5°.  Biens  de  la  fortune  ,    les 

richesses  ,  les  honeurs  ,  les  charges.  "  : 
6°.  Homme  ou  soldat  de  fortune ,  qui  d'un 
petit  comence ment  est  parvenu  à  de  grands 
biens,  à  des  grandes  considérables.  »  Ce  négo- 
ciant est  im  homme  de  fortune.  »  Le  Maréchal 
Fabert  était  un  soldat  de  fortune.  ■  ■  7°.  La 
Fortune  ,  Divinité  pait'ène  ,  dont  on  parle 
encore  aujourd'hui  plus  qu'il  n'est  permis,  ce 
semble,  à  des  chrétiens.  «  La  Fortune  lui  rit  , 
le  favorise.  »  L/  Fortune  lui  a  tourné  le  dos, 
etc«  etc.  »  La  Fortune  se  joue  de  tout,  etCr 
»  Les  Hommes  demandent  à  la  Fortune  un 
présent  qu'ils  ne  doivent  arendre  que  de  la 
Vertu.  \y A^uesseau.  ■  -  Ancièncment  on 
employait  presque  toujours  fortune  sans  arti- 
cle. "  Contre /<?r/a/z^  instruit.  Malherbe.  On 
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dit  €ncoie  :  courir,  tenter,  chercher /tj/va- 
ne.  »  Un  jeune  Manceau  ,  qui  venoit  à  Paris 
cher,  htr fortune.  Le  Sage.  V^ixc  fortune.  — 
Celui-ci  se  dit  même  des  choses.  »  Ce  système 
n'a  pas  fuit  fortune. 

On  dit  hgurcmcnt,  adorer  y  encenser  la, 
fortune  \  sacrifier  à  U  fortune  \  courir  après 
la  fortune  ,  s'aracher  à  ceux  ,  qui  sont  en  fa- 
veur, en  crédit.  Et  prm'erbialsment ,  atacher 
un  clou  à  la  roue  de  la  Fortune  ,  trouver 
moyen  de  la  fixer. 

Kern.  i\  En  parîant^e  la  Fortune  en  géné- 
ral ,  on  l'emploie  toujours  au  sinc?ulier.  On 
it  des  fortunes  rapides  ,  de  bones  fortunes  y 
mais  on  dit;  la  gloire  ,  la  fortune  et  nen  pas 
les  fortunes  ,   con^-ne  dit  JV.  Evremont. 

2°.  D&nsj thalle  y  Josabet  parlant  de  Joas- 
à  la  Reine  ,  lui  dit  : 

Vous  cve^  entendu  sa  fortune  ; 

Sa  présence  à  la  fin  pourroitètre  importune. 
Qu'est  ce  qa  enten.ire  lafortunedz  quelqu'un* 
En  prose  ce  serait  une  expression  barbare; 
mais  les  Poètes  ont  de  grands  droits.  Ils  su- 
priment  souvent  des  mots  que  le  Lecteur  doit 
sous  entendre.  Fous  ave\  entendu  sa  fortune  , 
veut  dire  ,  vous  av€\  entendu  le  récit  de  ce 
qui  lui  est  arrivé. 

De  fortune  ,  de  bonne  fortune  ,  adverbes  » 
par  hasard ,  par  un  heureux  hasard.  Ils  onr 
vieilli  et  ne  peuveat  plus  être  bons  que  pour 
le  style  familier.  »  Le  loup  de  fortune  passa. 
La  Font. 

Au  mot  de  guet,  que  de  fortune  , 
Notre  loup  avoit  entendu.  Jd. 
"  Elle  vous  a  envoyé  Mlle  .  . .  qui ,  de  honne 
fortune  n'avoit  pas  encore  trouvé  de  condi- 
tion. Voiture. 

FoFvTUNÉ  ,  heureux.  Il  est  peu  usité  eiï 
prose  dans  le  discours  ordinaire  ;  mais  ei> 
vers  et  dai»s  le  discours  relevé  ,  il  est  quelque- 
fois plus  noble  que  le  terme  d  heureux.  Vaus. 
L.  T.  Prince  fortuné,  siècle  fortune.  =  For-* 
tuné  ,  heureux ,  (  syno:^.  )  le  id  se  dit  à 
l'égard  de  tciis  les  genres  de  biens  et  de' 
bonheur,  le  i'^'^  se  dit  d'un  bonheur  singulier 
et  des  grâces  sig^nalées.  Si  vous  jouez  à  pair 
ou  non, et  que  vous  gagniez  ,  vous  êtes  Ac'a- 
reux  '.  et  quand  vous  aurez  peu  de  chances 
pour  vous  ,  à  la  loterie  ,  par  exemple  ,  vous 
ères  fortuné ,  si  vous  gagnez.  Celui-là  esc 
fortuné  ,  qui  doit  beaucoup  plus  à  la  fortune 
qu'à  sa  sagesse  :  celui-là  est  heureux ,  qui  doit 
à  sa  sagesse  tout  ce  qu'il  a  pu  ne  pas  abando- 
nsr  à  la  fortune  ,  etc.  RouB.  Sytu  ■==.\\ 
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aime  à  suivre  le  nom  qu'il  moJîBe ,  surtout 
ZMfém.  En  vers  le  masc.  peut  précéder. 

Pour  aconiplir  ces  fortunés  présages. 
Fortuné  Prince  ,  fortuné  siècle  soncrsiert  fort 
mal  -,  fortuné  liomme  serait  épouvantable. 

Rem.  Fortuné ,  signiiîe  heureux,  et  non 
pas  rkhe  ,  qui  a  de  la  fortune.  »  Par  les  lar- 
gesses de  plusieurs  prosélytes  fortunés^  ,  dit 
M.  Berault  de  Bercastel.  En  ce  sens ,  c'est  un 
barbarisme. 

■  FOUT- VÊTU  ,  s.  m.  Homme  qui  a  un 
habit  au  dessus  de  son  é;at. 

FOBÙRE  ,  s.  f.  Terme  de  s:rrurier.  Trou 
fait  avec  un  forer. 

FOSSE  ,  s.  f.  Fossé  ,  s  m.  [  Voce  ,  foc4\ 
l"  Ion.  y.^  e  muet  au  i'"',  é  ter.  au  id.  ] 
F^osse  ,  est  i°.  un  creux  large  et  profond  dans 
là  terre  ,  fait  par  la  n.-\tnre  ou  par  l'art.  » 
Tomber  dans  une  fosie.  Faire  ,  creuser  une 
fosse  pour  un  arbre ,  des  fojses  pour  des 
vignes.  =  z^  H  se  dit  plus  particulièrement 
du  creux  qu'on.fait  en  terre  pour  y  mettre  un 
corps  mort.  =  F^/ft' ,  est  une  fosse  creusée 
en  long  pour  entermer  quelque  espace  de 
terre  ,  ou  pour  la  .-léfense  d'une  Place  ,  ou 
pour  faire  écouler  les  eaux.  »  Remplir  ,  com- 
bler ,  sauter  le  fossé.  »  Pays  tout  ceupc  de 
fossés. 
■  On  dit  ,  proverbialement  ,   avo'r  un  pied 

dans  la  fosse  ,   être  vieux  ou  malade.  

Mettre  les  clefs  s'ir  la  fosse ,  renoncer  à  une 
succession.  =■-  Faire  de  la  terre  le  fofsé] 
ce  qu'on  ôte  d'une  chôbe  la  faire  servir  à  une 
aîitre  -,  ne  rien  laisser  perdre. 

FOSSETTE,  s.  f.  [  Focète  :  i'  èmoy.  5^  e 
muet.  ]  1°.  Petit  creux  que  les  enfans  font  en 
terre  ,  pour  [ouer  à  qui  y  fera  tenir  plus  de 
noix  ,  de  noisettes  ,  ou  de  pièces  de  mon- 
noie  f  etc.  »  Jouer  â  l.>  fossette.  =  1*^.  Petit 
creux ,  que  quelques  pcrsones  ent  au  bout  du 
menton  ,  ou  qui  se  torme  au  i-silieu  des  jolies, 
quand  elles  rient- 

FOSSILE  ,  adj.  et  subst.  [  Facile.  ]  Qui  se 
tire  du  sein  de  la  terre.  "  Scl/oj-.-/7t',  coquilles 
fossiles.  = — "S.  m.  \Jvi  fossile  ,   les  fossiles. 

FOSSOYER,  V.  act.  Fossoyeur  ,  s.  m. 
[  Fo-soa-  ié  ,  leur.  ]  Il  fossoie ,  fùssoiera  ,  etc. 
et  non  pas  fossoye  ,  fossoyera  ,  etc.  =: 
Suivant  \."Acad.  on  ne  dit  fossoyer  que  pour 
fermer  avec  des  fossés.  Le  Dict.  de  Trév. 
ajoute  ,  fouir  ,  creuser  en  terre  ^  filrc  des 
fossés  ;  et  il  parait  que  c'est  l'emploi  le  plus 
ordinaire  de  ce  verbe.  =  Fossoyeur  ,  ne  se 
dit  que  de  celui ,  qui  fait  les  fosses  pour  en- 
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terrer  les  morts.  »  Shahespear  a  introduit  des 
fossoyeurs  dans  sa  Tragédie  de  Hiimlet. 

FOU,  Voy.  Fol. 

FOUDRE  ,  s.  m.  etf.  [  1''  Ion-  1^ e  muet: 
foû-dre.]  Exhalaison  enBamée  ,  qui  sort  de  la 
nue  avec  éclat  et  violence.  =»  Il  y  a  longtems 
que  liJuret  a  remarque  ,  sur  un  sonnet  de 
Ronsard  ,  que  ce  mot  est  masc.  et  f  m, 
Malherbe  le  fait  tantôt  d'un  genre,  tantôt 
de  l'ailtre.  >»  Prend  ta  foudre,  Louis.  »  Portant 
la  foudre  de  nos  Rois. 

Tu  passes  comme  un  foûd/e  en  la  terre  flam.Tnde. 

A  peine  il  a  vu  le  foudre 

Parti  pour  le  mettre  en  poudre. 
Suivant  Ménage  et  Bouhours  ,  on  le  fait  plus 
soavent  féni.  clans  le  propre,  et  mcsc.  dans  le 
figuré.  L'Acad.  donc  plusieurs  exemples  du 
féminin  ,  et  n'en  donc  que  deux  du  masrulin. 
au  propre.  »  l'éclat  de  la  foudre  ,  /..'  foudre 
est  tombée.  Lancer  la  foudre  ;  touché  de  la. 
fjûdre;  crime  digne  de  la  foudre.  ^yLefo:idre 
vengeur.  »  Être  frapé  du  foudre  ou  de  la  foîi- 

dre- :  Au  fi.-^uré ,  il  faut  distinguer.  Parle- 

t'on  à\\n  homme  ,  c'est  le  foudre  ,  un  foCidre 
de  guerre. 

Mânes  des   grands  Bourbons  ,   brillans  f&ûdres  de 

guerre. 

Corn. 
Parle- t'on   du    courroux  des   Dieux   ou    des 
Princes,  cesi  la  foudre. 

Ton  Monarque  éternel  ne  cherche  qn'à  t'absoudre," 

Il  t'aime  ,  ta  douleur  peut  éreinclre  s,:  foudre. 
=  On  dit  au  pluriel  ,  les  foudres  de  l'Église  , 
l'excomunication. 

Foudre  ,  est  aussi  le  nom  d'un  grand 
vaisseau  ,  dont  on  se  sert  en  Allemagne,  et 
qui  contient  plusieurs  muids  de  vin. 

Coup  de  foudre  ,  se  dit  figurément ,  d'un 
malheur  in-!prévu.  »  Cette  séparation  fut  un 


coup  de  foudre  pour  moi.  Télém.  Aller 

comme  la  foudre  (st.  tamil.  )  tort  vite.  — — 
Être  craint  comme  la  foudre  \  être  terrible  et 
violent. 

FOUDROIEMENT ,  s.  m. Foudroyant, 
ante  ,  adj.  Foudroyer,  v.  act.  \_Fou'droâ- 
man  ,  droa-ian  ,  iante  ,  ié  :  2.^  Ion.  au  i'^'.  — • 
L'oi  est  long  aussi  devant  l>muet,  il/.)z^- 
droie  ,  foudroiera  ;  et  cet  e  ruuet  ne  se  fait 
pas  sentir;  fou-droa,  droa-ra  ,  etc.]  Fou- 
droyer ,  c'est  fraper  de  la  foi'idre.  Foudroyant , 
qui  foudroie.  Foudroisment  ,  action  par  la- 
quelle une  persone  o«  une  chôsz  est  foudroyée. 
Il  a  le  sens  passif.  On  ne  dit  pas  le  foudroie- 
ment de  Jupiter  qui  foudroya  les  Titans  , 
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mais  le  foudroiement  des  Titans,  de  Phaétow , 
qui  furent  fju.-iroy  s.  »  Ji}^'n:r  foudroyant  : 
Au  propre  ,  ils  ne  s^  disent  qi.-  »:ians  ces  phra- 
ses.   Ah  figuré  y  on  ne  dit  point  fou- 
droiement •■)  on  dit  poétiquement,  bras  fou- 
droyant ,  Q^ct  foudroyante  \  et  dans  le  sryle 
noble  sans  être  poétiqiie,/j:^c/r()y(fr  une  ville, 
un  bastion  ,  les  \y^i\:t  à  coup  de  canon  et  de 
inorcicr  avec  grande  violence.  Et  en  parlant 
d'un  Orateur  ,  foudroyer  les  vices  ,  les 
erreurs. 

Il  ne  suporte  plus  les  reproches  terribles, 
DontW  est  fju.iroyS\i'X\-  \^  divine  loi. 
Et  cherche  à  surmonter  par  des  transports  horribles, 
Les  remords  et  l'côVoi. 

Le  Franc. 
Foudroyer  ,  est  quelquefois  neutre  ,  sans 


régime.  "  11  tonne,  ûjoudroie  y  il  mêle  le 
ciel  et  la  terre.  Patru. 

Rem.  1°.  Foudroyé  f  dans  le  propre,  lie 
doit  se  dire  que  d'un  homme  frapc  de  la  fou- 
dre en  punition  de  ses  crimes  :  ordinairement 
on  doit  dire  ;  frupé  de  la,  foudre  ou  du  to- 
n?rre. 

2.°.  Foudroyer  ,  ne  me  parait  pas  si  propre 
dans  les  batailles  ancicnes ,  où  il  n'y  avait  pas 
de  canons.'»  il  est  surpris  de  trouver  une 
armée  cnemie,  qui  *  foudroie  la  sienne.  Mo- 
REAU.  Louis  le  Jeune. 

FOUET ,  s.  m.  Fouetter  ,  v.  acr. 
[  Fouet ,  monos.  ê  moy.  fouè-té  :  i'^  è  inoy. 
2^  é  fer.  Le  i^'  è  est  plus  ouvert  devant  \  e 
muet  :  il  fouette  ,  fouettera  ,  ou  fouète  , 
fouet era.  ]  Fouet  ,  cordelette  ,  atachéc  à  un 
baron  ,  avec  laquelle  les  cochers  et  voituriers 
frapent  les  chevaux  ,  mulets,  etc.  pour  les 
faire  aller.  ■  Coups  de  verges  ou  de  corde 

dont  on  châcie  les  enfans.  "  Doncr  le  fouet  ; 
■  avoir  le  fouet.  ==  Coups  de  verges  dont  la 
Justice  fait  châtier  quelques  criminels.  » 
Condamné  au  fouet.  Voy.  Custode  et 
Claquer. 

Fouetter  ,  doner  des  coups  de  fouet.  " 
Fouetter  les  chevaux  ,  un  enfant  ;  un  coupeur 
de  bourse.  -  Au  figuré  ,  v.  n.  »  Le  vent 

fouette \  il  lui  fouette  dans  le  visage*  »  La 
pluie  ,  la  neige  ,  la  grêle  fouettent.  »  Le 
canon  fouette  tout  le  long  de  la  courtine. 
Ce  canton  a  été  fouetté  du  mauvais  temps. 
:  Pour  dire  ,  nous  partons  ,    on  dit  pro- 

verbialement ,  f/  puis  fouette  cocher.  >'  Un 
fiacre  est  venu  nous  prendre  :  nous  nous  y 
sommes  «.mbailés  sans  façon,  et  puis  fouette 
cocher.  Makiv. 
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Fouetté,  fe  ,  adj.  (X^'ûlet  fouetté ,  tu- 
lipe, pêche  fouettée  ,  marqués  de  petites 
raies  ,  comme  de  coups  de  fouet.  -■  Crème 
fouettée.  Vov.  Ckème  ,   à  la  fn. 

FOUETTEUR,  s.  m.  {Fouè-teur\  i''  è 
moy.  ]  Celui  ,  qui  fouette.  Il  ne  se  dit  point 
sans  cpithète.  »  Ce  Maître  d'ccoîe  est  z^/z  grand 
foactteur  .,^  un- fouet teur  impitoyable. 

FOUGÈRE,  s.  f.  \_Fou-^ère  :  i  è  moy. 
^^  e  muet.  ]  Sorte  de  plante  qui  croît  ordinai- 
rement dans  les  bois-  Il  en  est  beaucoup  parlé 
dans  les  chansons  et  les  poésies  pastorales-  « 
Sur  la  vent  fougère.  Danser  sur  la  fougère. 
»  La  cendre  de  la  fougère  sert  à  faire  ie 
verre. 

FOUGUE  ,  s.  f.  Fougueux  ,  eûse  ,  aJ). 
[  Fou-ghe  y  ghcù  ,  ghsû  ^e  :  i.^  e  iruet  au  i"'"'. 
Ion.  aux  2  autres.  L'a  est  muet  :  il  n'est  irsis 
là  que  pour  doner  au  g  un  son  fort  qu'il  n'a 
pas  devant  1'^.  ]  Fougue  ,  est  proprement  un 
morivem.ent  violent  et  impétuti.x  ,  ordinaire- 
ment acompagné  de  colère.  »  Etre  ,  entrer  , 
se  mettre  en  fougue.  »  Quand  la  fougue  lui 
prend-  »  Dans  lu  fougue  ,  ou  sa  fougue.  == 
On  le  dit  sussi  des  animaux-  »  Ce  cheval  a 
trop  de  fougue.  Figurément  ,  enthou- 
siasme ,  saiilie- 

La  plupart  emportés  d'une  fougue  insensée. 

Toujours  loin  du  bon  sens  vont  chercher  la  pensée. 

Eoil. 

Fougueux  ,  qui  est  sujet  à  entrer  en  fou- 
gue. Il  peut  se  placer  après  ou  devant  le  subs- 
tantif. »  Cheval  fougueux  ,  \e  fougueux  Aqui- 
lon ^-  \iva.cné  fougueuse.  »  L'i\rde;ite  ei  fou^ 
gueuse  Bellone.  Il  faut  toujours  consulter 
l'oreille.  Fougueux  chi;val  ,  par  exemple  , 
Aquilon  fougueux  ^  fougueuse  vivacité,  ce 
Bellone  fongueuse  soneraienr  mal. 

FOUILLE  ,  s.  f.  Fouiller  ,  v.  act. 
[Fou  glie  y  cr/if':  mouillez  les  // :  2^  ^  muet 
au  i"^"^  ,efer.  au  2d.  ]  Fouille  y  est  le  travail 
qu'on  fait  en  fouillant  la  terre.  Faire  une 
fouille.  »  ha  fouille  des  terres.  .  Fouiller, 
creuser  pour  chercher  quelque  chose-  »  Fouil' 
1er  des  mines  d'or  ,  d'argent-  »  Fouiller  la 
terre  pour  chercher  des  antiques  ,  des  mé- 
dailles. =  Foi/f/Zcr  quelqu'un,  un  voleur, 
par  exemple ,  chercher  soigneusement  dans 
ses  poches,  ses  habits,  s'il  n'a  pas  caché 
quelque  chose.  '  V.  n.  »  Fouiller  dans  un 
champ  ,  dans  sa  poche  ,  sa  bourse.  —  Fouil- 
ler dans  les  livres  ,  les  archives.  :■  *  Au 
figuré ,  il  est  bas  et  il  fait  un  mauvais  éfct 
dans  une  histoire  sérieuse.  »  Sa  Sainteté /aaf/- 
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loli  frcqiiemment  dans  la  bourse  des  fidclcs. 
Mis  t.  d  Angl.  Il  ncst  bon  que  pour  le  style 
familier  ,  plaisant  ou  critique  ,  ou  polémi- 
que. »'  Boileau  ne  calomniait  pas  les  mcsurs 
de  ceux  qu'il  critiquait.  Il  ntfjuilla  pas  d.'zns 
tous  les  replis  de  leur  vie. .  .  ainsi  qu'ont  fait 
d'autres  Écrivains  à  l'égard  des  deux  Rousseau  y 
de  M-  Le  Fran:  ,  etc.  L.c  Chev-  des  Subi. 

FouiL^.E-AU-POT ,  petit  marmiton. 

FOUINE,  s.  f.  [  FoA-ne  ,  isyll-  em\.\(ix.~\ 
Grosse  belette.  >'  La  fiente  de  fouine  sent  le 
musc. 

FOUIR  ,  V.  a-  [  Foui  ,  monos.]  Creuser. 
«  Fouir  l.i  terre  ;  un  puits  ,  etc.  V.  n.  Il 

faut /jzzir  bien  avant.  ■■  ■  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  de  la  terre.  Acad. 

FOULANTE,  adj.  fém.  II  ne  se  dit  qu'avec 
pompe. 

FOULE  ,  s.  f.  [  Fou-îe  :  i"  e  muet.  ] 
i''.  Presse,  multitude  de  personcs ,  qui  s'cn- 
trcpousscnt.  »  Se  jctsr  dans  Ai /ba/(?.  Je  crains 
la  foule:  laissons  écouler  ,  passer  Ici  foui  j. 
r-  .  Figii rément,  ujic  foule  ^  afaires  ,  de 
raisons  ,  d-j  pensées  ,  etc.  *•  Lz  foule  des 
afaires  l'acâble.  »  Il  allégua  une  foule  de  rai- 
sons. ■  2.''.  Opression  ,  vexation,  »  Cela 
va  à  la  foule  du  peuple.  Acad.  Il  n'est  pas 
fort  usité  en  ce  sens. 

Rem.  1°.  Foule  ,  régit  le  génitif,  (  la  prép. 
de  sans  article.)  ou  avec  raniclc.  "  Une  fonte 
de  curieux  ,  ^importuns.  La  foule  des  cu- 
rieux ,  des  importuns^.  Si  l'article  de  foule  est 
indéfini  ,  comme  dans  le  i*^*^  ex.  celui  du  gé- 
nitif doit  être  aussi  mdéhni  ,  et  au  contraire 
s'il  est  défini  ,  comme  dans  le  zd  ex.  on 
doit  dire  des  et  non  pas  de.  .Ainsi  l'on  dira 
le  g''and  nombre  ,  la  multitude  des  soldats  , 
et  un  g'and  nombre  ,  une  multitude  de  sol- 
dat.';. ♦  Li  Bray^r^  fourr.it  un  exemple  con- 
traire à  cette  remarque-  "  La  foule  uiombr*- 
ble  de  clicnv  et  de  courtisans  ,  dont  la  mai- 
son d'un  Ministre  se  dégorge  tous  les  jours. 
Je  crois  qu'il  falait  dire  :  la  foule  des  cliens 
et  des  courtisans,  etc. 

2°.  Foule  j  comme  multitude ^  norr.hre  et 
autres  termes  semblables  ne  peut  se  dire  que 
de  plusieurs  ,  et  ne  doit  pas  être  modifié  par 
un  nom  au  singulier  ,  ce  nom  tût-il  un  nom 
collectif:  on  dit  une  fo^ile  de  soldats,  une 
multitude  rt'habirans  ,  un  grand  nombre  de 
citoyens  i  mais  on  ne  dit  Da.s  une  foule  d'ai:- 
mée ,  une  multitude  de  ville  ,  un  grand  jiom- 
pre  de  peuple  ,  etc.  *  Voltaire  dit  pourtant , 
fscor:é   à^une  foule  de  noblesse.  {  Hist.  du 
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Pari,  de  Paris  )  et  Mme,  de  B...  escorté  d'une 
foule  de  peuple  (  Hist.  d'Angl.  ;  j  et  Préyot 
(  Hist.  des  Voyages  )  dit  aussi  une  foule  de 
peuple.  Je  voudrais  dire  ,  escorté  à'une  foule 
de  Gentilshommes  ,  de  gens  du  peuple. 

3°.  Le  verbe,  aj^rès foule' ,  doit-il  être  au 
pluriel  ou  au  singulier  ?  Doit- il  s'acorder 
avec /u'û/c' ,  ou  avec  le  pluriel  que  toule  ré- 
irii  ?  Doit-on  dire,  avec  iVL  Moreau.  »  Une 
foule  de  cour/is.ms  cherchent  à  deviner  son 
foible  i  ou  bien  ,  taut-il  dire  ,  cherche  ,  etc. 
Je  crois  qu'il  faut  le  sinsjulier.  Voyez  Col- 
lectif. 

4°.  Faut-il  dire  en  foule  ,  ou  à  la  foule  î 
Le  premier  me  parait  le  meilleur  ,  et  La 
Touche  est  dans  ce  sentiment.  UAcad.  les 
dit  également.  "  Ils  entrèrent  tous  à  la  foule  , 
en  foule.  Quelques  Auteurs  ont  dit  ,  à  la 
foule. 

Les  Parrhes  .î  U  foule  ?.u\  Syriens  mêlés. 
Corn.  Rodogr.nc. 

»  Les  rues  se  trouvèrent  toutes  remplies  de 
peuples  ,  qui  y  acouroient  à  I2  foule.  A>ion. 
Pour  l'emploi  irrégulier  de  peuples  au  plu- 
riel ,  voyez  Peuple.  ■==.  Au  figuré ,  on  dit 
toujours  en  foule.  »  Les  pensées,  les  raisons 
se  présentent  en  foule. 

Se  retirer  de  la  foule  ,  c'est  ,  au  figuré  , 


i/-,-!i 


et   dans  le   style  simple  ou    médiocre 
tirer  du  commun. 

FouLEK,  V.    act.   [Fou-lé;   x'.é  fer, 


se 


i".  Presser  quelque  chose  qui  cède.  "    Fou- 


1er  /herbe 

/  oit  foulé  aux  pieds. 


la  vendange 


Les  chevaux 
Fouler  aux  pieds  , 


figti rément  ,  traiter  avec  mépris.  »  Fouler 
aux  pieds  les  ^randeuis  ,  les  vanités  du  siè- 
cle ,  etc.  les  lois  ,  les  sentimens  d  honeur  , 
de  religion  ,  etc.  '  1° .  Oprimer  par  des 
exactions ,  surcharger.  »  Fo://fr /^j- peuples  , 
3°.  Blesser.  >'  Les  selles 


ro  vin  ces. 


les  I 

lïi^ùvss  foulent  les  chevaux.  »  11  s'est  foule 
le  pied.  =  »  Cette  bête  a  les  ia.mbzs  foulées , 
usées  par  un  long  et  violent  travail. 

FOULERIE  ,  s.  f.  Foulon  ,  s.  m.  Le 
i^'   se    dit  du  lieu  où  l'on  foule  les  draps; 

le  là  de  l'Artisin  qui   les   foule. On 

apcle  terre  à  foulon  ,  une  sorte  de  terre  , 
qui  sert  à  dégraisser  les  draps  ;  et  moulin  à 
foulon  ,   v,\\   n'oulin  qui  sert  à  les  fouler. 

FOULURE,  s.  f  [Fou'lûre  :  z^'  Ion,-] 
Contusion,  blessure  d'un  membre  foulé.  j> 
Remède  pour  la  foulàre  des  nerfs. 

FOUR,  s.  m.  [  Monosyllabe  :  on  pro- 
nonce Vr  finale.   ]   Lieu  voÛLe  en  rond  avec 

une 
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une'scule  ouverture  par  devant  ,  où  l'on  fait 
Cijire  le  pain  ,  la  pâtisserie.  .   Pièce  de 

ï^^''  i  gûreau  ,  tourte  ,  etc.  on  ne  le  dit 
point  du  pain. .  Four  se  dit  aussi  du  lieu 

où  est  le  four  à  cuire  du  pain.  Aller  au 
four  ,    revenir  du   four.  ■  Il  se  dit  en- 

core des  lieux  voûtes  et  ouverts  par  en  haut , 
où  Ion  fait  cuire  la  chaux  ,  la  brique  ,  le 
plâtre.  =  Lieu  où  l'on  cache  ceux  qu'on  en- 
rôle par  force. 

€)i\  dh  ,  proverbialement  y  d'un  lieu  où  il 
fait  extrêmement  chaud  ,  qu'il  y  tait  chaud 
Comme  dans  un  four  ,  et  d'un  lie»  tort  obs- 
cur ,  qu'il  y  fait  noir  comme  dans  un  four. 
Voy.  Chaufer. 

FOURBE  ,  adj.  et  subst.  Fourber  ,  v. 
act.  Fourberie  ,  s.  f.  [  i^  ^  muet  au  i^^ 
et  au  5"^,/  fer.  au  id.  ]  Fourbe  ,  ad).  1  rom- 
peur  ,  qui  trompe  avec  linesse.  Fourbe r  y 
tromper  par  de  mauvaises  finesses.  Fourbe  , 
iubs:.  et  Fourberie  '■,  tromperie.  »  Il  ou  elle 
est  bien  fourbe.    ■  Subst.  masc.   »    C'est 

un  fourbe  ,  un  grand  fourbe.  —  On  ne 
dit  pas  une  fourbe.  "  Il  fourbe  tout  le  monde  ; 
il  m'a  fourbe  vilainement.  «  Inventer  une 
fourbe.  Faire  une  fourberie.  ■  '  '.  Le  verbe 
fourber  n'est  que  du   style   tamilier. 

Il  s'agit  de  fourber  un  ingrat  ttès-insigne  , 

Qui  du  premier  coup-d'œuil  devine  au  moindre 
signe. 

Destouches. 

Fourbe  f  adj.  et  Fourberie  y  sont  de  tous  les 
styles.  =  Suivant  lAuteur  des  Rtflex.  erc. 
Fourbe  (  subst.  )  et  fourberie  ,  se  disent  avec 
quelque  diversité  de  signification.  La  Touc. 
n'est  pas  de  cette  opinion  :  ces  deux  mots 
lui  paraissent  signifier  la  même  chose  ;  et  il 
assure  qu'il  pourrait  en  alléguer  plusieurs 
exemples.  Ce  qui  est  plus  sûr  encore ,  c'est 
que  l'emploi  de  fourbe  est  moins  comun 
que  celui  de  Fourberie.  »  Appi us  inventa 
une  fourbe  détestable  ,  dont  le  succès  devoit 
faire  tomber  Virginie  entre  ses  mains.  Il 
semble  qu'avec  inventer  et  découvrir  ,  on 
dit  mieux  fourbe  que  fourberie. 

FOUl^BiR,  V.  act.  Fourbisseur  ,  s. m. 
Fourbissûre  ,  s.  tcm.  [  Four-bi  ^  bi  ceur  , 
sure  :  pcnult.  Ion.  au  dern.  ]  C'est,  en  par- 
lant des  armes  ,  nettoyer  ,  polir.  Nettoie- 
ment, polissiire.  -  Artisan,  qui  fourbit  et  qui 
monte  des  épées.  »  Fourbir  une  cpce  ,  un 
mousquet  ,  une  cuirasse.  »  La  fourbissûre 
d'une  lame.  Un  Maître  Fourbisseur.  »>  Ache- 
ter une  cpce  chez  le  Fourbisseur. 

Tome  IL 
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FOURCU  ,  ÛE  ,  ad).  FouliE'jrxE  ,  s.  F. 
[  1"  Ion.  au  id  et  5*^.  ]  Ijs  expriment  la  ma- 
ladie d'un  cheval  entrepris  des  jambes  pour 
avoir  trop  travaille,  ou  pour  avoir  bu  trop 
tôt  après  avoir  eu  chaud.  >?  Cheval  fourbu  ; 
jument  fourbue.  >'  Dessoler  un  cheval  pour 
lu  fou rb lire. 

FOURCHE,, s.  fém.  Fourcher  ,  v.  n. 
[  2.^  e  muet  au  i^"^  ,  é  fermé  au  second.  5 
Fourche ,  instrument  de  bois  ou  de  fer  ,  avec 
deux  ou  trois  branches  ou  pointes.  >s  Four- 
che d'ctable  ,  fourche  à  faner.  »  Chasser  à 
coups  de  fjurche.==  Fourches  patibulaires. 
Voy.  Patibulaire.  =  /^  la  fourche  ,  adv. 
Négligemment,  ou  grossièrement. 

fouKCHER  ,- se  séparer  en  deux  ou  trois, 
en  manière  de  fourche.  »   Ces  arbres  four^ 

chent  \   chemin   qui  foirrche.  Figure'm. 

famille  ,  ^ui  napoim  fourche  ,  qu  i  n'a  fai* 
qu'une  seule  branche.  =:  "  La.  langue  luc 
a  fourche  :  il  a  dit  un  mot  pour  l'autre.  =s 
Se  fourcher.  »  Ces  cheveux  se  fourchent  , 
commencent  à  se  fourcher.  r=  Fourché ^ 
adj.  j>  Avoir  les  cheveux  fourches.  »  Animaux 
qui  ont  1rs  pieds  fourches  ,  ou  fendus. 
^  FOURCHETTE  ,  s.  f.  [  Four-chète  :  i' 
è  moy.  3"^.  e  muer.]  1°.  Usiensile  de  table, 
en  forme  de  petite  fourche  à  trois  ou  quatre 
pointes  ,  dont  on  se  sert  à  table  pour  pren- 
dre les  viandes.  .  z°.  Fourche  à  deux 
pointes ,  sur  laquelle  on  posait  autrefois  le 
mousquet,  en  le  tirant,  w  Mousquet  ^/jr^r- 
chetie.  ==  3°.  Long  morceau  de  bois  à  deux 
branches  de  ter,  qui  est  ataché  à  la  Hèchc 
d'un  carrosse  ,  et  que  l'on  baisse  pour  em- 
pêcher que  le  carrosse  ne  viène  à  reculer  , 
quand  il  est  sur  un  endroit  qui  va  en  penchant. 
"  Abatre  la  fourchette.  ■  ■  ■■  4*.  Endroit  du 
pied  du  cheval  qui  Est  plus  élevé  que  le  de- 
dans du  pied,  et  c|ui  finit  au  talon.  »  Che- 
vaj^  blessé  à  la  fourchette.  :  ^°.  Partie 
d'une  manchette  ,  qui  garnit  l'ouverture  de 
la  manche  d'une  chemise  d'homme. 

^  FOURCHON  ,    s.    m.  Une  des  pointe* 
d'une  fourche  ou  d'une  fourchette. 

FOURCHU  ,  ÛE,  adj.[  iMon.  au  zd.  ] 
Qui  se  fourche.  »  Arbre  four.hri  ;  menton 
four^  ha  ;  chemin  jvur'.hu  j  barbe  fourchue. 
■  Faire   Furhe  fourchu  :  avoir  la  tête  en 

bas  et  les  pieds  en  haut,  écartés  l'un  de  l'aû- 
fre.  *  On  dit  ,  en  Provence  ,  faire  F  arbre 
droit.  C'est  un  provençalisme.         ' 

FOURCHÛRE  ,  î.  tcm.  L'endroit  où  une 
.chose  comencc  à  se   fourcher.    Trév.  KiJu 
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Fct.  UA:ad.  ne  le  met  pas. 

FOURGON  ,  s.  m.  Sorte  de  charrette , 
dont  on  se  «ert  dans  les  armées  pour  porter 
les  munitions  et  le  bagage.  On  s'en  sert  aussi 
dans  les  voyages.  -  Pièce  de  fer  emman- 

chce  ,    cjui   sert  a  remuer  et  a  arranger  le 


bois  et  la  braise  dans  le  four. 


Le  Pro- 


verbe  dit  :  la  pelle  se  moque  du  fjurgon  : 
cet  homme  se  moquG  de  quelqu'un  qui  au- 
rait autant  de  droit  de  se   moquer  de  lui.. 

FOURGC>NER  ,  v,  n.  C'est  proprement 
remuer  avec  le  fourgotu  ■==  Par  extension  , 
remuer  le  feu  sans  nécessité  ,  avec  les  pin- 
cettes, et  le  déranger  en  voulant  l'acomodcr. 
--  F: purement  ,  rouiller  mai  adroitement 
en  brouillant  et  mettant  tout  sens  dessus 
dessous.  »  O  a  fourgoné  dans  ce  cofrc  .• 
tout  y  est  pèle  -  mêle  :  st.  fumll. 

FOURMI  ,  s.  f.  F'JUKMILLIÈKE  ,  S.  fcm. 
[  5"^  è  moy.  et  long  au  id  /  mouillez  les  //: 
four- vil- gl'.è  re^^  i'ourmi ,  petit  inse«ie  ,  qui 
fait  ordinairement  sa  demeure  sous  terre. 
:  On  dit  ,  piovcrbudcment  j  de  quelqu'un 

vjui  se  tien^  dans  une  grande  soumission  de- 
vant un  aiitre,  qu'il  csn  plus  petit  qu'une 
fourmi  devant  lui.  ■==.  Lieu  où  se  retirent 
les  ("ourmis.  "  Il  y  a  plusieursy(;ar//^i///è/-c'j- 
dans  ce  petit,  champ. 

Rem.  i".  L'Ab.  L^rtk'Ot  écrit  fjurmie  :  il 
parle  àc  fourmies  blanches  ,  espèce  de  mons- 
tres, //ij/.  des  Foy..  On  dit  fjurmi ,  sans  f. 

1°.  Fourmillière  s'emploie  a.11  figure  j  mais 
il  n'est  rien  moins  qu'un  terme  noble.  On 
dit  :  une  four  millier  e  de  peuple,  de  pauvres, 
de  souris  ,  pour  dire  une  grande  quantité 
de  ,  etc.  Un  Écrivain  anonynîe  l'emploie  bien 
ridiculem.ent.  il  die  dans  une  Relation.  "Tous 
les  apartemens  (  de  Versailles  )  la  galerie  et 
les  terrasses  n'étoient  plus  c^avuxc  fjurmlUière 
ile  Princes  et   de  Seigneurs. 

FOURMlLLLMlliNJT,  s.  m.  Fourmil- 
ler ,  V.  neut.  [  Four-rni-glle-man  ,  mi-glie  : 
mouillez  les//  :  3^  e  muet  au  r',  e'  fer.  au 
xd.  ]  Fourmiller  ,  c'est  i*.  Abonder.  »  Cette 
garenne  fourmille  de  lapins.  »  La  France 
fourmille  de  Soldats.  ■  '  i°.  Causer  un  pi- 
cotement entre  cuir  et  chair  ,  principalement 
aux  pieds  et  aux  mains  ^ qu'on  apelle  far- 
juilUment.  ■>•>  La  main  ^  les  pieds  m  •  fourmil- 
lent :  je  sens  un  fourmillement  par  tout  le 
corps.  ■  Fourmillement   ne  se  dit   point 

dans  le  premier  s^ns  de  f)urmiller.  On  dit, 
€n  ce  sens ,  fj:,rmilllère. 


v_>e  verbe  n  est 


j^as  du  beau  style  ^  et  on,&eusext  pluiôc  pour 
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blâmer  que  pour  louer.  >j  Cet  écvh  fourmillé' 
<f^  pensées  neuves  et  hard'es.  Anon.  Je  vou-- 
drais  re,  est  plein,  est  rempli  y  etc.  Oa' 
dii  .ju'un  livre  fourmille  de  faines ,  ou  que 
les  fautes  ,  les  erreurs  y  fourmillent  y  qu'elles 
y  sont  en  grand  nomt>re.  »Ces  petites  aven- 
tures ,  dont  la  société  fourmille.  Marm.; 
Voyez  un  antre  exemple  au  mot  FouRNis- 

FOURMILLIÉRF.   Voyez  Fourmi 

Trév.  écrit  fourmilière  ',  mais    cette  ortogra- 
phe  n'exprime  point  la  prononciation. 

FOURNAISE,  s.  fém.  {  Four-nèr^e:  1"=  f 
moy.  ^'^  e  muet.  ]  Sorte  de  grand  tour.  »; 
Fournaise  ardente. 

FOURNLAU,  s.  m.  [Four-no  :  2=  dour. 
au  sing.  Ion.  au  plur.  fourneaux.  ]  i°.  Vais* 
seau  propre  à  contenir  du  feu.  »  Faire  bouil- 
lir une  marmite  sur  un  fourneau.  •  x°. 
Grand  four  ,  où  l'on  fond  le  verre.  ;■ 
3".  Creux  tait  en  terre  ,  et  chargé  de  poudre,, 
pour  taire   saucer    une  muraille. 

FOURNÉE  ,   s.  tém.  [  t^  é  fermé  et  long,, 
5*^  ^muet.  ]  La  quantité  de  pain  ou  de  ciiaux" 
(ju'on    peut    taire    cuire    à  la   fois    dans   un» 
tour/. 

FOURNIER  ,   1ÈRE  ,  s.   m.  et  f.  [  Four- 
nie y  niè-re  :  2.''  é  ter.  au   i*^'  ,  è  moyen  au 
second.  ]  Celui   ,     celle   qui   tient   un   four' 
public. 

FOURNIL  ,  s.  m.  [  On  ne  pron.  point  17 
finale.]  Le  lieu  où  est  le  four  et  où  l'on  pétrif- 
ia pâte. 

FOURNIMllNT,  s.  m.  iFour-niman.^ 
Etui  de  bois  ou  de  corne  à  mettre  de  la  poû-- 
dre,  que  portent  ceux  qui  orit  des  armes  à 
feu  ,  pour  les  charger. - 

FOURNIR,  v.  act.  FouRNi.ssEUR,  s.  m^- 
FouRNiTÛRE  ,  S.  f.  [  Four- m  ,  niceur  ,  ni^ 
titre  :    j,''  Ion.   au   5^.  ]    Fournir  y  1°.  Pour^ 
voir.   Il   gouverne  ,   ou  l'acusatif  de  la  per- 
so.ie  et  iablanf  de  la  chose  ;    ou  l'acusatif 
de  la  chose  et  le    datif  de   la  persone.    On 
dit  également  :  on  l'a  fourni  de-  ce  qui  était 
nécessaire  ,  01 ,  on  lui  a  fourni  ce  qui  ,  etc^- 
Le  secondent  plus  usité.  "  Ce  livre  m  a  fourni 
plusieuis  remarques.  "Son  esprit  lui  fournit 
tous    les    jours  de    nouvelles    pensées.     '     .  :■ 
X  .  V.  neur.. Contribuer.»  Fournir  à  la  dé — 
pense  ,    aux  frais.   "  Les  l.enves  fournissent 
,iux  b£:>oins  les    plus   important  de    la  vie^ 
civile  ;  et  répandent  sur  elle  les  plaisirs  les 
p'us  d-licats.  P,.aymond y  Acad.  de  Mars.   =s 
Il  régit  quelquelois  i/^  eî  4  :  »  lis  naissent 
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pour  soufrir  ,  pour  fournir  de  leurs  peines 
et  .{e  leurs  sueurs  à  vos  plaisirs.  Masj'dl. 
'  3".  Suffire.  >'   11  ne  saurait  fournir  à 

to'jt.  »  Ce  cheval  fournit  à   tout  le  travail. 

Fourniture,  provision.  »  Fourniture  de 
blé,  de  vin,  de  bois  ^  etc.  :  Ce  que  les 

Xâil'eurs,  Tapissiers  tournissent,  outre  leur 
travail.  »  Tant  pour  la  façon  ,  et  tant  po.ir 
les  /bur  ni  turcs.  On  apèls  aussi  fourni- 

tûres  ,  les  pecit-s  herbes,  dont  on  aconipagnc 
la  salade. 

Fournisseur  ,  celui  qui  entreprend  de 
faire  la  fourniture  de  quelque  marchandise. 
»>  Les  four.iisseurs  des  troupes.  .  Au 
jig'urJ  y  oa  l'emploie  dans  le  style  badin  ou 
critique.  »  Ne  somme  -  nous  pas  les  vrais 
faiseurs  et /o.Yr/iij-j^arj-  de  l'Europe.  Cayer, 
parlant  des  modes.  »  Les  béviles  sans  nom- 
bre dont  cet  écrit  (  la  Philosophie  de  l'His- 
toire) fourmille  de  toutes  parts  ,  doivent 
ê:re  moins  attribuées  à  M.  de  V^oltaire  qu'à 
ses  fournisseurs.  L'Ab.  Guenî'e  c  à  d.  à  ceux 
qui  lui  ont  fourni  des  matériaux. 

FOURRAGE,  s.  m.  Fourrager,  v.  n. 
ei  act.  FouKUAGEUR,  s.  m.[Foûrûge,géj 
geur  :  r  forte  :  1^  e  muet  au  i'^'  ,  e  ter.  au 
second.  J  Fourrage  est  1°.  La  paille  et  l'herbe 
;;èche  qu'on  done  aux  chevaux  ,  etc.  ■ 
.2°.  Toute  l'herbe  qu'on  coupe  et  qu'on  amasse 
pour  la  nourriture  des  chevaux.  »  L'armée 
jTianquait   de  fourrage.  ■    3*^.  Action  de 

couper  le  fourrage.  On  fit  un  grand  four- 
rage CE  présence  de  l'Énemi.  -■■  ■  .  4".  Trou- 
pes comandces  pour  soutenir  ceux  qui  vont 
^u  fourrage.  "  Ce  jou.  là  il  coniandoit  le 
fourrage,  »  Le  Régiment  de  Champagne 
e.îoit  du  fourrage. 

Fourrager  ,  neutre^  couper  et  amasser 
•du  fourrage  :  '»  \J^x\whz  a  fourragé  dans  ce 
pays  U  :  il  y  paraît.  :  V..  act.  Ravager. 

JL'armée  a  fourragé  tout  le  pays.  »  Ce  trou- 
peau a  fourragé  toute  cette  prairie. 

Fourrageur  ,  Soldat  qui  va  au  fourrage. 
*»  Les  écemis  tombèrent  sur  les  fourrag^urs- 

FOURRÉ  ÉE  ,  adj.  Voy.  Fourrer  à  la 
iîn. 

FOURREAU  ,  s.  m.  [  Fou-ro  :  r  fortes 
X^  dout.  au  singul.  Ion.  ai\^\ur.  fourreaux.  1 
Gaine  ,  étui ,  envelope.  Fourreau  d  épée  ^,de 
pistolet,  de  chaise,  etc.  On  dit  proverbia- 
lement ,  couch:r  dans  son  fourreau  ,  tout 
•iiabillé.  -  L'éfée   use    le  fourreau  :  un 

esprit  trop  vif  nuit  à  la  santé  ,  et  souvent 
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abrège  la  vie.  "•  Fourreau  ,  peau  qui 
couvre  le  membre  d'un  cheval.  "  Ce  cheval  a 
mal  au  fourreau-   ■  Faux  fourreau  ,  se 

qui  se  met  sur  le  véritable  fourreau  de  l'é- 
pée  ,   pour  le  garantir  de  la  pluie. 

FOURRER  ,  V.  act.  [rou-ré:  r  forte  ;  1" 
ê  fer.  Devant  i'c  mi  e  ,  ou  tst  long  :  il 
fourre  \  fourrera.  ]  Mettre  en  quelque  en- 
droit parmi  d'autres  choses.  »  Foiirrei^  ces 
livres  ave  s  les  autres.  »  Fo:Lrre\  c;la  dans 
Farmoire.  '>  Il  lui  a  fourré  son  cv>Q<t  dans 
le  ventre.  .  1°.   Insérer  hors  de  propos. 

»  Il  fourre  toujours  des  Proverbes  d-ins  son 
discours.  : — ~  3".  Fourrer  dans  l'esprit ,  dans 
la  tête  de...  »  On  eut  de  la  peine  à  lui 
fourrer  dans  la  tête  que  ,  etc.  "  Vous  vous 
fourrer^   dans   l'esprit  mille   chimères.  ■ 

4".  Introduire.  »  Qui  ta  fourré  dans  cette 
maison  ,  d.ins  cette  afaire.  »  Il  r:  fourre  par 

tout.  On  ne  le  dit  q-:îe  pour  blâmer. 

Proverbialement  ,  il  fourre  son  ne\  par  tour. 
'>  Pourquoi  vient-il  fourrer  son  net^  où  il 
n'a  que  taire  î 

Fourrer  ,  garnir  de  fourrure.  >»  Four- 
rer une  robe  de  martre  ,  d  hermine  ,  etc.  Se 
fourrer  ,  se  bien  fourrer  ,  sî  garnir  d'ha- 
bits bien  chauds. 

Fourré,  ée  ,  adj.  Pays/jr/rr/,  garni  de 
bois,  de  haies.  Coups  fourrés  ,  au  pro- 

pre ,  coups  donés  et  reçus  en  même  tems  *, 
au  figuré  ,  mauvais  ohces  réciproques.  — 
Coup  fourré ,  au  singulier  ,  mauvais  oBce 
caché,  dont  on  ne  se  défie  pas.   ■  Pair 

fourrée  ,  paix  ,  réconciliation   feinta 


En  style  proverbial ,  hom:ne/t»arr/  de  malice, 
fort  malicieux.  >»  Inoccn^  fourré  de  malice  ; 
homme  qui  paraît  simple,  et  qui  est  fin  ec 
malicieux. 

Rem.  Fourrer  n^est  suportable  que  dans  le 
style  très- familier  ,  ou  critique  ou  comique. 
On  le  voit  avec  peine  eniployé  dans  des 
matières  g.avcs  et  serieures.  "Je  crois  avoir 
fourré  ici  de  quoi  vous  doner  conaissance  du 
point  historique.  Leibnit\.  »  On  vouloit  em- 
pêcher les  livres  apocriphes  de  se  f)u.rrer 
parmi  les  canoniques.  Id.  "  Gratien  eu  fourre 
un  assez  grand  nombre  dans  son  -Décret. 
Ànon.  «  Lope  de  Vega  s'abandone  trop  à 
son  esprit ,  et  fourre  ses  imaginations  par- 
tout. P.  Rapin,  Cette   expression  jiîrc 

avec  le  ton  sérieux  de  ces  ouvrages. 

FOURRELiR  ,  s.  m.  Fourrure  ,  s.  fém. 

L  Fou-reur  ,  fou-rûre  :  r  forte  ;    1*^  Ion.  au 

i.l.  1  Fourreur  se  dit  d'un  Artisan  qui  tra- 
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vaille  eîi  Pelleterie.  Fourrure  y  peau  passée 
et  garnie  de  son  poil ,  servant  à  fourrer  des 

habits  ,  des  robes,  etc/" :  Il  se  dit  aussi 

pour  une  robe  fourrée.  »  La  fourrure  d  un 
Président  ,  d'un  Docteur. 

FOUilRIER  ,  s.  m.  [  Fou-rié  :  r  for.  i'  é 
fer.  ]  Ohcier  dont  la  fonction  est  de  mar- 
quer le  logement  de  ceux  qui  suivent  la 
(Jour ,  ou  le  lieu  où  doivent  loger  ou  cam- 

}icr  des  gens  de  guerre.  "  Fourrier  de  chez 
e  Roi.  Loi^er  par  Fourriers.  »  Les  Four^ 
riers  de  I  ariiice. 

FOURRURE.  Voy.  Fourreur. 

FOURVOIEMENT, s.  m.  Fourvoyer, 
V.  act.  [  Four-vo'î  nidti  ,  vou-ié  :  z^  lou.  au 
1^'  ,  où  IV  muet  ne  se  prononce  pas.  On 
doit  écrire  fourvoiement  ,  et  non  pas/.'ar= 
voyeme'nt  ;  et  dans  le  verbe  ,  il  fourvoie  ,  et 
non  pas  \\  fourvoyé  ,  et  ainsi  au  futur  et  au 
conditionel  ,  fourvoiera  ,  fourvoierait  ,  et 
non  pas  fourvoyé ra  ^fourvoyer ait.  On  pro- 
nonce fourvoâra  ,  voârè  ,  en  trois  syllabes.  ] 
Fourvoiement  est  l'erreur  de  celui  qui  s'é- 
gare de  son  chemin.  Fourvoyer  ^  c'est  éga- 
rer ,  détourner  du  chemin.  -  Ils  se 
disent  au  propre  et  au  fi(j;uré.  Le  substan- 
tiL  est  peu  usicc.  »  lis  s  aperçurent  cu  Leur 
fourvoiement.  »  Il  est  tombé  dans  un  étrange 
fourvoiement.  »  Ce  guide  nous  a  fourvoyés. 
»  Nous  nous  sommes  fourvoyés,  ^i  Lqs  maa- 
vais  exemples  l'ont  fourvaye.  "  Plus  on  suit 
ses  passions,  plus  on  se  fourvoie  du  chemin 
du  salut.  Acad.  ■  Egarement  ,  ég,.rer  , 
s^égarer  sont  plus  nobles  et  plus  usinés  sur- 
tout au  figuré.  Fourvoiement  et  fourvoyer 
sont  plus  énergiques  et  plus  pitoresques. 

FOUTEAU  ,  s.  m.  Grand  arbre  ,  qu'on 
apèle  oi-dinairement  hêtre.  Il  vaut  mieux 
se  servir  de  celui-ci  :  Faûtre  aproche  trop 
d'un  juron  obscène  ;    et  la  lan^^ue  peut  ai- 

'  c  t  V  •    1      ^ 

sèment  tourcher   a   ceux  qui  le  prononcent. 
FOYER,  s.  m.  [Foa-ié  :  i*=  ^' fer.  ]  Ra- 
cine fait  rimer  foyers  avec  fiers  :^ c'est  une 
fausse  rime.  Voy.  ER.  "    i".  Atre  ,  lieu 

où  se  fait  le  feu.  "  Ôtez  la  cendre  au.  foyer: 
nettoyez  Xc  foyer.  •  2°.  Dans  un  miroir 
ardent ,  le  point  où  les  rayons  se  réunissent. 
:  3°.  Lieu   où    les  Acteurs   et  les  Actri- 

ces se  rassemblent  et  se  chauffent  en  hiver. 
"  On  dit  d'un  homme,  qui  aime  le  repos  , 

et  qui  mené  une  vie  retirée  ,  qu  il  aime  à 
garder  son  fjyer  (  n^.  i''.  }  Et  plus  noble- 
ment ,  comhatre  pour  ses  propres  foyers  , 
|)our  sa  maison ,  sa  famille  ,  sa  Patrie. 
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FRACAS  ,  s.  m.  Fracasser,  verbe  acr. 
[Fruttz,  kacé  :  t^  Ion.  au  i*^'.  ]  Fracas  ^ 
rupture  ou  fracture  avec  violence  et  grand 
bruit.  Fracasser  ,  briser  en  plusieurs  pièces. 
"  Le  vent  a  fait  un  g!-and  fracas  dans  cette 
foret.  3)  Un  é^lat  de  bombe  lui  a  fracassé 
la  jambe  ,  et  non  pas  ,  a  fracasré  sa  jambe, 
»  Dans  sa  fureur  ,  \\  fracassa  toutes  les  por- 
celaines. 

IwiACÂs  se  dit  plus  souvent  pour  désor- 
dre ,  grand  bruit  ,  sans  qu  il  y  ait  rien  de 
cassé.  »  Il  étoit  de  mauvaise  humeur  :  en 
arrivant  chez  lui,  il  ht  un  \\oxx\\i\ç.  fracas, 
-  Fi^urem.   il  se  dit  de  ce  qui  fait  beau- 

coup d'cclat  dans  le  monde  ,  soit  en  bien  , 
soie  en  mal.  »  Quand  le  Cid  parut  ,  il  fit 
du  fracas  dans  le  monde.  =r=  Fracas  dit 
plus  que  bruit  ,  soit  au  propre  ,  soit  au 
hguré, 

FRACTION  ,  s.  fcm.  Fracture  ,  s.  f. 
[  Frakcion  ,  en  vers  ci-on  ,  frahture.  ]  Ac- 
tion par  laquelle  on  romt.  En  ce  sens  ,  il 
ne  se  dit  que  de  l'Eucharistie  :  la  fraction 
du  pain  ,  de  l'hos;ie.  On  dit  fracture  ,  pour 
rupture  avec  éfort  j  et  au  Palais  ,  ejTrac 
tion.  »  Fracture  ou  effraction  de  portes  , 
et  non  pas  fraction.  Celui-ci,  en  ce  sens, 
est   un  ga-conisme.    ■  Fraction  nt^x  à  u- 

sage  qu'en  'Arithmétique  ,  f  :;  ^  ,  etc.  sont 
des  fractions.  Fractilre  ,   tn  Chirurgie ^ 

est  une  rupture  faite  à  un  os  par  la  vio- 
lence de   quelque  cause  externe. 

FRAGILE  ,  adj.  Fragilité  ,  s.  fém. 
Sujet  à  se  casser  :  aisé  à  rompre, Dis- 
position à  être  facilement  cassé  ,  brisé.  3> 
Fragile  comme  un  verre,  '»  La  porcelaine 
est  fort  fragile.  »  La  fragilité  du  verre , 
de  la  porcelaine.  ,  ■•■  Ils  se  disent  élégam- 
ment aM  figuré.  »  Biens  fr::giles  ;  fortune 
fragile.  »  La  fragilité  des  choses  humaines, 
de  la  fortune.  •  En  parlant  àzs  persones  , 
faible,  sujet  à  errer,  à  pécher.  "  La  nature 
est  fragile.  »  Péchés  ds  fragilité.  =  *  Rouss. 
done  à  fragile  le  sens  de  mortel  ,  sujet  à 
mourir  ,  ce  qui  n'est  pas  avoué  par  l'usage 

Les  jours,  hélas  /  trop  peu  durable», 

Des  fragiles  humains. 
Les  Dieux  même  ,   éternels  arbitres  _ 

Du  sort  des  fragiles  mortels. 
On  die  de  la  vie  des  hommes  ,  qu'elle  est 
fragile  ;  mais  on  ne  le  dit  pas  des  hommes 
même. 

Fragile  est  plus  usité  que  Frêle  ,  et  dan? 
k  propre  et  dans  Icfigur^'.  L.  T.  11  est  pour- 
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Tant  <ies  ocasions  où  />//:-  plait  davantage  : 
»   La  porcelaine  est  frj^ile   ,    le  verre  est 
frêle.  »  La  jouissance  des  honeurs   est    udc 
tclicitc   bien  fr.}glle  :  Ja  beauté  est  un  fr:lc 
avantafre.  11   semble  o^xt  frêle  anonce  quel- 
que chose  de  plus  frivole  ,  de  nTOins  con~ 
sidcrable.   =     Fragile  ,  faible  .(  synon.  ) 
L'homine  fragile  ccdj  à  son  cœur  ,  à  ses  pcn- 
chans  :  L'homme  yT? //>/<?  cède  à   à^^   impul- 
sions étrangères,  'j  II  n'y  a  rien  à  duc  à  la 
faiblesse  ,  dit  on  ,   dans  rEncyclopédie  ;    on 
ne  la   change  pas.   Mais  la   Philosophie  n'a- 
bandone  pas  rncmmey>-.;g//6'  :  elle  icclaire, 

elle  le  soutient  ,   elle  lui   pardone.   La 

Relisioa   est   donc   supérieure  à   la  Philoso- 


phie 


ipcri 


Car  tout  ce  que  celle-ci  se  vante  de 
Faire  en  faveur  de  l'homme  fragile  ,  et  qui 
n'est  que  trop  souvent  inefficace  dans  ses 
mains  ,  la  Religion  le  fait  d'une  manière 
bien  plus  siïre  et  bien  plus  abondante.  Llîe 
fait  plus  :  elle  n'aban.lone  pas  même  l'hom- 
me faible  ,  qui  devient  tort  dans  celui  qui 
le  fortihe.  Le  triomphe  de  la  Reli- 
gion a  été  d'inspirer  à  Page  et  au  sexe  le  plus 
faille  un  courao,e  invincible  au  milieu  des 
tourmens  \  et  aux  âmes  les  plus  fragiles  , 
une  fermeté  inébranlable  contre  les  tentations 
les   plus  séduisantes-  Beau\êe.  Synon. 

FRAGMENT  ,  s.  m.  [  Prononc.  comme 
s'il  était  écrit ,  fragheman ',  Ve  surajoute  ex- 
trêmement muet.  ]  Morceau  de  quelque  chose 
qui  a  été  brisé.  "  Les  fragmcns  d'une  statue 
antique.  —  Fig.  Les  fragmens  d'un  Poème. 
«  Nous  avons  plusieurs />^^m<?/2j  t/f  Saluste. 

FRAI  5  s.  m.  [  Frè  ,   è  moy.  ■  Trêv. 

écrit  fraie  ,  et  le  marque  s.  f.  ]  11  se  dit 
et  de  l'action  de  la  multiplication  des  pois- 
sons ,  et  du  temps  où  elle  se  fait  ,  et  des 
œufs  de  poisson  mêlés  avec  ce  qui  les  rend 
féconds  ,    et  du   petit  peissoM. 

FRAÎCHE    Voy.  Frais. 

FRAICHEMENT,  adv.  Fhaicheur  ,  s. 
f.  [  Frêêheman  ,  frê-cheur  :  i"^*^  c  ouv.  et 
long  ,  i'"  e  muet  au  i"^'.  ]  Fraîcheur  se  dit 
d'un  frais  agréable.  Fraîchement  ,  avec  un 
frais  agréable.  »  La  fraîcheur  des  bois  , 
de  la   nuit.    ■  Fraîcheur  du  teint  ,   des 

couleurs  ,    ^^j  fleurs  ,  leur  éclat,   leur  vi- 


ai 


vacité.  —  »  Etre  logé  fraîchement,  =. 
Uadv.  signifie  aussi  ,  récemment.  >»  J' 
reçu  fraîchement  de  ses  nouvelles. 

P\.em.  On  ne  dit  point  fraîchaur  au  fig. 
On  dit  ,  des  t\:o\à}^es  fraîches  ;  ^Q  fraîche 
date  i   mais  la  fraî(,heur  des  troupes ,  la 
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fraîcheur  de  la  date  ,  seraient  àzs  expressions 
barbares.  Bouh. 

FRAiCHIK  ,  V.    n.  [   Fri:hi  ;    i'    ê  ouv. 
et  Ion.  ]  En  termes  dï   Marine  ,  il  se  dit  da 
vent  ,   qui   devient   tort,  n    i-C  vent  fraîi hit. 
FRATRIE,  s.   f.  [   Frê.rie:  i'""  è  moy.  z" 
lorig.]   Partie  de  divertissement  ,    de  bonne 
chère.   »   Faire  frairie.  »  Être  diune  frairie , 
ou    en  frairie. 
^F!{AIS,  Fraîche,  adj.  [  Frê  ,  frêche  \ 
\^^  e  ouv.  et  long  ,  \    e  muet.  ]    i^ .   Médio- 
crement froid  ;   qui   tempère  la  grande  f:ha- 
leur.  >5  Un  vent  ,   un   temps  ,   un  air  fr.ùs  , 
une  nuit,  une   matinée />.?/'. /té-.  :       -  I]   se 
èi\\.    quelquefois  pour  />-azV.  »  Au   printemps 
les  matinées  sont'encôre /r.;*?  ft^j-.  --     —   ^"^ 
Récent.  »  Un  œuf/r^// ,  des  figues    fraîches. 
»  Des    lettres  ,  des  nouvelles  ^fraîihes.    De 
fraîche  date  ;    de    fr..î  he  métroire.  Acad. 
"  J'en  ai  encore  la    mémoire  fci  he  ,  toute 
fraîche.  »  La  plaie  est  encore  toute  fr.iî..he. 
=   On  le  dit  même  des  persones  dans  cette 
phrase.  >»  Je  suis  tout     frais  de   cette  lec- 
ture. 3>  II  étoit   encore  tout  frais  de  ses  le- 
çons ,    de  ses   exercices.  Il   en    avoit   la  me- 
moixt  récente.  ==  5°.  Délassé  ^   qui  a  re- 
couvré ses  torces  par  le   repos.  »   Je  suis  à 

présent  tout  frais  ;    frais  et    reposé.    ■ 

4".  Visage  ou  teint  frais  ,  coloré  et  vif.  » 
Il  est  frais  ,  il  a  bon  visage.  =  y°.  Bouche 
fraîche  ,  en  parlant  d'un  cheval  ,  humide  ce 
écumeûse.  =  6°.  Qui  se  conserve  long- 
temps sans  se  trop  sécher.  »  Le  pain  de 
seigle  se  conserve  lonr^-temps /r.?//.  «  Ces 
herbes  sont  encore  fraîches  ,  quoique  cueuil- 
lics  depuis  plusieurs  jours.  ==  7°.  Qui  n'a 
point  ité  salé.  «  Du  beilrre  ,  du  saumon 
frais.   De  la  morue  fraîche. 

Frais  ,  s.  m.  L^n  froid  agréc?bîe.  »  Un 
bon  frais  ,  chercher  le  frais  ,  vova^er  au 
frais.  Prendre  le  frais.  Metrre  dû  vin  au 
frais. 

^  Fkais  ,  Fraîche  ,   adv.  Nouvellement 
récemment.  "  Bâtiment  toux  frais  fait.  5j  Des 
herbes  fraîches  cueuillics.  »  jFri?/Varrivé.  »  H 
est  tout  frais  émoulu    de  ses  études. 

FRAIS  ,  s.  m.  [  Fré  ;  /  ouv.  et  long.  ] 
Dépense  ;  dépens.  "  Grands  frais  ,  menus 
frais.  "  Faire  des  frais  ;  faire  les  frais  de  . . . 
»  Tous  frais  faits.  Sur  nouveaux  frais.  ~-  — 
»  Cet  homme  est  de  grands  frais  ,  il  coïkc 
beaucoup  à  entretenir.  »  Constituer  quel- 
qu'un en  frais  ,  l'obliger  à  quelque  dépense 
extraordinaire» 
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Rem.  i".  Quelques  Auteurs  ,  M.  le  Prcs. 
Ecnaut  ,  entf 'auirès  ,  écxwtm  Jruix  ^vcc 
un  X  :    cette  ortographe  est  contre  TLS^g.. 

z°.  Se  mettre  en  frais  ,  est  du  styl/  fa 
lîTiiier.  11  se  dit  au  propre  et  au  fio-,  »  Il  se 
met  en  frais  pour  peu  de  chôsf".  '>  Je  Kn 
croyoïs  sur  ,  avant  qu  il  se  mu  en  fri,us. 
Coyer.  c.  à  d.  avant  qu'il  tît  tant  d'jtoits 
pour   l'assiirer.  :  M.   l'Abé  Uitss  rr.-t'i- 

gon  a  employé  cette  expression  dans  un  tort 
beau  Panégyrique  de  Ste.,  Thérèse.  •>  L'on 
voit  en  Tb.crcse  une  de  ces  favorites  du 
Très  Haut  ,  en  faveur  desquelles  sa  ruag- 
nificence  jÊ"  nwt  en  frais  y  si  je  puis  parler 
ainsi  ,  pour  montrer  comment  sont  gloritîés 
ceux  que  le  Uoi  des  Rois  veut  spJciaicmcnt 
JTonorer.  —  Malgré  le  correctif  ,  plusieurs 
blâmeront  cette  expression  en  cet  endroit. 

Sur  nouveaux  frais  y  adv.  De  nouveau. 
»  Il  faloit  recomenccr  sur  nouveaux  frais. 
l^J!lin.  »  Je  vous  en  reiv.::rcie  sur  nouveaux 
frais.  Scv.  «  Nous  nous  embrassâmes  ,  en 
pleurant  un  peu  sur  nouveaux  frais,  ^îar. 
—  Il  est  plus  du  style  famil.  cpist.  et  de 
conversation  ,  eue  de  celui  de  Thistoire. 

FRAISE  ,  s.  t.  [  FrèT^'  ;  i'"'  è  moy.  et  long  ; 
x^  e  muet.  1  Ce  mot  a  plusieurs  significations, 
qui  n'ont  aucun  raport  l'une  avec  l'autre. 
■.-  1°.  Espèce  de  petit-  Fruit ,  fort  agrciîble 

au  "oût.  =  i°.  Le  mésentère  tt  les  boyaux 
de  veau   et   d'agneau.    -  3**.  Espèce  de 

collet    qui    avait   plusieurs    doubles  et  plu- 
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sieurs  pl:s  ou  goxljrons ,  et  qui  tournait  au- 
tour du  cou.  La  mode  en  est  revenue  de 
temps  en  temps.  ==  4".  Rang  de  pieux 
.qiri  garnit  une  forti^fication  de  terre  par 
dehors. 

FRAISER,  V.  act.  [  Frêz^  :  2  /  fermés, 
Devam  l't^  muet  :  k  i"-"'  è  c§t  moy.  et  long. 
Il  fraise  ^  fraisera  ,  etc.  Pron.  rrèi^e ,  fre- 
itra  ,  txc.  ]  C.e  verbe  repond  aux  deux  der- 
niers sens  de  fraise.  — Plisser  à  la  manière 
d'une  fraise.  »  Fraiser  des  manchettjes ,  du 
papier.  —  .Garnix  de  pieux  par  dehors.  » 
Fraiser  un  bastion  ,  etc.  =  »  Manchettes 
fraisées.  »  Ecstion  fraisé  et  palissade. 

FRAISETTE  ,  s.  f.  [  Frè':^te  •  i''  et^ 
^  moy.  3""  e  muet.]  Petite  fraise  ^  (  n°.  3°.) 
En  grand  deuil  les  hommes  portent  des ^/rui- 
settes  au  lien  de  manchettes. 

FRAISIER  ,  s.  m.  [  Frèriié  i  i''  ê  moy. 
z^  é  fer.  ]  La  placte  qui  produit  les  fraises. 

FRAISIL  ,  s.  m.  [  FréTjl  ;  i''  é  fer.  ] 
Rendre  du  charbon  de  terre  dans  les  forges. 
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*  FRAESQUE  ou  Fhesque.  Dans  l'anc. 
Trev.  on  met  les  deux*  Le  dern.  a  prévalu  , 
et  c'-'st  le  seul  qui   soit  aujourd'hui  d'usage 

*  F  lALATER.  Voy.  Frelater. 
FRAMBOISE  ,  s   f.  Framboiser  ,  v.  a. 

Fix.iMBOisiER  ,  s.  m.  [  Fran^boâr-ie  y  broa- 
If  ,  broa-\ié  :  1^  Ion.  au  i'"'  ,  y  e  raue.t 
au  i*"'  ,  é  ter.  aux  2.  autres.  ]  Framboise  est 
uw  petit  fruit  ,  qui  croît  s.:r  un  aibrisseau 
épineux.  Framboisier  est  le  nom  de  cet  ar- 
brisseau, ïraniboiscr  yCesi  acG.mGdcr  avec  des 
framboises.  »  Fr.rrnboiser  des  cerises  ,  des 
^roseilleî. 

FRANC,  s.  m.  .[  On  ne  pron.  jamais  le 
c  hnal.  ]  1°.  C  est  le  nom  qu'on  donc  aux 
anciens  l'rac-çais  du  temps  de  Clovis.  ■ 
2°.  C'est  ausii  le  nom  dune  anciène  pièce 
de  monaie  valant  vingt  sous.  Aujourd'hui 
ce  n'est  plus  qu'une  monaie  de  compte  ,  dç 
nidn.c  valeur.  On  ne  dit  ,  ni  un  franc  yiii 
deux  ,  trois  ou  cinq  francs  :  on  dit  yingf 
fous  ,  quarante  sous  ,  trois  livres  ,  cent  sous. 
Voy.  Livre. 

i'RANC  j  Franxue  ,  adj.  [  Le  c  ne  se 
prononce  an  masc.  que  devant  une  voyelle,. 
\'oy.  C.  ]  i".  Libre.  »  Franc  arbitre.  Acad, 
On  dit  plutôt  Fibre-arbitre,.  »  II  a  fait  cel^ 
de  sa  pure  et  franche  volonté.  (  st.  fnm.  J 
,  2^.   Exempt   d'impositions   ,  de    char- 

ges,  de  dettes.  "  Etre /-^«c^  Jd*  toutes  char- 
ges. »  Je  vous  vends  ce  domaine  franc  d,e 
toute  redevance  çt  servitude.  Ppquet  franc 
de  pcrt  ,  et  non  pas  ,  port  franc.  Lettre? 
franches  de  port.  ■  3°.  Sincère  ,  qui  dit 

ce  qu'il  pense.  "  Wow.mz  franc  ^  Ç(£\ix  franc^ 
W  est  inutile  de  feindre, 

Écoutez  ,  je  nus  franche,  et  vous  l'allez  bien  voir. 

La  Chausiée. 
■■-  4°.  Devant  le  sub^tant.  il  a  le  sens  de 
vrai.  »  Un  franc  animal  ,  une  franche  cor 
quctte.  =:  5°.  Entier,   complet.  >»   Ils  n'y 

ont  été  que  dciix  jours  francs. 6° .  En 

parlant  des  arbres  :  qui  porte  du  fruit  doux  , 
sauis  avoir  été  enté.  '>  Noisetier  franc  ,  noir 
settes  franches.  »  Franc  pécher  -,  pêche /ru/z- 
che.  »  YjiMzr  franc  %s^x  franc  :  enter  franc 

sur  sazivageoj}..    ' 7°.    Cheval   frcnc  de 

ceUler y  qui  tire  bien  ,  sur  tout  en  montant. 
—  Fig-  (  st.  fa  m.  )  Hommî:  franc  de  collier  ^ 
toujours  rrêt  à  servir  ses  amis  ,  ou  à  tirer 
l'cpée,  et  â  aller  au  combat  toutes  les  fois  que 
l'ocasion  s'en  présente. 

Franc  ,  adv.  Sans  déguiser  ,  sans  biaiser, 
»  11  m'a  parlé  franc.  5»"ll  le  démentit  tout 
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fr^  ne  ,  ou  franc  et  net. 

Rem  Aiuretois  on  employait  plus  sou- 
vent franc  dans  le  sens  de  licre.  Les  Poètes 
soiît  encore  en  possession  de  le  prendre  dans 
cette  acception  ,  et  ils  feront  bien  de  la  con- 
server. 

Cette  vertu  franche  de^  tout  sophisme. 

Rouiseau. 
Et  les  sièvles  (mars  francs  de  haine  et  J  envie. 

ColardeaU. 

\SAcad.  dit  encore  ,  franc  de  toute  passion  , 
franc  ti'ambition  \    runc  ^'envic  ,  etc.  Libre 
est  pliis  noble  et  plus  usité  ;  zx.  franc ,  en  ce 
_        sens  ,  ne  me  paraît  bon,  en  prose,  que  dans 
1^       le  st.  fam- 

I  FRANCHEMENT  ,   adv.  [Fra?:cheminl 

I  i'^  ion.  i^  e  muet.  ]  Sincèrement ,  ingénu- 
ment. >'  J'avoue  franchement  que  ,  etc.  " 
VslxIqz- moi frc.nchemcnt.  ==  11  se  met  quel- 
.  quefois  à  la  tcte  de  la  phrase  comme  une  in- 
terjection. "  Franchement ,  il  ne  se  peut  pas 
qu'il  ne  reste  quelque  diHculté  en  cette  ma-- 
tière.  Fonten. 

FRANCHIR,  V.  a  [Vr^nc/zi  :  i'^  Ion-  } 
i^.  Sauter  par-dcisus-»  Franchir  un  fossé  , 
vne  barrière.  ■■■  •-  1°.  Passer  hardiment  et 
heureusement  des  endroits  diticiles-  »  Après 
avoir  fran.hi  les  Alpes  ,  Annibal  encra  en 
Italie.  ==   5°.    Fran.hir    les   limites  ^    les 

bornes-  f  passer  au-delà.  Fig.    Franchir 

les  bornes  delà  pudeur, ^^ /a  modestie,  c/a 
devoir,  etc.  »  Rejeter  de  pareilles  pièces ,  ce 
sçroit  franchir  les  \usres  homes  delà  criti- 
que. Le  P.  Longuev.d.  ■  4°.  Franchir  , 
(surmonter)  les  dificultcs  ,  /^/obstacles, 
etc.  •:  \° .  En  siyle proverh.  on  dit ,  qu'un 
hom.me  a  franchi  le  pas  ou  le  sUut  ,  quand 
après  avoir  hésité  quelque  temps  ,  il  s'enga- 
ge enrin  dans  une  entreprise  périlleuse.  ■  .  ..■: 
Fran.hir  le  mot  ,  parler  franc  et  net.  »  En- 
fin il  a  fran  hi  le  mot  ,  et  l'a  apelé  un 
fripon  ;  ou  bien  ,  c'est  prononcer  u«e  chô^e 
à  laquelle  on  avait  de  là  peine  à  se  résou- 
dre. '*  A  la  fin  il  a  franchi  le  mot  ^  et  il  a 
promis  de  le  faire  à  ce  prix.- 

FRANCHISE,  s.  f.  [  Franclxî'j^ey  i'^  tt  x' 
Ion;  3*^-  e  muer.  ]  1°.  Exemption  ,  immu- 
nité. »  Lieu  ào.  franchise.  "  Jouir  de  la  fran- 
chise,^==  z°.  Il  se  dit  du  droit  d'asile  et  de 
l'asile    même.»   Les  fran  hises   àQ.%  Églises 

n'ont  pas  lieu  en  France.  • —  3°.  Et  c'est 

son  usage  le  plus  commun ,  Sincérité  ^  can- 
deur. '»•  Parler  avec  française.  •>•>  Il  est  plein 
^  franchise,  4^.  Il  se  disait  autrefois 
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au    lieu    de  liberté,  Tocis    les   amoureux  sa 
plaignaient  d'avoir  perdu  leur  frc.n.hlse. 

Cesse  de  soupirer ,  Rome,  pour  ta  franchise. 

Corn." 
Ce  mot  est  vieux  ,  mcme  en  vers.  M.  Lin-^ 
guet  l'a  employé  tout  récemment.  »  A  Athè- 
nes ,  à  Rome  j  les  Citoyens  dvùvent  être  re- 
gardés comme  ayant  su  conserver  toute  la. 
fru/uh'se y  dont  la  société  laisse  les  hommes 
susceptibles. 

FRANÇAIS,  ÇAISE  ,  adj,  et  s.  m.  et  f, 
[  France  ,  cct^  :  2.^  è  moy.  et  long.  C'est 
ainsi  qu  écrivait  M.  de  Foltaire  ,  et  un  petit 
ncKnbre  d  Auteurs  l'ont  imité.  Il  serait  à  sou- 
haiter que  cette  ortographe  s'établît.  Voyez- 
Ois.    Voy.  Ft\ANçois.- 

FRANCISER  ,  V.  act.  [  Franci-^é:  dern.  e 
fer.  ]  Doaer  une  terminaison  française  à 
des  mots  tires  du  latin  ,  ou  des  langues  étran- 
gères. =  Se  franciser  ^  (  st.  fam.  )  a  un 
autre  sens  :  c'est  prendre  l'air  ,  le  ton  ,  les 
manières  françaises.  »  Cet  étranger  s'est  bien 
francisé  depuis  le  peu  de  temps  qu'il  est  à 
Paris. 

FRANÇOIS,  orsE  ,  siibst.  et  adj,  m.  et 
f.  H  se  prononce  tantôt  ,  Fran-soâ  ,  soa-7e ^ 
quand  c'est  un  nom  de  baptême  5  tantôt  , 
France  ,  cè\e  ,  quand  c'est  un  nom  de  na-^ 
rion.  P»ur  ne  pas  confondre  ces  deux  pro- 
n'mciations  ,  il  serait  bon  que  ,  dans  le  der- 
nier sens  ,  on  écrivît  fran/als  ,  française.  >» 
Qu'il  (  l'Orateur  )  joigne  la  politesse  fran-- 
çoise  au  sel  attique  des  Grecs  et  à  l'urbanité 
des  Romains.  D'Aguess.  =2=i=z  On  dit  ,  pro- 
verbialement ,  parler  français  y  parler  clai- 
remewt  ,  franchement.  »  A  présent  vous /jjr- 
l€7{^  français.  C'est  aussi  parler  avec  autorité 
et  d  un  ton  menaçant.  »  Il  lai  a  parlé  fran- 
çais. ■  Ne  vas  entendre  le  français  -,  ne 
pas  comprendre  ce  qu'on  veut  nnus  faire  en- 
tendre. »  Après  ce  qu'on  lui  a  dit  ,  il  au- 
roit  du  se  retirer  :  mais  il  n  entend  pas  le 
français,  =î  En  bon  français  ,  clairement  , 
en  propres  termes.  »  Mon  histoire  ctoit  cell-s 
d'un  paysan  ,  d'un  valet  ,  en  bon  fran- 
çais. Maciv.  ==:  A  In  française  ,  à  la  ma- 
nière des  Français.  »  Habille  à  la  française. 

FRANGE  j  s.  f.  Fkanger,  v.  a.  et  s. 
m.  [  i^*"  len,  1^  e  rauet  au  i^'  ^  e  fer.  au  id.] 
Frange  ,  tissu  de  fil  ,  de  soie  ,  etc.  Franger  , 
garnir  de  tuange.  »  Franger  u?ie  jupe.  ': 

S.  m.   Artisan  qui  fait  de  la  franche. 

FRANQUE  ,  adj.  f.  C'est  ie  nom   dua^ 
[argon  ,  mêlé  de  français ,    d'italien  ,.  d'espay 
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gnol  ,  et  d'aûrres  langues  ,  usité  dans  le  Le- 
vant. '>  I.a   Langue  Franque. 

FRAiNQULTTE  ,  s.  f.  [Franhète  :  i^  è 
moy.  ^^  e  muet.]  l'.  n'a  d'usage  que  dans  cette 
pluâse  adverbiale  du  style  Familier.  ,  à  la 
franquette  ,  tVanchement  ,  ingénument  ,  ou 
sans  façon  ,  sans  ccromonie.  »  Parler  à  la 
franquette  :  ngir   à  Li    franquette. 

FRAPrEMhiNT  ,  ou  Fkapement  ,  s.  m. 
Fkapper  ,  ou'  Frapek  ,  V.  a.  [  Frupeman  , 
pé  ',  1^  e  muet  au  i"  ,  é  fer.  au  id.  ]  L  Aca- 
démie ne  à\x.  fraypement  que  de  1  action  de 
Moyse  ,  frapant  le  locher,  ïrèv.  ne  du  que 
frjpement  de  mains  ,  aplaudtssement.  On  ne 
le  dit  scrieusemcint  que  dans  la  première  ac- 
ception  :  l'autre  ne  peut  avoir  lieu  que  dans 
le  style  badin  ,  plaisant  ,  comique  ,  ou  cri- 
tique. ■  Frcpcr  ^  i".  Doner  un  ou  plu- 
sieurs coups.  »  Pourquoi  le  /rape^-  vous  î 
Fr.ipcr  la  terre  du  pied.  =^  i°.  V.  n.  Fraper 
à  la  porte  »  i  'heure  a  fr.  pé.  ==  Fi^.  » 
Le  soi\frape  lorcille.  »  OD)et  qui  frupe  la 
vue  ,  /'imagination  ,  /'esprit.  Il'  régit  de  ou 
dj.ns. 

Fatale  vérité  ,  que  j'ai  trop  combatue  , 

De  quel  afreux  éclat  \\tn%- in  friper  ma  vue  ? 

Créb. 

Je  vais  fraper  son  cœur/?jr  l'endroit  le  plus  tendre. 

Cdmp. 

Dans  Fendrait  aurait  mieux  été  ,  à  mon  avis. 

Avec  prendre  ,   la    prép.  par  est    plus 

selon  l'usage.  ==  3°.  Être  A^/'{ ,  régit  l'a- 
blanf  (  la  prép.  de).  Etre  fr.iped'étoucmcnt  y 
J'anathème  ,  d  une  opinion.  Etre  frape  de 
la  foudre  ,  du  tonerre  ,  de  la  peste  ,  ^'apo- 
plexie. -  Fr  ■  p'  au,  coin  ,  se  dit  au  pr  •p'-e 
et  au  figuré.  Monaie  frùpce  au  coin  du  Roi  ; 
homme  frapé  à  un  bon  ,  ou  à  un  mauvais 
coin  ,  qu'on  a  imbu  de  boncs  ou  de  mauvai- 
ses impressions.  —  En  parlant  des  ouvrages 
d'esprit,  un  endroit  bien  fr.ps  ,  un  portrait 
bien/r.-pe,  des  vers  bien  fripés,  pleins  d'é- 
nergie. ■■  Du  vin  frapé  de  glace  ,  qu'on  a 
fait  rafraîchir  dans  la  glace. 

Rem.  Frapé,  se  dit.  des  maladies,  mais 
seulement  de  celles  qui  sont  mortelles  et  su- 
bites. Fraré  d'un  ulcère  âl^L  laniiue  ,  comme 
dit  le  P.  Charlevoix  ,  me  parait  une  expres- 
sion vicieuse  et  presque  ridicele.  La  meta- 
-phore  n'y  est  pas  juste.  Un  ulcère  n'est  pas 
censé/raper ,  comme  la  peste,  l'apoplexie, 
etc.  qui  se  déclarent  tout  d'un  coup  et  avec 
violence. 

FRAPEUR  ,  EÛSE,  s.  m.  etf.  Celui,  celle. 
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qui  frape.   Il  est  du  style  familier,  plaisant 
et  comique. 

FRASQUE,  s.  f.  [  Fr.is-  ke  :  1'  e  muet.  ] 
Mauvais  tour  qu'on  tait  à  quelqu'un  pour  ie 
tromper,  le  clioquer  ou  le  trahir.  Trév.  Ce 
n'est  point  cs\a,^yÂction  ex t ravag.in te^impré» 
viie  et  faite  avec  éclat.  Acad.  C'est  le  vrai 
sens  de  ce  mot.  Le  Rich.  Port,  les  met^  tous 
les  deux.  >>  La  jeunesse  est  sujette  à  faire  des 
f -as  que  s.  "  Il  m'a  déjà  fait  uncfr.isqae  y  plu-  - 
sieurs  frasques  ,  etc. 

FR  ATER  ,  s.  m.  [  i*-'  ê  ouv.  ]  Mot  latin  , 
transporté  dans  notre  langue  sans  c!iani;e- 
ment.  En  latin  ,  il  signi!ie/>è/-^  ,  en  fran- 
çais ,  garçon  chirurgien.  Il  ne  se  dit  que  par 
mépris. 

FRATERNEL  ,  nelle  ,  ad|.  Frater- 
nellement ,  adv.  FilATERNISER  ,  v.  n. 
Fraternité  ,  s.  f  [Fraternel ,  nèle  ,  nèle- 
man  ,  «/\e,  nité  :  i"^  ê  ouv,  ^*^  è  moy.  aux 
3  i'"'^*  ,  dont  la  4^  e  muet.]  Fraternel,  qui 
est  propre  à  des  frères-  Fraternellement ,  d'imc 
manipre  fraternelle.  Fraterniser ,  vivre  fra- 
ternellement. Fraternité  y  relation  de  frèreà 
frère.  Union  fraternelle.  »  Amour  fraternel, 
Atection  fraternelle.  •>•>  Ils  ont  toujours  vécu 
fraternellement.  »  l.es  àç.\.\\  compagnies/nz- 
ternisent.  »  Les  nœuds  sacrés  de  \z.  fraternité. 
»  Ils  vivent  dans  une  grande  fraternité.  »  Il  y 
2i  fraternité  (liaison  étroite)  entre  ces  deux 
corps  ,  ces  deux  familles. 

FRATRICIDE,  s.  m.  Il  se  dit,  et  du  meur- 
trier et  du  meurtre  d'un  frère  ou  d'une  sœur. 
>>  Caïn  est  le  premier  fratricide.  »  Il  a  été 
condamné  pour  fratricide.  ■  Quelques- 
uns  disent  sororicide  pour  le  meurtre  et  le 
meurtrier  d  une  sœur. 

RsM.  Vaug-elas  voulait  qu'on  dît  toujours 
parricide  pour  le  frère  et  la  sœur  ,  comme 
pour  le  père  et  la  mère.  Mais  fratricide  dis- 
tingue fort  bien  le  genre  du  crime.  On  peut 
s'en  servir  et  VAcad.  l'aprouve.  L.T. 

FRAUDE, -s.  f.  Frauper  ,  v.  act.  Frau- 
deur ,  EÛSE  ,  S.  m  et  t.  [  Frôdr? ,  frodé  , 
deur  ,  dcû-ie  :  i'^  Ion.  au  i'"'^  ,  dout.  aux 
autres  :  x^  ^  muet  au  i*^'  ,  é  fer.  au  id  ,  Ion. 
au  4'^.  ]  Fraude  :  Tromperie  ,  action  faite  de 
mauvaise  foi.  "  Fraude  subtile  ou  manifeste. 
Sans  frande.  Par  fraude.  User  de  fraude. 
Faire  un  contrat  en  fraude  de  ses  créanciers. 
=  »  On  emploie  la  fraude  et  l'artifice  pour 
éluder  la lo'.  (r'j)c/2//z. —  Frauder.  *  Autrefois, 

tromper.  »  11  in  a  fraude. Aujourd'hui  , 

frustrer  par  quelque  fraude.  »  II  a  fraudé  set 

créanciers  , 
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Ctrcnciers  ,  ses  coliéririers.  Frjti.^cr  Ls  droits 
du  Roi ,  ecc.  =  Fraudeur  ,  fraudeuse  ,  celui  , 
celle  qai  fraude.  »  1/arr  des  fripons  et  des 
fraudeurs  stix-h'ÀWsç.  Ano^:.  y>  Que  serou-cs 
à  trois  mille  lieues  de  distances  ,  quand  les 
premiers  fraudeurs  seroicnt  les  chefs  mêmes 
au  goiivernemenr.  Lin^'ie^- 

FRAUDULEUSES cNT,  adv.  Fkaudu- 

I.rOx  ,  EÙSE  ,  adj.    [  Frodu-leû-i^eman  ,  leû  , 

/cu--(?  :    j*""  Ion.  4*^  (?  muet.  ]  Frauduleux  y  est 

1°.  enclin  à  la  fraiide.  »  ^s^x'n  frauduleux.  Il 

'est  moins  usité  en  ce  sens  que  dans  le  suivant. 

L-    '  i°.  Fait  avec  traûde.  »»  Contrat  f'-audu- 

leux  ,  banqueroute  frauduleuse-  ■  Il  ne  se 
dit  point  des  persone» ,  même  dans  le  pre- 
mier sens- ^=Fr^Ki3/f'"/d'm'"«/' ,  avec  h-aû- 
dc.  »  Agir  ,  cor\iYZCiQ-c  frauduleusement . 

FRAYER  ,  V.  act.  et  n.  [  Fré-lé  :  i  é  fer. 
Devant  1  e  muet ,  les  uns  écrivent  avec  l 'y  , 
fraye  ,  frayera  et  prononcent  fré-ie  ,  fré- 
tera ;  les  autres /'-j/e-  ^fraiera  ,  qu'on  pron. 
frt ,  frêra.  Les  opinions  et  les  pratiques  sont 
partagées  l.i-dessus.  UAcad.  est  pour  la  i"^  -, 
Je  serais  pour -la  ide  manière.  ]  i  .Marquer, 
tracer.  Frayer  li  voie  ,  le  chemin.  — Fig.  se 
frayer  le  chemin  aux  dignités  ,  à  la  gloire 
frayer  le  chemin  à  ç^nQ\(^\xu'a  ,  lui  doner  les 
moyens  ,  ou  l'exeiriple  de  faire  quelque  chose. 
:  2°.  Frôler  ,  toucher  légèrement  en  pas- 

sant :  »  Le  coup  n'a  tait  que  lui  frayer  la 
botte.  ■  -  3°.  V.  n.  Il  exprime  la  jonction 
des  poissons  pour  la  multiplication  de  l'espè- 
ce. "  Dans  la  saison  où  les  pois'îons  fray^-nt. 
Acad.  ■  4°.  Convenir  ,  ensemble  ,  s'acor- 

dcr.  Il  se  dit  presque  toujours  avec  la  négati- 
ve ,  et  il  n'est  que  du  style  familier.  »  Ces 
deux  hommes  ne  frayent  point  ensemble. 

FixAYÉ  ,  adj.  ne  se  dit  qu'avec  chemin.  » 
Il  n'y  a  point  de  chemin  /r.j/c'dans  ce  bois. 

FRAYEUiî  ,  s.  f  [  Frl^-ieur  :  i'" ^  e  fer.  ] 
Aqiranon  véhémente  de  l'âme  ,  causée  par  la 
prévoyance  d'un  mal  réel  ou  aparént.  » 
Grande /r:zy^cr.  Trembler  de /r.rjc'iir.  "  Les 
plus  grands  maîrres  n'ont  jamais  parlé  eu 
public  sans  quelque  frayeur.    Le  P.  Gaichl'^'s. 

L,- Il  se  dit  ordinairement  au  singulier.  On 

dit  pourtant  les  frayeurs  de  la  mort.  »  Il  est 
dans  des  frayeurs  continuelles.  -  D'ordi- 
naire aussi  il  ne  r;git  rien  à  moins  qu'il  ne 
goit  joint  au  v.  avoir.  On  peut  dire  ,  la. 
frayeur  que  les  saints  ont  eu  des  jugemens  de 
XDieu  -,  mais  on  ne  dit  point  absolument ,  la 
frjyeur  des  jugemens  de  Dieu  ^  comme  on 
à\\.^  la  crainte  de  %t%\\x<^zm^'Ci%. 

Tome  IL 
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FREDAINE  ,  s.  f.  [  Fredhne  :  i"  et  dcrn  e 
muet  :  2^  è  moy.  ]  Trait  de  libertinage  ,  folie 
de  jeunesse.  —  Il  se  dit  le  plus  souvent  nu 
luriel.  »  II. a  fait  une  h-edainc.  »  I!  fait 
)caucoup  de/rfiai/zf/.  î'Tout  le  monde  est 
indigne  de  vos  fredaines.  Il  est  du  style  fami- 
lier et  chai^rin.  =  On  dit ,  dans  le  Dict. 
Gramm.  que  ce  mot  n  a  point  de  smgulier  : 
c'esr  trop  dire. 

FREDON  ,  s.  m.  Fredoner  ,  v.  n.  [  i''= 
e  muet.  ]  Fredon  ,  espèce  de  tremblement 
agréable  daas  le  chant.  Fredoner,  faire  àiS 
frcdons.  »  II  fredone  agréablement^  ==  * 
Quelques-uns  àxsQwx.  fredoner  un  air,  pour 
dire  ,  le  chanter  entre  dents.  C'est  une  expres- 
sion barbare.  ■•         Bpileau  l'a  fait  actif. 

On  dirait  que  Ronsard  sur  ses  pipeaux  rustiques. 

Vient  encor  fredoner  ses  idylles  gothiques. 

FRE:GATE  ,  s.  f  [  i'"^  et  dern.  e  muet.  ] 
Vaisseau  de  guerre  moindre  et  pluslég.-^r  que 
les  grands  vaisbraux.  r  C'est  aussi  le  nom 

d'un  oiseau 'de  mer. 

FREIN,  s.  m.  [Monosyllabe.]  i\  Au 
propre  Mors.  Celui-ci  est  plus  du  discours 
ordinaire  :  l'autre  est  plus  du  style  noble  et 
élégant.  On  dit  bien  qu'un  cheval  rang-:  svi 
frein;  maison  dit  q^'\\ prend,  le  mors  plu- 
tôt que  le  frein  aux  dents.  ■  Ronger  son 
frein  ,  en  style  figuré  familier  ,  c'est  retenir 
en  soi-même  son  dépit ,  sa  colère  ,  sans  oser 
la  faire  éclater.  .  1°.  Figurément  ,  il  se  dit 
de  tout  ce  qui  retient,  dans  le  devoir.  »  La 
crainte  de  Dieu  sert  de  frein  à  nos  passion'^. 
«  L'honeur ,  les  lois,  les  bienséances  sont 
autant  de  freins  pour  retenir  les  hommes. 

Rem.  On  dit  plutôt  mettre  que  doner  un 
frein.  Madame  des  Floulièrçs  ,  qui  avait 
besoin  d'une  syllabe  de  plus,  a  préféré  le 
dernier. 

Pour  être  heureux- ,  pour  titre  snge. 

11  faut  savoir  douer  un  frein  à  ses  désirs. 
h' Acad.  ne  met  ni  mettre  ,  ni  don:r  un  frein  ', 
mais  la  i'*^  locution  est  très-usitée,  et  em- 
pioyée  par  de  bons  Auteurs. 

FRELATER  ,  v.  act.  [  i"^  ^muet ,  dern.  d 
fer.  On  a  dit  anciènei-nent//-..7j/.fr.  ]  Mélei: 
quelque  drogue  dans  le  vin.  Il  se  dit  surtout 
au  participe.  "  Ce  vin  est  frelaté.  Figu- 

rément (  st.  famil-  )  on  dit  ,  qu'une  chôsC 
n'est  point  frelatée  ,  pour  dire  qu'on  n'a  ri?ii 
fait  pour  la  faire  paraitre  plus  belle  qu'elle 
ne  l'est  en  éfet.  »  On  ne  voit  guère  aujour- 
d'hui que  des  ouvrages  frelatés  ,  des  beautés 
frelatées.  On  n'entend  que  des  sexmoiis  fr^- 
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lûtes.  -  Rousseau  et   Gresset  l'ont  aussi 

emplové  au  figuré  dans  le  srylc  critique  ; 
mais  la  métaphore  n'est  pas  fort  juçte  ,  de 
la  manière  ,  dont  l'un  ci  l'autre  l'ont  em- 
ployée. 

Et  tout  mortel .  qui  porte  un  cœur  gâté  , 
i>i'a  jamais  eu  qu'un  esprit  frelaié. 

Rouss. 
Aux  plaisirs  de  la  vérité. 
Préfirantle  pût  frelaté. 
Des  plaisirs  qu'a  faits  l'imposture. 
Ou  qu'inventa  la  vanité. 

Gresser. 

Dans  le  propre ,  ce  n'est  pas  le  goût  qui  est 
frelaté  ,  ce  sont  les  boissons-  Dans  le  figuré  y 
donc  on  ne  devrait  pas  le  dire  de  lesprlt  et 
du  ^nit ,  mais  àzs  ouvrages  et  des  plaisirs  , 
tionr  ils  se  nourrissent. 

FRÎ^LE  ,  ad).  [  i''^  <?  ouv.  et  long  :  i'  e 
muer.  ]  Fm^lle  ,  aisé  à  causer  ,  à  rompre. 
Voy.  Fkagile.  -  ■ .-  Il  se  dit  au  propre  et  au 
fijrurc  :  »  Frêle  ,  comme  un  roseau.  »  C'est 
ui  frêle  apui  que  le  sien. il  aime  à  mar- 
cher devant  le  substantii-. 

Pour  empêcher  qu'un  fr^lc  chalumeau 

Ne  languisse  acablé  sous  son  riche  fardeau. 

De  Lille. 
»  Les  Tyriens  furent  les  premiers  ,  qui  osè- 
rent se  mettre  dans  un  frêle  vaisseau  ,  à  la 
merci  des  vagues  et  des  tempêtes,  l'elém. 

Ces  citoyens  des  mers,  qu'une  ardeur vap,abonde 

Dès  l'enfance  enchaîna  dans  de  fréUs  vaisseaux. 

Le  Franc. 

FRELON,  s.  m.  [  i'*=  ^muet.  ]  Sorte  de 
grosse  mouche- t^ucoe. 

FRELUQULir  ,  s.  m.  [  Frelukè  :  i"=  e 
muet,  dern.  èmoy.]  Homme  Icger  ^  frivole 
et  sans  mérite.  »  Ce  n'est  c^^'un  freluquet ,  st. 
famil. 

M'embsrrassant  fort  peu  des  intrigties  frivoles 

D'un  tâs  de  Fnluquecs  ,  d'une  troupe  de   folles. 

Le  Mé-hrnt. 

FREMIR  ,  V.  n.  [  i'^  é  fer.  ]  hire  ému 
avec  quelque  tremblciîicnt  causé  par  la  crain- 
te ,  la  colère,  etc- Il  s'emploie  ou  sans  régi- 
me. »  Je  tremble  ,  je  f  émis  :  son  nom  seul 
(au  frémir  nos  veuves  et  nos  filles,  iiac. 

Le  faux  calme  ,  dont  ils  jojMsserrt. 

Est  toujours  prêt  .i  se  troubler. 

Un  éclair  seul  les  tait  rreiiibler. 

Ils  blasphèment ,  niaib  ils  frétnlssent. 

Le  Franc. 
Ou  avec  la  prép.  de.  »  Frémir  a 'horreur,  de 
«rainie  ,  de  colère. 
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Mon  coeur  s'en  effarouche  et  fen  frémis  cThorreur, 

Corn. 
On  le  dit  quelquefois  des  choses  ,  comme  de 
l  eau  ,  qui  est  près  de  bouillir  et  de  la  tner  , 
qui  comence  .1  s'agiter. 

FRÉMISSEMENT,  s.  m.  [Frémicemani 
i"^  é  fer.  5^  e  muet.  ]  i*'.  Émotion  ,  tremble- 
ment causé  par  quelque  passion  violente.  » 
En  aprcnant  cette  nouvelle,  je  fus  saisi  d'un 
frémissement  involontaire.  r=:  i°.  Tremble* 
mcHt  causé  par  la  maladie.  »>  Il  m'a  pris  un 
grand  frémissement  par  tout  le  corps.  - 
3°.  Comencemcnt  d'agitation  dans  1  air  ,  la 
mer  ,  les  eaux.         -  4"^.  Rage  ,  fihreur. 

D'un  ciment  éternel  ton  Église  est  bâtie  , 

Et  jamais  de  l'Enfer  les  noirs  frémhxenunSf 

N'en  pourront  ébranler  les  fermes  fondement. 

BoiL 

FRÊNE,  s.  m.  [  i"^  ^  moy.  1^  e  muet.  ] 
Soi  te  de  gra'id  arbre. 

FRE"\ÉSIE  ,  s.  f.  Frénétique  ,  adj. 
[  Frénèi^i-e  ,  ùke  :  V^  et  z*^  é  ferm-  dern.  e 
muet.  ]  L'étymologie  demanderait  que  ce» 
deux  mots  s'écrivissent  avec  ph  :  mais  l'usage 
le  plus  général  est  de  les  écrire  avec  une/*, 
et  i  y-/ru'c/.  a  préL-ré  cette  ortographc.  —  i<i- 
chelet  met  les  deux  ,  frénésie  ou  phrénésie  y. 
et  Trév.  aussi. 

Frénésie  ,  aliénation  d'esprit,  acompa- 
gnée  de  fureur.  Frénétique ,  qui  est  ateint  de 
Frénésie.  "  Accès  de  frénésie.  »>  Tomber  ,  en- 
trer ,  être  en  frénésie. »>  Malade  frénéti- 
que. II    ou  elle   est  fréiétique. Subst.  »» 

c'est  un  frénétique  y  une  frénétique. 

Frénétique  ,  ne  se  dit  ordinairement 
qu'au  propre  :  on  peut  pourtant  l'employer 
au  figuré  comir^c  frénésie.  "  Ce  n'est  pas  un 
fou  ,  c'est  un  frénétique.  •>•>  La  passion  qu'il  a 
pour  le  jeu  est  une  frénésie.  ■==  Racine  le 
fils  lui  fait  régir  la  prép.  de 

De  l'or  ni  des  hon.'urs  l'indigne  frénésie, 
la  frénésie  de  l  or ,  pour  y  l'amour  de  l'or  est 
peut-être  une  figure  trop  hardie  en  poésie  , 
mais  sûrement  elle  léserait  en  prose. 

FREQUEMMENT  ,  adv-  Fréquence, 
s.  t\  Fix^QUEN  T  ,  ENTE,  :[d'}.  [  Frekaman  , 
k,]n:e  ,  kan  ,  hante  :  i'"  c  fer.  x^  Ion.  excepte 
au  I'^^]  Fréiuemvient  y  sauvent.  Fréquent  ^ 
qui  arrive  souvent.  Fréquence  ,  réitération 
fréquente.  "  11  va  fréquemment  dans  cette 
maison.  "  Cela  ztxïvt  fréquemment.  »  L'Sa^ 
fféqi^ent.  »  Visiîcs  ;  rechutes-,  confessions, 
communions  fréquentes.  "  Discours  sur  la 
fréquente  communion.  En  Médecine  ,  pouls 
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fréquent ,  qui  bat  plus  vite  au'à  rordînaire. 
:  On  cUi  dans  le  D'ict.  Gramm.  que  Fré- 
quence ne  se  .lit  qu'en  Médecine  ,  en  parlant 
àii  pouls.  Et  in  ccicbre  Académicien  souhai- 
tait qu'on  pût  dire  5  là  fréquence  des  visites 
m'inportune-  Ses  souhaits  ont  été  remplis. 
X.'Acud.  admet  cette  phrase,  Lt.\a  fréquence 
de  ses  lettres,  i/r  ses  rechutes  —  M.  l'Ab. 
Royou.  a  dit  pibs  récen-iment,  Li  fréquence  de 
la  pulrio.'uc-.  Je  ne  garantis  pas  celui  ci. 
Quoique  Tusif^e  pcrni.'ite  de  dire,  que  /a 
pulmo:iic  est  un  mal  fréquent  dans  m\  tel 
pays  ,  je  doute  qu'ii  aproav> .,  lu  fréquence 
d'un  mal. 

FREQUENTATIF  ,  adj.  m.  [  Frékanta- 
tïf  :  i*^*  /  fer.  z''*  Ion.  J  II  ne  se  dit  qu'en 
Cramaire  ,  d^s  verbes  qui  expriment  une 
action  fréquente  ;  comme  criailler  ,  qui 
signihe  ,  crier  so:r/rnr. 

FRÉQUENTATION  ,  s.  f.  Fréqueu- 
TER,  V.  act.  et  n.  [  Frcbanta-  cion-y  té:  i^"  é 
fer.  2^  ion]  Fréquenttr  y  Hanter  souvent. 
Fréquentation.  ,  Hantise  fréquente.  Ainsi  c^s 
deux  mots  ajoutent  au  sens  des  autres  quel- 
que chose  de  rcitcrc  plus  souvent.  »  Fréjuen- 
ter  les  gens  de  bien  ,  le  Barreau  ,  les  bonnes 
compagnies  ,  Ici  sacremens.  "  La  fréquenta- 
tion des  sacremens  ,  des  gens  de  bien.  » 
Mauvaise/r//K.^;z/i://(9/2.=  *  Avoir  une  fré- 
quentation ,  une  intrigue  avec  une  fille  ou 
une  femme,  me  parait  un  gasconisme. 

Fréquenter  .  est  aussi  neutre  ,  mais  seu- 
lement dans  le  style  familier.  '"'  Il  fréquente 
dans  une  telle  maison  ,  ch,:\\xr\  tel  ;  il  y  est 
souvent ,  il  y  fait  de  fréquentes  visites.  Boi- 
leau  dit,  en  parlant  de  Régnier. 

Heureux, si  s.;s  i^iscours,  craints  du  chaste  Lecteur. 

Ne  se  sentoi-etit  des  lieux  oh  fréquentoit  l'Auteur. 
:  XJAcid.  met  aussi  fréquenter  avec  les 
Hérétiques  ,  pour  dire  ,  avoir  un  fréquent 
cotnerce  avec  eux  :  celui-ci  ne  me  parait  pas 
aiîssi  usité ,  et  fréquenter  les  hérétiques  est 
plus  si'ir. 

Rem.  i°.  Fréquenter  ,  est  plus  en  usage  et 
pliiS  du  beau  style  que  Hanter.  Réflex. 
L^Acad.  ne  les  distingue  pas  :  elle  dit  sur 
Fréquenter  y  hanter  souvent  et  sur  Hanter  ^ 
fréquenter,  visiter  souvent  et  familièrement. 
C'est  donc  blanc  bonnet ,  bs^nnet  blanc.  11  y 
a  pourtant  de  la  diférence  dans  l'emploi  de 
ces  deux  mors  :  d'abord  celle  qu'établit  l'Au- 
teur des  Réflexions  ;  ensuite  celle  que  nous 
avons  établie  plus  haut.  Outre  cela  on  die 
fréquenter  le  barreau  ,  les  spectacles.  Là  on 
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ne  dirait  pas  si  bien  hanter.  On  dit  au  con- 
traire ,  hanter  les  brelans ,  les  tripots  ,  les 
mauvais  lieux.  Ici  fréquenter  ne  serait  pas  si 
propre.  ==  Suivant  M-  l'Ab.  Koubaud ^Wàzz 
propre  àt  frfquenter  est  celle  d-  concours, 
d'aHuence -,  l'idée  disiinctive  de  hanter  celle 
de  société  ,  de  compai^nie.  Rigoureusement 
pariant  ,  c'est  la  multitude  c^ui  fréquente  ,  et 
elle  fréquente  des  lieux  ,  des  places;  ce  sont 
des  particuliers,  qui  hantent  y  et  ih  hmtent 
des  persones,  d^s  assemblées...  On  fréquente 
un  lieu  quel  qu'il  soit  :  on  hmte  pronrement 
des  îienx  d'assemîîiée  ,  hs  églises  ,  les  caba- 
rets ,  etc.  RoUB.  Synon. 

ï\  Fkéquentation,  a  un  sens  passif,  il 
se  dit  des  persones  qu'on  fréquente  ,  qui  j-o?^ 
fréquentées  ^  et  non  pas  de  celui  qui  fréquen- 
te. >»  La  fréquentation  d^s  bonnes  compa^nies^- 
polit  et  torme  u\\  jeune  homme.  »  La  fréquen- 
tation des  iibernns  l'a  gâté  en  peu  de  teaips. 

}".  FfvFOJENTÉ  ,  adj.  ne  se  dit  que  des 
lieux.  »  Un  Palais  ,  un  jardin  (ovi  f-équenté. 
>>  11  fuit  les  \icax  fréquentés  :  il  aime  la  soli- 
tude, 

FRERE  ,  s.  m.  [  i'^  è  moy.  et  long  >  i^  e 
muet.  ]  i".  Celui  ,  qui  est  né  de  même  père  et 
de  même  mère, ou  de  l'un  des  deux  seulement. 
Les  premiers  s'apèlent  frères  germains  ,  les 
autres  s'apèlent  frères  cjcsinguins  ,  s'ils  sont 
du  même  pcire;  z\.  utéri-is  y  s'ils  sont  de  la 
même  mère.  On  apèle  aussi  vulgairement 
les  r'^  frères  de  père  et  de  mère  y^  et  les  aii:res 
demi-frères.  .■  Frère  de  lait ,  l'enfant  de 
la  nourrisse  et  son  nourri-son  qu'elle  a  nourri 
du  même  lait.  r==  i".Tous  les  hommes  sont 
frères ,  en  ce  sens  qu'ils  out  un  i"^^  père  com- 
mun. »  Nous-^ommesious  //-^/"(fj-  en  Adam. 
Les  Chrétiens  h:  sont  plus  particulière- 
ment. '5  Ils  sont  tons  frères  en  J.  C.  »  Les  pau- 
vres sont  nos  frères  ,  et  comme  hommes  et 
iomme  chrétiens. -iTous  les  grands  Pré- 
dicateurs, les  Sj?^ri<^/t;Y/ ,  les  AlassilloHyl^ 
Neuville  ,  etc.  ont  toujours  dit ,  Mes  Frères  , 
Aies  très-chers  Frères  ,  en  adressant  la  pa- 
role à  leurs  Auditeurs.  Plusieurs  rougissent 
aujourd'hui  de  cette  expression  ,  et  y  substi- 
tilent  celle  de  Messieurs.  Il  est  vrai  que  leurs 
sermons  ne  sont  pas  des  sermons  ,  mais  des 
Discours  académiques.  =:=  5**.  Frère  ,  est  un 
n^m  que  les  Religieux  prènent  dans  les  actes 
publics-  On  disait  aûrrefois  plus  souvent 
qu'aujourd'hui  ,  les  Frères  Mineurs  y  les  Frè^ 
res  Prêcheurs.  On  dit  aujourd'hui  les  Corder 
tiers  J   k'S  Dominicains-  On  dit  encore  les 

Oo  2. 


i5?i  F  R  E 
frères  de  la.  charité ,  les  frères  des  e'cclcs 
chrétlenes  ,  pr.rce  qu'ils  ne  scnr  pas  Prêtres. 
•-  Dans  les  Couvens  on  d'n  frère  lai  ^  frère 
Couver  s  ,  de  celui  qui  n'a  pas  été  reçu  pour 
être  prêtre  ,  et  qui  n'est  pas  dans  la  clcrica- 
ture.  On  dit  plus  coinuncment  frère  tout 
court  et  sans  addition.  »  Lq  frère  quêteur  ,  le 
frère   cuisinier.  : :  4".  Fuux- frère  ,    celui 

2 ni  trahit  une  société  où  il  a  été  admis. 
n  style  proverbial  ,  1)071  frère ,  bon  compa- 
gnon ,  homme  sans  souci  et  qui  n'aime  qu'à 
taire  bonne  chère  et  à  se  divertir. 
FRERIE  ,  Rlchelet.  Voy.  Fratrie. 
FRESQUE  ,  s.  f.  [  Frè.ke  :  i''  è  moy.  1'  e 
muet.  ]  RiJulet  n)et  Fresjue  ou  Frais^jue  : 
on  n'écrit  plus  que  le  i'''.  ■  Sorte  de  pein- 
riire  apliquéc  à  une  nn:râille  ,  à  une  voiue  , 
.à  un  platond  f-raîchcmcnt  enduits.  Ce  mot 
nous  vient  des  Italiens.  "  Dans  les  lieux  humi- 
des ,  la  fresque  ne  dure  pas  longtems.  » 
Meng«  a  traité  Li  fresque  d'une  manicvc  sur- 
prenante. La  Lande.  j>  Peindre  à  fresque  et 
non  pas  à  la  fresque  ,  comme  disent  les 
ignorans. 

FRESSURE  ,  s.  f.  [  Et  non  pas  frèsure. 
Pron.  Fré-sûre  ,  s  forte.  ]  C'est  un  terme 
collectif,  qui  se  dit  de  plusieurs  parties  de 
certains  animaux,  prises  ensemble  g  comme 
sont  le  cœur  ,  la  rate  ,  le  foie  ,  le  pou'non. 
>»  Fressure  d^  mouton  ^  d  agneau  ,  de  veau  , 
etc. 

FRET,  s.  m.  Fréter  ,  v.  act.  Fréteur, 
s.  m.  {^Frèt ,  è  moy.  le  /  se  prononce  légère- 
ment :  frété  ^  teur  :  l'^'e  fer.  2"  f' fer.  aussi 
au  i"  de  ceux-ci. L'ancien  Tre'y,  écri- 
vait frettcr  avec  2.  /  ,  on  n'en  a  mis  qu'un 
dans  \ts  Éditions  postérieures.  Le  Die.  d  On, 
écrit  mal  à  propos  ces  deux  mots  sans  accent 
sur  1'^.]  Fret  ^  est  le  louage  d'un  vaisseau 
pour  aller  sur  mer.  C'est  aussi ,  et  pluscomu- 
nément  le  transport  par  mer  (kç:%  marchandi- 
ses d'un  lieu  à  un  autre.  Fréter.,  c'est  doner 
ou  prendre  un  vaisseau  à  louage.  Le  Dict,  du 
Citoyen  ne  le  dit  que  du  Bailleur.  On  le  dit 
de  même  dans  le  Dict.  du  Droit  Civil.  Fré- 
teur,  ne  se  dit  que  du  Propriétaire  du  vais- 
seau qui  le  Iciîe  ,  et  non  pas  de  celui  qui  le 
prend  à  louage- 

FRÉTILLANT,  ante,  adj.  Frétille- 
ment ,  s.  m.  Frétiller,  v.  n.  [Fréti- 
^lian  y  glian-te  ,  glie-man  ,  g/zV  .•  i""  (/fer. 
mouillez  les  // :  5"^  Ion.  aux  2  i"%  e  muet 
au  3^,  /  fer.  au  dern.]  Frétiller ,  (st.  famil. 
çt  badin  }  c'est  se  démener  ^  se  remuer  ,  s'agi- 
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ter.  Frétillant  ,  qui  frétille.  Frétillement  , 
mouvement  de  ce  qui  frétille.  »  Cet  enfant 
frétille  sais  cesse*,  il  ne  fait  c^uefrétilhr,  ■>» 
Il  est  ionfrétilli  nt  :  il  est  dans  un  frétille- 
ment continuel.  .  .  -■  •  Provcthta'ement  ,  la 
langue  lui  frétille  ^  (  à  cet  homme,  à  cette 
femme)  il  ou  elle  a  grande  envie  de  parler: 
les  pies  lui  frétillent  y  il  a  inpatience  daller. 
FRETIN  ,  s.  m.  [  Fre-tein  :  1''  e  muet.  ] 
-Menu  poisson.  »  Vous  n'avez  [.^ris  qvc  du  fre- 
tin. -  Figurcment  ,  choses  de  'rebut  ,  de 
peu  de  valeur,  jj  II  ne  reste  plus  que  le  fretin  y 
il  n'y  a  plus  <:\uc  du  fretin  dans  cette  biblio- 
thèque ,  dans  cette  boutique  ,  dans  cet  encan. 
11  est  du  srvle  familier. 

FRIABILITÉ  ,  s.  f.  Friable  ,  adj.  Ils 
expriment  la  qualité  de  ce  qui  peut  aisément 
être  réduit  en  poudre.  y^La  friabilité  du  sel.  »> 
Le  sel  ss,t  friable. 

FRIAND,  ANDE,  adj.  Friandise  ,  s.  f. 
[  Fri  an  y  ar.,'e ,  dt\e  :  2'.  Ion.  3*^  e  muet  au 
id  ,  Ion  au  3"'.]  Friand  y  qui  aime  les  bons 
morceaux  et  s'y  ccnait.  Il  dit  quelque  chcic 
de  moins  bas  et  de  plus  rafiné  que  gourmand. 
•  En  parlant  des  choses,  i où t  friand  ,66' 
licar  :  morceau  friand  ,  mers  eu  morceau 
délicat.  ■  ■  -  Figurément  (st.  famil.  )  en  par- 
lant des  persones  ,  il  régit  quelquefois  la 
prép.  de-  », Friand  de  nouvelles  ,  de  comé- 
dies ,  de  musique  ,  eic. 

L'homme  finnd  de  haute  renomée 
C  raint  tout  rieur  ,  qui  pèse  sa  fumée. 

liouss. 
Friandise,  amour  des  bons  morceaux.  » 
La  friandise   cause    beaucoup    de   dépense  , 
excepté   chez   les  parasites.  '  Au   pluriel  , 

morceaux  friands ,  comme  sucreries  ,  pâtisse- 
rie. Aimer  les  friandises.  Doner  des  friandi- 
ses aux  entans  ,  c'est  nuire  à  leur  corps  et  à 
leur  âme.  -  En  style  proverbial ,  a\  air  te 

ney^  tourné  à  la  friandise  ,  c'est  en  parlant 
d'une  femme,  avoir  l'air  coquet  ci  éveillé. 
Style  plaisant  ou  satirique. 

FRICANDEAU,  s.  m.  ^Frihando^  1'  Ion. 
3^  dour.  au  sing.  Ion.  au  pluriel  :  frican- 
deaux. ]  Tranche  de  veau  lardée.  "  U'n  plat 
de  fricandeaux. 

FRICASSEE  ,  s.  f.  Fricassée  ,  v.  act. 
Fricasseur  ,  s.  m.  [  Fritacé-e  y  ce  ,  ceur  t 
l^  é  fer.  aux  2  i^".  ]  Frieasser  ,  c'est  faire 
cuire  quelque  chose  dans  la  poile  ,  après 
l'avoir  coupée  en  morceaux.  "  Frieasser  des 
poulets  ,  etc.  Fricassée  ,  viande  fricassée,  j» 
Fricassée  de  poulets  j  de  pieds  de  moutoa^=a; 
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Fricassenr  y  mauvais  cuisinier. 

On  àh popiiL>.irtmt:m  \  cet  homme  a  tout 
frlcassé y  tout  dissipé  en  débauche,  en  folles 
dépenses.»  !I  est  ricassé ^  il  est  ruine:  cet 
argent  est  fri:assé ^  il  est  perdu. 

FKICHt; ,  s.  F.  [  -J  e  muet.]  Dans  le  Dict. 
Gr,.mm.  Oi^  remarque  qu'on  disait  autrefois 
une  friche.  C'est  suposer  qu'on  ne  le  dit  plus. 
On  se  trompe.  \! Acad.  et  de  bons  Auteurs  le 
disent  encore.  =:  l^ièce  de  terre  qu'on  a 
laissée  quelque  tems  sans  la  cultiver.  »  Cette 
vigne  n'est  plus  o^yxiine  fri.he.  Acad.  »  Les 
chèvres  trouvent  autant  de  nourriture  qu'il 
leur  en  faut  dans  hs  bruyères  ,  les  friches. 
EuF. :  Le  plus  souvent  on  le  dit  adver- 
bialement :  en  friche  y  sans  culitire.  »  Laisser 
une  terre  en  friche. 

FRICTION  ,  s.  f.  [  ¥rik-cion.'\  Frotement 
que  l'on  fait  en  q'jclque  partie  du  corps  par 
remèJe.  User  an  friction  :  sq  servir  de /Wc- 
tions.  »  Les  frictions  ouvrent  les  pores.  -  ■  ■- 
Friction  ,  n'est  pas  du  discours  ordinaire  ,  et 
il  serait  ridicule  de  s'en  servir  hors  des  oca- 
sions  de  maladies  et  de  remèdes.  On  doit  dire 
ailleurs  frotement. 

V  FRÎLLEUX,  ou  mieux  FfiiLEUx  ,  e&se  , 
adj.  [On  ne  mouille  point  les  //,  et  il  est 
mieux  ce  n'en  écrire  qu'une  com.me  fait 
VAcad.  — Eri-ieu  ,    leû-r^e.  :  Il  est  éto- 

nant  que  Riche/et  ,  qui- retranche  tant  qu'il 
peut  les  lettres  doubles,  ait  pourtant  écrit 
frilleux.  Peut-être  de  son  tems  mouillait- on 
les  //  :  peut-être  était-ce  son  opinion  particu- 
lière. ]  Fort  sensible  au  froid.  »  Il  est  fort 
frileux  y  vous  êtes  h'icn  frileuse. 

Et  déjà  les  tristes  hyades. 
Forcent  \ts  frilUuses  Dryades 
De  chercher  l'nbri  des  rochers. 

Rouss. 

FRIMAS  ,  s.  m.  [  2=.  Ion.  Frïmâ.  ]  Brouil- 
lard froid  et  épais  ,  qui  se  glace  en  tombant. 
»  Arbres  couverts  de  frimas. 

FRIME  ,  s.  f.  Mine  ,  semblant.  »I1  a  fût 
la  frime  de  s'en  aller.  Faire  la.  frime  à  quel- 
qu'un ,  lui  faire  un  mauvais  acueuil.  .-• 
Ces  deux  expressions  sont  basses.  VAcad.  ne 
met  que  la  i"^'  ,  et  se  contente  de  dire  qu'elle 
est  familière.  Trév.  les  met  toutes  deux ,  et 
traite  ces  mots  de  poptilaires.  "  C  était  une 
frime  pour  faire  la  généreuse.  Th.  d  Éduc. 
C'est  une  persone  du  peuple  qui  parle.- 
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*  FRIMOUILLE  ,  ou  Frimouse  ,  s.  feus. 
Ils  sont   bas  et  populaires  ,   comme   le  pré- 
cédent. "  \^ouc  jyimouse  ,    bone  inine.  ■• 
Ils  sont  dans  l'ancien  Trev.  UAcad.  ne  mec 
ni  1  un  ni   l'autre.  , 

FRINGANT  ,  ANTE  ,  adj.  Fking'uer  , 
v.  act.  [  Frein-gan  ,  g.inte  ,  ghé  :  i"^  Ion.  i*^ 
Ion.  aux  deux  premiers  ,  é  fermé  au  second  , 
où  Vu  ebt  muet ,  et  n'est  em.ployé  que  pour 
doner  au  g  un  son  lort  qu'il  n'a  pas  devant 
l'e.  ]  FringÀtit  ,  tort  alerce  ,  fort  éveillé.  » 
W  est  fringj.nt  :  elle  est  bien  fringxnte.  'j  H 
a  l'air  fringant  ,  la  mine  frngunte  ,  st.  fa- 
milier. =  Cheval  fringant  ^  qui  a  beau- 
coup de  vivacité.  Faire  le  fringant ,  se  doner 
toute  sorte  de  libertés.  Il  se  du  sur-tout  des 
jeunes  gens.  ==  Frlnguer  *  ,  s'est  dit  aiV 
trefoispour  danser.  11  ne  se  dit  plus  qu'ac- 
tivement  dans  cette  phrase  '  finguer  anvcrre^ 
jeter  de  l'eau  dessus  et  le  rinser. 

FRIPER  ,  V.  act.  Fripekie  ,  s.  f  Fri- 
pier ,  1ÈRE  ,  S.  m.  et  fcm.  '[  x*^  e'  fer.  ait 
i'^'^  et  au  }^  ,  e  muet  au  id  ,  ^' moyen  et 
long  au  dern.  Trev.  écrit  ces  deux  mots  avec 
deux  p  i  VAcad,  avec  un  seul.  ]  Friper'(  st. 
famil.  )  c'est  chifoner  ,  ou  g!itcr  ,  user.  » 
Vous  ave'^  fripe  votre  collet ,  vos  manchet- 
tes. "  Votre  habit  est  toui  fripé.  »  Cet  en- 
tant /ripe  tous  ses  habits  en  peu  de  temps. 
=  Figurément  ,  consumer  ,  dissiper  en  dé- 
bauche. Il  a  fripé  tout  son  bien  dans  trois 
ou  quatre  ans.  =  Fripe-sauce-  ,  goinfre  ,, 
goulu  ;  il   est  bas. 

Friperie  ,  se  dit  du  métier  d'acheter,, 
d'acomoder  et  de  revendre  de  vieilles  bar- 
des ,  de  vieux  meubles.  =  Il  se  dit  aussi  du 
lieu  où  logent  ceux  qui  tont  ce  métier.  = 
Fripier  y  ière ,  celui  ,  celle  qui  se  mêle  de 
friperie.  =  Ces  deux  mots  s'emploient  au 
figuré^  en  parlant  des  ouvrages  d'esorit  _; 
ce  n'est  qu'en  style  critique  ou  comique. 
»  Ce  n'est  pas  assez  de  savoir  coudre  dss 
lambeaux  étrangers  à  son  ouvrage  ,  et  dout 
on  conoît  dabord  la  friperie.  L'Ab.  Subat:,- 
Trois  Siècles j  etc. 

Les  fables  romancières 

De  CQS  fripiers  d'iîiiposturcs  grossières. 

R,ouss. 
Se  jeter,  tomber,  ou  se  mettre  sur  la  frl- 
perie  de  quelqu'un  \  c'est  ,  en  styk  prover- 
bial ,  parler  de  szs  défauts  ,  en  dire  du  mal. 
FRIPON  ,  ONE  ,  s.  m.  eff.  Friponer,, 
v.  act.  et  neut.  Friponerie  ,  s.   fém.  [  ^"^  #•• 
muet  au  zd  et  au  4"^ ,.  h  fermé  au  j""".  ]  Treï?;. 
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écrit  ces  mots  avec  deux  p  :  VAcad.  n  en 
met  qu'un.  :  Fripon  ,  fourbe  qui  dérobe 

secrcicment  ,  qui  tâche  de  tromper  ceux  qui 
ont  afaire  à  lui.  »'  C'est  un  f-ipon  ,  nne 
fripone.  ■  Adjectif,  il  a  un  sein-s  moins 
odieux  :  il  ne  signifie  que  ^ai  ,  éveillé  ,  co- 
qaet  .et  queloue^ns  un  peu  libeitm.  »  CJiuiJ, 
tiir  f'jpon  ,  mme  fripone.  Voy.  Larron. 

Friponer  ,  escroquer,  atrnper  quelque 
chose  par  fourberie.  »  Il  a  fripone  cetre 
montre.  "  Il  a  déjà  /•ipjne  cinq  ou  six  per- 
«ones.    ■-  V.  n.  fripo/ur  au   jeu. 

FkiponeriI!  ,  action  de  fripon.  >»  C'est 
une  f/iyoncrie.  Faire  une  frip)nfrie, 

FKiRi:.  ,  V.  act.  [  i""  Ion.  i*"  e  muet.  ] 
Faire  cuire  dans  une  poi'e  avec  du  beurre  , 
du  vin  doux,  ou  de  l'hu'le  bouillante.  Frire 
des  soles,  da  merlan  ,   t^j-reuCs,  etc. 

lien.  Ce  verbe  n'est  ct'usavje  qu'au  S'ng. 
du  prcs.  de  l'indicatif;  je // ij- ,  tu  fris  ^  il 
f-lc  -,  au  futur  ,  )e  fr'.r.ù  ,  etc.  et  aax  temps 
composes  ,  i'ui  f  if  ,  gavais  frit  ^  etc.  Pour 
S'ipicer  à  ce  qui  n'.'nqiie  à  c^  verbo  ,  on  se 
sert  des  tem/du  V .  Faire  ,  joints  A  rinhnitir 
de  frire  :  je  f  lisais /rire  ,  )<^  /?s  frire  ;  f  li- 
res frire  ;  que  )c  fisse  ,  je  fisse  frire  j 
fusant  frire. 

On  dit  ,  proverbialetnent  ,  il  /?'j  plus  de 
ç':oi  frire  ,  //  ny  a  plus  rien  à  frire  ,  il 
et  ru'ré  :  il  n'y  a  plus  à  manger  ,  à  pro- 
Bur. 

La  pitanre  d'.'  cerf  en  ("échut  de  beaucoup  : 
Il  ne  trouva  plus  rien  à  frire, 
L.a  Fontaine. 
//  est  frit  f  il  est  ruine  ;    rôtit  est  frit ,  tout 
est  perdu.  Ces   deux-ci  sont  pvopuhiires. 
Tout  homme  qui  la  voit  est  frit» 
Voiture. 

C'e^^t  du  bas  comioue. 

FRÎSE,s.  f.  [  frzV  :  i"  Ion.  2."  emuct] 
Pièce  d'architectîire  ,  qui  eît  entre  l'archi- 
w  â/e  et  le  corniche.  »  Frise  plate  ,  ou  en- 
ricnie  de  sculptures. 

FRISER,  V.  act.  Frisure,  s.  f.  Friie  , 
T^ùre  :  z.""  é  fer.  au  i*^'  ,  Ion.  au  id.  ]  Au 
pr»pre  ,  crêper  ,  boucler  ^  en  parlant  des 
cheveux.  Frisure  y  façon  de  friser.  »  Friser 
d^s cheveu V  aux  fer-;,  avec  des  papillotes.  » 
Cette  frisure  est  belle  ou   ridicule  ,  etc. 

Friser  ,  au  figuré ,  ne  faire  que  toucher 
superficiellement.  »  la  baie  lui  a  f  isé  le 
visage  ,  (  et  non  pas  ,  a  frisé  son  vidage.  ) 
r  ■  ^  En  sryle  proverbial  ,  friser  la  corde  , 
risquer  d'être  pendu. -Friser  le  galima.- 
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rhias  ,  (Ml  aprocher  de  tort  près.  Dans  beau- 
coup d  ouvrages  modernes  ,   il  y  a  bien   des 

mrrceaux    qui  f  iseit  le  gilimuthias. 

*  Je  m  en  frise  ,  je  m'en  moque  ,  )e  m'en 
souci-*  peu  ,  est  bas  et  populaire  :  il  ast 
surtout  peu  dce.t  dans  la  bouche  des 
femme*;. 

rRiSS(JN  ,  s  m.  Frts^onement  ,  s.  m. 
Fris^-CNF.R  ,  V.  i;cut.  [  Fri-son  ,  soneman^ 
sor.é  :  }^  e  m»  .t  au  zJ  ,  é  fer.  au  3^.  ] 
Frisjoi  est  ,  eu  propre  ,  le  tiemblemeat 
causé  par  le  froid,  qui  cause  la  fièvre.  Au 
figuré  ,  il  se  dit  d'une  émotion  causée  par 
la  peur.  Fr/j-j-o/?;/?!^/?/ et /'.-' jiovrr  s'emploient 
aussi  dins  ces  deux  significations.  La  fièvre 
se  déclare  ,  il  est  dans  le  frisson  :  il  sent 
an  frissonement  :  il  comence  à  frissoner, 
»  Ceîte  mauvaise  nouvelle  lui  a  causé  d'é- 
tranges frissons  ,'  en  l'nprenant  ,  il  lui  â 
pris  un  horrible  frissonement.  "  \\  frissone 
de  peur  ,  (i'horreur. 

D'une  secrctte  horreur  je  me  sens  frissoner. 

Racine. 

Kcin.  Un  Médecin  Provençal  fait  frisson 
du  genre  fem.  >»  Une  hcvre  lente...  d-s/rij- 
sons  presque  habituelles.  ■  .  C'est  un  vrai 
provep.çnlisme. 

FHISl'RE.  V.  Friser. 

FRITURE,  s.  f.  [  2.'=  Ion.  5"  e  muet.] 
1°.  Action  et  manière  de  frire.  »  Voila  une 
belle  /ri/ur(?.   : .  z°.    Btûrre  ou  huile  qui 

ont  servi  à  frire  ,  et  qu'on  a  gardes  pour  le 
même  usage.  »  Cette /ri/ur^  e.u  trop  vieille, 
r  }".   Poisson  frit.  »  F^  friture  l  inco- 

mode.  "   11  ne  mange  point  de  friture. 

FRIVOLE  ,  ad).  Frivolité  ,  s.  fém. 
[Dern.  e  muet  au  1^',  ê  fer.  au  second.  ] 
Frivole  ,  vain  ,  léger  ,  qui  n'a  point  de  so- 
lidité. 11  se  dit  dzs  persones  et  des  chômes, 
"  Homnie  fri\ole  •,  esprit /^-ii  o/i".  »  Discours 
frivole  ;  raison  ,  argument  frivole-  ...  '.  On 
peyt  l'employer  comme  substantif  abstrait. 
On  peut  dire  ,  le  frivole  ,  comme  on  dit  , 
le  beau  ,  U  vrai ,  le  fiux.  »  L'orgueil  des 
hommes  est  ,  dans  le  fond  ,  d'assez  bonne 
composition  sur  certains  préjugés  :  il  sem- 
ble   que    lui  -  même  il  en  sente  le  frivole. 

M-\HIV. 

Frivolité  ,  qualité  ,  caractère  de  ce  qui 
est  frivole.  »  Il  y  a  bien  de  la  frivoliré 
dans  cet  ouvrage  ,  dans  la  conduite  de  cette 
femme.  "  Le  goût  div  siècle  csr  la  frivolité'. 
voilà  la  règle  des  leçons  philosophiques  ;  ou 
bien  ,   elles    seront  en   pure    perce.    L'Abc 
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Gdtichat.  ==  An  pluriel ,  choses  frivoles. 
>»  Ce  discours  est  rem^ili  de  frivolités. 

FROC  ,  s.  m.  [  b^oh.  ]  C'est  proprement 
la  partie  de  l'habit  monacal  qui  couvre  la 
tcte;  mais  on  le  dit  ordinairement  de  tout 
l'habit  »j  Porter  ,  prendre  ,  quiier  le  fros, 
— —  On  ne  s'en  sert  guère  que  par  plaisan- 
terie et  ^r  mépris.  ■  '  -  En  style  prover- 
bial ,  jeter  le  froc  aux  orties  ,  qui  ter  l'ha- 
bit et  le  monastère  ,  après  avoir  tait  pro- 
fession. Et  par  extension  ,  renoncer  à  quel- 
que profession  que  ce  soit  ;  abandoner  par 
dépit  une  ataire  comencée ,  Qic. 

FROID  ,  s.  m.  Fkoid,  oide  >  adj.  Froi- 
dement ,  adv.  [  Froa  ,  froii-de  ,  detnm  : 
^  e  muet.  =  On  dit  ,  dans  le  Dlct. 
Gram,  que  froid  se  prononce  de  deux  ma- 
nières :  frox  et  frè ,  que  la  i'*^  est  du  style 
soutenu  ,  et  l'autre  d;  Ja  conversation.  Tout 
le  monde  ,  il  s'en  faut  bien  ,  n'est  pas  de 
cet  avis  ;  et  les  Litérateurs  et  critiques   les 

pKi3  cjciiii^d  )  vculcill  uu'uil  piOnoncc  toiijourÇ 

jfrou.  ]  Froid  exprime  la  qualité  oposée  à  la 
chaleur,  »  Froid  et  chaud  soi-ï  les  deux  con- 
traires. »  Il  tait  froid  -,  &w oit  froid  -,  trem- 
bler de  froid.  -  Figarcment.  Air  sérieux 
et  con^posc.  »  Il  a  un  froid  qui  glace  tout 
le  monde.  »  Il  m'a  répondu  avec  son  froid 
ordinaire.  -  L'emploie  de  cette  expres- 
sioii  n  a  pas  beaucoup  d'étendue  :  il  est  pres- 
que tout  renfermé  dans  ces  deux  phrases  du 
Style  familier. 

Le  Roi ,  sombre  et  pensif,  m'écoutoit  fro!deme^^ 
Ce  silence,  ce  froid  est  un  consetuement. 

F.  Foll.zrd  y  Thémistocle. 
Ce  froid  y  pour  cet  air  froid  n'est  pas  une 
expression  tort  noble  ,  et  elle  est  peu  digne 
du  style  d'une  Tragédie.  •  .  On  dit ,  pro- 
verbialement ,  soujier  le  froid  et  le  chjud, 
parler  pour  et  contre. 

Froid  ,  Froide  :  qui  participe  actuelle- 
ment à  la  nature  ,  à  la  qualité  du  troid.  » 
Pays  froid  ,  temps /ro/i  ;  avoir  les  mains 
froidis  ,    etc.  :  Figiràn.  Sérieux  ,   posé, 

résc-rvé  ,  qui  n'est  ému  de  rien.  »  il  est 
froid  \  il  a  l'abord,  \'àn  froid.  »  Il  croyoit 
nous  faire  rire  ,  mais  tout  le  n.onde  demeura 

■froid   ■■ :  jitrc  ,  agir  ,  écouter  ,   etc.    de 

sang  froid  ,  se  posséder  ,  ne  pas  s'caiouvoir. 
^~~ —  Faire  froid  ,  batre  froid  à  quelqu'un, 
Je  recevoir  avec  un  air  froid  ei  moins  gai  , 
moins  ouvert  qu'à  l'ordinaire.  »  Pourquoi 
me  fane  froid  et  vous  plaindre  i  La  Bray, 
—  Marivaux  dit ,  katre  froid  avec*  »>  C'est 
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une  jeune  étourdie  ,  assez  mal  cl-îvéc  ,  et 
avec  qui  je  te  prie  de  battre  froid.  — •  A  jul 
vaudrait   mieux.   =  Froid  ami  ,    qui  n'.-it 

pas  empressé    à    rendre   service.  FriiJ 

Orateur  y  qui  ne  to  clie  pas  ses  Auditeur^, 
===  En  matièi-e  d'ouvrages  d'e;prit  ,  qui 
n'a  point  d'agrément  ,  qui  ne  pique  ni  ne 
touche.  Style //o/J;  railierie  froide.  5>  Cette 
harangue  est  bien  froide  ^  etc- 

Rem  I**.  Dans  la  prose  ordinaire  ,  froid  y 
marche  après  le  substantif  En  vers  et  dans 
Je  discours  élevé  ,  il  peut  quelquefois  aller 
devant,  sur-tout  au  fém.  »  L? /o/i  Sorée,  >« 
Aux  froides  eaux  du  Ciel.  De  Lille.  »  Les 
froides  Soir ies.  Rouss. 

i^.Froliy  dans  le  moral,  se  ditdesper- 
sones.  »  Vous  écrivez  à  d-S  amis  (  anç/lai?) 
aussi  froid f  que  l:;ur  patrie,  (^o/*?/-.  " Mais 
dans  le  physique  ,  il  ne  S2  dit  point  des  psr- 
sones.  On  ne  doit  pas  dire  je  sais/rj/i, 
VOUS  êtes  froide  :  On  ferait  cncendre  tojte 
autre  chôsi'  q"^  ««  vju'vj.i  vwjdiaU  JIl^.  Oh 
doit  dire  alors,  j  ai  froid  y  vous  avej^froidy 
etc. 

A  Froid  ,  adv.  Sans  mettre  au  feu.  »  In- 
fuser ,  tremper  â  froid.  »  Fer  batu  à  f'-oid, 
■■  --  Dans  V/inn.  Litr.  on  du  au  fi  Taré 
laisser  à  froid.  >»  Il  s'exhale  en  lieux  corsi- 
muns  ,  en  déclamations  ,  qui  laissent  le 
spectateur  à  froid.  ==  Je  doute  que  l'u- 
sage admette  cette  expression. 

Fkoidemen  r  ,  daR*;  un  état  où  l'on  est- 
exposé  au  froid.  »  Etre  logé  froidement.  II 
est  peu  usité  en  ce  sens.  Son  emploie  ordi- 
naire est  au  figuré  :  d'une  manière  sérieuse 
et  réservée.  »  11  me  reçut  ,  il  me  répondit 
froidement. 

FROIDEUR,  s.  fém.  Fro[Dir  ,  v.  neur. 
Froidure  ,  s.  fém%  [  Froa-deùr  ,  di  ,  dCLre.'\ 
Fro'deur  est  la  qualité  de  ce  qui  est  froid. 
Froidure  ,  le  froid  répandu  dans  l'air.  Le  i*""' 
se  dit  au  propre  et  au  figuré  :  >j  La  froi" 
dear  de  l'eau  ,  du  marbre  ,  du  tems  ,  de  la 
vieillesse.    «    Il  m'a  reçu  avec  froideur.   »  Il 

y   z  de    la    froideur  entr'eux.  Le  xà 

ne  se  dit   qu'au  propre.  »  La  froidure  d'un 
climat ,  de  Ja  saison. 

Loin  devons,  l'aquilon  fongueux  , 
Souâi;  sa  piquante //L?/V.'.''e. 

Rousseau. 

Tel  un  arbre  ,  que  la  nature 

Plaça  sur  le  courant  des  eaux  , 

Ne  redoute  pour  ses  rameaux  , 

Ni  raguilon ,   ni  la  froidure.  Le  Fran* 


i$S 


F  R  O 


Du  jour  ,  la  clialov.r  dévorante; 
Et  h  froidure  de   la  nuit.  Id. 
On  s'en  s'ert  aussi  pour  signifier  T^/VcT  ^^ 
mais  ,    en    ce  sens  ,   il   n'est    d\isagj  qu'en 
Poésie. 

Attends  que  dans  les  Cieux  dispnroisse  i'arcture  , 
Et  poursuis  jusqu'au  temps  où  réi^ne  Li  froidure. 

De' Lille. 

O  !  qu'après  Lt  triste  fro'idure  , 
Nos  yeux  ,  amis  de  1.'.  verdure  , 
Sont  enchantés  de  son  retour. 

Rousseau. 

FiiOiniR  ,  devenir  froid.  Il  est  neiîfre  et 
réciproque.  "  Ne  laissez  ^f^sfroiUr  le  dîner. 
M  l.c^  viandes  sr  froidlssent. 
{  î-'KOiDUlŒLiX,  FUSE,  adj.  [Froa-du- 
rcû  y  reû-t^ '.  3"^  Ion.]  Frileux,  «^ujet  à  avoir 
froid.  »  Vous  avez  dcja  pris  l'habit  d'hiver  : 
yoiis  ères  bien  froidureux.  On  dit  scrieûse- 
mcnt  frileux  ;    on  ne  dit  guère  froidureux  , 

aii'oii    rotlluill     Cl    eu      t>I»i-nai-if 

FROiSSEMtNT  ,  s.  m.  Froisser  ,  v. 
act.  Froissùre  ,  s.  t-cm.  [  Fro.2-ccman  ,  ce, 
sure'  :  z*^  e  muet  au  i*^^  ,  e  ter.  au  zd  ,  Ion. 
au  dern.  ]  Froisser,  ces:  ,  1°.  meurtrir  par 
une  impression  violente.  »  Sa  chute  /ui  a 
froissé  toute  la.  cuisse  (  et  non  pas,  n froissé 
sa  cuisse).   Il  s^esr  froissé  tout  fe  corps  en 

tombant. :  z".  Chifoncr.  »   Froisser  unz 

étoic    à    force   de  la  manier.  -  Froisse- 

iw^nt  est  facrio:i  de  froisser  \froissùre,  l'im- 
pression qui  demeure  à  une  partie  qui  a  été 
froissée  :  Le  premier  a  le  sens  actif  ,  et  le 
second  le  sens  passif.  "  Le  fro' s  sèment  des 
cailloux  excite  du  feu.  «  Il  sera  bien  dihcile 
de   guérir    cette  froiysùre.    .  L'usage  de 

ces  deux  mots  est  borné. 

FRÔLEMENT,  s.  m.  Frôler,  v.  act. 
[  Frôlemin  ,  frôlé  :  i"  Ion.  au  i'^  ,  z'^  ê* 
muet  au  i^^  ,  é  ter  au  zd.  —  VAcad.  met 
un  ace.  cire,  sur  l'o  dans  les  deux  -,  mais 
cet  o  n'est  long  que  devant  Ve  m.uet  :  il 
frôle  ,  frôlera  ,  ,etc.  On  ne  doit  donc  pas 
mettre  l'accent  devant  la  syll.  masc.  Frôler, 
Frôlant  ,  Frôla  ,  etc.  ]  Frôler ,  c'est  toucher 
légèrement  en  passant,  vrolement ,  est  l'ac- 
tion de  frôler,  ou  l'état  de  ce  qui  est  frôlé. 
55  La  balle /^ii /ro/a  les  cheveux,  /£•  bras.  » 
Le  frôlement  de  la  balle  liii  a  fait  une  lé- 
gère contusion.  »  Ce  n'est  qu'a/z  simple /i-o- 
lement  '.  il  sera  bientôt  guéri. 

FROMAGE  ,  s.  m.  Fromager  ,  ère  , 
%'  m.  et  f.  Fromagerie  ,  s.  f.  [  3^  e  muet  au 
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I*'  et  au  dern.  é  (er.  au  zâ  ,  /  moyen  et 
long  au  ?*■.  ]  Fromagz  est  une  sorte  de  lai- 
tôge  ,  c-iillé  et  cgouté.  >•  Frormge  de  Ro- 
quefort, de  Holliinde,  de  Gruyère  ,  etc.  »> 
De  la  soupe  au  fromage.  .'  ■  On  dit ,  pro- 
verbvalem.nt,  e.itre  la  poire  et  le  ftomage  , 
dans  la  gaité  où  l'on  est  d'ordinaire  à  la 
fin  d'un  bon  repas. 

Frornrgcr,  i^^re ,  celui  ,  celle  qui  fait  ou 
qui  r?nd  des  iVotnages.  —  Fromagerie  y 
manufacture  de  fromage. 

FROMFNT  ,  s.  m.  [  Fromm  :  on  disait 
TAUX z^o'xs  froument.  ]  C'est  le  nom  de  la  meil- 
leure csi^èce  de  blé.  '>  Terre  zfronunc  :  fa- 
rine de  pur  froment. 

FRONCEMENT  ,  s.  m.  Froncer  ,  v.  a. 
Froncis,  s.  m  \_Fronce-man,  ce,  ci  :  i'^ 
lon.^  i*^  e  muet  au  i*^'  ,  é  fermé  au  zd.  ] 
Froncer  ,  plisser  ,  en  parlanr  de  certains  plis 
que  l'on  fait  à  du  linge  ,  à  d?s  ctofes.  Fron- 
cis est  le    nom  de   ces  plis.   »>    Fronrer  une 

juj-it  ,  faiic  un  froncis  à   une  lobc. I_c 

Dict.  de    Trév.    met   aussi  /ronpure    dans   le 
même  sens.  L^Acad.  ne  le   met  pas. 

Froncer  signifie  encore  rider  ,  et  en  ce  sens  , 
il  ne  se  dit  que  du  sourcil.  =>  11  fronpa  le 
sourcil  de  dépit  et  de  colère.  Ce  n'est  aussi 
qu'en  ce  sens  qu'on  dit  froncement.  »  Le 
froncement  des   sourcils, 

FRONDE  ,  s.  f.  Frondfr  ,  verbe  act. 
Frondeur  ,  s.  m.  [  i""  Ion.   z*"'  e  muet  au 

i'^' ,  é  fer   au  zd. Sans  considérer  l'é- 

tymologic  de  ce  nom  ,  qui  vient  du  latin 
ftnla  ,  où  il  n'y  a  point  dV  ,  il  faut  dire 
f-on-ie  y  et  non  pas  fjnde  ,  comnie  ont  dit 
autrefois  des  Auteurs  estimables  de  leur  tems 
pour  le  langage.  ]  Fronde  est  un  tissu  de 
corde  ,  avec  lequel  on  jète  des  pierres.  « 
Les  anciens  avaient  dans  leurs  troupes  ,  des 
frondeurs  ,  des  g?ns  armés  de  frondes.  = 
Frcnlfr  ,  au  propre  ,  jeter  des  pierres  avec 
une  fronde.  »  Fronder  des  pierres  —  V.  n. 
"   Ces    petits    garçons   s'amusent  à   fronder. 

Par  extension    ,   il  se  dit    de   tout    ce 

qu'on  jcte  avec  violence.  »  I!  lui  fronda  une 
a?siète  à  la  tète.  ==  Au  figuré ^  blâmer, 
critiquer  hairtement-  >■>  On  a  frondé  sa  ha-^ 
rangue.  »  Je  suis  le  premier  à  fronder  les 
ridicules  de  la  Cour.  Mol.  >»  Dès  qu'il  eut 
ouvert  la  bouche,  tout  le  monde  le  fronda. 
==  C'est  aussi  parler  contre  le  gouverne- 
ment. Dans  ce  sens,  il  est  rze-ar.  'j  II  ne  fait 
que  froider  tout  le  jour.  »  C'est  un  dis 
plus   grands  frondeurs  que    je   cona  isse.  « 

Nous 
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Nous  vivons  dans  un  siècle  frondeur  et  sîs- 
téiiiatiqae  ,  où  i'espric  ne  s'exerce  qu'aux  dé- 
pends de  la  raison.  Ann.  Liie,  —  Fronder 
et  Frondeur ,  au  figure  ,  datent  de  la  Mi- 
ncvitc  de  Louis  XIV.  Ils  sont  du  style  fa- 
milier. 

*FRONDEP.IE,  s.  fém.  Mot  forgé  par 
JMme.  ds  Sêi'lgné  ,  d'après  fronder  et  fron- 
deur. Il  y  a  ici  (  en  Bretagne  )  de  grandes 
froide r';e s  :  mais  cela  s'apaise  dans  24  heures. 

FRONT  ,  s.  m.  Frontal  ,  Fronteau, 
s.  ni.  [  Fron  ,  frontal  ,  fronto  :  i'^  ^'^^'^q- 
1^  dout.  au  sing.  du  dern.  long,  au  plur. 
fronteaiLx.  ]  Front  est  ,  1°.  la  partie  du  vi- 
sage ,  qui  est  depuis  la  racine  des  cheveux 
jusqu'aux  sourcils.  "  x-\voir  des  t\àz%aiLfroit 
ou  sur   le  front.  ■  Il  se  prend  quelque- 

fois pour  tout  le  visage.  »  On  lit  ,  on  voit 
sur  son  front  ,  etc.  =  i°.  Il  se  dit  du  de- 
vant de  la  tête  de  quelques  animaux.  >>  Le 
front  d'un  cheval ,  ^'tt/zbœui ,  d'un  éléphant. 
-  ■  .-  5°.  Figurèrent  y  audace  ,  impudence. 
«  Aure7^-\oas  le  front  d'assurer  un  pareil 
mensonge  ?  —  Dj  quel  front  Virgile  osaït- 

il  vous  dire,    etc.  Font. N'avoir  point 

de  front  ,  n'avoir  ni  honte ,  ni  pudeur.  — 
Il  a  un  front  d'airuin  ,  ou 'c'est  un  front 
d'air.iin  \  il  ne  rougit  de  rien.  Toutes  ces 
expressions  ,  et  sur-tout  la  dernière  ,  sont 
du  haut  style  ,  comme  du  style  familier.  ^=: 
4°.  Front  se  dit  des  choses  ,  quand  on  parle 
d'une  armée  ,  d'une  troupe,  d'un  bâtiment. 
L'armée  présentait  un  grand  front.  »  Ce 
bataillon  avait  tant  de  front.  »  11  fjisoit 
front  de  tous  côtes.  »  Le  front  d'un  bâti- 
ment ,  d'un  bastion. 

De  Front  ,  adv.  Par  devant.  »  Araquer 
l'énemi  </^/ro7^.  »  Il  se  présente,  pour  ainsi 
dire  ,  de  front  au  péril.  Fer  tôt.  »  La  fausse 
grandeur  est  farouche...  elle  se  cache  ,  et 
ne  se  montre  pas  de  font.  — —  Tout-à-la- 
tois  et  en  mênie  tems  .•  »  Leibnit^  mQna.de 
fro'it  toutes  hs  sciences.  »  Loin  de  séparer 
les  deux  méthodes,  celles  de  l'expérience  et 
du  raisonement  ,  on  ne  peut  aporter  trop 
de  soin  à  les  mener  de  front  ,  et  à  les  unir 
perpétuellement.  Ann.  Lit.  »  Le  talent  rare 
de  combiner  les  événemens  politiques  avec 
les  succès  guerriers  ,  de  les  enchaîner  avec 
adresse  ,  et  de  les  fuire  marcher  ,  pour  ainsi 
dire,  de  froit  ibid.  "  L'embarras  <\q  f.iire 
viurjker  de  front  une  intrigue  et  des  carac- 
tères. Mercure.  =  Les  uns  disent  choquer  , 
Jes  autres  ,  heurter  de  front  y  ouvertement. 

Tome  IL 
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»  Heurtant  de  front  tout  ce  qui  fait  aujour- 
d'hui l'admiration  des  ho,mnies  ,  je  ne  puis 
m'attendre  qu'à  un  blâme  universel.  J.  J, 
Rousseau.  —  M.  l'Abé  Gue'n'e  àh  ^  choquer 
dd  front  J  mais  h?urter  vaut  mieux  ,  et  il  est 
plus  usité.  "■  L'A  Cad.  ne  met  ni  choquer  , 

ni  heurter  de  front  ^  ni  mener  ou  faire  mzr^ 
cher  de  front ,  ni  j.?  présenter  ,  ou  se  mon^ 
trer  de  front.  Ce  n'est  pas  à  dire  pourtant, 
que  czs  expressions  ne   soient  d'usage    ,    et 
qu'on   ne  puisse  s'en  servir.  C'est  qu'il   est 
impossible  q'i'on  n'omette  de  tems  en  tems 
quelques  articles  ,  mcme  intéressans  ;  vk  quoa 
ne    '^cnsQ  jamiis  à  tout. 
Reim.  Front  ,  pour  air ,  est  poétique. 
A.I1  /  je  n'en  doute  pas  ,  et  ce  franc  satisfait 
Dit  assez  âmes  yeux  que  Poriis  est  défair. 

Rac.  Atex^ 
»  Le  sort  me  verra  ,  d'un  front  toujours  égal 
recevoir  ses  bienfaits  et  braver  ses  rigueurs. 

Jér.  Dél.  •  On  dirait ,  en  prose  ,  cet  air 

satisfait  ,  d'un  air  toujours  égal.  =;  A  front 
dé  .-ouvert ,  esc  aussi  plutôt  du  style  soutenu, 
que  du  familier. 

Mais  en  ce  siècle  à  la  révolte  ouvert , 

L'impiété  marche  à  front  découvert. 
Lever  un  front  orgueilleux  ,  est  aussi  une  ex* 
pression  poétique  ou  oratoire. 

D.;  vils  mortels  jusqu'au  plus  haut  des  deux 

Ojent  lever  un  front  audacieux. 

Rouss. 

Frontal  et  Fronteau  ont  la  même 
signification  ,  mais  ils  n'ont  pas  le  même 
emploi.  Ils  signifient  tous  deux  ,  un  bandeaa 
qu'on  met  sur  le  front  ;  mais  le  i"^'  se  dit 
d'un  remède  pour  apaiser  le  mal  de  tête  ; 
et  d'une  corde  à  plusieurs  nœuds  ,  dont  on 
serre  le  front  d'un  homme ,  pour  le  forcer 
d'avouer  quelque  chose.  Le  id  se  dit  d'un 
bandeau  sur  lequel  était  écrit  le  nom  de  Dieu, 
ou  quelque  passage  de  l'Écriture  Sainte  ,  que 
les  Juifs  avaient  acoutumé  de  porter  sur  le 
front  •,  de  cette  partie  de  la  têtière  ,  qui  passe 
au-dessus  des  yeux  du  cheval  ;  et  encore  du 
morceau  de  drap  noir  ,  dont  on  couvre  le 
front  d'un  cheval  ,  quand  on  l'enharnache  de 
deuil.  ■:  Dans  ces  deux  derniers  sens  ,  on 
dit   aussi  fronuiil. 

FROxNTIÈl^E  ,  s.  f  [  Fron-tiè-re  :  1^  ê 
moy.  et  long  ,  3^  ^  muet.  ]  Les  limites  qui 
séparent  les  États  de  diférens  Souverains.  » 
L'armée  étoit  sur  la  frontière.  »  Reculer  par 
ses  victoires  les  frontières  d\\n  Etat.  - 

Adj.   f.  »  Ville  ^   place  ^  province /ro/T/àv^. 

Pp 
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FRONTISPICE ,  s.  m.  Il  y  a  plus  de  ^o 
ans  que  La  Touche  a  remarqué  qu'on  ne  dit 
plus  ce  mot ,  ni  do  la  face  d  un  bâtiment ,  ni 
de  la  i'"  page  où  est  le  titre  d'un  livre  ,  qu'il 
apèle  la  tête  ou  le  devant.  11  avoue  pour- 
tant que  l'Acid.  l'aprouvc  en  ces  deux  sens 
là.  Elle  a  continue  de  le  dire  dans  la  dcrn. 
édition.  Pour  les  deux  mots  que  La.  Touche 
a  voulu  substituer  à  frontispice  ,  ils  sont 
bien  moins  usités.  Ce  qui  est  plus  vrai,  c'est 
qu'en  parlant  de  bâtimens  >.  on  ne  dit  celui- 
ci  que  des  grands  cditîces  et  de  leur  face 
principale  ,  qui  est  la  mieux  dccorcc.  »  Le 
frontispice  du  Louvre  ,.  de  St.  Pierre  de 
Rome  ,  etc.  . 

FRONTON  ,  s.  m.  Ornement  d'archi- 
tecture ,  qui  est  ordinairement  en  triangle  , 
qui  termine  un  frontispice  ,  et  qu'on  met 
quelquefois  aussi  en  haut  des  portes  ,-  des 
croisées-. 

FROTTAGE  ,  ou  Frotage  ,  s.  m.  Fro- 
TEMENT  ,  s.  m.  Fkoter  ,  V.  a.  [  1^  i?  muet 

au  iJ  ,   é  foc.   au    5*^  y  froteman  ,  té, 

Quelques-uns  prononcent /rj^/ze  :  prononcia- 
tion très- vicieuse.  ]  Froter  ,  c'est ,  1°.  passer 
plusieurs  fois  la  main  par  dessus.  «  Frotrr 
fort  ,  ou  doucement.  »  Se  froter  les  yeux  , 
et  non  pas  f 'rj  ter  se  s  yeux.  "  Se  faire  froter. 
»>  Frotfr  le  plancher.  =  1°.  Oindre.  >»  On 
lui  frota  le  bras  avec  du  baûnje.  »  Les  ath- 
lètes se  frotoient  d'huile  avant  que  de  luter. 
T  5°.  En  style  familier,  Batre ,  frapcr. 

«  On  Va  froté  comme  il  faut.  —  Se  frjter 
à  ,  hanter  ,  fréquenter.  »  Ne  vous  froter^ 
pas  à  ces  gens  là  ,  ils  pourroient  vous  sé- 
duire. ■■■  S'ataquer  à.  .  .  .  11  ne  fait  pas 
bon  se  froter  à  lui. 

Froïement  ne  se  dit  que  des  choses  : 
collision  ,  de  deux  choses  qui  se  frotent.-  » 
Le  frotement  de  l'essieu  use  le  moyen  de  la 
roue.  ==  Froh.ge  ,  le  travail  de  celui  qui 
frote.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  planchers. 

Rem.  Frotement  est  à  la  mode  au  figuré. 
«  Ley>o/é';7i^/2r  qu  cprouvoient  sans  cqs-sq  les 
idées  ,  les  passions  ,  les  préjugés  avec  des 
idées,  des  passions  ,.  des  préjugés  contraires. 
Esprit  des  Crois.  —  Ah  i  Molière  ,  ou  es- 
tu  ?  Après  avoir  joué  les  Précieuses  ,  tu 
jouerais  aujourd'hui  les  Précieux  ridicules, ^ 
FROTTEUR,  ou  Frotfuu  ,  s.  m.  Fkot- 
TOIR  ou  Frototr  ,  s.  m.  [  Fro-teur ,  toar.  [ 
Froteur  jcomw.s  frotage  y  ne  se  dit  qu.e  dej 
:  planchers.  =:::- /Vo/o/r  ,  est  1°.  Linge  dont 
.on  se  sert  pour  se-troter  la  tetc  etiç  corps. 
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2**.  Linge  dont  les  Barbiers  se  servent  ponr 
essuyer  leurs  rasoirs  ,  quand  ils  font  la  barbe. 
5*^.  Brosseà  laquelle  est  atachce  une  courroie, 
où   le    froteur   passe  le  pied  pour   troter  le 

filanchcr  des  apartemens.  -  h'Acad.  dans 
a  définition  et  dans  les  exemples  ,  ne  met 
que  le  i*"'*^  sens. 

FRUCTIllER,  v.  n.  [  Fruktifé.]  Use 
dit  plus  souvent  au  figuré  qu'au  propre. 
Raporter  du  fruit.  >»  \}v:Z  terre  bien  fumée 
fructifie  davantage.  »  L'Evangile  a  bien//-«c- 
t ifié  à.Sin%  les  Inue?.  Dieu  a  béni  son  travail  > 
son  zèle,,  et  la  fait  fructifier. 

FRUCTUEUSEMENT  ,. adverbe  ,  Fruc- 
tueux ,  EÛSE  ,  adj.  [  Frul:tu-en-\eman  , 
tu-eà  y  ta- eÛT^e  :  3"^  Ion.  4*^  e  muet.  ]  Fruc- 
tueux j  utile  ,  profitable  ,  lucratif  Fructueu- 
sement f.  utilement  ,  avec  fruit.  »  Emploi 
fructueux  ,  charge  fructueuse.  Il  ne  se  dit 
que  des  choses.  »  Les  Missionaires  ont  tra- 
vaillé fructueusement  en  cette  Province. 

FRUGAL  ,  ALE  ,  adj.  Frugalement  ,. 
adv.  Fkugalité  ,  s.   f.  [  3*^  ^  muet  au  id 
et  au    5*^  ,  ^d/<? ,  galeman  ,  dcrn.  /fer.   au* 
4*^.   ]  Frugal  y  qui  se  contente  de  peu    pour 
sa  nourticure  ,    qui   vit  de  choses  comunes* 
Frugalité ,  vertu  de  l'homme  frugal-  Fruga- 
lement   ,    avec   frugalité.    »    Il  est  extrême- 
ment  frugal  y  il  mène  une  vie  frugale  :  »  U*' 
vit  frugalement ,  Sivec  frug.ilité.  »  La  fru- 
galité sert  à  la   santé  du    corps  comme  au 
bien  de  l'âme.   =  Frugal  se  dit  du  repas 
et  de  la  table  ,  où  Ton  ne  sert  que  des  mets 
simples  et  comunî  ,  et  seulement  ce  qu'il  en- 
faut  pour  se  nourrir. 

Rem.    t**.  Frugal  n'a  point  de  pluriel  aa; 
masc.  On  dit  ,    des  personc! /r/zg:  ^/fj- ;  mais: 
on  ne  dit  poiiit  ,  des  hommes  frug.ds  ,    ni 
frugaux.    Rcflcx.    Ac?.à. 

x'\  Il  aime  à   suivre  le  substantif  ,  qu'il' 
modifie.  5>  Homme  frugil  y  vie  frugale.  En- 
vers ,  il   précède  élcg  -mment. 
Ami  des  frugales  demeures  ,- 
Sommeil,  pendant  le5  sombres  heures  ,- 

Tu  répands  su»  ses  yeux  tes  songes  favoris. 

Grès  s  et. 

FRUIT  ,  S.  m.  [Frai  :  on  ne  prononce 
point  le  t  final.  ]  Au  propre  ,  production 
dzs  arbres  et  des  plantes.  '^  Les  fruits  de  la 
terre  ;  les  fruits  de  la  saison.  ■  ■'  •:  H  se  dit 
plus  particulièrement  et  absolument  des  ar- 
bres. »  Il  aime  le  fruit  y  il  ne  vit  que  de 
fruit.  "  Fruits  d'été  ,  i' automne  ,  d  hiver  , 
etc.  =  Fruit ,  dessert.  «  Servez,  le  fruits. 
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»>  On  en  étoit  au  fruit ,  quan<l  il  est  arrive,    fagltif. 
Voy.  Dessert.  Fruits  ,  au  pluriel, se 


ve 


ui 


dit  des  revenus  d'une  terre  ,  d'un  bcncticc  , 
d'une  charge.  -  '  -  Par  extension  et  par  mé- 
taphore ,  on  apcle  frait  ,  l'enfant  qu'une 
;  femme  enceinte  porte  dans  son  sein  ,  ou 
qu'elle  vient  de  mettre  au  monde.  »  Une 
femme  est  obligée  de  conserver  sôk  fruit.  » 
Elle  s'est  délivrée  de  son  fruit.  En  Droit  , 
on  apcle /--i^//j  ,  les  revenus  d'un  bénéfice. 
"  Pouvoit-il  ,  sans  choquer  la  raison  et  la 
pudeur  ,  s'apliquer  tous  les  fruits  ,  et  refuser 
la  pension  î  Cochin. 

Au  figuré  ,  on  dit  fruit  ,  pour  utilité  , 
profit  y  avant û^e  qu'on  retire  de  quelque 
chose.  >'  Le  fruit  de  ses  travaux  ,  de  ses 
veilles,  de  ses  études.  *  Anctèncment  ,  on 
disait  ,  tirer  fruit  :  Aujourd'hui ,  on  dit ,  du 
fruit.  »>  Pour  tirer  fruit  (  du  fruit  )  de  ce 
saint  exercice  ,  etc.  >'  Je  n'ai  tiré  aucun  />-i.'zV 
de  toutes  mes  peines.  On  dit  aussi  retirer  le 
fruit.  »  Saladin  ,  qui  devoit  en  retirer  tout 
Le  frait  ^  (  de  cette  expédition  )  fut  le  seul 
qui  refusa  d'accompagner  son  oncle.  Marin  , 
Hist.  de  Saladin.   •  Faire  du  fruit ,  pro- 

duire des  cfets  avantageux  pour  le  salut  des 
âmes.  '>  Ce  Prédicateur  fj.it  du  fruit.  »  Cette 
Alission  a  fait  un  gràni  fruit ,  ou  beaucoup 
de  fruit  dans  cette  ville.  ==  C'est  aussi ,  figU' 
•rément  ,  l'éfct  bon  ou  mauvais  d'une  cause. 
»  C'est  le  fruit  de  sa  piété  ,  de  ses  soins.  » 
La  honte  et  le  repentir  sont  les  fruits  br- 
<linaires  des  passions. 

FRUITEkIE  ,  s.  f.  Fruitier  ,  ière  , 
adj.  et  subst.  [  Frui-teri-e  ^  tié ,  tiè-re:  2.^  e 
muet  au  i'^'  ,  é  fer.  au  zd  ,  è  moy.  et  Ion. 
au  3*^.  ]  Fruiterie  est  ,  dans  les  maisons  , 
le  lieu  où  l'on  garde  le  fruit.  Fruitier  ,iére  , 
celui  ,  celle  qui  fait  métier  de  vendre  du 
fruit.  --•:  Ad/.  Arbre  fruitier  ,  qui  porte 
xiu  fruit.  Jardui  fruitier  ,  où  il  y  a  beau- 
roup  d'arbres  fruitiers.  — —  On  dit  aussi 
substantivetnent  ,   un  fruitier. 

*  FRUSQUIN  ,  s.  m.  Terme  populaire. 
M  ÎI  a  perdu  tout  son  frusquln  ,  ce  qu'il  avait 
d'argent  et  de  nipes. 

FRUSTRER  ,  v.  a.  Priver  quelqu'un  de 
ce  qui  lui  est  dû  ,  ou  de  ce  à  quoi  il  s'atend. 
>'  Le  frustrer  de  ses  droits,  de  ses  espéran- 
ces. =  On  dit,  avec  le  seul  régime  direct , 
frustrer  ses  créanciers  ;  frustrer  l  espérance 
ou   les  espér.inces  de  quelqu'un- 

FUGITIF  ,  ivE  ,  adj.  [  on  pron.  1 /finale 
au  fém.  ]  Qui  fuit  ,  ou  qui  a  fui.  >»  Esclave 


C'est  un  fugitif 


FUI  1^ 

=  Poétiquement  ,    Von1e  faglti- 
fuit  ,   qui   court.  ■:   S.     m.  >» 


En  L  itérative  ,    oa 


Siècle  pièce  fugitive  y  un  petit  ouvrage  ,  soif 
manuscrit  ,  soit  imprimé  ,  et  on  lui  done  ce 
nom  ,  parce  que  par  la  petitesse  de  son  vo- 
lume, il  est  sujet  à  se  pei-Jre-  —  -  On  le 
dit  sur- tout  des  morceaux  détachés  de  poésie 
légère.  "  Ses  Pièces  fug'tives  (  de  Dorât  ) 
ont  un  ton  et  uae  physionomie  .  qui  sont 
particuliers  à  ce  Poète.,  i5'û6jr/(7r  ,  Trois  Siè- 
cles ,    etc. 

Rem.  Fugitif  se  dit  ordinairement  sans 
régime.  M.  des  Essarts  lui  fait  régir  la  pré- 
position de  et  au  propre  :  fugitives  de  Pa- 
ris ,  df  Flandres  ,  .i'Aaglecerre  -,  et  au  fig. 
»  G-i  y  voit  une  xnzvz  fugitive  de  ses  Tri- 
bunaux, qui  veut  faire  ordoner  par  les  nôtres 
le  déshoneur  de  sa  fiîîe.  Causes  Célèbres.  Ce 
régime  peut  être  bon  au  Palais,  au  Barreau  , 
mais,  hors  delà,  il  n'est  point  admis  par  l'u- 
sage. 

FUIE,  s.  f.  [  Fû-ie  :  i''  Ion.  1^  e  muet.  ] 
Petit  colombier  où  l'on  nourrit  des  pigeons 
domestiques. 

FUIR  ,  V.  n.  [  iMonosyllabe.   ]  Malherbe  , 
qui  avait  l'oreille  bonne  ,  a  toujours  £àhfuir 
de  deux  syllabes  ,    et  fuit   d'une  seule. 
Misérable  qu'il  est  ,  se  condamna  lui-même 
A  fuir  Si.   mourir. 

Si  ie  plaisir  me  fuit ,  aussi  fait  le  sommeil. 
Il  a  été  suivi  par  plusieurs  Poètes  ,  et  aprouvc 
de  Vaugelas-  Ee  P.  Mourgues  prétend  ,  au 
contraire,  qu'il  z^i  d'une  seule  syllabe  ;  et  il 
en  raporte  des  exemples  de  Quviaut ,  Racin^, 
Despreaux ,  et  même  de  Corneille.  ==  UA" 
cadéniie  est  de  ce  sentiment.  La  Touche 
prétend  aussi  que  cette  diphtongue  tn  deux 
svllabes  rend  le  vers  languissant  et  désagréa- 
ble ,  et  que  déjà  de  son  tems  (  au  coiîisnce- 
mcnt  du  siècle  )  les  bons  Auteurs  le  taisaient 
monosyllabe.  =  Fui  ,  participe  ;,  est  aussi 
de  deux  syllabes  ,  suivant  Ménage  et  suivant 
la  décision  de  lAcad.  d'alors,  qui,  dans  ses 
Sentimens  sur  le  Cid  ,  reprit  l'Auteur  de  l'a- 
voir  fait  d'une  seule  syllabe. 

Fuir  :  je  fxis  y  nous  fiyont  '■,  je  fuyois  , 
nous  fuyions,  cic.  3c  fuis  y  f  ai  fuit  y  }z  fuirai, 
fuirais.    Fui  ,  qu'il  fuie  y  je  fuisse  y  fuy.int. 

Rem.  Quoiqu'on  dise  fort  bien  ,  par  exem- 
ple ,  i'ai  fui  les  ocasions  de  disputer  ;  on  ne 
dit  pas  ,  les  ocasions  que  f  ai  fuies:  il  faut 
dire  ,  que  j'ai  évitées.  L'Abé  Régnier  zpèls 
cela  une  bisârrerie  de  rusa2;e  :  mais  cette  bi- 
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sârrerie  n'est  pas  sans  raison.  Il  est  sensible 
que  ,  les  ocasions  que  j'ai  fuier  ,  sone  ^  fort 
mal  à  l'oreille  ,  qui  est  avec  la  raison  le  Lé- 
gislateur des  langues.  —  Le  P.  à'Avrigni  dit  : 
y»  On  en  a  vu  ^  solitaires  dans  leur  cour  , 
fais  par  leurs  propres  enfans.  — —  Cela  est 
dur  à  l'oreille. 

Fuir  peut-être  employé  ,  ou  comme  verbe 
actif,  dans  Is  sens  d'éditer,  a  Fuir  le  péril  ,"" 
k  combat  ,  le  monde  ,  ou  comme  verbe 
neutre  ,  dans  le  sens  de  prendre  la  fuite.  " 
Fuir  devant  les  éncmis.  —  Dans  cette  der- 
nière acception  ,  on  ne  s'en  sert  guère  à  Vao- 
riste  ,  on  emploie  plutôt  le  composé  /V/z- 
fuir-  »  Les  énemis  s  enfuirent  et  non  pas  , 
fuirent.  '>  Dioclétien /ai/  Rome,  qu'il  trou- 
voit  trop  libre.  BossUet.  11  valait  mieux  dire  , 
quita  Rome.  ■==  Le  temps  fuit  ,  il  passe 
vke  :  ce  toneau/^i/  ,  il  coule  par  quelque 
tchîre.  Ce  chicaneur  fuit  toujours  ,  il  tkhe 
d'éloigner  la  conclusion  de  l'afaire,  la  déci- 
sion du  procès.  On  dit  proverhialemt'nt  ,  en 
jouant  sur  le  mot  :  il  fuit  ,  mais  je  l'arra- 
perai  bien  sans  courir.  ■  Avec  le  pron. 

pers.  il  présente  un  beau  sens  :  se  fuir  sol- 
même .,  cherchera  éviter  les  remords  et  l'en- 
nui. »  Je  vivrai  au  milieu  des  remords .  .  . 
Je  me  craindrai  moi  -  même  ,  et  me  fuyant 
toujours ,  je  me  retrouverai  sans  cessj.  Jér. 
Del. 

ï{Ey\.. Foliaire  fait  régir  à  ce  verbe  la  pré- 
position de. 

Vous  chercherez  la  mort ,  la  mortyû//-.3  de  vous. 

Le  P.  La  Rue  lui  donc  pour  régime  cette  mê- 
me prép.  devant  l'infinitif.  Il  dit  aux  vindi- 
catifs :  3>  Comm.ent  pouvez  voi.s  suporter  la 
vue  de  J.  C.  en  Croix?  Comment  nt fiye^- 
vous  pas  d\ittach:r  vos  regards  sur  lui  ?  — 
Ces  deux  régimes  sont  inusités,  sur-tout  le 
dernier. 

FUITE  ,  s.  f.  [  Fui-te  ;  i^  e  muet.  ]  L'anc. 
Tréy.  écvivaii  fuitte-  C'était  alors  une  fureur 
de  mettre  partout  de  doubles  consones  ,  et 
l'on  n'en  est  pas  encore  g.'éri.  •  ■■  •  i°.  Ac- 
tion  de  fuir.  "  Etre  ou  mettre  en  fuite ,  fmr  , 
ou   faire  tuir.  Prendre  /.<  fiite.  .   F.'g:/r. 

>«    LîL  fuite  du  vice  ,  de  l'ocasion. 


Délai,  écliapatoire  ,  retardement  artihciei'X 
»  Il  use  de  fuites.  "  Toutes  ces  pro- 
cédures ne  sont  que  fiitiS.  »  Ce  que  vous 
dites  n'est  pas  une  bone  raison  :  c'est  une 
fuite. 


F  U  IVÎ 
Rem.  1*.  Fuite  ^  n'a  point  de  pluriel  dans 
le  sens  Htéral.  On  ne  dirait  pas  aujourd'hui  ,, 
comme  a  dit  autrefois.  M .Iherbe. 

Les  fuites  àa  méchans ,  tant  soient-elles  secrettesi' 

Quand  il  les  poursuivra  n'auront  point    de  ca^ 
chettes. 

Aux  lieux  les  phis  profonds  ils  seront  éclairés. 

1°.  il  me  semble  ([ne  fuite  ne  s'alie  pas  bien' 
avec  les  pronoms  démonstratifs.  Je  n'aime  pas 
le  P.  d  Orléans  quand  il  dit  :  »  La  mouvclle 
da  cette  faite  mit  le  Roi  de  Castille  en  fu- 
reur. J'aimerais  m-eux  dire  la  fuite  de  ce 
Prince  :jue  cette  fuite.  M.  Marin  croit  que 
l'un  ne  vaudroit  pas'  mieux  que  l'autre.  Si 
cela  est ,  il  faut  donc  prendre  un  autre  tour» 

5*^.  On  dit  prendre  la  fuite  ,  mais  se  tour^- 
ner  en  fuite .,  comme  dit  Vertot  ,  est  une 
locution  barbare.  »  Ces  jeunes  gens  ,  idolâ'- 
tres  de  leur  beauté,  j-i"  tournèrent  en  farte  ,  de 
peur  de  s'exposer  à  être  déhgiirés  par  des  bles- 
sures et  des  cicatrices.  ■  On  dit  aussi  , 
mettre  en  fuite  les  autres,  mais  je  ne  crois- 
pas  qu'on  puisse  dire  ,  se  mettre  en  faite  {  soi- 
même.  )  »  Q  l'il  (  le  Démon  )  voie  seulement 
le  signe  de  la  croix  ,  il  se  me'tra  en  fuite, 
P.  Benkler.  11  faut  dire  ^  il  prendra  là  fuite. 

FULMIN'ANT,  ante  ,  adj.  Fulmtna- 
TiON  ,  S.  f  FuLMîNER  ,  V.  act.  et  n.  [  5^  Ion; 
aux  deu3  premiers  ,  é  fer.  au  dtrn.  nan^  nan-^ 
te  ,  na-cion  ,  ne.  ]  Fulminer ,  c'est  en  termes 
de  Droit  Canon,  publier  quelques  actes  avec 
certaines  formalités.  "  Fulminer  des  bulles  , 
une  sentence   d'excomunication.  ■  V.   n; 

Dans  le  discours /<2wi/ifr ,  s'emporter,  in- 
vectiver avec  menaces.  »  Il  fulmine  ,  il  tcm* 
pête.  »  \\  fclinlne^  contre  vous.  ==  /  ulmina- 
tion  ,  se  dit  dans  la  i"^"^  acception  :  L:  fulmi- 
nation  des  bulles  ,  etc.  Fuîm'nint  dans  la 
seconde.  «  Il  se  met  en  colère  pour  la  moin*- 
dre  cho-iz  :  il  est  toujours  fulminant. 

FUMANT,  ante  ,  adj.  Fumée,  s.  f: 
FuM F.i\  ,  v.  n.  et  act.  [  l' Ion.  aux  deux  pre^ 
miers  ,  é  k-r.  aux  i  dcrn.  Fii-^ian  ,  mante  , 
Tùé-e  ,  mé.  ]'  i".  Fumée  ,  vapeur  épaisse  ,  qui 
sort  des  choses-brûlées  ou  extrêmcment-échau- 
tces  par  le  feu.  Fufner  .,  jeter  de  la  fumée; 
Fumant  ,  qui  fume.  »  S'exhaler  tn  famée .  » 
Le  bois  verd  tait  beaucoup  de /!;■': /<?  ",  \\  fume 
beaucoup."  Thovi  fumant.  =  On  dit  qu'une 
cheminée,  qu'une  cha:iibre>  tic  f-me  ,  lors- 
que la  fumée  au  lieu  de  sortir  par  le- tuyau, 
entre  dans  la  chambre.  'l'.Fam'^e  et  f.nn^r .  se 
disent  aussi  des  vapeuis,  q;ii  s'exha'cnt  des 
corps  humideSjlorsqu'ilsLvièjient.àêtre  cchau- 


F  U  M 

fcs  par  quelque  cause  que  ce  soit.  Au  prîtr- 
remps  j  iJ  sort  àQi>/uir.éeô  de  la  terre  ;  on  voit 
les  prés  ,  les  marécages  fumer. 

3'*.  FuMFES,  au  pkir.  se  dit  des  vapeurs 
qu'on  croit  qui  s'élèvent  des  entrailles  au  cer- 
veau, îj  Les  fumées  du  vin,  de  Li  mélan- 
colie, 

4"^.  Fumer  ,  actif,  mettre  des  viandes  à  la 
elieminée,  et  les  y  tenir  longtems  pour  les 
sccheret  leur  doner  un  certain  goût,  qui  plait 
au  plus  grand  nombre.  »  Fumer  d^s  langues , 
du  bœuf  salé  ,  etc.  ==  C'est  aussi  prendre  du 


tabac  en  fumée.  »  Fumer  du  tz\)2.c  ^  ««<;' pipe 

de  tabac. Et  neutralement.  »  Il  n'aii-ne 

pas  àf:irner:  il  a  fumé  tout  le  jour. 

^'^'.  Fumer  ,  épandre  du  fumier  sur  un 
champ  cultivé.  »  Fumer  un  champ  ,  u^ie 
vigne.  »  Les  inondations  des  fleuves  . . .  pério* 
àiqu es  fument  les  terres  qu'elles  submergent. 
Sf.  Pierre. 

Rem.  I.  FumûTït ,  suit  toujours  le  nom  qu'il 
modifie,  et  rarement  ferait  il  un  bonétet, 
s'il  étoit  placé  devant. 

Je  le  verrai  ce  Dieu  puissant 

1  ûudroyer  leurs  tttes  fumantes. 

Rouss. 
:         II  ae  se  dit  pas  tout  seul  des  persones.  On 
dit  un  homme //<;;72^n/  de  colère  y  mais  on  ne 
dit  pas  comme  Brebeuf. 

Le  Gent- d'Anne ,  à  ces  mots  tout  fier  et   tout 
fumant , 

Pousse  vers  l'énemi  son  coursier  éciimant. 
—  On  dit  aussi  des  mains  d'un  meurtrier 
qu'elles  sont  fumantes  du  sang  qu'il  averse  ; 
mais  on  ne  dit  pas  du  meurtrier  lui-même 
qu'il  est  fumant  d'un  meurtre.  *  L'audacisux 
Joab  ,    qui  se  montre  à  David  ,  fumant  du 

meurtre  d'Absalon.   Neuville. Ce  grand 

Orateur  dit  mieux  en  un  autre  endroit.  >s  Une 
mom?.2ne  fumante  de  son  sang  (  de  J.  C.  ) 
sacrilcgement  répatiJu. 

II.  Ftme'e  ,  entre  dans  quelques  expres- 
sions figurées  du  beau  style, S'en  aller 

en  fumée  ,  s'cvanouïr-  »  Ces  grandes  espéran- 
ces i- V«  allèrent  enfumée. Se  rep.iîtrede 

fumée  \  de  vaines  espérances  ,    o:^  ,  de  vains 

honeurs. »  Les  choses  du  monde  ne  sont 

que  fumée  ,  sont  vaines  et  frivoles.  »  Lors- 
qu'cn  vient  à  réfléchir  que  c'est  pour  un  peu 
de  fumée  que  les  Philosophes-  sowr  capables 
d'en  venir  entr'eux  à  des  extrémités  si  cruel- 
les... on  est  bien  tenté  de  les  regarder  en 
pitie.  Palissot. 

En  style  proverbial ,  on  dit  qu'i/   ny  a 
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point  de  fumée  sins  feu  y  que  les  mauvais 
bruits  ont  toujours  quelque  fondement,  (ce 
qui  n'est  pas  toujours  vrai)  et  qu'i/  n'y  a 
y  oint  de  feu  sans  fumée  ,  qu'on  ne  peut  pas 
r-éussir  à  cacher  une  violente  passion.  —  Ne 
fréquentez  pas  mauvaise  compagnie  ,  si  \ous 
n'y  êtes  pas  brûlé  du  feu  ,  vous  y  scret^  noirsi 
par  la  fumée  ,  si  vous  n  y  perdez  pas  vos 
mœurs,  vous  y  perdrez,  votre  réputation. — 
On  dit  d'un  homme,  qui  tire  parti  d'un  crédit 
qui  n'est  qu'aparenr ,  qu'il  vend  de  la  famée  ; 

que  c'est  un    vendeur  de  fumée. Manger 

son  pain  à  la  famée  du  rôt ,  voir  prendre  aux 
autres  des  plaisirs,  ou  faire  des  profits  qu'on 
ne  peut  partager. 

liî.  Fumer  ,  figurément  et  proverbiale- 
ment ,  signifie  être  de  mauvaise  humeur.  » 
Pour  la  moindre  chô^e,  il  /^m£' ,  ou  la  tête 
lui  fume.  "  Il  fume  de  couroux  ,  de  colèïc  , 
etc. 

FUMERON  ,  s.  m.  [  1^  e  muer.  ]  xMor- 
ceau  de  charbon  de  bois  ,  qui  jète  encore  d& 
la  flamme,- 

FUMET  ,  s.  m.  Fumeur  ,.  s.  m.  Fu- 
meux ,  EÛ.SE  ,  adj.  {Fumé  y  meur  ,  meû\ 
meù-re  :  z*^  è  moy.  au  1"  ,  Ion.  aux  1  dern.  ] 
Fum:t  y  est  une  vapeur  ,  qui  s'exhale  dé  cer- 
tains viws  et  de  certaines  viandes  ,  et  qui 
chatouille  l'odorat  et  le  goût.  »  Ce  vin-,  ce 
lapin  ,  cette  perdrix  a  un  bon  ou  un  grancf 
fumet  ,  un  trop  grand  fumet  ,  a  trop  de  fu- 
met. =  Fumeur  ,  qui  a  acoutumé  de  fumet 
du  tabac.  "  Ln  grand /^m-'ar.  Fumeux, 

se  dit  du  vin  et  d'autres  liqueurs  qui  envoient 
des  fumées,  des  vapeurs  à  la  tête.-»  Vin  fu- 
meux  :  bière /^^mciîj-i?.  *  Suivant  le  Die. 

de  Tré^.  Il  se  dit  des  persones  et  signifie  vif,. 
houillant.  On  ne  pourrait  en  ce  sens  le  dire 
que  par  métaphore  et  seulement  dans  le  stylé 
c-omique. —  lé/Jcad.  ne  le  met  pas. 

FUMIER  ,  s.x^i..[Fu-mié:  1'  e  fer.]  Paille 
mêlée  avec  la  fiente ,  dont  on  se  sert  pour 
amender  les  terres.  =  En  style  proverbial',, 
être  sur  son  fumier  ,  c'est  êtfe  chez  soi.  »  U 
ne  faut  ^2iS.ataquer  un  homme  sur  sorr  fnmier. 
"  I..e  coq  est  bien  fort  sur  son  fumier.  —  J'e 
suis  sur  mon  fumier  y  comme  toi  sur  le  tien. 
:  On  dit  ,  dans  le  même  style  d'un  dissi- 
nateur  ,  au'il  mourra  sur  un  fumier.  ' 

FUiMFGATlOiN  ,  s.-  f.  [  Fi.jng:i^<;:on:  ] 
1°.  Action  de  brûler  quelque  aromate  ou 
quelque  liqueur  pour  en  répandre  la  fumée. 
"Les  fum'gatio'ir  sont  quelquefois  salutai- 
res. •■  ■    ••  i"».Action  d'exposer  un  corps  à-  la 
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fumée. 

FUMISTE,  s.  m.  Ouvrier,  dont  la  pro- 
fession est  d'empêcher  que  les  chcininées  ne 
fumeur. 

FUNAMBULE,  s.  m.  Ce  mot  ne  se  dit 
iUe  par  les  savans ,  pour  signifier  un  danseur 
le  corde.  Il  signifie  proprement  ,  qui  marche 
sur  une  corde. 

FUNÈBRE,  adj.  [  i^  ^  moy.  ?"  ^  muet.  ] 
Qui  concerne  les  funérailles.  »  Ornemens  , 
lioucurs  funèbres.  Vomoz  funèbre.  Convoi  , 
apareil  funèbre.  Oraison  funèbre.  =  F/^. 
triste,  lugubre;  cri ,  image /.i^/iè^rc?.  De  fu- 
nèbres accens.  —  Dans  la  prose  ordinaire  ,  il 
suit  le  substantif.  Dans  la  prose  poétique  ou 
oratoire  ,  il  précède  élégamment. 

Parolssez,  sponcidefuntbres  ofrandes. 

Gressei. 

FUNÉRAILLES ,  s.  f  pi.  Funéraire  , 
adj.  [  Funéra  glie  ,  rère  :  i^  é  fer.  5^  ion.  .?' 
moy.  au  id.  ]  Funérailles  ,  obsèques  et  céré- 
monies ,  qui  se  font  aux  enterrcmcns.  »  Faire 
les  fiuicrâllUs  de...  Assister  aux  fun  'r<.îi/les. 
»  Le  jour  ,  la  pompe  ,  la  cévcmoniç  dts  funé- 
râilles. 

Puissent  tes  pahis  embrasés 

jEcbirer  de  tes  Rois  Us  tristes  funirâlUes. 

Le  FraKC. 
=  Funéraire  ,  n'est  usité  que  dans  cette  locu- 
tion. Frais  fanérairesS^ns  pour  lesjunéraillcs. 

Funérailles  ,  ohsè.jues  ,  (  syn^  L'un  et 
l'autre  anonce  un  enterrement  tait  avec  plus 
ou  moins  de  cérémonies -,  mais  le  mot  pom- 
peux de  funérailles  anonce  tout  seul  des 
obsèques  pompeuses.  Aubsi  le  discours  relevé 
s'empare  de  funérailles  ,  et  le  récit  simple, 
quoique  noble,  se  contente  ^'jhsèques.  »  Un 
fils  fait  des  obsèques  à  son  père  et  laissa  les 
funérailles  à  la  vanité.  L'i  sage  atribvie  spé- 
cialement aux  funéralUcs  l'anareil  et  l'éclat 
du  deuil,  et  aux  o^/(?V«f'J  l'homaee  et  le  tri- 
but particulier  de  la  piété.  RouB,.  Syij. 

FUNESTE,  adj.  Fu'nestement  ,  adv. 
^Funeste,  tem.in  :  x'  è  n,ioy.  3''  e  muet.] 
Funeste ,  sinistre  ,  qui  porte  avec  soi  la  cala- 
mité et  la  désolation.  Funestem:at  ,  d'une 
manière  funeste.  »  Accident ,  voyage  ,  évé- 
nement .  moî-t  funeste.  »  Entreprise  ,  nou- 
velle funeste.  =  Il  régit  quelquefiDis  le 
datif  »  Son  audace  lui   a  h^ funeste.  : 

>.i   Cela    est    arrivé  le   plus  funestement   du 
monde.  - 

P.cin.  \°.  Ordinairement  funeste  marche 
aprêï  le  nom  cju'il  modihc.  Dans  le  discours 
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oratoire  ou  poétique  ,  il  peut  élégamment  le 
précéder.  "  Jusqu'ai: /7^/zd'//é' port.  Thomas.  >» 
Le  venin  di:^  funestes  vapeurs.  Delille. 

z°.  îl  ne  se  dit  que  des  choses:  Rousseau. 
l'aplique  aux  persanes. 

La  mort  expia  les  crimes 
De  vos  funestes  aïeux. 
Il  ne   Faut  pas  chicaner  les  Poètes  ,  mais  il 
ne  tant  pas  imiter  en  prose  des  licences  que  la 
Poésie  autorise  ,   et  sotivent  même  nécessite. 

FUR.  On  dit  au  fur  et  à  mesure  ,  ou  à  fur 
et  à  mesure  ,  pour  dire  à  mesure  que.  Le  i*^' 
est  employé  par  \^s  Notaires  >:  le  zd  est  du 
discours  ordinaire  et  familier.  ^ 

FURET  ,  s.  m.  Fureter  ,  v.  n.  Fure- 
teur ,  s.  m.  [  Farè ,^  reté  ^  teur  :  i*^  è  moy, 
au  1*^*  5  <?muct  aux  1  autres.  Devant  IV  muet, 
Ja  pénult.  est  un  è  moy.  i\fur<:te  ,  furètera 
ou  furet  te  ,  furet  tera.  ]  Furet ,  est  au  propre 
un  petit  animal^  dont  on  se  sert  pour  pren- 
dre àcs  lapins,  et  qui  va  les  chercher  dans 
leur  terrier.  >j  Ch.îsser  au  ou  avec  le  furet. 
■•  Fig.  Momme  curieux  ,  qui  s'enquiert  de 

tout.  »  C'est  un  furet ,  un  vrai  furet.  ^^==. 
Remède  ,  qui  va  chercher  les  hui/.;urs  les 
plus  cachées  dans  le  corps.  »  Le  mercure  et 
i  émétique  sont  des  furets. 

Fureter,  au  propre^  chasser  au  furet. 
kn  figuré  ^  chercher  par- tout  avec  soin.  »  Il 
va  fureter  par-tout.  »  \\  furète  par- tout ,  pour 
savoir  ce  qui  se  passe.  »  Il  vq.  fureter  dans 
les  bibliothèques. 

Fureteur,  qui  chasse  au  furet. =:=Qui 
cherche  par  tout,  soit  par  curiosité,  soit  pour 
faire  son  profit.  »  C'est  lui  ardent ,  un  habile 
fureteur.  •  Fureteur  de  nouvelles ,  qui  va 
furetant  des  nouvelles  par-tout. 

FlïREUR,  s.  f  Furibond,  onde,  adj. 
[  le  ^  final  ne  se  prononce  point  au  zd.  ]  Fu- 
reur ,  i".  Manie  ,  frénésie.  >>  A«cès  de  fureur. 
»  Quand  il  entre  en  fureur  :  quand  la  fureur 
lui  prend.  "  Il  lui  prit  une  fureur  de  la  lan- 
gae.  (st.  plaisant  )  elle  dit  mille  injures  au 
Comte.   Le  Sage.  ■  i°.  Vi®lent  transport 

de  colère.  »  La  fureur  l'emporte.  »  Il  est 
transporté  àt  fureur.  »  La  patience  irritée  se 
change  çn  fureur.  ■  3°.  Violente  agitation, 

en  parlant  des  cîîôses  inanimées.  •>■>  La  fureur 
de  l'orage,  de  la  tempête  ,  de  la  mer  ^  des 
vents  ,  des  Hots ,  des  fiâmes.  ■  4°.  Passion 
dcm.esuréc.  »  il  a  la  fureur  du  jeu.  »  Il  a  une 
grand.'  fureur  pour  les  coquilles  ,  les  fleurs, 
— - —  ^°.  Transport,  qui  élève  l'esprit  au- 
dessus  de  ]ui  même.  '>  Fureur  prophétique  j 
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poétique  ,  martiale.    »  Une  sainte  fureur  le 
saisii. 

h\r:iir  et  furie  ont  le  même  sens,  mais 
ilj  n'ont  pas  le  même  emploi.  On  dit  :  fureur 
poétique  ,  fureur  divine  ,  fureur  martiale  , 
fureur  hJroïque^  et  non  ^diS  furie  :  au  con- 
traire/uri^  se  dit  dit  combat  ,  de  la  maladie  : 
on  ne  dit  pas  dans-  la  fureur  ,  mais  dans  la 
furie  a-'a  combat ,  du  mal.  il  semble  que  le 
mot  àt  fureur  dénote  davantage  l'agitation 
violente  du  dedans  ^  et  le  mot  dcfirle  celle 
du  dehors.  P^aug,- 

Rem.  On  dit  ,  adverbialement  ,  aimer, 
haït  avec  fureur  ,  jusqu'à  la  fureur.  »  Il 
haïssait  le  St.  Prélat  à  la  fureur.  Marso- 
jLiEK.  -  ■  -  En  fureur  y  se  dit  des  persones  ,.et 
avec  fureur  des  choses.  »  Cet  homme  eit  scî.:i 
enfLrdur  y  comme;  un  furieux-"  Le  feu  s'est 
étendu  avec  fureur  jusqu'aux  maisons  voi- 
sines. Voltaire  trouvant  que  le  id  de  ces 
adverbes  avoit  une  syllabe  de  trop  pour  le 
vers  ,  a  employé  le  premier  ,  quoique  moins 
propre. 

La  flàme  ,  dont  brûla  Sion  désespérée. 

S'étendit  en  fureur  aux  inurs  de-Césarée. 

Zaïre, 
::  On  dit  ,  par  exàgcration  ,  avoir  la  fu- 
reur de  faire.  "  En  vérité  ,  Monsieur  le  Ba- 
ron ,  vous  êtes  terrible  ,  vous  ave\^  la  fureur 
de  me  faire  chanter  :  mais  je  n'ai  pas  ici  ma 
musique  ,  et  je  ne  sais  presque  rien  par  cœur. 
Marin  ,  l'yimante  .Ingénue.  »  Cette  fureur 
de  grossir  indiscrètement  les  volumes  est 
comime  à  tous-  les  Éditeurs.  Sabat.  Trois 
siècles ,  etc. 

Furibond  y  tiirieux,.  sujet  à"  de  grands 
emportemjens  dé  colère.  »'II  arriva  toixt  furi- 
bond. ■==■  S.  m.  »  C'est  un  furibond .  — — ^  II' 
n'est  pas  du  beau  style.  Il  est  excellent  pour 
le  style  badin  ou  critique.  »  Nos  jeunes  Poètes 
sont  de  petits  furibonds  ,  qui  reçoivent  avec 
indignation  les  conseils  les  plus  sages,  j^nn. 
Lit  t.  —  L'Auteur  ou  le  Rédacteur  ont  mis  le 
mot  en  italique.  .^ 

Furieux  ,  furibond.  (  Synorî.  )  Le  i^'  dénote 
particulièrement  l'acte  de  fureur^  ou  l'-accès  de 
furie;  le  zd  ,  la  disposition  à  ces  accès  et  à 
leur  fréquence.  Celui-là  est  furibond  ,  qui 
n'est  jamais  maître  de  lui-même.  Celui-là  est 
furieux  y  qui  cesse  de  l'être.  11  y  a  dans  le 
jecond  un  violent  écart ,  et  dans  le  premier 
un  vice  de  caractère  et  d'iïumcur.  "  L'homme 
colère  ,  lorsqu'il  est  fortement  contrarié  de- 
yitm/uribond:  l'homme  le  plus  doux,  lors- 
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qu'on  abuse  à  tout  excès  de  sa  bonté  ,  devient 
furieux.  RoUB.  Synon. 

FURIE  ,  s.  f  lUKiEÛSExMENT  ,  adv.  Fu- 
KiEUX  ,  EÛSE  ,  adj.  [Furi  e  ,  rieû-\eman  ^ 
rien  ,  rieû-^e  ;  en  vers  r-i-eû  :  x^  Ion.  ]  Furie, 
est  i**.  Un  emportement  de  colère.  »  Être  ,  se 


mettre  ,  entrer  en  furie. 


2.  .   Ardeur  , 


impétuosité  de  courage.  »  Les  français  vont 
au  combat  avec  furie.  "  Ils  donèrent  de  furie 
sur  1  cnemi,  — ~  3°.  Il  se  dit  des  animaux  et 
de  certaines  choses  inanimées.  »  Le  lion,  la 
tempête,  la  mG.x:  en  furie.  ^^  La  furie  des'vents  y 
de  l'orage.  »  Dans  la  furie  du  combat ,  de  la. 

fièvre,  etc. 4°.  Furie ^  divinité  infernale. 

»  Les  trois /i^rzVj- ,  Alccton  ,  Mégère  et  Tisi- 
phone.  '■  Une  furie  aenïçx  y  une  vraie  fu- 

rie ,  sfe  dit  par  exagération  d'une  femn^e  mc-- 
chante  et  violente. 

Rem.  L'adverbe  en  furie  ne  s'unit  qu'aux 
noms. 

Ne  désespérez  pas  une  Amante  en  furie. 

Racine. 
»  Une  populace  f/2 /i/rzV   qui  n'avoit  pris  la 
loi  que  de  son  ressentiment  Vertot.  =  Avec 
\^s  verbes,  on  dit,  de  furie.   »  Il  se  jeta  de 

furie  sur  lui,  P.  Charlevoix. »  Madame 

de  J'^Vï'^n/faiiTrégir  l'ablatVà  Ladv.  en  furie. 
»  J'é'«  suis  en  furie.  Elle  n'est  pas  à  imi ter- 
en  cela. 

Furieux  ,  1".  Qui  est  en  furie.  »  Il  est- 
devenu /arzVax."  Tigre  ,  lion  furieux  :  lions 
furieuse.  =  S.  m.  »  Doner  des  armes  à  un  fu- 
rieux. »  Ce  sont  des  furieux.  »  C'est  une 
furieuse.  -  1".  Véhément  ,  impétueux  ,  en 
parlant  des  choses  :  »  Vents  furieux  ;  fa-- 
rieuse  tempête  \  Fdrieux  combat  ,  furieuse 
ataque.  ==  ^"^ .  Excessif,  extraordinaire  en 
son  genre.  "  Un  furieux  manyim  \  un  furieux 
coup  ,  une.  furieuse  dépense.  1  En  ce  sens, 
il  précède  toujours  le  substantif. 

Rem.  1°,  Furieux  .,  est  fort  célébré  dans  le 
jargon  moderne.  «  En  bien  et  en  mal  ils 
escaladent  tous  les  superlatifs  ;  ils  sont  com- 
blés, enchantés,  furieux  à  propos  de  rien.- 
Coyer.===:  C'est  aussi  une  mauvaise  habi- 


tude d'employer  à  tout  propos yv^r^V^x  ,  pour 
énorme  ,  excessif  »  Un  furieux  ennui  ,,une 
furieuse  douleur ,  etc.  - 

1°.  St.  Évremont  ,  Verrat  ,  Lin^uet ,  l'Ab. 
Prévôt ,  ont  fait  régir  à  furieux  la  prép.  de» 
Les  trois  premiers  ont  dit  furieux  de  liberté  , 
ou  de  sa  lihertéfOu  de-  la  liberté.  Le  dernier 
dit  :  5î  La  populace  toujours  cfrayée  des  dan- 
g^crs  présens  ^  furieuse  de  ceux   qui  lui  pa-^ 
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raisscnt  éloignes.   Hlst.  des  SfU:7rfs. ^  F<'- 

nelon  l'a  aussi  employé  avec  ce  r.-g^intv  » 
Astaibé  le  vit,  l'aima  crt  ni  devint  f'trl^ûse. 
TÉLFM.  On  dit  ,  en  devinr  folle  :  nvais  cet 
illustre  Auieur  a  regardé  ceVw  dernière  exprès- 
sion  comme  trop  tamilière,  ce  en  a  e!n.>loyé 
une  moins  usitée  ,  mais  plus  noble  et  plus 
éneri];!quc.  -■  .—  Furieux  ,  se  dit  sans  régime 
des  noms-  Pour  les  verb.s,  il  xq^h  ch  et  ]  in- 
finitif ou  que  avec  le  subjonctit-  «  Il  esr/^- 
rieux  d'avoir  manqué  son  coup.  "  Charles  A" 
rit'ux  que  toutes  ces  concessions  ne  fissent 
qu'augmenter   leurs  demandes.  Hist.   des  St. 

Le  régime  de  l'infiniiiF  s'emploie  cjuaiiJ  le 

verbe  régi  se  raporte  au  sujet  de  la  phrase  \  le 
réfrime  du  subjonctif ,  quand  il  ne  s'y  raporte 

pas 

Mettre  des  armes  entre  L's  mains  d''un  fu- 
rieux ^  ctsi  figurémenf ,  doner  à  un  méchant 
homme  ou  à  un  tou  des  chômes  dont  il  abu- 
sera pour  mal  faire  ,  et  pour  nuire  aux  autres 

et  à  lui-même. Cette  expression  peut  être 

employée  dans  tous  ^es  styles  ,  mais  avec  pré- 
caution ,  dans  le  stylesontenu. 

Furieusement,  avec  furie.  Il  est  peu  usité 
en  ce  sens,  ou  pour  mieux  dire  ,  il  ne  l'est 
point  du  tout.  ■  Excessivement  :  »  Furieû- 

temenf  grand  ,  riche  ,  laid  ,  laide.  »  Il  ment 
furieusement.  —  On  peut  dire  que  plusieurs 
sont  furieûsemenf  amateurs  de  furieux  et 
furieusement  :  ils  hs  ont  saFis  cesse  à  la  bou- 
che. C'est  une  mauvaise  habitude. 

FURONCLE  ,  s.  m.  Flegmon  enflamé  et 
douloureux  ,  qui  se  termine  par  un  abscês. 
;    ■■  ■  :  On  l'apèlc  vulgairc-mcnt  ci)u. 

FURTIF  \  IV F. ,  ad;.  Furtive>ient,  adv. 
[  Vf  finale  se  prononce,  l'i  est  long  devant IV 
înuet.]    Furtif'y  qui  se  fait  en  cachette,  à  la 

dérobée-  :- Suivant  La  Touche  ,  il  ne  se  dit 

guère  qu'en  Poésie  et  dan3  les  phrases  suivan- 
tes :    entrer   à\]n  pus  furtif  ,    de  furtives 

amours  ,  des  œillades  furtives ^  L'Jcad. 

done  les  deux  derniers  exemples  sans  remar- 
que. =  Au  mjj.^  il  sait  toujours:  au/J/n. 
il  peut  précéder. 

Furïivei^ent  ,  à  la  dérobée.  '»  Entrer 
furtivement.  ~  Il  est  plus  de  la  prose  que  de 
la  haute  poî-sie. 

FUSEAU  ,  s.  m.  Fusée  ,  s.  f.  [  Fui^^  i^ 
dont,  au  sing.  Ion.  au  plur.  fuseaux  :  fure're  : 
i"  e  fer.  et  long.]  Fuseau  ,  est  un  petit  ins- 
trument ,  dont  les  femmes  se  servent  pour 
filer  et  Tçrdrc  le  fil-  ->  Tourner  ,  remplir  , 
vider  i^  fuseu:i.^;=^Oii  dit ,  poétiquement, 
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le  f'Lse.-Ju  des  Pari'ics.  -==■  En  style  famîl. 
01  >:-èie  des  jaT>b-^s  gcêles  ,  des  jambes  de 
fdseau.  j  des   fuseaux. 

Fj.fe  est  ,  i".  Le  fil  q'ii  est  autour  du 
fuse.-îL!.  ::■     -  On  dit  ^fî^urJinsn:  (  st.  iamil.) 

achi.'vrr  si  fusée  ,  terminer  sa  vie. Dé- 

méLr  une  fusée  ,  débrouiller  une  afaire  ,  une 
intngue.  »  Il  n'y  a  rien  à  faire  que  de  leur 
laisssLc  démeUr  leur  fusée.  Sâv.  z°.  Pièce 
d'artihce  ,  taite  avec  du  carton  ,  rempli  de 
poudre  .à  canon.  >>  La  baguette  d'une  fusée. 
»  La  fusée  a  crevé.  Jeter  des  fusées.  Fusées 
volantes.  Fusé:s  à  serpentaux.  -  .■  ,  j**.  En 
termes  d'IIorlogrie  ,  périt  coiit  canelc,  au- 
tour duquel  tourne  la  chaîne  d'ane  montre. 

FUS'ÙJER.  Voy.  FusiLiEi'.. 

FUSIIjILIFÉ-,  s.  fcm-  Fusible  ,  ad;. 
\_  Fu\ibilité ^  \ib[e.'\  Fusible^  qui  peut  être 
tondu.  Fusibilité^  qualité  ài  ce  qui  est  fu- 
sible. Fous  les  métaux  sont  fusibles.  »  La 
fusibilité  de  l'or  et  de  l'argent. 

FUSIL,  s.  m.  Fusilier  ,  s.  m.  Fusil- 
ler ,  V.  act.  [  Fii\i.^  \i-lié  ,  \i-gHé  :  mouillez 
lfs//au  5^.  ] /-'«j /7  est  ,  1°.  Une  pe'ite  pièce 
d'acier,  avec  laquelle  on  bat  un  caillou  pour 
en  tirer  du  feu.  »  Pierre  à  fusil ,  battre  le 
fusil.  •■ .  i".  La  pièce  d  acier  qui  cou- 
vre le  bassinet  de  certaines  armes  à  feu.  >• 
Fusil  de  pibtolet ,  ^'arquebuse.  ■  3°,  L'ar- 
qucbûsc  elle-m^me  ,  quand  elle  est  à  fusiî. 
»  Il  le  tua  d'un  coup  de  fusil. 

Rem.  Ri^hslet  met  fusil  ou  fisi  ;  mais 
on  écrit  toujours  fusil  ,  quoiqu'on  ne  pro- 
nonce jamais  1'/.' 

FustLiER  ,  soldat  qui  a  pour  arme  un 
fu:iL  11  ne  se  dit  que  de  l'intanterie.  »  Com- 
pagnie de  fusiliers. 

Hem.  L'Acad.  ne  disait  dabord  que  /î/- 
selier  :  elle  a  dit  ensuite  fusilier.  =  Rich, 
écrit  l'un  et  l'autre  ,  et  dit  ;  prononcez//:^- 
silier.  Il  vaut  donc  mieux  qu'on  l'écrive  de 
la  sorte-,  et  dàilleurs,  fusil  ^  d'où  il  dérive, 
doit  le  faire  préférer.  =  Ménage  voulait 
qu'on  dît  fuselier  des  soldats  ,  et  fusilier 
des  ouvriers  5  mais  on  dit  toujours  le  dernier 
dalis  quelque  sens  qu'on  prcne  ce  mot. 

Fusiller,  tuer  à  coups  de  fusil  un  sol- 
dat condamné  à  être  passé  par  les  armes.  '» 
On  a  fusillé  trois  déserteurs. 

FCSION  ,  s.  f.  [  Fu-ijon.]  Fonte  ,  lï- 
qj'laction.  »  La /<:^jio/z  i*?/ métaux.  »  Mettre 
en  fil  ^' on. 

FUSSE  ,  Fussent  ,  imparfait  du  subjonc- 
tif  du    Y.  être,  ■====.   Il    s'emploie  comme 

adverbialement 
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adverbialement   ,   à  Ja  tête  du    membre  de  la  langue.  L'Autçuv  àss  Réflexions  y  etc.  dit, 

la  phrase  •,  mais  alors  est- il  indéclinable  ,  ou  à  la  fin  du  dernier  siècle  ,  qu'un  habile  Ecri- 

doic-il  suivre  le  nombre  du  nom  qu'il  régit?  vain  s'est  servi  de  futiU  ,  ^^3-^  cependant 

Je  pencherais  pour  le  i^^.  »  Qu'ils  n'envient  il  n'est  pas  usité.  Suivant  La.  Touche  ,  fa- 

Î»as  le  sort  de  ceux  qui  se  distinguent  dans  tilire  ne  se  dit  sérieusement  que  par  les  gens 

e   monde  par  des  travaux  éclataiis  !  Fussent  du  pays  latin.   Il  ajoute  pourtant  que  Vyii.ad. 

même  des    travaux  utiles  à  la  Religion.   P.  ne  condamne  point  ces  deux    mots.  Aujour- 

Gnfct\  c'est-à-dire  ,  quand  même  cr  j-éTu/f/zr  d'hui ,    ils  sont  très  bien  établis  :  mais  il-  rc 

des  truvaux  ,~  etc.   J'aimerais  mieux  dire  ,  sont  pas  du  style  familier.  On  dit ,  frivole  , 

fusse  mêm;  des   trav:iux  ^   etc.  frivolité 't   et  ceux-ci  sont  de  tous  les  styles. 

FUSTIGATION  ,    s.    f.  Fu'îtiger  ,   v.  i°.  Futile  ^  en  prô;e  ,   et  dans  le  discours 

act.  \_Fus:lgi-cio'i  y  g'.  ]    Fustig  r^  batre  à  ordinaire,  aime  à  suivre  le  nom  qui  S2  l'as- 

coups  de  touet.   »  li   a  été  condamné  Vz  ^.Tt?  socie  :  en  vers  et  dans  le  style  relevé  ^  il  le 

fustigé.  »  li  faut  le  fustiger. =  Fustiga-  précède  élégamment. 

tioi  ^    action  de  fustiger.   »    L;i  fustig.ttion  Gardez- vous  d'écouter  ces /wi/c^  discours, 

est  le  suplice  des  filous.  o     r,                   ,                  iw       • 

FUT  ,  prétérit  du  v.  être.  =  Fut  dit ,  ^  ;  Rousseau    dans  une  a.lcgaris  sur  cette 

fut  /^ir,    aussitôt  dit  ,   aussitôt  fait.  l^'!"''^  ''  ^^  rno'ide-cc  n  est  quune  œuvre  co- 

Fut  dit ,  fut  fut ,  on  aporre  la  fiole.  L'Ab.  '^'^-^^^  '  J^  .^^■^^^'^  /^^^  '''  '°^''  ^'f'''^'  > 

Revre                                  ^  aplique /^rz/^   aux  persones. 

FÛT,  s.  m.  [On   prononce  le  t   :  l'il  est  Pour  nous,  vil  peuple,  assis  aux  dernier*  rangs," 

long.  ]    1°.  Le  bois  sur   lequel  est  monté  le  Troupe /;.'n/e,  et  des  Grands  rebutée, 

canon  d'un   fusil  ,  d'un  pistolet.  i°.  La  Par  nous  d'en  bas  la  pièce  est  écoutés. 

partie  delà   colone  qui  est   entre   la  base  et  Mais  nous  payons .  utiles  Spectateurs , 

♦  ^     1       ■            o     r       I     •       I  Lt  quand  la  rarce  est  nnal  représentée  , 

le  cnapiteau.         -:  x  .  L,e  bois   du  tonneau.  ,.   ^                                   -a       i      a           • 

,       t.          ..,           ^  ^       .               1^/1-1  Four  notre  arcent  ,  nous  sillons  les  Acteurs. 
"  Les  vieux /u:j-.    »  Ce  vm  sent  \t  Jnt  ^   il 

a  un  mauvais  goût,  qu'il  a  contracté  dans  Je  crois  c^uq  frivole   se  dit   des  persones   et 

Is  toneau.  des  choses,  et  c^uq  futile  ne  se  dit  que  dzs 

FUTAIE,  s.  f.  [  Farf  :  2*^  ^ouv.  et  long.  ]  choses.   On  dit  ,    un  homme  frivole  :   on  ne 

Bois  composé  de  grands  arbres.    "   Bois  de  dit  pas  ,  un  komnie  futile.  —^  Frivole  mémz  y 

hiute  futaie LVir.^^.  dit  ^ussï  une  fu-  n'a    pas  le  sens    que  lui  done   Rousseau  en 

taie  ,  une  belle  futaie.  Et  Mme-  Dacier.   >>  cet  endroit,  où  il  entend  ^3.r  troupe  futile , 

Une    futaie   de   grands    pins   ,    et  de   hauts  une  troupe  vile  et  méprisée.  ^=.  Rousseau 

chênes.  de  Genève  ,  a  dit  aussi  futile  des  persones. 

FUTAILLE,  s.  f.  [  Pron.  Futâ-glie:  i^  »  Ces  vains  ci  futiles  déclamateurs  vont  de 
ion.  3*^  e  muet  :  mouillez  les  //.  ]  Vaisseau  tous  cotés  ,  armés  de  leurs  funestes  para- 
de bois  à  mètre  du  vin  ou  d'autres  liqueurs,  doxes  ,  sapant  les  fondemeas  de  la  Foi,  et 
»  Futaille  en  hotte  ,  les  douves  et  les  fonds  anéantissant  la  vertu.  Disc,  sur  les  Sciences, 
préparés  et  non  assemblés.  Futaille  montée^  "  Cette  éloquence  frivole  ,  l'étude  et  le 
qui  est  reliée.  =  Futaille  se  prend  aussi  col-  charme  des  hommes  futiles.  Ibid. 
lectivement,  pour  signifier  une  grande  quan-  FUTUR,  ûre,  adj.  [  z"  Ion.  au  second.] 
tité  de  toneaux.  Qui  est  à   venir.           -  Suivant  Vaugelas  , 

FUTALNE  ,  s.  f.  [  Futène  :  i^  è  moy.  3*^  cet  adjectif  est   plus    de  la  Poésie, que  delà 

e  muet.  ]  Sorte  d'étofe  de  coton.  bonne  prô^e  ;   et  il  n'y  a  que  les  Notaires 

FUTÉ  ,  ÉE  ,Gdj.  [  ^^  f  fer.  long  au  fém.]  qui  s'en  servent  :  U%  futurs  époux  ,  \ts  fu- 

Fin  ,  rusé.  »  Il  est  bien  futé  :  elle  est  bien  turs  conjoints  ,  etc.   Mais"  le   P.  Bouhours  a 

futée.   Il^st  du  style /„'mi/z>r.  =On  dit ,  fort  bien  remarqué  qu'on    dit  ;   les  présages 

proverbialement  ,  futé  merle  ,  futé  matois,  de  sa  grandeur  future  ,   les  biens  de  la   vie 

futé  compère.  future  ;    qu'il  y  a  plusieurs  autres  endroits 

FUTILE  ,  adj.  raasc.  et  fém.  Futilité,  où  on  peut  1  employer  ,  et  qu'il  est  bon 
s.  fém.  Frivole  \  frivolité  :  »  Raisons  ,  dis-  en  prose  comme  en  vers;  =  Ce  qui  est  par- 
cours/a/Z/é-j.  '>  La  futilité  de  ce  raisone-  ticulier  aux  Notaires  ,  et  au  style  familier 
roent.  Ce  livre  n'est  plein  que  de  futilités,  et   plaisant  ,  c'est   de  l'employer  substanti- 

Rem.  Ces  mots  ne  sont  pas  anciens  dans  vement  :  le  futur,  lu  future. 

Tom.lL  Q  q 
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fa/nr  peut  se  placer  devant  ou  après  le 
subbiantif  ,  au  choix  de  1  Orateur  ,  guidé 
p2r  i'oreille  et  le  goû:.  Future  vie  ,  par 
exemple,  ne  serait  pas  suportable  :  lnsfu.- 
i^'r^s  races  ne  vaudrait  guère  nneux. 

Miis  si  ceqiranjoui'J'hui  j'écris  s^ns  impostures, 
Vainquant  la  nuit  dii  temps  ,  passe  aux  races  fu- 
tures. 

Gresset. 

On  peut  dire  as^ez  indifcremment  ,  les  pré- 
sages de  sa  f.uûre  grandeur  ,  ou  de  sa  gran- 
deur future. 

FuTUK  ,  s.  masc.  Tems  des  verbes,  qui 
exprime  les  choses  à  venir.  Je  ferui  ,  je 
dirait  vous  ire^^  il  r<vicnira.  »  Nos  corps 
ressusciteront  au  dernier  jour.  ==  I.  Ce 
i€mps  n~a  aucune  dihculté.  Il  est  à  remar- 
quer seulement  que  les  étrangers  s'en  ser- 
vent quelquetois  au  lieu  du  présent  du  sub- 
jonctif lis  disent  ,  par  exemple  :  »  Je  ne 
crois  pas  que  le  Roi  ftrj.  la  campagne  ,  au 
lieu  de,  f:sse  la  campagne.  Ils  sont  excusa- 
bles assurément,  puisqu'on  dit  dans  l'ahrma- 
tive  ,  je  crois  qu'il/rv.  Ils  ignorent  seule- 
ment que  dans  la  phrase  npgacive,  le  Futur 
se  change  en  présent  du  subjonctif  après 
certains  verbes.  Je  ne  crois  pis  qu'\\  viène y 
et  non  pas  ,  qu'A  vien..r.i.  Lersque  le  sens 
est  interrogatif ,  on  peut  mettre  l'un  et  l'au- 
tre :  croye\voxs  quW  vièn-f  ^  ou  qu  il  vien- 
dra :  le  i""'  est  pourtant  le  meilleur.  *  Il 
est  plus  étonant  que  le  Gazetier  de  Lcyde  , 
qui  doit  savoir  sa  langue  ,  ait  fait  une  faïKe 
si  groisièrc.  »  Il  nest  pjs  aparent  qu'il  se 
passera  rien  de  considérable  ,  etc.  »  //  n  est 
pas  probable  que  l'administration  actuelle 
voudra  s'y  oposer.  —  Il  faut  dire  ,  quilse 
p^sse  ;  que  l'administration  veuille  ,  etc. 

Rem.  1°.  Plusieurs  prononcent  Ve  qui  est 
à  la  dernière  syllabe  des  futurs,  comme  s'il 
était  ouvert;  ']t ferai  :  pron.  feré ,  et  non 
pas /cri.  Les  Poètes  k  font  rmier  avec  dej 
noms  terminés  en  ré. 

Pour  moi  'fohèirai  , 

Aux  ennuis  de  l'exil  raon  cœur  est  préparé.^ 

Gresset. 

Quelques-uns  l'écrivent  avec  un  y  feray  , 
et  prononcent  fereï  :  d'autres  enfin  y  ajou- 
tent un  ^  f'rè\  ,   et  ils  confondent  le  futur 

avec  le  conditionel  ,   je  ferais.  ■ Pour 

Ja  seconde  persone  du  pluriel  ,  il  y  a  des 
gens  qui  prononcent  aussi  mal- à-propos  ïe 
ouvert  ,  vous  fere^  ,  vous  dire?^  ,  comme 
f.  rais  j  dirais.  —  L'Auteur  des  Réjiexions  , 
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etc.  dit  qu'il  faut  tenir  le  milieu  entre  ferei;^ 
et  frais.  Il  se  trompe,  dit  La  Tou  he  ^  Vt 
est  entièrement  fermé  .  suivant  la  nature  du 
7^,  qui  est  de  rendre  fermé  Ve  qui  précède, 
z*'.  Dans  les  verbes  de  la  i'*^  con)ugaison , 
Ve  pénultième  du  futur  est  un  e  muet  •,  je 
i}7ùn:^erai  ,  tu  aimer js  \  il p.issera  ,  etc.  Quel- 
quefois cet  e  muet  est  précédé  d'une  voyelle 
ou  diphtongue;  il  sacr' fiera  ,  vous  oiibHere\  , 
fuvouerai  ,  tu  ess  lieras  ,  etc.  Alors  Ve  muet 
se  perd  ordinairement  dans  la  prononcia- 
tion ,  et  l'on  prononce  ,  il  sacrlfTra  ,  vous 
oubHre\  ,  favoûrai ,  tu  essaîr.is  ,  etc.  En  voici 
quelques  exemples  chez  les  Poètes.  Corneillel 

Son  sang  criera  vengeance. 
Que  ne  publieront  point  l'erreur  et  l'imposture? 
Je  n  oublierai  jamais  ,  etc. 

Racine: 

Qu'il  s'essaira  sur  vous  à  combatre  pour  eux. 

j^ndrom. 

Que  tout  autre  que  lui  me  paierait  de  sa  tête. 

Britan. 

Avant  la  fin  du  jour  vous  me  justifierez^. 

Béreru 

vous  louere^  mon  silence-  Ihid. 
Tu  le  nierais  en  vain.  Baia^. 
Je  l'avouerai  pourtant.  Athalie. 

Parmi  ces  exemples,  il  y  en  a  trois  qui  re- 
gardent le  conditionel  présent  ,  qui  est  dans 
le  même  cas. 

3".  On  se  sert  souvent  du  présent  pour 
exprimer  un  futur  :  je  reviens  sur  mes  pas , 
je  suis  à  vous  dans  l'instant  ,  où  ^//^:^-vous 
ce  soir  ?  txc.  c.  à  d.  je  reviendrai  ,  je  serai , 
où  ire\\ous  ?  ziq.  ■■  On  se  sert  même  tou- 
jours du  présent  après  la  particule  si  :  je  le 
ferai  ,   si  je  puis.  ■  Le  prétérit  composé 

ou  indéfini  s'emploie  aussi  souvent  pour  le 
futur.  »  .^vc'^-vous  bien'ôt  achevé  ?  pour  , 
aure^-vous  t  etc.  )  ai  fait  dans  un  moment  ^ 
au  lieu  de  ]' aurai   fait  ,  etc. 

4°.  Le  présent  de  Linfiniti/,  précédé  des 
verbes  promettre ,  espérer  ,  compter  ,  s'a- 
tenJre^  menacer  ^  etc.  désigne  un  futur.  »  Il 
promet  de  venir  ^  c.  à  d.  qu  il  viendra.  "  Il 
espère  vous  contenter  ,  c.  à  d.  qu  il  vous 
contentera  ,    etc. 

f*'.  Le  ftitur  simple  a  la  signification  de 
Limpéraiit,  quand  il  exprime  un  comande- 
ment  ou  une  défense.  »  Vous  aimcrti^  Dieu 
de  tout  votre  cœur.  >»  Vous  ne  mentire\  pas 
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c'est-à-dire  ,  aime\  Dieu  ,  ne  vientet^  pas» 

6*'.  II  V  a  lin  tour  de  nhràse  assez  parti- 
culier, où  \ç  futur  se  place  à  la  tête  de  la 
phrase  devant  son  nominatif  (  qui  relatif). 
»>  Croira  qui  voudra  l'Historien  Capholin  ; 
et  quelques  autres  Écrivains  ,  qui  font  aussi 
danser  les  clcphans  sur  la  cortie. 

II.  Le  futur  passé  ou  antérieur  ,  marque 
l'avenir  ,  avec  raport  au  passé.  '*  Quand 
')  aurai  fini  a-,  es  a  ta  ires  ,  je  vous  irai  voir. 
Dans  cette  phrase  ,  la  fin  de  mes  ataires  esc 
encore  à  venir,  mais  je  la  marque  comme 
passée  à  l'égard  de  ma  visite  ,  qui  est  aussi 
a  venir.  =  Ce  futur  passé  s'exprime  par 
le  futur  des  auxiliaires  avoir  ou  être,  çt  le 
participe  passif  du  verbe.  Il  se  met  ordi- 
nairement après  dès  que  ,  aussitôt  que  y  après 
que  ,  lors  que  ,  quand  et  autres  conjonctions 
semblables.  "  Dès  que  j'aurai  dîné  \  dès  que 
je  serai  arrivé^  j'irai  vous  voir.  "  Couchez- 
vous  aussitôt  que  vous  aure\  soupe. 

Iir.  Il  y  a  un  3*^  fj-tur,  qu'on  peut  ape- 
Icr  ,  antérieur  sur-composé ,  et  dont  l'usage 
est  assez  rare.  Ex,  »  11  sera  sans  doute  sor- 
ti ,  dès  qu'il  aura  eu  ach.-'vé  sa  lettre.  Ce 
temps  est  composé  du  futur  antérieur  du  v. 
avoir  et  du   participe  d  un  autre  verbe. 

FUYARD  ,  s.  m  [  On  ne  pron.  jamais  le 
d.  ]  Soldat  qui  s'enfuit  du  combat.  Il  se  dit 
ordina-rement  au  pluriel.  >»  Poursuivre  les 
fuyards.  Rallier  les  fuyards.  -■  '  "■■  ^dj.  » 
Animaux  fuyards  y  troupes  fuyardes. 


•G  j  s.  m.  [  Gé  suivant  l'anciène  ,  et  ge  sui- 
vant la  nouvelle  méthode.  ]  Septième  lettre 
de  l'Alphabet  et  la  cinquième  des  conso- 
nes.  : — = —  1°.  Elle  a  comme  le  r  deux  sons, 
un  plus  rude  devant  Va  ,  l'o  et  Vu  ;  gzlant, 
gosier  ,  aiga  :  c'est  le  son  du  gh  des  Italiens  ; 
l'autre  plus  doux  devant  Ve  et  Vi  :  gr^nie  , 
gibier  :  c'est  le  son  de  Vj  consone.  -  Le 
son  du  g  rude  se  trouve  chez  les  Allemans 
dans  g^be  ,  chez  les  Anglais  dans  give  ,  chez 
Ls  Italiens  dans  godere  ,  chez  les  Espagnols 
dans  goder.  —  Pour  le  g  doux  ,  ces  peuples 
n'ont  aucun  son  aprochant  dans  leur  langue  , 
et  ils  ont  besoin  de  l'entendre  prononcer  , 
pour  comprendre  ce  que  c'est.  Les  Italiens , 
en  particulier,  doivent  prendre  garde  à  ne 
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pas  le  confondre  avec  leur  ge^  gi  ^  qu'ils 
prononcent  comme  s'il  était  écrit  dge ,  dgi. 
.  Quand  il  taut  prononcer  le  g  devant 
<2  ,  0,  zz ,  comme  on  le  prononce  devant  e 
et/;  on  met  un  e  entre  Je  g  et  ces  voyel-^ 
\zs  :  mang:,?^  ,  gf olier  j  gageure.  Alors  l'f  est 
entièrement  muet,  et  ne  se  prononce  point  : 
manja  y  jolie  ^  gajûre.  =  De  même  ,  pour 
doner  au  g,  devant  IV  et  1'/,  le  même  son 
qu'il  a  devant  a^o,  u,  on  met  un  a  après 
le  g  ,  guérir  ,  g«^pe  ,  guimps.  Mais  cet  u 
est  muet ,  et  ne  se  prononce  poin.t  :  ghéri  y 
ghépe  5  gheinp.j.  2".  Le  g  devant  n  a  un  son 
particulier  ,  qui  répond  au  n  des  Espagnols. 
Magnanime  ,  rcg/ze  ,  dignité  ,  ignorance.  C'est 
comme  si  l'on  écrivait  ma-ignanime  ,  reigne  y 
etc.  mais  cet  i  ajouté  n'exprime  pas  encore 
tout  le  son  de  ce  g  mouillé  :  il  faut  l'en- 
tendre prononcer.  ■■  Les  Allemands  n'ont 
point  de  son  pareil  dans  leur  langue  ,  mais 
le  mot  Anglais  minion  ,  l'Italien  gaadag/^are  , 
l'Espagnol  i/o/za  l'expriment  parfaitement.  = 
Toutes  les  prononciations  du  g  se  trouvent 
renfermées  dans  le  mot  gagnage.  On  y  trouve 
le  son  du  g  rude  dans  la  i^^  syllabe  ga  ,, 
le  son  du  g  doux  dans  la  dernière  ge  ,  et  le 
son  du  gn  mouillé  dans  la  id"  gna.  -■ 
*  Quelques  Gramairiens  disent  ,  et  nous  l'a- 
vons dit  nous -mêmes  dans  le  Dict.  Gram. 
que  dans  signer  ,  assigner  on  ne  fait  pas 
sentir  le  g,  et  qu'on  prononce  j-fW,  assiné. 
M.  de  Wailly  croit  que  cette  prononciation 
est  vicieuse  ,  et  il  s'apuye  de  l'autorité  de^ 
V Acad.  qui  dit  dans  son  Dictionaire  ,  que 
le  g  ne  se  prononce  pas  dans  signet ,  ruban  , 
qui  est  dans  un  livre  ,  et  ne  fait  pas  la 
même  remarque  pour  signer  et  assigicr.  » 
M.  de  Wailly  a  raison.  U  n'y  a  que  quel- 
ques bégueules  précieuses  qui  disent  slné , 
assiné.  Marin. 

5°.  Le  g  étant  après  la  voyelle  ,  dans  la 
même  syllabe  ,  a  toujours  le  son  rude.  Aug- 
menter y  suggérer  :  pron.  og-manté  ,  sug- 
géré. 

4°.  Il  y  a  très- peu  de  mots  qui  finissent 
par  un  g  ,  et  ont  peut  les  réduires  à  ceux- 
ci.  Joug,  étang  ,  rang  ,  sang  ,  long  ,  vivgt , 
doigt  ,  hgs  ,  coing  j  poing ,  bourg.  Le  der- 
nier est  le  seul  où  le  g  se  prononce  çoine 
le  c  final  ,  ou  le  b  :  bourk  :  encore  ne  se 
prononce- t-il  pas  dans  son  composé  fau- 
bourg. Dans  étang  ,  il  ne  se  prononce  ja- 
mais ,-  même  devant  les  voyelles.  On  ne  le 
fait  presque  pas  sentir  dans  rang  \  et  quant  aux 

Qq  z 
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mors  Siiiig  et  /ongr,  on  ne  les  prononce  que 
quand  le  i^'  est  suivi  d'un  adjectif:  ,  et  le 
id  d'un  substantif  començant  par  une  vo- 
yelle :  alors,  il  prend  le  son  du  k  ;  sari^ 
échaufé  ;  long  été:  pron.  san-kéthofs  ,  Ion- 
hété.  11  a  ce  même  son  dans  la  i"^  syllabe  de 
gar?g7-ène  ,  qu'on  prononce  kangrcue.  ■ 
Dans  vingt  ,  doigt  ,  legs  ,  poi/.g  ,  il  ne  s'y 
prononce  en  aucune  ocasion  ,  et  il  y  est  par- 
taitemcnt  oiseux.  L'Abé  Régnier  Desmardis 
y  ajoute  loing ,  qu'on  écrivait  de  son  temps 
avec  un  g. 

GABAKI  ,  ou  Gabarit,  s.  m.  [  Le  i*^"" 
est  le  meilleur  r  car  ,  puisque  le  r  ne  se  pro- 
nonce jamais  ,  pourquoi  l'écrire  ?  ]  C'est  , 
proprement ,  le  inodèle  de  construction  d'un 
vaisseau.  »  I.e  gubarl  d'un  vaisseau.  »  Un 
navire  d'un  tel  gib.iri.  .  .-  Dans  les  ports 
de  mer  ,  où  ce  mot  est  fort  conu  ,  on  l'em- 
ploie figiLiémcnt.  On  dira  d'un  bureau  , 
d'une  comode  ,  etc.  qu'ils  sont  d'un  joli 
gi2bari.  Dans  les  autres  villes  ,  et  sur- tout 
dans  la  capitale,  on  trouverait  cette  méta- 
phore ridicule  5  et  plusieurs  ne  la  compren- 
draient pas. 

GABATINE  ,  s.  f.  Il  ne  se  dit  que  dans 
cette  phrase  proverbiale  ,  doner  de  U  gaba- 
tine  à  .  .  .  Tromper  ,  en  faire  acroire. 

GABELER ,  v.  act.  Gabeleur  ,  s.  m. 
Gabelle  ,  s.  f.  [  2*  ^  muet  aux  1  prem.  è 
moy.  au  x,'^-  \  Gabelle  est  le  greni:roù  l'on 
vç.Vià  le  sel.  Frauder  la  gibelle,  faire  quel- 
que fraude  pour  ne  point  payer  les  droits  du 
sel.  Au  fig.  (style  famil.  )  Se  dispenser  par 
adresse  d'une  chose  que  tout  le  monde  Fait. 
=z  Gùbeler  ^  c'est  faire  sécher  le  sel  dans 
les  greniers  de  la  gabelle.  -  Gabeleur  , 

homme  employé  dans  la  «^belle. 

GABION  ,  s.  m»  Gae-tcnek  ,  v.  a.  [  Ga- 
bion ,  bio-né.  ]  Gabion  est  une  espèce  Je  pa- 
nier qu'on  remplit  de  terre  ,  et  dont  on  se 
sert  dans  les  sièges  pour  couvrir  les  travail- 
leurs ,  les  soldats  ,  etc.  Faiic  ,  dresser  ,  rem- 
plir ,  poser  des  g'bivm.  ■  Gabionjr  ^ 
couvrir  avec  des  gabions. 

GÂCHE  ,  s.  f.  [  i'^  Ion.  z"  e  muer.  ]  Pièce 
de  fer  percée  ,  dans  laquelle  entre  le  pv:r.e 
d'une  serrnre. 

GÂCHER  ,  V.  a.  G.acheux  ,  eûse,  n  !j. 
Gâchis  ,  s.  m.  [  Gâ:hé ,  h^â  ^cheû-T^e ,  chi.  j 
Gâcher ,  détremper  ,  délayer  ,  en  parlant  du 

lâtre ,  du  mortier. :  Gâcheax  ,    bour- 

eux.  '>  Chemin  gdch'ux  :  terres  gâcheuses. 

=  Gâchis  ,-sJileté  causée  par  quelque  Ji- 
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quide.  »  le  dégel  cause  bien  du  gâchis  ^  un 
grand  gâchis. 

GADOUARD  ,  s.  m.  Gadoue  ,  s.  f.  [  z' 
Ion.  au  id.  ga-dou-ar  f  ga-doû  e.  }  Gadoù-e  , 
matière  fécale  qu'on  tire  d  une  to--.se  d'ai- 
sance. Gadouard  ,  celui  qui  la  tire  et  la 
transporte. 

Gaffe  ou  Gafe  ,  s.  f.  Gaffer  ,  v.  a. 
Le  1^^  se  dit  d'une  perche  avec  un  croc  de 
fer  à  deux  branches  ,  dont  l'u.ic  est  droite 
et  l'aiitrc  courbe.  Le  id  se  dit  de  l'action 
d'acrocher  avec  une  gafe. 

GAGE,  s.  m.  Gager  ,  v.  a.  et  n.  Ga- 
GEUR  ,  EÙ3E  ,  s-  m.  et  f.  Gageure  ,  s.  f. 
[  G  :/e  ,  je  ,  /e^r  ,  jeiL-\e  ,  jCire  :  z*"  e  muet 
au  i"^'  ,  é  ter.  au  id  ,  Ion.  aux  5  derniers-  ] 
Gage  ^est  ,  i''.  ce  qu'on  met  entre  les  mains 
de  quelqu'un  ,  pour  sûrsié  d'une  dette.  » 
Mettre  en  ^■^•'gc'  ,  prendre  en  g-ige.  Doner  , 
laisser,  prendre  des  gages.  Ficict  sur  gages. 
-  1^.  Assurance  ,  preuve  :  »  Gage  de  l'a- 
L       j.  i^    ca!a:.l ^o^  Q^  que  l'on 


mitic  ,   de  là  fidélité. 


dépose  en  main  tierce  ,  pour  être  doné  à  ce-^ 
lui  en  faveur  de  qui  est  la  vérité  ou  la  jus- 
tice ,  dans  une  contestation  privée,  'j-  h^Xsi.^ 
tons  des  gages  entre  les  mains  de  quelqu'un- 
==  4°.  Aw  pluriel  ,  Salaire  des  domesti- 
ques, »  Gagner-  de  gros  gages.  Etre  aux 
gagfs  de  ,  etc-  '  5°.  Le  payement   que  le. 

Roi  donc  aux  Ohciers  de  sa  Maison  ,  de 
Justice  ,    de  Finance  ,  etc, 

Rem..  Du  tems  de  Ih.  Corneille  ,  il  y 
avait  des  Dames  ,  qui  faisaient  ce  mot  fém. 
et  disaient,  en  parlant  d'un  domestique,  je 
lui  done  de  grosses  gages.  Il  y  a  peur-être 
des  personcs  dans  L"s  i'rovinces  ,  qui  le  disent 
encore  ,  et  qu'il  faut  avertir  de  dire  de  gros 

Etre  aux  g''g's  de  .  .  .  n  est  pas  dw  beau 
style.  Rousseau  l'a  employé  au  fig.  mais  c'est 
dans  un  style  jismi  marotiq^ue.  ïl  dit  de  \^ 
raison. 

C'est  un  sophisre  qui  nous  joiiev 

\Jw  vil  complaisant ,  qui  se  Icue 

A  tous  les  feus  de  l'univers  ,  ) 

Qi:i ,  s'iiabillant  ùw  noin  de  SA^es  , 

La  tièiier:  sans  cesse  A  leurs  gages  r 

Pour  auto;  iicr  leurs  travers. 

Laiiser  en  gag^e  ,  et  laisser  pmr  gage  , 
ont  des  sens  diferens.  L'un  se  dit  y  quand  on 
veut  rerit-er  dans  la  suite  le  gage  ,  en  payant 
la  se!">T.ne  empruntée  ;  l'autre  ,  quand  o\ 
abandone  le  gage-  "  L'homme  à  qui  est  cet 
liabit ,  me  La  laissé  pour  gage  y  à  cause  qu'il 
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ft*a  pas  pu  ne  payer  l'avance  que  je  lui  en 

ai  taire*  Alariv.  On  dit ,  en  ce  sens  , 

dans  le  st.  badin  ou  moqueur  ,  demeurer 
pour  les  gi!ges.  »  Ce»  sera  une  bien  dure 
(  nécessité')  de  demeurer  en  Provence  paur 
les  gages  ,  quand  vous  verrez  partir  M.  de 
Senneterre  pour  Pans.  Sév.  —  .  .  On  le  dit 
aussi  de  cç.\.\yi  ,  qui  ont  ctc  tués  ou  pris  en 
quelque  combat,  d'où  les  antres  se  sont  gauvésj 
et  moins  sérieusement  ,  de  ceux  qui  sont  re- 
tenus dans  un  cabaret  pour  payer  pour  eux  y 
et  pour  les  autres  qui  se  soni  échapcs.  »  Ils 
sont  demeurés  pmr  Les  g.  g- s.  ■==.  Ltrec.iJ"J^' 
aux  g-iges  ,  (;sf.r  prov.  )  c'est  être  renvoyé  > 
disgracié  ,  privé  d'un  emploi. 

GvGEK  ,  1°.  Parier  ,  convenir  avec  quel- 
qu'un sur  une  contestation ,  que  celui  à.z% 
deux  qui  sera  coi>damné  payera  à  l'autre  una 
telle  somme.  Il  est  actif.  »  Je  gagerais  vingt 
pistolcs  ,  çue  ,  etc.  ou  neutre  :  je  gige  que 
cela  est.  "  Gager  avec  o:^  contre  quelqu'un. 
■  On  dit  proverbialement  ,  je  gage   mœ 

vie   ,  ou   ma  die  à  couper  ,   et  quelquefois 

on  répond  :  cVj-^  la  gageure  d'un  Jou. 

11  régit  de  et  l'infinitif  ,  ou  la  conjonction; 
que  avec  1  indicatif  :  Je  gage  de  le  faire  , 
ou  que  je  \c  frai.  Mme.  de  Sév.  l'emploie 
fort  plaisamment.  »  Vous  voudriez  que  Pau- 
line tût  partaire.  Avoh~t\\z  gigè  de  l  être 
au  sortir  du  couvent  î  -  z*.  Doner  des 
gages.  "Je  Vai  gage  ^o\xx  cela, 

Gageur  ,  Gageûse  ,  celui  ,  celle  qui 
gage  ,  ou  qui  est  dans  l'habitude  de  ^ager 
souvent.  »  Le  Gageur  ,  la  Gageûse.  »  C'est 
un  grand  g.'geur^   une  ^xd.nàQ  gageûse. 

GAGEÙKt.  ,  est  1°.  Promesse  que  \zs  per- 
sones  ,  qui  gagent  ,  se  font'réciproquement 
de  payer  ce  dont  elles  conviènent.  Faire  z^/i^ 
gageure.  Faire  gageure  ,  ou  la  gageure  que  , 
etc.  Perdre  une  gageure  ou  la  gageure.  ..  " 
•2°.  La  chose  gagée.  »  Voilà  la  g^ageàre  qu€ 
je  vous  dois  :  Payez-moi  772^2  gageure.  ■ 

Soutenir  la  gageure  ,  c'est  persévérer  dans 
une  entreprise  ,dans  une  opinion  où  l'on  s'est 
engagé.  Cette  expression  n'est  que  cju  st.  fam. 
»  On  ne  croit  pas-  que  la  place  (  de  Philis- 
feourg  )  dure  long- tems.  Le  Gouverneur,  et 
celui  qui  coman4oit  à  sa  place  étant,  pris  et 
mert ,  on  espère  que  persone  ne  voudi-a  sou^- 
tenir  une  si  mau-vaise  gageure.  SÉV.  Cela 
est  excellent  dan^  une  lettre  ,  mais  dans  un 
sermon  ,.,  l'expression  est  trop  ^familière.  »  A 
l'exception  de.doix.  ou  .trois  malheureux  y 
qui  sont  regardés  comme  le^  hérqs^r^U-  \^ 
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bertinagc  ,  pour  avoir  soutenu  j  dit-on  ,  la. 
g.;^c'ur^  jusqu'au  bout.  .  .  .  tous  les  autres 
comunémcnt  n'ont-ils  pas  eu  recours  aux  re» 
mèdes  de  l'Eglise.  Lj  Rue.  Voy.  Gâgneb- 

GAGISTE  ,  s.  m.  Celui  qui  est  gagé  de 
quelqu'un  pour  rendre  quelques  services:,  sans 
être  son   domestique. 

GAGNAGE  ,  s.  m.  [  Mouillez  le  g  devant 

l'/i.  ]   Lieu   où    vont  paître  les   troupeaux  et 

les  bêtes  fauves.  »  Il  y  a  de  beaux  g:;gnages 

dans  ce  pays.  »'  Les  bêtes  reviènent   du  ga- 

.g'iûge. 

GAGNANT,  s.  m.  [  i'^  Ion.  Mouillez  le 
gn.  ]  Celui  qui  gagne  au  jeu  >  ou  à  uwe  lo- 
terie, il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  »  Il  est  du 
nombre  des  giîgnans.  »  Les  gâgnans  et  \ç.^ 
perdans.  On  ne  dit  pas  ,  un  gagnant ,  mais 
un  des  gâgnans.  =  Quelques  Auteurs  l'ont 
employé  adjectivement  dans  le  sens  de  sé^ 
duisant  ,  insinuant.  "  Dom  Sanche  étoit  d'un 
caractère  fier  .  .  .  Mais  quand  il  vouloir  , 
il  étoit  gagnant.  P.  d'Orl.  "  Toujours  gc- 
gnant  ,  toujours  bon-  F .  BretoneaU'  »  Un  air 
modeste  ,  afable  ,  gracieux  et  gagnant.  Let. 

Édif.  Cet  adjectif  n'est  pas  admis  par 

l'usage. 

GAGNE.  Il  ne  se  dit  pps  tout  seul,  mais 
il  se  joint  à  d'autres  mors  ,  avec  lesquels  il 
forme  des  substantifs  •,  tous  du  genre  masc. 
-.  .  Gagne-Denier  ,  Porte-faix  ,  Porteur 
d'eau  ,  etc.  =r  Gagne-pain  ,  ce  qui  fait  sub- 
sister quelqu'un  ,.  ce  qui  lui  fait  gagner  sa  vie, 
"  C'est  mon  gagne-pain.  ■  ■  •  Gagne-petit  ,- 
Remouleur  ,  celui  ,  dont  le  métier  est  d'aler 
dans  les  rues  ,  pour  émoudre  des  couteaux  , 
des  ciseaux  ,   etc. 

GAGNER  ,  v.  act.  [  i'^'  Ion.  Mouillez  le 
g  devant  l'/z.  ]  1°.  Faire  un  gain  ,  tirer  un 
profit.  "•  Un  bqn  Ouvrier  ^i%n^. quarante  ou 
cinquante  sous  par  jour.  >j  II  a  beaucoup 
gs^gné  dans  le  comerce ,  au  jeu  ,  etc.  »  Ga- 
gner sa  vie  h  filer  ,  etc.  =  2°.  Avec  la 
prép.  sur  :  obtenir  quelque  chose  de  quel- 
qu'un par  persuasion,  ou  par  prière,  etc.  » 
Je  n'ai  rien  pu  gagner  sur  lui.  t-»  Gagne \  cela 
si^r  .vous  ,  faites-vous  cette  violence.  "  Dans 
robservaiion  de  la  CLoi  de  Dieu  )  il  fsut  à 
toute  heure  ,  prendre  et  guigner  sur  soi ,  pour 


lui  être  fidèle.  Segaud. 


5  .  iigurcmenr. 


Aç{\ih\x,v->\  gagner  le  cœur  ^  /"amitié,  /'atec- 
tion  ,  /'estime  ,  les  bones  grâces,  les.  suira- 
ges  ,i^X",vQi\".  ix.  Gagner  les  âitss  à  Dieu.  >> 
■Gagner  <\iic\<]\.i  an  i.Jla  Religion,  a  l'Éfac 
,  , ., 4?^,  Mériter.  i^^Si  j'ai  '.  ^uej^uç  àvan^ 


^^.  Corrom- 


'arve- 
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tage  ,  je  Val  bien  gagne.  = 

prc.  "  Il  gagna  ses  gardes. 

nir.  »  Gagner  le  grand  chemin  ,  le  gire  ,  le 

logis.  *  L.a  gangrène  a  g'gné  le   dedans.  " 

L'esprit  ag.-'gné l  É'a't  :  il  a  fallu  doner  i:ne 

Acadcmie  a  chaque  Province:  bientôt  chaque 

Bourgade   aura  la  siène.   Coyer. 6^'.    V. 

n.  Faire  progrès.  »  Le  feu  a  gagné  jusqu'au 
toit. 

Non  :  c'est   un   des   travers  qu'on  doit    moins 

épargner  : 
Il  n'est  pas  fort  coauin  ,  mais  il  pourroit  fâoner. 

La  Cliaussée. 

-    ■      7°.  11  entre  dans  plusieurs  expressions. 
Gagner  le  Jubilé  ,  les  Indulgences  ;  mé- 


riter Ls  grâces  que  Dieu  y  a  atachces.  — 
Gagner   temps   ou  du   temps.  Le  i""'    se    dit 


quand  on  veut  avancer  ;  le  id  ,  quand  on 
veut  difcrer.  »  Écrivez  par  ce  Courrier  ,  pour 
gagner  temps.  »  Il  fit  mille  chicanes  ,  pour 

Gagner  du  temps.  V! AcaJ.   dit  aussi  : 

Gagner  temps  ,  dans  cette  id*"".  acception  ; 
mats  ,  gagner  du  temps  ,  est  plus  conforme 
à   l'usage.    ■  Gagier  chemin   ou   pjys  , 

avancer  ,  faire  du  chemin.  =  Gagner  le 
devant  ou  les  devans  :  le  i"  est  meilleur  au 
propre  ,  et  le  id  au  fig.  Voy.  Devant. 


st.  prov-  GJgner  au  pied  ,  (  et  non  pas  du 
pied  ,  comme  disent  quelques-uns.  )  Gagner 
la  guérite  ,  ou  le  haut ,  ou  1rs  champs  ,  ou 
lé  taillis  y  s'enfuir.  =  Fig.  Gagner  le  dessus  ^ 
prendre  ,  avoir  l'avantage.  —  Gagner  la  ga- 
geure ,  venir  à  bout  de  ce  qu'on  a  entrepris. 
:  En  termes  de  Marine  ,  gagner  le  vent , 

prendre  'le  dessus  du  vent.  ■  En  st.  fam. 

Gagner  la  main  ,  ou  gagner  quelqu'un  de  la 
main  ,  le  prévenir.  On  dit  aussi  ,  et  mieux  , 
le  gagner  de  vitesse.  —  La  nuit  nuus  geigne  , 
elle  aproche.  »  La  f.imine  g^gne  :  je  co- 
mence  à    avoir   faim.    ■  Je    vous    done 

g.igné  '   je  qui  te  la  partie  ;  je  reconois  que 

vous  avez    gagné. Croire   avoir  ville 

gagnée.  Croire  mal-à- propos  avoir  remporté 
l'avantage.  —  Crier  ville  gagnée  ,  crier  qu'on 
a  icmporté  le  prix. 

Rem.  \° .  On  écrivait  autrefois  gaigner  , 
mais  cette  ortographe  est  contraire  à  la  pro. 
nonciation  ;  car  alors  il  faudrait  prononcer 
guegné  :  on  croyait  Xi  nécessaire  ,  pour  mar- 
quer le  gn  mouillé.  Ainsi,  l'on  écrivait  mon- 
taigne  ,  campaigne  ,  etc. 

z".  Gagner  ,  a  beaucoup,  plus-'  d'-étendue 
quaquérir-  On  dit  ,  gagner  un  procès  ,  une 
"bataille,  et  l'on  ne  pourrait  paj  dire  aquérir 
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dans  ce  sens  là.  On  ne  dit  pas  pourtant  ga- 
gner un  combat,  l'j^c  id.  aprouva  la  critique 
de  Scudéri  ,  qQi  avait  repris  dans  le  Cid. 

Le  Prince  pour  essai  de  générosités  , 

Gagnerait  des  combats  marcharit  à  mes  cotés. 
■—- —  On  dit  aussi  gagner  ^   et  non  pas  aqué" 
rlr  un  rhume  ,  une  Huxion  .  une  pleurésie, 
etc. 

3°'  Gagner  y  neutre,  apîiqué  aux  perso- 
nés  et  aux  choses ,  régit  a  devcnt  l'infinitif^ 
»  Cet  homme  gagne  beaucoup  à  être  conuj 
»  Les  habits  ne  gagnent  rien  à  être  trop 
long-temps  enfermes,  etc.  »  Que  gagnerions- 
noLs  d'avoir  mille  tyrans  ,  au  lieu  d'un  maî- 
tre. Anon.  Dans  cette  phrase  ,  d'r  vaut  mieux 
que  à  ,  pour  éviter  l'hiatus  de  ,  à  avoir  ,  etc. 

4°.  Gagner  sur  soi,  régit  de  et  l'infinitif.» 
»  Maurice  s'étoit  familiarisé  avec  l'idée  d'une 
Couronne  ,  et  il  ne  sut  pas  gagner  sur  sol 
de  pouvoir  s'en  passer.    Kc:yn. 

y".  Gagner  ses  Pâques  ,ejt  im  gasconisme. 
On  dit  ,  gagner  les  Indulgences  ,  et  faire 
ses  Pâques.  Gasc.  Corr. 

GAGNEUR  ,  s.  m.  11  n'est  bon  que  dans 
le  style  burlesque.  »>  Ce  gagneur  de  tant  de 
batailles.  Voit. 

G.AGUI  ,  p.  f^  [  Gcghi  :  l'a  est- muet  ;  il 
n'est  là  que  pour  doner  au  g  un  son  fort  qu'il 
n'a  pas  devant  1'/-  ]  En  style  familier  et  badin  , 
on  apèle  grosse  g^gui  une  fille  ou  fcn-me  qui 
a  beaiicoup  d'embonpoint  tt  beaucoup  d'en- 
jouement. C'est  tout  remploi  de  ce  mot. 

GAl ,  Gaie  ,  adj.  Gaiement  ,  adv. 
Gaieté  ,  s.  f .  [  Chè  ,  ghi  ,  ghéman  ,  ghété : 
1^^  èn\oy-  au  i'^ ,  plus  ouvert  et  long  aux  3 
autres,  dont  \e  muet  ne  se  prononce  pas. 
On  pourrait  icv\xt  gaîment  ^gaîté  ^  et  plu- 
sieurs l'écrivent  de  même,  sur-tout  les  Poètes. 

Jadis  nous  étions  gais  et  d'une  gaîté  fol'e. 

Barthe. 
==  On  écrivait  ancicnement  gucy  :  Vu  est 
inutile  et  \  y  aussi  :  on  les  a  suprimés.  1°.  En 
parlai»  dts persanes  ,  joyeux.  '>  Homme  gai  ^ 
fort  gai  ,  et  des  choses  ,  qui  ont  raport  à  la 
pcrsone  ;  visage  gai  :  esprit  gai  :  mine  , 
humeur  grae,  Voy.  Gaillard.  =  1°.  Ce 
qui  réjouit.  »>  Air  gai  ;  chanson  ,  couleuf 
gaie.  ■  ■  '■  3°-  Il  '4  divers  sens  ,  suivant  \ts 
mots   auxquels   il   s'alie  :  ch..mbre  gaie  ,  qui 

est  claire  et  en  bel  aspect. \txdgai,  qui 

n'est  pas  foncé. Avoir  le  vin  gai  ^  être  de 

belle  humeur,  quand  "on  a  un  peu  bu.  ■ 

Gai ,  adv.  »*  Allions  gai.-^ —  Voy.  ENJOué 
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Gaieté,  i*.  Joie,  belle  humeur.  «  Avoir 
de  Li  giîeté.  »  !i  a  perdu  loutt-  si  g-ileté.  »  11 
a  beuu^oup  dj  gaité  dans  l'esprit.  =:  11  a 
de  Ij.  gAieté  à^wi  son  style,  ou  son  style  est 
leiii  »ic.^:A'^'.-  il  cciit  ci'uae  manière  agréa- 


l 


Je  et  eajoae< 


il  a  du  L-u  ,  de  la  vivacité. 


Ce  cUeval  a  de  la  g.ué , 


action  toîâtre  des  jeunes  gens.  On  dit,  pour 
les  excuser.  Ce  n'est  Qu'une ^xî té ',  ce  sont  de 
petites  g  itcs. 

De  g  ileté  Je  x:œur  :  expression  adverbiale. 
De  propos  délibéré.  »  Il  ra'a  insulté  de  g^i/'e 
de  cœur.  "  Pouro^uoi  troubler  de  gdté  de 
ccrar  l'esprit  et  la  fortune  de  cette  personne, 
etc.  J'c'V. 

"^        Gaiement,  avec  gaieté,  joyeusement.  » 
Vivre  ,  aler  giiement.  ■  De  bon  cdcur.  » 

Ces  troupes  alaient  gaiement  au  combat.  == 
Aller  g.ument ,  aler  bon  train. 

GAILLARD,  arde  ,  adj.  Gaillarde- 
ment, adv.  G.tllardise,  s.  f-  [  Ga  gliur^ 
arde  j  demun  ,  dî\e  :  3*^  e  muet  au  zd  et  au 
3*^,  Ion.  au  4*^  :  dans  la  i^"^  ai  n'a  pas  le  son 
à'e  ;  mais  Va  y  conserve  son  propre  son  ,  et 
Vi  n'est  là  que  pour  faire  mouiller  les  //;] 
1°.  Gaillard  y  gai.  (  Synon.  )  Le  i^'  moins 
usité  que  le  id  ,  présente  1  idée  de  la  gaieté  , 
jointe  à  celle  de  la  boufonerie.  »  Un  propos 
gaillardes:  toujours  ^^'i  :  un  propos  gai  n  est 

pas   t6;.i)0uis  gaillard  ,  Beauz^ée  ,  syn.  

Cette  remarque  n'est  juste  qu'en  parlant  des 
discours:  conte  gaillard ^  chanson  gaillar- 
de ,  un  peu  libre.  »  Il  y  a  dans  ce  livre  des 
endroits  un  peu  trop  gaillards.  Bussi-Ra- 
BUTîN.  Mais  en  parlant  des  persones  ,  g.iil- 
l.;rd  anonce  une  gaité  extrême,  mais  1  idée 
de  boufonerie  n'y  est  pas  toujours  '  atachée. 
U Acad.  le  définit ,  joyeux  avec  démonstra- 
tion. »  Il  est  toujours  ^a///u. ri  :  il  a  l'humeur 
gaillarde.  — ; —  z°.  Il  signifie  quelquefois  éva- 
poré. "  11  est  un  peu  g  i illard.  ■  ..  }°.  Qui 
est  entre  deux  vins.  »  Il  sortit  de  ce  festin 
bien  gaillard  ,  un  peu  g i illard.  ■ — ^^4°.  En 
parlant  des  choses  ,  hardi  ,  extraordinaire. 
"  Il  a  ataqué  lui  seul  six  hommes  Téoée  à  la 
main  :  le  coup  est  g  'illard  ,  l'action  est  gail- 
larde. .:  f°.  Substantif  »  C'est  un  giil- 
lard  ,  c'est  une  g.iillarde.  An  f  m.  Il  se  prend 
en  mauvaise  part ,  pour  signifier  une  femme 
trop  libre  ,  peu  scrupuleuse. 

Rem.  Le  peuple,  en  certaines  Provinces , 
^one  au  mot  giill  rd  le  sens  ,  qui  se  porte 
bien  ,  et  MoHè~e  l'emploie  dans  son  Étourdi 
<ju'il  avait  composé  en  Langaedoc,  et  lui  donc 
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cette  signification..  On  la  trouve  aussi  dans  le 
Dict.  de  Trév.  Mais  les  exemples  qu'on  y 
cite,  montrent  qu'il  ne  se  dit  pas  tout  seul 
dans  cette  acception.  »  Il  est  frais  et  gaillard 
pour  son  âge.  »   11  est  gaillard  de  corps  et 

d'esprit.   3.  Rabat. L'Acad.   dit  aussi, 

Gaillj.rdy  sain  et  délibéré.  »  Un  jeune  homme 
g.iillard  et  dispos.  »  Il  se  porte  bien  mainte- 
nant, il  est  g.! illard. 

Gaillard  ,  s.  m.  Tçrmc  de  Marine.  Élé- 
vation ,  qui  est  sur  le  tillac  du  vaisseau  ^  à 
la  poupe  et  à  la  proûe. 

Gaillarde  ,  s.  f.  Caractère  d'Imprime- 
rie, qui  est  entre  le  petit  romain  et  le  petit 
texte. 

GAILLARDEMENT  ,  adv.  [  G^-gliar. 
deman  :  3*^  e  muet.  ]  i**.  Joyeilsement.  »  Vivre 
gaillardement.  =  1°.  Hardiment,  témérai- 
rement. »  Il  a  fait  cela  un  peu  trop  gaillarde- 
ment. 

GAIN,  s.  m.  [  Ghein.  ]  Profit,  lucre.  » 
Grand  ou  petit  gain.  Tirer  du  gain  de  .  .  . 
Vivre  de  son  gain.  «  Être  âpre  au  gain: 
l'amour  ,  le  désir,  l'avidité  d:i  giin.  ~—  Se 
retirer  sur  son  gain  ,  quiter  le  jeu  ,  dans  le 
tems  qu'on  gagne.  =  Le  g  lin  de  la  bataille 
se  dit  îTU  propre  ,  comme  aussi  le  gain  du 
combat,^  et  on  le  dit  au  figuré  dz  l'heureux 
succès  d'une  afaire.  ==  Gain  de  cause  ,  se 
dit  proprement  des  procès  et  figurément  des 
disputes.  I 

GAINE  ,  s.  f.  Gaînier  ,  s.  m.  [  Ghéne  , 
n'é  :  i'*  ^ouy.et  long  :  i^  e- muet  au  1^',  é 
ter.  au  id:  l'^ca^.  écrit  ces  deux  mots  sans 
accent.]  Étui  de  couteau.  Faiseur  de  (^aînes. 

GALA  ,  s.  n>i  Au  propre  ,  c'est  un  mot  de 
gazettes:  dans  plusieurs  cours,  il  signifie,  iè:e  , 
réjouissance.  On  le  dit  par  extension  dans  le 
style  badin  des  festins  chez  les  particuliers.  » 
Il  y  a  aujourd'hui  grand  gila  chez  Mr.  un  tel. 
»  Pour  ce  g  lia  champêtre  (de  la  Rosière)  il 
faut  quantité  de  dans  ,  de  fromages  ,  du  pain 
et  du  cidre  à  proportion. 

GALAMMENT,  adv.  Galant  ,  ante, 
adi.  Galanterie  ,  s.  f.  [Galaman,  lan  y 
l-nte  y  lantcrie  :  i"^  Ion.  excepté  au  i'"'. -} 
Galamment  ^  j°.  De  bone  grâce.  «lia  fait 
gr.lammenr  ce  dont  je  l'avais  prié.  =  x°.  D'une 
manière  galante  ,  de  bon  goût.  »  Écrire 
s'habiller  gulaw.ment.  =  5''.  Adroitement, 
finement.  >>  Il  a  mené  gulamment  cette  afaire. 

G  \Lant  ,  en  parlant  des  persones  a  un  sens 
difcrent  ,  suivant  qu'il  est  pincé  devant  ou 
après  le  substantif.  Un  gulunc  homme  ,  est  un 
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homme  honcrc,  juste,  raisonable,  d'un  bon 
comerce  :  "  L'idce  à'un  galjnt  homm:'  ftst 
incompatible  avec  l'idée  d'un  homme  sans 
honneur  et  sans  probité.  Marin.  L  h^inmf 
Aimable.  Un  homme  galant  est  un  homme 
qui  fait  la  cour  aux  dames.  -Il  a  un  autre 

senî  diufé.m.  Une  femme  gïl.in'.e  et  une  fem- 
me qui  a  des  intrigues  ,  et  qui  ne  se  conduit 
pas  régulièrement.  Voy.  plus  bas  ,  après 
Galanterie.  ■  En  parlant  des  chô'îzs ,  ou 

il  a  ce  là  sens;  l'esprit  g.ihnt  ,  l'humeur 
gildnfe ,  les  manières  gil.inres^  discours, 
siy\s  gzl.mt'i  ou  il  signih:;  ,  agréable ^  de  bon 
goût.  »  Habit  g  liant  :  fcte  g  liante  y  encore 
plus  que  magnihque. 

Galant  ,  s.  m.  Amant,  amoureux.  Aca.-i. 
Il  n'a  ce  sens  que  quand  on  parle  inicfini- 
ment,  ou  pour  critiquer,  ou  pour  se  mo- 
quer. >»  C'est  le  gilant  de  toutes  les  dames  , 
un  galant  banal.  Hors  de  là  ,  on  dit  am,n\  » 
Une  femme  qui  n'a  qu'?/n  galint  croit  n'erre 
point  coqueite  :  celle  qui  a  plusieurs  gilans 
croit  n'être  que  coquette.  L?  Bruy.  On  dirait 

aujourd'hui  amant. •  Le  peuple  dit  encore 

galant  y  et  c'est  ainsi  qu'il  faut  le  faire  parler. 
z=r.=.  Galant  y  subst.  a  encore  un  autre  sens  : 
on  dit  le  giLint  ,  c'est  mi  gilant  ^  comme  on 
dit  ,  le  drôle  ,  c'est  un  dfôle  :  mais  il  n'est 
que  du  stvle  familier.  M.  G.:rnier  ,  (  Hist.  de 
Fr.  )  dit  de  Borgiu.  "  Telle  était  l'équipage 
du.  g.:lun\  Cela  est  peu  d'-gne  du  style  de 
l'Histoire. 

Rem.  Quelques  Écrivains  et  l'Ab.  Du  Bot 
cntr'autres  disent  galand  avec  un  d  à  la  fin, 
et  La  Font.ûne  a  dit  galande  au  fem.  Fable 
delà  Belette. 

Ls  Galande  fit  chère  lie. 
Mangea  ,  rongea,  dieu  sait  la  vie. 
Et  dans  celle  de  la  Grenouillf. 

Déjà  dans  son  esprit  la  galanJe  le  croqué. 
Mais  puisqu'on  dit  galanterie  ,  galant iser  et 
non  pas  g  1  lande  rie  ,  galandlser  ,  l'analogie 
demani^e  qu'on  écrive  galant  ,    galante  et 
non  pas  galand ,  gal.znJe. 

Galanterte  ,est  i"".  Agrément,  politesse 
dans  l'esprit  et  dans  les  manières.  »  Cet  hom- 
i-nc  met  de  la  g.J.mterle  dans  tout  ce  qu'il 
fait ,  dans  tout  ce  qu'il  dit.  ■■■  ■:  t' .  Politesse 
auprès  des  daines.  "  ils'adone  à  la  gzlanterie: 
il  fait  profession  àz  g.d.n'.'rie.  .  3".  Co- 

merce amoureux  et  criminel.  »  Elle  a  eu  une 
galanterie  ,  plusieurs  gsLinteries.  Acad.  == 
Coj'ietterle ,  galanterie.  (Synon.)  La  coquet- 
'Cri     ccicr>;he  à  faire  naîire  des  désirs,   la, 
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gilanterie  \  satisfaire  les  siens.  Beainjc.*-^ 
La  coquetterie  est  un  dérèglement  de  l'esprit: 
la  gilanterie  est  un  vice  de  complexion.  « 
Une  tenime  galante  veut  qu'on  l'aime  et 
qu'on  réponde  à  ses  désirs  :  il  suffit  à  la  co~ 
quette  d  être  trouvée  aimable  et  de  passer 
pour  belle.  _  la  première  va  sans  cesse  d'un 
engagement  à  l'autre  :  la  seconde,  sans  vouloir 
s'engager,  cherche  sans  cesse  à  séduire.  Ce  qui 
do..Mne  dans  l'une,  est  la  passion  ,  le  plaisir 
Ou  l'intérêt  ;  et  dans  raûtre,  c'est  la  vanité  ,  la 
légèreté,  la  fausseté.  La  Bruyère.  Eucycl.  = 
^ .  Petit  présent.  '»  Il  lui  lait  tous  les  jours 
quelque  nouvelle  g.iL.ntcrle.  "  Vous  prisez 
trop  un  don  si  léger,  ce  n'est  o^yjtune  galan- 
terie.^==.  ^°.  Action  équivoque,  et  que  l'on 
veut  excuser.  »  Ce  n'est,  dit-on  ,  c^\  une ^ûre 
gdanttrie. 

GALANTISER  ,  v.  act.  Il  est  vieux  ,  et  ne 
peut  plus  être  employé  que  dans  le  bas  co- 
mique. »  Galrntisrr  les  dames.  On  dit  sé- 
rieusement ,  faire  le  gilant  auprès  d'elles,  ou 
\z-civ  faire  la  CQur.  Celui-ci  est  plus  honcte  , 
l'a'Vre  est  plus  du  style  badin  ou  critique. 

GALliANUM,  s.  m.  [On  pron.  gilba^ 
non.'\  Espèce  de  gomme  tirée  d'une  plante.  =3 
On  dit,  proverbialement,  doner  du  galba- 
num  ,  tromper  par  de  fausses  promesses. 

GALE  ,  s.  f.  Sorte  d'humeur  ,  qui  parait 
sur  la  peau  ,  et  qui  c-ause  une  grande  demat\- 
geaison. 

G  A  LÉ  ACE  ou  Galfasse  ,  s.  f.  [  1*^  / 
fer.  dern  e  muet  :  Rlchclet  met  les  deux. 
V.' Acad.  ne  met  que  le  i"^'.  Trèv.  renvoie  aussi 
du  2.d  au  i*^\  ]  Grosse  galère. 

GALEFRETIER  ,  s.  m.  [  z'  et  3'  e  muet  : 
4^  tf  ter.  [  Terme  de  mépris ,  bas  et  populaire. 
Homme  de  néant  et  sans  bien.  "  Il  est  fait 
comme  un  galef relier.  »  Ce  n'est  qu'a«  g^' 
Icfretlcr. 

"GALENIQUE,  ^à].{Galé-ii}:e  :  l'e'fer. 
dern.  e  muet.  ]  Méthode  gilénlque.  Manière 
de  traittr  les  maladies  suivant  les  principes 
de  Galien  y  fameux  Médecin,,  qui  vivait  dans 
le  1^  siècle.  =  En  plaisantant  ,  docteur  ga- 
lénique ,  Médecin. 

Certain  ivrogne  i  après  maint  long  repas 
Tombe  malade.  Un  docteur  galinique 
Fut  apelé  ,    etc. 

Rouss. 

GALÉNISME,  s.  m.  Gal^niste  ,  s.  m. 
Le  r^'  se  dit  de  la  doctrine  et  de  l'école  de 
Gaîien  -,  le  id  de  ceux  qui  y  sont  atachés. 

GALÈRE ,  s.  f  [  i*"  ê  moy.  et  long.   3*^  e 

muet.  ] 
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ïWiet.  ]  1°.  Bâtiment  de  mer  long  et  de  tâs 
bord  ,  qui  va  ordinairement  à  rames  et  quel- 
quefois a  voiles,  ==  z".  Il  se  prend  pour  la 
peine  de  ceux ,  qui  sont  condamnés  à  ramer 
sur  les  galères.  "  Condamner  aux  galères.  = 
Par  extension  ,  on  le  dit  d'autres  châtimens, 
où  les  condamnes  sont  mis  à  la  chaîne  ,  et. 
employés  aux  travaux  publics.  On  ne  tusillc 
pius  les  déserteurs  ,  on  \ç^  condamne  aux  ga- 
lères de  terre. 

,  On  dit ,  proverbialement,  vogue  la  gxlère^ 
arrivera  ce"  qui  pourra.  »  Nous  avons  besoin 
de  quelque  événement,  comme  vous  dites, 
aux  <lépends  de  qui  il  apartiendra.  Puisque 
ce  ne  peut-être  la  mort  de  M.  de  Turenne  , 

mogue  la  galère.  SÉv.  ■ :  QiC aloit-il  faire 

dans  cette  galère  ?  Pourquoi  alait-il  là  î 
Pourquoi  faisait-il  cela?  On  doit  cette  expres- 
sion à  Molière  ,  qui  l'a  employée  dans  les 
Fourberies  de  Scapin  :  elle  est  devenue  pro- 
verbe. »  Pourquoi  son  mari  ne  dcmeuroir-il 
pas  paisiblement  chez  lui?  Qu'aloit-il  faire 
dans  cette  maudite  galère.  SÉv. 

GALERIE  ,  s.  f.  [  \^  et  dern.  e  muet,  3*^ 
Ion.  ]  1°.  Pièce  d'un  bâtiment ,  beaucoup  plus 
longue  que  large  ,  où  l'on  peut  se  promener 
à  couvert.  ■  1".  Corridor  ,  qui  sert  à  la 
comunication  des  apartemens.  -  .  ■■  5°.  Allée 
longue  et  couverte  dans  un  jeu  de  paume  , 
d'où  l'on  regarde  les  joueurs.  Il  se  dit  aussi  de 
ceux  qui  les  regardent.  »  La  galerie  a  juge 
que.  .  .  ■:4°.  Le  travail  que  tont  les  assié- 
geans  pour  s'aprocher  d'une  place  ,  à  couvert 
de  la  mousqueterie.  On  le  dit  aussi  de  ceux 
qui  travaillent  aux  mines,  et  des  routes  qu'ils 
pratiquent  sous  terre. 

On  die  fig'urement  d'un  discours  ,  d'une 
Histoire,  où  il  y  a  beaucoup  de  portraits  des 
principaux  personages  dont  on  y  parle,  que 
c'est  une  galerie  de  portraits.  C'est  un  bien 
mauvais  goû:  de  les  trop  multiplier.  =  Être 
sur  la  galerie.  (  n".  5°.)  n'êrre  pas  intéressé 
dans  un  événement,  dans  une  afaire,  dont 
on  parle.  -  On   apèle  les  galeries  d'un 

homme  ,  les  lieux  où  il  va  souvent.  »  Ce 
sont  \â  ses  galeries. 

GALÉRIEN  ,  s.  m.  [  i'  e  fer.  ien  n'y  a 
pas  le  son  d'ia;?.  ]  Celui,  qui  est  condamné 
aux  galères.  Forçat. 

Galet  ,  s.  m.  [  Galè  :  t^  è  moy.  ]  i  ".  Cail- 
lous  polis  et  plats,  que  la  mer  pousse  sur 

quelques  plages. C'est  un  terme  ollec- 

tif.  j»  Se    promener  sur  le  galet,  »  Echouer 
sur  le  gilet.  -■ ..'-.  i° ,  Jeu  ,  où  l'on  pousse  une 
Tome  11, 
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espèce  de  palet  sur  une  longue  table  :  »»  Joiier 
au  galet. 

GALETAS  ,  s.  m.  [  2^^  <?  muet,  5'  Ion.  Oh 
ne  prononce  point  \'s.  ]  Logement  qui  est 
an  plus  haut  étage  de  la  maison.  »  Être  logé 

ati  gïleiâs.  Par    extension  ,    logement 

pauvre  et  mal  en  ordre.  "  Il  est  logé  dans  a« 
vrai  galetas.    ■ 

Galette.,  s.  f  [  Galète  :  i^  è  moy."  5^  e 
muet.]  Espèce  de  gâteau  plat.  ===  Dans 
quelques  villes  maritimes,  on  done  ce  nom 
au  biscuit. 

<ÎALEUX  ,  EÙSE,  adj.  [Ga~leâ\  leû-re  : 
1^.  Ion.  ]  Qui  a  la  gale*  "  Chien  galeux.  BvQ' 

h'xs gakûse. Voy.  Brebis  -=~. — ^  On  dit, 

proverbialement ,  qui  se  sént  galeux  ,  quil 
se  grate  ,  ou  qui  se  sent  morveux  ^  quil  se 
mouche ,  quand  quelqu'un  se  plaint  de  ce 
que  l'on  l'acuse  sourdement  ,  de  ce  dont  il 
est  coupable  en  éfet.  Cette  expression  est  un 
peu  bâîse. 

GALÎMAFRÉE,  s.  f.  [  pénult.  é  fer.  et 
long.  dern.  e  muet.  ]  Fricassée  de  restes  de 
viande. 

GALIMATHIÂS  ,  s.  m.  [  GaUma-tiâ-. 
dern.  \o\-\.==-\^' Acad.Trév-,  Kich.  l'écri- 
vent sans  h  :  cette  h  parait  pourtant  nécessaire 
comme  dans  apathie  ,  pour  qu'où  ne  pro- 
nonce pas  gillmxcia  j  apacie.  ]  Discours  em- 
brouillé et  contus.  »  Ung.Uimathùh  pompeux. 
:  :  Les  phrases  longues  et  louches,  c.  à.  d. 
dont  les  diférens  m'eiiu>res  n'ont  pas  de  liaison 
entr  eux  ;  la  mauvaise  construction  des  mots, 
qui  les  composent;  l'assemblage  des  termes, 
qui  ne  sont  guère  faits  l'un  pour  l'ailrre  -, 
l'emploi  peu  régalier  des  pronoms  relatifs 
sont  autant  de  causes  du  galimathias.  Une 
construction  nette  et  régulière  ;  la  propriété 
des  termes;  le  soin  de  couper  les  phrases  trop 
longues  i  l'ateiition  à  ne  pas  prodiguer  les  que 
et  les  qui  i  et  à  les  placer  à  propos  ,  en  sont 
les  remèdes.  :  -  :  Voici  un  exemple  remar- 
quable de  ^a //m, tr/i/c//-  *  Mascaron  ^  parlant 
de  la  bataille  de  Rocroi  (dans  l'Or.  Fun. 
A' Anjie d'Autriche.)  >»  On  demande,  dit-il  , 
si  ce  jour  fut  le  dernier  miracle  de  la  vie  du 
père,  ou  le  premier  de  la  vie  du  fils..  .Te- 
nons le  milieu  et  disons. . .  (C'est  ici  où  co- 
mence  le  galimathias)  que  comme  le  sangdU 
père  uni  au  lils  fait  son  courage  ,  le  fils  vi- 
vant, par  sa  force,  anime  la  mort  du  père 
et  que  par  Ats  comunications  réciproques  , 
si  le  roi  f/v.m/ s'enrichit  àcs  victoires  du  roi 
mort ,  le  roi  mort  avoit  triomphé  dans  ses 

Rr 
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ccnures  par  la  félicité  et  le  courage  de  s-on 
fils.  —  Après  cette  période, on  est  tente  de  dire 
comme  Molière  :  et  voilà  justement  pourquoi 
votre  fille  est  muette. 

Boileau  apclait  galimathias  simple ,  ce 
qu'un  Auteur  entendait  ,  mais  ce  que  les 
autres  ne  pouvaient  comprendre  ,  et  gi/Imu- 
thias  double  ,  ce  qui  était  également  inintelli- 
gible ,  et  pour  le  lecteur  et  pour  l'Auteur 
lui  m.ême.  Ann.  Lit  t.  =  Dans  une  note  sur 
Longin  ,  il  emploie  galimathias  adjective- 
ment. »  Comme  ces  vers  étaient  déjà  fort 
galimùthlas  d'eur-mêmcs  •■,  ils  le  sont  devenus 
encore  davantage  par  la  perte  de  ce^-x ,  qui 
les  prccédoient. 

GALION  ,  s.  m.  Gauote  ,  s.  f.  Le  i" 
se  dit  d'un  grand  vaisseau  qu'on  emploie  à 
faire  le  voyac;e  d'Espagne  aux  Indes  occiden- 
talcç;  le  id, "d'une  espèce  de  petite  galère.  = 
Gallote  à  tombes  ,  est  un  bâtiment  de  moyène 
grandeur  ,  mais  très- fort  de  bois  ,  d'où  Ton 
rire  des  bombes  sur  mer.  Sur  les  rivières 

on  apèlc  gdliote  un  long  bateau  couvert ,  dont 
on  se  sert  pour  voyager. 

GALLICAN,  ANE,  adj.  Gallicisme, 
s.  m.  [  on  proiionce  les  i  /,  sans  les  mouiller  ] 
Gallican.  (  En  pelant  du  rit  ,  de  l'église  de 
France  )  »  \^^x.rii  Gallicans  les  libertés  de 
rÉîrlise  Gallicane.  =  Galliciome ,  est  i°.  Une 
construction  propre  de  la  langue  française  j- 
on  dit  :  il  vient  de  faire  ;  il  vu  venir ,  sont 
des  gallicismes.  =  i°.  Façon  de  parler  pro- 
pre de  la  langue  française  ,  transportée  dans 
une  autre  langue.  »  Cette  traduction  est  pleine 
de  gallicismes . 

GALOCHE,  s.  f.  Chaussure  de  cuir, 
qu'on  porte  par  dessous  les  souliers,  pour  se 
garantir  de  l'humidité.  =  Enstyle  prover- 
bial, menton  de  galoche  ymcnion  long,  pointu 
et  recourbé.  ,   ., 

GALON  ,  s.  m.  Galonner  ,  ou  Galo- 
is'ER  ,  v.  act.  [5*^  é  ter.  au  2d.  ]  G^lon,  est 
un  tissu  d'or,  d'argent,  de  soie,  de  fil  ,  de 
laine,  etc.  qui  a  plus  de  corps  qu'un  simple 
ruban.  "  Hatjit  chamarre  de  Galon.  ■  Ga- 

loner ^  orner  ou  border  de  galon.  "  Galoner 
un  habit.  ■==^  Il  se  dit  surtout  adjectivement 
au  participe,  et  des  habits  et  des  persones.  » 
Habit  g.xloné ,  homme  tout  galoné. 


GALOP 


s.  m. 


Galopade,  s.  f.  Galo- 


per ,  V.  n.  [  Dans  le  i"""  le  p  ne  se  prononce 
jamais.]  Galop  ,  est  l'alûre  d'un  cheval  qui 
court.  »  Le  petit,  le  grand  g.î/op.  »  Aler  le 
gilop  :  mettre  un  cheval  au  galop  i  revenir 
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au  galvp.  En  parlant  d'un  cheval ,  prendre  /e 
^:lopi  se  mettre  au  galop.^=On  dit,proverbia- 
Ismenr ,  s'en   alcr  le  granl  galop  :   on  sous 

entend  vers  le  tombeau. Si  on  ajoute  vers 

l  Hôpital ,  on  veut  dire  qu'on  sera  bientôt 
ruiné.  ..  ,'  .:  Courir  le  grand  g^lop.  (  st.  fig. 
famil.)  »  Il  est  vrai  que  votre  enfant  est  uii 
bon  gros  garçon  ,  mais  il  n'est  point  noir 
comme  BouHcrs.  Je  ne  puis  soutrir  cette  com- 
paraison ,  si  ce  n'est  à  courir  le  grand  gulop 
daiis  le  chemin  de  la  fortune. 

Galopade,  est  1°.  Action  de  Galoper, 
»  Ce  cheval  a  la   galopade  fort  belle.  : 

2°.  Espace  qu'on  court  en  galopant.  »  D'ici-là 
il  n'y  a  qu'^n."  galopade. 

Galoper  ,  aller  le  galop.  Il  se  dit  du  che- 
val ,  et  du  cavalier.  »  Ce  cheval  gilope  bien, 
sur  le  bon  pied.  »  Ils  ont  galopé  deux  heures 
durant.  .  V.  act.  »  Galoper  un  cheval,  le 

mettre  au  galop. Fig.  famil.  poursuivre. 

»  Les  sergens  l'ont  galopé  tout   le  jour.  : 

Quclcjuetois  il  ne  signifie  que  courir  de  côté 
et  d'aiure.  »  J'ai  galopé  tout  le  jour  ,  par- 
tout Paris  ,  et  fort  inutilement.  »>  Depuis 
longtems  je  galope  cet  homme  sans  pouvoir 

lui  parler.—: On  dit  que  le  temps  galopé  , 

pour  dire  qu'il  coule  avec  rapidité. 

GALOPIN  ,    s.    m.    [  Galo-pein.  ]     Petit 

garçon  qu'on  envoie  en  comission. ■—  On 

le  dit  par  extension  et  par  mépris,  comme/?o- 
liçon  ,  d'un  homme  de  néant. 

GALVAUDER  ,  v.  act.  [  GahoJé:  1'  dont. 
Devant  ïe  muet,  elle  est  longue,  il  gulvaû.- 
de  ,  galvaudera.  ]  C'est  en  sx.  famil.  maltrai- 
ter quelqu'un  de  paroles  avec  aigreur  ,  ou 
avec  hauteur. 

GAMBADE  ,  s.  f.  [  Ganbade  :  dern.  e 
muet.]  Espèce  de  saut  sans  art  et  sans  caden- 
ce. "  Paire  une  gambade  ,  des  gambades.  =c 
Fi^.  (  s:,  famil.  )  mauvaise  défaite  ,  lorsqu'on 
suostitûe  une  mauvaise  plaisanterie  à  une  ré- 
ponse satisfaisante.  »  M.  de  M.. .  ne  sait  com- 
meat  s'échaper  :  il  se  tire  d'afaire  par  une 
gambade.  J.  J.  Rouss.  ■  Payer  en  moaoie 

de  singe  ,   en  gumbades.  L'origine  de   cettg' 
expression  proverbiale  est,  dans  la  coutume 
anciène,  d'exempter  les  bateleurs  du  péage, 
lorsqu'ils  faisaient  danser  leur  singe  devant  le 
péager. 

GAMBADER  ,  v.  n.  [  Ganbadé  :  i'^  Ion. 
3^  é-fer.]  Faire  des  gambades.  »  Il  gambade 
sans  cesse. 

GAMBILLER,  v.  n.  [Ganbi-gVJ:  i'« 
loû.  mouillez  les  //.  ]  Frétiller  ,  r,emucr  sans 
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ct<?sc  les  ïambes ,  comnic  font  les  en  Pans. 

GAMELLE  ,  s.  f.  [  Gamèic  :  i^  è  moy.^  i" 
e  muet.  ]  Écuelle  de  bois  fort  grande  , .  où  l'on 
met  !a  portion  d'un  certain  nombre  de  soldats 
ou  de  n'iatelots.  »  Etr?  ou  minger  à  l.i  ga- 
melle j  n;ang3r  avec  les  soldats  ou  les  ma- 
telots. 

GAMME  ou  G\ME,  s.  f.  Table  conte- 
nant les  notes  de  musique  ,  disposées  suivant 
leur  ordre  naturel.  »  Aprcndre  ,  savoir  la 
g.imm.-.  "  Il  ne  sait  encore  que  la  g::me.  » 
Sortir  de  g^me.  ■  Ce  mot  fournit  à  quel- 
ques expressions  proverbiales. Chanter  il 

quelqu'un  sa.  ^^mc",  le  quereller. Changer 

de  g.ine  ,  de  conduire  ,   de  mesilre. Eire 

hors  de  g  une ,  ne  savoir  plus  où  l'on  en  est. 

< Mettre  quelqu'un  hors  de  game  ,  le  dc- 

■concerter ,  le  réduire  à  ne  plus  savoir  que 
répondre. 

GANACHE  ,  s.  f.  La  mâchoire  inférieure 
du  cheval.  Etre  chargé  de  gznach?  ,  ou  avoir 
la  gan-iche  pesante  ,  se  dit ,  3.u  propre ,  d'un 
cheval,  quial'ôs  de  la  mâchoire  inférieure 
fort  gros  et  revctu  de  beaucoup  de  chair  ,  et 
au  figure   (style  plaisant  et   critique)  d'un 

homme,  qui   a   l'esprit   pesant. On  dit 

aussi  :  "  Cet  homme  est  Une  ganzche. 

GANCE,  voy.  Ganse. 

GANGRÈNE,  s.  f.  [Quelques  Auteurs 
écrivent  comme  on   prononce  cangrhic.  Le 

Kich.  Por'^.  renvoie  du  i"  au  id. :  Fau- 

gelas  voulait  qu'on  écrivît  gzngreine^  et  qu'on 
prononçât  cangrèn"  :  mais  l'i  était  là  fort  inu- 
tile :  on  l'a  suprimé.  ]  ki\  propre  ^  mortifica- 
tion totale  de  quelque  partie  du  corps  :  ^ 
Avoir  la  gar.grèn?.  »  La  srangrène  stsi  mise  à 
sa  plaie  ,  etc.  :=  Au  figuré ^  erreur  ,  dé- 
sordre ,  qui  peuvent  s'acroitre  et  avoir  des 
suites  fàcheiKCS.  "  C'est  fait  des  lois  ,  si  pour 
arrêter  ctUQ  gangrèae  vous  n'employez  le  fer 
et  le  feu. 

GANGRENER  ,  (Se)v.  réc.  Gangre- 
neux, ejse,  adj.  [  i'*^  Ion.  1^  ^  muet;  ^^  ê 
fer.  au  i^*^ ,  Ion.  aux  x  autres:  devant  la  syll. 
fe'in,  Ve  muet  se  change  en  è  moy.  Il  se  gan- 
' grène  ,  se  gangrènera.  ]  Se  gingrener  ,  c'est 
se  corrompre  de  manière  que  la  gangrène  se 
forme.  Gangreneux  ^  qui  est  de  la  nature  de 
la  gangrène.  »  Cette  jambe  va  se  gangrener  : 
elle  se  gingrênera  bientôt.  »  Sang  garigre- 
neux  ,  disposition  gangreneuse.  ==  Gangre- 
né ^  où  la  gangrène  s'e*t  mise.  »  Bras  gan- 
grené^ jambe  gingrenée.  =3  En  style  figuré , 
on  apèle  gangrenés  une  conscience  ,  qui  ne 
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ressent  pss  de  remords.  On  dit  aussi  d'un  mé- 
chant homme  que  c'est  une  conscience  gan- 
grenée. 

GANSE,  5.  f.  [  i'=  Ion.  2=  e  muet.  Le 
Rich.  Fort,  renvoie  à  Gance  ,  et  préfère  celui- 
ci.]  Cordonet  d'or  ,  d'argent*,'  de  soie  ,  dont 
on  se  sert  pour  atacher  quelque  chose.  On  s'en 

sert  aussi  comme  de  boutonière. Ganse 

de  Diamans ,  boutonière  faite  ea  forme  de 
ganse,  et  garnie  de  diamans. 

GANT  ,  s.  m.  [  Il  est  long  :  le  r  ne  s'y 
prononce  jamais.  Plusieurs  ,  d'après  Rich^^et  ^ 
écrivent  gans'  au  pluriel  sans  t.  ]  Chaussure 
de  la  main  ,  divisée  en  cinq ,  pour  y  faire 
entrer  les  cinq  doigts  et  le  reste  de  la  main. 

On  l'emploie  ordinairement  au  pluriel. 

»  Porter  des  gans.  »  Mettre  ,  oter  ses  gans. 
5>  Une  paire  de  gans.  ■  On  dit  dans  le  style 

familier,  souple  comme  un  gant.  »  Il  faisait 
le  fier  ,  le  mutin  \  cette  afaire  ,  ces  menaces 
l'ont  rendu  souple  comme  un  gant.  —  Avoir 
tes  gans  d'une  chose  ,  en  avoir  les  prémi- 
ces. —  iV  V«  avoir  pas  les  gans  ,  ou  la  paire 
de  gans  ,  n'être  pas  le  premier  à  anoncer  une 
nouvelle  ,  à  proooser  une  idée. 

GANTELET,  s.  m.  [Gantelè:  l'Mon. 
2*^  e  muet  ,  5^  è  moy.  le  /  ne  se  prononce  pas.  ] 
Gant  couvert  de  lames  de  fer  ,  faisant  partie 
de  l'armiîre  d'un  homme  armé  de  toutes 
pièces. 

GANTER  ,  v.  act.  Mettre  des  gants.  »> 
Voilà  des  gants  qu'on  ne  sauroit  ganter.  »  Se 
ganter.  ==  V.  n.  Des  gants  ,  qui  gantent 
bien  ,  qui  sont  de  mesilre  à  la  main. 

GANTERIE  ,  s.  f.  Gantier,  ière  ,  s. 
m.  et  f.  [  Ganterie  ,  tié  ,  tiè-re  :  i"^^  Ion.  2'^  e 
muet  au  i^' ,  é  fer.  au  id  ,  è  moy.  et  long  au 
3®.  ]  Ganterie ,  marchandise  de  gans.  Gantier  y 
gantière  ,  celui  ou  celle  qui  fait  ou  qui  vend 
des  gants. 

GARANCE,  s.  f.  Garancer  ,  v.  act.  [  i' 
Ion.    3*^   e  muet  au  i^^ ,  é  fer.  au    2d. 


L'ancien  Trév.  écrit  garence.  ]  Garance  est 
uue  plante,  dont  la  racine  sert  à  teindre  en 
rouge.  Garincer ,  c'est  teindre  en  garaace. 
GARANT,  ante  ,  s.  m.  et  f  Garan- 
TIE  ,  s.  f.  Garantir,  v.  act.  [  I/ancieit 
Trév.  écrit  girent  et  ses  dérivés  avec  un  e  : 
Richelet,  g^rani  avec  uni,  ma.is  garantie  , 
rantir  prouvent  assez  qu'il  faut  l'écrire  avec 
un  /.  Dans  le  id  ,  /zV  n'a  point  le  son 

de  cie  ,  mais  le  ;  y  a  son  propre  son.  ] 
Garant  est  1°.  caution  ,  celui  qui  répond 
du   fait  d'autrui   ou  de  sor\  propre   fait,    j» 

Rr   i 
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Se  rendre  garant.  >»  Je  ne  suis  point  ga-^ 
rant  de  l'événement.  »  l,a  Religion  est  le 
meilIcLiv  garant  ,  q^iie  les  hommes  puissent 
avoir  ,  de  la  pi-obiré  des  hommes.  Mon  tesq. 
Esprit  des  Lois.  ■ :  Garante  ,  n  est  d'usa- 
ge qu'en  parlant  des  Traites  entre  les  Pirm- 
ces.  »  La  Reine  s'est  rendue  garante  du 
Traité.  Hors  de  là, on  dird'une  femme,  com- 
me d'un  homme  ,  qu'elle  est  garant  ,  etc-  = 
2°.  Fig.  Auteur  dont  on  a  tiré  un  trait  ,  une 
doctrine  ,  un  passage  ,  ou  celui  de  qui  on 
tient  une  nouvelle,  «j  J'ai  pour  garants  de 
ce  que  j'avance  ,  non-seulement  les  Pères  et 
ks  Théologiens ,  mais  l'Orack  infaillible, 
J.  C.  lui-même.  »  En  raporrant  ,  pour  ga- 
rant de  ma  sincérité  ,les  traits  dcrs  anciens 
Auteurs,  ccc.  Le  P.  L(?;/^^t'v.//.  »  Cette  nou- 
velle vous  étonne  ;   un   tel  est  mon  garant. 

■  ■•   :   Garantir  a   deux   sens  :  i*.  se  rendre 

garant  ;  garantir  un  Contrat  ,  i,ne  vente  , 
ou    assurer,  afhrm:;;-.  »  Je  vous  garantis  la 

vérité  du    fait.  : i°.  Préserver.   Il  régit 

de.  >»  Je  ne  puis  vous  garantir  de  la 
mort.  "  Il  m'a  giranti  ,  ou  je  me  sais  garanti 
d  être  pris.  ■==■  Garantir  _,  préserver  ,  sau- 
ver •■,  (  synon.  )  ce  qui  C3uvrc  ou  protège  de 
manière  à  empêcher  t impression  ,  qui  sc- 
roit  nuisible  ,  garantit'  '  ce  qui  assiste  ou 
prémunit  contre  quelque  danger  funeste  , 
qui  pourroit  survenir  ,  préserve  :  ce  qui 
délivre  d'un  grand  péril  .  swave.  »  Les  vê- 
temens,  qui  vous  couvrent,  vous  garantis- 
sent des  injures  du  tems  t  les  gens  armés , 
quV  vous  acompagnenr ,  vous  préservant  de 
l*ataque  des  voleurs:  la  nature  vigoureuse 
encore   et  des  remèJcs  ,  qui  la  secondent  , 

vous  sauvent  duns    maladie.    On  est 

garanti  par  la  résistance    .   .  .    on  <?j/  pré- 
serve par   la  vigilance   ...  on    est  sauvé 
par    les  secours  ,   eic.   Roub.  Synon. 
-  Garantie  a  aussi  deux  significations  : 

i".  obligation  de  garantir.  »  Acte  de  ga- 
riîn.'i<'.=i''.^édon:agen-.enr_auquelons'obIige. 
»  Être  tenu  à  la  g-irantie  ,  s'obliger  a  gara.r 
lie. 

Rem.  \^.  Autrefois  on  disait  prendre  àga- 
rant.  La-  Fontaine  l'a  dit  dans-  la  Fable  de 
la  Fortune  et  du  jeune  enfant: 

Elle  est  prise  A  ga-antàa  toutes  ave-nriires: 
Est  on  sot , étourdi,  prend-on  mal  ses  me-^ûres, 
On  pense  en  être  quitte  en    acusaiJt  le  Son. 
Bref,  la   fortune  a  toujours  tort. 

Sur  quoi  Vaug^^las  fait  cette  remarque  ,  qu'on 
doit  dire  :  ]q  vous  prends  tous  à  garuiit  et  non. 
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pas  à  garants^  comme  on  dit  :  je  vous  prends" 
a  partie  ,  à  t.moin  ,  et  non  pas  à  parties  ,  à 
témoins.  iMais  cette  remarque  est  peu  utile, 
aujourd'hui,  où  il  paroîr  ^|uc  prendre  à  garant 
ne  se  dit  plus  pondit  prendre  pour  garant ,. 
et  dans  cette  dernière  locution  ,  j^.z/-.7/2/ doit 
se  décliner  :  "  Je  vous  prends  tous  pour  ga- 
rants. 

1°.  Garantir ,  assurer  ,  régit  que  et  l'In- 
dicatif quand  le  sens  est  afirmatif ,  et  avec 
le  Subjonctif,  quand  il  est  négatit  ,  ou  in- 
terrogatif.  m  Je  vous  garantis  que  cela  est 
aiosi  :  je  ne  vous  garantis  pas  que  cela  soit.» 
Qui  me  girantira  qu'elle  (  la  postérité  ) 
doit  (  doive  )  être  plus  équitable  que  mes 
contemporains.  Lin  g. 

3".  Garanti^  participe,  s'emploie  substan-r 
tivement  au  Paiais.  >»  Le  garanticxercQ  sou 
recours  contre  le  g.: rant. 

GARCE,  s.  f.  On  apèlc  ainsi, par  injure,  une 
fille  ou  une  femme  publique.  C'est  un  terme 
inusité  chez  les  honctes  gens.  =  En  cer-- 
taines  Provinces  ,  on  s'en  sert  pour  signifier 
une  petite  Fille  ou  une  petite  Servante,  Voy. 
Gars: 

GARÇON  ,  s.  m.  [  Garson  :  Il  semble 
qu'il  était  plus  naturel  d'écrire  girson  de  gars 
que  g:rfon  de  girce  :  on  auroit  évité  d'em- 
ployer la  cédille  ,.  qui  eft  une  lettre  étran- 
gère à  notre  Langue.  ]  M.  Rétif  di^  tou- 
jours garson  y petit-garson.  1°.  Enfant  mâle.: 
»  Il  a  six  gjrçons  et  quatre  filles.  »  Elle 
est  accouchée  d'un  beau  garçon.  ■=  En  Fro' 
vence  ,  on  dit  enfant  ,  en  ce  sens.  Voy.  ZT/i- 
fant  5  n".  2.°.  =====  On  dit  aussi  jeune  homm^' 
^onv  garçon  ,  qui  n'est  pas  marié.  Voy.  Jeune.. 
Rem.n°.  4°.  à  la  fin.  1°.  Célibataire.  »' 

Il  veut  mourir  garçon  ',  «vieux  garçon.-^ 
Faire  vie  dé  girçon  ;  mener  une  vie  de  gar- 
çon ,  seditd'un  homme,,  qui  n'est  assujéti  à 
aucun  devoir.  = 


=■-3  .  Populairement ,  valet ,, 
qui  neportepoinrde  livrées.^Apeliz/c'g^c/'yO/z.- 
=  4°.  ChiTzles  ouvriers,  cclu'  ,  qui  travaille- 
chez   un   Maître   ;   garçon  tailleur  ,   cordo- 

cier  ,    péruqu'.er ^°.  Prave  garçon  ,  en. 

parlant  d'un  S  jldât  ,  brave  hommf. En 

style  familier    ,   g  liant  homme,  y^  Vous  êteS' 
&«■  brr-v^r-  garç'-.ti,  d'être  venu  nous  voir.  C'est 
le    propos    d'une    grande   f;imiliarité.    Voy. 

Mauvais.. Ironiquement  ,  beau  ou  joli 

g'-irçon  y  homme  qtti  a  tait  quelque  sotise,. 
qui  s  est  ennivré,  etc.  »  Vous  êtes  un  joli  gir" 
çon  :  '>  Il  s'e^t  faix  beau  garçon  ,  çic. 

GARÇOInILEE,  s.  f.  Tcrmw  bas  et  pop.u- 
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laire    Qui  aime  à  hanter  les  garçons.  »  C'est 

une    ç^arçoKière. 

*  CJAÛ-D.  Suivant  Richelet ,  on  dit ,  dans 
le  familier  ,  Diea  vous  gurd  ,  Dieu  vous 
cons<;rvc.  G:trd  est-là  pour  girde.  Cette  ex- 
pression n'est  plus  d'usage  que  chez  le  peu- 
ple. 

GARDE  ,  s.  f.  et  m.  Garder  ,  v.  act. 
[  1^  ^  muet  au  i*^^  ,  é  fer.  au  id.  ]  Garde 
est  f^m.  quand  il  exprime  Tacrion  de  garder, 
et  une  femme  qui  garde  et  soigne  un  ma- 
lade ;  il  est  mis-s.  quand  i\  signifie  celui  qui 
garde,  et  surcoût  ceux  qui  sont  préposés  à 
la  garde  du  Roi.  '>  Un  g.irde  du  corps  ,  un 
g.irde  du  Roi.  Cependant  l'usage  le  fait /jm. 
en  deux  ocasit>ns  ;  les  gardes  Françaises  et 
les  gardes  Ecossaises.  En  parlant  discribu- 
rivement ,  on  dit  ,  wv  Soldat ,  deux  Solda/s 
aux  girdes  ,  et  n.'>n  pas  deux  gardes  Frar>- 
çuis^s  y  une  garde  Française.  •.  .-  Il  est  aussi 
fem.  quand  il  est  collectif,  pour  signifier  des 
gens  de  guerre  y  qui  font  la  garde.  »>  Assoir, 
poser  la  garde.  Relever  ,  renforcer  ,  dou-" 
bler  la  garde  ,-  erc. 

Rem.  i"^.  Garde   se  combine  avec  plusieurs 

verbes. ^'avjir  garde  régi:  de  y   et  Tln- 

finitif.  Ordinairement  il  signifie  ne  pas  oser  : 
«Il  na  garde  d'y  revenir  .Q^^e\c^\xzîo'is  pourtant 
il  veut  dire  ,  ne  pas  pouvoir.  "  Ils  n  avaient 
garde  de  le  reconoître  au  milieu  des  flots, 
Têlém.  ■>•'  Le  Cardinal  Infant  /z'^v^z//  garde 
de  comander  alors  dans  les  Pays^bas  ,  puis- 
qu'il étoit  mort  à  Bruxelles  au  mois  de  Mai. 

tyAvr.  h'Acad,  fait  observer  que  cette 

expression  n'est  que  du  style  tamilier.  : — t^ 
Se  doner  garde  ou  de  garde  de  ,  se  dit  à 
peu  près  dans  le  même  sens.  La  Touche  ad- 
met 1  un  et  faijtre  :  on  ne  se  sert  plus  que  du 
zd.  Les  Français  se  douèrent  bien  de  garde 
d'acuser  l'Égiise  Romaine.  Boss.— -  LeibnitT^ 
ajoute  ,  à  la  prépositi  tm^c"  ,  la  négative  ;jf.  » 
Il  se  d-'vait  dmer  de  garde  de  ne  rien  faire 
ue  ce  qi^i  lui  scroit  ordoné.  Retranchez  ne.- 
'est  comme  ceux,  qui  iMszni  ]z  crains  de  ne 
faire  ,  ou  ,  je  vous  défends  de  ne  pas  faire. 
..-  Prcthdre  garde  régit  à  des  noms ,  et  à  ou 
de  des  verbes.  >'  PreneT^  g.irde  à  vous, ^  ce 
que  vous  faites.  «  Je  pr.-ndrai  garde  mie 
autrefois  à  ne-  pas-  me  laisser  surprendre  : 
«  Prcne\  girde  de  /(J^/^'t.  Ce  deinier  régi- 
me est  le  plus  usité.  On  peut  employer  raû-- 
irc  ,  sous  la  direction  de  l'oreille  et  du  août. 
*  Se  prendre  garde  de  est  un  gasconisme. 
Momag').e iO^s.  était  gascon,  parlant  des  chiens,. 
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qui  conduisent  les  aveugles  :  Je  me  suisp ris 
g.irde  y  dit-il ,  comme  Us  s'arrêtent  à  certaines 
portes,  QIC.  Lu  FrDven.ce  ,  plusieurs  disent 
comme  Montagne  :  je  ne  me  suis  pas  pris 
garde  de  lui  -,  il  ne  s  en  eu  pas  pris  garde  y 
pour  dire  ,  je  ne  l  ai  pas  apperçti    ;     il  ny 

a    pas     fait   atention.   : •  Prendre  garde, 

régit  aussi  le  Subjonctif  précédé  de  çue  et 
de  ne.  >j  Je  l'avais  souvent  averti  de  prendre 
garde  que  ses  dcbauches  ne  lui  attirassent 
quelque  grand  malheur.—  11  est  à  remarquer 
que  ce  régime  du  Subjonctif , s'emploie  quand' 
le  Verbe  régi  ne  ss  raporte  pas  au  sujet  (  au 
Nominatif  ),  du  v.  prendre  garde  ^  et  l'In- 
finitit  quand  il  s'y  raporte.  »  Prene\  garde 
que  cet  enfant  ne  tombe  :  prenei^garde  de' 
tomber.  —  Il  faut  observer  aussi  que  la  par-- 
ticule  ne  est   indispensable  dans  le  i"^^  régime.- 

*  PrenCT^    girde    que  persone  vous  séduise,- 
Nouv.    Test.   Dites   :     ne    vous  séduise.— ^- 
UAcad.  ne  met  point  d'exemple  de  ce  réj^ime: 
c'est   un  oubli.  ^n^Z^é-  garde  ^  Qsfcceà'Ad-' 
jectif\  facile  à  garder,  à   conserver.  »  Ces- 
truits  sont  ou  ne  sont  pas  de  garde  ,  dehonne' 
garde  :  "Olives ,  figues  sèches  et  autres  nour- 
ritiires  de  garde.   Pluche.    >j   Les    filles  sont 
de  difficile  girde  :  il   faut   veiller  soigneû- 
semeat  à  leur  conduite.  — *•  On  dit,  dans  un 
autre  sens  ,  qu'un  homme  est  de  bonne  garde  ^- 
pour    dire  ,  qu'il  garde    long-tems    ce  qu'il 
possède;  et  qu'un  chien   est  de  bonne  garde  , 
pour   dire,  qu  il   garde^,   qu'il  avertit  bien. 
=  En  garde  ,  adv.  Être  ,  ou   se  mettre  , 
ou  se  tenir  en  g^rde  ,    contre   .  .    .    se  dé- 
fier de  .  .   .    s>    À   moins  que  d'être  toujours 
en  gzrde    contreUs  discours deces  Messieurs, 
on  pren  d  insensiblement  leurs  sentiitiens.  Sév. 

*  M.  Linguet  dit  se  tenir  de  garde  ,  ti  je 
crois  qu'il  est  le  premier  à  l'avoir  dit-.-  «' 
Ces  Spartiates  se  tiennent  de  g^rde  contre' 
cette  molesse  des  Sibaritcs.  —  On  dit,,  se 
tenir  en  garde  Qi  se  don:r  de  garde  avec  Jes 
sens  et  des  régimes  dilérens.  »  La  jeunesse 
doit  se  douer  de  garde  de  hanter  des  liber- 
tins. ■  ■-  Doner  ou  cvoir  in  garde;  le  i*^*' 
régit-  l'Acusatif  et  le  Datif  ;  le  zd  n'a  quQ 
le  i""'  régime.  »  \\- m'a  doné  sa  bourse  en 
garde  '.'■  je  l'ai  eue  long-.tems  en  garde. 

Rem.  1°.  Il  y^    a  graiide    dilérence"  entre" 
Capitaine    des   gardes   ,    et    Capitaine    aux 
girdes  :  le^  i*"*^  se  dit  d'un  des  quatre  Capi- 
taine des  Gardes  du  Corps-  ;  le  id  ,  d'un  Ca°- 
p^taine  du  Régiment   dts  Gardes  Françaises. 

Rem.   3°.    Garde  entre  dans  la  compo^i'- 
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tion  de  plusieurs  .nots,  riais  il  ne  suit  pas 
le  genre  du  mof  auque'  îl  est  jonit.  Go.ràe- 
boiLtlqm  ^  g2rde-chjsse^  girde-câte  ,  g.irde- 
nape  sont  masculins  ^  ainsi  que  garûV-Z'ojj  , 
garde-fou  ,    ga.rde-magasin.  ■  On    dit  , 

dans  le  Dlct.  Gram.  qu'il  en  est  un  de  deux 
genres  ,  garde-robe  :  on  se  trompe  ,  il  est 
toujours  fém.  aussi  bien  que  gurde-7wbie  et 
girde-bourgeoise.  Ceux-ci  sont  des  termes 
de   Pratique.  :  Il   est   à  remarquer   que 

dans  ces  composés  ,  g^rde  est  indéclinable  , 
et  que  le  signe  du  pluriel  ne  doit  afecter 
que  le  mot ,  qui  lui  est  joint.  On  doit  dire 
au  pluriel  ,  girde-côies  et  non  pas  g.irdcs- 
côtes  ,  comme  écrit  M.  Lingnet  ou  son  Im- 
primeur. Et  ainsi  girde-boutiqne  ,  et  non 
fias  g.irdesboiuiqitcs  y  comme  on  le  lit  dans 
a  March.inde  de  modes  ,  Th.  d'éduc.  Là, 
gjrde  est  un  verbe  :  il  ne  doit  donc  point  ctre 
décliné  :  mais  Jans  g.irdes  Françaises ,  g:ir- 
des  Suisses  ,  garde  ,  est  un  nom  ,  c'est  pour- 
quoi on  le  décline.  Et  de  plus,  ce  n'est  pas 
un  nom  composé  \  et  il  ne  doit  point  y 
avoir  de  tiret  entre  ces  deux  mots  ,  com- 
me on  en  met  un  dans  les  premiers.  Voy. 
Pluriel  y  n".   1°.  Voy.    aussi   Prête  ti  Porte. 

GARDER,  V.  a.  [  i*^  é  fer.  ]  i\  Con- 
server. "  Dans  les  chaleurs  on  ne  peut  gar- 
der la  viande  =:  i°.  Ne  point  se  dessai- 
sir :  »  II  ne  peut  rien  garder ,  il  done  tout. 

.  5°.  Veiller  à  la  conservation  _;  les  trou- 
pes qui  gardent  le  Roi  ;  ou  h  l'assistance  , 
garder  un  malade  •,  ou  à  la  détention  ,  gar- 
der un  prisonier  ;  ou  pour  empêcher  la  dé- 
térioration ;  garder  les  bois  ,  les  vignes. 
Garder  les  brebis,  les  agneaux,  /é'j  vaches, 
les  cochons.  .  4°.   Défendre  ,   protéger  : 

j>  Ce  que  Dieu  garde  est  bien  gardé.  — 
Garantir  :  Dieu  vous  garde  de  pareils  amis. 
Voy.  plus  bas.  Rem.  i"".  ■  ."■•  ^°.  Observer, 
garder  les  Comandemens  de  Dieu  ,  le  silence  : 
la  chasteté  ,  etc.  Garder  des  mesures,  la  bien- 
séance, etc.  ■  6°.  Se  garder^  se  délier. 
»  J'aime  mieux  mourir  ,  que  d'avoir  tou- 
jours à  me  g:rder  ,  et  de  mes  amis  et  de 
mes  énemis.  Se  garder  de  avec  l'Infinitif  \ 
se  doner  de  garde.  »  Il  se  gardera  bien  de 
le  faire  ,  il  ne  sera  pas  assez  sot  ,  ou  assez 
téméraire  pour  le  faire.  "  Il  faut  bien  se  garder 
de  Vataquer.  »  Saladin  ,  qui  craignoit  encore 
plus  sa  rencontre  que  celle  des  ennemis  , 
se  garda  bien  de  Vatendre.  Hist.  de  Saladin. 
Dans  ce  sens ,  il  est  souvent  mieux  d'ajou- 
ter bien  à  garder.  ==.  Les  Poètes  sont  en 
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possesion  d'employer  garder  rxQuxxz  y  au  lieu 
du  réciproque  se  g  rder 

CarJci  ^w'avant  le  coup  votre  dessein  ri  éclate, 

Rac.  y^ndrcm. 

Gardez  de  négliger  une  amante  en   fureur. 

Id.  Ibid. 

Dans  le  premier  vers  ,  Racine  done  à  gar^ 
der   le    sens   de  prendre  garde  ,    et  dans   le 

second,    celui  de  se  garder. C'est  dans 

ce  dernier  sens  que  Boileau  a  dit  aussi  dans 
son  .Art  Poétique. 

Garde^  (\onc  de  doner  ,  ainsi  que  dans  Clclle  , 
L'air  ni  l'esprit  françois  à  l'antique  Italie'. 

Et  ailleurs  : 

Aux  dépens  du  bon  sens,  garJe{  de  plaisanter. 

On  trouve  aussi  dans  Molière  ,  et  garder^ 
de  rien  dire  ;  et  dans  Voltaire  ,  gatde\  de 
hasarder.  J^en  ai  trouve  des  exemples  dans 
Rousseau  ,  dans  Crébillon  et  dans  d'autres 
Poètes  estimés.  On  peut  donc  s'en  servir  en 
vers  i  mais  en  prose,  il  faut  àixz  y  se  gar- 
der ,   gardeT^vous  ,  etc. 

Rem.  i*.  Quoique  garder  et  conserver 
aient  beaucoup  de  raport,ilsne  sont  pour- 
tant pas  synonymes  ,  et  on  ne  doit  pas  les 
employer  indiféremment  I  un  pour  1  autre. 
II  me  semble  qu'il  y  a  un  défaut  de  pro- 
priété dans  celte  phrase  de  l'Origine  des 
Lois  :  »'  Cette  addition  est  trcs-ancicne  : 
Théodorion  Pa  gardée  dans  sa  Traduction. 
Je  crois  que  conservée  était  là  le  mot  pro- 
pre. 

2°.  On  employait  volontiers  autrefois  le 
V.  garder  dans  le  sens  de  préserver  ,  garan- 
tir ,  empêcher.  "Je  te  garderai  de  l'heure  de 
la  tentation.  Boss. 

Les  belles  feuilles  ,  toujours  vertes  , 
Qui  f^ardent  les  noms  de  vieillir. 
Mùlh. 

Des  roses  que  sa  n.ain  gardera  de  vieillir. 

Rac. 

Les  Poètes  feront  bien  de  ne  pas  laisser 
perdre  cette  locution  :  mais  dans  la  prose , 
elle  est  moins  nécessaire  .•  elle  parait  suran- 
née dans  le  beau  style  ,  et  ne  s'est  conser- 
vée que  dans  quelques'  phrases  du  style  fa- 
milier- »  Dieu  vous  garde  de  mal  :  Dieu 
vous  en  garde  : 

Le  goût  public  aurait-il ,  par  mégardc  , 
Reçu  la  loi  du  leur.  Dieu  nous  en  garde. 

Rou.-seau. 
«  Dieu  vous  garde  de  mal  encontre  ,  etc. 
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5°.  On  dit,  girJjr  la  maison,  /à  cham- 
bre, le  !it  -,  ne  point  sonir  de  la  maison  : 
demeurer  dans  la  chambre  ,  dans  le  lit  pour 
cause  dd  maladie.  »  Il  ne^T.A'  pas  le  lit  y 
mais  il  g:irJc  la  chambre.  *  Il  est  échapé 
à  Mme.  de  Sév'gné  de  dire  :  elle  a  g:rdé 
son  lit  ,  sans  rien  avaler  que  des  bouillons. 
Pourquoi  so'i  lit  î  Gavde-r  on  le  lit  d'un 
autre  î  C'est  comme  ccax  qui  disent , /'^i 
mal  à  ma  jambf. 

4".  Garder  s'unit  à  plusieurs  noms  pour 
former  des  expressions  coinposées.  Garder 
les  rangs  ,   en   panant  aes  gens  de  guerre. 

—  Garder  sin  rang,  gird.r  sa  gravité. 

Garder  la  fic/re  ,   un  rhume   ,   etc.  l'avoir 

long-tems  sans  discoatinuation. Garder 

■une  médecine,  un  lavement  ;  ne  pas  vomir 
l'une  ,  ne  pas  rendre  tiop-tôt  l'autre.  •- 
En  styjc  proverbial  ,  la  garder  à  quelqu'un  , 
ou  la  g.iràer  bjne  ,  atendre  l'ocasion  de  se 
venger. 

Autre  grief  .•  tu  contrefais  les  gens  ; 
En  cela  tu  crois  plaire  ,  et  ne  plais  à  persone  : 
Tel  en  rit  sur  autrui ,  qui  te  la  garde  bons  , 
Lorsque  l'on  rit  à  ses  dépens. 

Du  Cerceau. 

En   don^r    à   g~rdcr  ,     en    faire   acroire  , 

tromper.  Garder  les  manteaux  ^  n'être 

pas  d'une  pirtie  de  plaisir  i  ou  plutôt  être 
témoin  des  plaisirs  d'autrui  sans  les  parta- 
ger *,  favoriser  les  plaisirs  d'autrui  sans  en 
îpuir  ;  se  tenir  à  la  porte  tandis  que  les  an- 
tres jouissent  en  dedans.  Marin.  —  Garder 
le  mulet  ,  s'ennuyer  à  atendre.  —  Garder  une 
poire  pour  la  soif  ,  se  conserver  une  ressour- 
ce. —  Et  quant  on  veut  avertir  quelqu'un 
de  prendre  garde  qu'on  ne  le  trompe  :  bon 

homme  ,  garde  ta  vache  ,  lui  dit-on.    

Quand  chacun  fait  son  métier  ,  les  vaches 
sont  bien  gardées  :  tout  va  bien  ,  quand 
chacun  ne  se  mêle  que  de  ce  qui  le  regarde. 

GARDE-ROBE  ,  s.  f  [  C'est  un  gasconis- 
me  de  faire  ce  mot  mise,  et  de  èattun  garde- 
robe  :  il  faut  dire ,  une  girde-robe.  ]  i°.La 
chambre  destinée  à  y  mettre  les  habits  ,  le 
linge,  les  hardes  de  jour  et  de  nuit,  et  où 
couchent  ordinairement  le  valet  ou  la  femme 
de  chambre.  :■  2°.  Tous  les  habits  et  au- 

tres hardes  d'une  garde-robe.  >'  Il  ou  elle  a 
une  garde-robe  iovt  riche.  ■  5°.  Le  lieu 

où  l'on  met  la  chaise  percée.  —  Jler  à  la 
gArie-robe  ,  se  décharger  le  ventre.  ■  4^. 

*  En  Provence  et  ailleurs,  on  àh garde- robe 
pour  armoire*   On  le  fait   jncrae  masculin. 
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n  Un  garde -robe  de  bois  de  noyer.  Ce  mot 
n'a  ni   ce  nombre  ,  ni  ce  %^ns. 

G  ARDEUR  ,  EÛSE  ,  s.  m.  et  f.  Gar- 
dien ,  ENNE  ,  ou  ÈNE  ,  adj.  et  subst.  [  Gar- 
de ur ,  deû-\e  ,  dien  :  diè-ne  :  i*^  Ion.  au  zd, 
è  moyen  au  dern.  ]  Ces  deux  mots  ont  le 
même  sens  ,  (  celui  ,  celle  qui  garde  )  mais 
ils  sont  bien  éloignés  d'avoir  le  même  em- 
ploi. Le  premier  ne  se  dit  que  dans  ces 
phrases  ignobles  :  gardeur  de  vaches  ;  gar- 
deàse  de  cochons.* Le  second  s'emploie  pour 

des  objets  plus  nobles.  Adj.  »  L'Ange 

Gardien.  »  On  la  fera  gardàène  des  éfcts  de 
la  SKCcession  (  st.  du  Palais  )  :  on  a  cru  au'il 
y  avoit  des  démons  ,   gardiens  des   trésors. 

Substi  masc.   Supérieur  d'un  couvent 

des  Religieux  de  Sr.  François.  »  Le  Gardien 
des  Cordeliers  ,  des  Capucins  ,  etc.  Le  F, 
Gardien. 

GaRE  ,  interj.  et  subst.  Se  G\rer  ,  v. 
réc.  [  i'*^  Ion  au  i^' ,  2.*^  e  muet  au  i^^  ,  é 
fer.  au  id.  ]  1°.  Gare  est  l'impératif  du  v. 
garer.  Il  se  dit  par  manière  d'interjection. 
Gare  ,  gare  1  écartez-vous  pour  laisser  pas- 
ser. »  Gare  de-\i  \  Câre  de  devant  1  Gare 
donc  !  Gare  l'eau  !  ■  11  se  dit  aussi  par 

menaces  :  »>  Gare  le  fouet  ,  le  bâton  ,  les 
étrivières.  ,     etc.  ■  Il    régit   quelquefois 

que  et  le  subjonctif  »  Elle  se  refuse  au 
plaisir,  mais  elle  l'aime  :  gare  quoWç.  n'y 
cède.  Mariv.  ==  Sans  dire  gare  ,  sans 
avertir.  >>  Je  sortis  avec  mon  petit  paquet , 
sans  dire  gare  à  persone.  Id.  On  l'emploie 
ordinairement  sans  régime.  "  Il  est  parti 
sans  dire  gare.  »  Il  frape  sans  dire  gare.  . 
■  >  ■  1°.  Gare ,  subst.  Lieu  préparé  sur  les 
rivières  pour  mettre  les  bateaux  en  sûreté. 
==  3°.  Garer  un  bateau  ,  c'est  l'atacher 
dans  une  gare.  Se  garer  ,  se  défen- 
dre de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  Il 
est  familier  ,  et  d'un  usage  peu  étrndu.  "  Il 
faut  se  garer  d'un  fou  :  girei^-vous  de  cette 
voiture! 

GARENNE  ,  ou  Garène  ,  s.  fém.  Ga- 
rennier  ,  ou  Garénier  ,  s.  m.  Lieu  où 
l'on  consarve  des  lapins.  —  Celui  quia  soin 
d'une  Garène.  -  ■  :  *  Suivant  Ménage ^ç^uo'u 
qu'on  dise  garenne  ,  on  àoxzfMn  g arannlfr  y 
et  non  pas  garénier  :  Aujourd'hui  on  ne  dit 
que  celui-ci.  '    " 

GARGARISER (  Se)  v.  réc.  Gargaris- 
me ,  s.  m.  [  GargirÏT^é  y  rîs-me  :  dern  e  fer. 
au  i*^' ,  e  muet  au  id  :  devant  la  syll  fém. 
Vi  du  i".  est  long  :  il  gargarîse  ,  g.irgar^ 
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sera  ,  ttc.  ]  Se  gargariser ,  c'est  se  laver  la 
gorge  avec  quelque  liqueur  ,  en  l'atirant  ec 
la  repoussant  à  diverses  repiî>es.  Gar/^aris- 
771  e  y  se  dit  ,  et  du  remède  avec  lequel  on  se 
gargarise  ,   et  de  l'action  de  se  gargariser. 

GARGOTAGE  ,  s.  m.  G  argo  i  £  ,  s.  f. 
Gakgoter  ,  v.  neut.  Gargotier  ,  ière, 
s.  m.  et  fcm.  [  ^"^  e  muet  au  id ,  é  fer.  au 
3''"  et  4*^  ,  è  moyen  et  long  au  dern.  ]  Gar- 
gote  se  dit  d'un  petit  cabaret  où  l'on  done 
à  manger  à  bâi  prix.  Gargoter  ,  hanter  les 
gargoies.  Gargotage  ,  repns  mal  propre  , 
viandes  mal  aprctées.  Gar^orier  ,  ière  ^ctWi  y 
celle  qui  tient  une   g.irgjtc.   ■■  Par  ex- 

tension et  par  mépris  ,  on  apèle  girgote  , 
tout  lieu  ou  1  on  mange  mal  proprement  \ 
gargytier ,  tout  cabaretier  ou  cuisinier  qui 
aprètc  mal  à  manger  i  et  g:rg]fcr ,  boire  et 
manger  mal  proprement  et  vilainemeat. 

GARGOUILLE,  s.  L  [  Gar-gou-glie  : 
mouillez  les  /I  ^  i^  e  inuet.  ]  Gouttière  de 
pierre.  L'endroit  d'une  gouttière  par  om  l'eau 
tombe.  "   La  girgouUle  d'une  gouttière. 

GARGOUlLLEMENT,s.m.GARGOuiL- 
L^îR,  y.  neut.  Gargouillis  ,  s.  m. [  Gar- 
gou-glie-man  ,  gllé  ,  gli  :  mouillez  les  //  •, 
2.'^  €  muft  au  r',  é"' ter^au  id.  ]  G.irgyuil- 
lis  exprime  le  bruit  que  fait  l'eau  en  tom- 
bant d'une  gargouille.  =  Par  métaphore, 
on  ape^é  gargouillement  le  bruit  que  fait 
l'jeau  quelquefois  dans  !a  gorge  ,  dans  l'es- 
tomac et  dans  les  entraille5  ;  et  l'on  a  dit 
gjrgouilL'r  ,  dis  petits  garçoiîs  qui  barbo- 
leiit  dans  l'eau  ,  et  tout  un  bruit  semblable 
ap   garj^ouilhs. 

GAR^GOUSSE,  s.  f.  [  Gargju-ce  :  dern. 
e  muet.  Qw  a  dit  aussi  autrefois  e'-Z'-^:;i.'c"/ic'. 
Tre'v .  les  met  tous  deux  -,  VAcad.  ne  met 
que  le  i*'.  ]  Charge  de  pcMldrc  pour  un  ca- 
non ,  «nvelopéc  dans  du  gros  carton. 

GARNEMENT ,  s.  m.  [  Gamcman  :  z'  e 
fvuet.  ]  Libci-tia  ,  vayrien.  On  ne  le  dit 
guère  tout  seul  ,  et  sans  quelque  épithère  : 
«  C'est  un  franc  garnement  ;  un  mauvais 
garnement.  -■  :  Ce  moi  est  bas.  La  Font. 
a  pu  dij:e  danj  la  Fable  du  Ch.i9  et  d'ua 
«  yieux  Rat. 

I^e  peiinle  des  so«rj<;  croit  que  c'est  châtiment, 
Qu'on  a  pendu  !e  jrjrncment. 

Mais  \i:Yie.  Dacîer  a  commis  une  double 
faute  d'avoir  dit  dans  un  Poème  épique.  » 
]Ç,gist.he  choisit  dans  le  p::uple  vingt  garncr 
jiiers  icb  :''!us  -J  terminés.  .  ■  :  V! Acad.  met 
a:x;]o:$ans,rçm^rq-;e    ÇertauKmfnt  ,11  u'cit 
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pas  du  beau  style.  *  On  a  dit   aussi  garni' 
ment  y  et   on   le  dit  encôi-e  en  plusieurs  Pro- 
vinces.   "  Duguesclin    purgea  la  France  de 
ces  méchans  gamimens  et  taincans  de  guerre. 
Bri^ntome. 

GARNIR,  V.  act.  Pourvoir  de  ce  qui  est 
nécessaire.  11  régit  de  :  »  Garnir  un  bufet 
de  vaisselles  ,  u;i  cabinet  de  tableaux  ,  nne 
ville  de  vivres  et  d-e  munitions.  =  Se  gar^ 
nlr  a  deux  sens  :  se  saisir  :  »  Il  se  gor^- 
nit  toujours  le  premier  de  tout  ce  qui  l'ac- 
comoJe  :  Se  rnuirs-.  "  11  faut  se  garnir  con- 
tre le  froid.  '  Garni  a  le  même  régime 
que  son  verbe  (  la  prép.  de  :  »  Etui  garni 
d'or  \  boite  de  portrait  g.irnie  de  diamans.  Il 
'se  dit  sans  régime  dans  cette  phrase  ,  cham- 
bre garnie  j  muison  girnie  ,  hôtel  garni  ; 
q^i'ou  loue  tout  meubks  ,  et  fournis  de  tou- 
tes les  choses  nécessaires. 

GARNISON  ,  s.  f.  {  Garnîipn.  ]  Propre- 
ment ,  c'est  un  nombre  de  soldats  que  l'on 
niet  dans  une  place  ,  ou  pour  la  défendre 
contre  les  cncmis,  ou  pour  contenir  les  peu- 
ples dans  le  devoir.  "  Il  commandoit  la  gar^ 
nison  ,  et  lonnoit  des  loix  dans  le  Serraii 
et  dans  la  ville.  Marin,  Uist.  de  Saladin. 
==  On  dit,  laisser  g.'.rnison  ,  sans  article  : 
»  Le  Vizir  y  l.iissa  g.irnison.  Ibid. 
•  -'  -'  Par  extension  ,  on  le  dit  d'une  troupe 
de  Soldats  ,  ou  de  Sergens  qu'on  envoie  dans 
une  maison,  pour  s'y  établir  et  y  être  dé- 
frayée jusqu'à  ce  que  le  maître  ait  paye  , 
ou  se  soit  présenté  ;  ou  pour  veiller  à  la 
conscivation  des  meubles  saisis  sur  lui.  =s 
l.'Acad.  remarque  qu'on  se  sert  du  terme 
de  garnison  ,  lors  même  qu'il  n'y  a  qu'un 
Soldat,  qu'un  Archer. 

GARNITURE  ,  c.  f.  [  3'  Ion.  dern.  e 
muet.]  1°.  Ce  qui  est  mis  pour  garnir  ou 
pour  orner  quelque  chose.  »  La  garniture 
d'une  chambre.  »>  Une  garniture  de  diamans, 
de  rubans.  »  Une  garniture  verte  ,  bleûe  , 
jaune,  etc.  ■  ■  -■  1°.  Assortiment  complet  de 
cjAjelque  chose  que  re  soif.  «  Une  garniture 
de  dentelles  ,  de  boutons,  de  porcelaine,  etc. 

3°.  En  termes  d'/m;?r/mfrz<f,   les  divers 

bois ,  dont  les  Compositeurs  se  servent  pour 
former  les  marges   et  séparer  les  pages. 

GAROU  (Loup  )  adj.  m.  L'on  a  apelé  de 
ce  nom  les  mauvais  loups ,  dit  M.  de  Bufon  , 
c.  à  d.  des  loups  ,  dont  il  faut  se  garer.  = 
En  style  proverbial  ,   on  apèle  loup-garou  y 
un  homme  bourru  et  farouche. 

GAi\D\JAGE  j  s.  m.  Il  «'a  lieu  que  datas 

Ç€tte 
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4Cette  phrase  ,  aller  ou  être  en  ^urouage  ,  en 
de  mauvais  lieux,  en  des  lieux  de  débauche. 
Si.  fumil.  et   critique.  ■»' 

GARROT,  ou  Gàrot,  s.  m.  Garrot- 
ter ,  ou  Gârotfr  j  V.  acr.  [  i^'^  ion.  dcrn. 
e  ter.  au  id.  Dans  le  premier  ,  le  /  final  ne 
se  prononce  pa^.  ]  Garrot  a  deux  sens  ,  qui 
ont  peir  de  raporr  l'un  avec  raûtre  :  i"".  En 
pariant  d'un  cl-eval  ,  c'est  l'assemblage  des 
ôs  des  épaules  au  bas  de  l'encolure.  >'  Ce 
cheval  a  été  httssJ  sur  le  girrot.  ==  On 
le  dit  fig-.irénwnt  (  sr.  fimil.  )  d'un  homme 
oui  a  reçu  qnelque  ateince  à  sa  réputation  , 
qui  nuit  à  son  avancement.  =rr=.i".  Bâton 
court ,  dont  on  se  sert  pour  gâroter  et  ser- 
rer des  nœuds  de  cordes. 

Gâkot£R  ,  lier  ,  atacher  avec  de  forts 
liens.  »   Gâroter  un  prisonier.  ■  Fig.  et 

fumil.  lier  quelqu'un  par  des  actes  qui  l'em- 
pêchent de  manquer  à  ses  engagemens  ,  de 
dissiper  son  bien  ,  e:c.  *  "  11  se  hâta  d'en 
imposer  à  l'Empereur  par  àts  plaintes  ,  et 
de  le  garrot cr  par  des  soupçons.  Mjreau.  '» 
Les  liens  par  lesquels  ce  Prince  s'est  lui- 
même  gjrroté.  Id.  La  métaphore  n'est  pas 
fort  noble  ,  et  a  l'air  un  peu  sauvage.  *  » 
Bénissez  la  sage  prévoyance  de  vos  ancêtres, 
qui  par  les  âoiu-es  chaînes  dont  \h\'Oi\s  ont 
garroté  des  votre  enfance,  ont  su  vous  dé- 
rober à  la  fureur.,  de  vos  propres  passions, 
plus  rcdï-utabies  peut  être  que  vos  plus  cruels 
énemis.  L\4b.  ixoyoïi.  \A  gâroter  contraste 
trop  sensiblement  avec  dou:es  ch-unes.  Il  ne 
devroit  s'employer  qu'en  mauvaise  part. 

GASCON  ,  ONE  ,  s.  m.  et  fém.  Gasco- 
NADï  ,  s.  fé.Ts.  Gascon'isi.îe  ,  S.  m.  Le  i" 
est  le  nom  des  habitans  de  la  Guenne.  Il 
est  passé  en  proverbe  ,  pour  signifier  un 
fanfaron  ,  un  hâbleur.  »  C'est  un  gascon. 
On  le  dit  rarement  des  femmes.  : — r-z  Gjs- 
conade  ,  fantaronade,  vanrei'ic  outrée.  Gas- 
cmlsme  ,  façon  de  parler  propre  àzs  Gascons; 
et  l'on  comprend  sous  ce  nom  ,  les  peuples 
de  toutes  nos  Provinces  méridionales.  "  ^f/o/z- 
;jg'?(? ,  et  le  Poète  Théophile  sont  pleins  de 
eisconismes. 

GASPILLAGE  ,  s.  m.  Gaspilver  .  v. 
act-  G^spfiLEUR',  EÛSE  ,  S.  masc.  et  tém. 
\-Gaspi-gria-je  ^  gllé'i  glïeur  ^  g'ieu-T^e  : 
mouillez  les  //  :  ^'  é  fer.  au  id  ,  Ion.  au 
dern.  ]  Gaspiller  c'est  dissiper  son  bien  par 
des  dépenses  inttîdes.  Giispillage  ,  action  de 
gaspiller.  Gasp'llur  ^  é'uj-f  ,  celui  ,  celle  qui 
gaspille.  »  Il  a  gispillé-sùh  bi^nr  en  petr  ds 
Tom,   1  L 
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temos.  »  Les  domestiques  ,  quand  ils  ne  sont 
pas  veillés,  gaspillent  \c\m2,"  ,  les  harces, 
les  provisions.  '>  Le  gaspillage  des  matic;es, 
qui  servent  à  la  nourriture  des  hommes  , 
sufit  seul  pour  rendre  le  luxe  odieux  à  l'hu- 
manité. /.  /.  Rouss.  »  Ce  chef  d'oficc  est 
un  grand  gaspilleur  :  cette  cuisinière  est  a/î^ 
grande   gaspilleuse  ^  etc. 

GÂTE.  Il  ne  se  dit  pas  tout  seul  :  il  se 
foint  à  àzs  mots  qui  soat  masculin*;.  Gâte- 
métier  ,  ouvrier  qui  done  sa  peine  à  trop 
bon  marché.  Gâte-pâte ,  gâte-bois  ,  gâte- 
cuir  ,  etc.  ouvrier  ignorant  ,  qui  gâte  les 
matières  an'il  emploie.  '  -  Gâte-papier  , 
(st.  plaisant)  mauvais  Auteur. 

GÂTÉ.  Voy.  après  Gâter. 

GATEAU  ,  s.  m.  [  Gâto  :  i''  Ion.  i^dout» 
au  sing.  Ion.  au  pliir.  Gâteaux.  ]  Espèce  de 
pâtisserie  ,  ordinairement  plate  et  ronde  , 
faite  avec  de  la  farine  et  des  œufs.  11  yen 
a  au  beurre  ,  et  au  sucre.  =  Fig.  (st. 
famil.)  avoir  part  au  gâteau  y  au   profit. 

A  qui  rr-ieux  mieux  ,  ils  firent  tous  ripalile, 
Ciiacun  d'eux  eut  part  au  gâteau. 
La  Font. 

Le  moins  de  gens  qu'on  peut  à  Tentour  du  gâteau, 

IJcm. 

Trouver  la  fève  au  gâteau  (  allusion  à  la 
fève  qu'on  met  dans  Le  gâteau  des  Rois  ) 
faire  une  bone  découverte^  une  rencontre 
heurciTlse. 

GÂTER,  V.  a.  [  Gâté  :  i''  Ion.  i'  é  fer.] 
1°.  Endomager  ,  mettre  en  mauvais  état.  »» 
La  nielle  a  gâté  les  blcs  .•  le  Tailleur  a 
gâté  votre  habit.    »  Vous  ave-^   gâté  votre 

maison  ,  en  voulant  la  .racomoder. Fig. 

»  Ils  éi aient  convenus  de  tout  :  un  mot  a 
tout  gâté.  ==  x^.  Salir  ,  tacher.  »  La  pluie, 
la  boiie  oni  gâté  cette  robe  :  on  ne  peut  plus 
la  mettre.  3**.  X^âtcr  ,  être  trop  indul- 
gent. »  Gâter  un  enfant  ,  un  dom.'scique. 
»  C'est  domage  qu'on  gâte  ce  jeune  homme 
il  étoit  bien  né  ,  il  pouvoit  réussir.  ALirm.  , 
Mais  vous  rr.c  le  g^^ie^  ,  Mndanii  ,  er  je  ne  peux 
Entendre   de  sang  froid  des  mot";  si  dangereux» 

Barthe:  '"'; 

4°.  Corrompre  :  '>  Les  mauvais  livres,. 


la  mauvaise  compagnie  gâtent  les  jeunes 
ir^iiSy  leur  gâtent  l'esprit  et  le' cœur.  zr:^=: 
^°.  Se  gâter  ,  se  corrompre  »  Cette  vian.'; 
s'est  gâtée.   »   Ce  vin  se  gâte  ,   comence  à 

se  gâter.  Fig.  Cet  Konnie  j-V/r  gâté, 

il'  a    contracté  de  mauvaises  qja'ités.     Il   a 

=  Litre  gâté  ,  être 

S  s 


contracté  d 
perdu  de  sa  réputation. 
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devenu  trop  délicat ,  trop  dtficile.  "  Nous 
sommes  itWtmtnx  g'âtés  ,  qu'à  peine  pouvons- 
nous  croire  que  cette  simplicité  si  naturelle, 
puirse  être  véritable.    Télc'm.  »  Je  suis  bien 

^aiée  sur  le  bon  goûr.  Sév.  ■■ 6*.  On  dit 

en  sr.  fig^.  fim.  qu'un  homme  g^ite  bien  du. 
papier  ,  qu'il  écrit  beaucoup  et  mal  ,  ou  des 
choses  inutiles  ;  qu'il  gâte  le  métier  ,  qu'il 
fait  trop  bon  marché  de  sa  peine  ou  de  sa 
marcliandise  ,    ou  qu'il  tait    au-delà  de  son 

devoir. Gâter  quelqu'un    dans  Vesprit 

d'un  autre  :  nuire  à  sa  réputation.  »  On  Va, 
bien  gâté  dans  l  esprit  de  ses  protecteurs.  »Ce 
mauvais  procédé  l'a  gdté  dans  le  nîonde. 

Gâté  ,  Éiî  ,  part,  et  adj.  Enfant  gâté  , 
pour  qui  l'on  a  eu  trop  d'indulgence  ,  et  qui 
est  devenu  volontaire,  capricieux,  délicat, 
dificile.  »  C'est  un  enf.int  gâté  ;  ce  qui  se  dit 
souvent  avec  raison  ,  mcmc  des  pcrsones 
âgées.  ■■   On   doit    éviter    de  le  dire   au 

fcm.  parce  qu'il  a  un  sens  peu    honcte. 

*  GÂTE  U  II  ,  s.  m.  Ce  mot  est  dans  Ri- 
chelet  y  gdteur  de  papiers  ,  barbouilleur  , 
méchant  Écrivain.  Le  Rich.  Vert,  ne  met  pas 
gàteur  ,  mais  gute-papier. 

GAUCHE,  ad;,  m.  et  f.  Gaûchtiment, 
adv.  Gaucherie  ,  s.  f.  [  gâche  ,  cheman  , 
ch:ri-e  :  i^'^  Ion.  j.'^  e  muet.  ]  Gauche  ,  au 
proyre  ,  se  dit  de  ce  qui  est  oposc  à  droit.  » 
Le  côté  giûche  y  le  pied  gauche.  >'  La  main 
gauche.  Tourner  ,  prendre  à  gauche  ,  et  non 
pas  ,  à  la  gauche.  "  De-là  tournant  à  gaû- 
c'he  y  on  voit  l'autel  principal  des  Chanoi- 
nes. La  Lande.  ==  Il  se  dit  par  extension  , 
des  aniir.aux.  »  Cheval  qui  galope  sur  le  pied 
gauche  -,  et  de  certaines  choses  qui  ont  deux 

fariies  ,  dont  l'une  répond  au  côté  droit  de 
homme  ,  et  l'autre  au  gauche.  »  L'aile  gau- 
che d'un  bâtiment  ,  d'une  armée.  =  Au 
figure  f  mal  fait  et  mal  tourné.  Il  se  dit 
iies  persanes  ,  et  des  choses  ,  qui  y  ont  ra- 
porf.  "  II  est  g^iiche  à  tout  ce  qu'il  fait. 
«  Il  a  l'esprit  gauche  ,  les  manières  gau- 
ches. »  M.  de  Carac  ...  est  d'un  gauche  , 
mais  d'un  gauche  qui  fait  pitié.  Anon.  -  -  - 
Au  propre  ,  g.iûche  est  s.  t.  On  dit  ,  la  gau- 
che ,  pour  la  main  gauche.  -  ■  -  Il  s'em- 
ploie  aussi  adverb.  A  gaûehe  ,  du  côté  gau- 
che, '»  A  droite  et  à  gauche.  Fig.  fam. 

Prendre  une  chose  à  g.iwche ,  à  contre-sens , 
et  tout  autrement  qu'on  ne  devrait  la  pren- 
dre. —  Prendre  à  droite  et  à  giûche  ,  tirer 
de  l'argent  à  toutes  mains,  sans  distinction 
d'afaires  ou  de  persones. 
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Gauchement  ,  d'une  manière  gailche.  Ga^*» 
chérie  ,  actioa  d'un  homme  gauche.  Ils  se 
disent  plus  souvent  au  figuré  qu'au  propre  , 
mais  ils  ne  sont  que  as  sr.  fam.  «  Il  tait  tout 
gLÛ.hemenr.  >'  11  a  fait  une  étrange ^.itL'Ac- 
rie.  »  L'homme  vraiment  honête  .  .  .  dont 
Lame  élevée  à  la  roideur  et  à  la  gaucherie , 
qui  vont  avec  les  grandes  tailles  en  tout 
genre.  Lingue  t.  »  Par  une  suite  de  cette  gaîi- 
chérie  ,  vous  taites  ,  M.  le  Marquis,  ensei- 
gner par  Gang  ...  à  ce  Cardinal  (  Que- 
rini  )  le  Tolérantisme.   Anon. 

Rem.  Gauchement  n'est  pas  dans  les  Dic- 
tionaires  :  mais  il  est  dans  la  bouche  de  tout 
le  monde  ,  et  de  ceux  qui  parlent  le  mieux  ; 
et  quand  ce  serait  un  néologisme  ,  il  est 
utile  et  même  nécessaire. 

GAUCHIR  ,  V.  n.  Gauchissement  ,  s. 
m.  [  Gochi  ,  chiceman  :  i''  dout.  j^  e  muet 
au  id.  ]  Au  propre  ,  giuchir  ,  c'est  détour- 
ner le  corps  pour  éviter  quelque  coup.  »  U 
auroit  été  percé  ,  s'il  n'eut  un  peu  gauchi. 
..  Au  fig.  n'agir  pas  franchement.  11  n'est 
pas  du  beau  style.  Bossuet  a  pu  dire ,  dans  un 
ouvrage  polémique  :  "  Quelle  misère  de  gzu." 
chlr  toujours ,  et  de  ne  jamais  parler  franclie- 
ment.  Mais  on  est  surpris  d'entendre  dire  au 
grand  Rousseau  ,  dans  une  Ode  : 

Ecartons,  ont-ils  dit,  ce  censeur  intraitable. 
Que  des  plus  beaux  dehors  Tatraic  ind-vitable 
Ne  fit  jamais  gauchir  contre  la  vérité. 

Gauchissement ,  est  l'action  de  gauchir  ,  ou 
l'éfet  de  cette  action.  Ce  mot  est  peu  usité- 

*  GAUDERON  ,  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on 
écrivait  autrefois  :  on  écrit  depuis  long-temps 
goudron.  Richelet  met  l'un  et  l'autre.  Quel- 
ques-uns ont  écrit  godron  ,  mais  celui-ci  a 
un  autre  sens.  Voy.  Goudron  et  Godron.  = 
*  Depuis  peu  ,  gauderon  a  reparu  dans  le 
Journ.  de  Mons.  Le  P.  Fauque  dans  une  des 
Let.  Édif.  a  dit  gaudroné-  Dans  le  Journal 
Polit,  de  Gen.  on  voit  dan«  le  même  article 
gaudron  et  plus  bas  goudron  ,  mais  en  divers 
sens. 

GAUFRE  ,  s.  f.  Gaufrer  ,  v.  a.  [  Gôfre  , 
gofré  ;  i^^  Ion.  au  i*^'.  dont,  au  id.  i^  e 
muet  dans  le  subst.  é  fer.  dans  le  verbe.  ] 
Gaufre  ,  est  i°.  un  rayon  ,  un  gâteau  de 
miel.  ■■  ::  z°.  Une  pièce  de  pâtisserie  fort 
mince  ,  cuite  entre  deux  fers  ,  qu'on  apèle 
gaufrier.  i  En  st.  prov.  être  la  gaufre 
dans  une  afaire ,  c'est  se  trouver  entre  deux 
extrémités  fâcheuses  ,  entre  deux  persones 
puissantes  et  oposées. 
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Gju/rrr,cest  imprimer  de  certaines  figures 
s^ur  des  ctofes  avec  des  fers  fait  exprès.  On 
dit  ,  en  ce  sens,  gaufrcur  ,  de  l'ouvrier  qui 
gaufre  ;  et  gauj^rùre  ,  de  l'empreinte  qu'on 
fait  sur  une  ctot'c  en   Ja  gau fiant. 

Rem.  On  écrivait  autrefois  tous  ces  mots 
avec  deux  yr  Aujourd'hui  on  n'en  met  plus 
qu'une. 

*  GAVION  ,  s.  m.  Mot  populaire.  Gosier. 
«  II  en  a  jusqu'au  gavion  :  on  lui  a  coupole 
g  ivion. 

Gaule  ,  s.  f.  Gauler  ,  v.  a.  [  Gôle  , 
ffole  :  i'"^  Ion.  au  i"  ,  dour.  au  id.  i'''  e  muet 
dans  le  subst.  é  fer.  dans  le  verbe.  ]  Gaule 
esc  ,  1°.  une  grande  perche  :  et  gauler  ^  c'est 
batre  avec  une  gaille.  Gauler  un  noyer ,  un 
châtaignier  y  etc.  G.iuler  des  noix  ,  d^^/ châ- 
taignes,  des  amandes  ,  etc.  "  ■  i**.  Gaule, 
houssine  ,  dont  on  se  sert  pour  faire  alcr  un 
cheval. 

GAULES,  s.  f.  pi.  Gaulois,  oise  , 
adj.  et  s.  m.  et  f.  [  Gôle  ,  hd  ,  loâ^7^e  :  i'*^ 
ion.  au  i^^  ;  i^  e  muet  au  i"""^  ,  Ion.  aux  2 
autres.  ]  Gaules  est  le  nom  ancien  du  pays  , 
apelé  aujourd'hui  le  Royaumi  de  France.  On 
dit  la  Gaule  ,  ou  les  Gaules  :  mais  plus 
souvent  le  dernier.  Le  P.  Loigueyal ,  Hist. 
de  l'Égl.  Galîtc.  dit  indiffremment ,  la  Gaule, 
ou  les  Gaules.  Au  singulier  ,  prend -il  l'arc. 
ind?fiai,  (  la  prép.  de  sans  article)  comme 
le  font  quelquefois  les  namî  des  autres  Ro- 
yaumes? Dit-on  les  troupes  de  Gaàle  ,  comme 
on  die  ,  les  troupes  de  Fran:e  ,  d'Espagie , 
etc  ?  Je  ne  le  crois  pas  :  je  pense  qu'on  doit 
dire ,  d:  li  Gzule  ,  et  encore  mieux  ,  des 
Gaules.  *  Il  n'avoit  pas  d'aussi  bones  troispes 

que  celles  de  Gaule.  Hist.  de  l'Église.  

Bercastel.  »>  Les  Évcques  de  Gaule.  Le  P. 
Longieval.  Il  dit  ailleurs ,  de  la  Gaule  ,  ou 
des  Gaules. 

Gaulois,  habitant  de  la  Gaule  ,  l'anc. 
nom  de  la  France.  ■  On  dit  proverbia- 

lement y  d'un  homm^  dont  la  conduite  est 
franche  ,  sincère  et  droite  ;  c'est  un  bon 
Gaulois  ,  un  vrai  Gaulois.  »  Probité  ,  fran- 
chise ^jr^/oij-^.  »  Il  a  les  manières  ^aa/o/j-^j-, 
les  manières  du  vieux  temps.  '.  En   fait 

de  langage  ,  on  dit  d'im  vieux  mot ,  d'une 
vieille  locution  ,  c'est  du  giulois.  >>  Ce  dis- 
cours est  rempli  de  termes  gaulois  ,  de  locu- 
tions giuloises. 

GAVOTE,s.  f.  il  se  dit  et  d'un  air  dedanse  , 
et  de  la  danse  dont  les  pas  sont  faits  sur  cet 
air.  M  Jouer  une  gwote ,  danser  la  gavote 
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ou   une  gavote.   ■  L'origine  de  ce  mot 

vient  des  Provinces  Méridionales  ,  où  Ton 
apèlc  gavot ,  gavote  ,  les  montagnards  de 
Provence  et  de  Dauphiné ,  qui  pendant  l'hi- 
ver quitcnt  leurs  montagnes  pour  chercher  à 
vivre  dans  les  villes. 

GAÛPE  ,  s.  f.  [  Gôpe  :  i"  Ion.  2'  e  muet.  ] 
Terme  d'injure  et  de  mépris.  Femme  mal- 
propre et  désagréable.  »  O  la  vilaine  g.iûpei 
la  sa\e  gaûpe.  II  esc  bas  et  populaire.  L'Acad. 
se  contente  de  dire  qu'il  est  du  st.  fam. 

GAUSSER  (  se  )  v.  réc.  [  Gocé :  i"  dour. 
1^  é  fer.  Devant  \e  muet ,  Vau  est  long  :  il 
se  gausse ,  se  gaussera  ,  ztc  ]  »>  Vous  vous 
giusser^  de  moi  j  il  se  gausse  de  tout  le 
monde.  —    II  est  populaire. 

GAÛSSERIE^,  s.  f.  GAUSSEUR  ,  eùse  , 
s.  et  adj.  [  Gôcerie  ;  gjceur  ,  ceû-i^e  ;  i"' 
Ion.  au  i"^^  ,  dout.  aux  2  sutres.  2^  e  muet 
au  i'^'  ,  Ion.  au  dern.  ]  Moquerie  ,  raille- 
rie. Moqueur,  railleur.  »  11  neî'a  dit  que  par 
gaûsserie.  »  C'est  un  g.iussetcr  ,  il  est  gaus- 
seur  de  son  naturel.  >>  Elle  est  gausseûse  ; 
c'est  une  méchante  gausseûse.  —  Ces  dtiw 
mots  sont  populaires  comme  le  précédent. 

GAZ  j  s.  m.  [  Gâs  ,  monos.  long.  ]  Terme 
de  chimie  ,  tort  en  vogue  aujourd'hui.  C'est 
la  partie  aromatique  volatile  d'une  plante. 
Acad.  On  done  aussi  ce  nom  à  l'air  in- 
flammable :  gaT^  méphitique  ,    etc. 

GAZE  ,  s.  f.  Gazer  ,  v.  a.  [  i'^  Ion.  au 
i^'  y  1^  e  muet  au  subst.  ,  é  fer.  au  verbe.  ] 
Gâ\e  est  une  étofe  fort  claire  de  soie  ,  ou 
de  tîl  d'or  ou  d'argent.  Gainer ,  c'est  couvrir 
avec  une  gâzc.  =  On  les  emploie  au  fig, 
mais  seulement  dans  le  st.  médiocre.  »  Ga\er 
un  conte  ,  une  histoire  j  en  adoucir  ce  qu'il 
y  aurait  de  trop  libre  ,  d'indécent.  »  La  gâ^e 
est  trop  légère  et  le  conte  n'en  est  pas  moins 
révoltant.  >»  En  gainant  cette  histoire  licen- 
cieuse ,  on  l'a  rendue  encore  plus  dange- 
reuse pour  les  m«çurs.  =  M.  l'Abé  Dusserre- 
Figon  a  employé  cette  métaphore  dans  son 
excellent  panégyrique  de  Ste.  Thérèse  :  »  le 
vice,  dont  autrefois  a/2<?  gir^e  légère  voiloit 
en  partie  les  horreurs  ,  se  montre  avec  toute 

son  effronterie. Un  goût  sévère  pourrait 

trouver  cette  expression  peu  digne  de  la  gra- 
vité d'un  discours  religieux. 

GAZELLE  ,  s.  f  [  Gayle  :  2"=  è  mo)^.  3' 
€  muet.  ]  Sorte  de  bê:e  faiîve  ,  qui  est  d'une 
grande  légèreté.  C'est  un  animal  d'Asie. 

GAZER.  Voy.  Gaze. 

GAZETTE  ,  s.  f.  Gazetim,  s.  m.  Ga- 

S  s  1 
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ZETIER  ,  S.  m.  [  Ga\fte  ,  letein  ,  %e-tlé '.  2^ 
è  moy.  au  i^^  ^  e  muet  aux  2  autres.  3*^  e 
muet  au  i*"^  ,  é  feu-  au  dern.  ]  Gat^tte  , 
feuille  volante  c^ui  contient  cks  nouvelles  , 
et  qu'on  distribue  à  certains  jours  de  la  se- 
liiaine.  Ga\etin  ,  petite  gazette  manuscrite. 
Gii7^f/icT  ,  celui  qui  compose  la  gazette  .  ou 
qui  la  colporte  et  la  done  à  lire.  — -  ■  ■   On 

J     Vf  i  J  • 

apcle  ,  en  st.  prov.  ,  ga\ette  du  quarucr  , 
une  persone  qui  est  toujours  la  première  à 
savoir  et  à  rcpan  Ire  les  mauvais  bruits  ,  les 
anecdotes  scandaleuses. 

G/\ZIER ,  s.  m.  [  ^^  ^'fer.  On  ne  prononce 
point  1'/-.  Ga-\ié.  ]  Ouvrier  en  gaze. 

GAZON  ,  s.  m.  Gazonï-mi-nt  ,  s.  nt. 
Gazower  ,  V.  a.  [  3^  ^  muet  au  i\  ,  efcr. 
au  3*"  :  neincn  ,  né.  j  Gi:\on  ,  terre  couverte 
«t'hcrbe  courte  et  menue.  «  Vn  siège  ,  un  lit 
de  gardon.  •  '  .  '  Gar^onâr  ,  ircvctir  de  gazon. 
Ga7^!iemeut  ^  action  de  gazoner  ,  ou  l'emploi 
qu'on  fait  des  gazons  pour  quelque  ou- 
vrage. 

GAZOUII.LEMENT,s.  m. Gazouiller, 
V.  n.  ]  Ga  T^ou-g,He-inan  y  glié  :  3*^  e  muet  au 
i'"'  ,  é  fer.  au  id  :  mouillez  les  //.  ]  l'aire 
un  petit  bruit ,  doux  e't  agréable.  Ils  se  disent 
au  propre  ,  des  oiseaux  et  des  ruisseaux  ;  et 
au  hguré  ,  des  jeunes  encans  ,  qui  comcnccnt 
à  parier.  '>  Le  ^iT^ullUmcnt  des  oiseaux  , 
d'un  ruisseau  ,  ci'un  )cune  entante»  Enten- 
dez les  oiseaux  qui  gxiouUlenr.  'j  Ruisseau 
qui  g,r^3u'ille  en  coulant  sur  des  cailloux,  n 
Cet  enfant  comence  à  gj^oulUer.  =  L'^i'^j,/. 
ne  le  dit  point  des  enifans.   ■  On  a  dit 

autrefois  gd\oulLils  pour  gaT^iiilUmunt.  Je 
crois  que  les  Poètes  peuvent  s'en  servir  en- 
core ,  q^uani  ce  mot  les  acornodera  tnicux, 

GE/\I,  s.  m.  [  Monos.  Gê  :  é  fer.  ]  Oi- 
seau d'un  pluinr^ge  bigarré  ,  qui  cit  du  genre 
de  ceux  auxquels  on  apr:nd  à  parler. 

GÉANT  5  GÉANTE  r  s«  m.  et  f.  [  i^"  é 
fer.  i^  Ion.  ■  On  a  dit  autrefois  ,  g'anre  , 

bu  gcanne.  Le  i^'  est  le  plus  usité  ,  dit  La 


G  É  L 

les  styles. 

GELNDRE  ,  v.  n.  Gémir  ,  se  plaindre,  yr 
Il  ne  fait  que  Geindre.  Rich.  »  Elle  geint 
corrtinuellcinent.  Acad.  »  Toute  la  nuit  elle 
n'a  fait  que  geindre  et  sangloter.  Th.  d  Educ. 
C'est  uoe  fille  de  boutique  qui    parle. 


Touche  ;  on  peut  dire  au;ourdhui   qu'il   est 

le  seul  en   usai^e.  UAc.id.    ne  dit  point   le     iroter  dan:  le  bois,  j'-'i 

id  ,    et  l'ana'ogie  ne  lur  est   point  fa\'ora- 


II  y  a  bien  long- temps  que  Riehekt  a  re- 
marqué que  ce  mot  était  vieux  ,  et  qu'il  ne 
pouvait  trouver  place  que  dans  le  style  le 
plus  bas.  L'Acad.  se  contente  de  dire  qu'il 
est  du  st.  fam.  Elle  ajoute  qu'il  ne  s'emploie 
guère  que  peur  blâmer  cçux  qui  se  plaignent 
dans  la  moindre  incomodité. 

GÉLx\TINEL'X ,  eùse  ,.  adj.  Gelée  ,  s. 
f.  Gellr  ,  V.  n.  et  a.  [  i''^  é  fer.  aux  deux 
i*"'"  ,  e  muet  aux  2.  autres  :  i""'  é  fer.  au  }*^  et 
4^  .•  le  4*"  est  Ion.  aux  l  i*"'^  :  neû  ,  «-'zZ-^c  ] 
Gélatineux  ,  qui  ressemble  à  une  gelée  (  n°. 
t".  )  Suc  gélatineux  ;  matière  gélatineuse, 
Ce  mot  n'est  guère  en  usage  que  par- 
mi les  Savans.  :--■■  Gelée  ,  est  1  .  grand- 
froid  qui  glace.  »  Une  forte  gcle'e.  =5=  Gelée 
ILin.kb  ,  petite  brume  froide  et  blanche  ^ 
qui  parait  le  matin  sur  les  herbes  ,  etc.  ■■■: 
2".  Suc  Je  viande  congelé  et  clarifié.  »  Man- 
ger de  Ij.  gelée.  =  C'est  aussi  du  jusque 
l'on  lire  dw  quelques  h-uits,cuits  avec  le  sucre, 
et  qui  prend  la  consistance  de  la  gelée.  » 
Gelée  de  groseille.  ;  Geler ,  endurcir  par 
le  froid.  "  Le  froid  a  été  si  grand  ,  qu'il  a 
gelé  le  vin  dans  les  caves.  >'  W  a  g.  lé  les 
vignes  :  il  les  a  gâtées  quand  elles  étaient 
en  boutons.  .'  .  Par  exjg 'ration  ,  causer  dit 
froid.  '>  Vous  m'uvez^  gelé  les  mains.  »  Je 
suis  tout  gelé.  "  Je  suis  gelé  de  froid.  = 
Fig.  On  dit  d'un  homfne  qui  a  l'abord  extrc- 
memen:  froid  ,  qu'il  gèle  tous  ceux  qui  l'a- 
prochent.  -  ■  :  f^.  n.  »  La  rivière  a  gelé-  >y 
Lçs  r>i(:c-,  lui  onf  g?lé.  "  On  gèle  dans  cette 
cbamb.-c  :  on  y  a  extrêmement  froid.  - 
y.  réc.  r.  L'eau  se  gèle  :  le  froid  était  si  grand 
que  le  vij  se  gelait  dans  le  verre.  '  •  /^^ 
infers.  "  Il  gèle.  »  II  a  geléhï&n  serré.  »  Il 
/rèle  à  p:\rre  fn.'re.  Je  suis  tout  le   jour  à 


l 


blc  -,  car,  puisqu'on  dit  gè.int  avec  u;i  /  ,  il 
est  plus  naiurel  de  dire  géante  ,  que  gé.ine.  ] 
Celui  ou  celle  qui  excède  de  beaucoup  la 
taille  ordinaire  des  hommes.  '3  C'est  un  géunt, 
une  géante,  j»  Taille  ,  stature  de  géant.  == 
A  1er  à  pas  de  géant  ,  c'est  ,  figurémcnt  , 
faire  de  grands  progrès  dans  quelque  chose 
que  ce  soit.  -■       Ctue  expression  est  de  tous 


.e  proveroe  dit  ; 
plusil  étreint  ^  ce  qui  se  dit  au 


PLUS  IL  gt         _  _  ^ 

yroj  re  ;  e:  au  figure  ,  pour  dire  que  puis  un 
mal  dire  j.  ]^\us  il  est  dincile  à  suporter.  »  lï 
a  le  bec  gelé  :  il  est  interdit  ;  il  ne  dit  mot. 

FKcm.  1°.  Dans  le  v.  geh  r ,  îe  i*"'  e  se  change 
en  è  n:oy.  devant  la  syll.  ÎQm.'û gèle  y  il  g?- 
1er  a  ,  etc. 

2".  *  Se  g.' 1er  y  ne  se  dit  point  des  perso- 
::î:s  :  c'est  un  ga^conisa:e  cj^ue  de  dire  :  yz  jsie; 
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gelé  quoiqu'au  près  d'un  bon  tcu  :  on  doit 
dire  :  fc  $èle. 

CÉLINE,  s.  f.  GÉnMOTE,  s.  f.  [i'' é 
fer.^tvii.—  Je  Rich.  Port,  et  Trrv.  ne  mettent 
point  d  accent  sur  IV.  ]  Le  i'^^  signifiait  une 
poule,  {g^lîlna)  il  esc  vieux.  On  dit  encore 
le  zd  qui  en  est  le  diminutif,  pour  signifier 
une  jeune  pjule  engraissée.  -•  -  On  \c  die 
aussi  d'une  petite  pou-Ie  sauvage  ,  plus  déli- 
cate encore  à  manger  que  la  perdtix,  avec 
laquelle  elle  a  beaucoup  de  ressemblance.  >» 
GéLinue  de  bols  ou  simplement  ,  gélinote. 

GÉ>,iEAUX ,  s.  m.  pi.  [  i'^  é  fer.  Acad.  le 
Dicc.  d''Ort.  et  Trèv.  ne  mertent  point  d'accent 
sur  I  e.  ]  C'est  la  même  cliôie  que  jumeaux  , 
mais  il  ne  s'emploie  qu'en  paiîant  d'un  des 
douze  signes  du  Zodiaque. 

GEMlLv  ,  V.  a.  GÉMISSANT,  ANTE  ,  adj. 
GÉMissEiuEN T  ,  S.  111.  [  Gémi  ,  San  ,  santé  , 
ceman  :  i^'  é  fer.  3^  Ion.  au  zd  et  au  3*^  ,  ^ 
muet  au  dern.  ]  Gémir  a  difcrens  sens, suivant 
les  prépositions  qutî  ré^it.  Gémir  de  ou  sur  y 
c'est  pleurer  ,  se  plaindre  :  gémir  de  ses  pé- 
chés devant  Dieu.  Gémir  sur  \zs  pécheurs, 
sur  les  dés  jrdies ,  etc.  '  Gémir  soas  ,  c'est 

être  acablé  ,  succomber,  *  Madame  de  B, .  . 
a  mis  l'un  pour  l'ainre.  "  L'opression  dont  les 
Vto^mzzs^'mlss.ncnt.  Hist-  d'Angl.  II  falaic 
dire  ,  sous  laquelle  ,  etc.  ■  Gémir  ^  se  dit 

de  certains  animaux,  de  la  colombe,  delà 
tourterelle.  Les  Poètes  Font  mêm.e  g  m'r  les 
choies  inanimées.  «  Les  terribl'es  man.aux  , 
qui ,  f\-apant  l'enchime  ,  f.iisaient  gémir  les 
profondes  cavernes  de  la  terre.  Téléni.  >'  L'en- 
clume ^c'm/j-jui/ sous  les  coups  redojbîcs.  Ibv 

Gi'  MissANT  ,  ANTE  ,  qui  gémit.  Le  niasc. 
suit  toujours  le  subst.  le  fénu  peut  quel<juefoi» 
le  précéder. 

Que  de  son  peuple  ^Ir.issantr 
Sa  rna'.n  soulage  les  misères. 

Roufs. 
QoloiYihç gémissante -jOv^  g  'mis santé  colom^e.- 
En tends  ma  gémissante  voix. 

Hipp.  cr  Arlcic. 
G'^r'rssEMiZNT  ,  plainte  douloureuse."  Le 
fém  Isj  rm.'nt  de»  blesses  ^  é.cs  n:ourans ,  de  la 
GoIo;-:-)be.  .  ^ 

Gî.MME  ,  adj.  [  Em  ,  n'a  pas  le  sondV'rï; 
pron.  g:';ynf.]  li  se  dit  du  sel  fossile;  qui  se 
tire  d.'<;  njines. 

G.^NANT  ,   ANTE  ,  adj.  [  i'*^  et  i'  Ion.  ] 
Qui  conrraint ,  qui  gcne.  "  Homme  ,  emploi 
gênant.  55  Sa  conversation  est  îoxi  génaiire. 
GENCIVE  ,  s.  f.  iJancîve  :  i^'  et  l' Ion. 
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3*^  e  muet.  }  Là  chair  qui  est  autour  des 
dents. 

GENDARME,  s.  m.  SeGENDAP.MtER  ,  v. 
réc.  Gendarmerie  ,  s.  f.  [Jundarme  ^  mé  , 
merie  ,  3*^  e  muet;au,  i'"'  et  au  dern.  é  fer.  au 
id.  }  Gendarme ,  écait  autrefois  un  homme 
armé  de  tôfitês  pièces,  qui  avait  sous  lui 
deux  autres  cavalivii'S.  Aujourd'hui,  c'est  ua 
cavalier  de  certaines  cpmpagiiii^s  d'ordonan- 
ce-  »  Gend:irme  du  Roi.  >»  Les  (gendarmes  de 
la  garde  ,  etc.'=  Gendarmerie  ,  tout  le  corps 
des  gendarmes  et  des  chevau-légers  ,  autres 
que  les  gendarmes  et  les  chevau-iégers  de  la 
garde  du  Roi. 

Se  Gendarmer  ,  scfàrcher  mal  à  prooôs, 
et  pour  une  cause  légère.  »  II  n'y  a  pas  de 
quoi  se  tant  gendarmer.  »  Pourquoi  vou^ 
g'ndarme\-\ou'i  là  dessus.  ==  Dabord  VAcad, 
n'en  distinguait  point  l'usage  :  dans  la  denn* 
Édiî.   elle  ne  i'atribue  qu'au  style  familier. 

-  -Suivant  l'ancien  Trév.  on  pourrait  dire 
aussi  gendarmer  q-nelqu'un  contre  un  autre  : 
mais  si  c'était  l'usage  autrefois,  de  quoi  je; 
douce  ,  ce  ne  l'est  plus  aujourd'hui. 

GENDRE  ,  s.  m.  [  Jandre  :  i^^  Ion.  2^  è 
muer.]  Celui  qui  a  épousé  la  fille  de  quel- 
qu'un. »  C'est  mon  gendre  ,  votre  gendre  , 
son  gendre.  »  Prendre  ou  choisir  quelqu'un 
pour  gendre,  =  Le  Proverbe  dit  :  quand  la. 
fille  est  mariée  ,  on  trouve  beaucoup ,  ou  il  y 
a  asscT^  de  gendres  f  ce  qui  se  dit  iigurément 
àzs  autres  afaires,  pour  dire  ,  que  quand  elles 
sont  taitcs  ,  on  trouve  beaucoup  de  secours  et 
de  moyens,  qui  ne  se  préscnraient  pas,  quand" 
elles  éta-ent  à  farre.  ■  .  Faire  d'une  fille 
deux  genér.Sj  promettre  une  même  chose  à 
deiiri  persones. 

GÊNE  ,  s.  f.  GÈNKR  ,  V.  act.  [  i''^  éovv. 
et  long  :  il  est  plus  ouvert  au  i"  ,  cr  devant  la 
syll.  Lm.  qu'au  id ,  et  devant  la  syll.  masc.  ] 
Gène  ,  est  i"-  torture  ,  peine  qit'on^  fait  sou- 
frir  à  un  criminel  pour  lui  faire  avouer  la?^ 
vér\tc,  Ac'd:  _i-i-  On  le  disait  aussi  simple- 
iweni  pour  tourment. 

Non  ,  ncn  ,  l'enfer  n'a  point  de  e^r:e. 

-  Qui  ne  soit  pour  ton  crime  une  ti  op  douce  peine. 

iMol, 
II  est  peu  usité  en  ce  î,t'^^. —  On  le  dit  plus 
soitvcnc  éits  soldats  q4.ii  font  soulrir  ,  injuste- 
ment et  pr r  violence  ,  ceux  dont  ijs  veulent 
tirer  t'e  Tprgtnt.  »  Ils  mirent  ce  paiîvre  paysan 
à  la:  gêne  ,  pour  lui  faire  avouer  où  était  son. 

argent. 1°.  Son  usage  ordinaire  est  pour 

signiher  une  contrainte  fâcheuse  \    un  état 
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violent ,  où  l'on  se  trouve  réduit.  '>  C'est  uns 
terrible  gêne  de  n'oser  jamais  dire  ce  qu'on 
pense.  »  ia  rime  et  la  mesure  mènent  l'esprit 
du  Poète  à  la  g'ne.  »  La  crainte  du  blâme  et 
du  mépris  tiènent   le  vice   comme  a  U  gêne. 

Marm. 

Rem.  Gênes  y  dans  le  sens  de  ^oa/^arj-  est 

vieux. 

Sur  le  duvet  ^'un  lit ,  théâtre  de  ses  e,énes.  BoiL. 

C'est  \c  Seigneur  qui  nous  guérit , 
Il  prévient  nos  besoins  ,   il  adoucit  nos  gères. 
Il  délie  ,  il  brise  nos  chaînes. 

Roass. 
L'exactitude  de  la  rime  a  fait  préférer  à  Rous- 
seau ,  g-rnes  à  p fines.  =  Se  dont  r  la  gêne  , 
se  victtre  l  csyr'it  à  la  gêne  ,  s'inquiéter  ,  se 
tourmenter. —  Il  n'a  le  s:ns  <\^  ^yine  d^ esprit 
que  dans  ces  phrases;  on  ne  dirait  pas  j./g//^^", 
ni  mes  gênes. 

GÊNER  ,  V.  acf.  i'*.  Incomodcr  ,  contrain- 
dre les  mouvcmens  du  corps.  »  Cet  habit  le 
g^ne.  >•  Ce  corps  de  jupe  la  gêne  beaucoup. 
■  ■■  X.  Tenir  en  contrainte.  >»  Ne  vous g^nc\ 
pas  :  je  ne  veux  pas  vous  g^ner.  »  Dans  cha- 
que érat  on  ne  voit  de  loin  que  ce  qui  plait  , 
et  de  prc<:  que  ce  qui  gêne.  Segaud.  >»  La 
rime  g^ne  beaucoup  les  poètes.  On  dit  qu  on 
est  gêné  par  le  terrcin  ,  etc.  quand  il  ne 
laisse  pas  la  liberté  de  bâtir  comme  on  vou- 
drait ;  ce  qui  se  dit  aussi  /?^vr  ■'m^/?/  d'un 
ouvraçrc,  dune  afaire.  ■  Gêné ,  ée  ,   adj. 

Contraint.   »   Air  gêne  ;   taille  ,   démarche 
gênée ,  etc. 

Rem.  *  Autrefois  les  Poètes  disaient  se 
gêner  ^  ^oin  se  tourmenter. 

Quoi!  ne  vous  plaircz-vou?  qi\'àvous  pêner  sans 
cesse.  RaC    Bérén. 

GÉNÉALOGIE,  s.  f.  Généalogique, 
adj.  Généalogiste  ,  s.  m.  [  i"  et  i'^  é  fer. 
dern.  r  muet.]  Géiéalogle ,  est  la  suite  et  le 
dénombrement  des  ancêtres  ,  et  quelquefois 
des  diférentes  branches  d'une  famille,  qui 
renx)ntent  à  une  souche  comune Généa- 
logique,  qui  apartient  à  la  généalogie.  » 
Arbre  ,  histoire  ,  table  généalogique.  ==. 
Généalogiste  ,  qui  dresse  ,  ou  qui  fait  des  gé- 
néalogies. 

GliNER,  Yoy.  GÈNE. 

GÉNÉRAL,  ALE,  adj. Généralement  , 
adv.  Généralat,  s.  m.  [  i'''  et  i^c'fcr.  4*= 
€  muet  au  2d ,  et  au  j^  où  en  a  le  son  à'cn  : 
g-énéraleman.  ]  Général  y  êài  des  choses,  Uai- 
rersel ,  qui  est  comun  à  un  grand  nombre.  " 
Règlement ,  concile  ,  co:isentenient  général. 
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Maxime  ,  règle  ,    aprobation  générj.le.  -  •  •• . 
Général ,  vnivtrsfl ,  (  synon.  )  ce  qui  est  gé^ 
nér  :l  r;:*garde  le  plus  grand  nombre  des  pairi- 
culiers  ,   ou   tout  le  monde  ,   en  grôi  :  ce  qui 
est   universel  regarde    tous  les   particuliers  , 
ou  tout  le  monde  ,  en  détail.  »  Le  gouverne- 
ment des  Princes  n-a   pour  obift  que  le  bien 
gé.'érùl  :  mais  la  Providence  de  Dieu  est  uni- 
verselle. GiR.  Syiox.  ■  En  parlant  des 
persunrs  ,   qui    a    un    comandcment    ou   une 
administration  d'une  gran  le  étendue.  Lieute- 
nant général  des    armées   du    Roi.    Colonel 
gé u'r  l.  Tiésorier  ,  Receveur  géiérul  ,   etc. 
-  S  m.  Il  se  dit  ou  de   celui  qui  comande 
en  chef  une  armée  ,  ou  du  Supérieur  g  néral 
d'un  Ordre  Religieux.            Géiénlat  ,  ne  se 
dit  que  dans  cette  acception  ,  pour  signifier 
Ja  dignité  du  général  ,  et  le  temps  que  dure 
son  autorité.  Il  se  dit  sur-tout  de  l'Emploi  du 
premier  supc'rieur  d'un  ordre.   On  ne  le  dit 
guère  d'un  général  d'armée.  .,  En  g'ncr  il , 
adv.  d'une  manière  générale.  »  Tant  en  géné- 
r.il  qu'en  particulier.  =  Généralement .,  uni. 
versellement.  »  Il  a  kxk  généralement  aprouvé. 
>»   Généralement  parlant ,   qui    est   infidèle  à 
Dieu  ,  n'est  point  fidèle  aux  hommes. 
^GÉNÉRALISER,  v.  act.  [  Généraliié -. 
1'%  1*^  et  dern.  ^' fer.  \i  est    long  devant  r<? 
muet  :  il  généralise  ^  généralUer.i.^  Rendre 
général.  >'  Généraliser  vn  principe,   une  mé- 
thode ,  une  hypothèse  ,  etc. 

GÉNÉRALISSIME,  s.  m.  Celui  qui  dans 
une  armée  com?.nde  aux  g'néraux  eux  mêmes. 
GÉNÉRALITÉ ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
général.  »  Beaucoup  de  propositions  ,  de 
maximes  sont  fai'isses  dans  leur  généralité. 
=  Au  pluriel  ,  discours  vagues.  "  11  n'a  dit 
que  des  généralités  ,  qui  n'avaient  qu'un 
raport  indirect  au  sujet  qu'il  traitait,  er  qui 
ne  nous  ont  rien  apris.  ==En  France  on 
apèle  Géièr alité  l'étendiîe  de  la  Juridiction 
d'un  Bureau  èit?,  Trésoriers  généraux  de  Fran- 
ce. "  Généralité  àt  Paris  ,  de  Moulins ,  etc. 
GÉNÉRATEUR  ,  trice,  aJj.  Généra- 
TIF  ,  iVE  ,  ad),  génération  ,  s.  f.  [  i'^  ce 
^  é  fer.  tion  ,  dans  le  dernier ,  se  prononce 
comme  cion  en  prose  ,  et  ci-on  en  vers. }  Le 
i^'  ad;cctif  est  un  terme  de  Géométrie.  Qui 
engendre.  Vointg'nérafeur  d\ne  ligne;  ligiac 

géaér.itrlce  d'un;  surface.  • :  Le  id  est  du 

discours  comun.  Qui  apartient  à  la  gén"ra- 
tion.  «  Vertu  g'nérative.  Il  est  peu  usité. 


Génération  ,  est  ou  l'action  d'engendrer  :   ha- 
bile ou  inhabile  à  la  génération  ,  oa  la  posté- 
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rite  d'une  persone  ;  la  gcncrdtîon  de  Noe  ,  de 
Jacob.  Jusqu'à  la  5^  ce  4^^  gé:ièration.  '>  De 
gc'nératlon  en  gcnJrution.  ==  En  parlant  des 
choses ,  production.  »  La  gène  rut  Ion  des  plan- 
tes ,  des  métaux  ,  etc. 

GÉNÉREUX  ,  EÛSE  ,  adj.  Généreuse- 
ment ,  adv.  GÉNÉKOSiTÉ  j  s.  f.  [  i'^'^  et  i^  é 
fer.  5"^  Ion.  aux  5  premiers  ,  reû  ,  reû-r^e , 
T^eman ,  roTjté.  ]  Généreux  ,  est  1°.  Magnani- 
me. »  Homirse  généreux  ,  Princesse  géné- 
reuse. Cœur  sénéreux  ,  âme  généreuse.  Sen- 
liment  généreux  ,  résolution  généreuse  ,  etc. 
-  1".  Libéral.  »  Il  est  généreux  ;  il  a  l'âme 
généreuse  ;  il  aime  à  doner.=  ^°.  En  par- 
lant de  quelques  animaux  ;  hardi.  »  Lion  , 
.aigle,  coursier  généreux. 

GiNFREÛSEMENT,  D'une  manière  géné- 
reuse^ dans  les  deux  premiers  sen*.  »  Com- 
batre  ,  se  détendre  généreusement'  Pardoner  ; 
en  vsQT  générées.  înent. 

Générosité.  Magnanimité  ,  ou  libéralité. 
Exercer  ,  faire  paraître  sa  générosité. 

Rem.  i**.  Généreux  y  aime  assez  à  précéder 
le  nom  qu'il  modifie ,  du  moins  dans  le  dis- 
cours soutenu.  »»  Généreux  étranger.  Gress. 
»  Généreux  guerrier.  Jér.  Del.  »  Un  généreux 
dépit,  enfant  du  courage  et  de  la  raison, 
s'empare  de  son  âme  et  en  bannit  la  honte. 
'Ibid. 

■l'.  Brebeufei  Corneille  ont  employé  géné- 
'  reux  substantivement. 

■. . . .  Cts  crtiels  généreux. 
■  Font  voir  ce  que  la  guerre  a  de  plus  rigoureux. 

Breb. 

Ces  cruels  généreux  n'y  peuvent  consentir. 

Corn, 

3".  Dans  le  siècle  dernier,  on  donait  k gé~ 
néreux  ti  a  générosité  une  signification  plus 
étendue.  Outre  le  sens  de  magnanime  ,  cou- 
rageux ,  libéral ,  on  leur  donnait  encore  celui 
de  sensible  ,  sensibilité.  »  Je  ne  suis  pas 
moins  généreux  ,  dit  Voiture ,  à  ressentir 
cette  faveur  que  vous  l'avez  été  à  me  la  faire. 
»  Ce  serait  manquer  d'esprit ,  de  générosité 
et  de  vertu  que  de  ne  pas  aimer  parfaitement 
une  persone  en  qui  toutes  ces  choses  se  trou- 
vent en  un  tel  point.  Id.  etc. 

GENÈSE,  s.  f.  [Génèt^e  :  i"  é  fer.  1'  è 
moy.  et  long  :  3*^  ^  muet.]  Le  premier  des 
livres  de  l'ancien  Testament. 

GENÊT,  s.  m.  Genette,  s.  f.  [  i"  e 
muet ,  ^  é  ouv.  au  i'^' ,  è  moy.  au  id.  ]  Genêt , 
est  le  nom  d'un  arbuste  ,  qui  a  les  fleurs  jau- 
nes. .        C'est  aussi  le  nom  d'une  espèce  de 
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cheval  d'Espagne  entier.  Alors  on  doit  écrire 
genêt  sans  accent  sur  le  id  e.  Genette  , 

espèce  de  chat  sauvage  ,  dont  la  peau  s'em- 
ploie en  fourrures.  =  A  la  genette  ,  adv. 
»>  Aler  à  cheval  à  la  genette  ;  avec  les  ctriers 
fort  courts  ,  comme  font  les  Turcs. 

GENEVOIS  ,  OISE  ,  adj.  [  Genevoâ  ,  voâ- 
le:  1^"  et  2*"  ^  muet  ;  3''  Ion.]  Nos  anciens 
apelaient  genevois  les  citoyens  de  Gènes. 
Aujourd'hui  on  les  apèle  Génois;  et  l'on  ne 
done  le  nom  de  Genevois  qu'à  ceux  de  Ge^ 
nève. 

GENEVRIER  ,  s.  m.  Suivant  La  Touche. 
Il  se  dit  de  l'arbrisseau  ,  et  genièvre  du  fruit 
ou  de  la  baie  ,   que  ce  gramairien  écrit  genè- 

vre. L'Acad.  ne  dit  que   Genièvre  pour 

l'un  et  pour  l'autre.  Voy.  ce  mot. Riche- 

let  met  genevre  ,  genièvre  et  genévrier  ,  et 
selon  lui  le  plus  usicc  est  le  i*"' ,  et  ensuite  le 
2d  :  c'est  tout  le  contraire  aujourd'hui.  =:^ 
Quelques-uns  ,  dit  M.  de  Wailly  dans  le 
Kich.  Port,  disent  genevre  pour  la  graine  ,  et 
genévrier  pour  l'arbusle.  .■  Le  Dict.  de 
Trév.  dit  Genévrier  (avec  un  accent  sur  le 
id  <?)  de  l'arbrisseau  et  genièvre  du  fruit  ,  en 
ajoutant  que  quelques-uns  à\SQni genevre. 

GÉNIE,  s.  m.  [i"-"  é  fer.  2"=  Ion.  f  e 
muet.  ]  1°.  C'était  chez  les  anciens  ce  oyLange 
est  parmi  nous.  On  disait  :  bon  ou  mauvais 
génie.  Le  génie  de  Socrate.  Poussé  par  son 
mauvais  génie  ^  ç.\z.  On  dit  encore  par  un 
reste  de  langage  païen  :  le  génie  de  la  Fran- 
ce ,  l'ange  tutclaire  de  la  France  ;  le  génie  de 
la  Peinture  ,  de  la  Poésie,  de  la  Musique  i 
le  génie  qu'on  supôse  présider  à  chacun  de  ses 
Arts.  ■  2".  Talent  de  l'esprit.  »  Avoir  dsc 
génie  pour  les  afaires,  pour  la  poésie  ,  etc. 
suivre  ou  forcer  son  génie  ,  etc.  »  Le  génie  de 
la  philosophie  a  ses  écarts  comme  celui  du 
Poète.  Les  Helv.  —  >'  Qu'on  reconoisse  en  lui 
^\mài  leur  génie  et  leur  caractère,  (des  an- 
ciens orateurs  )  que  leurs  pensées  et  leurs 
expressions.  D'Aguess.  ==  Génie,  talent. 
(  Synon.  )  Le  i"  parait  plus  intérieur ,  et  tenir 
un  peu  de  l'esprit  inventif:  le  2d  semble  être 
plus  extérieur ,  et  tenir  d'avantage  d'une  exé- 
cution brillante.  On  a  le  g^'nie  de  lu  Poésie 
et  de  la  Peinture  :  on  a  le  talent  d?  parler  et 
de  déclamer.  "  Tel  qui  a  du  génie  pour  com- 
poser n'a  point  de  talent  pour  dcbiter.  Gir. 
Synon.-==^  5''.  Génie ,  se  prend  quelquefois 
pour  la  persone  qui  a  du  génie  :  mais  on  ne 
peut  l'employer  dans  toutes  les  ocasions  où 
l'on  emploierait  le  nom  de  la  persone.  On 
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jiira  bien  :  cet  homme  est  vn  beau  ,  z^n  grand 
^enie  ;  un  génie  supérieur:  les  productions 
de  ce  grand  génie  ont  illustré  sa  nation  ,  etc. 
mais  )e  ne  croîs  pas  qu'on  doive  dire  avec  i\l. 
de  Wailly^  parlant  de  Corneille  ,  et  donant  un 
nouveau  tour  à  une  phrase  de  Racine  ,  que  : 
»  DeuJî  jouis  après  la  mort  de  ce  grand  génie  , 
le  Roi  lui  envoya  des  marques  de  sa  libérali- 
té. Qu'est-ce  que  la  mort  d  un  génie  ,  et 
un  génie  qui  reçoit  des  libéralités?  Voy. 
Âi\ir:.  Voy.  Lui.  =  Travailler  de  génie  , 
c'est  faire  quelque  chose  de  sa  propre  niven- 
tion.  >'  Cette  gêne  et  ce  travail  servile  étein- 
draient tout  le  feu  de  son  imagination  :  il  ne 
travailleroLt  plus  de  génie.  TrLyM.  >»  Pour 
réussir  en  quelque  ssnre  que  ce  soit.  Ton 
doit  étudier  son  talent  et  le  suivre  ;  en  un 
mot  cravuiller  de  génie.  Anon.  ■  4°.  le 
génie  d'une  Langue  est  le  caractère  propre  et 
distinciif  de  cette  Kingue  =  ç°.  Génie  ,  est 
aussi  /  art  de  fortifier  ,  d'ataquer  et  de  dé- 
fendre les  places  ,  les  postes ,  les  camp.<;  ;  et 
l'exL'ncice  de  cet4ïtt  ;  et  le  corps  des  mi'.'tai- 
Tes  ,  qui  l'exercent .  dfcs  î-ngenieurs.  »  11  est , 
1,1  s'est  nns  Jars  le  g.tùc.    ■ 

G£NlLVi\E,  s.  m.  [  i'''  et  dcrn.  e  muet  , 
1^  è  moy.  er  long.  ]  Jrhuste  ,  oui  porte  un 
petit  fruit  rond  et  noir  comme  le  laurier  ;  ce 
ie  fruit  ,  la  graine  même  du  genièvre.  >'  Bru- 
Jcr  du  bo;s  de  genièvre.  Manger  du  genièvre. 
E;cirn!t  de  g,-:- lèvre.  VoV-  Genevpiek. 

GÉMISSE  ,  s.  f  [  Oenice  :  i'"  é  ter.  dern. 
(•  muet.  ]-.leune  vache  ,  qui  n'a  point  porté. 

GÉIS'lTiF,  s.  m.  [  l'^'e  f.r.  On  prononce 
!'/lînale.  ]  Second  cas  de  la  déclinaison  <.ks 
noms.  1°.  11  exprime  le  raport  d'une  chose  , 
qui  aparticnt  à  une  aiurc  ,  de  quelque  ma- 
ttière  que  ce  soft  -,  comme  le  raport  du  tout  à 
la  par-tic  ;  un  rpcinbre  du.  corps  \  du  sujet  à 
i'arribut  :  utilité  Je/ sciences  ;  de  l'atribut  au 
sujet  :  fleurs  d'oà^ux  agréable;  de  la  caTisc  à 
i'éfet  :  l'ouvrage  de  Dieu  \  de  l'ctet  à  la  cause: 
le  Créateur  du  Monde;  «le  la  matière  au  com- 
posé i  vaiselle  t/'argent;  de  l'objet  aux  actes 
de  notre  âme  :  l'ïimour  de  Dieu  \  é,\\  posses- 
seur à  la  cliôse  possédée  :  les  Éta's  du  Roi  ; 
de  la  chose  possédée  au -possesseur  :  le  Roi  de 
France,  ftc!  tiz.  ==i'^.  l.t génitif  ic  trouve; 
à  la  suite  des  noms,  soit  substantifs,  soie 
adjectifs  :  avide  de  gloire  ,  jahux  de  sa  répu- 
tation ,  etc.  Il  est  aussi  précédé  de  certains 
adverbes  et  ciz  cerraines  prip&sitions  ou  con- 
jonctions ,  comme  autour  de  lui  ,  près  de 
vous ,  à  fleur  i'eau  ,  etç.-==:-3*-  Le  génlilf 
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est  désigné  en  français  par  l'article  ^ti  au 
masculm,  devant  uncconsoneou  une  h  aspi- 
rée j-  du  bien  ,  du  héros  ;  par  de  V  devant 
une  voyèle  ou  une  h  muette  \  de  /amour  , 
(/i"  /  homme  ;  par  de  la  devant  les  féminins, 
qui  comenccnt  par  une  consone  :  de  la  grâces 
par  de  r  ,  qiiand  ils  comencent  par  une  vo- 
yèle ;  de  /'abondance;  partV^j  devant  tous 
les  pluriels  masculins  ou  féminins  -,  des  biens^ 
des  héros ,  des  amours  ,  des  hommes  ,  des 
grâces  ,  erc. 

Rem.  I.  Quelquefois  ,  et  sur-tout  envers  , 
le  génitif  précède  élégamment  le  nom  ,  qui  le 
régit  et  parait  iviême  à  la  tête  de  la  phrase.— 
On  creuse  les  fossés  :  on  élcvc  les  murs  : 

De  ceux  de  îes  voisinî  ,  on  jure  la  mine.  L.  Rac. 
Mais  aussi  il  faut  évitar  les  inversions  du- 
res. Ex. 

C'est    l'heureux  fondateur  d'un  empire  naissant  i 

Que  d^un  nouvel  emphe  alarme  la  naissance.  Id. 
Avec  bien  ,  tous  ,  celui ,  il  fait  tort  bien  à  la 
tête  de  la  phrase  :  »»  De  bien  des  gens  ,  il  n'y  a 
que  le  nom  ,  qui  vale  quelque  chose.  La 
Bruyère.  "  De  tous  ceux  que  j'ai  vus  ,  c'est  le 
plus  aimable.  »  De  tous  les  livres  que  vous 
m'avez  envoyés,  c'est  celui  que  j'aime  le 
plus. 

II.  C'est  pécher  contre  la  construction  et  la 
netieié  du  discours,  que  de  trop  éloigner  le 
génltiy  du  nom  ,  qui  le  régir.  Les  phrases 
suivantes  ont  ce  défaut.  »  Lahjectlon  y  ^o-'il 
vonloii  détniire  de  ma  Ictt.'-e  p2£toraje,étoit , 
etc.  l'Auteur  a  voulu  tvirer  l'équivoque  , 
qu'aurait  produit  le  que  rclatifsuivant  immé- 
diatement/a  L^//r^  pastorale,  s'il  Tavoit  n^is 
nprèz  objection.  In  vitium  ducit  culpa-  fuga. 
On  veut  fuir  un  déf.-mt ,   on  tombe  dans  un 

antre. Fontenelle  dit  aussi   :  le  nombre 

est  fort  grand  des  oracles  ,  qui  se  rendoient 
par  des  songes.  C'est  le  même  vice  dans  la 
ccntrucîion. 

m.  Quand  le  génitif  e^t  régi  pnr  deux  noins 
diférens  ,  il  cou  cire  placé  après  le  second. 
>5  Tournant  en  prudence  ou  la  petitesse  de 
son  esprit ,  ou  le  peu  de  grandeur.  St.  ÉvR, 
Il  falait  dire,  ou-  la  petitesse  ,  ou  le  peu  de 
grandeur  de  son  esprit. 

*  GÉNITÛRE  ,  6.  f.  Ce  qu'un  homme  a 
engendré.  Il  est  vieux  et  n'est  bon  cjoe  pour 
le  style  comique  ou  plaisant.  On  le  disait 
airrcfois  sérieusement  et  mêr.e  élégamment. 
îî  Royale  génitûre.  Marot.  ■  .  .  -:  ha  Fontai-^ 
ite  l'a  employé  dans  ses  Fables^  et  c'est  le  style 
cwai  Ini  convient.  - 

^  n 
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Il  avlnt  q\i*au  hibou  Dieu  dona  ^èrûtûre..* 

Un  père  eut  pour  toute  lignée 
Un  fi'.s,  qu'il  aimi  trop  ,    jusques  à  consulter. 

Sur  le  sort  de  sa  ^énitùrc. 

Les  diseurs  de  bonne  aventure. 

GENOU  ,  ou  Genouil  ,  s.  m.  [  i"  e 
muer.  ..:  Pendant  long-temps  on  a  dit  l'un 
et  l'autre  ;  Qt genouillère  ,  s'agenouiller  mov)- 
traienr  que  le  id  était  plus  conforme  à  l'ana- 
logie. On  ne  dit  plus  que  le  i*^'-]  Partie  du 
corps  humain  qui  joint  la  cuisse  à  la  jambe  , 
par  devant.  »  L'os  du  genou.  »  Avoir  les  ge- 
mzLv  fermes  ou  foibles,  tremblans ,  etc.  » 
Etre,  se  mettre  à  genoux.  »  Plier  le  genou  ou 
les  g'noux.  »  Parler  ,  prier  à  genoux  ;  le 
genou,  en  terrc.=  Demander  à  genoux  ,  à 
deux  genoux  ,  ne  signifie  quelquefois  que  de- 
mander avec  un   grand  empressement. 


Fig.  Fléjhir  le  genou  Jevanr  quelqu'un  ,  c'est 
lui  celer,  se  soumettre. Fléchir  les  ge- 
noux dcv^u  les  idoles  ;  les  adorer. 

Rem.  Dans  le  temps  qu'on  disait  indifé- 
remment  genou  ou  genouil  au  singulier  ,  on 
disait  toujours  à  genoux  et  non  pas  à  genouil , 
comme  dit  l'Ab.  Dubos.  »  St.  Pierre  tenant  ses 
clefs,  er  à  genouil  devant  J.  C.  etc.  Il  faut 
dire  ,  à  genoux.  .  UAcad.  reprit  autrefois 
Corneille  d'avoir  dit. 

Mcidame  à  vos  ç^enoux  paporte  cette  épée. 
On  peut  bien  apo'-ter  unz  épée  aux  pieds  de 
quelqu'un  ,  mais  non  pas  aux  genoux. 

Gb,NOV£SAT  j  s.  m.  C'est  le  nom  que 
^ Avrig-ii  ioi^c  à  l'État  de  Gènes.  »  Les  places 
ocupées  dans  le  Genoyesat  s'étoient  rendues  , 
etc.  Ce  mot  parait  être  de  l'invention  de  cet 
Historien.  On  dit  VÈtat  de  Gènes. 

GENOUILLÈRE,  s.  f.  [  i'^  ^muet  ;  3^ 
è  moy.  et  long  :  mouillez  les  //  .•  ge-nou- 
gliè-re.  Dans  l'ancien  Tré/.  On  lit  g'nouilUè- 
re.  ]  Autrefois  ,  la  partie  de  l'armure  qui 
couvrait  le  genou.  Aujourd'hui  la  partie  de  la 
botte  ,  qui  le  couvre. 

GENRE,  s.  m.  [Janre  :  i'=  Ion.  2*=  e 
muet.  ]  1°.  Ce  qui  est  comun  à  diverses  espè- 
ces. Dans  la  définition  de  l'homme  :  animal 
Taisonable  ,  le  genre  est  animal ,  et  l'espèce 
raisonable.  -On  dit,  le  genre  humain  ^ 
pour  signifier  tous  les  hommes  ensemble. 
=■  :  z°.  Espèce,  sorte,  manière.  »»  Cela  est 
excellent  ,  parfait ,  en  son  genre.  »  Il  n'apar- 
tient  pas  au  coupable  de  choisir  le  genre  de 
son  suplice.  Chemin.  ■■  ■  .  5°.  Style,  manière. 
>»  Le  genre  simple ,  le  genre  sublime  ,  le 
genre  médiocre.  Q'ç,it  un  genre  d'écrire  y  (\\xi 
Tome  //, 
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ne  me  plairait  pas.  *  On  ne  dirait  pas  pour- 
tant un  genre  de  peindre  ,  un  genre  de  com- 
poser. 

Rem.  Genre  et  sorte  ont  à  peu  près  le 
même  sens.  Ainsi  des  richesses  de  toutes  sortes 
de  genres  ,  comme  dit  l'Ab.  Prévôt.  Hist.  des 
Voyages  y  est  évidemment  un  pléonasme,  une 
répétition  d'idées  superflue  -,  et  a  tout  l'air 
d'un  anglicisme  ,  d'une  traduction  trop  lité- 
rale.  .  A  ce  propos  ,nous  dirons  de  genre 

ce  que  nous  disons  ailleurs  de  sorte  ^  espèce 
et  autres  mots  semblables  ,  que  joint  à  tout  ^ 
il  doit  être  mis  au  singulier,  quand  il  est 
sans  article,  et  a«  pluriel,  quand  il  est  avec 
l'article.  Ainsi  l'on  dira  ,  de  tout  genre  ,  en 
tout  genre  ,  et  de  tous  les  genres  ,  en  tous 
les  genres.  Voy.  Espèce  ,  Sorte  ,  Tout.  Je 
sais  que  plusieurs  Auteurs  estimables  four- 
nissent des  exemples  contraires;  mais  la  rai- 
son ,  l'analogie  et  l'usage  le  plus  conann  ,  le 
plus  ancien  et  le  plus  autorisé  sont  pour  cette 
règle. 

4°.  Genre,  en  Gramaire  ^  est  dans  l'o- 
rigine, une  manière  de  distinguer  par  l'ex- 
pression ,  le  sexe  de  Yhomm^  de  celui  de  la, 
femme  ,  et  en  général  ,  ce  qui  est  mâle  oh 
femelle.  Les  latins  avaient  trois  genres  ,  le 
masculin  ,  le  féminin  et  le  neutre.  On  ne 
conait  en  français  que  les  deux  premiers.  On 
se  sert  de  le  ou  un  pour  le  masc.  et  de  la, 
ou  une  pour  le  fJm.  Ainsi  dit-on  ,  le  père  , 
le  frère  \  un  père  ,  un  frère;  et  la  mère  ,  la, 
s.vur  y  ou  une  mère  ,  une  sœur  ,  etc.  == 
Il  y  a  pourtant  un  grand  nombre  de  mots  , 
qui  n'ont  aucun  raport  au  sexe  ,  et  que  l'u- 
sage a  distingué  en  masculins  et  en  féminins, 
on  ne  sait  pas  trop  pourquoi  ,  comme  le 
livre ,  la  table  ,  etc.  ■  Les  substantifs 
n'ont  qu'un  genre,  ou  masculin  ou  féminin  :■ 
\qs  adjectifs  en  ont  toujours  deux  ;  ècn,  bonne , 
savent  ,  savante.  Ceux  qui  sont  terminés 
en  e  muet  servent  pour  les  deux  genres  ;  ai- 
mible  ,   brave  ^  comode  ,  sage  ,  etc. 

GENT  ,  s.  f.  [  Jan  :  long.  —  Au  plu- 
riel g:^ns  sans/.  ]  i**.  Nation.  Au  Singulier, 
il  est  surané.  Dict.  Gram.  "  La  g-nt  qui 
porte  le  turl)an -,  les  Turcs,  la  Nation  des 
Turcs.  Suivant  V Acad.  on  ne  s'en  sert  que 
dans  la  Poésie  :  elle  ne  dit  point  dans  quel 
genre  de  Poésie;  mais  ce  n'est  certainement 

pas   dans  la   haute Au  pluriel ,  il  n'est 

d'usage  en  ce  szns  que  dans  cette  phrâ<:e  , 
le  droit  des  gens.  ^  1° .   Persanes.   C'est 

sa   signification   ordinaire.    Il  n'a  point   de 

T  t 
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Singulier.  Il  est /72.-?jc.  quand  l'Adjectif  suit , 
et  fJm.  quand  il  précède  :  »  Voilà  des  g^ris 
bien  jots  '-,  ce  sont  de  jotes  gens.  ==  lout 
est  excepté  de  la  règle.  On  dit  tous  ]es  jeunes 
gens  y  tous  les  honêies  gens  ,  et  toutes  les 
vielles  gens  ,  toutes  les  bones  g.  ns  ,  etc. 
Ainsi  ,  il  est  inasc-  quand  l'AdjecciF  est  du 
genre  comun,  ou  des  deux  genres  ,  et  ftfm. 
quand  l'Adjectif  est  fé.'n.  .  Il  est  encore 
à  remarquer  que  ,  quand  dans  la  phrase  il 
y  a  un  Adjectif  devant  gens  ,  et  un  Adjectif 
ou  ua  Participe  après  ,  on  doit  mettre  le 
féminin  devant ,  et  le  masculin  après.  C'c^t-là 
une  des  bisarre  ries  de  l'usage;  mais  ces  sor- 
tes d'irrés^ularités  font  en  partie  la  beauté 
des  langues.  On  dira  donc  :  il  y  a  de  cer- 
talnrs  gens  ,  oui  sont  bien  sots  :  ce  sont  les 
meilleures  gens  ,  que  j'aie  jamais  vus.  BouH- 
»  Les  vieilles  grns  sont  soup^-'onneux.  Acad. 
■-  ■  ■  *  Bossuet  a  di;,.  de  tels  gens  pour  de 
telles  gens  ;  et  j  ai  lu  récemment  dans  Vylnn. 
Litt.  "  Quelques  Philosophes  de  ce  siècle  tris- 
tes et  chagrins  ,  sans  en  être //ztfzV/^z^rj  grn/ , 
et  dans  le  Journ.  gcn.  de  Fr.  "  C'est  une 
manie  qu'ont  les  vieux  gens  de  lettres  d'écrire  , 
et  de  papcrasser  comme  les  autres  vieillards. 

—  Ce  qui  a  peut-être  trompé  ce  deniier 
Écrivain  ,  ordinairement  très-correct  ,  c'est 
qu'on  dit  tous  les  gens  d'esprit  ,  tour  les 
gms  de  bien  ;  mais  tous  est  une  exception  à  la 
Règle  ,  comme  nous  l'avons  dit  plus   haut. 

—  11  faut  doBC  dire  ,  sans  en.êire  meilleures 
gens.  Et  pour  gens  de  lettres  ,  je  ne  vou- 
drais dire  ni  vieux  ,  ni  vieilles  :  l'un  et 
l'aïKre  me  choque.  Je  dirais.  s>  C'est  une 
manie  des  gens  de  lettres ,  quand  ils  sont 
vieux  d'écrire  ,  etc.  =  Avec  ces  ,  on  ajoute 
lâ  ,  ou  ci.  On  dit  ces  g^ns  là ,  et  non  pas 
simplement c<rj^^;7j,  comme  dit  La  Fontaine. 
Je  crois  que  je  deviendrai  touavec  tous  ces  g:.'is-ci. 

Mol. 
'  MÉNAGE    a  bien  remarqué  que    gens 

ne  se  dit  point  d'un  non-brc  détermine, et 
qu'on  ne  dit  point  quatre  g^wj  ,  six  ger:s  eic. 
(  »  Il  y  a  là  vingt  gens  ,  qiji  sont  fort  as- 
surés de  n'entrer  point.  Mol.  —  On  doit 
alors  se  servir  du  moi  person.'s.  )  Mais  quand 
on  met  un  Adjectif  ou  quelqu'autre  chose 
devant  gens  ,  alors  on  pei.t  y  joindre  un 
fioii^bie  déterminé.  On  dit  aussi  cen/  gens  y. 
mille  gens  ;  mais  là  cent  et  mille  signifieiit 
un  nombre  indéterminé.  C'est  le  sexcenti' 
des  Latins.  'Qo\JU.=z  Plusieurs  ti:,v  .ques 
ne  s'allient  pas  bien  avec  gens.  On  doit  dire  > 
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plusieurs  persones  ,  quelques  perso'ies.  ^'  On 
ne    dit  pas  ,   cotrme  a  fait   ii^-gi^-r^i.  "   riu-- 
sieurs  gens  l'ont  tenté  inutilen::cnt  ;  iii  comme 
La  Touche.  »   On  ne  doit  pas  l'employer  h 
tout  propos,  comme  ioni  quet.jues  gens-.  =■ 
Ce  s  se  dit  quelquefois  sans  article.-»  Gf/zr? 
qui  se  conaissent  en    allégories  ,    etc.    '»   Il 
avait  à    faire  a  gens  ^àoni  l'obstination  était 
au    dessus  de    ses  artifices.    »    Tous   gens  à 
beaucoup  entreprendre.  J.  X  Rouss.^=^  GenSy. 
persones   (syn.)  Le    i^'^     dit  quelque  chose 
de  général ,  et  de  vague  ;  le  id  quelque  chose 
de   particulier  ,  et  de  déterminé.  Vous  direz 
plutôt    gens  ,    lorsque    vous  parlerez  d'une 
foule  ou  d'un  nombre  confus ,  sans  conoîtrc 
ni  pouvoir  spécifier   qui  :    v®us  direz  per- 
sanes ,  lorsque  vous  pourrez  parler  de  tel  9- 
et  tels  ,  sans  vouloir  les    nomer.  Un   brui  t- 
vague  ,  ce  sont  des  gsns  ,  qui  le  répandent  : 
un  raport  particulier  ,  ce  sont  des  p^r/on^x  , 
qui  le  font ,  etc.   Roue.  Synon.  ==::   i*. 
Gens  y   se   dit  pour   les   Domestiques  mâles,, 
comme  femmes  ,  tout  seul  pour  les  femmes 
de  chambre.  "  Sont-ce  là  vos gensl  Est  ce  un.- 
des  gens  de  Monsieur  ,.  que  je  viens  d'en- 
tendre   avec    vojjs  ?  Mann.  -  4°.  Ceux 
qui  sont  d'un  même  parti   :  »  Nos  gens  ont 
batu   les  vôtres  :  ils  ont  été  batus    s  ou   d'i  îic 
même  partie    :  "  Tous  nos  gens  sont  ani"- 
v>.'S.  ■        :  ^*'.  Suivi  de  la  prép.  de  ,  il  de'signg 
une  profession,  une  qualité,  comunc  à  plu- 
sieurs.  "   Les  gens  de  lettres;  les  gensdÉ- 
glise  -,  les  gens  de  robe  ,  J^  finance;  les  gens 
de   mer-,    les  gens  de  bien.  Ce  sons   toutes 
expressions   consacrées  :  il  n'est  pas  permis 
d'en  inventer  de  ncuvelles.  On  dirait  mal  , 
les  gens    a'écriture;   pour  dire  ,    les  Négo- 
cians    ,    les  Ecrivains.   »    Plusieurs  gens  de 
plume  y   dit  M.  Le  Suirre...  ont  fermé  des 

entreprises  littéraires.  L'expression  est 

ridicule.  »  Les  atteintes  de  l'pnvie  sont  in- 
séparables àcs  gens  d' Arts  y  comme  des  gens'. 

de  Lettres.   L  Ab.  Fontenai.  Les  gens 

d  Arts  n'est  pas-  une  locution  admise  par  l'u— 
sagf .  Si  c'est  un  néologisme  ,  il  n'est  pas- 
hei.reux.  —  Voy.   Lettres. 

*GEXT,  Gente,  adj.  Il  s'est  dit  autre-» 
fois  pour  gentil ,  gentille. 

Ger.te  de  ccrpi  et  de  façon. 

Marct. 
Dt  gentzmour  la  belle  trame. 

Idem. 

II  n'est  plus  bon  que  pour  le  Siylè  ttiaroi^- 
tique.. 
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Cente  épîgrainme ,  et  plaisante  satyre* 

Rouss. 

*  GENT-D'ARME,  C'est  ainsi  qu'on  écri- 
"vait  ancicnement  :  on  écrit  aujourd'hui  Gcn~ 
darme  ,  sans  /  et  sans  tiret.  Mais  de  quel- 
que manière  qu'on  l'écrive  ,  il  ne  doit  se 
dire  que  des  troupes  modernes.  On  est  sur- 
pris d'entendre  parler  de  Gendarmes  grecs 
ou  romains. 

Le  Gint-Iarme ,  à  ces  mots ,  tout  fier  et  tout  fu- 
mant , 
Pousse  vers  rennerai  son  coursier  écumant. 

Bréb, 

*  Mme.  de  B...  (  Hist.  d'Angl.  )  a  encore 
écrit  gens  d'armes.  »  Ils  leur  envoyèrent 
i^oo  gens  d'armes  :  Ailleurs  elle  dit,  hom- 
mes d  armes  ,  qui  vaut  mieux  ,  pour  le 
tems  de  la  Chevalerie. 

GEiNTIL  ,  iLLE  ,  adj.  Gentillesse  ,  s. 
f.  Gentiment  ,  adv.  [  Janti  :  on  ne  pro- 
nonce point  Yl  devant  une  consone  :  gentil 
Cavalier  :  on  la  mouille  devant  une  voyelle: 
gentil  amant  ;  on  mouille  aussi  les  //  au  id 
et  au  3^  :  janti-glie  ,  gliè-ce  '.  ^  e  muet 
au  id  ,  è  moy.  au  3*^  :  janti  min.  ]  Gentil  , 
1".  joli ,  agréable  ,  gracieux.  Il  se  dit  des 
pcrsones  et  des  choses  ,  qui  ont  trait  à  la 
persone.  "  Il  est  gentil  :  elle  est  ^on  gentille. 
»>  Ouvrage  fore  gentil.  »  C'est  une  gnitille 
invention.  ■  Il  se  dit  quelquefois  ironi- 

quement. "  Vous  êtes  un  gmtil  garçon  :  vous 
faites  là  un  gentil  métier  •,  un  gentil  per- 
soriage.  :  1°.  Il  signifie  aussi  païen  ,  ido- 

lâtre. "  Il  était  fils  d'un  père  gentil.  On  ne 
le  dit  point  au  fJm.  on  ne  dirait  pas  bien , 
«ne  mère  gentille.  Voy,  les  Nouv.  Syn.  Franc. 
de  M.  l'Ab.  Roubaud'  ==  On  l'emploie 
plus  ordinairement  au  pluriel,  et  substanti- 
vement. '*  Les  Juifs  apelaient  gentils  ,  tous 
ceux  qui  n'étaient  pas  de  leur  nation  ,  ou 
au  moins  ,  de  leur  religion.  St.  Paul  est 
apelé  l'Apôcre  des  Gentils. 

Gentillesse  ,  grâce  ,  agrément.  ■»  La 
gentillesse  d  un  enfamt.  >»  Il  a  de  la  gentil- 
lesse dans  l'esprit.  '»  On  doit  admirer  la 
gentillesse  de  ses  inventions.  -  Au  plu- 

riel ,  tours  de  souplesse.  "  Il  a  dresse  Son 
chien  à  mille  g'ntillesse%  ;  ou  ,  petites  cu- 
riosités :  "  Il  a  mille  petites  gentillesses  dans 
son  cabinet. 

G:;ntiment  ,  joliment,  d'une  manière 
gentille^  Son  ligagc  ne  passe  pas  le  discours 
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Familier.  Suivant  VJcad.  il  ne  se  dit  guère 
qu'en  plaisantant  ,  et  par  une  espèce  de  dé- 
rision. >>  Vous  voilà  g'n.'iment  acomodé , 
dit  on  ,  à  quelqu'un  qui  revient  tout  écla<- 
boussé.  »  Vous  voilà  gentiment  coifée  ,  mal 
coifée.  —  Je  crois  pourtant  qu'on  peut  le 
dire  sérieusement  et  en  louant  ;  témoin  cette 
phrase  de  Mme.  de  Sévïgné.  >»  J'ai  été  fort 
aise  de  savoir...  que  le  petit  discours  a  été 
bien  et  gentiment  prononcé. 

Renu  i'^.  Devant  le  mot  homme.,  l'adj. 
gentil  a  un  tout  autre  sens  que  quand  il 
est  placé  après.  Un  Gentilhjmm.e  ,  est  un. 
homme  d'extraction  noble.  Un  homme  gen- 
til est  celui  qui  est  gai ,  vif,   joli  ,  etc. 

1°.  On  a  dit  autrefois  g^ntillement ,  pour 
gentiment  :  il  ne  se  dit  plus. 

GENTILHOMME  ,  s.  m.  Ghntilhom- 
merie  ,  s.  f.  Gentilhommière  ,  s.  fém, 
[  On  mouille  i'/  à  ces  trois  mots  :  jantl- 
glio-me  ,  meri-e  ,  mlè-re  :  i'^'^  Ion.  4*^  e  muet 
aux  deux  premiers  ,  è  moyen  et  long  au 
3^.  Au  pluriel  ,  Gentilshommes  y  prononcez 
jantit^ome.  ]  Gentilhjmme  se  dit  parmi  nous 
de  celui  qui  est  noble  de  race.  >»  Un  bon 
Gentilhomme.  Un  Gentilhomme  d'anciène  ex- 
traction.    Gentilhomme   de    nom  et  d'armes. 

■  ■  Gentilhommerie  y  la  qualité  de  Gentil- 
homme. Gentilhommière  ,  petite  maison  de 
Gentilhomme  ,  à  la  campagne.  Il  me  pa- 
rait  qu  lis  ne  se  disent  1  un  et  1  autre  que 
par  dérision.  L'Académie  les  met  sans  re- 
marque. Elle  met  en  exemple  ,  une  jolie 
g^ntilhommière.EWcn  indiquele  mépris  qu'au 
mot  g'ntilhommerie.  »  On  ne  fait  pas  grand 
cas  de  sa  gentilhommerie ,  1 

Rem.  i".  Le  mot  de  Gentilh:>mme  ,  comme 
celui  de  Diime  ,  ne  convient  qu'aux  na:ions 
Européennes.  Il  est  ridicule,  ce  me  semble, 
d'apclcr  Gentilshommes  èits  nobles  Japonais. 
Le  mot  de  noble  est  plus  ginéral.  »  Ce 
Gentilhomme  ,  dit  le  P.  de  Charlevoix,  par- 
lant d'un  Japonais  ,  se  trouva  tout  changé. 
*  Un  Auteur  ascétique  ,  qui  n'est  pas  bien 
ancien  ,  apèle  Nicodème  un  Saint  Gentil" 
homme.  Cela  serait  ridicule  aujourd'hui. 

2°.  Plusieurs  Traducteurs  de  Livres  An- 
glais traduisent  le  mot  anglais  gentlemxn  , 
parle  mot  {vzn(;^\s  Gentilhomme.  Mais  Boyer 
avertit  qu'il  n'a  ce  sens  qu'abusivement  ;  et 
qu'il  ne  signifie,  dans  le  fond  ,  que,  homme 
au  dessus   du   peuple. 

On  anèle  ,  proverbialement ,  troc  de  gett" 
tilhomrne ,  lorsqu'on  troque  but- à-but,  sans 

Tt  z 
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retirer  d'argent   en  retour  de  part  ni  d'autre. 

GENTILITÉ  ,  s.  f.  [  Jantiliré  :  i''  Ion. 
dern.  <?' fer.  ]  i°.  Les  Nations  Paienes.  Toute 
la  g-entUiié.  ■  "  :  z**.  l,a  profession  d'ido- 
lâine.  >'  On  trouvait  encore  dans  ce  pays, 
des-marques  de   gentilité.  -  Il  n'est  usité 

dans  les  deux  sens  ,  que  dans  le  langage  de 
la  Religion.  Voy.  Gentil  ;n°.  i"". 
.  GENTILLÂTRE  ,  s.  m.  [  Janti-glid-tre  : 
mouillez  les  //  :  3*"'  Ion.  ]  11  ne  se  dit  que 
par  mépris.  Gentilhomme  dont  on  fait  peu 
de  cas 

GENTILLESSE, Gentillement,,  Gen- 
timent. Voy.  après  Gentil. 

_  GÉNUFI  EXION  ,  s-  fcm.  [  Cénuflèk- 
cion  ,  en  vers  ,  ci- on  :  i^""  é  fer.  ^"^  è  moy.  ] 
L'action  de  ticchir  le  genou  jusqu'à  terre. 
»  Faire  une  géâuflèxioii:,  des  génujièxions. 

GEO.  Dans  tous  les  mots  qui  comejiccnt 
jpar  ces  trois  Ictttes  ,  eo  est  de  deux  sylla- 
bes ,  et  Ion  doit  mettre  l'accent  aigu  sur 
ïâ  ,  excepte  dans  geoU^e  ,  geote  ,  geôlier  y 
geôlière  ^  George  y  où  il  n'en  faut  qu'une. 

GÉOGRAPHE,  s.  m.  Géographie,  s. 
fém.  Géographique  ,  ad).  [  i"^  é  fermé, 
dern.  e  muet.  ]  La  Géographie  qsi  une  science 
qui  enseigne  la  position  de  toutes  les  régions 
de  la  terre  ,  les  unes  à  l'égard  des  autres , 
et  par  raport  au  Ciel,  etc.  ==  Géographe , 
celui  qui  sait  la  géographie.  On  le  dit  plus 
particulièrement  de  celui  qui  fait  des  cartes 
géographiques.  =  Géographique  ,  qui  con- 
cerne la  géographie.  "  Description  géogru' 
jehique  ;   Dictionaire  géographique^ 

GEOLAGE ,  s.  m.  Geôle  ,  s.  f.  Geô- 
lier ,  1ÈRE,  s.  m.  et  fcm.  [Jolage ,  joie , 
lié  ,  liè-re  ;  2.''  e  muet  au  id  ,  é  fer-  au 
3^  ,  è  raoy.  et  long  au  4-'.  ]  Geôle  ,  pri- 
son ,  en  termes  de  Palais.  Geolage  ,  droit 
qu'on  paye  au  Geôlier.  Geôlier  ,  concierf^e 
de  la  prison.  Geôlière  ,  femme  du  Geôlier. 
Voyez  Concierge  et  Conciergerie. 

GEOi\LANCE  ,  ou  Géomancie  ,  s.  fém. 
GioMANCiEN,  s.  masc.  {  i'^  e'  fer.  3^  Ion. 
-  l-.^ Académie  ne    met  que    Géomance  : 

M.  de  Wailly  préfère  Géomancie  :  le  Dict. 
de  Trév.  les  met  tous  deux.  =  Quelques 
Auteurs  ont  écrit  géomanne  ,  géomantien  , 
aparemment  par  respect  pour  l'érvmolo^ie. 
C'est  un  respect  poussé  trop  loin.  ]  La.  géo- 
mance est  une  sorte  de  divination  supersti- 
tieuse ,  qui  se'  fait  par  le  moyen  de  plusieurs 
joints  qu'on  marque  sur  la.  terre  ou  sur  du 
papier  ,  au  haj'ard  ,  etc.  Géomanci^n  est  celui 
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qui  pratique  la  géomance.  UAcad.  dit  aussi 
Géomancienne. -^L  îr'v.  et  le  Kick.  Port. 
ajoutent  géomantique  ,  qui  a  raport  «1  la 
géomancie.  ==  Tous  ces  mots  sont  peu  usi- 
tés ,  parce  que  cette  sorte  de  superstition  est 
fort  peu  en  usage. 

GÉOMÉ7RAL,  adj.  masc.  [  1''  et  3'^  é 
fer.  ]  11  ne  se  dit  qu'avec  plan.  On  apèle 
plan  géométral  ,  celui  où  toutes  les  lignes 
d'une  hgiire  sont  marquées  sans  racourcis- 
semcnr. 

GÉOMÈTRE,  s.  m.  Géométrie,  s.  f. 

GÉOMÉTRIQUE  ,  adj.  GÉOMÉTRIQUEMENT, 

adv.  [  i'*^  ^'  fer.  -l  è  moy.  et  long  au  i*^' , 
é  ter.  aux  autres.  ]  Géométrie  ,  science  qui  a 
pour  objet  tour  ce  qui  est  micsurable.  -  ■  .: 
A  la  lettre  ,  il  signifie  l'art  de  mesurer  la 
terre  :  mais  l'usage  lui  a  doné  un  sens  et 
un  emploi  plus  étendu.  ===:  Géomètre  .^Ci^xi 
sait  la  Gcométrie.  Plusieurs  apèlent  de  ce 
nom  les  Arpenteurs  ,  mais  c'est  abusivement. 
■  Géométrique  ,  qui  aparticnt  à  la  géo- 

métrie. Géométriquement  y  d'une  manière  géo- 
métrique." Ordre  ,  proportion,  démonstra- 
tion géométrique .  —  Esprit  géométrique  , 
juste,  méthodique  ,  qui  procède  géométrique- 
ment.,^i   Cela  est  dciuomré géométriquement.. 

GÉORGIQUES  ,  s.   f  pi.  [  Gé  orgike  * 
i'^''  é  ter.   dern.  e  muet.  ]  Poème  didactique 
qui  enseigne   l'art  de  cultiver  la  terre.  5»  Les 
Géorgiques  de   Virgile. 

GELi  :  Terminaison  de  l'infinitif  de  cer- 
tains verbes  ;  juger ,  manger  ,  obliger  ,  etc. 
Dans  les  tems  de  ces  verbes  ,  où  il  se  ren- 
contre un  a  ou  un  0,  il  faut  ajouter  devant 
ces  voyèles  un  e  ,  qui  ne  se  prononce  pas  , 
et  qu'on  ne  met  que  pour  doncr  au  g  un  soa 
doux  qu'il  n'a  pas  oaturellement  devant  ïa 
et  1  o.  "  JuÊ^^ant ,  il  jug(?a  ,  nous  jugé-amcs^ 
nous  jug^'ons  ,  il  jug^foir  ,  etc. 

*  GERANT  ,  s.  m.  Qui  gère.  Ce  mot  a 
été  employé  par  M.  Linguet  ,  et  je  le  crois 
de  son  invention.  »  L'on  reprochait  à  un 
des  quatre  géra?is  ,  l'énormitc  des  sommes 
qu'ils  abscrboient. 

GERBE,  s.  fém.  Gerbée,  s.  fém.  Ger, 
BER  ,  V.  act.  [  i'*^  ^  ouv.  1*^  e  muet  au  -i^' , 
é  fermé  aux  deux  autres  ,  long  au  second.] 
Gerbe  est,  au  propre  ,  un  faisceau  de  blé 
coupé.  =  On  dit  ,  figurément  ,  une  gerhe 
d'eau  y  pour  dire  ,  un  assemblage  de  jets 
d'eau  ,  qui  forment  comme  une  gerbe  \  et 
gerhe  de  feu  y  dans  les  feux  d'artihce  ,  pour 
signifier  un  a-semblagc  de  fusées  ,  qui ,  par» 
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tant  toiues  ensemble  ,  rcprcsenient  la  figure 
<i'unc  crerbe.  =  Gerbe?  ^  bote  de  oâille  ,  où 
il  reste  encore  quelques  grains.  Gcrber  , 
mettre  en  gerbe.  »  Il  tauc  gcrber  ce  tro- 
ment. 

GERBÎER  ,  s.  m.    Tàs  de  gerbes.    Trév. 

—  hJ^uJ.  ne  met  pas  ce  mot-  Il  esc  usité. 
en  plusieurs  Provinces.  Quelques-uns  mcnie 
disent  ,  gjrbc'rori  ,  pour  signitier  petit  ger- 
bier. 

GERCE,  s.  f.  Insecte  qui  ronge  les  ha- 
bits et  les  livres. 

GERCER  ,  V.  act.  Gerçure,  s.  f .  [  GSr- 
sé y  sûre  '.  \^^  é  ouv.  z^  é  fermé  au  i^'  , 
Ion.  au  zd  :  autrefois  on  écrivait  gerceure.^ 
Gercer  y  c'est  faire  de  petites  crevasses  à  la 
peau.  Gerfâres  ,  sont  ces  petites  crevasses. 
S'  Le  froid  g^rce  les  lèvres  ,  les  mains.  = 
On  dit  aussi  que  le  soleil,  la  sécheresse  gifr- 
çei).t  la.  terre.  »  Pommade  bonne  pour  les 
gerçures- 

Rem.  Gercer  est  aussi  neutre  tiréclproq. 
«  Les  lèvres  gé'rrd'/zr,  ou  se  gercent  au  grand 
froid.  .  Gerçure  se  dit  ,  par  extension  , 

des  fentes  qui  se  font  dans  le  fer  y  le  bois 
ou  la  maçonerie. 

GÉRER  ,  V.  act.  [  i  é  fermes.  ==  Devant 
la  syllabe  fémin.  le  i^"^  e  se  change  en  è 
moyen  :  il  gère,  gérera.  ==■  \J Académie 
écrit  gérer  sans  accent  sur  IV.  C'est  le  seul 
Dictionaire  où  ce  mot  soie  écrit  de  la  sorte.  ] 
Conduire,  administrer.  Il  ne  régit  que  les 
choses  :  »   Gérer  les   afaires  de...  gérer   une 

GERFAUT,  s.  m.  [  Gêrf6  :  i"^^  ê  ouv. 
z'  Ion.  ]  Espèce  d'oiseau  de  proie,  du  genre 
,des  faucons. 

.  GERMAIN  ,  AINE  ,  adj.  [  Gêr  -  mein  , 
mène  :  i"  S  ouv.  i^  è  moyen  au  second.  ] 
Dans  le  discours  ordinaire  ,  il  ne  se  dit 
qu'avec  cousin  et  cousine  ,  de  ceux  qui  sont 
sortis  de  deux  frères  ou  de  deux  sœurs  ,  ou 
du  frère  et  de  la  soeur.  >'  C'est  mon  cousin 
germain  ,  ma  cousine  germaine.  ==.  Quel- 
ques- uns  disent  oncle  germain  ,  tante  ger- 
maine ,  pour  les  distmguer  des  oncles  et 
des  tantes  qui   ne   le  sont  que  par   alliance. 

-  •••  Au  Palais  ,  on  dit  frère  germain  ,  pour 
dire  ,  frère  de  père  et  de  mçre. 

Rem.  Autrefois  on  faisait  germain  subst. 
On  disait  :  il  est  îjion  germuin  ;  nous  sommes 
germains.  "  .  Les  mariages  se  pouvoient  faire 
^ntre  les  germains.  Boss.  Il  est  encore  au- 
jourd'hui  substantif  dans   ces  expressions  : 
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issus  de  germains  y  ^ui  sont  sortis  de  deux 
cousins  germains.  -  -r.  Il  a  le  germain  sur 
moi  f  sur  vous  \  il  est  le  cousin  gem'îain  de 
mon  ou  de  votre  père  ,  ou  de  ma  ou  votre 
mère.  C'est  ce  qu'on  âpèle  autrement  ,  oncle 
à  la  mode   de  Bretagne. 

Germain  ,  germante  ,  germinique  ,  noms 
de  peuple,  ne  se  disent  que  des  anciens  peu- 
ples de  l'Allemagne  ,  ou  en  vers ,  de  l'Al^ 
lemagne  moderne.  »  Les  fiers  Germains, 
Rouss.  Dans  la  t^er manie.  Ïd.  »  Le  fer 
germanique.  1d.  — Un  sujet  emprunté  d'une 
Milse  Germaine.  Anon.  Le  P.  Fontenai  die 
dans  le  iz^  siècle  :  »  En  Italie  ,  f/z  Germa- 
nie. Hist.  de  VÉgl.  Gall.  Il  me  semble  que 
dès-lors  et  depuis  du  temps  ,  on  disait  y  en 
Allemagne. 

Germanisme  ,  façon  de  parler  propre  de 
la  langue  allemande.  »  Les  ouvrages  de  M. 
Formy  sont  pleins  de  germanismes. 

GEKME  ,  s.  masc.  Germer  ,  v.  neutre. 
Germination,  s.  fém.  [  i'""  ê  ouv.  Dans 
le  dernier ,  tien  a  le  son  de  cion  ,  en  vers , 
ri-o/z.  ]  Germe  QSi  ,  ?L\i  ptopre  ,  cette,  partie 
du  grain  ou  de  la  semence  qui  pousse  la  pre- 
mière. »  Le  germe  du  blé  y  du  gland  ,  de 
l'amande.  Le  germe  d'un  œwï.  ==■  An  fig, 
semence  ,  caîise,  »  Un  germe  de  procès ,  de 
querelle  ,  etc.  =  Germer  y  pousser  le  germe 
au  dehors.  »  Le  blé  commence  à  Germer.  = 
Germination  i  terme  de  Botanique;  premier 
dévelopement  des  parties  contenues  dans  le 
germe  d'une  semence.  -  ■  *  Formy  Àh  y 
germement,  mot  barbare. 

Rem.  Germe  ci  germer  sont  fort  à  la  mode 
au  figuré.  On  ne  voit  dans  les  écrits  mo- 
dernes ,  que  le  germe  des  talens  ,  et  des  ra- 
lens  qui  germent  )  et  »  un  génie  qui  nourvit, 
échaufe  et  fait  germer  les  calens.  Thomas. 
Et  ce  qu'il  y  a  d'admirable  ,  c'est  qu'ils  sont 

nourris    avant   que  de  germer. On  a 

dit  depuis  plus  long-tems  ,  eue  la  parole 
de  Dieu  a  germé  dans  un  cœur,  pour  dire, 
qu'elle  y  a  fructifié. 

GÉRONDIF,  s.  masc.  [  i^^  é  fermé.  On 
prononce  1'/ finale.  ]  C'est  une  inHe.xion  du 
verbe  ,  par  laquelle  oia  marque  une  signifi- 
cation subordonée  à  celle  d'un  ailrie  verbe. 
»  Qui  empêche  de  dire  la  vérité  en  ritne,. 
—  Dans  cette  phrase  ,  dire  U  vériré  est  le 
verbe  principal  ,  auquel  enr riant  tsx.  subor- 
doné  ,  comme  exprimant  un  moyen  de  dire 
la  vérité. ^°.  Le  gérondif  est  indécli- 
nable de  sa  nature  3  c- à  d,  qu'il  n'admet  ja- 
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mais  aucun  changCKieiit  dans  sa  termtnaîson 
Cl  ant ,  à  quelque  genre  et  à  qaelq  >;  nom- 
bre qu'il  se  raporce.  '=  z".  La  prép.  en 
n  se  pas  toujour-)  jointe  au  géronlij'  Il  y  a 
de>  ocasions  où  elle  est  suorimce  par  exem- 
ple ,  croyez-vous  <\\.\a^'issant  avec  tant  d'im- 
prudence ,  vous  menues  la  confiance  devos 
amis  î  Agissant  pour  en  agissait.  ==■  Les 
gérondifs  ayant  et  étant  n'ont  jamais  la  prcp. 
en.  Pour  les  autres  ,  quoiqu'ils  puissent  s'en 
passer  ,  il  est  toujours  mieux  de  s'en  servir  j 
e-t  on  ne  peut  guère  manquer  en  s'en  servant. 
Regn.  =  Or  ,  quand  on  veut  juger  si  le 
terme  est  au  gérondif  ou  au  participe  pré- 
sent ,  il  n'y  a  qu'à  voir  si  on  peut  y  join- 
dre la  prcp.  en  ,  sans  forcer  ou  gâter  le  sens, 
et  sans  faire  violence  à  l'usage.  Si  elle  peut 
s'y  joindre  de  la  sorte  ,  le  terme  est  employé 
au  gérondif  ;  si^  elle  ne  peut  pas  s'y  joindre, 
c'est  infailliblement  un  participe.  —  Voici 
un  exemple  où  cette  préposition  est  inutile , 
et  où  il  falait  se  contenter  du  participe.  » 
Il  s'enfuit  en  mourant  de  peur  ,  et  tomba 
encore  sur  l'escalier  en  fuyant.  Volt.  Le 
id  en  est  bien  :  le  i*"'  ne  vaut  rien  :  il  fa- 
lait dire  ,  il  s'enfuit  mourant  Je  peur.  Car 
mourant  est  employé  U  comme  adjectif.  == 
j**.  Le  gérondif  n'est  forme  que  du  présent 
du  participe.  *  Molière  emploie  mal-à-pro- 
pes  le  prétérit.  »  Il  ne  le  croira  pas  encore 
en  rayant  vu.  Dites  ,  en  le  voyant  ,  ou  , 
après  V avoir  vu,  =  4".  Le  gérondif  st  ra- 
p'orte  toujours  au  nominatit  du  verbe  ,  ja- 
mais au  cas  ou  au  régime.  Ainsi  ,  quand 
on  dit  :  je  vous  ai  vu  en  priant  Dieu  ;  cela 
signifie  que  c'est  moi  qui  priois  Dieu.  Que 
si^je  veux  signifier  que  c'était  vous  qui  priiez, 
il  faut  que  je  me  serve  de  l'infinitif  ou  du 
participe  ,  et  que  je  dise  ,  je  vous  ai  vu  prier 
ou  priant  Dieu.  La  solidité  de  cette  obser- 
vation parait  dans  ces  vers  des  AUnechmes 
.de  Regnard  ,  où  le  gérondif,  mal  placé  , 
forme  un  sens  équivoque. 

Et  notre  père  même  ,  en  commençant  à  croître, 
Nous  attaciioit  un  signe  afin  de  nous  comioître. 

Selon  la  construction  de  la  phrase  ,  il 
semblerait  que  c'était  le  père  qui  començait 
à  croître  ,  si  la  force  du  sens  ne  faisait  pas 
entendre  que  c'est  des  deux  jumeaux  que 
cela  S'  dit.  t.:  —  La  même  faïue  esc  dans  le 
.Biitainï-'us  d'  K'c'n'.  «  Mes  soins  ,  dit 
jAgrir>H>v»  ?i>  parlant  deClaudius: 
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De  son  'ils  ,  en  mourant,  lui  cachèrent  les  pleurS^ 

Est  ce  Claudius  ,  est-ce  son  fils  qui  mou-« 
ra'i  ?  Lt  ,  qu'est-ce  que  des  soins  qui  ca- 
chent ue>  pleurs  en  mourant  .^D'Oliv.  -  ■  -J 
Il  y  a  ,  à  la  vérité  ,  des  phrases  où  le  gé-* 
ro  i  .if  est  bien  placé,  quoiqu'il  ne  se  raportô 
pas  au  nominatif  \  mais  c'est  qu'alors  le 
nominatit  est  sous  entendu.  Exemple.  »  Ofi 
ne  voit  guère /é*/  /ij/nmfj' plaisanter  fn  m^a-* 
rant.  C  est  comme  si  l'on  disait  ,  on  ne  ■ 
voit  guère  que  les  hommes  plaisantent  ett 
mour.mf.  D'Oliv. 

GLROFLE  est  un  gasconisme.  On  ^it 
Girofle. 

GERSER  ,  Gersûre.  Voyez  Gercer  , 
Gerçure. 

GÉSIER,  s.  m.  [  Gé-\ié  :  1  é  fermés.] 
Partie  charnue,  qui  se  trouve  dans  le  corps 
de  la  plupart  des  oiseaux  ,  qui  se  nourris- 
sent de  grains,  faite  en  façon  de  bissac,où 
l'on  prétend    que  se   fait  leur   digestion. 

*  GÉSÏNE,  s.  f.  Vieux  mot.  »  Les  cou-* 
ches  d'une  femme,  ou  le  tems  qu'elle  est  ea 
couche.  La  Fontaine  l'a  dit   des  Animaux  ; 

La  perfide  descend  tout  droit 

A  l'endroit 
Oîi  la  laie  étoit  en  gésine. 

On  ne  le  dit  plus  qu'au  Palais.  «  Payer  /4 
gésine^  les  trais  de  gésine  \  les  frais  de  l'a- 
couchement  et  des  couches. 

*  GÉSIR,  V.  ncut.  Vieux  verbe ,  dont  il 
ne  reste  que  c«  temps  :  ci  git.  Voy.  GiR  , 
que  d'autres  préfèrent  pour  l'infinitif. 

GESTATION,  s.  f.  [  Gèsta-cion  ■:  i"  è 
moy.  ]  Grossesse  des  animaux.  »  On  doit 
saigner  les  jumens  dans  le  temps  de  la  ^^z- 
/ar/orz.  r=  Pour  les  femmes,  on  dit  gros' 
ses  se.  '  L'Jcad.  met  ce  mot  dans  un  au- 
tre sens.  Sorte  d'exercice  utile  à  la  santé.  Il 
consistait  à  se  faire  porter  en  chaise  ou  ea 
litière  ,   à  se  faire  secouer  dans  un  bateau. 

GESTE,  s.  masc.  [  1^^^  è  moyen  ,  z^  e 
muet.  ]  Mouvement  des  bras  et  des  mains 
dans  la  déclamation.  »  Avoir  le  geste  beau, 
noble,  etc.  Faire  trop  de  gestes.  ==»  UAcad, 
ne  met  point  d'exemple  du  pluriel.  ==  Oâ 
dit ,  adverbialement ,  du  geste  et  de  la  voiv» 
»  Nestor  leur  donne  à  tous  leurs  instruc- 
tions ,  et  sur-tout  à  Ulisse  ,  et  dv,  geste  et 
de  la  voix.  Mme.  D  acier. 

*  G  ESTES  ,  actions  mémorables.  Ce  mot, 
qji  etoif  autrefois  si  beau  ,  ne  se  dit  plus 
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que  cC'nR  U  burlesque;  ou  dans  le  style  fa- 
niiijr*-  badin  et  plaisant.  »  Je  l'ai  fort  enrre- 
tcni'  Ui  vos  faits  et  gestes.  ShV.  de  votre 
vova^e, 

GÈSTICULATEUR  ,  s.  m.  Gesticula- 
tion ,  s.  f.  GESTICULER  ,  V.  n.  [  i'*^  è 
moyen  ;  tion  a  le  son  de  ciott-  ]  Gesticuler , 
c'est  faire  trop  de  gestes  en  parlant.  Gestl- 
culateur  y  qui  fait  trop  de  gestes.  Gesticu- 
lation y  action  de  gestkuler.  »  11  gesticule 
trop.  »  C'est  un  grand  gèsticulateur.  Ges- 
ticulation ridicule. 

.  .  .  N'allez  pas  rejouer  une  scène  , 

Crier  ,  gesticuler* 

Barthe. 

GESTION  ,  s.  f.  [  i^^  è  moy.  tion  ni  pas 
*^  son  de  cion  ;  mais  le  /  y  conserve  le  son 
de  son  caractère.  ]  Administration.  Action 
de  gérer.  »  Rendre  compte   de  sa  gestion. 

GIBBEUX  ,  EÛsE  ,  adj.  Gibrosité,  s.  f. 
[  Gi-beû  ,  heû-T^e  ,  boitte  \  i^  Ion.  aux  z 
i*^".  ]  Termes  de  Médecine.  Gibeux  ,  bossu, 
élevé.  "  La  partie  gibeûse  du  foie.  •"  Gi- 
hosité  ,  courbure  de  l'épine  du  dos  ,  qui  fait 
les  bossus. 

GIBECIÈRE  ,s.  f.  [  1^  et  dern.  ^  muet  : 
3^  è  moy.  et  long.  ]  Autrefois ,  bourse  large 
et  plate  ,  que  l'on  portait  à  la  ceinture.  Au- 
jourd'hui ,  bourse  de  cuir  ,  où  les  chasseurs 
mettent  le  plomb  ,  la  poildre  et  les  autres 
choses  dont  ils  se  servent  à  la  chasse.  = 
Les  Escamoteurs  vulgaires  ont  aussi  une  gi- 
becière ;  et  on  apèle  leurs  tours  de  passe- 
passe  ,  des  tours  de  gibecière. 
.  GIBERNE  ,  s.  f.  Partie  de  l'équipement 
d'un  homme  de  guerre ,  dans-  laquelle  sont 
placées  les  cartouches. 

GIBET  ,  s.  m.  [  Gihê  ;  i^  è  moy.  On  ne 
prononce  pas  le  t.  ]  Potence  où  l'on  exé- 
cute les  criminels  condamnés  à  être  pendus. 
-  On  done  aussi  ce  nom  aux  fourches 
patibulaires.  Le  proverbe  dit  que  ,  le  gibet 
n'est  que  pour  les  mulhcnreux  ,  que  ce  ne 
sont  pas  les  plus  criminels  ,  qui  sont  punis  , 
et  que  le  gibet  ne  perd  point  ses  droits  ; 
que  les  médians  sont  punis  tôt  ou  tard.  : 
Gibet , potence  ,  (  synon'.  )  Le  i*^'  est  un  mot 
plus  vague  :  nous  apclons  également  ^//j^'/, 
et  la  potence  où  l'on  étrangle  les  coupables  , 
et  les  fourches  patibulaires  ,  où  on- les  ex- 
pose ;  et  nous  disons  même  que  notre  Sau- 
veur est  mort  sur  un  gibet  ,  et  ce  gibet  est 
anc  croix. r-  Gibet  est  plutôt  le  g^enrc  du 
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suplîce  •,  1"^  potence  en  est  l'instrument.  »  Le 
gibet  n'est  q^ue  pour  les  malheureux  :  on  a 
dresse  lu  potence  ,  etc.  etc.  Jxoubaud  ,  Sy- 
nonyrnes. 

GIBIER  ,  s.  m.  [  Gi-bie  :  i"  e  fer.  ]  Ani- 
maux bons  à  manger  ,  qu'on  prend  à  la 
chasse  ,  comme  perdrix  ,•  bécasses,  lapins  , 
lièvres ,  etc.  »  Pays  pleins  de  gibier.  »  Tudr  *, 
manger  du  gibier.  ==■  Fig.  (  st.  fam.  ) 
Cela  nest  pas  de  son  gibier  ,  de  sa  pro- 
fession ;  cela  passe  sa  capacité.  =  Pro- 
verbialement ,  gibier  de  grève  ,  ou  de  po- 
tence ,  ou  gibier  à  Prévôt ,  vagabond  y  mal-' 
faiteur  ,  coquin. 

Ici  Ververt  ,  en  vrai  gibier  de  grève  , 
L'apostropha  d'un  ,  la  peste  te  crève. 

Gressej'. 

GIBOULÉE  y  s.  f.  [  3^  ^'fer.  et  long  i  4*= 
e  muet,  j  Pluie  grande  ,  soudaine  ,  de  peu- 
de  durée  ,   et  quelquefois   mêlée  de  grêle. 

GIBOYER  ,  v.  n.  GiBOYEUR  ,  s.  m.  ]  G/- 
boa-ié  ,  leur.  ■■'  Richelet  écrit  giboier  ,. 
giboieur  :  mais  cefte  ortographe  ne  repré-- 
sente  pas  la  vraie  prononciation.  ]  Chasser  , 
chasseur.  :  Le  verbe  ne  se  dit   que  dans 

ces  deux  phrases.  Arquebuse  à  giboyer  ,  pou-- 
dre  à  gitoyer  \  et  par  plaisanterie  ,  épe'è  à- 
giboyer  i  plus  longue  que  les  épées  ordinai- 
res. *  La  Fontaine  Va  employé. 

Le  Roî  des  animaux  se  mit  un  jour  en  têt© 
De    giboyer. 

•  '  Le  subsf.  est  de  peu  d'usag.  Acad.  Il  ne 
se  dit  guère  que  àss  valets  qu'on  envoie  tirer 
du  gibier.   Trév.- 

*   GIBOYEUX  ,  EUSE  ,  adj.  C'est  un  mot 
de  Province.  On  le  dit  des  pays ,  des  terres- 
où  il  y  a  beaucoup  de  gibier.  ■  ■       ■  Ce  mot- 
n'est  point  dans  les  Dictionaires- 

GIGANTESQUE  ,  ad).  [  La  pénult.  est^ 
un  è  moy.  la  dern.  un  e  muet.  ]  Qui  tienr 
du  géauf.»  Taille  gigcntèsque.=  Fig.  Style" 
gigantesque  y  style  enilé  ,  boursouflé  ,  monté 
sur  des  échasses.  Assemblage  de  grands-mots  ,> 
de  figtires  outrées  ,  etc. 

GiGOTjS.  m.  [  G/go  :  .on  ne  pron,  pas> 
le  t.  ]  Éclanche  ,  cuisse  de  mouton,  cou-- 
pée  pour  être  mangée.  L'Acad.  dit  qu'on- 
l'apèle  aussi  membre  de  mouton  ;  mais  celqi-- 


ci  est  bas  et 
bon  ton. 


populaire  ,   et  n'est  point    d\i 
An  pluriel  ,    les  jambes'  de 


derrière  du  cheval.  »  Ce  cheval  a  de  bons 
gigots.  ■  '  ■  On  dit ,  dans  le  style  coinique,. 
étendre  ses  gigots  :  étendre  ses  jambes  indé-^ 
cemment. 
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GIGOTER  ,  V.  n.  En  parlant  d'un  lièvre, 
ou  d'un  autre  animal  semblable  ,  secouer  les 
jarrets  en  mourant.  En  parlant  des  enfans  , 
remuer  continuellement  les  jambes. 

GIGUE  ,  s.  f.  [  Gighe  :  x^  e  rnuet.  Vu  ne 
se  prononce  pas  :  il  n'est  mis  là  que  pour 
doner  au  g  un  son  fort  qu'il  n'a  pas  devant 
\e.  ]  1°.  Grande  fille  dégingandée  ,  qui  ne 
fait  que  gambader.  Il  est  bas  en  ce  sens.  = 
i°.  Air  de  musique  fort  gai  ,  et  la  danse 
faite  sur  cet  air.  »  Jouer  ;  danser  une  gi- 
gue. ■'■■  •  5°.  *  Dans  les  Provinces  méridio- 
nales ,  gigot.  C'est  un  gasconisme.  »  Man- 
ger r/n.?  gigue.  Dites ,  un  'é'gor. 

GILET,  s.  masc.  [  Gi/è  ,  è  moy- ]  Ca- 
misole ,  corset. 

GILLES.  Il  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase 
proverbiale  et  populaire.  Faire  gilles  ,  s'en- 
fuir. 

GIMBLETTE.s.  f.  [  Geinblète  :  1"^  é- moy. 
3^  e  muet.  ]  Petite  pâtisserie  dure  et  sèche  , 
faite  en  forme  d'aneau. 

GINGUET  ,  ETTE  ,  ad).  [  Gcinghé  , 
ghcte  :  1^  è  moy.  ]  Qui  a  peu  de  force.  » 
Vin  ginguet.  —  Fig.  fam.  Esprit  ginguet  , 
style  ginguet. 

*  GIR  ,  ou  GÉSIR  ,  V.  n.  Il  n'est  plus  en 
usage  qu'à  la  3"  persone  du  présent  :  git.  = 
Il  est  fort  employé  dans  les  épitaphcs.  Ci- 
GIT  ,  hic  jacct. 

Ci-pt  ma  femme  ,  ah  !  quelle  est  bien  , 

Pour  son  repos  et  pour  le  mien. 
Il  est  beau  au  figuré  ,  dans  la  poésie. 

Peuples  ,  Rois  ,  vous  mourrez  ,  et  vous  ,  Villes 
aussi  : 

Là  git  Lacédémone  »  Athènes  fut  ici. 

L.  Rac. 

On  dit ,  proverbialement ,  c'*est-là  que  git  le 
lièvre  i  c'est- là  le  point  de  la  diriculté  ,  le 
nœud  de  l'afairc. 

Rem.  Suivant  CAcad.  on  dit  encore  ,  nous 
gisons  ,  vous  gise\  ,  ils  gisent.  Elle  ne  dit 
pas  dans  quel  style.  Ce  ne  peut  être  que  dans 
le  style  plaisant.  ALne.  Dacier  s'est  servi  de 
gisant.  »  Un  vieillard  gisant  sur  la  terre-... 
le  jouet  des  bêtes  ,  etc.  Iliade.  Il  me  semble 
qu'en  cet  endroit  ,  gisant  est  plus  poétique 
que  couché i  étendu.  =  VAcad.  dit:  gisant 
dans  son  lit  malade. La  Fontaine  l'em- 
ploie substantivement.  ■>•>  Le  gisant  ,  le  ma- 
lade. Cela  peut  être  bon  dans  une  Fable. 
GIRANDOLE  ,  s.  f.  i^".  Chandelier  à 
lusieurs  branches.  =  2°.  Au  p/ar.  assem- 
lage  de  diamans   ou   d'autres   pierres  pré- 
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cieuseç  -,  pendant  d'oreilles. 

GlROtLE,  s.  m.  Giroflée,  s.  f.  Gi- 
roflier ,  s.  rn.  [  5*^  é"  muet  au  i"^',  e  fer. 
aux  1  autres.  ]  Girojle  ,  épicerie  qui  ressem- 
ble à  un  petit  clou  ;  aussi  on  dit  ordinai- 
rement clou  de  girojie.  On  l'etnploie  aussi 
absolument.  "  Huile  ,  essence  de  girofle  : 
cela  sent  le  gîrofl.c.  ■  Gir«flée  ,  fleur  très- 

belle  et  très-odorante.  Giroflier  se  dit ,  et  de 
l'arbre  qui  porte  le  Clou  de  girofle  \  et  de  la 
plante  d'où  naît  la  giroflée. 

GIRON  ,  s.  m.  1°.  Espace  qui  est  depuis 
la  ceinture  jusqu'aux  genoux  dans  uue  per- 
sone assise.  »  Enfant  qui  dort  dans  le  giron 
de  sa  mère.  '  !•  ig.  Le  giron  de  t Église  , 

la  Comunion  de  LEglise  Catholique.  »  Ra- 
mener ,  revenir  au  giron  de  l  Église.  .: 
2°.  En  terines  d'Architecture  ,  la  partie  de 
la  marche  ,  sur  laquelle  on  pose  le  pied  en 
montant  ou  en  descendant.  >»  Les  marches 
doivent  avoir  au  moins  douze  pouces  de 
giron. 

GIROUETTE,  s.  f.  [  Glrouè-te  ,  tx.  en 
vers  ,  gl-rou-ête  ;  le  i'^  ê  est  moy.  le  i^ 
muet.  ]  Au  propre  ,  banderole  qui  est  au 
haut  des  maisons  ou  6.qs  mâts  d'un  vaisseau  , 
que  le  vent  tait  tourner ,  et  par  le  moyen 
de  laquelle  on  sait  quel  est  le  vent  qui  soufle. 
:  Figurément  ,  persone  légère  et  chan- 
geante. >j  Cet  homme,  cette  temmcest  une 
girouette. 

GISANT.  Voy.  GiR. 

GISEMI-INT  ,  s.  m.  Terme  de  Marine. 
»  Le  gisement  (  la  situation  )  des  cotes  (de 
la  mer.  ) 

GlT.  Voy.  GiR. 

GlTE ,  s.  m.  Gîter  ,  v.  n.  Le  subst.  se  dit , 
i".  du  lieu  où  l'on  demeure  ,  où  l'on  cou- 
che ordinairement.  »  N'avoir  point  de  gîte 
assuré.  ==  z°.  Lieu  où  couchent  les  vo- 
yageurs. »'  Gagner  le  gîte  ,  arriver  au  gîte. 
•■  3°.    Le  lieu  où  le  lièvre  repose.  " 


On  dit  d'un  homme  qui  est  venu  mourir  en 
son  pays  ,  qu'il  est  comme  le  lièvre  ,  qu'il 
est  venu   mourir  au  gîte. 

GiTER  ,  demeurer  ,  coucher.  Il  est  popu- 
laire. »  Où  ^i'/'^î^-vous  f  Nous  avons  été  ^cs^2X 
gîtes. 

GIVRE ,  s.  m.  Glace  qui  s'atache  aux  ar- 
bres ,  aux  buissons.  »  Il  est  -tombé  bien  du 
givre.  »  Les  arbres  étoient  couverts  de  gi- 
vre. 

GLACE, s.  f  Glaçon  ,  s.  m.  Glacer, 
V.  a.  et  n.  [  z^  ^  muet  au  i*^'  ,  é  fer.  au 

dcrn. ] 
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dern.  ]  Glace  ,  est  i°.  Eau  congelée  et  durcie 
par  le  froid.  Glaçon  ,  morceau  de  glace.  » 
il  a  gelé  à  g'iacc.  Froid  comv\iQ  glace.  Mettre 
le  vin  à  la  glace  ,  etc.  >'  La  rivière  ctoit 
toute  couverte  de  glaçons.  ■  ■  -  :  Fig.  Air  de 
froideur.  »>  Recevoir  quelqu'un  avec  un  vi- 
sage de  glace  ,  un  air  de  glace.  ■  Avoir 
un  cœur  de  glace  :  n'être  point  touche  des 
marques  d'amitié  ,  etc.  =  Glaces  ,  liqueurs 
ou  fruits  glacés  qu'on  sert  en  été.  =:;:  i°. 
Plaque  de  cristal  dont  or.  fait  des  miroirs , 
ou  qu'on  met  aux  carrosses  et  aux  chaises 
à  porteurs  ;  et  quelquefois  à  des  portes  ,  à 
des  fenêtres. 

Glacer  ,  congeler  ,  durcir  ,  en  parlant  de 
l'eau  et  des  autres  liqueurs.  »  Le  grand  troid 
glace  les  rivières  ,  glace  le  vin  même.  : 

V.  n.  L'esprit  de  vin  ne  glace  jamais : 


V.  rcc.  "  Le  bassin  comence  à  4e  glacer. 

Glacer  se  dit ,    par  extension  ,  d'autre 


chose  que   des  liquides.   On  dit    qu'un   air 

froid  glace  le  visage  ,  les  mains  ,  etc.  ■'. 

*  Il  glace ,  pour  il  gèle  ,  est  un  gasconisme. 

Desgr. 

Rem.  i°.  Glace f  glaçon,  glacer  s'emploient 

au  figuré  dans  tous  \ts  styles. 
L'hoinme  est  de  g;lace  aux  vérités  , 
Il  est  de  feu  pour  les  mensonges.    La  Font. 

Et  je  verrols  enfin  de  mes  froides  alarmes 

Fondre  tons  les  plaçons.  Rouss, 

■  Ses  froids  embrassemens  ont  ^lacé  VMXcnàr&ssQ, 

Racine ,  Phèdre. 
»  Son  abord  glace  les  gens  ;  son  sérieux  me 
|f/ac^  i  m'embarasse  ,  m'intimide.  »  L'image 
de  la  servitude  l'avait  glacé  d'un  mortel 
effroi.  Mann.  ■==  A  glacer  ,  locution  équi- 
valente à  l'adj.  Glaçant.  »  C'étoit  un  homme 
d'un  sérieux ,  non  pas  à  glacer  \  car  ce  sé- 
rieux là  est  naturel  ,  et  vient  du  caractère 
d'esprit  ;  mais  le  sien  glaçoit  moins  qu'il 
n'humilioit.  Mariv. 

Rompre  la  glace  ;  faire  les  premières  pro- 
positions d'iine  afaire  délicate  ,  est  tout  au 
plus  du  style  médiocre.  On  ne  blâme  point 
Dionis  d'avoir  dit  dans  un  ouvrage  de  ce 
style  :  «  Nous  sommes  obligés  à  Descartes 
d'avoir  rompu  la  glace  ,  et  d'avoir  le  pre- 
mier expliqué  par  la  méchanique ,  les  mou- 
vemèns  du  cœur.  Mais  l'on  est  étoné  de  lire 
dans  tHist.  du  Japon ,  qu'un  Genâilhomme 
d'Amanguchi  fut  le  premier  qui  rompit  la, 
glace  ;  c.  à.  d.  qui  embrassa  la  Religion 
Chrétienne.  Cette  expression  déplaît  autant 
dans  cette  phrase,  que  le  nom  de  gentilhomme 
Tome  II, 
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doné  à  un  Japonais.  ==  Ferré  à  glace ,  se 
dit  au  propre  ,  des  chevaux  à  qui  l'on  met 
des  fers  cramponés  ,  pour  empêcher  qu'ils  ne 
glissent  sur  la  glace.  Au  figuré  ,  il  se  dit 
d'un  homme  trcs-habile  dans  la  matière  dont 
il  s'agifw 

GLACIAL  ,  ALE  ,  adj.  Glacii^re  ,  s.  f* 
[  Gla-cial ,  cia-le  ,  cière  ;  en  vers  ,  ci-al , 
ci- ère  \  le  \^^  e  du  dern.  est  moy.  et  long , 
le  2d  muet.  ]  Glacial  ,  1°.  qui  glace.  Il  se 
dit  au  propre  et  au  figuré.  »  Vent  glacial , 
air  glacial  f  mine  ,  réception  glaciale.  ... 

Il   n'a  point  de    pluriel  masculin.  i'^. 

qui  est  glacé.  Mer  glaciale  ,  qui  est  sous 
le  pôle.  Zone  glaciale.  =z  Glacière  :  creux 
fait  en  terre  et  couvert  de  paille  ,  où  l'on 
conserve  de  la  glace  ,  pour  s'en  servir  en  été 
à  boire  frais.  ■  Fig.   Chambre  extrême- 

meut  froide,  »  Votre  chambre  est  une  gla- 
cière. 

GLACIS  ,  s.  m.  [  Glaci.  ]  Pente  douce  et 
unie.  »  Le  glacis  d'un  étang  ,  de  la  contr'es- 
carpe. 
GLAÇON.  Voy.  Glace. 
GLADIATEUR  ,  s.  m-  Chez  les  Romains, 
celui  qui  se  bâtait  sur  l'arène  pour  le  plai- 
sir du  peuple.  ■  '  -  Parmi  nous  ,  bretteur  ; 
celui  qui  fait  une  espèce  de  profession  de  se 
batre  et  de  tirer  l'épce  pour  la  moindre  oca- 
sion.  On  ne  l'emploie  que  pour  blâiner. 

GLAÏEUL  ,  s.  m.  [  gla-ieul  :  on  écrivait 
autrefois  ghiyeul ,  et  plusieurs  l'écrivent  en- 
core de  même  ;  mais  avec  cette  orîogra- 
phe,  on  serait  induit  à  prononcer  g!é  icitl , 
contre  l'usage.  ]  Plante  ainsi  nomce  du  mot 
latin  gladius  ,  glaive  ,  parce  que  ses  feuilles 
sont  longues  ,  étroites  et  pointues. 

GLAIRE,  s.  f.  Glaireux,  euse  ,  adj. 
[  Glère  ^  glé-reû  ,  reû-r^e  :  i"''  è  moy.  et  long 
au  i^',  e  fer.  aux  z  autres,  dont  la  1'  esc 
longue.  ]  Glaire  est  ,  1°.  Sorte  d  humeur 
visqueuse.  "  Avoir  des  glaires  dans  l'esto- 
mac ,  dans  la  vessie.  >»  Il  a  vomi  àa  glaires 
teintes  de  sang.  =  1°.  Le  blanc  d^  l'œuf, 
quand  il  n'est  pas"'  cuit.  =  En  Provence , 
on  dit  ,  claire  :  c'est  un  barbarisme.  = 
Glaireux  ,  plein  de  glaires.  >?  Les  pieds  de 
veau  et  de  mouton  sont  glaireux.  '>  Humeur 
matière  glaireuse. 
GLAIS.  Voy.  Glas. 

GLAISE,  s.  f.  et  ad|.  Gl atser,  v.  acr. 
GlaisiÈre  ,  s.  f.  [  Glè^e  ,  :^e  ,  \iè-re  :  i"^^ 
è  moy.  et  long  au  i^^  :  1'  e  muet  au  i"  ,è 
fer.  au  zd  ,  ^  moy.  et  long  au  ;^  ]   Glaise 

V  V 


53»  ^        GLA 

ou  tene  glah^  ,  espèce  de  terre  grasse  que 
l'eau  ne  pénètre  point  ,  et  dont  on  fait  de 
la  poterie.  Glaisière  ,  endroit  d'où  l'on  tire 
de  la  glaise.  »  Glaiser  ,  enduire  de  terre 
glaise.  "  Glaiser   un  bassin  de  foiitaine. 

GI.AIVE,  s.^  m,[G/tW  :  i^^  é  moy.  et  long. 
1^  e  muet.  ]  Épée  tranchante.  Il  ne  se  dit 
point  dans  le  discours  ordinaire  ,  si  ce  n'est 
en  badinant  ;  mais  il  est  tort  beau  dans  la 
prose  et  la  poésie  relevées.  »  Conrr"  qui  tirer 
le  _^luive  de  la  justice  ,  dit  Pairu. 
D'avoir  reçu  la  mort  par  un  glaive  barbare. 

IfLilhcrbe. 
HAcad.  n'en  distinguait  pas  l'usage  :  dans  la 
dern.  cdi:.  Elle  dit  qu'il  n'est  guère  usité 
que  dans  le  discours  soutenu  ,  et  dans  les 
phrases  suivantes  :  le  Souverain  a  l'z  puis- 
sance du  glaive  ,  le  pouvoir  de  vie  et  de 
mort  ;  le  glaive  de  la  justice  -,  le  glaive 
vengeur  ,  le  glaive  spirituel  ,  le  pouvoir 
qu'a  l'Lelise  ce  retrancher  de  la  Comunion 
Aqs  Fidèles; .  :..  --  11  me  semble  que  c'est  trop 
bonier  l'emploi  de  ce  mot.  .  Du  temps 

de  Ménage  y  quelques-uns  trouvaient  ^/j/r^ 
trop  vieux  j  et  hiisaicnt  dit^çulté  de  $i\\  ser- 
vir. Il  pense  que  Desm.irets  avait  raison  de 
Its  blâmer  ,  et  de  trouver  ce  mot  fort  beau 

et  fort  pocnque.  Le   Dict,  de  Tre'y.   , 

(  1704  )  le  traite  aussi  de  vieux  mot.  On  ne 
se  douterait  pas  aujourd'hui  qu'il  ait  jamais 
pu   paraître  suranné. 

GLANAGE, s. m.  Glane  ,  s.  h  Glaner, 
V.  act.  et  n.  Glaneur  ,  eûse  ,  s.  m.  et  f. 
Glanûre  ,.  s.  f.  ['  i'  e  muet  au  2d  ,  t?  ter. 
au  3^  ,  Ion.  au  <;'^  et  au  ô".  ]  GLiite  ,  poignée 
d'épis  que  l'on  ramasse  dans  le  chan)p  après 
que  le  blé  en  a  été  emporté.  Glaner  ,  taire 
des  glanes  des  épis  de  blé  ramassés  après  la 
moisson..67j;2u^^  ,  actionne  glaner.  Glaneur  y 
eûse  y  celui  ,  celle  qui  glane,  Glanilre  ,  ce 
que  l'on  glane  après  la  n-!oisscn  faite.  .- 

Le  verbe  est  le  s.-ul  de  ces  mots  ,  qui  s'em- 
ploie au  figuré.  >>  Il  n'y  «a.  pas  de  quoi  gla- 
ner après  ma  hlle  :.elle  a  en  vérité  tout  dit. 
Sév.  yy  Je  n'ai  tait  que  gLmer  après  eux  ,  et 
l'on  voit  que  j'ai  cependant  tait  une  assez 
riche  moisson.  Joiirn.  de  Mons.  »  L'on  ne  fait 
que  glaner  après  les  Anciens. 

GLAND  ,  s.  m.  Glandfe  ,  s.  f.  [  i" 
Ion  le  d  ne  se  piK)nonce  pas  dans  le  i'^'  ,  2.^ 
i  fer.  et  long  dans  le  id.  ]  Gland  est  le  fruit 
que  porte  le  chêne.  Glandee  est  la  récolte 
du  gland.  »  La  glandée  a  été  abondante  cette 
année.. Envoyer  les  cochons  à  la  glan-^ 
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dée  ,  l'es  envoyer  dans  la  forêt  manger  du 
gland. 

GLANDE  ,  s.  f.  Glandule  ^  r.  f.  Glau- 
DULEUx  ,  EÙSE,  adj  [  3*^  Ion.  aux  1  dern  ] 
"Glande  est  ,  dans  le  corps  de  l'animal  ;  i'^. 
une  partie  spongieuse  servant  à  filtrer  cer- 
taines humeurs  du  corps,  r' .  Une  tumeur 
accidentelle  ,  qui  se  forme  en  quelque  partie 
du  corps.  Glandule  ,  petite  glande  ;  GLniu- 
leux  ^  composé  de  glandes.  »  Les  mamelles 
son^  des  corps  glanduleux. 

GLANE  ,  Glaner  ,  Glaneur  ,  Gla- 
nûre. Voy.  Glanage. 

GLAPIR,  V.  n.  Glapissant,  ante  , 
adj.  GLAPi<;«;i£MENT  ,  s.  m.  [  Glapi ,  pi-san, 
pi::eman.  ]  I[s  se  disent  ,  au  propre  ,  de  !  aboi 
aigre  des  petits  chiens  et  des  renards  \  et  au 
figuré  ,  du  son  aigre  de  la  voix  d'une  per- 
sone  qui  parle  ou  qui  chante.  ^^  Il  glapit  tw 
chantant.  »  Elle  ne  fait  que  glapir.  »  Elle  . 
parla  d'un  ton  glapissant  ,  d'une  voix  gla-- 
pissante.  »  Ses  -gLipissemens  sont  plus  inco- 
modcs  que  ceux  d'un  petit  chien. 

Je  les  vois  routes  deux  ;  l'une  ,  aisée  à    coiî'- 

fondre  , 
A  trente  questions  ne  s.iiira  que  répondre  ; 
Et  l'autre  ,   pour  l'aider  ,  haussant  vite  la  voix^. 
Glapira  brusquement  vingt  choses  à  la  fois. 

Barthe.  La  Mère  Jalouse. 
GLAS  ,  s.  m.  [  Gld  ,  long.  ]  Le^son  d'une" 
cloche  ,  pour  une  persone  qui  vient- d'ex-- 
pirer.  »  Soner  le  glas.  ==  Ri.hclet  pré- 
fère glais  i  le  Rich.  Port,  met  l'un  et  Tau* 
tre.  L'Acad.  ne  met  que  ^/a/  ,  et  il  parait' 
que  l'usage   est  pour  ce  dernier. 

GLISSADE,  s.  f.  Glissant  ,  ante  ,  adf. 
Glisser  ,  v.  n.  Glissoire  ,  s.  f.  [  Glis- 
sade ^  sjn  y  santé  y  se  ,  sod-re  :  1^  lon.au 
id  ,  5''  et  5"^.  ]  Glisser  f  se  dit  d'une  p>er' 
sone  ,  dont  le  pied  vient  tout  d'un  coupa 
couler  sur  quelque  chose  de  gras  ou  d'uni. 
On  le  dit  delà  persone  et  du  pied.  Glisser 
sur  le  pavé.  »  Le  pied  lui  a  glisse.  »  Glisser' 
sur  la  glace  par  divertissement,  »»   ..  Par' 

extension  ,  il   se  dit  des  choses.   »  L'échelle 


glissa  -,  cela  m  a  glissé  des-  mains. 


Figi 


Passer  légèrement  sur  une  matière.  Glissons 
là  dessus.  37  Nous  avions  à  faire  à  une  femme 
sur  qui  toutes  ces  choses  là  glissaient  ,  qui 
n'ctoît  pas  capable  d'y  fùire  atention.  " 
Se  glisse~^3iz  couler  adroÎLement.  «  Il  se  glissa 
doucement  dans  le  cabinet.  ==:  M.  BroS' 
sette  ,  dai^iS  son  Comentaire  sur  Boileau  ,  dit 
qu'on  trouve  peu  d'exemples  ds  glisser  act» 
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Cependant  les  exemples  en  sont  mi.iltipliés. 
GlissiT  sj.  main  duris  la  poche  de  quelqu'un  ; 
rm  papier  dafis  un  sac ,  une  clause  dans  un 
contrat  ,  un  mot  diins  un  discours  :  une  er- 
reur parmi  le  peuple.  »  Getre  opinion  jVj-/ 
gllsséL'  insensiblement  dans  les  esprits  ,  etc. 
AcuJ.  "  Dans  la  conversation  ,  qui  devint 
générale  ,   elle  me  glissa  -mille  choses  fines 

Glissant  ,  ante  ,  sur  quoi  l'on  glisse 
facilement  ,  sans  pouvoir  s'y  tenir  ferme.  11 
se  dit  au  propre  et  au  figuré.  "  Le  chemin 
est  gliss.in!  ;  un  pas  glissant.  »  De  la  défen- 
de à  l'ataque  ,  le  pas  est  si  glissant ,  qu'au 
fremier  succès  ,  au  plus  foible  avantage  , 
oprimé  devient  opresseur.  M.inn.  »  Dans 
cette  carrière  ^lissa^te  (  la  Cour  )  où  tous 
les  prctendans  se  pressent  ,  se  coudoient  ,  se 
dcbu5quènt  sans  scrupule  et  sans  pitié.  Lin- 
guet. 

Glissade  et  Glissoire  ne  se  disent  qu'au 
propre.  Action  de  glisser  involontairement. 
Faire  um  glissade.  =■  Chemin  trayc  sur  la 
glace,  pour  y  glisser.  »  Les  en  fans  font  des 
glissoires  sur  les  ruisseaux  gelés.  .  T rév- 

eils Rie.  Port.  n\cx.izni  glissement  comme  un 
terme  de  Physique ,  pour  l'action  de  glisser. 
'L.'Acad.  ne  le  met  pas. 

GLOBE ,  s.  m.  Globulk  ,  s.  m.  Glo- 
buleux ,  EÛSE  ,  adj.  [  i'*^  Ion.  au  i*^'  ; 
dern.  e  muet  aux  2  1^'^  *,  3*^  Ion  aux  2  dern.  ] 
Globe  est  un  corps  tout  rond  ,  autrement 
sphérique.  »»  Le  centre  ,  le  diamètre ,  la  cir- 
contcrence  d'un  globe.  »  ^^  globe  de  la  terre. 

Les  globes  célestes  ,    les  astres.  

Globe  terrestre  ,  g!ôbe  d'airain  ou  de  car- 
ton ,  sur  lequel  sont  peintes  ks  diférentes 
régions  de  la  terre.  Glôbj  cJleste ,  celui ,  sur 
lequel  sont  peintes  les  constellations. 

Globule  ,  peti?  globe  ,  petit  corps  sphé- 
rique. »  Des  globules  d'eau  ,  les  globules  du 
sang.   :  Globuleux  ,  qui  est  composé  de 

petits  globes:  "  La  matière '^/o6a/t'u/(?. 

GLOIRE,  s.  fém.  Glorieux  ,  eûse  , 
ad).  Glorieusement  ,  adv.  [  Glc-^^-re  ,  glo- 
ri-eà  y  eCn^e  ,  euieman  :  i"""  Ion  au  i"  ;  3''' 
Ion.  aux  3  derniers.]  Gloire  n^  point  de  pi. 
excepté  en  Peinture  ,  où  l'on  dit  des  gloires 

admirables,  etc. Gloire  est,    1°.  l'ho- 

neur ,  la  réputation  ,  l'estime  des  hommss. 
La  gloire  dit  quelque  chose  de  plus  que 
l  honeur.  Elle  a  pour  objet  ce  qui  est  au- 
<ielà  du  devoir.  L'honeur  se  renferme  plus 
dans  ce  qui  est  du  devoir.  Un  homme  peut 
erre  indifcrent  pour  la  gloire  :   mais  il  ne 
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lui  est  pas  permis  de  l'être  pour  l  honeur, 
»  Aimer^  chercher  la  gloire.  Aquérir  de  la 
gloire  :  être  comblé  de  gloire.  »  ils  ne  per- 
dent la  gloire  ,  à  laquelle  ils  aspirent,  que 
par  l'aveugle  impatience  qu'ils  ont  de  l'a- 
quérir.  D'Aguess.  =  1°.  Éclat  ,  splendeur. 
»  Le  Fils  de  Dieu  viendra  duns  sa  gloire. 
—  Il  ne  se  dit ,  en  ce  sens ,  que  dans  cette 
ocasion.  ■-  3°.  Orgueil  ,  sote  vanité.  >» 
Soie  gloire.»  La  gfoire  le  perdra.  Dans  cette 
acception  ,  on  du  sur-tout ,  la  vaine  gloire. 
■  ■  4".  La  béatitude  céleste.  »  Joair  de  la 
gloire  ,  de  la  gloire  éternelle  ,  etc.  ■■ 
5*'.  En  termes  de  Peinture  ,  la  représentation 
du  Ciel  ouvert  ,  des  persones  divines  et  de 
la  Cour  céleste.  Sur  le  Théâtre  ,    l'en- 

droit élevé  et  illuminé  ,  où  Ton  représente 
les  divinitcs  fabuleuses. 

Gloire  forme  ,  avec  (]uelqu?s  verbes  ,  des 
expressions  qui  s®nt  du  beau  style. — Doner 
ou  rendre  gloire  à  Dieu  ,  à  la  vérité.  Le 
2d  est  le  meilleur.  >»  Mes  frères  ,  donn^r^ 
gloire  à  Dieu,  dit  Bossuet.  *  Il  dit  auîsi , 
tenir  à  gloire,  comme  on  dit,  tenir  à  hj- 
neur y  à  grand  honeur  de  fjÀre  ,  tic.  "  Tout 
le  monde  tient  à  gloire  de  souscrire  cette 
confession  de  foi.  Tenir  à  gloire  ne  se  dit 
plus.  —  On  dit  élégamment ,  mettre  sa  gloire 
dans  y  avec  les  noms ,  et  â  avec  les  verbes. 
»  Les  Saints  mettent  leur  gloire  dans  les  hu- 
miliations. »  Il  a  fait  des  fautes  ,  mais  il 
met  sa-  gloire  à  les  reco-mntre^  Télém. 
Tirer  sa  gloire  de.  »  Les  Saints  ont  tiré 


leur  gloire  de  leurs  abaissemens  mêmes.  = 
Faire  gloire  ,  ou  /^  faire  une  gloire  de  , 
avec  l'infinitif.- 

Et  la  fortune  permanente  , 
A  son  étoile  dominante  , 
Fit  toujours  2,loire  d'obéir, 

Rousseau. 

»  Ne  vous  ferer-  vous  pas  une  gloire  dé 
m'a  franchir.  Marm.  —  Les  Gascons  disent, 
se  faire  gloire  ,  ^ouv ,  faire  gloire  de.  "Je 
me  fais  gloire  de  V avouer  ;  c'est  un  barba- 
risme d'expression.  =  M.  Rollin  dit,  tourner 
à  gloire  \  cette  locution  est  suranée.  »  La 
témérité  d  Alexandre  Zai  tournait  à  gloire. 

Rem.    Gloire   régit  à   ou    de  devant    les 
verbes,    suivant  l'article  qu'il  s'associe.    On 
dit  ,  il  trouve  de  la  gloire  ,  ou  une  grande 
gloire  à  doner  la  paix  ;   et  il  a  eu  la  gloire   ' 
de  doner  la  paix  à   l'Europe. 

En  la  gloire  ou  à  la  gloire  de  ,  -adv.  On 

V  V    2 


?4o  G  L  O 

ne  Hit  que  le  second.  Voy.  En. 

Gloi.ieux  est ,  1°.  qui  s'est,  aquis  beau- 
coup de  gloire.  >>  Il  revient  glorieux  et  triom- 
phant. =  2".  Qui  mérite  beaucoup  de 
gloire,  de  louange.  »  De  g/or/ri^o:  travaux, 
d-^s  actions  glorieuses.  .  Qui  jouit  de  la 
gloire  cclesce.  »  L^.  glorieuse  Vierge  jMarie  , 
\i  glorieux  Si.  Joseph.  -  4°.  Glorifié.  >* 
Les  corps  des  bienheureux  ,  après  la  mort , 
seront  des  corps  glorieux.  -  ^°.  Vain  , 
superbe.  La  Comédie  du  Glorieux  :  il  fait 
bon  batrc  un  glorieux  \  car  il  ne  s'en  plain- 
dra pas.   :  Glorieux ,  orgueilleux ,  av>-irL- 

tageux  5  fier ,  (  svnon.  )  V.e  glorieux  veut  pa- 
raître quelque  chose  ;  Vorgueilleux  croit  être 
quelque  chose  ;  (  Encycl.  )  rav.:ntageux  agit 
comme  s'il  étoit  quelque  chose;  le Jîer croit 
que  lui  seul  est  quelque  chose,  et. que  hs 
autres  ne  sont  rien. 

Glorieusement  ,  d'une  manière  gloricil- 
se  ,  et  qui  mérite  estime  et  louange.  »  Il  est 
mort  glorieûsemcnf. 

GLORIFICATION  ,  s.  fcm.  Glorifier  , 
V.  act.  [  Glorlfik.i-cicn  ,  en  vers  •>  ci-oti  ; 
glorifié.  Devant  \'e  muet  le  second  i  est  long  ; 
il  glorifie  :  au  futur  cet  e  muet  ne  se  pron. 
pas  :  il  glorifiera  ,  pron.  gloriftra.  ]  Glori- 
fier ^  actit  ,  c'est  i-endre  gloire  et  honeur  : 
en  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  que  de  Dieu.  » 
Glorijier  Dieu.  Que  Dieu  soit  glorifié  de 
tout.  Ou  ,  rendre  participant  de  la  gloire  : 
il  ne  se  dit  que  des  Saints  :  »  Au  grand  jour 
où  Dieu  glorifiera  ses  Élus.  ==  Glorifica- 
tion ne  s'emploie  que  dans  cette  detnière 
acception.  »  La  glorification  des  Élus  ,  des 
Saints. 

Glorifier  se  dit  le  plus  souvent  avec  le 
pron.  pers.  Faire  gloire  de  quelque  cliôse  ; 
en  tirer  vanité.  "    Se  ghrifur  du  vice. 

GLORIOLE  ,  s.  f.  Mot  assez  nouveau , 
mais  fort  en  usage.  Il  n'est  point  pourtant 
tJans  les  Dictionaires.  »  Quand  on  n'asoire 
point  en  écrivant  à  la  gloriole  du  bel  esprit... 
on  est  moins  jaloux  de  doner  des  vérités 
Esuves  ,  que  à'en  rapeller  d'utiles.  Ajin. 
Lit  t. 


Et  de  gloriole  afamé. 


Dorât. 


Ce  mot  apartient  au  style  critique. 

GLOSE,  s.  fcm.  Gloser,  v.  act.  Glo- 
SEUR,  EÛSE  ,  s.  m.  et  fém.  [  Glôif ,  glor^éy 
%eur  i  "l^C^-  le  :  i^"^  Ion.  au  i^'  .•  i*"  e  muet  au 
1'%  é  fer.  au  2d  ,  ioa.  au  dern.  ]  Glose  esc 
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une  explication  faite  fidèlement  et  mot-à- 
mot  sur  le  lexte.  Gloser  ,  c'est  faire  une 
glose.  »  La  glose  est  souvent  plus  obscure 
que  le  texte.  3»  Les  Auteurs  qui  ont  glosé 
la  Bible.  =  Glose  ,  Comentaire  (  synon.  ) 
Ils  sont  tous  les  deux  des  interprétations  d'un: 
texte  ;  mais  la  glose  est  plus  litcrale  ,  et  se 
fait  presque  mat-à-mot   ;   le  comentaire  est 

fdus  libre  et  moins  scrupuleux  à  s'écarter  de 
a  lettre.  II  leur  est  assez  ordinaire  d'être 
difus  sur  ce  qui  s'entend  aisément  ,  et  de 
garder  le  silence  sur  les  endroits  dificiles. 
GiR.  Synon.  =  Gloser  est  sur-tout  en 
usage  pour  critiquer ,  censurer  ;  et  gloseur 
n'a  que  ce  sens.  Dans  la  première  accep- 
tion, on  dit  glossateur.  ^^W  glose  surtout  : 
»  Que  trouvez-vous  à  gloser  là-dessus.  »  Il 
n'y  a  rien  à  gloser.  »  C'est  un  gloseur  per- 
pétuel i   une  gloseûse   insuportable. 

GLOSSAJRE  ,  s.  masc.  Glossateur  s. 
m.  [  G  loi  ère  ,  sa-teur  :  1^  è  moyen  et  long 
au  i*^'.  ]  Glossaire  est  un  Dictionaire  ,  ser- 
vant à  l'explication  de  certains  mots  moins 
connus  d'une  langue.  »  Les  Glossaires  de 
Ducange.  ■  Glossaire   ,    Voccibulaire  , 

Dictionaire  (  synon.  )  Les  deux  premiers  ne 
s'apliquent  qu'.i  de  purs  Dictionaires  de  mots  : 
le  5*^  comprend  non  seulement  les  Dictio- 
naires des  Langues  ,  mais  encore  les  Dic- 
tionaires historiques  ,    et  ceux  àes  Sciences 

et   Aes  Arts.    Le   Dictionaire    d  Orto~ 

graphe  serait  mieux  nome  Vocabulaire  ,  et 
le   y'ocabulaire   Français  méritoit    njieux  le 

nom  de  Dictionaire. Glossaire  ne  s'a- 

plique  qu'aux  y'oc.ibulalrex  de  mots  peu  co- 
nus,  barbares  ou  surannés.   Beau\ée. 

Glossateur ,  qui  a  glosé  un  livre.  Il  ne  se 
dit  guère  que  <\es  Glossateurs  de  la  Bible. 

GLOUSSEMENT  ,  s.  m.  Glousser  , 
V.  n*  [  Glou-ccman  ,  ce  :  1^  ^.muet  au  i'^  / 
c  fer.  au  zd.  ]  Ces  deux  mots  expriment  le 
cri  de  la  poule  qui  veut  couvgr ,  ou,  qui 
apèle  ses  poussins.   -  Richelet    dit    indi- 

féremmenif  glousser  ou  glosser',  niais  celui- 
ci  exprime  le  cri  naturel  et  ordinaire  de  la 
poule  :  il  a  un  autre  sens  c^ue  glousser. 

GLOUTON  ,  ONE  ,  adj.  Gloutone- 
MENT  ,  adv.  Gloutonerie  ,  s^  fcm.  [  3' 
e  muet  aux  trois  derniers;  dans  l'adv.  en  a 
le  son  d'an  :  gloutoneman.  ]  Glouton  ^  qui 
mange  avec  avidité  et  avec  excès.  Gloutone- 
rie  ,  vice  de  celui  qui  est  glouton.  Glouto- 
nement  .y  d'un-e  manière  gloutons.  >»  Il  esr 
fort  glouton*  Il  maxige  gloatonem£nt  ,   avec 
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gfontonerie.  Voy.  Gourmand. 


Riche  le  t 


Cl  La.  Touche'  prctcratent  gloatonie  à  glouto- 
n:;rle.  VAcad-  ne  disait  poinr  le  ptcmier, 
er  remarquait  que  le  second,  vieillissait.  Elle 
ne  le  dit  point  dans  la  dernière  Édition. 
Lz  Tou.:he  dit  que  gjar/Tzjni/jc*  esc  meilleur 
que  gloutonle  :  mais  celui-ci  enchérit  sur 
raiitre.  lis  sont  bons  tous  deux  à  conserver  ; 
en  mettant  pourtant  gloutoncrie  k  la  place 
de  gloutonle. 

GLU  ,  s.  fém.  GLUANT  ,  an  te  ,  adj. 
Gluau  ,  s.  masc.  Gluer  ,  v.  ace.  [  i'^  Ion. 
au  zd  et  au  5*  ,  dout.  au  4^ ,  glti-o  \  Ion. 
au  pluriel  ,  gluaux  ',  /  fer.  au  dern.  glu-é  : 
devant  IV  muet  ,  Vil  est  long  :  il  glàe.  Au 
futur  et  au  coniitionsl  ,  czx.  e  muet  ne  se 
prono-nce  pas  :  il  glaera  ^gluerait ,  etc.  Pron. 
gldru  j  glûrè.]  Glu  y  composition  visqueuse, 
avec  laquelle  on  prend  les  oiseaux  à  la.  glu. 
-■  :  Quelques-uns,  et  i'Ab.  /-"m'o/ ,  entre 
aïKres  ,  écrivent  glae  ,  contre  1  usage  le  plus 
comun  et  le  plus  autorise.  - — ^-  Gluau  ,  pe- 
tite verre  ,  enduire  de  glu  ,  pour  prendre  les 
oiseaux.  "  Tendre  des  gluaux.  =  gluant , 
visqueux.  »  Avoir  les  mains  gluantes.  ^^  ~ 


Cluer  ,  poisser,  rendre  ,  gluant.  »  J'ai  ma- 
nié de  la  poix  ,    elle  m'a  glué  les  mains. 

Rem.  Glu  s'emploie  au  f  guré  ,  mais  seu- 
lement dans  le  style  familier.  »  II  meure 
d'envie  de  partir  ,  à  ce  qu'il  dit  :  mais  ces 
courtisans  ont  bien  de  la  glu  autour  d'eux. 
Se'v.  —  Masaron  a  dit  dans  une  Oraison 
Funèbre.  »  Le  cœur  suit  lentement  le  vol 
de  Tespric  ,  parce  que  s^s  ailes  sont  foibles 
et  liées  par  la  glu  des  afcccions  de  la  terre. 
-—  Cette   métaphore  déplairait  aujourd'hui. 

'GLUTEN  ■,.  s.  m.  Glutineux,  eûse  , 
adj.  [  Dans  le  premier  ,  en  n'a  pas  le  son 
d'.7/z.  Dans  le  id  et  le  3*^,  la  3''  est  long. 
neû  ,  n'û-T^e.  ]  Gluten  est  un  mot  de  l'Hist. 
Naturelle.  Matière  qui  sert  à  lier  ensemble 
les  parties  qui  composent  un  corps  solide ,. 
tel  que  les  pierres  ,  etc.  ==  Glutineux  ^ 
gluant,  visqueux.  Il  n'est  usité  que  chez  les 
Savans.  Dans  le  discours  ordinaire  on  dit 
tout   honemcnr  g-luan t. 

GO  (  Tout  de)  ,  adv.  Librement ,  sans 
façon.  »  11  eît  entré  tout  de  go.  Cette  ex- 
pression- est  populaire. 

GOBELET,  s-  masc.  Gobeloter  ,  v.  n. 
[  Gobelè  y  loté  :  x^  e  muet,  3*^  è  moyen  au 
I^^  ]  Gobelet  est  un  petit  vase  ,  proprepour 
boire.  Il  est  distingué  d'un  verre  ,  d'une  coupe 
en  ce  qu'il  est  sans  pied.-  »    Gobelet  d'or\, 
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d'argent ,  de  verre ,  Qtc  »  Les  Escamoteurs 
vulgaires  se  servent  é.z gobelets  de  fer  blanc, 
pour  faire  certains  tours  de  pâsse-pâsse.  » 
Joueur  de  gobelets.  ~- — :  Figurément ,  em- 
ployer toutes  sortes  d'artiHces  dans  \^%  afai- 
res. 

Gobeloter  ,  buvotcr.  Il  ne  se  dit  qu'en 
mauvaise  p^rt  ,  et  dans  le  style  tamilier  , 
plaisant  et  critique.  »  Il  aime  à  gobeloter  : 
Il  a  passé  trois  heures  à  gobeloter  avec  àt% 
ivrognes. 

GOBER,  V.  act.  Goeet,  s.  m.  *  Qq^ 
LEUR,  S.  m.  \^  Gobé  y  bè ,  heur  :  1^  e  fer. 
au  i*^'  ,  è  moy.  au  id.  ]  Gober  y  1*'.  avaler 
avec  avidité  ,  et  sans  savourer  ce  qu'on  avale. 
"   Gober  un  oeuf  frais.  :  2".  Fig.  famil. 

croire  légèrement.  >'  Il  gobe  tout  ce  qu'on 
lui  dit  de  plus  absurde.  ■  3°  Saisir  quel- 
qu'un dans  le  tems  qu'il  s'y  attend  le  moins. 
»  On  fa  gobé  au  sortir  de  la  Comédie  ,  pour 
le  mener  en    prison.  -•  On  dit  ,  prover^ 

blalement  ,  d'un  homme  qui  perd  le  tems  à 
des  bagatelles  ,  qu'il  gobe  des  mouches.  Go^ 
bcr  du  vent  ,  fainéanter  ,  niaiser.  -  ■  Go- 
ber le  morceau  ,  mordre  à  l'hameçon  ,  se  lais- 
ser duper. 
Gobet  ,  morceau  que  l'on  gobe.  St.  fam. 
Prendre  un  homme  au  gobet  ,    le  saisir 


lorsqu'il  y  pense  le  moins.   Voy.    Gober  , 
n°.    3°. 

*  GoBEUR  ,■  celui  qui  gobe.  Je  crois  ce 
mot  de  l'invention  de  La  Fontaine.  Il  s'en 
est  servi  dans  la  Fâble  àQ.Y Huître  ci  àcs  Plai- 
deurs. 

Celui  qui  le  premier  a  pu  l'appercevoir 
En  sera  le  e^obeur  :  l'autre  le  verra  faire. 

GOBERGER  (  Se  ) ,  v.  récip.  Se  moquer  , 
ou  se  réjouir.  Il  est  populaire  dans  les  deux  sens. 

GOBET  ,  GOBEUR  ,.  Voy.  Gober. 

GOBIN  ,  s.  masc.  [  Gobcin.  ]  Bossu,  j* 
Un  petit  gobin.  =  Il  se  dit  aussi  par  mé- 
pris, dans  le  style  familier  et  chagrin,  de 
gens  qui  ne  sont  pas  bossus.  »  C'est  un  plai- 
sant go  h  in. 

GODAILLER,  v.  n.  Godet,  s.  m.  [Go^ 
dd-glié ,  godé  :  x^  Ion.  au  1"  ,  mouillez  les 
Il  y-è  moyen  au  id.  ]  Godet  est  une  sorte  de 
vase  à  boire  ,  qui  n'a  ni  pied  ni  anse  ,  d'où 
Ton  a  fait  godailler  ,  boire  à  plusieurs  re- 
>,rises  ,  et  avec  excès.  Il  est  du  style  familier. 
'  GODELUREAU  ,  s.  m.  Go  de  no  t  ,  s.  m; 
[  z^  f  muet  ,  4^  dout.  au  id  ,  godeluro  ;  au 
plur.  elle  est  longue,  godelureaux.  ]  Ces  deux 
mots  sont  du  st.  plaisant  et  critique.  Le  i^"^  se 
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dit  d'un  jeune  homme  qui  fait  l'agi-r'able  et 
le  galant  auprès  des  femmes.  "  Jeune  gode- 
lureau. ■  ■  Le  second  est  ,  au  propre  ,  une 
figure  d'ivoire  ,  qiii  représente  un  petit  hom- 
me ,  et  dont  les  jo:;eurs  de  gibecière  se  ser- 
vent pour  amuser  les  spectateurs  ;  au  figure, 
petit  homme  mal  fait.  »  Voilà  un  plaiiant 
godenot  \    fait  comme   un  godenot. 

GODER  ,  V.  n.  Faire  de  faux  plis.  >>  Voilà 
une  manche  qui  ^">de.  ' 

GODFT.  VOV.  GODÂfLLER. 

GODIVEAU',  s.  m.  [  Godho  ,  au  pluriel 
goJiveaux^  ?^  Ion-  godlvô.  ]  P.\ré  compose 
d'andouillettes  ,  de  hachis  de  veau  et  de 
bratilles. 

GODRON  ,  s.  masc.  Godroner,  v.  a. 
[  Kichelet  met  tnal-à  propos  un  accent  cire. 
sur  1  o  ,  gôdron  :  cet  o  est  brL-i  ;  il  ne  faut  donc 
^as  d'accent.  ]  GoJron  se  dit  ,  i'.  de  certains 
plis  faits  aux  manchettes  ,  aux  coifi'ires  des 
femmes  ,  etc.  =  i°.  De  rertaines  façons 
qu'on  fait  aux  bords  de  la  vaisselle  d'argent^ 
et  à  quelc]ues  ouvrages  de  menuiserie  et  de 
sculptrirc.  -•  Godroner  de  lu  vais-lle  ,  une 
coihlre  ,  etc.  y  faire  des  godrons.  "  V^aissellc 
godrone'e. 

Rem.  Plusieurs  disent  godron  ,  godroner  , 
pour  goudron  ,  goudroncr  ,  et  confondent 
ainsi   des  choses  bien  diterentes, 

GOFFE  ,  ad).  Mot  emprunté  de  l'Italien 
( gojfh  ).  Mal  fait,  mal  bâti  ,  grossier  ,  mal- 
à-droit.  »  C'est  l'homme  du  monde  le  plus 
goj/e.  »  Cette  architecture  ,  cette  statue  est 
bien  gqûe. 

GOGÀILLE  ,  s.  fcm.  Terme  populaire. 
Faire  gogdHie  ;  être  en  gogÂille.  Se  réjouir 
dans  un  repas. 

GOGO,  (  à)  adv.  du  st-  famil.  A  son 
aise  ,  dans  l'abondance  :  »  Vivre  à  gogo  , 
erre  à  go:,'o. 

GOGuENARD,  arde,  adj.GoGUENAR- 
DER  ,  V.  n.  [  Gogh-nar  ,  ncrde,  nLirde  \  i'  e 
muet.  ]  Goguenard.  Qni  aime  à  plaisanter. 
Trév.  Bas  et  mauvais  plaisant.  Acad.  Cette 
dernière  définition  en  dit  trop.  Celle  de 
Trév.  me  parait  plus  conforme  à  l'usage.  » 
Il  est  gogueuard't  il  fait  le  goguenard.  : 

S.  m.  C'est  un  goguenard.  Yinmtux  goguen.ir- 


VAcad.  ne  le 
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et  traite  ce  mot  de  bas.  = 
met  point. 

GOGUETTES  ,  s.  f.  pi    [  Goghète  :  i'  è 
moy.  j*"  e  muet.  ]  Propôi  )oyjux.  »  Conter 


gogueites 


iixvc  en  g  guettes  ,   en  ses 


de. 


Or\  ne  le  dit   fz;ucre  des  femmes.  == 


Gcg:ienarder ,  railler  ,  plaisanter.  Trév.  Faire 
de  mauvaises  plaisanteries.  Acad.  Mêa-,^  ré- 
flexion que  sur  l'adjectif  »  Il  n'aime  qu'à 
gog  ifiurder.   ■  le  Dict.   de   Trév.    met 

aussi  gogutnardçrie ,  propos  pour  taire  rire  , 


goguette  j  ,  (  autietois  en  ses  gogues  )  en  hu- 
meur de  rire  et  de  se  divertir.  ziir;=:  Chanter 
g-^giiettes  à  quelqu'un  ,  se  dit  par  contre- 
vérité  ;  c'est  lui  dire  des  injilres  ,  des  choses 
fcicheTisc:.  =:=  *  On  a  dit  ancicnement  go- 
guelu. .,  pour  signifier  un  homme  qui  aime  à 
se  ré)ouir. 

GOINFRE,  s.  m.  Goinfrer  ,  v.  n. 
Goinfrerie  ,  s.  f.  Ces  trois  mots  sont  po- 
pulaires. Celui  ,  qui  met  tout  son  plaisir  à 
manger.  :  Manger  beaucoup  et  avide- 
ment.   Gourmandise  sans  goût.  »  C'est 

un  goinfre.  >»  Il  ne  fait  que  goinfrer.  •>■>  Il  est 
adonc  à  la  goinfrerie.  — \^oy.  GoURMAND. 

GOITRE  ,  s.  m.  Goîtkeux  ,  euse  ,  adj. 
\Goâ-tr.'^treûj  treû-ir.  On  trouve  dans  de  très- 
bons  VivzQsgouetre.  uiCT.d'Orth.^=L'Acad. 
ne  met  que^jf/r^,  et  celui  ci  est  plus  con- 
forme à  l'analogie  de  l'usage  actuel  ,  où  l'on 
n'écrit  plus  bo:te  y  cocfe  y  etc.  mais  boite 
colfe  y  etc.  ]  Goitre  ,  est  une  tumeur  spon- 
gieilse  ,  qui  vient  sous  le  menton.  On  la  croit 
causée  par  la  mauvaise  qualité  des  eaux  qu'on 
boit.  »  Le  goUre  est  comun  en  Savoie.  =r 
Goitreux  ,  qui  est  de  la  nature  du  goitre. 

GOL-FEjS.  m.  [Plusieursécrivent  é'oi/7t;7.  ] 
Mer  qui  entre  et  avance  dans  les  terres.  Le 
Golf'  de  Venise. 

GOMME,  s.  f.  Gommer  ,  v.  act.  Gom- 
meux  ,  EÛSE  ,  adj.  [  G  orne  y  me  y  ;ji/",  meu\e: 
i"^  e  muet  au  i*""'  ,  ^'fer.  au  zd  ,  Ion.  aux  z 
dern.]  Gomme ,  est  une  substance  qui  coule 
de  quelques  arbres  ,  et  qui  se  fond  dans  l'eau. 
Gommer,  enduire  dégomme.  Gommeux  ^  qui 
jette  de  la  gomme.  »  Arbre  ^jm^é-ax.  Ma- 
tière ^o/rz/zf  a/ 1". 

GOND,  s.  m.  [  On  ne  pron.  point  le  d. 
On  l'écrit  pourtant ,  même  au  p  luriel.  Rlche~ 
let  l'y  retranche  :  gens.  ]  Morceau  de  fer 
coudé,  dont  une  partie  est  arrêtée  dans  la 
feuillure  d'une  porte  ,  et  l'autre  apelée  marne* 
Ion  entre  dans  les  pentiires  qu'on  atache  à 
cette  porte.  »  Gonls  à  bois.  Gonds  à  plâtre. 
Fiche  à  gonds.  .  On  dix.  figurément   et 

adverbialement  (st.  famil.  )  Hors  des  gonds  y 
hors  de  son  assiète  naturelle.  »  Mettre  hors 
des  gonds.  «  Tous  les  jours  par  ses  chicaacs  , 
il  me  met  hors  des  gonds  j  il  me  fait  sortir 
hors  des  gonds» 
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GONDOLE,  s.  f.  Gondolier  ,  s.  m. 
Petit  bateau  plat  et  £ott  long  ,  ex  celui  qui 
le  conduit. 

*  GONFLE  ,  adj.  En  Provence  le  grand 
nombre  dit ,  gonjîâj  enfle  ,  trempe  ,  pour 
go'ijié  y  enflé  y  trempé.  »  Je  suis  tout  go/i/fi"  : 
elle  est  fn,^<f  à  faire  peur  i  il  est  arrive  tout 
trempe.  Ce  sont  des  barbarismes. 

GONFLEMENT  ,  s.  m.  Gonfler  ,  v. 
act-  [Gjnjïemun  f  fJ  :  i*"  e  muet  au  i'^',  é 
fer.au  id.  ]  Gonfler,  rendre  enfle.  Gonfle- 
ment ,  enflure.  »  Les  \é^ui\]QS g-orijlent  l'esto- 
mac. »  Go'ijlement  de  rate,  t/ estomac  ,  etc. 
-  Govjîer  ,  est  aussi  tu  et  rfc.  »  Dès  qu'il 
■a  mange  ,  l'estomac  lui  goajle.  »  Sa  rate  se 
gonfle.  -  Le  subst.  ne  se  dit  qu'au pro^r^; 

le  verte  s'emploie  élégamment  2i\xjigurs.  '>  Sa 
tbrtune  Va  ffonjlê  ci'orgucil.  Avad.  »  L'or- 
gueil dont  nous  sommes  gonflés.  Là  Druy. 
»  Q^uoiqiie  gonflé  de  sa  victoire  ,  il  conserva 
toujours  l'aparence  de  la  modération. 
,     L'un  est  plein  de  respect,  l'autre  gonfié  d'audace. 

Corn. 
«  Gonflé  de  son  mérite,  de  l'amour  de  soi- 
même  11  est  au  fiçiurc  plus  en  usaqe  au 
passif  qu  a  1  actit. 

GONIN  ,  ?dj.  m.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette 
phrase  proverbiale  :  c'est  un  maître 'gonin\  un 
nomme  rusé. 

GORET  ,  -s.  m.  [  Gorè.  i"  è  moy.  ]  Petit 
cochon.  On  le  dérive  avec  assez  de  vraisem- 
blance de  verres  ,  dont  on  a  fait  veret  et  en- 
suite gjrer.  La  Aïonn. 

GÙRGE,s.  f-  Gorgée  ,  s.  F-Gorger, 
V.  act.  [  1^  e  muet  au  i*"'  ,  é  fer.  aux  i  autres  ; 
long  au  id.  ]  Gorge  ,  est  i°.  la  partie  du  de- 
vant du  cou.  Prendre  quelqu'un  â  la  gorgir. 
»  Chien  qui  prend  un  taureau  à  Li  gorge. 
==  Il  se  prend  aussi  pour  le  gosier.  >'  Mal 
â  la  gorge  ou  mal  de  gorge.  On  dit  en  ce 
sens  gorgée  pour  la  quantité  de  liqueur , 
qu'on  peut  avaler  à  la  fois.  "  Une  gorgée  de 
bouillon  \  et  gorger,  pour  doner  à  manger 
avec  cxccs  :  on  /es  a  gorgés  af_  vin  et  de  vian- 
des •,  Fig.  »  On  les  a  gorgés  de  biens.  »  Les 
S'Aà^XS  se  gorgèren!  de  bi:tin.  »  Le  Néron  de 
l'Angleterre.  (Henri  VIII- )  g;? r^^Vé*  riches- 
ses éclésiastiques  ne  s'en  trouva  que  plus  pau- 
vre. Lin  guet. 

z**.  Gorge  ,  signifie  quelquefois  le  sein 
d'une  femme.  »  Elle  a  trop  àt  gorge.  Avoir 
Lz  gorge  découverte.  ■  3°*  Gorge  de  mon- 
tagnes ,  détroit  ,  pas'"age  entre  deux  monta- 
gnes. ===  4°.   Gorge ,  (  n°.  1°.  )  entre  dans 
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beaucoup  d'expression /;g:«r(r<fj  ,  presque  tou- 
tes du  style  familier.  ■  Suivant  Ménage  , 
on  doit  dire-,  on  lui  a  fait  écrire  cela  le 
poignard  à  la  gorge  ,  et  non  pas  sur  la  gorge ^ 
comme  dit  Voitiire  ;  mais  l'usage  est  pour  le 
dernier  ;  et  V  Acad.  dit ,  mettre  ,  tenir  le poi' 
gnard  sur^ti  non  pas  à  la  gorge.  ==  Prendre 
un  homme  i  la  g:rge  ,  exiger  quelque  chose 
de  lut  avec  violence.  'Coapcr  la  gorge  à 
quelqu'un  ,  le  ruiner.  »  Il  ne  peut  parler  à 
M.  Colbert  :  cela  nous  coupe  la  gorge.  Sév. 
Se  couper  la  gorge  ,  dire  ou  faire  quelque 
chose  de  nuisible  à  ses  intérêts.  —  C'est  aussi 
se  battre  en  duel. 

Pour  de  moindres  sujets  quelquefois  on  s'égorge. 

J'ai  vu  qu'en  cas  pareils  on  si  coupait  la  ç,orge. 

Barthe. 
=  Rire  sous  gorge  ou  sous  cape ,  (  le  id  esc 
le  plus  usité)  rire  tout  bas  ,  et  sans  qu'il  y 
paraisse.  »  M.  de  Lavardin  rioit  sous  gorge  et 
contoit  tout  cela  fort  plaisamment.  Sév.  On 
dit ,  dans  le  même  sens  ,  d'un  ris  forcé,  qu'il 
ne  passe  pas  le  nmid  de  la  gorge.  _-  ■  -  Rire  à 
gorge  déployée  ,  c'est  au  contraire  faire  des 
éclats  de  rire.  Avoir  un  nccud'à  la  gorge  y 

être  triste  au  point  de  pouvoir  à  peine  parler. 
Faire  rendre  gorge  ,  forcer  à  restituer. 
11  se  dit  ordinairement  sans  régime.  d'Avrigni 
lui  fait  régir  l'ablatif:  »  Qu'avant  six  mois, 
il  lui  ferolt  rendre  gorge  de  tout  ce  qu'il  avoic 
pris.  Cette  queue  était  mutile  et  rendre  gorge 
sulisait,=:  Faire  gjrge  chaude  d'une  chose  , 
s'en  divertir  ,  en  faire  son  profit. 

Elle  en  fera  gorge  chaude  et  curée. 

La  Font. 
*  Mentir  par  lu  gorge  ,  vieille  expression.  » 
Si  vous  avez  voulu  nous  charger.  .  ,  que  nous 
ayions  fait  chose,  qu'un  gentilhomme  aimant 
'son  honeur  ne  doive  faire  ;  nous  disons  que 
vous  avc\  menti  par  la  gor^f.  Cartel  de  Fran- 
fois  /,    à  char  h  s  V. 

*GORGÈRE,GoRGERETTE,s.f.  Gor- 
gerin  ,  s.  m.  [  1^  è  moy.  au  r^  ,  e  muet  aux 
i  autres.  ]  Gorgère  ,  collet  antique  de  femme, 
qui  couvrait  la  gorge  et  le  cou.  Les  mots 
gorgerin  et  gorgvrette  étaient  plus  en  asa»e  à 
Pariç.  En  Province,  on  disait  plutôt  g-i^r^f  ré*. 
Les  -gorgé  r  es  des  femmes  avaient  emprunte 
]^in  nom  des  gorgér^s  ca  gorgerins  dts  gens 
de  guf-rre  ,  ksqucls  faisaient  partie  de  1  armu- 
re*, et  c'est  ce  qu'on  a  depuis  nomé  hausse- cou. 
La  Mon. 

GOSIER, s.  m.  [Go-ifé:  t'ékt.  ]  1°. Par- 
tic  intérieure  de  la  gorge.  »  Avoir  le  gosier: 
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ccorchc.  »  L'Hôte  se  lassa  d'abreuver  tant  de 


gosiers  altérés.  Le  Sage. 


2°.  Canal  par 


où  sort  la  voix.  >»  Elle  a  un  gosier  de  rossi- 
gnol :  elle  a  un  beau  gosier ,  une  voix  agréa- 
ble. .  .  -  On  dit  ,  proverbialement ,  avoir 
le  gosier  pavé  :  manger  les  viandes  fort  chau- 
des sans  se  brûler. 

GOTHIQl'E,  adj.  [Kick,  metgori.jue  ou got- 
tique  ^  ou  goûiique.  Dans  le  Rich.  Port,  on  ne 
met  que  le  dernier^et  c'est  le  seul  hcn.'\ku  prop. 
il  ne  se  dit  qu'avec  /IrchitectCire  et  Écricure. 
Architcccm-cg;//ii</a(?,difcrente  des  cinq  ordres 
d'Architectiu-e  ,  et  atribuée  aux  Goths.  Ècri- 
tiu'e  Gothl^jue  ,  écriture  anciène  ,  dont  on  a 

aussi   attribué  les  caractères  aux  Goths. 

Au  fig-iré y  il  se  dit  par  mépris  de  ce  qui  est 
hors  de  mode.  »  Cela  est  gothique.  »  Habillc- 
inent  g}[hj(]ue  ,  manières go//i/^a^j-. 

Oa  diioiî  que  Ronsard  ,  sur  ses  pipeaux  rustiques , 

Vient  encor  frédoncr  jes  Idylles  gothiques. 
On  dit  substantivement,  il  y  a  da  gothique 
dans  cette  architcctiire  ,  dans  cette  ccritûrc. 
=  Dans  VAnii.  Lift.  On  dit  gifh'smr  ,  pour 
style  gothique.  »  Convenons  de  bonne  toi  que 
nous  somnjcs  retombés  dans  l'ignorance ,  la 
barbarie  et  le  gothisme. 

GOUDRON ,  s.  m.  Goudroner  ,  v.  act. 
[Quelques-uns  disent  mal  à  propos  godron  , 
godror.er  en  ce  sens.  Voy-  ces  mots.  ]  Gou- 
dron est  une  espèce  de  poix  ,  qui  sert  princi- 
palement à  caltater  les  vaisseaux.  Goudroner  y 
enduire  de  goudron. 

(jOUFRE  ,  s.  m.  [Gou-fre  :  i^  <?  muet.  ] 
Creux  profond.  »  Tomber  dans  un  goufre.-" 
Il  est  beau  au  figure.  >j  Tire-moi 

Du  goufre  où  m'a  plongé  le  crime.  L'Ab.  Tc'tu. 
»  Tomber  dans  un  goufre  de  malheurs  ',  de 
misères.  ?>  Les  procès  sont  un  goufre  :  ils  coû- 
tent des  frais  immenses. 

GOUGE  ,  s.  f.  1°.  Femme  publique  et  dé- 
bauchée. »  C'est  zine  franche  gouge.  Scar.  Il 
est  vieux  en  ce  sens. Borel  dit  qu'en  Lan- 
guedoc ,  il  signifie  simplement  une  servante. 
=  i**.  Espèce  de  ciseau  de  Menuisiers ,  sculp- 
teurs et  autres  ouvriers. 

GOUJAT^  s.  ra.  Valet  de  soldat.  »  Les 

goujats  de  l'armée. C'est  aussi  un   terme 

de  mépris-  >»  Que  veut  dire  ce  y'ûzib  goujat. 

*  GOULE  ,  GouLÉE  ,  s.  f.  Vieux  mots. 
Verville  dit  souvent  goule  pour  gueule  ,  et 
de  là  gouler  ,  engouler  ,  engoulevent.  La 
Mon.  ■  Vous  en  avez  menti  par   votre 

goule  ,  dit  Charles  de  Valois  à  Engucrrand  de 
Marigni.  Voy.   Gorge  à  la  fin.     "     La  Foa- 
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ta'ine  a  encore  employé goulée. 

Ce  mniidit  animal  vient  prendre  sa  p;oulce'. 
Soir  et  matin  ,  et  de  pièges  se  rit. 
L'Acad.  le  met ,  grosse  bouchée.   11  est  bas. 
5>  Il  n'en  a  fait  quu?ie  goûtée.  ..  ■•       Brebis  qui 
bêle  iperd  sa  goulée.  On  est  à  table  pour  man- 
ger et  non  y^^^  pour  parler. 

GOULET ,  s.  m.  Goulot  ,  s.  m.  [  On 
ne  pron.  point  le  t  final.]  Goulot ,  se  dit  du 
cou  d'une  bouteille  ,  d'une  cruche,  etc.  On 
a  dit  anciènement  goulet.  —  Celui-ci  ne  se 
dit  plus  que  de  Lcntrcc  étroite  d'un  port. — 
*  On  trouve  dans  DanetgfOtt/f^a  pour  gya/of. 

GOULIAIRE  ,  adj.  Goulu  ,  ûe  ,  adj. 
Goulûment  ,  adv.  [  2^  Ion.  au  3^.  ]  Gow 
lii.fre  et  goulu  ,  se  disent  d'un  homme  quf 
mange  avidement.  Le  i*^'  est  populaire  ,  le 
id  est  familier.  Goulûment  ,  avidement.  » 
C'est  un  homme  extrêmement  goz^/i/;  il  mange 
goulûment. 

GOUPILLE,  s.  f.  [Gou-pi-glie:  dern.  <f 
muet  i  mouillez  les // ]  petite  fiche,  dont  on 
se  sert  pour  arrêter  quelques  parties  d'une 
montre  ou  autres  petits  ouvrages. 

GOUPILLON  ,  s.  m.  [  Gou-pi-glion  : 
mouillez  les  //.  ]  Aspersoir  ,  dont  le  Prêtre  se 
sert  pour  répandre  l'eau  bénite  sur  le  peuple. 
»  Goupillon  de  bois  ,  de  cuivre  ,  (^'argent. 

GOURDE  ,  adj.  et  s.  f.  Engourdie.  "Avoir 
les  mains  gourdes.  Fig.  Famil.  "  Ce  filou  n'a 
pas  les  m  lins  gourdes.  *  Richelet  dit  n'avoir 
pas  les  pies  gourds  ,  être  prêt  à  courir.  On 
ne  le  dit  que  des  mains.  —  S.  f.  Calebasse^ 
dont  les  soldats  ,  les  pèlerins  ,  Ls  mendians  se 
servent  pour  porter  de  l'eau  ou  du  vin. 

GOURDIN  ,  s.  m.  [  Gour-dein.  ]  Gros 
bâton  court,  àts  cou^a  de  gourdin.  Il  est  po-» 
pulaire. 

GOURGANDINE,  s.  f.  Femme  de  mau- 
vaise vie.  St.  famil. 

GOURMADE,  s.  f.  Coup  de  poing.  »  U 
lui  donna  deux  ou  trois  gourmades  bien 
assenées. 

GOURMAND  ,  ande  ,  adj.  et  subst. 
Gourmandise  ,  s.  f.  Gourmander  ,  v. 
act.  [  1'^  Ion.  5"  Ion.  au  3*^ ,  dîr^e.  ]  Gourmand  y 
qui  mange  avec  avidité  et  avec  excès.  «  Il  esc 
fort  gourm.mi  ;  elle  est  extrêmement  gour- 
mande. >'  C'est  un  gourmand ,  une  gourmande. 
Gourmandise  ,  vice  de  celui  ,  qui  esc 
gourmand.  "  Gourmandise  insatiable.  Le 
péehé  de  Gourmandise. -^Gourmand  ,  goinfre  , 
glouton',  (  synon.  )  ils  vont  en  augmentant 
pour  exprimer  une  avidité  plus  grande,  plus 

grossière  , 
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grossière,  plus  basse,  plus  méprisable.  >»  Il 
n'est  pas  seulement  gourmand  :  il  est  goinfre  : 
il  esc  glouton.  Ce  dernier  fait  image  :  c'est 
comme  qui  dirait  homme,  qui  engloutit  ce 
qu'il  mange.  :==:  *  Plusieurs  disent  gour- 
tnand  ,  gourmandise ,  pour  friand  ,  friandise. 
Ce  n'est  pas  le  sens  de  cz^  deux  mots.  ==  On 
dit  l'adjectif  At%  animaux  et  des  arbres  mê- 
mes. '»  Un  oiseau  gourmand.  "  Le  brochet  esc 
un  poisson  gourmand. Branche  gourman- 
de ,  qui  pousse  avec  trop  de  vigueur  et  épuise 
les  branches  voisines. 

GouRMANDER  ,  n'a  aucun  raport  pour  le 
sens  avec  les  deux  mots  précédens.  Il  signifie 
réprimander  avec  dureté.  »  Pourquoi  le  goar- 
mander  de  la  sorte.  >»  Il  gourmande  tout  le 
monde.  =  Ce  mot  est  beau  ^.u  figuré.  On 
dit  gourmander  ses  passions  ,  les  assujétir. 
La  vertu ,  qui  n'admet  que  de  sages  plaisirs  , 
Semble  d'un  ton  trop   dur  gourmander  nos  désirs. 

L.Rac. 
M.  l'Ab.  de  Lille  a  dit  plus  figurément  encore. 

Gourmander  sans  relâche  un  tcrrtin  paresseux. 

GOURME  ,  s.  f.  GouRMER  ,  v.  acr. 
Gourmette  ,  s.  f.  [  i""  <?  muet  au  i^' ,  é  fer. 
au  id,  tf  moy.  au  3^  :  m<? ,  mé ,  mète.'\  Gour- 
772*?,  st  dit  des  mauvaises  humeurs  qui  viènenc 
aux  jeunes  chevaux.  On  dit  au  propre  d'un 
jeune  cheval ,  qu'il  na  pis  encore  jeté  sa, 
gourme  ;  au  figuré,  on  dit  âç.s  enfans  ,  qui 
ont  la  gale  ou  d'autris  humeurs  qu'ils  jètenc 
leur  eourme  ,  et  plus  fitz-irtment  d'une  jeune 
persone  qui  n  est  pas  encore  rormee.  »  Hclcne 
ne  vient  pas  avec  moi.  ..  J'ai  Marie  ,  qui 
jette  sa  gourme  ,  comme  vous  savez  ;  mais  ne 
soyez  pas  en  peine  de  moi.  Sév.  "  Ce  jeune 
homme  tait  bien  des  extravagances  ;  il  ri  a  pas 
encore  jeté  toute  sa  gourme. 

Gourmette,  petite  chaînette  de  fer,  qui 
tient  au  mors  du  cheval.  ¥ig.  Famil.  Licner 
la  gourmette  à  c^nelc^Kxnn  ,  lui  doner  plus  de 
liberté.  =  Gourmer  un  cheval  ,  lui  mettre 
la  gourmette.  .  •  Gourmer  un  homme  ,  le 
batre  à  coups  de  poing.  »  On  Va  bien  gourmé. 
»»  Ils  se  sont  long-tems  gourmés. 

GOURMET  ,  s.  m^.  [  Gourmé  ,  t'  è  moy.  ] 
Qui  sait  bien  conoître  et  goûter  le  vin.  Bon 
ou   méchant  gourmet.  ■  Quelques-uns  le 

disent  des  viandes.  On  ne  le  dit  que  des 
liqueurs. 

GOURMETTE ,  Voy.  Gourme. 

GOUSSE  ,  s.  f.  [  Gouce  ;  2.^  e  muet.  ]  En- 
velope  ,  qui  couvre  certaines  graines,  comme 
pois,  fèves. Gousse  d'ail,  petite  tête 

•  Tome  IL 
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GOUSSET  ,  s.  m.  [  Gou-cè  :  1"  è  moy.  ] 
1".  Creux  de  l'aisselle  ;  et  aussi  ce  petit  mor- 
ceau de  toile  ,  qui  sert  à  faire  tenir  le  corps 
de  la  chemise  avec  la  manche  à  l'eindroit  de 
l'àisselle.  DaJà  cette  expression  basse  et  dé- 
goûtante,  sentir  le  gousset  y  sentir  mauvais. 
Il  ne  parait  pas  qu'elle  soit  anciène  dans  la 
Langue  :  elle  n'est  ni  dans  Rabelais  ,  ni  dans 
Marot  ,  ni  nBeme  dans  aucun  ^qs  Poètes  sati- 
riques ,  dont  tourmillait  le  comencement  da 
17"^  siècle.  Scarren  s'en  sert  souvent.  La  Monn. 
==  i°.  Bourson  qu'on  met  en  dedans  de  la 
ceinture  de  la  culote.  "  Il  a  toujours  le  gous- 
set bien  garni.  ==  *  Ménage  a  été  très -mal 
informé  ,  lorsqu'il  a  écrit  qu'on  disait  en 
Bourgogne  la  goussette  au  tem.  dans  le  sens 
de  bourson.  Gousset ,  en  quelque  significa- 
tion,  que  ce  puisse  être  ,  y  est  toujours  mas- 
culin. La  Monn. 

GOuT  ,  s.  m.  [  G  ou  ,  monos.  long.  ] 
I*.  Celui  des  cinq  sens,  par  lequel  on  dis- 
cerne les  saveurs.  »  Avoir  le  goût  bon  0:1  mau- 
vais. 2®.  Saveur.  >»  Viande  de  bon  goût  ,  d<e 
ma.ur2i[s  goût.==x°.  Odear.  «  Ce  tabac  a 
un  goût  de  pourri.  ===  4".  Apétence  des  ali- 
mcns.  >»  Il  a  entièrement  perdu  le  goût.  »  Il 
entre  en  goût,  >•  Le  goût  comence  à  lui  reve- 
nir. =:r  ^'.  F/g.  Discernement,  finesse  de 
jugement.  "  Avoir  le  grût  ,  fin  ,  délicat  ;  ou 
avoir  le  goût  fort  mauvais.  "  Ce  soat  des 
choses  de  goût.  -  (j*.  Inclination  ,  plaisir. 

'>  Il  n'a  pas  de  gmt  pour  les  vers  ,  la  musi- 
que ,  etc.  7".  Opinion  ,  aprobation.  » 
Cela  n'est  pas  de  mon  goût.  »  Cela  est  du  goût 
de  tout  le  monde.  >♦  Il  ne  faut  pas  disputer 
des  goûts.  ■■  8**.  Manière,  dont  une  chose 
est  faite.  »  Cela  est  de  bon  ou  de  mauvais 
goa/".  ==9°.  Caractère  d'un  Auteur,  d'un 
Artiste.  »  Ces  vers  sont  dans  le  goût  de  Vol- 
taire. »  Ce  tableau  est  dans  le  goût  de  Ru- 
bens  j  etc.  "  10°.  En  goût  de  avec  l'infinitif. 
»  Il  vit  ce  Prince  assez  en  goût  de  Ventenire. 
.  11°.  On  dit ,  avoir  ou  prendre  du  goût 
pour....  Gresset  dit,  dans  le  même  sens,  se 
prendre  de  goût.  C'est  peut-être  une  expres- 
sion du  jargon  à  la  mode  qu'il  emploie  pour 
s'en  moquer. 

Ce  petit  étourdi  s'est  pris  de  goût  pour  moi , 

Et  me  croit  s«n  ami ,  je  ne  sais  pas  pourquoi. 

Le  Méchant. 

On  «lit  avoir  du  goût  pour ,  et  avoir  le  goût 
de  :  il  a  du  goût  pour  là  musique  :  il  a  le  goût 
de  la  peinture-  Mais  quand  le  goût  est  atectc 

X  X 
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d'une  épithète  ,  je  pense  ^qu'il  régît  pour  et 
non  pas  de.  »  Il  a  Le  goût  le  plus  vif  de  la 
Philosophie.  L'Ab.  Gauchat.  Jevoudrais  dire, 
pour  la  rhilosophie.  Si  l'cpithète  était  après 
le  régime  ,  de  pourrait  être  employé.  "  11  a 
le  goût  de  la  Philosophie  le  plus  vif  ti  le  plus 
décidé.  On  dit  d'une  chose  trop  chère  ,  que  le 
coût  en  fait  perdre  le  ^oàt ,  et  qu'on  n'a  pas 
d'envie  de  l'acheter  ,  dès  qu'on  en  sait  le  prix. 
Bon  sens,  bongoCit.  (  synon- )  On  borne 
la  sphèrc'du  bon  sens,  aux  choses  plus  sensi- 
bles et  le  bon  goût  à  des  objets  plus  (îns  et 
plusrclevés.  Ency.l.  Entre  le  bon  sens  et  le 
bon  goût  ,  dit  La  Bruyère ,  il  y  a  la  difércnce 

de  l'a  cause  à  l'éfct. La   distinction    de 

l'Encyclopédiste  est  plus  juste. 

GOUTER  ,  V.  act.  et  n.  et  s.  m.  [  Gouté\ 
2^  è  ter.  y  ou.  est  long  devant  \e  muet  ,  il 
goûte,  il  goûtera.  \1Acad.  met  l'ace,  cire, 
sur  cet  ou  à  l'inlïiuùf,  où  il  est  bref.  Cet 
accent  y  fut  mis  lorsque  l'on  suprima  \s  ; 
car  on  écrivait  ancièaemcnt  gouster.  Plusieurs 
ttVJcad.  elle  même  ont  conserve  sans  né- 
cessité cet  ace-  cire,  dans  plusieurs  mots  :  on 
ne  doit  plus  l'cmploy-r  cjue  sur  les  syllabes 
loncues.  ]  H  y  ^  delà  difércnce  pour  le  sens 
entre  g jaz-^r  actif ,  trouver  bon  ;  ctgmter  à 
neutre  ,  essayer  à  manger  d'une  chose,  gou- 
tci-y.  M.  Gilbert  n'a  pas  fait  cette  distinction 
danssaSat.  du  iS"  Siècle. 

La  comédie  est  belle  et  le  drame  est  divin. 
Pour  moi ,  y'y  ç*'-.'';  fort  ;  car  j'aiine  la  nature. 
Il  falait,  dans  le  sens  de  l'Auteur  ,  je  le  goûte 
fort  :  mais  il  y  aurait  eu  une  syllabe  de  trop. 

Dans  le  i"  sens  ,  il  régit  de  ou  à  \  goute\ 

^f  cette  sausse,  de  ce  tabac.  »  Voulez-vous 
goûter  de  notre  vin  ,  à  notre  vin.  »  Ce  n'est 
que  pour  en  goûter  ,  pour  y  goûter.  Dans 
cette  acception,  il  se  dit  aussi  activement.  » 
go'Lîe\cette  sauce  ,  goiLtei\i\<t\\  ce  tabac. 

GcUTK,  se  dit   des  persones   comme  des 
choses.   »  Ce   prédicateur  est  fort  goûté.   » 
Cette  pièce  est  universellement ^ja/ffV. 
.     .      P.irtout  éç;aleinent  ^ontc  ; 

Et  cependunt  point  d'airs,  nulle  fatuité.  Bart. 
GOUTER,  s.  m.  Petit  repas  qu'on  fait  en- 
tre le  dîner  et  le  souper. 

GOUTTE  ,  s.  f.  Gouttelette  ,  s.  f. 
Goutteux,  eûse  ,  adj.  et  subst.  \Gou-te,  telè 
te  teû  /^u-'f  :  i^^  muet  aux  deux  premiers. 
Ion.  aux  2  dern.  5''  è  moy.^au  2d.]  Goutte  ,  ^11 
1°.  petite  partie  d^une  chose  liquide.  »  Petite 
ou  grosse  goutte-  "  Une  gmtte  a  eau  ,  de  vin, 
</ huile  ^  etc.  Verser  goutte  à  goutte.  == 
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2**.  Fliixîon  acre  ec  douloureuse,  qui  s'atiche 
aux  jointures  des  pies  ,  des  mains  ,  des  ge- 
noux. '>  Avoir  la  goûte  aux  pies  ,  à  un  pié  , 
aux  mains,  etc.  -  Goutte-sereine ,  mala- 
die qui  cause  subitement  la  perte  de  la  vue. 

GouTTELETTîi  ,  petite  goutte,  araport  au 
i'^'  sens,  et  goutteux,  qui  est  sujet  à  la  goutte, 
se  prend  dans  le  second.  »  Une  gouttelette 
d'eau.  »  Il  est  goutteux  ;  c'est  un  goutteux.  =3S 
gouttelette  ,  est  peu  usité. 

Kern.  On  dit  hgurément ,  goutte  à  goutte  , 
lentement  et  avec  persévérance.  "  Ils  sont 
réservés  à  la  vengeance  ,  qui  distille  sur  eux 
goutte  à  goutte ,  et  qui  ne  tarira  jamais.  Télém, 

Dans  le  style  provcrb.  on  dit  ,  de  ce  qui 
achève  de  ruiner  ,  ou  de  faire  perdre  pa- 
tience i  c''est   la  dernière  goutte  d  eau  ,  qui 

fuit  verser  te  verre.  Et  quand  on  ne 

done  que  de  petits  secours  pour  de  grands 
besoins ,  c\'st  ,  dit-on  ,  une  goutte  d'eau  d.:ns 
la  mer.  On  dit  aussi  ,  de  deux  perso- 
nes ,  qu'elles  se  ressemblent  comme  deux 
gouttes  d'eau.  — "  Je  regarde  la  fin  de  cette 
automne  avec  une  horreur,  qui  me  faitj-a^r 
les  grosses  gyuttes.  Voy.  Suer. 

2".  Goutte  ,  maladie  ,  se  dit  toujours  au 
singulier.  Anciènement  on  disait  assez  indi- 
féremment  ,  la  gmtte  ou  les  gjuttes ,  et  on 
le  dit  encore  dans  certaines  Provinces. L'y^ca^. 
dit  mangé  de  gouttes  ;  expression  unique  où 
le  pluiicl  soit  employé. 

3°.  Goutte  y  adv.  n'a  ,  dans  sa  significa- 
tion ,  aucun  rapport  avec  les  deux  sens  du 
subst.  Il  signifie  proprement ,  p:is  ou  point. 
)j  Ne  voir  goutte  ,  n'entendre  goutte.  »  Il  ne 
voit  goutte  ,  il  /z'y  voit  goutte  :  il  n'entend 
goutte.  »  On  ne  voit  ,  on  n'entend  goutte 
dans  cette  afaire.  »  Ces  phrases  ne  sont  que 
du  stvle  familier  ,  sur-tout ,  n  entendre  goutte. 

GOUTTIERE  ,  s.  f.  [  Gou-tiè-re  :  i'  è 
moyen  et  long,  j?*^  e  muet.  ]  Petit  canal, 
par  où  les  eaux  de  la  pluie  coulent  de  dessus 
les  toits.  =  Par  extension  ,  bande  de  cuir  , 
qui  avance  autour  deTimpériale  d  un  carrosse. 

GOUVERNAIL  ,  s.  m.  [  G02  vér-nail  ,  z" 

ê  ouv.  mouillez  \l  finale  :   ai  n'a  pas  le  son 

d>  -,  mais  Xa  et  Yi  y  conservent  leur  propre 

son.  ]  Pièce  de  bsis  atachée  au  derrière  d  un 

vaisseau  ,  d'un   bateau  ,   etc.    qui. sers  à  le 

souverner.   On  dit    aussi  timon.   =  Au  fiz. 

o  ... 

Tenir  le  gouvernail  ou  le  timon  ,  gouvernsr, 

conduire  les  afaires.  »  Tout  alla  bien,  tant 

que  ce  Ministre  tint  le  gouvernail. 

Jules ,  qui  de  l'Etat  tenoït  le  gouvernail.      Marigni, 
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GOUVERNANTE ,  s.  f.  GovvttiJi^ , 
V.  act.  Gouvernement,  s.  w.  Gouvef- 
NEUR  ,  S-  m.  [  2^  /  oiiv.  3*^  cfer.  au  id ,  <? 
muet  au  5^  ;  en  y  a  le  son  d'an.  ]  Gouver' 
«(fr  ,  c'est  ,  1°.  Régir,  conduire  avec  auto- 
rité. »  Il  gouverna  bien  ses  États  i  son  Royau- 
me. =  AdnTÏnistrer.  »  Gouverner  les  afaircs , 
le  ménage.  =  V.  n.  Il  ,  ou  elle  gouverne 
dans  -cet  Etat  ,  dans  ce  Royaume.  =  1°.  En 
parlant  d'un  vaisseau  ,  le  conduire  :  «  Le 
Pilote  qui  gouvernait  ce  vaisseau.  ■  3°. 
Avoir  soin  de  .  .  .  Gouverner  Les  cnfans  ,  les 
malades.  .  »  11    sait  bien  gouverner  les 

chevaux  :  elle  gouverne  bien  la  basse- cour. 
..  Il  ent,end   à  bien  gouverner  le  vin  ,  à 

gouverner  une  cave.  :...  4°.  En  parlant  des 
persones  ,  avoir  du  crédit  sur  de  l'esprit.  » 
Je  gouverne  la  République  ,  disait  Thé- 
mistocle  ,  ma  femme  me  gouverne  ;  et  ce 
petit  garçon  gouverne  ma  temme  ;  c'est  donc 
ce  petit  garçon  ,  qui  gouverne  la  Républi- 
que. .  f*'.  Se  gouverner  ,  se  conduire. 
M  II  s\'st  toujours  gouverné  sagement.  »  II 
est  encore  à  Paris  ,  où  j'ai  fort  envie  de 
savoir  comme  il  se  gouvernera.  Scv.  »  Cette 

femme,  cette  fiile  ^e  gouverne  mal.  Il 

me  parait  un  peu  vieux  :  du  moins  il  n'est 
pas  du  beau  style.  Se  conduire  ,  vaut  mieux , 
et  il  est  plus  usité. 

Gouvernement,  ne  s'em>ploie  que  dans 
•le  1*^'  sens  de  gouverner.  Il  se  dit,  et  de  H 
charge  de  Gouverneur.  •••>  Il  a  eu  le  gouver- 
nement de  Normandie  *;  et  de  la  ville  ,  du 
pays  ,  qui  est  sous  le  pouvoir  du  Gouver- 
neur. »  C'est  un  des  grands  Gouveraemens 
du  Royaume  i  et  de  la  manière  de  gouver- 
ner, o  Son  gouvernement  fut  dur  et  tyran- 
nique  \  et  de  la  constitution  d'un  État.  "  Le 
Gouvernement  de  Venise  est  Aristocratique  ; 
et  des  Ministres  qui  gouvernent  :  il  est  sus- 
pect ;  il  a  déplu  au  Gouvernement  ;  et  en- 
lin  ,  de  l'hôtel  du  Gouverneur  :  il  est  logé 
au  gouvernement.  =  Pour  les  particuliers  , 
gouvernement  ne  s'emploie  que  dans  cette 
phrase  •,  avoir  quelque  chose  en  son  gouver- 
nement ,  être  charge  d'en  avoir  soin.  »  Elle 
a  le  linge  ,  la  vaisselle  en  son  gouvernement. 
*  Quoiqu'on  dise  ,  gouverner  un  malade  ,  je 
doute  qu'on  puisse  dire  ,  si  ce  n'est  parmi 
le  peuple  ,  le  gouvernement  d'un  malade. 
Un  anonyme  s'est  servi  de  cette  locution. 
»  On  l'a  choisi  pour  le  gouvernement  de  votre 
frère.  Mme.  de  Sé\.'igne  a  dit  aussi  :  Nous 
avons  réussi  par  un  bon  gouvernement  à  le 
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remettre  dans  son  naturel.  —  VAcad.  ne 
met  point  de  phrase  pareille ,  ni  aprochante. 

Gouverneur  n'a  que  deux  sens  :  celui 
qui  comande  dans  une  Province  ,  dans  une 
place  torte  ,  etc.  et  celui  qui  est  commis  à 
l'éducation  et  à  l'instruction  d'un  jeune  Prin- 
ce, d'un  jeune  Seigneur.  '==■  Gouvernante 
a  un  emploi  plus  étendu.  11  se  dit  ,  et  de 
la  femme  du  Gouverneur  d'une  Province  , 
d'une  place  :  Madame  la  Gouvernante  ;  et 
d'une  temme  ,  qui  a  par  elle-même  le  Gou- 
vernement d'une  Province.  »  La  Gouvernante 
des  Pays-Bas  \  et  de  celle  qui  a  soin  des 
enfans  :  »  La  Gou^vernante  des  En  fans  de 
France.  »  La  Gouvernante  de  ses  enfans  ;  et 
de  celle  qui  a  soin  du  ménage  d  un  veuf, 
d'un  garçon  ,  d'un  éclcsiastique.  »  La  gou- 
vernante de  M.  le  Curé. 

GRABAT  ,  s.  m.  Grabataire  ,  s.  m. 
[  Graba  y  batère  \  3^  è  moy.  et  long  au  id.  ] 
Grabat  ,  méchant  lit.  '  Etre  sur  le  gra- 

bat ,  (  fig.  fam.v)  c'est  être  bien  pauvre  , 
ou  détenu  dans  un  lit  par  de  vives  douleurs. 
»  Cette  misère  ,  avec  les  chaleurs  excessives 
qu'il  a  fait  cette  année  ,  a  mis  tout  le  monde 
sur  le  grabat.  ■■  ■  Grabataire  ,hahhusl[Q- 
ment  malade  ou  alité.  -  On  apelait  an- 
ciènement  de  ce  nom  ,  ceux  qui  diféraienc 
jusqu'à  la  mort  à  recevoir  le  Baptême. 

GRABUGE  ,   S'  m.  Querelle  ,  noise.  Le 
Dict.  de  Trév.  dit  qu'il  est  vieux.  Il  est  pour- 
tant encore  usité  dans  le   st.  fam.  »  Il  y  a 
toujours  du  grabuge eniYZ  le  mari  et  la  femme. 
Peut-être  près  d'un  mois  ,  après  cet  éfort-là  , 
Il  survint  entre  nous  un  terrible  grabue;e.  La  Ch. 

GRÂCE,  s.  f.  Graciable  ,  adj.  Gra- 
cieux ,  EÛSE  ,  adj.  [  i*^'^  Ion-  dans  le  i"  : 
ia  est  de  deux  syllabes  ;  ieux  n'en  fait  qu'une  : 
ci-ahle ,  cieà  ,  cieà-i^e  :  en  vers  et  dans  la 
prononciation  soutenue  ,  cl-eû  ,  ci-eH-7^e\  Yeû 
est  long-  ]  Grâce  a  plusieurs  significations  : 
i".  Faveur  qu'on  fait  à  quelqu'un  sans  y  être 
obligé.  »  Je  vous  demande  cette  grâje  :  je 
le  demande  en  gra.ce.  »  J'ai  reçu  de  lui  '^\\.\- 
sieuxs  grâces.  =  Grâce,  faveur  (  syn.)  Le  l'^^ 
dit  quelque  chose  de  gratuit  ;  le  id  ,  quel- 
que chose  d'afr'ctueux.  La  grâ,se  exclud  le 
droit.  La  faveur  ,  fait  acception  des  per- 
sones ,  sans  exclure  tout  titre.  La  g'-âce 
est  étrangère  à  la  justice  :  la  faveur  esz 
oposée  à  la  rigueur.  La  bientaisance  ,  ou  la 


clémenc 


font   ou   acordent    une   grâce 


une  inclination  personelle  ,  un  goût  de  pré- 
férence ,  font  ou  acordent  une  faveur  ,  etc. 

X  X    2 


Roub.  Synon. 
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1°.    Faveur 


ci'cdif.  " 


Jtrre  en  grâce  auprès  du  Prince.  Être  dans 
les  bones  grâces  J(?  ...»  II  a  perdu  les  tones 
grâces  de  ,  etc.  --.  3°.  Secours  surnaturel 
c|uc  Dieu  done  aux  homincs  pour  faire  leur 
salut.  »>  Grâce  prévenante,  chctce  ,  sufisan- 
te  ,  etc.  Gra.-(?  sanctiiiante.  »  Être  en  grâce  j 

en  état  dt  grâce  ,  etc. 4°.   Grâce  ,  agré- 

vient  ^  (synon.)  Le  i^^  a  plus  de  raport  au 
corps  ;  Je  id.  a  1  esprit.  L'on  dit  d'une  per- 
sonc  ,  qu'elle  marche  ,  danse  ,  chante  avec 
g'-âce  ,  et  que  sa  conversation  est  pleine 
d'igrémens.  Gir.  Synon.  =  ^^ .  Pardon  , 
abolition  d'un  crime.  »  Il  n'apartieni  qu'au 
Prince  de  done r  grâce.  Il  a  obtenu  sa  grâce. 
■■  Coup  de  grâce  i  le  coup  que  le  bourreau 
done  sur  l'estomac  à  un  roué  ,  pour  l'em- 
pêcher de  languir  plus   long-temps. 

Rem.  i".  Kiire  grâce  absolument  ,  c'est 
pardoner  \  faire  grâce  de  ,  remettre  ,  ne  pas 
exiger  :  Faire  une  grâce  ,  c'est  faire  un  plai- 
sir. »  Le  Roi  lai  a  fait  grâce.  »  Je  vous 
fuis  grâce  de  la  moitié;  »  U  m'a  fait  une 
grande  grâce.  L.  T.   i^^ailly. 

x° .  Grâce  ,  agrément  ,  ne  s'emploie  pas 
tout  seul  au  singulier.  De  grands  Poètes  l'ont 
pourtant  employé  de  cette  manière.  Dans 
Phèdre,  Aricie  dit  d'JIypo/ite  : 

Non  que  par  les  yeux  seuls  lâchement  enchantée, 
J'aime  en  lui  sa  bt.y.ité  ,  sa  ^race  unt  vantée. 
On  dirait ,  en  prose,  ses  grâces  ;  encore  ne 
le  dirait -on  pas  d'un  homme  :  on  dirait,  sa 
boné  grâce.  On  peut  louer  un  homme  d'a- 
voir des  grâces  ,  mais  en  parlant  de  lui  , 
on  ne  dira  pas  ,  comme  on  le  dit  d'une 
temme  ,  ses  grâces  ,  son  esprit  ,  charment 
tout  le  monde.  ==  Mme.  de  Genlis  a  dit  : 
sa  grâce  ,  au  singulier  ,  en  parlant  d'une 
femme.  »  On  vanta  sa  grâce  ,  sa  physiono- 
mie ,  etc.  UAcad.  ne  met  pas  d'exemple 
pareil  ,  et  j'ose  douter  que  l'usage  admette 
cette  locution.  =  Voltaire  a  dit  aussi  , 
dans  son  Epitre   à  Horace. 

Je  t'écris  ,  aujourd'hui  ,  voluptueux  Horace  , 
A  toi ,  qui  respiras  la  tendresse  et  \ag'âc£. 
Quand  respirer  ne  serait  pas  là  un  mot  im- 
propre ,  la  grâce  au  sing.  le  serait  certaine- 
ment. On  voit  bien  qu'elle  n'est  en  ce  nom- 
bre que  pour  la  rime.  =  Avoir  bonne 
grâce  y  se  dit  toujours  comme  les  exores- 
sions  consacrées  par  l'usage  ,  sans  changement 
dans  l'ordre  des  mots.  "*"  Mnse.  de  Sévigné 
place  bonne  après  grâce.  »  Cela  ne  fera  au- 
cun tort  à  vos  afaires  ,  et  vous  n'en  aure{ 
pas  l'air  plus  mal- adroit  _,  m  la  grâce  moins 
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bonne.  Je  pense  qu'il  falait  dire  ,   ni  moins 
benne   grâce. 

j*".  U  ne  faut  pas  confondre  bomie  grâce 
au  singulier  ,  avec  bonnes  grâces  au  plur» 
L'un  signifie  quelque  chése  d«  gracieux  ; 
l'autre  l'amitié  ,  la  protection.  Ainsi  ,  il  faut 
dire  ,  gagner  les  bonnes  grâces  ,  et  non  pas  , 
la  bonne  grâce  de  ,  etc.  Vaug.  =  Bonnes 
grâces  ,  ne  tait  point  de  conséquence  pour 
mauvaises  grâces  :  l'usage  est  pour  l'un  ,  et 
n'est  point  pour  l'autre.  Il  y  en  a  qui  di- 
sent ,  il  a  encouru  les  mauvaises  grâces  du 
Prince  ;  il  faut  dire  ,  la  disgrâce.  Bouh. 
4*". On  dit  cgaletnent,  rendre  grâces  (ou grâce) 
Cl  rendre  des  actions  de  grâces.  Lei^'  pourtant 
est  plus  de  la  conversation  ,  et  l'antre  du  style 
soutenu.  Dans  l'un  et  dans  V:imre,  grâces  doit 
être  au  plur.  ,  du  moins  dans  la  prose.  Nos 
meilleurs  Poètes  disent  :  rendre  grâces  ,  ou 
grâce  ,  selon  le  besoin  qu'ils  en  ont.  *  D'A- 
blantourt  et  d'autres  Écrivains  de  son  tems 
ont  dit  ,  /aire  des  actions  de  grices  :  maig 
on  ne  le  dit  plus  aujourd'hui.  Faire  ,  s'em- 
ploie avec  remercîniens  ,  et  rendre  avec  acz 
tions  dt  grâces. 

y".  Grâce  s'emploie  adverbialement  ,  ou 
avec  la  prc'p.  à  ,  qui  le  suit  et  qu'il  régit. 
»  Grâce  à  Dieu  ,  grâce  à  votre  bonté ,  etc. 
(  Grcges   à  Dieu  ,  est  un  gascon ismt.  ) 

Les  devoirs ,  les  vertus  pcrdeiit  jusqu'à  leur  nom,' 
Devenus  ,  grâce  aux  mœurs  ^  des   mots  de  mau- 
vais toa.  Bûrthc. 

Ou  avec  la  prép.  de  ,  en  on  par  ,  qui  le  pré- 
cèdent :  De  grâce  ,  eri  grâce  ,  pur  la  grâce. 
Le  i'^^  d€s  trois  se  met  à  la  tête  de  la  phrase, 
comme  une  interjection  :  de  grâce  ,  ditc^- 
moi  ce  que  c'est  :  le  id  se  met  après  le  v. 
demander.  »  Elle  me  demanda  en  grâce  de 
venir  voir  l'arrangement  de  ma  maison.  Mme 
de  Coulanges.  »  M^  de  Makzieu  demanda 
du  moins  en  grâce  qu'il  lui  tût  permis  de 
ne  point  recevoir  d'apointemens  du  Roi. 
Fontenelle.  Le  3"^  se  met  devant  certains 
noms  de  dignité."  Louis,  par  la  grvce  de 
Dieu.  ,  Roi  de  France  et  de  Navarre.  »  N... 
par  la  grâce  de  Dieu  et  du  St.  Siège  Apos- 
tolique ,  Evêque  de  .  .  . De  bone  grâce  , 

adv.  'Voyez  ,  de  bon  gré ,  au  mot  Gué. 

Graciable  ,  qui  est  rcmissiblc  ,  qui  est 
digne  de  grâce  ,  (  n°.  y°.  )  Gracieux  ,  sgrca- 
ble,  qui  a  beaucoup  de  grâce ,  (  n'^.  4°.  )  Le 
i^*^  ne  se  dit  que  des  choses  ;  fait,  cas  grâ~~ 
■  ciable  :  le  xH-  se  dit  des  persones  et  des  cho- 
ses ,  au  propre  et  au  fig.  »  Homme  extrê- 
mement Gracieux  i  femme   fort  gracieuse  y 
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air  ,  sourire  gracieux  ,  manière  gracieuse.  >» 
Tablc;au  gracieux  ,  pinceau  gracieux.  Voy. 
HoNÈlE. 

Rem.  1*.  Des  Auteurs  ou  des  Imprimeurs 
cnt  écrit  gratieux  avec  un  r  j  mais  puis- 
qu'il vient  de  grgce  ,  il  vaut  mieux  l'écrire 
avec  un  c,  ils  ont  suivi  l'ctymologie  latine  : 
gratlosus. 

1°.  Gracifux  ne  plaisait  pas  à  Vaugelas. 
Le  P.  Bouhours-  ne  le  trouvait  bon  qu'en 
termes  de  peinture.   Ménage   l'aprouvait    en 

frôse  et  en  vers.  Il  en  cite  deux  exemples  , 
un  du  P.  Bouhours  lui-même.  »  Je  ne  sais 
quel  air  tendre  et  gracieux  ,  qui  touche  les 
conoisseurs.  L'autre  de  lui. 

Pour  moi,  de  qui  le  chant  n'a  rien  de  gracieux. 
Aujourd'hui  cet  adjectif  est  très-bien  établi,  et 
tout  le  monde  s'en  sert. 

GRACIEUSEMENT,  adv.  Gracieuser, 
V.  act.  Gracieuseté  ,  s.  f.  [  Gra-cieû-7^- 
man  ,  cieu-\é  y  cieù-r^eté ;  z^  Ion.  au  i''^  et 
au  dern.  3'  e  muet  à  l'adv..  et  au  subst.  fffer, 
au  verbe.  }  Gracieusement  ,  d'une  manière 
gracieuse.  "  Recevoir  quelqu'un  ,  ou  lui  par- 
ler gracieusement.  Gracieuser  ,  taire  des  dé- 
monstrations d^amitic.  »  Elle  Va  fort  gra^ 
cieusé.  ■  '  ■  Gracieuseté  ta  ,  i"*.  Honêteté  ,. 
civilité.   »  Il    m"a  fait  une  gracieuseté  à   la 

?juelle  je  ne  m'atendois  pas.  "  Elle  lui  a 
ait  mille   gracieusetés.   ■  2*.  Ce  qu'on 

done  à  quelqu'un  au  delà  de  ce  qu'on  lui 
doif,  gratification.  »  Si  vous  me  contentez  y 
j-e  vous  ferai  quelque  gracieuseté. 

Rem.  On  dit  ,  dans  le  Dict.  Néol.  que' 
gracieuser  ,  est  un  mot  qu'on  dit  souvent , 
et  qu'on  écrit  rarement.  On  peut  en  dire 
autant  de  gracieuseté.  Ils  ne  sont  l'un  et  l'au- 
tre que  du  style  familier. 

*  GRACIOSITÉ  ,  s.  f.  On  lit ,  dans  une 
Relation  de  la  Peste  de  Alarseille  en  i/zo. 
o  Marseille  n'oubliera  jamais  les  services 
qu'ils  (  les  Procureurs  du  Pays  de  Provence 
et  les  Consuls  des  Villes  particulières)  lui 
rendent  dans  cette  calamité  ,  non  plus  que 
les  graciosités  ,  le  zèle  ,  l'empressement  ^î^  iU 
ont  à  le  faire.  —  Graciositéy  est  un  mot  bar- 
bare :  mais  avoir  des  graciosités  à  faire , 
quelque  chose  est  le  comble  du  barbarisme. 

GRACILITÉ  ,  s.  f.  Qualité  d'une  voix 
grêle.  >'  La  gracilité  de   ta  voix, 

GRADATION  ,  s.  i.  [  Grada-cion  ,  en- 
Ters  ci-on.l  Figure  de  Rhétorique.  Assemblage 
de  plusieurs  choses  qui  enchérissent  l'une 
sur  l'aiure. 
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GRADE,  s.  m.  1°.  Degré  dhoncur.  »  Il 
est  monté  à  un  nouveau  grade  ;  au  plus  haut 
grade.  ==  1'^.  Il  se  dit  des  difcrens  degrés 
que  l'on  aquiert  dans  les  Universités. 

GRADIN  ,  s.  m.  [  Gra-dein.  ]  Petit  degré 
qu'on  met  sur  les  Autels ,  sur  des  bufets  , 
etc.  .'  Barcs  élevés  les  uns  au  dessus  des 
autres  en   amphithéâtre.  -■  On  doit  dire 

les  gradins  ,  et  non  pas  les  gredins.  Le  peu- 
ple confond  souvent  ces  deux  mots. 

GRADJATION  ,  s.  f.  Graduer,  r.  a. 
\^Gra,du~a-cion  y  du-é.]  Graduer,  c'est,  1®, 
diviser  en  degrés.  Graduacion  ,  action  de 
graduer,  ha  graduation  d'un  thermomitre  , 
d'un  Baromètre,  etc.  "  Graduer  les  cercles 
d'une  sphère  ,  des  cartes  de  géographie  ,  etc. 
:  •  •  Graduer  ,  c'est  aussi  conférer  des  de- 
grés dans  une  Université.  Graduation  n'a 
pas  ce  sens  là.  —  On  emploie  le  verbe  subs- 
tantivement au  participe  :  un  Gradué .,  celui 
qui  a  pris  les  grades  dans  quelqu'une  des 
quatre    Facultés. 

♦  GRAFINER,  v.  act.  Égratigner.  Il  ne 
se  dit  guère  que  des  chats ,  disait  ailtrefois 
ÏAcad.  Elle  l'a  retranché  dans  les  dernières 
É<litions.   C'est  un  provençalisme. 

GRAILLON  ,  s.  fém.  [  Grâ-glion  :  1" 
long,  mouillez  les  //  :  ai  n'y  a  pas  le  son 
dV  ;  mais  Va  et  l'i  y  conservent  leur  proorc 
son.  ]  Les  restes  ramassés  d'un  repas.  "  Cette 
viande  sent  le  graillon.  ;  Marie  graillon 

(st.  populaire  )  temme  en  guenilles. 

GRAIN  ,  s.  m.  Graine,  s.  f.  [  Grein  ^ 
TYionos.  grène  :  i^^  è  moy.  z^  e  muet.]  Le 
premier  se  dit  du  bled  ■■,  le  zd  de  la  semence 
des  herbes.  »  Un  grain  de  froment  ,  un  grain 
d'orge  :  recueuillir  ses  grains  ,  ac.  de  la, 
graine  de  choux,  de  laitue,  de  moutarde, 
de  melon  ,   de  concombre  ,  etc. 

Grain  se  dit  encore  ,  oa  par  extension  , 
grain  de  raisin  ,  de  grenade  ,  iie  poivre,  etc. 
ou  ,  par  analogie  ,  grain  de  chapelet ,  d'en", 
cens,  etc.  Futaine  à  grain  d'orge  j  marro- 
quin  d'un  beau  grain  ,  etc.  ou  ^figurém, 
(  st.  famrl.  )  il  n'a  pas  un  grain  de  bon  sens  ; 
il  a  un  grain  de  folie  duns  sa  tête\  ou  , 
simplement  ,  il  a  un  grain.  »  Il  n'y  a  pas 
un  grain  de  sel  dans  cet  ouvrage  .*  il  est 
insipide  i  il  n'y  arien  de  piquant  ,  d'agréa- 
ble.   Catholique  à  gros  grain  ,    qui  se 

permet  beaucoup  de  choses  détendues  par  la 
Religion.  •  On  dit  aussi,  en  style  pro- 
verbial ,  des  jeunes  gens  malins  ,  comme 
Écoliers ,    pages  ,-  petits  laquais  ,   que   c'csc 
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une  mauvaise  graine.  On  ledit  surtout  d  une 
mauvaise  race. 

Grain,  petit  poids,  faisant  la  71"^  par- 
tie d'une  dragme.  »   Cela   pèse  dix  ,  douze 

crains.  En   termes  de   Marine  ,  grain 

de  vent  ^  ou  simplement ,  ^r^i/z,  tourbillon 
qui  se  forme  tout  d'un   coup. 

GKAÎSSE  ,  s.  fém.  Gkaîsser  ,  v.  act. 
Graisseux  ,  eôse  ,  adj.  [  Grèce  ,  ce  ,  ceâ, 
ceû-\e  :  x'"  long.  eouv.  i^  e  muet  au  i'', 
^' fermé  au  second  ,  long  aux  deux  dern.  ] 
Graisse ,  substance  onctucû'^e  ,  répandi'ie  dans 
le  corps  de  l'animal.  »  Gr.iisse  de  bœut  ,  de 
chapon.  >»  Il  y  a  trop  de  graisse  dans  ce 
potage  ,  dans  cette  sauce.  "  Cet  homme  est 
char<'é  de  gr.asse.  »  Ces  cailles  ,  c^s  orto- 
lans sont  des  pelotons  de  gruissc.  ==■  Fig. 
(st.  famil.  )  ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  "  Ils 
ont  emporté  toute  Li  graisse  de  cette  ataire  : 
il  n'y  a  plus  de  proht  à    espcror. 

Gkaîsse.h  ,  oindre  de  graisse  -,  graîjser  des 
bottes  ,  des  souliers.  Crutsscux  ,  qui  est  de 
la  narûre  de  la  graisse.  Corps  graisseux  , 
matière  graisseuse. 

Graisse  et  graisser  entrent  dans  quelques 
expressions  proverbiales.  ■  Se pLiinire  de 
trop  de  graisse  ,  d'une  chose  avantag -ihe.  — 
Ce  n'est  pas  tout  que  des  chous  ,  ii  f.iut  en- 
core de  la  graisse  ,  dit- on,  quand  il  manque 
encore  quelque  chose  pour  terminer  une 
afaire  ,  pour  finir  un  ouvrage.  ■  Grais- 
ser la  peau  à  quelqu'un  ,  le   batre ,  le  tro- 

ter.  Graisser  la  patte  ,  corrompre  par 

prcsens. 

Vous  serez  pleinement  contente  de  mes  soins. 
Mais  ne  vous  laissez  pas  graisser  l.i  patte  au  moins. 

Molière. 

Graisser  le  marteau  ,  doner  au  portier  pour 
avoir  les  entrées. 

On  n'entroit  point  chez  mol  sans  graisser  le  mar- 
teau. 

Rac.  Les  Plaid. 

Graisser  ses  bottes  ,   se  préparer  à  partir  , 
ou  à  Hiourir. 

GRAMMAIRE,  s.  fém.  Grammairien, 
s.  m-  Graiûmatiste  ,  s.  m.  [  Gramsre  , 
Gramérien  ,  matiste  :  1"^  è  moy.  et  long 
au  \.^^  ,  é  fer.  au  second.  ]  La  Gramaire 
est  l'art  qui  enseigne  à  parler  et  à  écrire 
correctement.  Gratuiirien  ,  celui  qui  a  écrit 
de  la  Gramaire.  '>  Les  Anciens,  ne  confon- 
daient pas  les  Gramairiensj  apelés  aussi  i'^i- 
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Glologues  ,  avec  les  Gramatistes  ,  dont  l'uni- 
que emploi  était  d'enseigner  aux  enfans  les 
ftremiers  élémcns  de  la  Langue  grecque  ou 
atine.  Nous  apelons  ceux-ci  Protesseurs  de 
Gramaire. 

Rem.  Plusieurs  veulent  qu'on  prononce 
Granmère  ,  Gratimérien  :  c'est  une  mauvaise 
prononciation.    =  On  pourrait  écrire -GV^z- 


maire  ,    Gramairien. 

GRAMMATICAL,  ale  ,  a<.^j.  Gramma- 
ticalement ,  adv.  [  Gramatikal  ,  kale  , 
kalemaii  :  ^^  e  muet.  ]  Gramamcal  ,  qui 
apartient  à    la  Gramaire.    Dictionaire  (h-a- 

matical  ,   taçon  de  parler  Gramaricalc. 

Qui  est  scion  les  règles  de  la  Gramaire.  j> 
Ce  discours  est  plus  Gramatical  qu'élégant. 
:  Gramaticalement  ,  selon  les  règles  de 
la  Gramaire.  »  Cela  est  bon  Gramaticale- 
ment .    mais  il  y  a  peu  d'é)égancs. 

*  GRAMMAI1..ATION  ,  s.  fém.  Mot 
fabriqué  par  La  Touche.  »  Je  traite  dans  le 
premier  Tome  de  tout  ce  qui  regarde  la 
grjmmatication.  II  veut  dire  les  règles  de 
la  (iramaire-  ■.  Ce  moc  est  peu  utile,  et 
l'usage  ne  l'a  pas  adopté. 

GRAND  ,  Grande  ,  adj.  Grandement, 
adv.  Grandeur  ,  s.  fém.  [i.'^  e  muet  au 
id  et  au  3'^  :  Dans  le  d"  ,  le  d  est  muet 
devant  une  consone  ,  il  a  le  son  du  /  devant 
une  h  muette  ou  une  voyelle.  Grand  homme  , 
le  Grand  Alexandre  :  pron.  gran-tome  ,  le 
Gran-tAlèhsandre  ,  etc-  ]  11  y  a  des  mots 
féminins  devant  lesquels  on  retranche  Ve  de 
grande  :  on  dit  y  Grand  Mère  ^  Grand' Messe. 
>j  C'est  grand' pitié  ;  il  nous  a  fait  ^and'- 
chère  ;   il  m'a  fait  grand' peur'. 

Il  ne  faut  point  mentir  :  oui ,  tu  m'as  fait  gran£- 
ycur. 

Destouches. 

j>  Nous  l'avons  obtenu  à  grand' peine.  On  dit 
aussi  la  grand'chambre ,  la  grand' salle.  Re- 
marquez pourtant  qu'excepté  Grand'Mère  , 
Grand  Messe  ,  la  Grand' Chambre  du  Parle- 
ment ,  ces  mots  reprènent  Ve  quand  ils  sont 
précédés  du  pron.  une.  Ainsi  l'on  dit  ,  a 
grand'peine  ,  et  j'ai  eu  une  grande  peine  ', 
j'ai  eu  grand^peur  ,  et  j'ai  eu  une  grande 
peur.  M  en.  7/1.  Corn.  *  M.  Lingue  t  avait 
oublié  cette  règle  ,  quand  il  a  dit  .•  »>  Elle 
raportera  de  sa  visite  au  moins  une  grand' peur. 
==z  *  Bossuet  dit  ,  la  Grand'' Bretagne  , 
Gresset,  grand' coejfe  \  l'Auteur  d'une  Fable 
insérée  dans  le  Mercure  y    grand' détresse.  * 
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M.  Moreau  et  Villaret  disent  au  contraire  , 
grande  mère  ,  et  ce  sont  peut-être  les  seuls 
Auteurs  qui  parlent  de  la  sorte.  On  trouve 
aussi  Grande  Messe  dans  les  Let.  Èdif.  = 
On  écrit  grande  écurie  ,  et  l'on  prononce 
f  grant  é.'urie  :  c'est  le  seul  mot  où  le  d  de 
grande  se  change  en  /  dans  la  prononciation, 
comme  le  d  de  grand  le  fait  toujours  devant 
une  voyelle.  Cette  remarque  est  de  Ménage  j 
mais  je  pense  qu'il  ne  faut  l'entendre  que 
de  la  grande  écurie  du  Roi  ',  et  qu'en  par- 
lant des  particuliers  ,  on  doit  dire  la  grande 
écurie  ,  et  non  pas  grant  écurie.  M.  Marin 
est  d'an  sentiment  contraire  à  celui  de  Mé- 
njgey  qui  n'est  rien  moins  que  sûr. 

Grand,  i°.  fort  étendu  dans  ses  dimen- 
sions :  grand  homme  ,  grand  arbre  -,  grande 
ouverture  ,  grande  chambre-   :  i".  Qui 

a  comen.cc  à  croître-  »  Cet  entant,  cet  ar- 
bre est  déjà  grand.  =  5°.  Qui  surpasse  les 
aûircs  du  même  genre.  Il  se  dit  dans  le  phy- 
sique et  dans  le  moral.  »  Grand  nombre  i 
grande  quantité.  Grand  froid  ,  grand  chaud. 
"  Grand  génie  ;  grande  éloquence.  Grand 
Prince  ,  grand  personage  j  grande  injustice  , 
etc.  etc.  »  Marcher  à  gr,uids  pas.  Faire  une 
grande  dépense  ,  etc.  =  4".  Important.  » 
C'est  un  gr^/ii  principe,  une  grande  maxime 
da  morale  ,    de  politique  ,  que ,   etc.  : 

5°.  Grand.,  vaste.  Voy.  Vaste- =6°.  Grand 
est.  le  titre  de  plusieurs  Oiïiciers  principaux 
dans  leurs  départemens.  Le  Grand  Écuyer  : 
Grand  Chambellan  i  Grand  Aumônier.  Le 
Grand  Prévôt  -,  le  Grand  Maître  des  Eaux  et 
Forêts  ,  etc. 

RexM..  1°.  Grand  ,  placé  devant  le  subst. 
a  quelquefois  un  sens  difcrent  de  celui  qu'il 
■a  quand  il  est  placé  après.  L'air  grand  , 
c'est  une  phisionomie  noble  :  \e  grand  air , 
ce  sont  les  manières  d'un  Grand  Seigneur. 
»  Un  homme  grand  ,  signifie  un  homme  de 
grande  taille  :  un  grand  komme  ,  signifie  un 
homme  d'un  grand  mérite.  JVailly.  = 
Molière  y  dans /^  Médecin  mAgré  lui  , 
s'acomodaiit  au  personage  de  Sginurclle  , 
après  lui  avoir  fait  dire  qu'Aristote  était  un 
grand  homme  ,  lui  fait  ajouter  ,  en  levant 
Je  coude  ,  grand  homme  tout- à- fait  ,  qui 
ctoit  plus  grand  que  moi  de  tout  cela-  LA 
MoNN.  ^  Observez  qu'en  parlant  d'une 
femme' y  cet  adjectif  n'a  raport  qu'à  la  taille, 
et  qu'on  ne  dit  point  cest  une  grande  femme  y 
peur  dire  une  iemme  d'un  grand  mérite  ^ 
comme  on  dit  ^  dans  le  mcme  sens  ,.  d'un 
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homme  qui  a  de  grandes  qualités  ,  c'§st 
un  grand  homme.  LouH. 

■L  .  Grand  ,  quand  il  est  seul  ,  se  met 
toujours  devant  le  substantif.  Grand  cabinet, 
gr-iZ/Zc/^  antichambre -,  joint  à  un  adverbe  de 
quantité  ,  il  peut  se  mettre  après  ou  devant  : 
un.  fort  grand  cabinet  ,  une  très-grande  an- 
ti  chambre  ;  ou  un  cabinet /orr  grand  ^  une 

anti-chambre  très  -  grande. Les  Poètes 

sont  eux-mêmes  assujctis  à  cette  règle  ;  et 
dire  ,  comme  a  fait  Molière  dans  le  Misan- 
trope . 

On  a  pour  ma  persone  une  aversion  grande. 

Au  lieu  de  dire;  une  grande  aversion ^  c'est 
parler  comme  font  les  Allemands  et  les  Suis- 
ses ,  quand  ils  comencent  a  écorcher  le 
français.  Les  anciens  Auteurs  employaient 
sans  peine  cens  construction.  «  Tous  les 
Artisans  entrèrent  en  suspicion  grande.  Amyot. 

Comment  -  il  faudroit  donc  pour  faire  une  œuvre 
grande. 

Régnier. 

5  °.  Grand  n'est  p  as  en  usage  avec  toute  sorte 
de  mots  ,  pour  signifier  célèbre  ,  illustre. 
Dans  les  frères  Énemis  ,  Polinice  dit  à 
Jocaste ,  qui  avait  peint  les  malheurs  des 
Rois. 

Mon  cœur  ,  jaloux  du  sort  de   ces  grands  mal' 

heureux  , 
Veut  s'élever ,    Madame  ,  et  tomber  avec  eux. 

Grand  n'est  pas  un  terme  noble  dans  cette 
ocasion.  On  dit  ,  dans  le  style  familier  et 
méprisant  ;   c'est  un  grand  malheureux  y  un 

grand  coquin   ,     un    grand    menteur.  i 

Dans  le  style  noble,  on  dit,  grand  Roi  , 
grand  Général  ,  grand  Poète  ,  grand  Ora- 
teur ,  etc.  iMais  ,  s'il  en  faut  croire  Boil, 
quand  il  est  précédé  de  l'article  devant  un 
nom  propre  ,  il  ne  se  dit  que  des  Conqué- 
rans  et  des  Saints.  »  Le  Grand  Condé  ,  le 
grand  St.  François.  Il  reprend  donc  le  Poète 
Bouillon  d'avoir  dit  : 

Que  Zeuxis  et  le  grand  Aptlle. 

On  peut  bien  dire,  dit-il,  é]uApelle  éto'iX. 
un  grand  Peintre;  mais  ^  qui  a  jamais  dit, 
le  grand  Apelle.  On  peut  bien  apcler  Cicéron 
un  grand  Orateur,  mois  il  serait  ridicule  de 
dire  le  grand  Cicéron. 

4°.  Grand  s'emploie  substantivement  ,  sur- 
tout au  pluriel.  On  dit  ,    les   Grands  ,  les 
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vertus  ,  les  vices  des  Gran.is  ,  le  service 
des  Grands.  »  Un  Grand  ,  un  homme  élevé 
en  dignité.  »    Un  Grand  d'Espagne.  11 

est  aussi  substantif  abstrait.  »  11  y  a  du  ^ra^id 
dans  cette  action.  »  Si  c'est  le  gr.md  ou  le 
sublime  de  la  Religion  qui  éblouit  ,  ou  qui 
confond  les  esprits  forts  ,  ils  ne  sont  plus 
des  esprits  forts  ,  mais  des  foibles  génies  , 

et  de  petits  esprits.  La  Bruy.  En  style 

simple,  du  petit  au  grande  par  comparai- 
son des   petites  choses  aux  grandes. 

En  grand  ;  à  la  grande  y  adv.  Le  i^'  est 
plus  di!  style  noble,  le  id  du  style  familier. 
>»  Peindre,  travailler  en  grand  ;  vivre  à  la 
grande. 

Grandement,  c'est  i*.  avec  grandeur. 
"Penser,  agir  grandement.  ==  i° .  Extrê- 
mement. "  Il  se  trompe  grandement.  En  ce  id 
sens  ,   il  est  familier. 

Grandeur  ,  se  dit  et  de  l'étendue  de  ce 
qui  est  grand  :  la  grandeur  d'un  logis  ,  d'un 
parc,  d'une  ville  ,  d'une  province  ,  et  de  la 
qualité  de  ce  qui  est  excellent  ,  supérieur. 
'>  La  grandeur  ou  les  grandeurs  de  Dieu.  La 
grandeur  des  Rois.  La  grandeur  des  actions , 
des  victoires.  Grandeur  d'dme.  Air-  de  gran- 
deur.    La  grandeur  (  l'énormitc  )    d'un 

crime.  »  Dieu  est  grand  j  mais  dérogcra-t'il  à 
sa  g'ûndeur  ,  en  s'ocupant  des  Etres  qu'il  a 
formes  ?  Sera-t'il  moins  l'Etre  suprcine  en 
veillant  sur  moi ,  qu'il  ne  l'ctoit  en  me  créant? 
,  Le  Comte  de  Valmont.  "  Nous  voyons  la  gran- 
deur de  Dieu  dans  le  spectacle  des  Cieux  ,  que 
sa  main  a  étendus  comme  un  voile  au-dessus  de 
Hos  tctes.  Le  P.  Du  Rivet. 

Grandesse  ,  grandeur  ,  titres  d'honeur. 
Le  i"^^  se  dit  d'un  Grand  d'Espagne  :  le  id 
s'emploie  à  l'égard  de  ceux  à  qui  l'on  done  le 
titre  de  Monseigneur  ^  et  sur-tout  des  Evê- 
qucs.  C'est  ce  qui  rend  un  peu  comique  ce 
vers  de  Corneille  ,  où  il  fait  dire  par  Prusias 
parlant  de  Laodice  ,  Reine  d'Arménie: 

Proposez  cet  hymen  vous-même  à  sa  Grandeur. 

Nie. 

GRANDIR  ,  V.  n.  Devenir  grand  ,  croître 
en  hauteur.  11  ne  se  dit  qu'au  propre.  »  Cet 
enfant  grandit  à  vue  d'œil.  »  Cette  pluie  a 
fait  grandir  les  blés. 

GRANDISSIME  ,  adj.  Très-grand.  Il  n'est 
«ue  du  st.  famil.  * 

GRANGE  ,  s.  f.  [  i"  Ion.  i=  e  muet.  ]  Bâti- 
ment où  l'on  serre  les  blés  en  gerbes.  On  a 
dit  autrefois  grang'.er  o«  grjinger^  ^owx  mé- 
tayer,  fermier  i  et  grangeage  ,  pour  manière 
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de  doner  une  ferme  à  louage.  On  le  dit  en- 
core dans  certaines  Provinces.  — —  Trév»* 
met  ces  mots  sans  remarque.  L'Acad.  ne  les 
met  pas. 

GRAPPE,  ou  Grape  ,  s.  f.  Grapiilon, 
s.  m.  Grapiller  ,  V.  n-  Grapîlleur  , 
EÛSE  ,  s.  m.  et  ^.  [  i'^  e  muet  au  i"^'j  mouillez 
.les//  aux  aîî;res  ,  grapi- glion  ,  gUe  ,  glieur, 
g'ieû-7^e.  ]  Grape  ,  assemblage  de  pl(jsieurs 
grains  ,  qwi  sont  arachcs  en  bouquets  au  cep 
de  la  vigne.  Il  se  dit  aussi  de  quelques  aûrres 
plantes  ou  arbrisseaux.  Grapillon  ,  petite 
gr.ipe  de  raisin  prise  d'une  plus  grande.  - 
GrjpiLer  ,  cueillir  ce  qui  reste  de  grapes  ou 
de  gravillons  à  une  vigne  ,  après  qu'elle  a  été 
vendanç^ée.  Grappilleur ,  eûse  ■■,  celui  ou  celle, 
qui  grapille.  =  Ils  se  disent  au  figuré,  mais 
seulement  dans  le  style  familier  ,  de  ceux  qui 
font  q;;clque  petit  gain.  »  Il  a  gropillé  quel- 
que chose  dans  cette  afaire.  »  11  n'y  a  plus 
rien  à  grapiller.  1  e  subst.  se  dit  de.s  petits 
profits  injustes.  "  C'est  un  grapillcur. 

Rem.  1°.  En  Provence,  plus/curs  pronon- 
cent cràpe  de  raisin  :  c'est  un  barbarisme. 

2°.  Quand  on  a  ôtc  tous  les  grains  d'une 
grape  ,  on  ne  dit  plus  g'-ape  ,  mais  rafle. 
Acad. 

En  style  proverbial  ,  mordre  à  la  grape , 
doner  dans  le  pancau  ,  saisir  avidement  une 
proposition   qui  nous  flate.  ■  C'est  aussi 

prendre  plaisir  à  quelque  chose  :  "  Quand  il 
parle  de  cela  ,  il  semble  qu'il  morde  â  la 
grape. 

GRAPPIN  ou  Grapin  ,  s.  m.  [  Gra-pein.] 
1°.  Ancre  à  quatre  becs.==:  i".  Instrument 
de  fer  à  plusieurs  pointes  recourbées  ,  dont 
on  se  sert  pour  acrocher  un  vaisseau  ,  soit 
pour  l'aborder,  soit  pour  y  aracher  un  brûlot. 
C'est  dans  ce  dernier  sens  qu'on  dit  dans 
le  style  fig.  famil.  mettre  à  quelqu'un  le 
grapin  dessus  ,  le  dominer  ,  prendre  de  l'em- 
pire sur  lui.  h' Acad.  dit  aussi  jeter  le  grapin 
ou  son  grapin  sur  ;  mais  celui-  ci  n'est  pas  ,  cc 
me  semble  aussi  usité. 

GRAS,  Grasse,  adj.  Grasset,  ette  , 
adj.  Grâssemekt  ,  adv.  [  Grâ ,  grâce  ,  ce  , 
cète  y  ceman  :  i'^  Ion.  i*  e  rruct  au  id  et  au 
dern.  è  moy.  au  3^  et  4^.  ]  Gras  y  i^  En  par- 
lant «es  animaux  ,  qui  a  beaucoup  de  graisse. 
»  Cet  homme  est  gros  et  gras  \  il  est  fort 
gr<is.  Chapon ^ra/,  poularde  grasse. :==^On. 
dit  en  ce  sews^grâsset  ,  qui  esx.  un  peu  gras  : 
il  est  grâsset ,  elle  est  grâssette.  =  1°.  Imbu 
de  graissjs  ou  de  quelque  matière  onctueuse. 

»  Essuyei-vous 
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»  Es-îuyez-vous  *,  vous  avez  le  menton  ^râs. 
M  Son  habit ,  son  chapeau  est  gras.  Cheveux 
gras  ,  etc.  ==  5°.  En  parlant  du  vin  et  autres 
liqueurs,  qui  s'est  tr(îp  épaissi.  »  Du  vin 
grâf  ,    de    l'huile ,     de   l'encre  g'-âsse.  : 

4°.  Fig.  Sale  ,  obscène  ,  licencieux.  »  Des 
discours  gras  ,  des  paroles  grasses.  «  Cette 
comédie  ,  cette  farce  est  un  peu  grasse. 
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Y°.  Gras  ,  est  quelquefois  au  propre  ,  subst. 
m  iss.  "  Le  g'-âs  et  le  maigre.  11  aime  le  gras  , 
je  veux  du  gras.  »  Le  gras  de  la  jambe  ,  etc. 
:.  .')°.  Il  est  aussi  adv.  Manger  gras  ,   faire 

gras.  Man<;/er  de  la  viande  \zs  jours  maigres. 
Farlrr  gras ,  grasseyer. 

On  dit,  en  st.  prov.  Gras  comme  un  moine, 
ou  comme  un  chanoine  ;  dermir  la  grasse  mâ- 
tiné' y  se  lever  tard.  Tuer  le  veau  gras  ,  allu- 
sion à  la  parabole  de  l 'Enfant  Prodigue^  réga- 
ler quelqu'un  extraordinairement.  —  Quand 
V3US  aurez  fai^  cette  sotise  ,  ou  obtenu  cet 
avantage,  en  sere\  vous  plus  gras  ,  plus  ri- 
che ,  plus  content.  Voy.  Choux. 

G.  Â<;sEWENT  ,  ne  se  dit  que  dans  ces  deux 
phrases ,  vVrf  g'-âssement  \  être  et  vivre  fort 
a  son  aise,  l^uyr  ,  récompenser  grassement  y 
au-delà  de  ce  au'on  doit. 

GRASSÉYF.VIENT,  s.  m.  Grasseyer  , 
V.  n.  [  Gr:i:é-ie-man  ,  ié'.  z*^  e  fer.  ^j^  e  muet 
au  i"^' ,  é  hr.  au  id.  ]  Grasseyer  ,  parler  gras  \ 
prononcer  certaines  consones  ,  et  surtout  IV 
avec  dificulté.  Grasseyement ,  manière  donc 
prononce  une  persone  ,  qui  grasseyé,  o  Cette 
femme  g-.isieye  agréablement.  Plusieurs  afec- 
tent  de  g-asséy^r ,  mais  le  grasseyement  afecté 
est  I?  plus  désa'^réablc. 

GRASSOUILLET,  ette  ,  adj.  [  Grâ- 
sou-gl':è  ,  gllè-te  :  i'^  Ion.  ^^  è  moy.  mouil- 
lez les  //.  ]  Diminutif  de  grâsset  ,  qui  est  lui- 
même  un  dimitautit  de  gras.  »  Cet  enfant  est 
grassouillet.  Cette  petite  fille  est  grassouil- 
lette. 

GRATIEUX,  Vov.  Gracieux. 

GRATIFICATION,  s.  f.  Gratifier  , 
V.  acr.  [  Gratifi::a-clon  ,  en  vers  ci-on  ,  gra- 
tifi-e.  ]  Gratification  ,  don  ,  libéralité.  Gra- 
tijier ,  favoriser  en  faisant  quelque  don.  «  Il 
a  reçu  une  gratification  \  des  gratifications. 
j>  Le  Roi  Va  gratifié d'unt  pension.  »  Dieu  a 
promis  les  secours  dont  il  gratifie  le  monde  à 
tous  les  disciples  de  son  Fils.  Le  P.  Le  Cha- 
j^elain.  -  *  Gratifier  ,  pour  satisfaire  est 
un  anglicisme.»  Les  États  résolurent  de  gra- 
tifier Vorgueil  du  Parlement ,  etc.  Hist.  des 
Stuarts.  On  dit  en  anglaicJ ,  to  gratify  onès 
Tome  IL 


resentment.  ==  Le  P.  Rapin  a  à\t  gratifier  i 
pour fiater.  3>  Bucanan  flétrit  l'honeur  de  la 
Reine  d'Ecosse,  pour  gratifier  Elisabeth. 

GRATIN  ,  s.  m.  [  Gra-tein.  ]  Ce  qui  s'ata- 
che  au  fond  d'un  vaisseau  ,  où  quelque  chose 
a  cuit  etmitoné  long-temps-  »  Le  gratih  d'une 
bisque,  d'une  bouillie. 

GRATIS,  adv.  et  s.  m.  [On  pron.  \'s] 
Mot  emprunté  du  latin.  Sans  qu'il  en  colite 
rien.  >'  On  lui  a  expédié  ses  provisions  gratis. 
»  Il  a  obtenu  le  gratis  de  ses  Bulles.  ■  Fig. 

Il  dit  cela  ^rj/'/j-  ,  sans  preuve  ,   sans  fonde- 
ment. Voy.  Gratuitement. 

GRATELLE  ,  Grater  ,  Voy.  Grat- 
telle,  Gratter  ,  avec  1 1. 

GRATITUDE  ,  s.  f.  Reconnoissance  d'un 
bienfait  reçu.  "  Témoigner  sa  gratitude.  Il 
est  moins  usité  que  reconaissance  :  mais  quel- 
quefois il  peut  paraitre  plus  noble  et  plus 
élégant.  M.  Marin  n'est  pas  de  cet  avis. 
Sîion  lui ,  gratitude  n'est  pas  d'usage  ;  et  ce 
n'est  pas  un  terme  noble. 

GRATTE-CU,  ou  Grate-cu  ,  s.  m. 
Bouton  rouge,  qeii  reste  de  la  rose,  quand 
les  feuilles  sont  tombées.  On  dit  proverbiale- 
ment ,  rouge  comme  un  grate^cu,  •  Toute 
rose  devient  grate-cu  :\cs  plus  belles  femmes 
deviènent  laides  en  vieillissant. 

GRATT£LLE,ou  Gratelle,  s.f.  Gra- 
TELEUX^  eûse  ,  adj.  [  Gratèle  ,  grateleû  ^ 
leû'\e  :  i*^  è  moy.  au  i^' ,  e  muet  au  id  et 
au  5",  dont  la  3*^  est  longue.  ]  Gr.it  elle  ,  me- 
nue gale.  Grateleux  ,  qui  a:  de  la  gratelle.  » 
Il  lui  est  venu  de  la  gratelle  :  il  est  devenu 
grateleux. 

GRATTER  ou  Grater  ,  v.  act.  GrÂ- 
toir  ,  s.  m.  [  Graté ,  toar  :  1^  é  fer.  au  i^^] 
Grater  ,  c'est.  i°.Froter  avec  les  ongles  ,  ou 
quelque  chose  de  semblable  ,  l'endroit  où  il 
démange.  »  Grate\-moi  les  épaules.  »  Un 
chien  qui  se  grate.  11  èît  impoli  àz  se  grater 
et  sur-tout  la  tête  en  compagnie.  "  Les  gueux 
se  gritent  continuellement.  :.i°.  Il  se  dit 
des  animaux  qui  remuent  la  terre  avec  leurs 
ongles.  »  Les  poules  gritent  la  terre  ,  pour 
chercher  du  grain  ou  des  vers.-: :  j°.  Ra- 
tisser. GrizréT  ifa  parchemin  ,  une  muraille, 
etc.  — — :  4°.  Heurter  doucement.  »  Oagrate 
à  la  porte  du  Roi  :  on  n'y  heurte  p^s. 

Gratoir  ,  ratissoir,  ne  se  dit  que  dans  le 
5^  sens  de  grater.  Instrument  propre  à  grater 
le  parchemin ,  le  cuivre  ,  etc. 

GRATUIT  ,  uite  ,  adj.  Gratuité  ,  s. 
f.  GiiATUiTEMENT  ,  adv.  [  Gra-tui  ,  tui-te, 
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tui-té y  tui-teman  :  en  vers  et  cîans  le  discours 
soutenu ,  grata  i ,  etc.  ]  Gratuit ,  qu'on  clone  , 
sans  y  être  oblige.  »  Ce  que  je  lui  donc  ,  ce 
que  )e  fais  pour  lui  est  purement  ^r^//tt//r= 
Cet  adjectif  aime  à  suivre  le  substantit.  Il  ne 
fait  pas  un  bon  éfet  devant  le  nom  qu'il  mo- 
dihe-  »  Recevoir  la  grâce  ,  dit  Bossuet  ,  par 
unt pure  et  gratuite  libéralité,  etc.  Un  des 
embarras  de  la  Langue  Française  ,  est  de  pla- 
cer deux  adjectifs  /dont  l'un  va  bien  devant , 
Cl  l'autre  après  le  substantif,  comme  ici  pur 
et  gratuit ,  dont  l'un   précède  nécessairement 
et  l'aiure  doit  suivre.    On   ne  veut  pas   cm- 
plover  un  aiure  tour  ,  et  l'on  tombe  dans  des 
constructions   diires   et  sauvages. Gra- 
tuité ^  caractère  de  ce  qui  est  gratuit.  Il  ne 
se  dit  que  de  la  Grâce  ,   de  la  Prédestination. 
==.  Gratuitement  ^  cm   i°.  D'une  manière 
gratuite.    »  11  lui  a  donc  gratuitement  cent 
écus.  1°.  Sans  fondement.  >'  Vous  avancez  , 
vous  suposez  cela  gratuitement.  ■-        Suivant 
l'Auteur  des  Réflexions  ,  etc.  gratis ,  ne  se  dit 
que  dans  le  discours  familier  ;  gratuitement 
est  plus  noble  et  plus   français.  L'Acad.  ne 
distingue  point  l'usage  de  ces  deux  mots..L.T. 
GRAVE,   adj.  Gravement,  adv.  [  i'* 
Ion.  1*^  e  muet  :  ^n  a  le  son  d'an  :  grâvemau.  ] 
Grave  y  i^.  En  Physique  ,  pesant.  "  La  chute 
des  corps  graves.  ■          i°.  En  parlant  des  per- 
sanes ,    sérieux  ,  qui  parle  ,  qui    agit   avec 
retenue  et  circonspection.  »  Un  gr^ve  Ma- 
gistrat.  »  Un  homm^  grave  :  "  Air  grave  \  dé- 
naarche ,  contenance   grave  et  décente 


Dans  le  moral  ,  il  est  comme  synonyme  de 
sérieux  et  àc  prude  :  mais  la  diférence  de  ces 
trois  mots ,  dit  l'Ab.  Girard ^  c'est  que:  »  On 
est  grave  par  sagesse  et  par  maturité  d'esprit  : 
en  est  sérieux  par  humeur  et  par  tempéra- 
ment :  on  est  prude  par  goiJt  et  par  afecta- 
tion. La  légèreté  est  l'oposé  de  la  gra- 
vité \  l'enjouement  l'est  du  sérieux  -,  le  badi- 
rage  l'est  de  la  pruderie.  =  Suivant  un 
Encyclopédiste  ,  le  grave  est  au  sérieux  ,  ce 
que  le  plaisant  e-^t  à  l'enjoué  :  il  a  un  degré 
de  plus ,  et  ce  degré  est  considérable.  On 
peut  évîs  sérieux  i>SLX  humeur,  et  même  faute 
d'idées.  On  est  g-âve  par  bienséance  ,  ou  par 
l'importance  des  idécs.==Oa'  dit  ordinai- 
rement ,  prendre  une  chose  au  sérieux ,  au 
tragique  ,  s'en  montrer  vivement  afecté  ,  et 
plus  que  la  chose  ne  le  mérite.  M.  Gecfroi 
dit  ,  dans  le  même  sens  ,  prendre  au  grave-  » 
On  est  étoné  qu'il  (  Emile  )  prenne  au  grave 
un  accident  si  comun  ,  etc.  Cette  expression 
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me  parait  un  néologisme.  ==  3°.  En  parlant 
des  choses  \  important  ,  qui  e^t  de  conséquen- 
ce. »  Le  badinage  ne  sied  pas  dans  un  sujet  si 
grave.  '■•  On  le  dit  des  Auteurs  ,  dans  un 
sens  aprochanr.  »  Des  auteurs  graves  ,  qui 
sont  de  poids  ,  de  considération  dans  les  ma- 
tières dont  il  s'agit.  On  ne  le  dit  guère  que 
dans  les  matières  de  morale  et  de  Théologie, 
=  4°.  En  Gramaire,  accent  grave  ,  qui  va 
de  gauche  adroite,  comme  celui  de  la  dern, 
syW.  àç.  procès  ^  succès  ^  etc.  et  de  la  pénulf.. 
de  nièce  ,  remède  ^collège  ,  etc.  Voy.  Accent. 

Gravement  ,  d'une  manière  ^r^îvr.  (  n". 
1°,  )  Afccter  de  parler  gravement. 

GRAVELEUX  ,  EÛSE  ,  adj.  Gravelle  , 
s.  f.  Gp.âvelûre  ,  s.  f.  [  Grâve-leû  ,  leû-T^e  ^ 
gravèle  ,  grdvelûre  :  1'^^  Ion.  au  i*"'  et  au  3^ , 
z''"  e  muet  aux  deux  premiers  ,  et  au  dern.  è 
moy»  au  id  :  3''  Ion.  aux  1  premiers  et  au- 
dern.  ]  Gravelle  ,  se  dit  d'une  maladie  causée 
par  du  sable  ou  du  gravier  ,  qui  fait  obstruc- 
tion dans  les  reins  ,  ou  dans  les  uretères  ■: 
Gravelûre  ,  discours  trop  libre  et  aprochant 
de  l'obscénité.  -  Graveleux  a  les  deux  sens; 
qui  est  sujet  à  la  gravelle.  »  Il  est  goûteux  et 
graveleux  -,  qui  est  chargé  de  gravier  ;  ter-^ 
rein  graveleux  ,  urine  graveleuse- Trop- 
libre.  »  Qomc  graveleux.  "  Elle  ne  sait  ni  sou- 
rire, r.i  rougir  aux  histoires  ks  plus  graves 
leûses.   Marin  ,  l'Amante    Ingénue. 

GRÂVEVlEiNT,  Voy.  GF.ÂVE. 

GRAVER  ,  v.  act.  Graveur  ,  s. m.GRA" 
VWRE  ,  S.  f.  [  Gr^vé,  veur ,  vûre  :  Va  est 
long  devant  le  muet  -,  il  grave  ,  gravera^ 
etc.]  Grai'tT,  c'est  tracer^  imprimer  quel- 
que trait  sur  du  cuivre  ,  du  marbre  ,  etc.  Au 
propre  :  graver  une  inscription  \  une  planche 

de  cuivre  ,  des  caractères. Au  fig.  graver 

dans  son  cœur  ,  dans  son  esorit ,  dans  sa  mé- 
moire. "  Les  bienfaits  sont  gravés  /i^rlesâble,- 
ci  les  inji'ires  /z^r  l'airain. 

Graveur  et  gr^:vure  y  ne  se  disent  qu'au 
propre ,  le  i*^'  de  celui  ,  dont  la  profession- 
est  de  graver  ;  le  zd  de  l'art  de  graver,  et  de 
la  manière  de  graver,  et  de  l'ouvrage  du  gra- 
veur. »  Excellent  graveur.  »  11  s'est  adoné  à 
la  gravure.  »  Cette  gravure  n'est  pas  de  bon; 
gciit  :  »  Voilà  une  belle  gravure. 

GRAVIER, s.  m.  [  Gra-yié:  z'  ^'fer.  J^rôs 
sable  mêlé  de  petits  cailloux.  =  Menu  sable 
qui  obstrue  les  reins  ,  etc. 

GRAVIR  ,  v.  n.  Grimper  ,  monter  avec 
peine  à  quelque  endroit  roide  et  escarpé. 

GRAVITÉ  ,  s.  f.  1°..  En  physique  y  pesaur 
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teur.  «  La  gravité  des  corps.  =i:  i°.  Qualité 


d'une  persone  ,  scriensc  et  réservée.  »  Lu  gra- 
vité d  un  Magistrat.  Gravité  du  maintien , 
des  paroles.  Atecter  de  la  gravité.  Garder 
sa  gr.ivité.  ==  Décence  ,  dignité ,  gravité. 
{  syiion.  )  La  décence  renferme  les  égards  . 
^u  on  doit  au  Public  ;  la  dignité^  ceux  qu'on 
doit  à  sa  place  ;  la  gravite  ,  ceux  qu'on  se 
doit  à  soi-même.  Encyclopédie.  5*^.  En  parlant 
des  choses  ,  importance.  »  La  gravité  du 
sujet ,  de  la  matière. 

Rem.  Gravité  y  au  propre,  ne  se  dit  que 
parmi  Iss  savans  :  dans  le  discours  ordinaire  y 
on  dit  pesantear. 

GRAVOIS,  s.   m.  [  Gra-voâ  :   z"  Ion.  ] 
i**.  La  partie   la   plus   grossière  du    plâtre, 
après  qu'on  l'a  sassc -—^  1'^.  Les  menus  dé- 
bris d'une  muraille  ,  qu'on  a  démolie. 
GRAVURE ,  Voy.  Graver. 
GRÉ  ,  s.  m.   Bonne  volonté   qu'on    a  de 
faire  quelque  chose.    Il  ne  se  dit  que  dans  des 
expressions  adverbiales.  «  Faire  une  chose  de 
son  gré  ;   de  son  bon  gré  ^  de  plein  gré\  » 
comrOLCiev  de  gré  à  gré.  "  De  gré  on  de  force, 
volontairement  ou  maigre  soi.  =  A  mou  gré  y 
âsongré;  selon  mon  ou  votre  gré  ,  selon  mon 
ou  votre  goiît  -,  mon  ou  votre  sentiment. 
La  Raison  ,  à  son  gré , 
Ne  règle  pas  un  cœur  par  l'amour  égaré.        Créb. 
— —  FiG.  /iu  gré  desjiots  ,  du  vent ,  en  sui- 
vait le  mouvement   qu'ils  impriment.  »  Ses 
crins  isolaient  au  gré  du  vent.  »   Il  vit  au  gré 
de  ses  oassions  ,  de  ses  désirs. 

Et  dois- je  préférer  ,  au  gré  de  vos  souhaits. 
Le  soin  de  votre  amour  à  celui  de  la  paix. 

Rac. 
Remarque^  que  cette  expression  ,  pour  ne  pas 
jeter  de  l'obscarité  dans  la  phrase  ,  doit  se 
raporter  au  sujet  ,(  au  nominatif.  )  Voici  un 
exemple  contraire.  «  Au  gré  de  leurs  passions, 
Ja  chrétienté  étoit  un  empire,  dont  ils  étoient 
les  maîtres.  Rayml.  Qu'est-ce  qui  régit  au  gré 
dans  cette  phrase  ?  Si  ctsi  les  miitres ,  le  ré- 
gissant est  trop  éloigné  du  régime.  Et  d'ail- 
leurs, qu'est-ce  que,  être  les  maîtres  de  la 
chrétienté  au  gré  de  ses  passions  î  Si  c'est  une 
ellipse  ,  et  que  l'Auteur  ait  sous-entendu  agis- 
sant ou  gouvernant ,  l'ellipse  est  un  peu  forte 
et  la  phrase  louche  ou  obscure. 

De  bon  gré ,  de  bon  cœur  ,  de  bonne  vo- 
lonté ,  de  bonne  grâce,  (synon.  )  on  agit  de 
hongre ^  lorsqu'on  n'y  est  pas  forcé-,  de  bon 
cœur  ,  lorsqu'on  y  a  de  l'inclination  \  de  boue 
volotité ,  lorsqu'on  n'y  a  point  de  répugnan- 
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ce  ;  de  boue  grâce ,  lorsqu  on   témoigne  y 

avoir  du  plaisir. Ce  qui  est  fait  de  bon 

gré  est  fait  librement  ;  ce  qui  est  fait  de  bon; 
volonté  y  est  fait  sans  peine  ;  ce  qui  est  fait  de 
bon  cœur.,  est  fait  avec  afection  \  ce  qui  est  fait 
de  bone  grâce  ,  est  fait  avec  politesse.  »  Il  faut 
se  soumettre  de  bon  gré  aux  lois  -,  obéir  à  ses 
maîtresse'  bonne  volonté  ;  servir  ses  amis  de 
bon  cœur ,  et  faire  plaisir  i  ses  inférieurs  de 
bone  grâce.  GiR.  Synon. 

On  dit,  avoir  y  ou  recevoir  ^  ou  prenlre 
quelque -chose  en  gré  ^  l'agréer  ,  y  prendre 
plaisir.'»  Elle  est  assez  raisonable,  poijr/jr^/i- 
dre  en  gré  tous  les  lieux  où  son  mari  et  son. 
devoir  la  réduiront.  Madame  de  Grignan.  — 
Preiuire  en  gré  y  signitie  aussi  recevoir  ave» 
patience  ,  avec  résignation.  "  Il  faut  prendre 
en  gré  les  aflictions ,  que  Dieu  nous  envoie, 
==  De  gré  à  gré  ,  de  bon  gré  ,  de  part  et 
d'autre.  »  Ils  ont  fait  cela  de  gré  à  gré.  " 
BQn  gré  y  mal  gré  ,  de  gré  ou  de  force. 

Dans  savoir  gré ,  ou  bon  gré ,  et  savoir 
mauvais  gré ,  il  se  dit  toujours  sans  article 
avec  à  et  de  pour  régime.  '>  i<^sais  bon  gré , 
ou,  je  sais  gré  à  votre  frère  de  ce  qu  il  a 
fait  pour  moi.  "  Je  me  j'a// quelque  g^rf  de 
ravoir  fait.  Se  savoir  bon  gré  d'une  chose, 
s'en  aplaudir.  "  Je  ne  puis  croire  que  le 
Public  me  sache  mzuvais^  gré  de  lui  avoir 
doné  cette  Tragédie.  Rac.  Préf.  dt  Bérénice. 

GREC  ,  Grecque  ,  adj.  [  Grèb  ,  grèke  : 
i^'^  è  moy.  1*^  e  muet.]  Qui  &si  de  Grèce.  Il 
suit  toujours  au  masc.  Peut-être  peut-il  pré- 
céder le  subst.  n\i  fém.  »  La  grecque  beauté ^ 
dit  La  Fontaine  \  mais  c'est  dans  un  style 
demi-marotique. 

On  d^x  y  proverbialement  y  d'un  homme  qu'il 
est  grec  dans  une  afaire  ,  pour  dire  qu'il  y  est 
habile  et  profond  ;  et  de  celui  qui  n'y  est  pas 
fort  habile  ;  qu'il  ny  est  pas  grand  grec.  On 
le  disait  aiurefoi-:  litéralement  d'un  homme  , 
qui  savait  ou  ne  savait  pas  le  grec.  >»  Casau- 
bon.. .  unsl  gr.2ni  grec  y  demzure  d'acord,  etc. 

GREDIN  ,  iNE  ,  adj.  et  subst-  G:<edine- 
RIE  ,   S.  f.  [  Gre-dein  ,  dinerie  :  i^'^  e  muet. 

Le    Peuple   dit  gredin   pour  gra<.iin.  ] 

Gredin ,  adjectif,  se  dit  des  choses,  sirbstantif 
des  persones.  Gueitx ,  mesquin.  «Cela  est 
bien  gredin.  »  C'est  un  gredin  ,  une  gredine. 
■  Gre dinerie  ,  misère  ,  mesquinerie.  »  Il 
vit  dans  une  gredin? rie  étrange. 
•  GREFFEouGrèfe,  s.  m.  etf.  Gréfer, 
v.  acr.  GriF.FOiR  ,  s.  m.  Gréfier  ,  s.  m, 
[i"  ^  moy.  au   1",  é  fer.  aux  autres:  i""  ^ 
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muet  au  i*' ,  e  fer.  au  id  et  au  derH.  fe  ,  //  , 
four ,  Jié.]  Grèfe  ,  est  masculin,  quand  il 
signifie  \(ts  archives  du  Palais,  et  fem.  quand 
il  signifie  un  rejeton  d'arbre  ,  qu'on  ente  sur 
un  autre.  Gréfier  ,  apartient  au  i*^^  sens  : 
oficier  ,  qui  tient  un  grète  ;  g^ff^f  et  grr'foir 

au  id  y    Faire  une    gicte  ,  enter. Petit 

couteau  dont  «n   se  sert    pour  grcfer.  =: 


Gréfer  ,  enter.  (  Synon.  )  Le  i"  ne  se  dit  que 
dans  le  propre  \  le  zd  s'emploie  aussi  dans  le 
figuré.  Voy.  Entep;. 

GRÉGEOIS  ,  adj.  m.  [  Gré-joâ  :  i"  é  fer. 
2^  loH.  ]  Feu  ^rc'geois  ,  espèce  d'artifice,  qui 
bri'^lait  même  dans  l'eau  ,  et  dont  on  croit 
que  les  Grecs  du  moyen  âge  ont  été  les  inven- 
teurs. Le  secret  s'en  est  perdu.  *  Brebeuf  so. 
sert  de  grégeois  au  lieu  de  ^rec-  Parlant  des 
galères  des  MarseUlois,  qui  étaient  grecs  d'ori- 
gine ,  il  dit  : 

Mais  celles  des  Grégeois  se  montrent  mieux  ins- 
truites , 

A  provoquer  l'ataque  et  feindre  des  refuites. 
On  ne  dit  point  Grégeois  pour  Grec.  Il  ne  se 
dit  qu'avec /f'z^. 

*  GRÈGUES  ,  s.  f.  pi.  Vieux  mot.  [Grèghe  : 
i^*^  è  moy.  2'  e  muet.]  Chausses.  Il  se  dit 
encore  dans  ces  expressions  proverbiales.  Ti- 
rer ses  grègues ,  s'enfuir. 

Le  galant  aussi-tôt 
Tire  ses  grcgucs  ,  gagne  en  haut. 
Mal  content  de  son  stratagème* 

La  Font. 
Laisser  ses  grègues  en  un  endroit ,  y  mourir. 
En  avoir  dans  ses  ^règnes',  avoir  essuyé 
quelque  perte  ,  quelque  tâcheûse  aventure. 
11  a  bien  mis  de  F  argent  dans  ses  grègues  ;  il 
s^esf  enri(^i. 

GRELE ,  adj.  et  subsr.  Grêler  ,  v.  act. 
et  impers.  Grêlon  ,  s.  m.  [  i^*^  ê  ouv.  et 
long  au  1'^%  é  fer.  aux  1  afures  :  2^  e  muet  au 

i''^ ,  é  fer.  au  2d.  YJAcad.  met  l'ace. 

erre-  sur  tous  ,  et  c'est  l'anciène  orîographe  où 
cet  accent  signifiait ,  tantôt  que  la  syllabe 
était  longue,  tantôt  il  ne  signifiait  que  le  re- 
tranchement d'une  J-.  Aujourd'hui  l'usage  s'é- 
tablit de  ne  plus  mettre  cet  accent  que  sur  les 
syllabes  longues.  ]  Grêle  ,  adj.  Long  et  menu. 
Taille  grêle  •,  ou    aigu  ,  raible  ;-  voix  grêle. 

— Subst.  eau  de  pluie  congelée  ,  qui  tombe 

par  grains.  >'  Grosse  ,  ou  intiiut  grêle.  "  Il  est 

bien  tombé  de  la  grêle. On  dit  figuré- 

ment  une  grêle  ,  pour  une  grande  quantité. 
5j  Une  grêle  de  coups  ,  de  mousquetadcs.  = 
Qj.ikr^  gâter  par  la  grêle.  «  L'orage  a  grilé 
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les  vignes  •-,  tout  le  pays  a  été  grélè.  Il 

est  aussi  impers.  »  Il  grêle  ,  il  a  grêlé  ^  il 
grêlera.   \  On  le  dit  quelquefois  des  per- 

sones.  »  11  a  été  grêlé ,  c.  à  d.  ses  terres  ont 
été  grêlées.  Fig.  fam.  11  a  tait  de  grandes 
pertes.  ==  En  st.  proverb.  on  dit  ,  nea- 
tralement  ,  grêler  sur  le  persil  ,  faire  sen- 
tir son  ressentiment  à  des  gens  fort  inté- 
rieurs. Rousseau  dit  ,  grêler  sur  les  roseaux. 
Grêlon  ,  grain  de  grêle  extrêmement 
grôs.^ 

GRELOT  ,  s.  m.  Greloter  ,  v.  n.  [  i'^'^ 
e  muet.  ]  Grelot  est  une  fort  petite  sonctte 
de  métal.  »  Ce  chien  a  un  collier  avec  des 
grelots.  ■  Le    peuple  dit  ,    trembler   Le 

grelot  y  pour  dire  ,  greloter  ,  trembler  ds 
troid  ,  au  point  que  les  dents  claquent  l'une 
contre  l'autre.  =  En  st.  prov.  AtacTier  le 
grelot ,  faire  le  premier  une  chose  hazar- 
detlse.  »  L'avis  est  bon  ,  mais  qui  atachera. 
le  grelot  ?  On  doit  cette  expression  prover^ 
biale  à  La  Fontaine. 

Rem.  *  Quelques-uns  disent  ^r/^KO/fr,  pour 
greloter.  C'est  un  barbarisme  grossier.  Ce 
verbe  a  un  autre  sens..  Voyez  ce  mot  à  sa 
place. 

GRENADE  ,  s.  f.  Grenadier,  s.  m.  i'*^ 
e  mueti  j'^^muetau  i^',  ^Ter  auid.  ^Grenade , 
est  un  truit  ,  qui  renferme  dans  son  écorce^ 
quantité  de  grains  rouges.   ■  On   donne 

aussi  ce  nom  a  un  petit  boulet  de  fer  ,  creux  ^ 
qui  est  en  forme  de  grenade  ,  et  qui  crans 
chargé  de  poudre  ,  se  jète  avec  la  main.  =3* 
Grenadier  se  dit  dans  les  deux  sens.  Arbre' 
qui  porte  les  grenades.  —  Soldat  qui  jètà 
des  grenades.  Compagnie  de  Gren.idiers.  =■ 
On  apèle  grenadière  ,  une  gibecière  dans  la- 
quelle les  Grenadiers  portent  les  grenades, 

GREx\ AILLE  ,  s.  f.  Grenâiller  ,  v.  a, 
[  Grend-glie  ,  glié  \  i^'^  e  muet  ,  2^  Ion.  j 
mouillez  les  //  ;  5^  e  muet  au  i^^  ,  £■' fer.  au 
2d.  ]  Grenaille  est  du  métal  qui  a  été  réduit 
en  petits  grains.  Cfenâille  ^'argent,  de  plomb,. 
Celle  ci  s'apèle  absolument  grenaille.  »  Char- 
ger un  tusil  avec  la  grenaille  .  — --  Gre- 
nuiller  ,  c'est  mettre  un  métal  en  petits  grains.. 
GRENAT,  s.  m.  [  1'^^  e  muet  :  on  ne 
prononce  pas  le  t.  ]  Pierre  précieuse  ,  d'un 
rouge  foncé. 

GRENELER  ,  v.  act.  [  Grenelé;  1''  et  2*= 
e  muet ,  3^^  é   ter.  —  Devant  la   syll.    fém- 
le  2d.  e  se   change  en  è  moy.  Il  grenelle  , 
ou  grenèle  ;  grenellera  ou  grtnelera.  ]  Faire' 
paraitre  des  grains  sut  le  cuir  ^  comme  on  eu. 
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voit  sur  le  chagrin. 

GKENtR  ,  V.  a.  et  act.  [  i'^  e  muet,  i^ 
é  fer.  Grevé.  Devant  la  syll.  tcm.  Ve.  muet 
se  chancre  en  è  moy.  Il  grène  ,  ffrèncra.  ] 
Neutre  et  sans  régime,  il  se  dit  des  plantes. 
Produire  de  la  graine  :  cette  herbe  grène 
bien.  —  Rendre  beaucoup  de  grains.  »  Les 
blés  ont  bien  grené  cette  année.  —  Actif  ^ 
réduire  en  petits  grains  ;  grener  de  /a  pou- 
,  eJre  à  canon  -,  du   sel  ,  ^z/    tabac. 

GRliNETLRIE  ,  s.  f  Gkenetier,ière, 
$•  m.  et  t".  }  Dans  lei'^'^ ,  il  y  a  trois  e  muets 
de  suite  ,  ce  qui  est  contre  le  génie  de  la 
Langue.  Il  serait  plus  convenable  d  écrire  et 
de  prononcer  ,  grenetterie  ou  greneterie  :  i 
è  moyen.  ===  Grenetler,  ière  ,  celui  ou  celle 
qui  vend  des  grains  et  des  graines.  Grenet- 
terie ,  comerce  que  fait  un  marchand  gre- 
netier. 

GRENIER  ,  s.  m.  [  Gre-nie  :  i''  e  muet  , 
2^  é  fer.  ]  1°.  Lieu  où  Ton  serre  \t%  grains, 
2°.  Le  plus  haut  étage  d'un  bâtiment.  -. 
On  dit  ,  figurément  ,  dans  le  i'^'  sens  ,  qu'une 
Province  est  le  grenier  d  un  Royaume  ,  ou 
des  autres  Provinces  ,  parce  qu'on  en  tire 
beaucoup  de  blé."  L'Egypte  étoit  le  grenier 
de  Rome.  »  La  Beauce  est  un  des  greniers 
de  Paris.  —  On  dit  ,  proverbialement  ,  dans 
le  2,d  sens ,  aler  du  grenier  a  la  cave  ,  avoir 
des  inégalités  dans  l'humeur  ,  dans  ses  dis- 
cours \  du  haut  et  du  bas  dans  sa  conduite. 

GRENOUILLE  ,  s.  f.  Grenouiller  g, 
V.  n.  Grenouillère  ,  s,  f.  [  Gre-nou-glie , 
glie^glière  :  i^^  e  muet,  3^^  e  muet  au  i'''^ , 
«'fer.  au  id  ,  ^  moy.  et  Ion.  au  3^  :  mouillez 
les  //.  ]  Grenouille  ,  petit  animal  qui  vit  or- 
dinairement dans  \es  marais.  Grenouillère  , 
lieu  m.arécageux  ,  où  les  grenouilles  se  reti- 
rent.     i-/^.  fum.  Lieu  dont  la  situation 

est  hum.ide  et  mal  saine.  ■  ■■  —  Grenouiller  , 
iv rogner.  Il  est  populaire. 

GRENU  ,  ÛE  ,  ad).  [  1"  e  muet  ,  2^  Ion. 
au   2d.  ]  Il   se  dit  ,  au   propre  ,  des  froments 
qui  ont  beaucoup  de  grains  :  un   épi  bien 
grenu  i  et  au  figuré  ,  de  certains  cuirs  bien  ' 
grenelés  \  du  maroquin  bien  grenu. 

GRÉS  ,  s.  m.  [  L'e  est  ouv.  ]  Pierre  cor»- 
posée  de  grains  de  sable  plus  ou  moins  fins.  »> 
Pavé  de  grès.  Aiguiser  des  couteaux  sur  un 
grès. 

GRESIL  ,  s.  m.  Grésillement  ,  s.  m. 
GRÉSILLER  ,  V.  impers,  et  act.  [  i"  é  fer. 
^'^  e  muet  au  2d  ,  é  fer.  au  3^^  -,  mouillez  1'/ 
.finale  du  i"  ,  eî  les  //  des  deux  autres.  Trév* 


met  grésil  ou  grésil.  hAcad.  ne  met  que  le 
i'^^  ]  Grésil  y  petite  grêle  fort  menue  et  fort 
dure.  »  //  grésille  ,  il  tombe  du  grésil.  = 
Grésiller  ,  act.  Faire  que  quelque  chose  se 
racornisse,  se  retire."  Le  teu  a  grésillé  ce 
parchemin.  »  Grésillement  ne  se  dit  que  dans 
ce  dernier  sens  :  action  de  grésiller  ,  ou  état 
de  ce  qui  est  grésillé. 

GREVE, "s.  f.  Grever  ,  v.  act.  [  1'^  è 
moy.  et  long  au  i"  ,  dont  la  2^^  e  muet  ;  é 
fer.  au  2d ,  dont  la  2^  est  aussi  un  é  ter. 
Devant  Ve  muet  ,  le  i^'^  e  se  chanp-e  en  è 
moy.  Il  grhe  ,  grèvera  ,  etc.  h'Jcad.  écrit 
grever  sans  ace  sur  Ve.  Trév.  Grever  avec 
l'accent  aigu.  Cette  dernière  ortographe  me 
parait  préférable.  ]  Grève  ;  plage  unie  et 
sabloneuse.   '  A   Paris  ,■  place  publique  , 

où  1  on  fait  les  exécutions  ;  ainsi  nomce  , 
parce  qu'elle  esr  le  long  du  bord  de  la  Seine. 
»  Exécuté  en  grè/e  ,  en  place   de  grève. 

Grever  ,  Léser  ,  faire  tort  et  domage. 
"  De  quoi  vous  plaignez  -  vous  î  En  quoi 
vous  a  ton  grevé  "i  -=2  Ce  verbe  est  peu 
u^ité  hors  du  Palais  \  et  dans  le  langage  or- 
dinaire ,  il  n'est  pas  du  beau  style.  ixi(.hclet 
le  trouvait  dé)a  un  peu  vieux.  Dans  Trév. 
on  dit  qu'il  comence  à  être  un  peu  suranné. 
l^^Acad.  le   met   sans  reniai  que. 

GRIDELiN.Voy.  Gris  de  lin  ysu  mot  Gris. 

GRIEF  ,  Gf.iève,  ad).  Grièvement  , 
adv.  Grîèveté  ,  s.  f.  [  i^""  è  moy.  et  long, 
x^  e  muet.  Dans  le  i*^'  ,  on  prononce  Vf: 
grief  ^  griève  ,  veman  ,  veté.  ]  Grief,  adj. 
1°.  Grand  et  fâcheux  ;  griève  maladie.  »> 
Défendu  sous  de  grièves  peines.  2°.  Énorme. 
»  Péché  grief  r  faute  grièwe.  ===.  Griève- 
rncnt  ,  d'une  manière  griève.  "  Grièiemint 
malade  ,  blessé.  Otenser  grièvement.  ---- .  .,■■: 
Grièveté y  énormité.  »  \^z  grîèveté  du  fait  ,. 
du  dis  ,  du  crime ,  du  péché.  =£  Ces  deux 
^nots  ne  sont  pas  anciens  dans  la  Langue. 
Au  ccn:encement  du  siècle  ,  La  Touche  .re- 
marquait qu'ils  n'étaient  pas  généralement 
reçus  ,  quoique  de  bons  Auteurs  s  en  fussent 
servis.  Il  avouait  pourtant  que  l'Acad.  les 
aprouvait.  Ils  sont  aujourd'hui  très. bien  éta- 
blis ,  et  l'on   s'en  sert  sans  dificulfc. 

Grilf  est  aussi  subst.  irasc.  Domage  que 
l'on  reçoit,  et  la  plainte  que  l'on  fait  pour 
le  domage  reçu.  Il  se  plaint  de  plusieurs- 
griefs.  »   Examinons  vos  griefs- 

Rem.  Gri.f  est  de  deux  syJl.  en  vers.- 

AùiTQ  griif  i   tu  contrefais  les  gens. 

Du  Cerceau^ 
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GRIFFADE  ,  s.  f.  Griffe  ou  GRirÈ',s. 
f.  [  Dern.  e  muet*  ]  Grifi;  .  ont^  c  crchu  et 
pointu  de  cerrains  animaux.  Grif.i^e  .  coup 
de  grife.  Il  ne  se  dit  qu'eu  b\ruconerie  ,  où 
l'on  dit  aussi  grifcr  ,  prendre  avec  la  grife. 
-  En  st.  fig.  taiTi.  g^'ifc'  se  dit  des  hom- 

mes :  je  suis  sous  sa  grifd  ,  sous   so.-i  pou- 
voir. 

Ah  /  si  je  puis  jamais  me  tirer  de  ses  grifes. 
«  Il  m^a  donné  de  La  grife  ,   ou  un  coup  de 
grife  ;  il  m'a  rendu  un  mauvais  ofice  ;  il  a 
parlé  mal  de  moi. 

GRIFFONAGE  ,  ou  Grifonage  ,  s.  m. 
Grifoner  ,  V.  act.  et  n.  [  Dern.  e  muet  au 
l'^^  t  é  fer.  au  zd.  ]  Grifoner  ,  c'est  écrire  mal 
et  peu  lisiblement.  Grifonage  ,  écriture  mal 
formée  ,  et  qu  il  est  presque  impossible  de 
lire.  Ils  se  disent  souvent  par  exagération.  » 
Je  sens  le  plaisir  de  vous  grifoner  quelques 
lignes  ,  que  vous  ne  pourrez  peut-être  pas 
lire.  iMrne.  de  Coulanges.  Il  n'écrit  pas,  il  g  ri' 
fone. 

Un  papier  gnfonc  d'une  telle  façon  , 

Qu'il  faudrolt ,  pour  le  lire  ,  être  pis  que  démon. 

Mo/. 
»>  Je  ne  sais  si  vous  pourrez  lire  mon  grifj- 
n^ge. 

GRIGNON  ,  s.  m.  Grignoter  ,  v,  n. 
[  Mouillez  le  g/i.]  Grignon  ,  morceau  de  l'en- 
tamiire  dn  pain  ,  du  côté  qu'il  est  le  plus 
cuir.  »  Un  grignon  de  pain  ;  il  prend  tou»- 
jours  le  grignon.  ■   Grignoter  ,  ou  pro- 

pre ,  manger  doucement  ,  en  rongeant.  Il 
ne  mange  pas  ,  il  ne  fait  que  grignoter.  — 
Au  fig.  (  st.  pop.  )  Faire  quelque  petit  pro- 
fit dans  une  afaire.  »  Il  y  trouve  à  grignoter. 

GRIGOU  ,  s.  m.  Gredin  ,  misérable  ,  ou 
^vàre ,  qui  ayant  de  quoi  ,  vit  d'une  ma- 
nière sordide.  »  C'est  un  g^'igou  ,  il  vit  com- 
pie  un  grigou.  (  st.  fam.  ) 

GRIL  ,  s.  m.  Grille  ,  s.  f.  Grillade  , 
s.   f.  Griller  ,  v.  act.  [  L'/  du  premier  ne 
«e  prononce   qu'en  vers  -,  et    alors    elle  esc 
mouillée.  Dans  le  discours  familier  ,  on  pro- 
nonce gri.   Les  deux  /  sont   mouillées  dans 
-les  autres.  Gri-gUe  ,  glia-de  ,  glié.  Dern.  e 
muet  aux  deux  prem.  é  fer.  au  dern.  ]    Gril 
•est  ua  ustensile  de  cuisine  ,  qui  sert  à  ^airf 
rôtir  sur  les  charbons  plusieurs  choses  qu'on 
nnange.   Grille    se  dit    de  plusieurs  barreaux 
^  de  bois  ou  de  fer  ,  se  traversant  les  uns  les 
autres  ,  mis  à  une  ouverture  ,    pour  voir  à 
travers  ,  sans  qu'on  puisse  y   passer.  Ou  le 
4it  sur-toui  de  ceux,  qui  sont  aux  parloirs 
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des  Religieuses.  =-z.  riisi.^'M'S  con*^")ndent 
grille  avec  gr'l  »  Us  Furent  ib  s  .sur  une  g'  de 
de  fer  rouge.  Grife t  ^  kw^,  *^hrct.  Il   talait  , 

en   cet  endroit ,  gr'l  de  fer. La  grille  ^ 

pour   le  gril  ,   est  un    provcnçalisme.  « 

Grille  ?c  dit  pourtant,  dans  un  sens  aprochant, 
des  barres  de  fer  ,  sur  lesquelle.s  on  place  les 
charbons  dans  un  fourneau  au  dessus  du  cen- 
drier.r==  On  dit  ,  proverbialement  ,  épouser, 
une  grille  ,  re  faire  Religieuse. 

Gkillade  ,  est  une  manière  d'apprêter 
certaines  viandes  en  les  grillant.  »  Mettre  .... 
à  la  grillade.  Il  se  dit  aussi  des  viandes  gril- 
lées, >»   Voilà   une  bonne  grillade. 

Griller  a  les  deux  sens  de  gril  et  de 
grille.  Rôtir  sur  le  gril.  Fermer  avec  une 
grille  :  griller  des  saucisses  ,  griller  une  fe- 
nêtre. =  Il  se  dit  a'issi  pour  hrnhr.  »  Il 
s^est  grillé  les  mains  ,  les  jambes.  »  l.c  So- 
leil a  grillé  toutes  les  vignes.  -•■:■--  V.  n. 
On  dit  ,  griller  d^impatience  ,  ou  absolu- 
ment griller.  «  Je  grille  d'impatience  ,  jc 
grille.  Il  régit  de  et  l'infinitif. 


L'autre  grille  déjà  de  conter  la  nouvelle. 


La  Font* 


On  vole  en  foule, on  grille  de  le  voir. 


Ververt 


Il  est  bas ,  dit  on  ,  dan€  le  Die  t.  Gram.  C'est 
trop  dire.  L'Acad.  dit  seulement  qu'il  est  du 
st.  fam.  =  Dans  ce  même  style,  on  dit,  griller 
une  fille  ,  la  faire  Religieuse. 

GRlL-LON',s.  m.  [  Gri-glion:  mouillez 
les  //.  ]  Richelet  préfère  grillon  ,  et  n'ose 
condamner  gresillon  \  c'est  ainsi  que  disent 
les  Angevins  ;  les  Poitevins  disent ,  un  grelet  ; 
les  Normands,  un  griet.  L'Acad.  ne  met 
que  grillon.  —  Petit  insecte  ,  cigale  de  nuit, 
qui   a  un   cri  aigu  et  perçant. 

GRIMACE,  s.  f.  Grimacer  ,  v.  n.  Gri- 
macier ,  1ÈRE  ,  ad],  et  subst.  [  ^^  e  muet 
au  i*""^  ,  é  fer.  au  id  et  au  3^  ,  è  moy.  et 
long  au  dern.  ]  Grimace  ,  contorsion  du  vi- 
sage ,  souvent  faite  par  affectation  ,  quelque- 
fois  seulement  par  habitude.  Grimacer^  faire 
des  grimaces.  Grimacier  ^  qui  fait  des  gri- 
maces. "  Laide  ,  vilaine  ,  horrible  grimace. 
"  Il  ne  peut  s'empêcher  de  grimacer  \  il  est 
fort  grimacier  ;  c'est  un  grimacier.  Elle  est 
fort  grimacière.-'-»  Ç^z^i  une  grimacière,  :: 

Grimacier  ,  hypocrite  ,  faux  dévot. 

Grimace  ,  au  fig.  Feinte  ,  dissimulation.  »>' 
Ce  qu'il  en  fait ,  ce  n'est  que  ]^ar  grimace  J 
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c'csr  pure  grimace  »  Il  enfuît  la  grimace ^ 
niuis  il  n'en  fera  rien.  .  ■  ■  On  dit  (  style 
famil.  )  des  habits  ,  souliers  ,  botes  ,  qui 
font  de  vilains  plis  ,  qu'ils  gr/;njcf;?r  ,  qu'ils 
font  la  grimace.  =  En  style  proverbial , 
faire  la  grimace  à  quelqu'un,  c'est  lui  faire 
mauvaise  mine  ;  mauvais  acueuil. 

GRÏxMAUD  ,  s.  masc.  [  Grimô  :  i^  Ion- 
'  Quelques-uns  écrivcni  grimaui  avec  un 

/  à  la  tîn  j  mais  griitiauder  ,  quoique  peu 
usité,  montre  bien  que  l'analogie  demande 
qu'on  écrive  ce  mot  avec  ui«  d.  ]  On  apèle 
ainsi  ,  par  mépris  ,  les  écoliers  àcs  basses 
classes.  >»  S'amuser  avec  des  grimauds.  ■ 
En  style  satirique  ;  ignorant. 

Quand  de  ses  vers  un  grimaud  nous  poignarde, 
Chacun  pourra  lui  donner  sa  nazarde. 
Et  raoi,  etc. 

Rousseau. 

GRI-NîtUN,  s.  m.  [  Grime- lein:  i"  e 
muet.  ]  1°.  Terme  de  mépris.  Petit  garçon. 
2°.  Joueur  ,  qui  joue  mesquinement. 

GRIMELINAGE  ,  s.  m.  Grimeliner  , 
V.   n.   Jeu   mesquin   ,   ou   petit   profit  qu'on 

ménage  dans  quelque  afaire. Jouer  mes- 

«juinement  ;  ménager  quelque  petit  gain.  » 
Dans  cette  maison  le  jeu  n'est  qu'un  grime- 
linage  ;  on  ne  fait  que  grimeliner.  jj  II  songe 
en  tout  à  grimeliner i  il  grimcline  toujours 
quelque  chose.  II  fait  en  tout  quelque  gri' 
melinage.  =  Ces  mots  ne  sont  que  du 
style  familier  et  méprisant. 

GRIMOIRE,  s.  m.  [  Gri^moâ-re  :  z'  Ion. 
3^  e  muet.]  Au  propre,  livre  où  l'on  pré- 
tend que  sont  contenues  les  conjurations  des 
Magiciens.  —  Au  figuré,  savoir,  entendre 
le  grimoire  ,  être  habile  dans  les  choses  dont 
on  se  mêle.  Style  famil.  —  Grimoire  (  même 
style  )  discours  obscur ,  ou  écriture  dificile 
à  lire.  »  Je  n'entends  point  ce  grimoire.  Cette 
lettre  est  pQur  moi  un  grimoire. 

GRIMPElR  ,  v.  n.  [  Grein-pé  :  i''  Ion. 
1^,  é  fer.  ]  Litéralemcnt  ,  c'est  monter  en 
quelque   endroit  ,    en  s'aidant  àes  pics  et  des 

mains.    Grimper  au   haut   d'un   arbre.  — 

Figurément  ,  il  se  dit  des  lieux  hauts  où  l'on 
monte  avec  peine.  Il  y  a  bien  à  grimper 
pour  aller   chez  vous. 

GRINCEMENT  ,  s.-  m.  Grincer  ,  v. 
act.  [  Grein-ceman  ,  ce:  i"  long.  2*^  ^  muet 
au  i''^  ,  é  ter.  au  id.  ]  Il  ne  se  disent  que 
des  dens.  Les  serrer  avec  rage  ou  douleur. 
«  Il   grince  les  deius.  »  En  enfer  ^   il  y 
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aura  des  pleurs  et  des  grincemens  de  dens, 
Evang. 

GRINGOTER  ,   v.  neut.  [  Grein  -  goté  ] 

Frédoner*  Au  propre,  il  se  dit  des  oiseaux; 

au  figuré,  style   plaisant  et  moqueur  ,   d'un 

homme    qui   frédone    mal.   »  11  a   gringoté 

un  air  fort  ridiculement. 

GRIOTE  ,  s.   fém.  Griotier  ,  s.  masc* 
[  3*^  ^  muet  au    i^"^    ,   é  fer.    au  là.  ]  - 

En  quelques  Provinces  ,    on   dit  mal  à  pro- 
pos agriote  ,   ou  aigriote.   ]   Le   premier  se 
dit  d'une  espèce  de    cerise  à   courte    quelle  , 
ferm.c  ,  plus  douce  que  les  aiities  ,  grosse  et 
noirâtre  j  le  second  ,   de  l'arbre  qui  la  porte* 
GRIPPE  ,  ou  Gripe  ,  s.  f.  Griper  \  v, 
aet.    Gripe-sou  ,  s.   masc.   [  i^  e  muet  au 
i^'    et  au   dern.  é  fermé  au  second.  ]  Gripe  y 
fantaisie  ,  goût  capricieux.  »  C'est  la  gripe 
de  beaucou  p  de  gens ,  d'acheter  beaucoup  de 
livres  ,  qu'ils    ne   lisent   point.  Style  famil, 
—  Prendre    en  gripe  ,    en  déplaisance.  V... 
l'avait  pris  en  gripe ^  et  c'était  un  dçs  plas- 
trons de  ses  plaisanteries.  »  11  (  M.  Gaillard  ) 
a  pris  la  guerre  en  gripe.  Ann.  Lit.  h'Acad. 
dit  ,  se  prendre  de  gripe    contre  quelqu'un, 
se  prévenir  dclavorablement  et  sans  raison. 
Griper  ,    atraper  subtilement.   11   se  dit 
proprement    du    chat  et  de    certains  autres^ 
animaux  ;  figurément  et  populairement  des- 
hommes.  »    Le   chap  a  gripe'  ce  serin  ,  cer 
morceau  de   viande.     »    Les   Sergens   font 
gripe. 

La  hètefut  gripée  ; 
Le  réveille-matin  eut  la  tète  coupée. 
La  Font. 

Se  griper  et  être  gripe'  se  disent  des  éro- 
fes  qui  se  retirent  en  se  fronçant.^  »  Ce» 
étofes  se  gripent  aisément.  »  Ce  tafetas  est 
tout  gripe.  -"  Se  griper  ,  en  parlant  des 
persones  ,  c'est  se  mettre  ferrement  quelque 
chose  dans  la  tête.  »  Il  est  sujet  à  se  griper. 

Mrhe.  de  SévignéVerw^loït  activehient.  j» 
Tout  ce  qu'il  écrit  là-dessus  Va  tcllemenf 
gripe  y  que  je  ne  sais  point  du  tout  ccmment- 
se  porte  Mme.  de  La  Trousse.  *—  Il  a  cyu- 
blié  de  m'en  parler.   »   être  gripè  contre  : 

Quel  diable  de  travers! 
Votre  ejprlt  est  gripe  contie  toutl'univers. 

Barthe. 

Gripe-sou  ,  Comissionaire  qui  fait  métier 
de  retirer  les  rentes  pour  autrui.  C'est  uiï 
terme  de  mépris.  Il  ne  se  dit  qu'à  Paris. 
Da,us  le  B.ich^  Port>   on  écrit    Gripe-^sousK 


ic^o 


G  R  I 


le  Dicf.  de  Trév  et  VAcad.  mettent  sou  au 
singulier. 

GRIS  ,  Grise  ,  adj.  Grisaille  ,  s.  fém- 
GkisAiller  ,  V.  a.  Grisâtre  ,  adj.  [  Gri , 
grf-T^e  ,  la-glie  ,  glié  ,  T^âtre  :  i"^*^  Ion.  au 
id  ,  5*^  Ion.  aux  trois  autres.  ]  Gris,  qui  est 
de  couleur  mclce  de  blanc  ec.  de  noir.  " 
Drap,  cheval  ,  plumage,  cheveux  gr/V  j"'ctofe, 
barbe  grise.  ■:•  S .  m.  Couleur  grise.  Gris 
blanc  ,  cendre  ,  pomelc.  »  Cela  tire  sur  le 
gris  '.  s  habiller  de  gris.  —  Gris  de  perle  , 
couleur  grise  ,  qui  a  un  certain  éclat  de 
blanc,  comrne  les  perles.  Gris  de  lin  ,  gris 
mclé  de  rouî^e^  =  On  dit  d'un  homme  qu  il 
est  fout  g'is  ,  quand  il  a  les  cheveux  gris  ; 
et  qu'il  est  gr[s  ,  un  peu  gris  ,  quand  il  est 
demi'  ivre.  ■  Il  f. lit  gris  ,  //  fuit  un  tems 

gris  ,  le  tems  est  couvert  et  troid.  —  Tout 
cela  e?t  du  style  familier. 

Grisaille  ,  taçon  de  peindre  avec  deux 
couleurs,  l'une  claire  ,  l'aiitre  brune-  C'est 
un  terme  de  Peintiirc.  GrisaUlcr  ^  barbouil- 
ler de  gris,. 

Grisâtre  ,  qui  tire  sur  le  gris  :  Coaleur 
grisâtre. 

GRISER  ,  V.  act.  [  Griié  :  i^  é  fermé.  ] 
faire  boire  quelqu'un  ,  jusqu  à  le  rendre 
demi-ivre.  »  A  force  de  le  faire  boire  ,  on 
Va  grisé.  »  Pour  peu  qu'il  boive  ,  il  se 
grise. 

GRISETTE,  s.  lém  Grison,  one  ,  adj. 
Grisoner  ,  v.  ncut.  [  Grii^te  ,  ipi  ,  t^one  , 
\oné  :  2*^  è  moyen  au  i*^'.  ]  Grisette  ,  étofe 
grise  ,  de  peu  de  "aleur  ;  d'où  l'on  a  apclé 
grisette  ,  une  jeune  fille  ou  femme  de  petite 
condition.  »  Il  ne  voit  que  des  g-isettes. 

Grison,  gris  ,  en  parlant  du  poil,  ou 
des  persones  ,  par  raport  au  poil.  >'  Poil 
gri  f  on  ,  barbe  gri  s  one  :  il  devient  grison.  = 
S.  m.  "  C'est  un  vieux  grison.  ==  On  apèle 
aussi  grison  ,  un  homme  de  livrée  ,  qu'on 
fait  habiller  de  gris  ,  pour  l'employer  à  des 
commissions  secrettes.  "  On  l'a  fait  suivre 
par  des  grisons.  =  Populairement  ,  on  apèle 
un  âne ,  un  g'-isjn. 

Grisdner,  devenir  grison.  »  Il  comence 
à  grisoner.  5>  La  tête ,  la  barbe  comencent  à 
lui  grisoner.  —  h'Acad.  avertit  qu'il  ne  se 
dit  guère  des  persones.  —  On  le  dit  plutôt 
du  poil ,  par  raport  à  la  persane. 

GRIVE,  s.  fém.  [  i"  Ion.  i'  e  muet.  ] 
Petit  oiseau  ,  bon  à  manger  ,  qui  est  à  peu 
près  de  la  grosseur  d'un  merle.  >»  Chasser  , 
tirer  aux  grives»  ==■  On  dit  ,   proverbia- 
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lement  ,  soûl  comme  une  grive.  "  Il  y  avoîc 
l'autre  jour  une  Dame  qui ,  au  lieu  de  dire  , 
elle  est  saoule  (  soûle  )  comme  une  grive  , 
disait  que  la  première  Présidente  étoit  sourde 
comme   une  grivt }  cela   fit  rire.  Sév. 

GKÏVELÉ  ,  ÉE  ,  ad).  [  i""  Ion.  x^  e  muet, 
3*^  é  fer.  [  Tacheté  de  gris  et  de  blanc.  >» 
Oiseau   qui  a  le  plumage  grlvclé. 

GRIVELER  ,  V.  act.  et  n.  Grivelse, 
ou  Grivèlerie  ,  s.  fém.  Griteleur  , 
s.  m.  [  1*^  É"  muet  ,  5*^  é  fer.  aux  deux  prem. 
e  muet  au  3**]  Griveler  ,  c'est  faire  de  pe- 
tits profits  illicites  dans  un  emploi.  Grive- 
lée  ,  ou  grivèlerie  ^  action  de  griveler.  Gri- 
ve leur  ,  qui  fait  de  grivelces. 

GRIVOIS  ,  s.  masc.  Grivoise,  s.  £(:m. 
[  Gri  voà  ,  vod-7^e  :  1!^  Ion.  ]  Le  premier  se 
dit  d'un  Soldat  éveillé  et  alerte  ;  le  second 
d'une  vivandière  ,  qui  est  d'une  humeur  li- 
bre et  hardie.  "  C'est  un  g'-ivols  ,  une  gri- 
voise.=■  Par  extension  ,  il  se  dit  d'autres  que 
des  Soldars  ,  pour  dire  bon  drôle  ,  bon  com- 
pagnon. -  Adj.  »  Air  grivois  ,  chanson 
grivoise. 

GROGNEMENT  ,  s.  m.  Grogner  ,  v. 
neut.  Grogneur  ,  eûse  ,  adjtct.  et  subst. 
[  Grogneman  y  né,  neur  ,  ncCi-7^  :  mouillez 
le  gi  y  ^^  e  muet  au  i"^'  ,  é  fer.  au  id.  ] 
Les  deux  premiers  se  disent  proprem  nt  du 
cri  du  cochon;  et  yî^;.'mn"7i/ ,  des  persones  , 
qui  grondent  et  se  plaignent  entre  leurs  dens. 
Le  5*^  ne  se  dit  qu'au  figuré.  Cette  femme 
ne  fait  que  grogner.  «  Ce  sont  de  conti- 
nuels grognemens.  »  Il  est  d'humeur  gro- 
g-ieûse  :  "  C'est  un  grogieur  y  une  grogneûse, 
V-'oy.  Gronder. 

Rem.  Richelet  écrit  groigier  ou  grogner  ; 
et  en  écrivant  griigneur ,  il  veut  qu'on  pro- 
nonce groigieû.  Cet  i  sur-ajouté  change- 
rait la  prononciation,  et  il  faudrait  pronon- 
cer groiigneu  ,  contre  l'usage.  '  \J Acad. 
avait  d'abord  ècvn  grogieux  avec  un  x  i  elle 
a  ensuite  écrit  grognear.  —  Elle  disait  aussi 
f.iire  la  g''ogne  :  elle  l'a  retranché  dans  les 
dernières  Éditions.  "  Quelques-uns  disent 

grogn:ird  pour  grogneur  ,  et  grognon  ,  pour 
grogneûse.  Ces  trois  dernières  locutions  sont 
populaires. 

GROIN  ,  s.  m.  [  Groein  ,  monos.  ]  Mu- 
seau du  cochon.  »  Les  cochons  fouillent  avec 
leur  groin. 

GROMMELER  ,  v.  n.  [  Gromele  :  i"  e 
muet  ,  3^  ^'  fer-  ]  Murmurer  entre  ses  dents. 
Style  famil.  »  XI  gromèle  toujours.    Voyez 

Gronder, 
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Grondef. 

*  GRONDANT,  ANTE,  adj.  Qui  gronde. 
Je  ne  me  souviens  pas  d'avoir  vu  cet  adjec- 
tif verbal  autre  parc  que  dans  Corneille  et 
La  Rue. 

Ces  Guerriers  Intrépides 
Percent  des ^<?fj  gronJans  les  montagnes  liquides. 

»»  La  foudre  de  Dieu  grondante  sur  vos 
péchés.  L'usage  n'a  point  admis  ce  participe 
comme  adjectif. 

GRONDER,  V.  n.  et  act.  Groxderie  , 
s.  fcm.  Grondeur  ,  eûse  ,  adj.  et  subst. 
[  Grondé  ^  deri-e  ,  deur  ,  deû  j^e  :  i'*^  long. 
2*^  é  fer.  au  i"^'  ,  e  muet  au  id  ,  Ion.  au 
dernier.  ]  Gronder  ,  se  plaindre  entre  ses 
dents.  »  11  gronde  sans  cesse  ;  laissez- le  gron- 
der. '»  Vous  gronde\  contre-moi  :  qu'ai-je 
fait  ?  etc.  =:  F'  act.  Gourmander  de  paro- 
les. Gronder  ses  valets  ,  ses  enfans*  5>  Vcms 
sere\grondé. 

Gkonderie  ,  réprimande  qu'on  fait  en 

colère.   Grondeur  ^  qui  aime  à  gronder.  »  Ce 

sont  àts  gronderies  continuelles.  »  Il  a  l'hu- 

•  meur  grondeuse  :  «  C'est  un  grondeur  ,  une 

grondeîise. 

Rem.  i**.  Grogner  :  grommeler  ^  gronder  ^ 
ont  à  peu  près  le  même  sens  ;  mais  le  i^' 
enchérit  sur  le  second  ,  et  le  3^  sur  le  i*^'. 
Outre  cela ,  gronder  est  plus  du  style  sim- 
ple ;  gromeler  et  grogner  apartiencnt  da- 
vantage au  style  plaisant  et  critique. 

2°.  Gronderie  et  'grondeur    ne  s'emploient 
►        qu'au  propre  ;  gronder  se   dit   aussi  au  fig. 
du  tonerre  et  de  l'orage.  »  La  foudre  groni^ 
dans  les  airs.  Le  Franc. 

?*.  Gronder,  réprimander,  régit  quelque- 
fois la  prép.  de  devant  les  noms.  »  Ne  me 
g^onde\  pas  de  cette  démarche.  »  Ne  me 
gronder^  pas  de  trop  écrire.  SÉv.  De  ce  que 
j  écris  trop  serait  peut-être  plus  régulier  : 
mais  i[  serait  moins  libre  et  moins  aisé. 

GROS  ,  Grosse  ,  adj.  [  Grô  ,  et  devant 
une  voyelle  grô\i  grôce  :  i'^  ^o"g*  ^^  ^ 
muet.]  i".  Qui  est  étendu  en  largeur  et  en 
épaisseur.'»  Groj- arbre  ,'  grôshomvnc'-,  grosse 
boule  ,   grosse  femme.    '  Gros  ,  épais  , 

(  synon.  }  Une  chose  est  grosse  par  la  quan- 
tité de  sa  circonférence  :  elle  est  épaisse  par 
Tune  de  ses  dimensions.  »  Un  arbre  est  groj' : 
une  planche  est  épaisse.  »  Il  est  ditiicile 
d'embrasser  ce  qui  est  gros  :  on  a  de  la  peine 
à  percer  ce  qui  est  épais.  GiR.  Synon.  - 
Gfôs  ne  signifie  pourtant  quelquefois  qu'f-  ^ 
Tom,  IL 
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pals  ,  et  il  est  ©posé  à  délié,  délicat.  '•>  Du 
gros  fil  ,  de  \^  grosse  toile.  »  Gros  drap  , 
^/ojpain,  gros  vin;  \di  grosse  besogne  ,  etc. 
■  ■  2°.  Suivant  les  noms  auxquels  ils  s'as- 
socie ,  considérable.  »  Gros  marchand  ,  gros 
bourgeois.  »  Grosse  famille  ,  grosse  Abaye. 
"  Jfi)uer  gros  jeu  ,  prérer  à  grosse  usurç.  >» 
L^n  gros  péché  ,  une  grosse  fièvre  ,  la  grosse 
faim,  etc.  Alauvais.  Un  gros  tems  ;  enjiéi 
'»  La  mer  ,  la  rivière  est.  grosse. 

Gros,  s.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  gros  ou 
de  principal.  "  Le  gros  de  l'arbre-,  le  gros 
de  l'armée.   "  On  lui  a   doné  le  gros  de  I<i 

besogne  à  faire. Un  gros  (  une  grande 

troupe  )  dLnJanterle  ,  ou  de  Cavalerie.  — 
Le  gros  (  la  plus  grande  partie  )  du  monde. 
--  Gros  ,  drachme  :  »  Un  gros  de  soie  ,  de 
séné  ,   etc. 

Gros  ,  adv.  Beaucoup.  Gagner  gras  ; 
coucher  gros  au  jeu.  Figurément  ,  coucher 
gros  y  risquer  beaucoup,  siyh  fa  mil.  eu  dire 
quelque  chose  de  fort  ,  d'excessif.  -  En 

gros.  Marchand  en  gros.  Vendre  ,  acheter 
en  gros.  Dire  les  choses  en  gros.  »  Voilà 
en  gros  comme  les  choses  se  sont  passées. 
•  Tout  en  gros,  j»  Il  n'y   avoit  que  six. 

persones ,  tout  en  gros. 

Rem.  i°-  Gros  ,  quand  il  est  seul,  se  met 
toujours  devant  le  substantif,  un  gros  hom- 
me ,  une  grosse  femme  ;  mais  quand  il  est 
modifié  par  quelque  adverbe  de  quantité  , 
il  se  met  indiféremment  devant  ou  aorès.  >» 
Un  fort  gros  homme  ,  ou  un  homme  fort 
gros.  Une  bien  grosse  femme  ,  ou  une 
femme  bien  grosse.  Avec  ex'rc'memfnt  , 
terriblement  et  autres  semblables  ,  il  se 
met  toujours  après.  »  L'n  homme  extré~ 
metnent  gros  ,  une  femme  excessivement 
grosse.  ==  Grasse  ,  tout  seul  ,  devant  le 
mot  femme  ,  a  un  sens  diPérent  de  celui  qu'il 
a  lorsqu'il  est  après  -,  une  grosse  femme  est 
une  femme  grasse  et  replète  ;  une  femme 
grosse  est  une  femme  enceinte.  Dans  ce  der- 
nier sens  ,  il  régit  l'ablatif  ;  »  Elle  étoic 
grosse  de  son  aine.  ■  Figurément  ,   il  se 

dit  des  deux  sexes  ,  et  régit  de  et  l'intenitif. 
'>  Je  suis  gros  de  vous  voir  ;  j'en  ai  uhc 
grande  envie.  =  *  Anciènement  on  le  disait 
au  figuré  ,  avec  la  prép.  de  devant  les  noms. 
»  Son  imagination  (  d'Homère  )  toujours 
grosse  de  nobles  idées,  enfante  continuelle- 
ment de  nouvelles  images.  Mme.  Dacier. 
Cette  expression  ne  plairait  pas  aujourd'hui. 
i°.   Gros  se  disait  plus  souvent  autrefoi* 
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pour  gTJni.  On  disait,  un  gr(5x  mérite,  une 
grosse  sauté  ,  un  gros  plaisir  ,  une  grosse 
passion,  u-ne  grosse  fortune,  pour  dire  un 
grut:d  ipcrite,  une  grande  santé  ,  etc.  On 
dit  encore  ,  jouer  gros  )eu  ,  une  grosse  pen- 
sion^  wnt  grosse  garnison,  une  grosse  z.r:- 
mce  ,  une  grosse  cour  ,  une  grosse  faïue  , 
un  gros  rhume  ,  une  grosse  tïèvre.  BouH. 
L.  T.  Fontcnelle  a  encore  dit  :  "  Je  viens 
d'avoir  une  grosse  querelle  avec  Caton  d'Uti- 
que.  On  dit  aussi  gros  lourdcau  ,  grosse  bête. 
Poiu-  gros  mérite  ,  grosse  santé  ,  ils  ne  se 
disent  plus  que  dans  le  style  plaisant  et  mo- 
queur. 

3°.  Grosse  et  grasse  ont  quelquefois  des 
sens  diférens,  quand  on  parle  d'une  femme. 
M.  Corbinelii  écrit  à  Mme.  de  Grignan.  » 
Mme  votre  mère  n'a  pas  peur  d'être  grosse, 
mais  elle  craint  d'être  grasse.  Soyez  le  con- 
traire; ayez  peur  d'être  grosse  y  et  souhaitez 
d  être  grasse^ 

On  dit  ,  avoir  le  cœur  gros  de  quelque 
chose  ,  en  être  fâche  ,  en  avoir  de  la  colère  , 
du  dcpit.  '>  Il  a  le  cœur  gros  de  ce  que  vous 
lui  avez  dit. 

Les  yeux  baignés  de  pleurs ,  le  cctur  ^rôs  de  souplr-s. 

Corn. 

\/4voir  les  yeux  gros,  boufis,  les  avoir  gros 
de  larmes  \  être  près  de  pleurer  en  abondance. 
Avoir  de  grosses  p.^roles  avec  quelqu  un  ;  le 
quereller  tertcment. 

On  dit  ,  proverbialement  ,  d'une  femme 
près  d'acoucher  ,  quand  elle  est  tort  grosse; 
qu'elle  est  grosse  Jusqu'au  menton*  "  Vous 
voilà  donc  à  Lambesc ,    ma  fille  ;  mais  vous 

êtes  grosse  jurquau  menton.  yi petit  ou. 

envie  de  femme  grosse  ,  ^oût  dépravé  pour 
des  choses  mauvaises.  Voy.  Arbre  ,  Corde > 
Dent  ,  Mot. 

GROSEILLE  ,  s.  fém.  Groseillier  , 
s.  m.  [  Gr€\è  glie ,  léglié  :  x^  è  moyen  au 
l'^  ,  é  fer.  au  id.  mouillez  les  //.  ]  Groseille, 
petit  fruit  un  peu  acide  ,  qui  vient  par 
grapes  à  un  pstit  arbrisseau  apelé  groselU 
Lier. 

GROSSE  ,  s.  fém.  Gf.ôsserie  ,  s-  fém. 
[  i''^  Ion,  2^  e  muet.  ]  Grosse  est  ,  i**.  douze 
douzaines  d'une  marchani.l'se  :  une  grosse 
de  boutons.  =  i°'  Expédition  en  parche- 
min QU  en  papier  d'un  contrat  ,  etc.  »  Le 
Notaire  garde  la  minute  des  actes  ,  et  en 
délivre   une  grosse  aux  parties  iatéressées. 
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On  dit  aussi  la  grosse  d'un  inventaire; 

d'une  production. 

G  rosserie  est  ,  i''.  Gros  ouvrages  des 
Taillandiers.  2.**.  Comerce  en  giôs.  »  Ce 
Marchand  ne  vend  point  en  détail  :  il  ne 
fait  que  i^  gros  série. 

GROSSESSE  ,  s.  fém.  [  Gr6eèce  '.  t^  è 
moy.  5*^  £•  muet.  ]  L'état  d'une  tcmme ^roj-j-<f  ,, 
enceinte.  "  Grossesse  heureuse  ou  dangereu- 
se ,  etc.  =  *  Comme  on  dit  d'une  femme 
qu'elle  a  étoufé  son  fruit  ,  Brèbeuf  a  cru 
pouvoir  dire  ,  dans  le  même  sens  ,  étoufer 
la  grossesse  :  expression  barbare  et  ridi- 
cule. 

GROSSEUR,  s.  f.  Grossir  ,  v.  act.  er 
neut.  [  Grô-ceur  ,  grôci  :  i"^*^  Ion.  ]  Grosseur 
est  ,  i".  le  volume  de  ce  qui  est  gros.  >> 
Grosseur  énorme  ,  prodigieisse.  Médiocre 
grosseur.  "  La  grosseur  d'une  persone  ,  d'un 
arbre  ,   etc.  ■   z".  Tumeur.  »  Il    lui  est 

ventt  ujie  grosseur  au  bras  ,  etc. 

Grossir  ,  rendre  gros.  »  Les  pluies  ont 
grossi  la  rivière  :  la  peur  grossit  les  objets. 

'  Devenir  gros.  "  La  rivière  a  grossi. 
»  Son  armée  grossit  tous  les  jours.  —  \JAcad.  • 
le  met  aussi  réciproque.  "  Le  nuage  se 
grossit  ;  la  toulo  se  grossissoit.  Le  nombre 
de  ses  énemis  se  grossissait  tous  les  jours, 
Hlst.  d'Angl.  N'CJi  déplaise  à  nos  Maîtres; 
je  crois-  que  le  neur.  vaut  mieux  ,  et  que 
l'usage  n'admet  guère  se  grossir.  Je  dirais 
plus  volontiers,- le  nuage  grossit ,  la  foule,, 
le  nombre  ,  etc.  grossissait. 

Rein.  1°.  Grossir  régit  quelquefois  la  prép^ 
de. 

De  mes  pleurs  chaque  jour  je  grossis  la  tempête*- 

Créb.- 

De  la  substance  de  leurs  frères 

Leurs  biens  criminels  sont  grossis  y 

P.nr  le  luxe  même  endurcis. 

Ils  sont  riches  de  nos  misères. 
Le  Franc- 
is. Grossir  s'ernploie  au  figuré  ,  mais  il 
ne  s'allie  pas  avec  toute  sorte  de  verbes» 
Fùscil  a  dit  dans  ses  Pensées.»  Notre  ima- 
giiiation  vo:i.s  grossit  tellement  le  tenu,  à 
force  d'y  fa're  its  réliexions  continuelles , 
et  nous  amoindrit  tellement  l'tV^rn/.'^',  man- 
que d'y  taire  rcilcxion  ,  que  nous  faisons  de 
l'cternité  un  néant,  et  d'un  néant  une  éter- 
nité. Cette  pensée  si  belle,  dit  M.  Racine  le 
Fils  y  n'a  pas  fait  vivre  ces  deut  mots  grossir  y 
dans  ce  sens ,  et ,  encore  moins ,  amoindrir* 
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On  dit,  proverbia'ement  ,  la  pelote ,  ou 
la  houle  .ie  n:^ige  grossir  '•,  le  trouble  ,  ou  la 
scdiiion  ,  ou  le  péril  ,  ou  le  nombre  aug- 
mente.^ 

GROSSIER  ,  lÈKE  ,  adj.  Grossière- 
ment ,  adv.  Grossièreté  ,  s.  f.  [Gro-r/e, 
cière  ,  ciè-remin  ,  reté:  i"  Ion.  z""  e  fer.  au 
l"^'  ,  è  moy.  et  long  aux  5  autres  i  5*^  e  muet.  ] 
Grossier  j  i*.  Qi>i  n'est  pas  délié,  délicat. 
«  Drap  grossier.  <>  Taille  grossière  ;  des  traits 

grossiers. 1°-  Hn  parlant  des  ouvrages, 

qui  n'est  pas  délicatement  fait.  »  Sculpture  , 
architecture  ,  etc.  grossière.  »  Cet  ouvrage 
est  grossier.  "  Le  travail  en  est  grossier. 
>»  I/art  est  toujours  grossier  auprès  ée  la  na- 
ture. Lf  Comte  de  y  almorit  ==  3°.  En  par- 
lant des  hommes  ,  rude,  mal  poli.  "  Peuple 
grossier  j  esprit  ,  langage  grossier  '-,  mœurs  , 
manières  grossières.  ==:  4°.  Faible ,  impar- 
fait. Don:r  urie  idJe  grossière  d'une  chose. 
:  -■  f°.  Marchand  grossier  ,  cjui  ne  vend 
qu'en  gros. 

Grossièreté,  se  dit  au  figuré  et  non  au 
propre,  s'il  faut  en  croire  le  P.  Bouhours. 
Quoiqu'on  dise  qu'une  étofe  est  grossière  ;  on 
ne  dit  pas  la  grossièreté  d'une  étofe  ;  V Acad, 
le  dit  pourtant ,  et  l'usage  l'aproiive  \  aussi 
bien  que   la  grossièreté  d'un  drap  ,    d'une 

toile  ,    d'une   architecture. Il  est    vrai 

'qu'il  se  dit  encore  plus  souvent  pour  signifier, 
rudesse  j  impolitesse.  »  N'admirez  vous  pas 
la  grossièreté  de  cet  homme,  de  son  ton  ,  de 
ses  manières.  >»  Il  eu  a  usé  avec  beaucoup  de 
grossièreté.  ■  11  signifie  aussi  parole  gros- 

sière et  malhonête.  >>  Il  vous  a  dit  une  gros- 
sièreté: il  ne  sait  dire  que  des  grossièretés. 

Grossièrement,  c'est  i".  d'une  manière 
grossière,  (n'^.  x^ .  et  3°.)  Travaillé  grossière- 
ment. >j  II  parle  ,  il  répond  grossièrement.  = 
2°.  En  gros  ,  sans  entrer  dans  le  détail.  » 
Voilà  grossièrement  le  sujet  de  leur  querelle. 
GROSSIR ,  Vov.  Grosseur- 
♦  GROSSISSANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  gros- 
sit.  (  Néologisme  )  Guillaume  chargea  la  Na- 
tion d'une  dette  toujours  grossissante.  M. 
Targe  ,  Traducteur  de  Smollet.  Ce  mot  pour- 
rait être  utile  ,  et  il  est  à  souhaiter  que  l'usage 
J'adopte. 

GROSSISSEMENT  ,  s.  m.  Grôssisseur  , 
s.  m.  [  Grô^iceman ,  ceur  :  i^"^  Ion.  7,^  e  muet 
au  i*^'.  ]  Le  i^''  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  lu- 
nettes ;  le  grossiss2ment  des  objets  ;  et  le  id  , 
en  parlant  des  microscopes.  »  Le  moindre 
grôssisseur  de  son  microscope.  Merc. Ni 
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l'un  ni   l'aîître  ne  sont  dsns  le  Diction,  de 
VAcûd. 

GRÔSSOYER,  v.  act.  [  Grô-soa-ié:  i" 
Ion.  dcrn.  e  muet.  ]  Faire  la  grosse.  (  n°.  1°.  ) 
l'expédition  d'un  acte  ,  d'un  contrat.  »>  Gros^ 
soyer  un  contrat ,  une  obligation. 

GROThSQUÉ  ,  adj.  Gkotesquement  , 
adv.  [  Grotèske  ,  keman  :  2.*^  è  moy.  ^'^  e  muet.] 
En  Peinture  ,  il  se  dit  des  figures  imaginées 
par  le  caprice  d'un  Peintre  ,  et  qui  ont  quel- 
que chose  de  bizarre.  "  Peintures  grotesques  ^ 
et  subtanrivement.  Faire  des  grotesques;  pein- 
tre en  grotesques.  =  Fig.  Ridicule  ,  bizarre  , 
extravagant:  habit,  discours,  mine  g:ro^^j-- 
çue.  »  Cet  homme  est  grotesque  j  cette  temmc 
est  vraiment  ^ro/^j-i/z^t'. 

Ma  Minerve  sévère 
Adoucira  ^qs  grotesques  portraits. 

Gresset. 
Et  Raphaël  peignit  sans  déroger 
Plus  d'une  fois  maint  grotesque  léger. 

Rousseau. 
Grotesquement  ,  d'une  mapière  grotes- 
que ,  ridicule  ,  extravagante.   >»  Etre   véiu  , 
danser ,  chanter  grotesquement. 

GROTTE  ou  G  ROTE  ,  s.  f.  Caverne  na- 
turelle ,  ou  faite  de  main  d'homme.  "  A  l'en- 
trée \  au  fond  d'une  grote  profonde.  Télém. 
»  Une  grotte  rustique  ,  au  milieu  de  laquelle 
il  y  a  un  jet  d'eau.  La  Lande. 

GROUILLANT,  ante  ,  adj.  Grouil- 
ler ,  V.  n.  [grou-glian  ,  glian-te  ,  gUé  : 
2^  Ion.  aux  deux  premiers  ,  ^' fer.  au  3^.  mouil- 
lez les  //.  ]  Grouiller,  remuer.  Il  est  vieux  à 
l'actif  et  au  réciproque.  »  Grouiller  la  tête  ^ 
la  remuer  ;  se  grouiller  ,  se  remuer.  Le  Rich» 
Port,  met  encore  le  réciproque  se  grouiller. 
Neutre,  il  est  Populaire.  »  Il  y  a  quel- 
que chose  qui  grouille  là  dedans. On  dit 

encore  dans  le  style  familier  :  personne  ne 
grouille  {  ne  bouge)  encore- 

Et  l'on  demande  l'heure ,  et  l'on  baille  vingt  fois  ,' 
Qu'elle  ^ro«///e  aussi  peu  qu'une  pièce  de  bois. 

Mol, 

On  dit,  plus  souvent  encore  ,  le  ventre /;z<? 

grouille  \  et  d'un  vieillard,  la  lèiz  lui  grouille. 

Il  se  dit  enfin  avec  la  prép.  de  dans  le 

sens  àç  fourmiller.  »  Cela  grouille  de  vers. 

Grouillant,  ne  se  dit  que  dans  ce  der- 
nier sens  \  tout  grouillant  de  vers  ,  de  vermi'- 
ne  ,  etc.  Le  peuple  dit.  »  Il  a  six  enfans  tout 
grouillans  ,   qui  grouillent ,  qui  remuent. 

GROUPE  ,  s.  m.  Grouper  ,  v.  act.  [  1=  e 
muet  au  i^\  é  ter.  au  zd.  ]  Ce  sontdes  termes 
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des  Arts  du  (iessiiî.  Assemblage  je  plusieurs 
objets  tellement  raprochés  que  l'œil  les  em- 
brasse à  la  fois.  »  Croupe  ti'enfaiis  ,  ^'ani- 
maux ,  de  fruits.  ==  Grouper  ,  mettre  en 
groupe.  »  Ce  Peintre  sait  bien  grouper  ses 
heures;  et  neutralement  ces  figures  groupent 

hfen. :  *  On   a  dit  autrefois  grouper   et 

agrouper.  Rlchlet  disait  que  depuis  peu  le 
i*"'  était  plus  usité.  Au  comcncement  de  ce. 
siècle  ,  La  Touche  se  contente  de  dire  que 
grouper  parait  le  plus  en  usage,  et  Q^Àagrou- 
per  n'est  pas  dans  le  Die  t.  de  1  Acad.  On  ne 
le  dit  plus  du  tout  :  on  ne  dit  que  groiper. 
==Ces  >i-nots  sont  en  faveur  chez  les  Néolo- 
gues.  »  La  société  nécessairement  dissoute  , 
nofrirait  que  la  masse  énorme  d'un  corps 
sans  mouvement.  Ce  serait  moins  un  corps 
orcranisé  ,  (\xxun  groupe  d'automates.  Anon. 
Quel  amphigouri.  "  C'est  en  ébguant  ainsi 
ime  foule'de  branches  dispendieuses. . .  que  je 
parviens  à  diminuer  le  groupe  éfrayant  des 
impôts.  Test,  Polit,  de  l  Anglet.-^  Groupe 
des  impôts  et  diminuer  le  groupe.  Quel* langa- 
ge !  Et  ce  que  c'est  que  de  vouloir  employer 
les  mots  à  la  mode  ! 

GRUAU  ,  s.  m.  [Gra-o^]  Il  se  dit  et  de 
l'avoine  mondée  et  moulue  grossièrement  , 
et  de  la  bouillie  faite  avec  cette  avoine. 

GRUE  ,  s.  f.[  i''  Ion.  i'  e  muet.]  i^  Gros 
oisedu  de  passage ,  qui  vole  fort  haut  et  par 

bandes. =  Faire  le  pied  de  grCie.  (st.  prov.) 

atendre  long-tems  sur  ses  pieds.  »  Il  a  un  cou, 
de  grue  :  un  cou  long  et  grêle.  ==  i".  Fig. 
Niais  ,  sot  ,  qui  se  laisse  tromper.  »  Vous 
nous  prenez  pour  des  gràes.  •»  Il  faut  être 
bien  grCie ,  pour  ,  etc.  »  Le  monde  n'est  pas 
grue. 

3".  Grûï,  est  aussi  le  nom  d'une  grande 
machine  avec  quoi  on  élève  de  giôsses  pierres 
pour  les  bâti  mens. 

GRUGER  ,  v.  act.  C'est  au  propre  ,  briser 
quelque  chose  de  dur  ou  de  sec  avec  les  dcns. 
"  Gruger  des  croûtes  ,  etc. Par  exagéra- 
tion ,  il  se  dit  pour  manger.  "  C'est  peu  pour 
trois  qu'ils  sont  :  ils  auront  bientôt  gruge 
tout  cela. 

Tant  que  j'aurai  de  quoi  gruger. 

St.  Amant. 

»  Il  fait  trop  de  dépense  :  il  aura  bientôt 
grugé  tout  son  bien.  =  Au  fig.  (  st.  famil.  ) 
Man^^er  le  bien  de  quelqu'un.  >»  Ses-hô:es, 
ses  amis  le  grugent.  ==  La  Fontaine  dit,  en 
parlant  de  la  chicane  du  Palais. 
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On  nous  mange ,  on  vous  çn/n-f, 
On  nous  mine  par  des  longueurs. 

GRUMEAU  ,  s.  m.  se  Guumeler  ,  v. 
réc.  Grumeleux,  eûse  ,  adj.  [  Grumo  , 
mêlé ,  me-leû  y  leâ-t^  :  1*^  dout.  au  i'"'^  ,  e 
muet  aux  5  autres  :  5"^  è  fer.  au  id ,  loa.  aux 
1  dern.]  Grumeau. ,  se  dit  des  petites  portions 
de  sang  ou  de  lait  caillés  dans  l'estomac.  Se 
Grumeler  ,  devenir  en  grumeaux.  Il  rendait 
le  sang  par  grumeaux.  »  Ce  lait  s'est  grume- 
lé  :  il  s  est  mis  tout  en  grumeaux. 

Grumeleux  ,  qui  a  de  petites  inégalités 
dilres  y  ou  en  dehors ,  caillou  ,  bois  grume- 
leax  \  ou  en  dedans ,  poire  grumeleuse, 

GUAYER.  Voy.  GuÉER. 

GUÉ,  s.  m.  GUÉABLE  ,  adj.  GuÉER  ,  V, 
act.  [  Ghé  ,  ghéable  ,  ghl-é  :  i"^  é  fer.  Y  a  est 
muet  :  il  ne  se  prononce  pas  :  il  n'est  là  que 
pour  doner  au  g  un  son  tort  qu'il  n'a  pas 
devant  1'^.  ]  Gué  y  l'endroit  d'une  rivière  où 
l'on  peut  passer  sans  nager  et  sans  s'embour- 
ber. Guéable ,  où  l'on  peut  passer  à  gué. 
Chercher  le  gué.  »  Le  gué  est  bon.  »  Passer 
une  rivière  â  gué.  "  La  rivière  est  guéable  en 

cet  endroit. :  On  dit,  fi'^irément  y   dans 

le  discours  familier,  sonder  le  gué  y  tâcher 
de  reconaître  les  dispositions  des  personcs , 
avant  de  leur  faire  des  propositions. 

GuÉER  ,  baigner  ,  laver  dans  l'eau  :  gue'er 

un  cheval  ,  guéer  du  linge. On  dit  aussi 

aigayer.  Voy.  ce  mot.  Quelques  uns  disent 
gayer  ,  mais  mal. 

GUENILLE  ,  s.  f.  Guenillon  ,  s.  m. 
[  Gheni-glie  ,  ni-gllo'i  :  i"  ^  muet  :  mouillez 
les  //.  ]  Haillon,  chifon.  Petite  gue- 
nille. '*  Que  voulez-vous  faire  de  cette  gue^ 
nille  ;  de  ces  guenilles.  "  Il  n'a  que  des 
guenilles  ,   de  vieilles  hardcs.  >>  Je  n  ai  que 


taire  de  ce  suenillon. 


lis  se  disent  au 


figuré  dans  le  style  familier.  "  On  est  si  avide 
de  nouvelles  qu'on  a  pris  cette  guenille ,  et  on 
ne  parle  d'autre  chose.  Séy.  "  Je  vous  mandai 
hier  par  un  guenillon  de  billet  que  ,  etc.  La 
Même. 

GUENIPE  ,  sA.[  st.  famil.  ]  Femme  mal 
propre  ,  maussade.  - . .  •  :  Coureuse  ,  femme 
de  mauvaise  vie. 

GUENON  ,  Guenu':he  ,  s.  f.  k\i propre, 
la  femelle  d'un  singe.  >»  l^ne  guenon  ;  une 
jolie  guenuche  (  petite  guenon)  Au  figuré 
laide  femmq,  »  C'est  une  guenon  \  un  visage 
de  guenon.  »  Une  gaenu^he  coîtée. 

Laissons  ces  guenons  là  :  pantons. 

Destouches» 


G  U  E    ^ 

!■         Gaeno.i ,  se  dit  aussi  d'tinc  femme  de 
mauvaise  vie. 

GUii,PE  ,  s.  f.  Guêpier  ,  s.  m.  [  Ghye  , 
ffhé-plé:  i'""'  ff  ouv.  et  long  au  i*"'  ,  é  ter-  au 
id  :  i"""  e  muet  au  i^'  ,  ê  tcc.  au  zd.  ]  Guêpe  , 
grosse  mouciîc  ,  presque  semblable  à  une 
abeille.  Giiépifr  ,  loges  que  les  guêpes  se  pra- 
tiquent avec  du  bois  et  de  la  glu. 

*  GUERDON  ,  s.  m.  GuERDONER  ,  v. 
act.  Vieux  mots.  Recompense.  Récompenser. 

De  mes  labeurs  est-ce  là  le  guerdon  ? 

Ronsard. 

GUÈRE  ,  adj.  [  Ghère  :  i^^  è  moy.  et  long. 
2^  e  muet.  ==:  On  n'écrit  plus  ^uères ,  com- 
me on  faisait  autrefois.  La  Poésie  l'a  conservé 
pour  la  comodité.  ]  Pas  beaucoup  ,  peu.  Il  ne 
s'emploie  qu'avec  la  négative  -,  et  la  prép.  de  : 
»Ilny  a  guère  ^é"  gens  raisonablcs  :  il  na, 
g'Lièrc  if 'argent ,  de  voix,  etc.  et  non  pas 
guère  des  gens  ,  de  /'argent  ,  de  la.  voix  ; 
comme  plusieurs  disent  en  Provence,  et  sur 
les  bords  de  la  Garone. 

Rem.  i°.  Guère  ,  se  met  après  les  tems 
Simples  des  verbes  et  dans  les  tems  composés 
entre  l'auxil.  et  le  participe  :  il  précède  tou- 
jours l'infinitif.  »  Il  ne  l'aime  guère.  «  Il  n'a 
guère  resté  :  il  ne  iz.wi  guère  tarder  ^  et  non 
pas  tarder  guère  ,  comme  dit  Molière.  ' 

Que  si  guère  est  joint  à  un  autre  adverbe  on 
peut  le  mettre  après  leverbe  ,  même  dans  les 
tems  composes.  «  Il  na  resté  guère  après 
V0U5.  ^.  Les  adverbes  de  comparaison  se' 
mettent  toujours  après  guère  '.  guère  plus  , 
guère  moins. 

1°.  De  guère  ,  n'est  bon  que  quand  on 
compare  une  chose  à  une  autre.  >'  Elle  ne  la 
passe  de  guère  \  elle  n'est  de  guère  meilleure. 
Ailleurs  ,  il  faut  dire  simplement  guère  :  il 
ne  s'en  est  guerre  fallu  ,  et  non  pas  il"  ne  s'ea 
est  fallu  de  guère,  Vaug.  M  en.  Bab^ac  le 
disait  ainsi ,  mais  c'est  un  gasconisme. 

3°.  Guère  y  aune  espèce  de  datif,  mais  il 
n'est  pas  beaucoup  d'ocasions ,  où  Ton  puisse 
l'employer.  »  Ma  colère  ne  tient  à  guère. 

4".  Guère  ,  S€  joint  à  il  n  y  a,  ou  à  il  n'est. 
»  Il  n'y  a  guère  que  lui  ,  qui  puisse  le  faire  ; 
il  est  le  seul  qui ,  etc.  "  Il  n'y  a  guère  qu'A 
est  venu  ;  il  n'y  a  pas  long  tems  que  ,  etc.  »  Je 
voudrois  qu'il  vînt  bien  vite,  afin  qu'i/  n'y 
eu  gvère  qu'û  vous  tûi  vue.  Sév. 

GUÉRET  ^  s.  m.  [  Qherè  :  i"  e'fer.  2"  è 
moy.  ]  Ferre  labouréq  et  non  encore  ense- 
mencée. »  Au  bout  d  un  g-:  ère  t.  »  Cette  terre 
est  demeurée  en  guère  t.    .       En  Poésie  ^  on 
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apcle  gaérâts  toutes  li?s  terres,  ensemencées 
ou  non." 

GUÉRIDON,  s.  m.  Petite  table  ronde, 
sur  un  seul  pied  ,  où  l'on  place"  des  chande- 
liers ,  des  flambeaux. 

GUÉRIR  ,  v.  act.  et  n.  Guérison  ,  s.  F. 
Guérissable  ,  adj.  [  Ghéri  ,  ri\on  ,  ri- 
sable:  i"^*"'  é  ter.  ]  Guérir^  c'est  délivrer  de 
maladie,  redoner  la  santé.  Il  se  dit  du  malade 
et  de  la  maladie.  »  Ce  M^édccin  Va  guéri  de 
la  fièvre.  »  Ce  reinede  guérit  la  fièvre!  Il 
s'emploie  quelquefois  neutralemcnt,  le  régi- 
me étant  sous-entcndîj. 

J'ôte  et  je  rends  le  jour ,  je  frape  et  je  piéns. 

Le.  Franc* 
-  V.  n.  En  parlant  du  malade.  Recouvrer 
la  santé.  :  l^.  réc.  en  parlant  de  la  mala- 

die. '»  Votre  mal  comence  à  se  guérir.  - 
Fig.  en  parlant  des  passions  ,  des  maux  de 
l'esprit.  '>  On  Va  guéri  de  cette  erreur  \  il  est 
guéri  de  son  ambition.  Se  guérir  de  ses  pré- 
ventions ,   etc* 

Kern.  i''.  Le  réciproque  fe  guérir  ,  quand 
on  parle  èiÇ.s  personcs ,  convient  mieux  pour 
le  figuré  que  pour  le  propre.  Cependant , 
quand  on  veut  exprimer  les  soins  qu'on  prend 
soi-mcmc  pour  guérir ,  le  réciproque  fait 
fort  bien  au  propre.  >»  Mon  visage  n'est  quasi 
pas  change.  ^.  c'est  que  je  n'ai  pas  été  saignée 
et  que  je  n'ai  qu'à  me  guérir  de  mon  mal  ,  et 
non  pas  des  remèdes.  Se'v.  »  Mme  de  .  .  . 
vient  aux  eaux  :  elle  cherche  à  se  guérir  de 
soixanteans  dont  elle  est  incomodée.  La  Même, 

2°.  Guérir  ^  ^^gi^  l'accusatif  de  la  persone  , 
et  l'ablatif  de  la  chose-  Voy.  lei'^\  Ex.  Madame 
de  Sévigné\\x\.  done  le  datif  pour  régime  de 
la  persone  ,  et  l'acusatif  pour  celui  de  la 
chose.  »  Son  Anglois  Ud  gvJrit  encore  son 
rhume,  en  mettant  je  ne  sais  quoi  dans  son 

quinquina. Dans   un  autre  cndreit  elle 

aplique  fort  mal  le  régime  de  l'ablatif.  »  M. 
de  St.  Omer  est  guéri  de  V Anglois.  Est-ce 
que  ce  Médecin  Anglais  était  une  maladie  î 
Il  falait ,  a  été  guéri  par  C Anglais .,  et  c'esc 
ainsi  que  Madame  de  Sévlgné  le  dit  ailleurs. 
»  Le  Chevalier  m'écrit  qu'il  a  été  guéri' ^^r 
notre  Anglais. 

GuéRisoN.  Recouvrement  de  la  santé-  Ce 
mot  a  un  sen-s  passif:  il  se  dit  de  celui  ,  qui 
est  guéri  ,  et  non  pas  du  Médecin  oui  guérit. 
»  Il  doit  sa  guérison  a  un  tel  remède.  «  La 
guérison  de  c^  maladies  est  dificile,  etc. 
Voy,CÛRB. 

iC^;»,  *  On  disait  autrefois  avoir  guérison  j 
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pour  guérir. 

Des  maladies 
Qui  nauroienc  jamais  gMemoff. 

Mallierbe. 
Le  même  dit ,  en  parlant  de  la  France. 

"Tout  ce  qui  la  travaille  aura  sa  guérison. 
Il  dit  ailleurs  rendre  la  g-aerison\  mais  on  ne 
le  dit  point  ,  et  l'on  n'a  jamais  dû  le  dire  ; 
car  on  n'avait  pas  la  guérison;  on  avait  la 
sanré,  avant  que  d'être  malade.  On  ne  peut 
rendre  à  quelqu'un  que  ce  qu'il  avait ,  et 
qu'il  a  perdu.  Il  taut  donc  dire  ,  rendre  la 
santé ,  et  non  pas  la  guérison. 

Guérissable  ,  qu'on  peut  guérir  ,  dont 
on  peut  guérir.  »  Ce  mal  n'est  pas  guéris- 
sable. 

GUÉRISSEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  guéritXe 
mot  n'est  bon  que  pour  le  style  comique  ou 
critique.  »  Le  guérisseur  ,  s'adressant  au  pre- 
mier du  cercle  ,  lui  dit  ,  etc.  ÏAcad.  ne  met 
pas  ce  mot.  Le  Rich.  Port,  l'admet  pour  le 
discours  familier. 

GUÉRITE,  s.  f.  [  Ghérlte:  i''  e  fer.dern. 
e  muet.  ]  Petite  loge  où  la  sentinelle  se  met  à 
couvert.  Par  extension,   petit   cabinet 

ouvert  de  tous   côccs  au  haut  d'une  maison  , 
pour  y  prendre   l'air   et  découvrir    de  loin. 
.  En  st.  prov.  gagner  la  guérite  ,  s'enfuir. 

GUERRE,  s.  f.  Guerrier,  ière  ,  adj. 
et  subsf.  [  Ghê-re  ,  ^isriè ,  rière  :  i""  é  ouv. 
et  long  •:  i^  e  muet  au  i"  é  fer.  au  id  ,  ^ 
moy.  et  long,  au  5%  IV  se  prononce  forte- 
ment. \GiLerre ^  est  proprement  une  querelle 
çntre  deux  Étais  Souverains  ,  qui  se  poursuit 
par  la  voie  des  armes.  »  Déclarer  ,  faire  , 
entreprendre,  soutenir  ,  allumer  ,  entretenir 
Ifl,  guerre ,  entendre  la  guerre  ,  l'art  de  la 
guerre.=  ïl  se  dit,  par  extension  des  animaux. 
»>  Le  loup  f.ùt  la  guerre  aux  brebis  ,  le  renard 
aux  poules.  =  i^/^.  dans  les  choses  morales. '» 
Faire  la  guerre  à  ses  passions. 

Pwm.  On  dit  faire  la  guerre  à  ,  et  avoir  la 
guerre  ou  être  en  guerre  avec  *  Boileau  avait 
dit  dabord. 

L'ours /j/r-ll  dans  les  bois  U  guerre  avecXts  ours  ? 
Mais  l.a  Fontaine  ,  Rucine ,  et  autres  amis  du 
Poète  remarquèrent  qu'on  ne  dit  pas ///>(?  la 
guerre  avec,  mais  à  quelqu'un,  il  corrigea 
dans  la  suite  ce  vers ,  et  mit  : 

L'ou  s  a-\\\  dans  les  bois  la  guerre  avec  \qs  ours.? 
Daiis  la  i"  Satire  ,  il  dit  avoir  guerre  avec  , 
^ans  article, 

Quitons  donc  pour  jamnis  une  vil'e   impoctune. 

Où  l'honeur  4  toujours  gus.rre  avec  la  fortune. 
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U'Acad.  met  aussi  jv-olr  guerre  ^  peut  être 
d'après  Boileau.  Mais  je  dov.xz  quL-  cette  ex- 
pression soit  de  l'usage  actuel- 

Etre  en  guerre  ,  se  dit  ,  au  propre  ,  des 
Peuples,  àts  Puissances  >♦  C'est  un  principe 
constant  que  la  prescription  ne  peut  courir 
entre    les  sujets    de   deux    Couronnes  ,    qui 

sont   actuellement  en  guerre.  Cochin.   

Au  fig.  on  le  dit  des  particuliers.  »  Ils  sont 
toujours  en  guerre. 

On  dit  porter  la  guerre  ,  et  non  pas  met- 
tre la  guerre  dans  ,  comme  dit  Ver  tôt.  » 
Pompée  avait  mis  (  porté  )  la  guerre  dans  les 
trois  parties  du  monde. 

Ce  mot  entre  dans  plusieurs  locutions  pro- 
verbiales. On  dit  :  à  la  guerre  comme  à  la, 
guerre  ,  dans  des  ocasions.,  où  l'on  n'a  pas 
toutes  ses  comodités.  ■  Faire  la  guerre  j 

ou  la  petite  guerre  à  quelqu'un  de  .  .  Le 
plaisanter  amicalement.  »  11  lui  en  fit  la, 
guerre.  .:  ■  :  Y  aler  de  hone  guerre  ,  sérieu- 
sement. »  Ne  seroit-on  pas  tenté  de  croire 
que  M.  dit  vrai ,  et  qu'il  j  va  de  bone  guerre  ? 
''  Faire  la  guerre  à  l'œil  ,  épier  tout  ce 

qui  se  passe  ,  pour  en  tirer  avantage.  »  Il  se 
dit  au  propre  et  au  figuré.  ■>■>  M.  de  Turenne 
savoir /lî/rf  ce  qu'on  apelle  la  guerre  à  îœil. 
D'Avr.  »  Je  me  déhe  de  cet  homme  '.faites 
la  guerre    à    tœil.  ■   Aler   à   la  petite 

guerre  ,  aler  butiner  chez  l'cnemi. Cela. 

est  ou  n^est  pas  de  bonne  guerre  ,  est  con- 
forme ou  oposé  à  la  bonne  foi  ,  à  l'honê- 
teté  ,  à  l'équité  ,  etc.  ,  ■  '  En  guerre  et  en. 
marchandise  ,  bon  ,  propre  à  tout  ;  au  poil 
et  à -la  plume.  »  11  se  vante  de  l'avoir  vu 
en  guerre  et  en  marchandise.  Sév.  c.  à.  d. 
dans  toutes  sortes  d'ocasions  à  aprécier  son 
mérite.  =  Moitié  guerre  ,  moitié  marchan-^ 
dise  ,  moitié  de  gré  ,  moitié  de  force. 

Guerrier  ,  1°.  qui  apartient  à  la  guerre. 
Peuple  guerrier  ,  Nation  guerrière.  »  Ex- 
ploits guerriers  ,  actions  guerrières.  ■  z". 
Qui  est  propre  à  la  guerre.  "  Courage  guer^ 
rier ,  humeur  guerrière  \  il  a  V?l'iv  guerrier , 
la  mine  guerrière.  ■  ■■  Subst.  »  Un  grand 
guerrier  ;  les  plus  fameux  guerriers.  '  Et 
en  parlant  des  Amazones  j  »  La  vaillante  ^a^r- 
rière. 

Rem.  Guerrier  ,  au  fém.  peut  précéder 
quelquefois  le  subst. 

Vous  ,  chez  qui  la  guerrière  audace 

Tient  lieu  de  toutes  les  vertus. 
»   Ces  deux  rivales   et  guerrières    Nations. 
Hist,  des  Stuarts.  Là  ,  guerrière  ne  précède 
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pas  clc<;amment ,  et  c'est  un  anglicisme* 

*    GVERROÏER  ,  V.    «.  GuEilROYEUR, 

s.  m.  Faire  la  guerre.  Qui  tait  la  guerre. 
Vieux  mots,  qui  ne  se  disent  plus  que  dans 
le  style  plaisant  ou  satirique. 

GL'ET  ,  s.  m.  Guetter  ou  Guéter  , 
V.  act.  [  g\è  ^  ghcté  :  dans  le  \"  ■,  è  moy. 
dans  le  zd,  i'*et  i  é  ter.  DevantlV  muef,le  i*' 
e  se  change  en  è  moy.  Je  guette  ,  ou  g-uète  \ 
il  guettera  ,  ou  caetera  >  etc.  ]  Guet  ,  est 
1°.  l'action  d'épier,  en  parlant  des  Soldats. 
Faire  le  guet.  '   i°.  Ceux  qui  épient.» 

Le  guet  vient  de  passer.  "  On  crie  uu  guet- 
■  Guetter  ,  épier ,  observer  à  dessein  de 
surprendre.  (  st.  fam.  )  »  Les  voleurs  guet- 
tent les  passans.  »  Le  chat  guette  Lu  souris. 
■  Fig,  Atendre  quelqu'un  à  un  endroit  où 

il  doit  passer.  »  Il  guettait  son  débiteur  ,. 
pour  lui  demander  de  l'argent. 

En  st.  prov.  on  dit  ,  avoir  V œlL  ow  Voreille 
au  guet  ;  ou  faire  le  guet  ,  observer  ce  qui 
se  passe.  =  Mot  du  guet  ,  parole  qui  sert 
à  discerner  les  amis  A^s  énemis.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  figjrc.  "  Ils  se  sont  donné  le 
mot  du  gué  ;  ils  sont  d'intelligence. 

Gl'ET-apens.  [  Ghètapan.]  Embûche  dres- 
sée pour  assassiner  quelqu'un  ,  ou  pour  lui 
faire  quelque  outrage.  »  Ce  n'est  point  utre 
rencontre  ,  ni   un  duel  ,   c'est  un  gu.et-ap:'?is. 

GUÊTRE,  s.  f.  GuÈTRER,  V.  act.[G/î(f/r(f, 
tré  :  i'^  é  ouv.  et  long,  i^  e  muet  au  i*^' ,.  é 
fer.  au  id.  ]  Chaussure  qui  sert  à  couvrir 
la  jambe  et  le  dessus  du  soulier.  Guêtrer , 
mettre  des  guêtres.  »  Guêtres  de  cuir,  de 
grosse  toile  ,  de  drap.  »  On  Va  tort  mal 
guêtre.   »  Il  s^est  guêtre  y  il  va  partir. 

GUETTER.  Voy.  Guet. 

GUEULE  ,  s.  f.  GuEULF.E  ,  s.  f.  Gueu- 
ler ,  V.  n.  [  Gheu-le  ,  lé-e  ,  lé  :  z^  e  muet 
au  i'^^  ,  é  fer.  aux  z  autres.  [  Gueule  ,  est 
dans  la   plupart    des    quadrupèdes    ,    et  des 

foissons  ,  ce  qu'est  bou-^he  par  raport  à 
homme.  >j  La  gueule  d'un  chien  ,  d'un  loup, 
d'un  lion  ,  d  un  bœuf,  d'un  brochet  ,  etc.  il 
se  dit,  par  mépris  y  de  l'homme.  "  Il  a  la 
gueule  fendue  jusqu'aux  oreilles.  ■==.  En  st. 

frov.  Mettre  quelqu'un  à  ta  gueule  du  loup  , 
exposer    sans    défense    à    la  fureur   de  ses 
énemis.  '  E.îre  fort  en  gueule  ,  crier  fort 

haut.  =  N'avoir  que  de  la  gueule  ;  avoir 
beaucoup  de  caquet ,  et  peu  de  bon  sens.  = 
Venir  la  gueule  enfarinée ,  persuadé  qu'on 
trouvera  ce  qu  on  désire.  »  Je  hais  ce  style 
de  dire  que  tout  est  de  nos  amis  :   c'est  un 


G  U  I  ^67 

air  de  gueule  enfarinée  ,  que  je  ne  puis  sou» 
frir  dans  les  autres.  Sév.  '  •  Gueule  fral^ 
che  ,  homme   de  bon  apctit.  .  On  dit  , 

bassement  et  populairement  ,  doner  sur  la. 
gueule  à  l  doner  un  souflet  ,  un  coup  de 
poing  sur  le  visage.  ==:  Mots  de  gueule  , 
ou  gueulées  ,  paroles  sales.  ■  »  Vous  eu 

avez  menti  par  votre  gueule.  Voy.  Goule. 

GuEULÉE  (  91.  famil.  )  Bouchée  ,  ce  qui 
tient  dans  la  gueule  d'un  animal  ,  d'un 
homme. 

Gueuler  (  st.  bAs  et  plaisant.  )  Parler 
beaucoup  et  fort  haut.  »  Cet  Avocat  ne  fait 
que  gueuler. 

GUEUSÂILLE,s.  f  Gueusâiller  ,v.n. 
[  Gheu-ip.  S'^'^^  >  ë^-^  i  ^*  ^^"'  3^^  ^  rnuet  au 
i^'  ,  f' ter.  au  id  \  mouillez  les  //.  ]  Termes 
de  mépris  ,  du  discours  famil.  Canaille  y 
multitude  de  gueux.  Ce  n'est  que  de  la  gueu" 
saille.  »  Il  s'amuse  à  gueusâiller  ^  à  faire  le 
méfier  de  guewser. 

GUEUSANT  ,  ANTE,  adj.  GuEUSER  ,  V.- 
n.  GuEÛSERiE  ,  s.  f  [  Gheu-T^an  ,  riante  ,. 
\é ,  i^ri-e  :  i'^  Ion.  au  4^  ,  x""  Ion.  aux  z 
i*^"  ,  é  fer.  au  ^%  e  muet  au  dern.  ]  Gueu^ 
ser  ,  mendier  ,  faire  le  métier  de  demander 
l'aumône.  Gueusant ,  c:[iii  gutCxss.  Gueûserie y 
indigence  ,  misère.  '»  11  s'est  rais  à  gueuser.. 

V.  act.  Gueuser  son  pain.  —  C'est  un 

gueux  gucusant ,  une  ^Mtmt  gueusante .•  Voilà- 
tout  l'emploi  de  ce  mot.  »  U  y  a  bien  de  la' 
g'ucûserie  dans  cette  Province  :  elle  est  fore 
pauvre.  '  Fig.  (  st.  fam.  )  Chose  vile  et 
ap  n3d  ap  valeur.  »  Ce  n'est  que  de  la  gueu- 
se rie. 

GUEUX  ,  Gueuse  ,  adj.  et  subst.  [  Gheû\, 
gheû-T^e  i  i'*^  Ion.  z"  e  muet.  ]  Indigent  ,  qur 
est  réduit  à  mendier.  >»■  Il  est  si  gueux  ,  qu'if 
n  a-  pas  de  pain.  »  C'est  une  famille  fort 
gueuse.  —  Ce  n'est  rien  moins  qu'un  terme 
noble.  Il^ie  se  dit  que  dans  le  discours  fa- 
milier et  un  peu  méprisant.  Dans  le  discours 
relevé  ,  on  dit  ,  paitvre  ,  indigent.  -  -Subst. 
Il  a   au  masc.  son  sens  naturel .   »  C'est  un 

gueux  •,  il  mène  une  vie  de  gueux.  Au 

tém.  Femme  de  niauvaise  vie  :  »  C'est  une 
gueuse.  -•  On  dit ,  proverb.  gueux  comme 
un  Peintre   ,    comme  un    rat  d'Eglise.  i 

Gueux  revêtu^  homme  de  néant,  qui  a  fait 
fortune.  »  Doner  ma  hlle  à  un  gueux  revêtu  : 
non  ,  je  n'y  consentirai  jamais.  Rétif,. 

GUI ,  il  se  prononce  en  un  seul  temps  , 
mais  en  fesant  sentir  l'a  dans  aiguille  y  ai;- 
guillette  j  aiguillon ,  etc.  Guise  y,  nom  pro=.^ 
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pre  :  Jiguîllon^  ville.  (  Pron.  Gui-\e ,  é-»U' 
glïon  ,  etc.  )  Mais  on  prononce  ,  sans  taire 
sentir  ïu  ,  guichet ,  guide,  etc*  Aiiguille  j 
vivre  à  sa  guise  ,  etc.   etc.  l^ron.  ghi. 

GUICHET  ,  s.  m  Guichetier  ,  s.  m. 
[  Ghicgè,  che-tié:  t^  è  moy.  au  i*""^  ,c  muec 
au  id  ,  3*^  f  ter.  ]  Guichet ,  petite  porte  pra- 
tiquée dans  une  grande.'=  11  se  du  aussi  des 
portes  d'un?  armoire.  "  Armoire  à  quatre  , 
a   six  guichets.   ■  Guichetier  ,    valet  de 

gcoiicr  ,  qui  ouvre  et  ferme  les  guichets. 

GUIDE  ,  s.  m.  et  fém.  Guider  ,  v.  act. 
[  Ghide  ,  de  '.  i"  e  muet  au  i"-''  ,  /  fer.  au  zd.  ] 
Guide  est  masc.  quand  il  se  dit  de  celui  qui 
acompai^ne  quelqu'un  pour  lui  montrer  le 
chemin."^»  Un  guide  sût  a  fidèle.»  Avoir  , 
prendre  un  g:iide.  Servir  de  guide.  —  Fig. 
Celui  qui  done  des  instructions  ,  des  avis.  »» 
Il  a  besoin  d  un  guide  pour  sa  conduite  et 
pour  ses  afaires.  =  II  est  fém.  dans  ces 
deux  titres  d'ouvrages,  consacres  par  l'usage  : 
>j  La  Guide  des  Pécheurs  \  la  Guide  des 
Chemins.  Et  aussi  pour  signiner  une  espèce 
de  rênes  atachces  à  la  bride  d'un  cheval,  atclé 
à  un  câiossc.  "  La  guide  du  côté  droit  est 
rompue.  11  s'emploie  ordinairement  au  plur. 
s>  Les  guides  lui  cchapcrent. —  Guides  y  csi 
du  sr.  simple  :  raies  ,  est  de  tous  les  styles. 

Guider  ,  conduire  dans  un  chemin."  Cet 
homme  nous  a  fort  bien  gxidc's.=  »  Celui 
qui  me  guide  dans  cette  ataire  est  un  honête 
homme,  tort  éclairé. 

Guider  ,  conduire  ,  mener  (  synon.  )  I/idée 
propre  du  i'"'  est  d'éclairer  ,  de  montrer  la 
voie  i  du  id  ,  de  diriger  une  suite  d'actions  i 
du  3*^  ,  de  disposer  du  sujet  ou  de  sa  marche. 
55  La  lumière  gtide  :  on  conduit  par  le  co- 
mandcment  comme  par  l'instruction  :  l'as- 
cendant ,  la  supériorité  mènent  :  on  guide  un 
voyageur  ,  un  aprenti  :  on  conduit  un  étran- 
ger 5  .un  ami  ;  on  mèrie  des  enfans  ,  des 
aveugles  ,  etc.  »  L'art  guide  le  Médecin  .• 
le  Alédecin  conduit  le  malade  \  et  la  Nature 
mène  le  malade  à  la  santé  ou  à  la  mort. 
Roubaud.  Synon. 

GUIDON  ,  s.  m.  [  Ghidon.  ]  Il  se  dit  et 
d'une    petite  enseigne  d'une  Compagnie  de 
^^endarmes  ,   et  de  celui  qui  la  porte. 

GLIGNE  ,  s.  f.  GuiGNiER  ,  s.  m.  [  Ghlg- 
ne  ,  gni  é  ;  Alouillez  le  gn  :  i^  e  muet  au 
1^',  é  ter.  au  id.  ]  Le  i^'  se  dit  d'un-e  espèce 
de  petite  cerise  /  le  id  de  l'arbre  qui  la  pro- 
duit. 

GUIGNER,  V.  n.  et  act.  [  Ghig-né:  mouil- 
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lez  le  gft  ;  i*  c  fer.  ]  Au  propre  ,  regarder 
du  coin  de  l'œil.  Il  régit  de  :  »  Guigner  de 
l'œil  ,  d'un  œil.  :  ■  :  V.  act.  '5  Guigner  le 
jeu    de  son  voisin.  -.  hig.   Convoiter.   » 

Guigner  une.  charge,  une  héritière  \  etc.  Voy. 
Guingois. 

GUIGNON  ,  s.  m.  [  Chignon  ;  Malheur.  .. 
Avoir  du  guig/ion.  Jouer  de  guignon.  Porter 
guignon  à  .  .  .  Ktre  en  guignon.  Quel  gui- 
gnon \  C'est  un  grand  guignon.  11  est  famil. 
Il  se  dit  proprement  du  jeu  ,  et  par  extension , 
de   toute  autre  chose. 

GUILLÉE  ,  s.  f.  [  Ghi-gliê-e  \  mouillez  les 
//  ;  z*"  é  fer.  et  long  ,  5^  e  muet.  ]  Pluie  sou- 
daine et  de  peu  de  durée. 

GUILLEDOU  ,  s.  masc  [  Ghi-glie-dou  ; 
mouilL'z  les//,  z^  e  muet,  ]  Il  ne  se  dit  que 
dans  cette  locution  :  courir  le  guilledou  , 
aler  souvent,  et  sur-tout  la  nuit,  dans  des 
liei'x  de  débauche.  • 

GUIL!  EMETS  ,  s.  m.  pL  [  Ghlglie-mè  : 
mouillez  les  //  :  1*^  e  muet  ,  ^'  è  moy.  et 
long.  ]  Terme  d'Imprinierie.  Doubles  vir- 
guLs  mises  devant  les  lignes  pour  marquer 
Ls  citations  (  ''  ).  Il  faut  distinguer  ce  passage 
par  des  guillemets. 

GUILLERET  ,  ette  ,  adj.  [  Ghi-glie- 
rè  ,  rète  :  mouillez  les  //  :  i'^  e  muet  ,  3*^  é 
moy.  ]  Éveil'é  ,  léger.  >»  Il  a  V:i'n  guilleret. 
r=rrr  Fig.  >5  Habit  guilleret  ,  trop  1*  g^r  pour 
la  saison.  Onvraiie  guilleret ,  peu  solide. 

GUII  LOCHIR,  V.  act.  Guii  lochis  , 
s.  m.  [  Gh'-gl:o-che  ,  chi  :  mouillez  les//.  ] 
On  apèle  .^i..7/o  h:s  des  ornemens  formés  par 
des  lignes  ,  des  traits  ,  entrelacés  les  uns  dans 
les  auttes.  Guillo.h  r  ,  faire  des  guillochis,  »> 
Guillo.her  une  tabatière  :  plate-bande  guil- 
lo^  he'e. 

GUIMAUVE  ,  s.  f.  [  Chimôve  ,  1"  Ion.  3' 
e  muet.  ]  Espèce  de  mauve.  Elle  est  pectorale. 
55  Pâte  de  guimauve. 

GUIMPE,  s.  f.  [  Ghein-pe  :  i''  Ion.  z^  e 
muet,  ]  Morceau  de  toile,  avec  lequel  les  Re- 
ligieuses se  couvrent  le  cou  et  la  gorge. 

GUINDAGE  ,  s.  m.  Guinder  ,  v.  act. 
[  Ghein  dage  ,  dé\  i^"^  Ion.  dern.  c  muet  au 
1*^',  é  fer.  au  zd.  ]  Guinder  ,  c'est  hausser 
par  le  moyen  d'une  machine.  Guinder  un 
fardeau  ,  des  pierres.  :  ■  Figurément  ,  il  se 
dit  des  choses  d'esprit  où  l'on  atecte  trop  d  é- 
lévation.  On  le  dit  sur-tout  au  réciproque 
et  au  participe.  55  II  se  guindé  Vesprit.  »  Il 
se  guindé  si  haut  ,  qu'on  le  perd  de  vue. 
EoiL  y)  Il  est  aisé  de  se  guinder  svr  de  grands 

sentimens.» 
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senfimens.»Il  est  toujours  guin.fe.  »  Discours, 
style  guindé ,  forcé  ,  afeccc.   Esprit  guindé. 

Gui ND AGE  ne  se  dit  qu'au  propre  ,  et  en 
termes  de  Marine.  Action  d'élever  les  far- 
deaux. 

GUINGOIS  ,  s.  m.  [  Ghein-god  ,  i  long.  ] 
État  de  ce  qui  n'est  pas  droit.  »  Il  y  a  un 
guingois  dans  ce  jardin  ,  dans  cette  cham- 
bre. =  Fig  st.  fam,  »  Il  y  a  dans  son  esprit  un 
guingois  qui  choque.  =  11  s'emploie  sur- 
tout adverb.  »  Jardin  ,  chambre  de  guingois. 
»»  S'habiller  ,  se  mettre ,  marcher  de  guingois. 
n  Avoir  l'esprit  de  guingois. 

Rem.  Guingois  i  vient  de  guignais  ^  e:  ce- 
lui-ci ,  du  verbe  guigner  ,  qui  vient  lui-mê- 
me de  cuiner  ,  en  écrivant  cuin  ,  à  la  picarde , 
pour  coin  ,  parce  que  guigner  ,  c'est  regarder 
du  coin  de  l'oeil.  La  Monnaie. 

GULNGUETTE  ,  s.  f.  [  Ghein  ghèce  ,  i' 
è  moy.  3*^  e  muet.  ]  Petit  cabaret  hors  de  la 
ville,  où  l'on  va  fairp  des  parties  de  plaisir  , 
des  repas.  =  Fig.  fam.  Petite  maison  de 
campagne. 

GUIRLANDE  ,  ^.  f.  [  Ghirlande  ,  et  non 
pas  ghier-lande  ,  comme  plusieurs  pronon- 
cent en  Provence  et  ailleurs.  ]  Courone  , 
chapeau  ,  festons  de  fleurs.  "  Guirlande  de 
fleurs  ;  cueuUir  une  guirlande  ,  faire  des 
guirlandes. 

GUISE  ,  s.  f.  [  GhÎT^e  ;  i"  Ion.  z"  e  muet.  ] 
Manière  ,  façon.  »>  Chacun  a  sa  guise  :  vit  , 
se  gouverne  à  sa  guise.  ■  '  En  guise  de  , 
adv-  '»  Prendre  de  la  sause  ,  des  vulnérai- 


res 


'»  Prendre  de  la  sauge 
en  guise  de  thé.        '  . 
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C'est  un  gymnase  qu'il  faut  dire. 

GYMNASTIQUE  ,  s.  f.  L'art  d'exercer  îes 
corps  pour  les  fortifier.  »  La  gymnastique 
militaire  :  »  la  gymnastique  Médicinale. 


L'emploi  de  ce 
mot  est  à-peu- près  borné  à  cts  phrases.  = 
On  dit ,  proverbialement  /  chacun  se  fouette 
à  sa  guise  ,  se  conduit  comme  il  veut,  et  em- 
ploie les  méthodes  qu'il  lui  blaît. 

GUITARE,  s.  f.  [  Ghltâre  z^  Ion.  f  e 
muet.  ]  Instrument  de  Musique  ,  qui  a  cinq 
rangs  de  cordes  ,  et  dont  on  joue  en  les 
pinçant,  »   Jouer  de  la  guitare. 

GUITRAN  ,  s.  m.  [  Ghitran.  ]  Espèce  de 
bitume  ,  dont  on  enduit  les  navires.  C'est  à 
peu  près  la  même  chose  que  goudron.  Il 
parait  que  ce  mot  est  d'origine  provençale. 

GUTTURAL  ,  ale  ,  adj.  Qui  se  pro- 
nonce du  gosier.  »  Le  G  et  le  Q  sont  des  let- 
tres gutturales. 

GYMNASE ,  s.  m.  [  Gimenûi^e  :  Ve  muet 
sur-ajouté  est  très-muet.]  Lieu  où  les  Grecs 
s'exerçaient  à  luter  ,  à  jeter  le  disque  et  à 
d'autres  exercices.  =  *  Fleuri  fait  mal-à- 
propos  ce  met  fém.  «  On  bâtit  une  gymnase* 

Tom,  IL 
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H  ,  s.  f.  [  Pron.  Ache.  ]  C'est  la  huitième 
lettre  de  notre  Alphabet ,  et  la  sixième  des 
consones.  Quelques  Gramairiens  ont  beau- 
coup contesté  pour  décider  si  c'est  une  lettre 
ou  non  :  ils  prétendent  que  ce  n'est  qu'une 
aspiration.  ■  Au  comencement  des  rnots  , 

l'A  est  toujours  suivie  d'une  voycle,  mais  pas 
toujours  au  milieu  des  mots.  Jointe  à  unp, 
elle  le  fait  soner  comme  une  /  :  Philosopher 
prononcez  Filosofe:  Pour  Yh  jointe  au   c  .- 

Voy.  Ch.  L'/i  ne  se  prononce  point  au 

milieu  des  mots  ,  et  elle  ne  s'y  écrit  que  pour 
l'étymologie.  Plusieurs  ont  même  tenté  de 
l'en  bannir  i  mais  leurs  tentatives  ont  été  in- 
fructueuses. On  écrit  toujours  Christ ,  Rhé". 
thorique  y  etc.  quoiqu'on  prononce  Krist  , 
Ré  torique  ,  etc. 

On  distingue  en  français  deux  sortes  d  A  ; 
Vh  aspirée  et  \'h  muette ,  ou  non  aspirée.  — 
L'A  aspirée  a  toutes  Icï  propriétés  des  con- 
sones. On  n'élide  point  devant  elle  les  vo- 
yèles  ,  qui  ont  coutume  de  s'élider  devant 
d'autres  voyèles.  Ainsi  l'on  dit ,  la  haine  , 
la  honte  ,  je  hais  ,  le  héros  (  comme  on  dit  , 
la  crainte  ,  le  courage  ,  je  fais  ,  )  et  non  pas , 
Ihaine ,  îhonte  ,  fhais  ,  l  héros  ^^  (  comme 
on  dirait  ,  tavarice  ,  Vamour  ,  j'aime.  )  =sb 
On  ne  lie  pas  non  plus  ,  avec  cette  A  aspirée  , 
les  consones  finales  des  mots  précédens  ,  qui 
ont  coutume  d'être  lices  avec  les  voyèles. 
Ainsi  ,  les  héros  ,  un  coup  hardi  ,  en  haut^  , 
se  prononcent ,  U  hérô  ;  un  couardi  ,^an  â ^ 
et  non  pas  le  T^èrô  ,un  cou-pardi  y  a-no  ,.  etc. 
■  L'A  muette  ou  non  aspirée  est  traitée 

comme  les  voyèles.  On  élide  devant  elle  les 
voyèles  ,  et  on  lie  avec  elle  les  consones  , 
comme  on  le  fait  avec  les  voyèles.  Ainsi,  l'oa 
dit  :  Vhomme  ,  Vhoneur  ,  comme  on  dit.  , 
t  amour ,  Véfroi  ,  etc.  Les  hommes  ,  se  pro- 
noncent ,  lè-ipme  ,  comme  on  prononcerait, 
les  amours  y  lè-\amour ,  zic. 

Voici ,  pour  ceux  qui  savent  le  latin  ,  deux 
règles  assez  générales  pour  distinguer  les  mots 
où  il  faut  aspirer  Vh.  Tous  les  mots  français  , 
^ui  viênentdes  mots  latlnsycomençant  par  um. 

A  a  a 
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h  ,  ne  s^ assirent  point.  Ainsi  ,  hjmme  ,  ho- 
neur  i  vicnent  d'/iomj  ,  honor  :  ils  n'ont  pas 
l'A  aspirée.  Ex ::eptf7^^  seulement  «le  cette  rè- 
gle ,  ki'rjs  ,  hennir  ,  harpie ,  haleter  ,  où  1  A 
s'aspire  ,  quoique  leur  ctymologie  latine  co- 
mencv^  par  une  /i.  ■'  L'autre  règle  ,   c'est 

que  ;  les  mois  français  començant  par  une 
h.  ,  qiLi  vlènent  des  rriots  latins  ,  qui  ne  co- 
rnent ent  pas  par  une  h,  doivent  s'aspirer.  Ainsi 
l'on  dit  ,  la  haine  ,  la  honte  ,  qui  ont  paur 
étymologie  W\.\x\t  ^  odium  ,  pudor  ,  mots  , 
comme  on  le  voit  ,  qui  ne  comencent  pas 
par  une  //.  Exceptez  de  cette  règle,  heureux  y 
huit  y  huitre  ,  huile  ,  hièble. 

Dans  les  dérives  et  les  composes  ,  on  suit 
la  règle  du  simple.  Il  n'y  a  que  les  dérivés 
de  hc'ros  >  qui  ne  s'aspjrent  point ,  quoiqu* 
héros  s'aspire.  Exceptez  ajissi  ,  exhausser  > 
dont  1  h  n  est  point  aspirée  ,  quoique  celle  de 
haut  saspire. 

A  la  hn  des  mots  ,  Vh  n'est  aspirée  que 
dans  ces  trois   interjections  ;  ah  /  eh  !  oh  / 

HABILE,  adj.  Habilement  ,  adv.  Ha- 
BiLETF  ,  s.  f.  [  \.  h  n'est  point  aspirée.  3*^ 
e  muet  ,  dern.  é  ter.  au  3^.  [  Habile  ,  dans 
le  discours  ordinaire,  intelligent  ,  adroit, 
savant  \  c'est  i".  un  h.yblle  homme  ,  un  homme 
extrêmem.ent  habile.  "  11  est  habile  dans  les 
afaires  ,  dans  son  métier. 2".  En  ter- 
mes de  Jurisprudence  ,  capable.  11  réiiit  à  : 
»  Habile  à  succéder  ,  à  se  porter  pour  hé- 
ritier ,  etc.  ■  ■  ■  Habilement  et  habileté  wq 
s'emploient  que  dans  le  i*"*  sens.  D'une  ma- 
nière habile.  Qualité  de  ce  qui  est  habile.  » 
II  s'est  tiré  habilement  d  ataire.  Il  a  beaucoup 
d  habileté. 

Habile  ,  savant ,  docte  ,  (  synon.  )  î>  Les 
'Conoissances  ,  qui  se  réduisent  en  pratique  , 
rendent  habile  :  celles  qui  ne  demandent  que 
la  spéculation  ,  font  le  savant  \  celles  qui 
remplissent  la /nc-'OTairÉ* ,  font  l'homme  </oi./^. 
—  On  dit  du  Prf'dicatcur  ,  de  l'Avocat  , 
qu'ils  sont /i^i>/.Vj- ;  du  Philosophe  et  du  Ma- 
thématicien ,  qu'ils  sont  savans  ;  de  l'His- 
torien et  du  Jurisconsulte,  qu'ils  sont  doctes. 
(  Cette  dernière  partie  n'est  pas  axacre  : 
docte  ne  se  dit  que  de  l'Antiquaire  ,  du  Co- 
mentateur  ,  Compilateur,  de  Tcrudit ,  en  un 
mot.  )  "  Nous  devenons  h-:biles  par  l'expé- 
rience ,  favans  par  la  médiration  ,  doctes, 
_  par  la  lecture.  Gir.  Syn.  •  -  On  ptut  êcre 
un  habile  hoiTzme  ,  dit  Bouh.  sans  être  un 
savant  homme.  Habile  n'emporte  quelquefois 
^uç  le  savoir-faire  ,  sur-tout  quand  ou  le 
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met  après  le  substantif  :  un  homme  habile  , 
des  gens  habiles.   Quand  il  marche  devant , 
il  a  quelquefois  la  signification  de  savant^ 
et  le  sens  de  ce  mot  est  déterminé  par  la  ma- 
tière qu'on  traite.  »  Les  ^li^d  habiles  /JuteurT 
ne  sont  pas  les  plus   aplaudis.  »  Un  habile 
général  vaut  seul  la  moitié  d'une  armée.  V^ 
Savant        ■■■  Suivant  an   Encyclopédiste  , 
habile  ,    en  général  ,    signifie  plus  que  ca- 
pable. Un  homme   peut  être  capable  de  co- 
mander  ,  mais  pour  aqucrir  le  nom  iVh.^ bile 
Général ,  il  faut  qu'il  ait  ccmandé   plus  d'une 
fois  avec  succès.  Un  Juj^e    peut  savoir  toii- 
tes  les  loix  ,    sans  être  h.iblle  à  les  apliquer. 
Un  Savant   peut  n'être  habile  y   ni  à  écrire, 
ni   à   enseigner.  —  L'habile  homme  est  donj 
celui   qui    tait    un    grand    usage  de  ce  qu'il 
sait.  Le   capable  pcBt,  et  l'habile  exécute. 

R(jn.  1'^.  Hubile  ,  quand  il  est  seiil  ,  se 
met  orchnairemcnt  devant  le  substantif."  Un 
hi.blle  hbmme  ,  iilhcblles  Docteurs  ;  ouand 
il  est  joint  aux  adverbes  de  quantité  ,  il  peut 
se  placer  devant  ou  après  :  un  fort  habile 
hcnime  ,  ou  un  homme  fort  habile.  Avec 
d'autres  adverbes  ,  il  se  nx't  toujours  après. 
»  Un  homme  extrêmement  habile.   ■  1**. 

Il  ne  s'emploie  pas  comme  substantif  :  on 
ne  dit  point  ,  un  habile  ,  les  habiles.  On 
doit  dire,  unh.iblle  homme  y  d  habiles  gens^ 
"  *  Il  y  a  des  Artisans  ,  ou  des  hjbllcs ,  dit 
la  Bruyère  ,  dont  l'esprit  est  aussi  vaste  que 
l'art  et  la  science  qu'ils  professent  :  "3°. 
Habile  et  hubileié  régissent  la  préposition  à 
et  l'infinitif.  "  Hubile  à  profiter  de  tous  ses 
avantages.  »  Il  montre  une  graiide  habileté 
à  tirer  parti   de  tout. 

HABlLiSSiME  ,  ad).  Très  habile.  C'est 
un  df  ces  superljyifs  que  l'usage  soufre  » 
tout  au  plus  dans  la  conversation ,  et  dans 
les  lercres  tamilicrcs. 

HABILITE  ,  s  fém.  [  ISh  n'est  point  as- 
pirée. J  II  ne  faut  pas  confondre  ce  mot  avec 
h.,  bile  té  :  Celui-ci  signifie  la  science  des 
afaires  y  Celui  Jà  ne  signifie  que  la  capacité, 
le  pouvoir,  le  droit  de  faire  certaines  fonc- 
tions ,  de  recueillir  certains  avantages  ,  etc. 
Habilité  -à  succéder.  ==  *  L'Historien  du 
Droit  Eccl.  Fr.  dit  :  »  S'ils  eussent  eu  assez 
d'habilité  pouir  couvrir  ce  grand  dessein  ,  cic^- 
Il  est  ch?r  qu'il  faut  ,  en  cet  endroit  là  , 
habllefé.  L'Auteur  cite  Mènerai  ;  mais  quel 
que  soit  1  Auteur  de  c-tte  phrase,  le  mot  est 
impropre.  Ifl^r^rai  comence  à  être  vieux  ; 
et  anciènement  on  disait  hublHté  pour  hn-^ 
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hlleté.  Sz.  Fr.  de  Sales  dit  ,  Hah'illté  de 
r  esprit. 

HABILITER  ,  y.  act.  [  Vh  est  muette  : 
cbilité  :  dern.  é  fer.  ]  Terme  de  Jurispru- 
dence. Rendre  habile  à...  (  Voy.  Habilp:, 
n°.  1°.  }  »  Habiliter  un  l3àtard  à  s£  faire 
Prêtre ,  à  posséder  des  bpnchces. 

HAHUTEMENT,  s.  m.  Habiller  ,  v. 
acr.  [  \.!h  est  muette  :  kabi-glie-man  .,glié ; 
mouillez  les  il;  j*"  e  muet  au  t^%  e'ï'cr.  au 
id.  ]  Habillement  ^  vêtement ,  habit.  Habil- 
ler ,  vêtir  ,  mettre  un  habit.  »  Magnihque 
hihillem*nt.  »  Valet  qui  hibille  son  maîcre. 
»I1  s  hibitlolt  ;  il  nVj-.'  pas  encore  habillé. 
-  11  régit  quelquefois  la  prcp.  de.  "   Il 

shjbilla  ,   il  f'roiV  h:bïllé  de  velours. 

Habiller  signihe  aussi  doner  ,  faire  faire 
un  habit  à  quelqu'un.  »  Habiller  les  troupes , 
les    pauvres  ,    les  domestiques.   ■  Faire 

un  habit  .•  »  C'est  un  tel  Tailleur  qui  \ha- 
bdle  \  et  neutralement  ;  ce  Tailleur  hubille 
bien.  .  On  dit  aussi  qu'un  habit  h  .bille 

bien  y  pour  dire  qu'il  est  bien  tait;  et  qu'un 
homme  s'habille  bien  ,  pour  dire  qu'il  se 
met  bien  ,  et  de  bon  goût.  En  ce  sens ,  se 
mettre  est  plus  usité. 

Habiller  s'emploie  aussi  au  figure  ,  mais 
seulement  dans  le  style  badin  ,  enjoué  ou 
critique.  >»  On  trouve  la  réflexion  de  M.  de 
Grigian  admirable*,  niAuyaus  rave-^hibil- 
lée  pour  paioître  devant  le  monde.  Sévigné. 
»  L'Histoire  s'h  'bille  en  Roman.  Coyer.  » 
Habiller  galam.ncnt  la   raison.   J.  J.  Rouss. 

Souvent  \habille  en  vers  une  maligne  prose. 

Boil. 

Rouss''au  exhorte  à  fuir  ces  esprits  témé- 
raires ,  qu'on  voit  : 

En  argumens  habiller  tous  leurs  doutes. 

Dans  une  de  ses  Lettres  à  sa  fille,  Mme. 
de  Sévigné  force  un  peu  la  métaphore.  » 
Elle  trouve  bien  plus  hoiiête  d  hj.biller  ton 
visage,  et  parce  que  vous  montrez  celui  que 
Dieu  vous  a  doné  ,  vous  lui  paroissez  toute 
désh.ibillre. 

H.ib':llcm:nt-  Voy.  Habit. 

Habit  ,  s.  m.  [  r/z  est  muette  -,  ahi.  ]  Ce 
qui  est  tait  pour  couvrir  le  corps.  Au  sin- 
gulier ,  il  se  dit  ordinairement  des  hommes  : 
au  pluriel ,  il  se  dit  aussi  des  femmes.  »  Htibit 
décevit,  modeste,  tout  uni,  riche  ,  magnifi- 
que. >j  Le  luxe  des  hibits  ,  etc. 

Habit  ,    habillement  ,    vêtement  ,  ha  r  de  s 
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(Synon.)  Les  trois  premiers  mots  signifient 
à  peu  près  la  même  chose  ;  cependant  ils 
ne  se  disent  pas  inditcremmcnt.  Habit  est  le 
terme  ordinaire  :  h  :billcjn:'nt  va  un  peu  à 
la  uianière  dont  1  habit  est  fait  :  »  Voilà  un 
plaisant  hibillement  ,  c.  à.  d.  Un  habit  fait 
d'une  plaisante  manière.  Vêtement  se  prend 
pour  tout  ce  qui  sert  à  couvrir  le  corps.  »» 
Son  vêtement  étoit  une  peau  de  lion.  Hardes 
comprend  les  habits,  le  linge  et  tout  ce  qui 
sert  au  vêtement.  Ce  mot  n'a  point  de  singu- 
lier. 

Habit  n'est  pas  un  terme  noble  ;  et  la 
La7ig:ie  n'avait  pas  encore  aquis  tant  à^  dé- 
licatesse, quand  Racine  a  dit  dans  \ts  Frères 
E  ne  mi  s. 

Quelles  traces  de  sang  vois-je  sur  vos  habits  ? 

Habit  y  pris  absolument,  l'habit  de  Reli- 
gieux, ou  de  Religieuse.  »  Y^xtvAxt  l'hibit  \ 
prise  d  habit.  Doner  ,  recevoir  \'h:.bit.  Por*i 
ter  ,  quiter  /  habit.  .:  Le  Proverbe  dit  : 

»  L  habit  ne  fait  pas  le  Moine.  Au  propre, 
le  sens  est  que  la  prise  d'habit  n'est  pas  ce 
qui  constitue  le  Religieux  ,  mats  seulement 
la  Profession.  Au  figuré  ,  on  veut  dire  que 
hs  ma/ques  extérieures  d'une  profession  quel- 
conque «e  sufisent  pas  ,  et  qu'il  faut  eu 
remplir  les  devoirs. 

HABITABLE  ,  adj.  Habitant  ,  ante  , 
adj.  Habitation  ,  s.  f.  Habiter  ,  v.  act. 
et  n.  [  L'h  est  muette  :  abitable  ,  tan  ,  tante ^ 
ta-cion  ,  té.  ]  Habiter  ,  c'est  faire  sa  de- 
meure ,  son  séjour  en  quelque  lieu.  Habiter 
quelque  lieu.  Habitant^  qui  habite. //a^/ra- 
tion y  demeure,  lieu  où  Ton  habite.  Habl" 
table  ,  qui  peut  ê:re  habité.  »>  Habiter  un 
lieu,  un  Palais,  une  maison.  »  Les  Habi~ 
tans  de  la  campagne  ,  de  la  Ville  ,  etc.  >» 
11  n'a  point  d  habitation.  C'est- là  mon  habi-^ 
talion.  »  Ce  logement  n'est  pas  habitable. 

Rem.  1°.  Habiter  est  aussi  neutre.  »  Hi" 
biter  dans  un  Palais  ,  sous  des  tentes ,  etc. 
Au  passif,  il  ne  se  dit  point  é.'ts  per- 
sones.  On  dit  qu'une  maison  est  habitée  : 
on  ne  le  dit  point  d'un  homme.  »  Les  fa- 
milles qui-s'y  troili^ent  h.ibi/ées.  Rclat.  delà 
Peste.  Dites ,  qui  y  habitent  ,  ou  bien  ,  qui 
y  sont  logées.  '■■  z".  Habitant  n'est  ad- 

jectif qu  en  style  de  Palais  :  »>  En  telle 
maison  où  elle  est  habitante.  Ailleurs  on  ne 
l'emploie  que  comme  substantif.  »  Les  Ha- 
Jfitans.   »  Lej  habitans   logeoieiit   sous    des 
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tentes  ,  et  campoient  swr  les  ruinée  de  leufs 
maisons.  Hist.  de  Saladin.  Au  singulier  ,  on 
doit  dire  ,  nn  des  heibltans  ,  et  non  pas  , 
un  habitant.  ..  Poétiquement ,   les  habi' 

tans  des  bois  ,  des  forêts  ,  les  bctes  sauva- 
ges ;  les  kabitans  de  l  air ,  les  oiseaux.  = 
3°.  Dans  nos  Colonies  ,  hibitation  se  dit 
d'une  métairie  ,  d'un  héritage  que  l'on  cul- 
tive ,  pour  en  retirer  les  productions  du  pays^ 
Les  Anglais  disent  plantation. 

Dans  son  sens  ordinaire,  hihitation  est 
plus  noble  que  lo^-ment.  "  Apartement  des- 
tiné .  à  l'habitation  da  Cardinal  bibliothé- 
caire. La  Lande. 

HABITaCL.E,  s.  ru.  Habitation,  demeure» 
Suivant  VAcad.  !1  ne  se  dit  que  dans  quel- 
ques pluâscs  de  1  licritiîre ,  et  dans  le  style 
soutenu.  >j  L'ajb'.'â.le  du  Très-Haut  ,  hs 
habitacles  éternels.  Certainement  cela  est  du 
vieux  siyle  ,  et  ne  se  dit  plus.  =  Ce  mot 
aparticndrait  plutôt  au  s:yle  marotiq^uc  ,  co- 
tnique  ou   critique. 

Non  loin  de  l'armoriquc  plage. 
Il  est  une  Ile  ,  afreux  rivage  , 
HabitâcU  marécageux. 

GresTtt. 

HABITANT  ,  Habitation  ^  Habiter. 

Voy.  Habitable. 

H.\niTUDE  ,  s.  f.  Habituel,  elle, 
ad).  Habituellememt  ,  adv.  Habituer  > 
V.  act.  [  L'/i  est  muette  :  abitude  ,  tu-èl  , 
êle  ,  èleman  ,  tu-è  :  4*^  e  muet  au  i^'  ,  è. 
moy.  aux  5  suivans  ,  /  fer.  au  dern.  ]  Ha- 
bitude ,  acoiitiimance  ,  disposition  aijuise  par 
des  actes  réitères.  Habiru^l,  qui  s'est  tourné 
en  habitude.  Habituellement  ,  par  habitude. 
Habituer  ,  acoutumer  ,  faire  prendre  l'ha- 
bitude. »  Bone  ou  mauvaise  Kibitude.  »  Prcnr 
dre  ou  perdre  \h  .bltude  ,  etc.  »  Mal  ha- 
bituel \  fièvre  habituelle.  »  liment,  il  s'en- 
nivre  h.tbituellc/nent.  ^y  On  l'a  habitue' 't  il 
est  hibitué'j  il  s'est  habitue'  à  la  fatigue. 

Rem.  1°.  On  dit  .  hjmme  d  habitude  , 
itre  d'habitude  j  et  aans  le  style  plaisant  , 
animcil  d'habitude.  »  Le  Roi  ,  qui  était 
d  habitude  ^  ne  voulut  point  d'Abbé  dans 
cette  place  ,  parce  qu'il  n'y  en  avait  point 
eu  encore.  Acad.  des  Inscr. 

Et  puis  d'ailleurs  je  suis  animal  d^ habitude 'j 

Où  trouverois-je  mieux  ? 

Grès  s,  Méch. 

;Vous  n'aimez  rien:  moi  je  suis  d'habitude. 

Palissot. 

M.  de  la  Harpe  (Hist.  des  Voy.  j  le  dit 
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des  choses  ;  ce  qui  est  une  nouveamc.  '>  Lj 
courage  est  d  h-ibitude  ,  comme  les  autres 
qualités  de  l'âme. 

2°.  Habitude  régit  à  ou  de  devant 
l'infinitif.  Il  y  a  nombre  d'exemples  de  l'un 
et  de  l'autre  régime.  »  L'habitude  à  vivre 
de  peu  ,  est  le  plus  précieux  héritage.. 
Ma  rm . 

Considérez  l'abîme  où.  va  vous  engager 
Une  folle  habitude  à  lae  rien  ménager. 

Créb. 
'>  J'ai  déjà  vieilli  dans  l'habitude  de  nz- 
dire  janrjais  mon  secret  ,  et  encore  plus  de 
ne  trahir  jamais  ,  sous  aucun  prétexte  ,  le 
secret  d'autrui.  Télém.  "  Excités  au  saug  et 
au  carnage  par  /  habitude  d'ataquer  ^.  et  lai 
nécessité  de  se  défendre.  Rayn.. 

Il  a  pris  l'habitude 
De  jf  bien  tourmenter  ,  de  vivr^pour  autruL 

Banhe. 
3*.   Avoir  de  f  habitude  dans  nn  lieu^ 


pour  dire,  y  demeurer  depuis  Ion  g- temps  , 
me  parait  une  locution  peu  française.  »  Des 
gens  qui  ont  eu  à  Paris  une  jplus  longue 
h.bitude  que  moi.  Anon.  L'Académie  dit 
bien  avoir  habitude  ,  et  avoir  des  habitudes 
en  quelque  lieu  ,  en.  quelque  maison  ;  mais 
c'est  dans  le  sens  ^accês  ,  conaissmces.  = 
4°.  Tourner  en  habitude  se  dit  ordinairement 
sans  régime.  L'Ab-  Prévôt  lui  fait  régir  le 
datif.  »»  La  cruauté  commençoit  à  tourner 
en  h.ibitude  aux  Portugais..  Ce  rc'gime  a 
tout  l'air  d'un  anglicisme  :  on  ditait  plutôt 
c1u\  les  Portugais.  ■ .  . . ■"  ^**.  Faire  habitude 
régit  l'ablatif.  »  Il  met  du  rouge  ,  mais 
rarement  ,  il  nen  fait  pas  habitude.  La 
Bruy. 

Habituer  régit  à  dirvaut  lés  noms  et  li?s 
verbes.  >>  ^'h^bitueT^  point  vos  en  fans  ,  ne 
vovT  habitueT^^zs  vous-même  au  repos  ,  à  la 
mollesse,  au  jeu,  a  jouer,  à  ne  rien  faire,, 
etc-  -■»»  Il  se  dit  quelquefois  avec  le  pron. 
pers.  dans  le  sens  de  fixer  sa  demeure.  »> 
Plusieurs  se  sont  allés  habituer  aux  Indes. 

Habitué^  comme  participerais  régimes 
de  son  verbe  ,  comme  il  en  a  la  significa- 
tion ;  employé  comme  adjectif  et  substcnt. 
il  ne  se  dit  que  d  un  Éclésiastique  ,  qui  est 
employé  aux  fonctions  d'une  Paroisse.  « 
Prêtre  habitué  :  il  est  habitué  à  une  telle 
paroisse.  "  Un  habitué  de  paroisse.  Un  sim- 
ple  habitué. 

HABLER  ,  V.  neur.  Hâblerie  ,  s.  fém. 
Hâbleur,  eOse  ^  sub^.  masc.  et  fém.  [ L'& 
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s'aspire  .*  t'^  e  fer.  au  i""" ,  e»  mtret  au-  icî-, 
Ion.  au  dern.  ]  llablcr  ,  c'est  parler  beau- 
e"»up,  avec  vanterie  er  exagcraiioii-  ILible- 
r;>  ,  vanteric,  discours  pléiade  mensonges. 
Hubleur  ,  eûsd 't  celui,  celle  qui  hable  ,  qui 
se  vante  ,  etc.  »  Il  ne  fait  que  h:iblcr  ;  tout 
ce  qu'il  dit  n'est  que  h.ibL'rie  ;  c'est  un  grande 
hâbleur  ^  une  grande  hâbleuse.  ■"  On  dit 
plus  souvent  hâbleur  des- hommes  ,  que  ^a- 
blcCise  des  ferames  ;  et  on  dit  babillurde  de 


plus   souvent    que  babillard  àt^ 
*  Un  Poète  mederne  fait  ré- 


celles  ci 

hommes. 

gir  à  Habler  l'ablatif ,   comme  à  parler.. 

C'esc-là  que  du  hameau  ,   les  graves  politiques  , 

S'enfonçolent  en  hablant  des  nouvelles  publiques, 

Cailhava. 
Ce  régime  est  inusité.  Habler  se  dit  absolu^ 
ment. 

HACHE,  s..  fém..HACHEREAU  ,  s.  masc;- 
Hachette  ,  s.  fém.  [  On  aspire  \'h  :  hache , 
hichero  ,  hachète  —  La  hacJie  ,  le  hachereau,, 
la  hachette  ,  et  non  pas  l'hdchf  ,  l^ha.hereau  , 
l'hachette  :  z^  é- muet  aux  deux  prem.  è  moy. 
au  ;^.  ]  Hache  est  un  instrument  de  fer 
tranchant,  qui  sert  à  fendre  et  à  couper  le 
bois.  Hachereau  ,  petite  coignee.  Hachette  , 
petite  hache.  Martc/au  tranchant  d'un  côté. 
-  —  Avoir  un  coup  de  h.iche  à  la  tête  ,  ou 
simplement  ,  un  coup  de  h.i.he ,  erre  un  peu 
fou.  :  Fait  à  coup  de  hache  \  mal  fait"! 

.Voy.  Serpe. 

HACHER,  V.  act.  Hachis,  s.  m.  Ha- 
choir ,  s.  m.  Hachure  ,  s.  f  [  L 7i  est  as- 
pirée. On  dit  ,  il  faut  le  hacher  ,  et  non' 
pas  l  hacher  •■,  le  hachis  ,  le  ha.  hoir  ^  la  ha- 
chure. ,  et  non  pas  l  hp.chis  ,  etc. —  Haché , 
chi  y   choar  y  chûre.  ■-  On  écrivait  autre- 

fois hacheure.  ]  Hacher,  c'est  couper  en  pe- 
tits morceaux.  Hachis  ,,  y idinàz  ou  poissoni 
hachés..  Hachoir  ,  petite  table  pu  planche  de 
chêne  ,  sur  laquelle  on  hache  les  viandes. 
-»>  Hacher  du  veau  ,  ect.  Hacher  msnu.  Ha- 
chis de  perdrix  ,  de  carpe  ,  etc.  ce  luichis  est: 
fort  bon.  »  Nettoyez  ce  hachoir. 

Hachure  ne  se  dit  qu'en  termes  de  Gra- 
veurs ,  pour  sigiîifier  des  traits  gravés  ,  soir 
à  l'eau  torte  ,  soit  au  burin  ,  et  croisés  les 
uns  sur  les  autres  pour  produire  les  ombres; 
et  en  termes  de  Blason  ,  des  traits  horison- 
taux  ,  perpendiculaires  ou  diagonaux  ,  qui 
marquent  la  diférence  des  couleurs. 

Hagard,  arde,  adi.  [  On  aspire  I'A: 
Hagar ,  garde.  ]  Farouche  ,  rude.  Il  sem- 
ble à  ha.  Touche  que  ce.  mot  ne  se  dit  bien 
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que  de  rextciicur  :  des  yeux  hagards  i  un 
air  higard.  Cependant ,  ajouté- t-il  ,  VAcad. 
aprouve  esprit  hagard  ,  pour  signifier  rude  , 
qui  n'est  pas  sociable.  Rousseau  Ta  aussi, 
employé  en  ce    sens. 

Toujours  ces  sages  hagards  , 
Maigres,  hideux  et  blafards  , 
Sont  souillés  de  quelque  oprobre. 

HAGIOGRAPHE  ,  s.  m.  Hagiologi- 
QUE  ,  adj.  [  L'/i  est  muette  ,  et  plusiehjrs  ne 
la  mettent  pas  ,  et  écrivent  aglogr.:phe  ^ 
agiologique  ]  Le  premier  se  dit ,  et  des  Au- 
teurs de  certains  livres  de  l'Ecriture ,  et  de 
ceux  qui  ont  écrit  de  la  vie  et  des  actions 
des  Saints.  U Acad.  le  qualifie  èi  adjectif  , 
et  le  dit  non  des  Auteurs  ,  mais  des  Lf- 
vres  autres  que  ceux  de  Moyse  et  des  Pro- 
phètes. Elle  n'a  pas Tusage  pour  elle  ,  ce  me 
semble.  Hagiologique  ^(mi  concerne  les  Saints,. 

HAIE,  s.  fém.  \_Hi y  monos.  long  :  Vh 
s'aspire  :  la  haie  ^.  et  noH  pas  Vhaie.  ]  Clô- 
ture d'un  champ  5,  faite  de  ronces  ;,,  d'épines,, 
d'arbustes  épineux,. etc.  Le  long  de  la  haie  y 
derrière  /<z  Aaié'.=-Figurément  ;,.  se  mettre  j. 
se  ranger  •-,  être  en  haie  3.  ou- des  deux  côtés  ,, 
ou  d'un  seul ,  en  ligne  droite  >  comme  font 
les  scfldats  ,  quand  quelqu'un  de  leurs  Ofi- 
ciers ,  quelque  Prince,  etc.  passe.  On  dit- 
dans  le  même  sens,  border  la  haie,. 

HAILLON,  s.  m.[Hâ-gIion  :  i''  Ion.-, 
mouillez  les  //  :  ai  n'a  pas  le  son  d'e  ;  Va 
y  a  son  propre  son  ,  et  Vi  n'est  là  que  pour 
faire  mouiller  les  //  :  l'A  est  aspirée  ;  le 
haillon ,  et  non  pas  rhâillon.  ]  Vieux  lam- 
beau de  toile  et  d'étofe.  Ce  mot  s'emploie 
ordinairement  au  pluriel.  "  Que  vouIez-voUs 
faire  de  ces  haillons.  »  Couvert  de  hail- 
lons. 

HAINE,  s.  fém.  Haineux  ,  eûse  ,   adj,- 
\^Hène  ,    hé-neû  ,  neA-^e   :    i^^  è  moyen  aU' 
i*^^ ,  é  fer.    aux  deux  autres  ,   dont  la    ime,- 
est  longue.   '-  "  ~-  L'A  s'aspire  :  la  haine ,   et 
non  pas  ,  /  haine ,  etc.  ]  Haine  ,  inimitié  j, 
jaassion  qui  fait  haïr.  »   Avoir,  de  la   haine- 
pour...,  Porter    de  ta  haine  à...    Concevoir 
de  la  haine  contre...  Encourir  la  haine  de.... 
Avoir  ,,    prendre  quelqu'un   en    haine.    »»  Il 
jura    une  haine   irréconciliable  aux  Francs.. 
Marin  y  Hist  de   Saladin. 
=  Il  ne  signifie  quelquefois  <^uq  aversion^ 
répugnance.  »  La  haine  des  procès. 

Haine  ,  aversion  ^  répugnance  ^  antipa^- 
thie  {  synon.  )  Le  mot  de  haine  s'aplique* 
plus  ordinairement  aux  persones.  (  On  ditr 
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pourtant  avoir  de  la  haine  pour  le  vice  ,  le 
mensonge,  la  flatcrie  ,  etc.)  Les  mots  d'rf- 
virsion  et  d^antipathie  ,  conviènent  à  tout 
également  ,  (  ont  pour  objet  les  choses  , 
comme  les  persones  )  on  ne  se  sert  de  celui 
4e  répugnance  qu'à  l'égard  des  actions  ;  c. 
à.  d.  lorsqu  il  s'agit  de  taire  quelque  chose. 
— - —  La  haine  est  plus  volontaire  ,  et  parait 
jeter  ses  racines  dans  la  passion  et  le  res- 
sentiment d'un  cœur  irrité  et  plein  de  fiel  : 
V aversion  et  1  û/i^i/^d/Zi/V  sont  moins  dc'pen- 
dantes  de  la  liberté  ,  et  paraissent  avoir  leur 
source  dans  le  tempérament  ou  dans  le  goût 
naturel  ;  mais  avec  cette  diférence  que  ,  Va- 
version  a  des  causes  plus  conûes  ,  et  que 
V antipathie  en  a  des  plus  secrcttes.  Pour  la 
répugnance  ,  elle  n'est  pas  comme  les  au- 
tres ,  une  habitude  qui  dure  :  c'est  un  sen- 
timent passaii;er  ,  causé  par  la  peine  ou  par 
le  dégoût  de  ce  qu'on  est  obligé  de  taire. 
GiR.  synon 

Rem.  Haine  a  un  pluriel  en  vers  et  dans 
le  discours  élevé. 

Combien  je  vais  Mir  moi  faire  éclater  de  haines. 
Dit  l'vrras  à  Anlrjmiquc\  savoir,  la  haine 
^  Hcrmione,  celle  Je  M^nelas,  celle  de  toute 
la  Grèce.  '>  C^ombien  d-  fois  ,  pour  ne  point 
s'atirer  des  h  :in's  par  sa  liberté  à  contredire  , 
un  e-îprit  éc'airc  ,  mais  souple  et  timide  , 
a  laissé  l'impru  k'nce  et  l'ignorance  risquer 
et  perdre  l'É-at.  Nrdville.  —  Haine  ^  régissant 
la  prcp.  de  ^  (le  génirif)  a  un  sens  actif  \ 
et  il  a  un  sens  pass'f  ,  quan.l  ii  régit  les 
prep.  pour  ou  ron're-  La  h.iine  des  Juifs  , 
c'est  II  hxlne  quon'  les  Juits  ;  la  hiine  pour 
ou  contre,  les  Juits,  c'est  la  hilne  que  l'on  c 
contr'eux.  11  me  semble  donc  que  Fleuri 
s'est  mal  exprimé,  quand  il  a  dit  :  >»  Hcli- 
con  s'apliquoit  à  inspirer  à  Caligula  la  haine 
des  Jn.its  -,  .et  qu'il  devait  dire  ,  de  la  haine 
pour  les  Juirs.   ...  On   dit   pourtant  ,  la 

haine  du  pro-'hain  ,  pour  dire  ,  la  haine 
qu'on  a  poar  le  prochain  ,  comme  on  dit, 
Vamo'ir  du  prchuin  ,  e:c.  mais  ce  n'est  pas 
une    conséquence   pour  «(autres   mots.  : 

Avoir  la  haine  du  public,  c'?st  être  l'objet 
de  la  haine  publique.  Cette  phrase  confirme 
notre  remarque. 

En  haine  de  ,  adv.  »  Tout  le  monde  de- 
vrait s'unir  contre  les  méchans  ,  en  huine 
di  leur  inhumanité.  '  '•'  Joint  au  verbe 
avoir ^  il  n'a  poirit  de  régime  ,  et  c'est  ce 
verbe  qui  régit  le  nom  à  l'acusatif.  »  La 
société  serait  plus  tranquille,  si  tout  le  moade 
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avoit  en  haine  les  raports. 

Haineux  ,  Qui  est  naturellement  porté 
à  la  haine.  Ce  mot  avait  déjà  vieilli  dans 
le  siècle  passé  ,  et  la  Bruyère  li;  regreitait.  « 
Valeur  ,  dit-il,  devait  nous  conserver  va- 
leureux't  haine  ,  haineux  ;  peine  ^  pein'vx; 
pitié  ,  piteux.  —  \JAcad.  le  met  sans  re- 
marque ,  et  Aqs  Auteurs  modernes  lont  em- 
ployé. »  Si  vous  me  punissez  de  vous  avoir 
SI  bien  servi  ,  craigne^  qu'on  ne  vous  com- 
pare aux  Philosophes  ingrats  ,  haineux  et 
vindicatifs  de  ce  tems.  Le  Fr.  n  -,  Dial.  de 
Lucien.  »  Homme  violent ,  ir.pctueux  ,  Aa/- 
neux  ,   etc.    Ih.  d  Éduc.  :    Anciènement 

on  le  disait  substantivement  pour  énemi. 
Dans  un  sonet  sur  le  chien  d'Henri  IV , 
à'Aublgné  dit  : 

Mais  il  fur  redoutable 

A  vos  haineux  ,  aux  sien^  ,  pour  sa  dextérité. 

H.MR  ,  V.  act.  H  \ï. SABLE  ,  adi.  [  Ha-i ^ 
i  sable  :  Vh  est  aspirée  -,  le  haïr.  *  Ceux 
qui  prétendent  le  plus  d'hïir  et  de  fuir  le 
genre  humain  ,  cherchent  un  admirateur. 
Crousai^.  Dites  ,  de  haïr.  ]  Je  hais  ,  tu  hais  , 
il  hait  ,  nous  hûïssons  ^  etc.  je  haïssais  \  j'ai 
haï  (  il  n'a  pas  d'ac^riste  }  y  je  haïrai  ,  haï'* 
rais  ;  que  je  haïsse  (  pour  le  prés,  et 
l'imparf.  du  subjonctif)',  haïssunt ,   haï.=:^ 

*  Le  P.  Foilurd  écrit  toujours  h  ït  au  pré- 
sent-,  mais  haït  est  de  deux  syllabes,  et  le 
vers   où   il  l'emploie  n'en   demande   qu'une. 

En  secret 
Vous  protégez  ce  Grec  que  votre  sparte  haït, 
Théinisto.'le. 
Il  n'y  aurait  ,  ni  rime,  ni  mesure.  Il  falaît 
écrire   hait.    »    Celui   qui  aime   l'iniquité  , 
h  lit  son  amc.  P.  Berthler  ou  son  Imprimeur. 
Otez  les  deux  points  :   hait  son  âme*  =2 

*  Me.  Dacier  écrit  à  là  première  persone 
du  prés,  haï  avec  \'ï  tréma  et    sans  s.  »   Je 


hïï ,  plus  que  la  mort,  ceux    qui  déguisent 

' J-là  une  double 

faute. 


leurs   sentimens.  Uiade.    Il  y  a  là 


Haïr  ,  c'est  vouloir  mal  à.  .  .  Haïr  son. 
prochain  ,  ses  énemis.  »  Les  haïr  mortelle- 
ment ;  à  mort ,  à  la  mort,  —i  Et  proverbia- 
lement ,  haïr  comme  la  peste  ,  comme  la 
mort.  ■  Avec  les  choses  peur  rcgime, 
avoir  en  horreur  ;  haïr  le  vice,  /'erreur, /d" 
mensonge  ;  ou  seulement  ,  avoir  de  l'aver- 
sion ,  de  la  répugnance.  "  Haïr  les  com- 
plimens  ,  les  livres,  le  travail  ,  le  repos  ,  la 
solitude ,  etc.  Haïr  le  froid ,  le  chaud  ,  qic. 

.      Être  haï    et  se   faire   haïr   régissent 
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l'aMatif.  (la  prép.  de.) m  Les  génies  rracassîers 
sont  haïs  ,  ou  ac /ont  haïr  de  tout  le  monde. 
Rem.  Mairet  dans  sa  Sopkonisbc  ,  dit  huïs 
à  l'impératif  en  deux  sylladcs.  Haïs-moi  ,  si 
tu  veux  ,  abhorre  ma  persone.  Cet  impcratit" 
est  peu  usité  :  mais  il  est  utile  ,  et  quelque- 
fois même  nécessaire.  Il  semble  qu'on  devrait 
le  prononcer /[u-/j-  en  deux  syllabes,  plutôt 
que  huis  n\  une  seule  ,  tant  parce  que  la  pro- 
nonciation est  plus  soutenue  ,  que  pour  ôter 
l'équivoque  de  j/V  ,  tems  du  v.  avoir.  Mais  ce 
n'est  pas  l'usage.  Eh  bien  !  il  n'y  a  qu'à  le  faire 
venir-  =  Hjïr  ,  est  toujours  de  deux  sylla- 
bes ,  excepté  au  sing.  du  prés,  de  l'indicatif: 
je  hais  ,  tu  hais  ,  il  h.iif.  Ces  deux  diférentes 
prononciations  se  trouvent  réunies  dans  ces 
vers  de  Racine', 

Et  je  souhaiterois  dans  ma  juste  colère  , 
Que  chacun  le  haïe,  comme  le  haie  son  Père. 

On  doit  être  atentit  à  mettre  le  tréma  (  les  z 
point  sur  Vi  )  par-tout  où  A^zest  de  deux  sylla- 
bes, r.  ■  ;  Huïr^a.  quelquefois  pour  id  régime 
la  ptép.  de.  '>  Je  huis  le  Cardinal  d'Étrées  de 
sa  bonne  volonté.  Sév. 

Haïssable  ,  qui  mérite  d'être  haï.  Il  se 
dit  d2S  perso  nés  ;  homme  fort  huïssable  ;  et 
des  choses  ;  "  Rien  n'est  plus  haïssable  que  le 
péché.  Ah  I  c|ue  les  procès  sont  haïssables. 

H  AIRE  ,  s.  f.  [  Hère  :  i'^  è  inoy.  z*^  e  muet  : 
Vh  s'aspire  :  la  hairc.  ]  Chemisette  de  crin  , 
ou  de  poil  de  chèvre,  que  l'on  mer  sur  la  chair 
par  esprit  de  mortihcation.  Porter  la  huire. 
'*  Autrefois  on  le  disait  2i\imasc.  pour 
hère  ^  mais  on  ne  le  disait  pas  tout  seul  ,  et  il 
alait  de  compagnie  tl'vqc pauvre.  La  Fcntai- 
KE  lui  ôte  cette  compagnie  ,  et  dit  halre  tout 
seul. 

Vos  pareils  y  sont  misérables  , 
Cancres  ,  haires  ,  et  pauvres  diables. 
Suivant   l'usage  ,  il  falait  ,  pauvres  hères  et 
pauvres  diables.  L'ancien  Trév.  dit  Huire  ou 
Hère  :  le  id  est  le  seul  conforme  à  l'étymolo- 
gie  (  Herus  )  et  à  l'usage  actuel. 

*  HAIRÉUX  ou  Hi'REUx  ,  eùse  ,  adj. 
Richelet-  Troid  et  humide  »  en  parlant  du 
•ems.  \^'Acad.  ne  le  met  pas. 

HALAGE  ,  s.  m.  [  \  h  est  muette  ;  alaje.  ] 
L'action  de  haler  ,  de  tirer  un  bateau. 

HALB'IAN  ,  s.  m.  [  1'^  s'aspire  ,  Acad.  le 
Halbran.  Sous  la  lettre  A  ,  VAcad.  met  Alhran. 
Ces  deux  articles  sont  en  contradiction.  Le 
Die  de  Tré\'.  renvoie  de  Alhrent  ou  Alehraii 
à  Halhran.  ]  Jeane  canard  sauvage. 

HALBRENÉ ,  É£ ,  adj .  [  Xh  s'aspire. /^^a</. 
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sons  la  lettre  A ,  elle  met  Albrenê.  Voy.  l'ar- 
ticle précédent.  ]  Au  propre  ,  et  en  termes  de 
Fauconerie j  dont  les  pennes,  les  ailes  sont 
rompues.  k\x  figuré,  (st.  famil.  )  Fatigué  , 
mouillé,  déguenillé,  en  mauvais  ordre,  en 
mauvais  équipage. 

HÂLE  ,  s.  m.  Hâler  ,  v.  act.  [  Va  est 
long  y  tt\  h  s'aspire  ;  le  haie  \  se  hâlcr  :  t^  e 
muet  au  i^\  /fer.  au  id.j  Impression  de 
l'air  sur  le  teint  en  le  rendant  brun  et  rou- 
geâtre  i  sur  les  herbes  ,  en  les  Hétrissanr.  »  Il 
Fait  un  gr^nd  haie-  »  Les  femmes  craignent  le 
haie.  >»  Le  haie  fane  les  herbes.  '>  Le  soleil 
hàle  en  été  ceux  qui  voyagent. 

HALEINE,  s.  f.  Halfnée,  s.  f.  Half- 
NER  ,  V.  act.  [  \h  est  muette  :  alêne  ,  lene'-e  : 
léné :  i"  è  moy.  au  i''"'  ,  é  fer.  aux  t  antres. 
L'Acad.  Trév.  le  Rich-  Port,  ne  mettent  point 
d'ace,  sur  la  zde  des  àcuyi  derniers  ,  et 
écrivent  hzlenée  ,  halener  :  Richelet  écrie 
halén?e  ou  haleinée  ;  huléner  ou  haleiu'.'r  : 
nous  croyons  le  i"^'  préférable  ,  et  pour  l'or- 
tographe  et  pour  la  prononcia-tion.  Il  nous 
semble  qu'il  est  davantage  dans  le  génie  ,  et 
dans  l'analogie  de  la  Langue.  ]  Haleine  .,  se 
dit  de  l'air  attiré  et  repoussé  par  les  poumons. 
Halénée  ,  respiration  accompagnée  d'une 
odeur  désagréable.  Halener  ,  sentir  la  bête  , 
en  parlant  des  chiens.  »  Avoir  V haleine  douce 
ou  forte  ,  mauvaise  ,  etc.  "  11  nous  dona  une 
hilènée.  de  vin  ,  ^'ail ,  etc.  »  Dès  que  les 
ç\\\z\\%  eurent  h.^le'ne  lahète.  —  Fig.  st.  famil. 
Halener-  quelqu'un  ,  découvrir  ce  qu'il  a  dans 
l'âme. 

Haleine  ,  soujle.  (  Synon.  )  Le  soufle  pressé 
et  contraint  est  plus  fort  et  plus  sensible  que 
la  simple  haleine.  Avec  1  haleine  vous  échau- 
fez  ,  avec  le  soiijle  vous  retroidissez.  Votre 
huleine  fera  vaciller  la  lumière  d'une  bout^ie  : 
votre  soufie  l'éteindra.  On  dit  l'haleine  des 
zéphirs,  et  le  jozï/Zé' des  aquilons  ,  etc.  RouB. 
Synon. 

Des  vents  les  brûl.intes  Âj/ei/:<rj-, 

Le  Franc. 

Rem.  Haleine  y  entre  dans  beaucoup  d'ex- 
presjions  du  scvle  simple.  Avoir  beaucoup 
d  haleine  ;  ^avoir  la  faculté  d'être  un  tems 
considérable  sans  respirer,  ——n  Tout  d'une 
haleine  \  tout  de  su  te  et  sans  se  reposer.  « 
Boire  un  grand  trait  ;  réciter  un  discours 
tout  d'une  haleine. Fig.  "  Ne  me  gron- 
dez point  sur  la  longueur  de  mes  lettres  :  je 
ne  les  écris  point  tout  d'une  haleine.  Sèv. 
■         Courte  haleine  :  Asthme.  :-  .  -:■:  Faire  on 
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tenir  des  Discours  à  perte  d'haleine  ,  des 
discours  vagues  et  trop  longs.  ■■  Tenir  en 
haleine ,  dans  un  état  d'incertitude  ,  mêlé 
d'espérance  et  de  crainte.  «  Je  vous  ai  tenus 
en  haleine  pendant  uncj^longue  suite  d'année?, 
et  à  la  fin  je  me  suis  moquée  de  vous.  Font  en. 
Tenir  des  troupes  en  haleine  ,  est  autre  chose  -, 
c'est  ne  pas  les  laisser  reposer  ,  de  peur  qu'elles  ^ 
ne  s'amolissent.  =  //arj-  d  hal  ine.  »  A  la 
fin  on  les  vit  acourir  hors  d  haleine.  Id.  c.  à. 
d.  tout  essouflés.  =  Afaire  ,  ouvrage  de 
longue  haleine  ,  qui  demande  beaucoup  de 
tems.  ■  .  -  H^deine  (  petit  sourie  )  de  vent  :  »  11 
ne  fait  pas  une  haleine  de  vent. 

HALER  ,  V.  act.  [  \  h  s'aspire  :Va  est  bref 
et  sans  accent ,  à  la  difcrence  de  Hâler ,  doncr 
du  hâ!c.  Voy.  Hâle.]  i°.  Tirer  à  force  de 
bras  et  avec  une  corde.  Haler  un  bateau.  » 
Haie ,  haie  !  crient  les  Bateliers.  ==  i°.  Exci- 
ter  des  chiens  à  se  jeter  sur. . .  Haler  les  chiens 
après  quelqu'un. 

HALETANT,  ante  ,  adj.  Haleter, 
v.  n.  [  r/r  s'aspire  :  2^  ^  muet  ;  5^  Ion.  aux 
deux  premiers  ,  é  fer.  au  dern.  ]  Haleter  , 
soufler  ,  comme  quand  on  est  hors  d'haleine. 
Haletant  ,  qui  halète  ,  qui  est  essouHc.  «  Ce 
chien  ne  fait  que  haleter.  «  11  arriva  tout 
haletant. 

HALLE  ,  s.  f  [  1  /i  est  aspirée  :  Haie  :  la 
halle.]  Place  publique,  ordinairement  cou- 
verte ,  qui  sert  à  tenir  le  marché  ou  la  foire. 
5>  Grande  halle ,  sous  la  halle.  A  la  halle  ^  aux 
halles.  — On  dit  ,  en  st.  prov.  d'une  mai- 
son ,  où  il  se  fait  beaucoup  de  bruit  ,  et  où 
toute  sorte  de  persones  abordent  indjférem- 
ment  ,  que  c'est  une  halle.  ■  Le  langage 

des  Haies  \  langage  bas  et  grossier.  •>■>  La  scène 
comique  fut  long-tems  en  proie  au  burlesque 
de  Scarfon.  Ce  langage  des  halles  ,  si  opasc  â. 
la  délicatesse  et  au  ton  précieux  ,  alors  en 
vos;ue,  fut  cependant  goûté  de  la  multitude. 
Journ.  de  Mons. 

HALLEBARDE  ou  Halebarde  ,  s.  f. 
Halebardier  ,  s.  m.  [On  aspire  \h  ;  la. 
halebarde  :  z^  e  muet,  dern.  e  muet  au  i"  ,  é 
fer.  au  zd ,  un  haie  hardie  ,  et  non  pas  u-nale- 
bar-diè.  J  HaleJ>arde  ,  pique  garnie  par  le  haut 
d'un  fer  large  et  pointu  ,  traversé  d'un  autre 
en  forme  de  croissant.  Halebardier  ,  sorte  de 
garde  à  pied ,  qui  porte  la  halebarde.  : 

La  halebarde,  est  l'arme  que  porte  un  ser- 
gent dans  une  compagnie  de  Fantassins.  Ainsi, 
doner  la  halebarde  à  un  soldat ,  c'est  l'élever 
au  grade  de  sergent. 
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HALLIEK  ,  s.  m.  [  1  7i  s'aspire  :  ha- lie  :  i^  éi 
fer.  ]  Buisson  fort  épais.  »  Parmi ,  à   travers 
les  ha  Hier  s, 

HALTE  ,  s.  f.  [  Aspirez  Vh  ]  Pause,  que 
font  des  gens  de  guerre  ,  dans   leur  marche. 

Faire  halte. Halte ,  Interjection.  Arrêtez. 

=  Halte ,  est  aussi  le  rcpâs  qu'on  fait  pen- 
dant la  halte.  On  le  dit  des  chasseurs,  dfs  voya- 
geurs ,  comme  des  gens  de  guerre.  "  Halte 
de  chasse.  11  avait  fart  préparer  une  bonne 
halte.  Voy.  Ai  TE.  " 

HAMAC  ,  s.  m.  \Vh  s'aspire  :  on  pron.  le 
c  final.  ]  Espèce  de  lit  ,  fort  en  usage  dans  nos 
colonies  d'Amérique.  C'est  une  forte  toile  sus- 
pendue à  deux  point  fixes. 

HAMEAU,  s.  m^[Ha-mo:Vk  est  aspi- 
rée :  plur.  hameaux  ]  Petit  nombre  de  mai- 
sons écartées  du  village  ou  de  la  paroisse.  » 
Ce  n'est  pas  un  village i  ce  n'est  qu'un  ha- 
meau  ;  un  méchant  hameau. 

HAMEÇON  ,  s.  m.  [  Vh  est  muette  :  ame- 
son  :  1^  e  muet  =7.  J.  Rouss.  eu  son  Im- 
primeur aspire  1  7j  :  >>  Ils  inventèrent  la  ligne 
et  le  hameçon.  Dites  et  l^hameçon.  ]  Petit 
crochet  de  fer  ou  de  fil  d'archal ,  qu'on  met 
au  bout  d'une  ligne  ,  avec  de  Tapât ,  pour 
prendre  du  poisson.  -   En  styl.  fig.  famil. 

mordre  à  l  hameçon  ,  prendre  l'hameçon  ,  «c 
laisser  leurrer  ,  tromper. 

HAMPE  ,  s.  f.  [  Hanpe  :  Vh  est  aspirée: 
l'^lon.  i^  e  muet.]  Le  bois  d'une  halebarde. 
==  On  doutait  du  tems  de  Faugelas  ,  s'il 
falait  dire  ,  la  hampe  ou  la  hante  d'une  hale- 
barde ;  et  il  se  contente  de  dire  que  le  i"  est 
incomparablement  meilleur  et  plus  usité. 
Mais  depuis  la  remarque  de  Ménage  ,  on  ne 
dit  plus  que  la  hampe.  Th.  Corn.  L.  T.  " 
on  dit  aussi  la  hampe  d'un  pinceau. 

HANCHE  ,  s.  f.  [  Aspirez  Vh  :  la  hanche-. 
i'^  Ion.  i^  e  muet.  ]  La  partie  du  corps  hu- 
main ,  dans  laquelle  le  haut  de  la  cuisse  esc 
emboîté.  »  Avoir  mal  â  la  hanche.  »  Elle  a 
de  grosses  hanches  :  elle  n'a  point  i  elle  a 
trop  de  hanche. 

HANGAR  ,  s.  m,  [  Aspirez  Vh  :  lehangar.'\ 
Espèce  de  remise  ouverte  par  devant,  destinée 
pour  des  chariots  ,  des  charrettes  ,  etc. 

HANNETON  ,  ou  Haneton  ,  s.  m. 
[  Vh  s'aspire  :  2'  e  muet.]  Insecte,  qui  a  des 
ailes  ,  et  qui  parait  au  pr intems.  ==  On  dit , 
st.  prov.  étourdi  comme  un  haneton'  «  C'est  un 
haneton. 

*  HANICROCHE.  C'est  ainsi  que  ce  mot 
,  est  écrit  daxis  les  Lettres  de  Madame  de  Sévi- 

gné 
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g7^' et  dans  l'ancien  rr-jo.Yv.  Voy.  Anicro- 
che. 

HANTER  ,  V.  3ct.  Hantise  ,  s.  f.  [  Ih 
s'aspire  :  le  hanter  y  la  hanrise  :  i'^''"  Ion.  i*" 
Ion.  au  id  ,  é  ter.  au  i""  :  Ys  a  le  son  du  7^.^ 
iîanter  ,  visiter  souvent  et  fair.ilicremcnr. 
Hantise  y  fréquentation.  == //a/?/" c^r,  se  dit 
des  persones  ",  hanttr  les  bones  ou  Its  n:au- 
vaiscs  compagnies  i  et  des  lieux  v  Hanrer  le 
barreau  ,  /-.'  Palais ,  les  foires  ,  les  cabarets  , 
etc.  ==  V.  n.  Hanter  r/i.r^  quelqu'un  ,  en 
bo!i  lieu  ,  en  de  mauvais  lieux. 

Hantise,  est  vieux  ,  bas  et  populaire  :  il 
n'est  bon  que  pour  le  marorique. 

Souvenez- vous  ,  qi:oique!e  cœur  vous  dise 
De  ne  jamais  former  nulle  li.Tr.t'ise  , 
Qu'jvtvdwS  gens  dans  le  monde  aprouvés. 

J.'/lcad.  dit  seulement  qu'il  est  du  style  tàini- 
lier  ,  et  qu'il  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part. 

HAPPLI.OURDE  ou  Hapelou.ide  ,  s.  f. 
[l'A  est  aspirée:  1'^  et  dern.  e  muet.]  Au 
propre,  pierre  fausse,  qui  a  l'éclat  et  i'aparence 
d'une  vraie  pierre  précieuse.  Au  fi^q^uré ,  ce 
qui  a  plus  d'éclat  que  de  valeur.  —  Persone  , 
qui  sous  un  bel  extérieur  n'a  pas  d'esprit. 

HAPPEU  ou  Hapek  ,  V.  act.  [  1  h  s'aspire: 
le  hiperci  non  pas  rhaper.]  U  se  d'iï propre- 
ment des  chiens  :  prendre  avidement  avec  la 
gueule  ce  qu'on  lui  jeté.  Figurément  ,  Atra- 
per  ,  saisir.  >j  Les  sergens  /  ont  hapJ ^  style 
fan-.ilicr. 

HAQUENÉE  ,  s.  f.  [  Aspirez  Vh  ,  une 
haqucnéd  ,  et  non  un.ikenée  :  1.^  e  muet  ,  i,'^  c 
fer.  et  long.  ]  Cheval  ou  cavale  de  médiocre 
taille  ,  qui  va  ordinairement  l'amble. 

HARANGUE,  s.  f-  Haranguer,  v.act. 
et  n.  Harangueuk  ,  s.  m.  [  Xh  s'aspire  ;  la 
harangue  y  le  harangueur ,  etc.  et  non  pas 
Parùngue  f  Varangueur  ;  ^\us  d'harangues  : 
L'Ab.  Des  Font,  ou  son  imprimeur.  11  faut 
plus  Je  harangues  :  on  lit  aussi  dans  le  même 
Auteur  l'habitude  d'haranguer  ,  pour  de 
haranguer ,  etc.  i*^  Ion.  ^'^  e  muet  au  i^"^ ,  e  fer. 
au  id.  ]  Discours  tait  à  i:nG  assemblée  ,  à  un 
Prince  ,  à  ime  persone  distinguée,  il  esc  peu 
usité  aujourd'hui.  On  dit  plutôt  discours. 
•  Haranguer  ,    prononcer    une    haran- 

gue. Haranguer  le  Roi ,  le  Peuple  ,  les 
Soldats. ^Jl  se  dit  surtout  dans  les  histoires 
anciènes-  Harangueur ,  celui  quiharangue.il 
ne  se  dit  ordinairement  que  par  mépris  et 
pour  se  moquer.  »  Nous  ne  craignons  ici  per- 
Tome  //. 
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sonc  ,    pas    même  Tclémaque  ,  tout   grand 
han^ngueur  qu'il  est.  Mme  Dacier ,  Odyssée. 

En  style  familier  et  critique  ,  on  apèlc 
harangue  un  discours  ennuyeux  ;  harangueur, 
un  grand  parleur  -,  ou  un  homme,  qui  a 
acoutuiné  de  taire  des  remontrances  sur  tout. 
Haranguer  ,  parler  beaucoup  et.  avec  em- 
phase. 

HARAS  ,  s.  m.  [Aspirez  l'/z  ;  le  harâ  :  i^ 
Ion.]  t.ieu  destiné  à  log  r  d?s  étalons  et  des 
jumens  ,  pour  élever  des  poulains. 

HARASSER  ,  v.  act. '[  Vh  est  afpirée  : 
Haracé  :  3*^  é  fer.]  Lasser  ,  fatiguer.  »  Le 
train  du  cheval  m'a  harasse.  »  Il  est  lâs  ec 
hirasse.  Ch.eval  hzrasse.  Troupes  harassées. 
-  On  dit  aussi ,  avoir  l'esprit  harasse. 

HARCELER,  v.  act.  [  On  doit  aspirer  j 
l'A  :  2."  e  muet ,  3'  e  fer.  Devant  la  syll.  fém. 
le  i'^'  e  se  change  en  è  mov-  "  Il  harcèle ,  har- 
cèlera.] Provoquer,  importuner.  »  Il  faut 
le  harc:!âr  ^ovv  \c  faire  travailler,  w  H  rna 
harcelé  pour  m'y  faire  consentir.  ■  ;  Fati* 
guer  par  des  combats  continuel-;.  '>  Il  évita 
une  action  générale  et  se  contenta  de  harce^ 
1er  les  \n\\At\cs.  Hist.  'de  Saladin. 

EîAKDE,  s.  f.  [  1 /i  s'aspire  :  la  harde.] 
Troupe  de  bêces  fauves.  ==:  *  Le  Traduc- 
teur du  Voy.d'Ansjn  ,  met  herde  ,,  parce  qu'il 
traduit  litéralement  le  mot  anglais  herd ,  aue 
Boyer  tradu^i:  pourtant  par  Uurde.      « 

HARDES  ,  s.  f.  pi.  [  l'A  est  aspirée.  ]  Il  se 
dit  en  général  de  tout  ce  qui  est  de  l'usage  né- 
cessaire et  ordinaire  pour  l'habillement.  Voy. 
Habit. Ce  mot  n'a  point  de  singulier. 

HARDI  ,  lE  ,  adj.  Hardiesse,  s.  f. Har- 
diment ,  adv.  [LA  doit  s'aspirer  dans  tous 
ces  mots.  Hardi ,  dî-e ,  di-èee ,  diman  :  2.^  Ion. 
au  id'i  ^'^  e  muet  au  id  ,  rmoy.  au  3^.  ]  . 

Quelques  Poètes  pour  leur  comodité  sans  doute 
n'ont  point  aspiré  LA. 

Impuissnns  dnns  h  guerre,  assassi.ns  dans  In  Paix. 

Lâches  po;:r  vous  défendre ,  hardis  pour  les  for- 
faits. Thomas. 
La  Fontaine,  ou  n'aspire  point  LA  ,  ou  il  fait 
hardiesse  de  3  syllabes  seulement. 

Son  fait  consistoit  en  adresse. 

Quelques  termes  de  l'art  et  beaucoup  ^<?  hardiesse. 
Dans  le  Voyage  de  Chapelle  et  de  Bachau- 
mont ,  l'A  n'est  point  aspu'ée  dans  hardiment' 
Q.ioi  donc ,  ici  l'on  osera 
Dire  hardiment  ce  qu'o.a  voudra. 
Ménage,  qui  cite  ces  vers,  avertit  M.  de 
Bachaumont  que  TA  dans  hardiment  est  aspi- 
rée. "  Les  Scolastiques,  dit  AL  Linguet ,  écri- 

B  bb 
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voient  avec  autant  d  hardiesse  que  Ciccron. 
]1  dit  ailleurs  de  hardiesse.  La  i"^"""  manière 
doit  donc  étie  mise  sur  le  compte  de  l'ina- 
primciir. 

Hakdi  et  Hardiesse  ,  se  prcncnt  en  bone 
ou  en  mauvaise  part,  sjit  au  propre,  soit 
au  hi^urc  ,  s^lon  le  sujet  dont  il  s  agit.  1  antôt 
ils  signiiîent  cssurance  et  courj.i^'  y  et  tantôt 
audiice  et  tnncriié.  »  hardi  soldat ,  hardi  ca- 
pitaine. Discours  hur.ii,  réponse  h.rdle ^  etc. 
Avoir  ,  montrer  ,  témoigner  de  lu  h.irdiesse, 
manouer  de  h  irdicsse.  »  La  h  irdiesse  de  cette 
action  fut  admirée.  »  Tout  le  monde  tut  ré- 
volté d'une  si  grande  hardiesse  ,  etc. 

Hardiesse  ^  audace,  éfronterie  ^  {^\nGX\.) 
Il  y  a  dans  la  hardiesse  quckpjc  chose  de 
n:âle-,  dans  /  audace ,  quelque  chôsed'cmpor- 
lé-,  dans  iéjrontcrle  ,  quelque  chose  d'incivil. 
La  hardiesse  marque  du  Ci)urage  et  de  1  assu- 
rance ^  l  audace  marque  de  la  hauteur  et  de 
la  témérité  ;  Véfrontcrie  marque  de  l'impu- 
dence. GtE.  Synon.  =  L'homme  ef rente 
est  sans  pudeur  ;  l'homme  audacieux^  sans  r  J^- 
pecf  ou  sans  réHvixion  ;  l'homme  hardi ,  sans 
crainte.  »  La  h:.rdiessc  y  avec  lac]ucljcoa  doit 
toujours  dire  la  vérité  ,'  ne  doit  jamais  dégé- 
nérer en  audace  ,  et  encore  moins  en  é/ronie- 

rie. Éjroneé  y  ne  se  dit  que  des  persones  : 

Hardi  et  audacieux ,  se  disent  d-s  peisones  et 
des  actions,  des  Discours,  t'ncycl.  B^auzée. 

Rem.  Hardi  et  hardiesse  régissent  à  ,  et 
l'inhnitiF.  >»  Hardi  à  décider.  »  Peut-on  sou- 
frir  sa  hardiesse  à  décider  de  tout  à  tort  et 
à  travers.  =  Mais  on  dit  avjir  la  hardiesse 
de  dire  ,  de  faire.  =^  On  dit  tiussi prendre 
la  hardiesse  pour  la  lîccn  e  ,  mais  seulement 
dans  le  style  familier.  »  Excusez-mci  ,  si  je 
preus  la  hardie sse  de  \o\xs  représenter ,  etc. 
«  Qui  vous  a  '(2i\i  prendre  cette  h.;rdiesse\ 

Hardiment  ,  avec  hardiesse.  »  Parier  , 
mentir  hirdimeiu.  ==  Sans  hésiter.  »  Ditcs- 
Jui  hardiment  que  ,etc. 

HARENG,  s.  m.  Harengeatson  ,  s.  f. 
Haken'Gkre,  s.  f.  [  Plusieurs  écrivent  co:n- 
mc  on  pron.  harang  ,  etc.  avec  un  a  :  l'/r  s'as- 
pire-//i?r..7i,  ^^^o/r,  g^re'.  i^^lon.  ^'èmoy. 
au  id  et  au  -$'" ,  lom^à  celui-ci.]  Petit  poisson, 
qiit  ne  se  pèche  que  dans  l  océan  ,  et  qui 
vient  par  troupes»  et  multiplie  prodigiei'ise- 
n:enî.  »  I  es  côtes  de  la  mer  noire  sont  le 
terme  de  l'émigration  dics  harengs.  St.  V^'^iVx- 
EE.  Harengeaisoiiy  tems  de  la  pêche  du  ha- 
reng. Hcrengère  ,  poissarde  ,  femme  qui 
vend  des  harengs  et  autres  poissons  en  détail. 
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FIg.  femme  qui  se   {.lait  à  quereller  ,  à 

dire  des  injures.  »  v.rier,  parier,  dire  des 
injures  comme  une  harengère. 

HARGNhLX,  eu  se  ,  adj.  [Aspirez  l'/i  : 
mouillez  le  gn  :  i^  Ion.  Hurgncâ  ,  ncCi  j^e.  \ 
Qui  est  d'humeur  chagrine  ,  qiierellcilse.  » 
Homme  hargri'jux  -,  avoir  l'éspnt  hargneux  i. 
femm  :  hargneuse  :  elle  a  l'humeur  hargneuse. 

—On  le  dit  par  extension  des  chiens  qui 

mordent  ,  et  des  chevaux  qui  mordent  ou  qui 
ruent.  :  •  En  si.prov-  on  apèle  chien  hur~ 
gneux  y  un  homme  mutin  et  querelleur-  Et  le 
proverbe  dit  que  :  chien  h.irgieux  a  toujours 
les  oreilles  déchirées. 

HAUGN  1:R1E  ,  s.  f.  C:e  mot  est  de  l'inten- 
tion de  J.  J.  Rouss.  >j  Le  véritable  respect 
qu'on  doit  au  Public  ,  est  de  lui  épaigner  les 
petites  h.rgneries  d'Auteurs  ,  dont  on  remplit 
le:,  écrits  polrmiqucs. 

HARICOL,  s.  m.  [On  aspire  17i  :  le  t 
final  ne  se  pron.  pas.]  Il  se  dit  ,  et  d'une 
plante  à  H.urs  légumineijses  ,  et  des  semences 
que  conticnent  les  siliqiics  qu'elle  porte  y 
qu'on  apèle  au.si  fèves  des  hirlcots.  ,: 

Haricot ,  est  aussi  le  nom  d'un  ragoût  de  mou- 
ton avec  des  navets  ,  etc-  »  Mander  un  hari- 
cot.  L-  est  ce  qu  e»  Provence  on  apele  la  car-' 
bonade. 

HARIDELLE  ,  s.  f-  [l'A  est  aspirée:  hari- 
dèle  :  3'  c  moy.  4"^  e  muet.  ]  Méchant  cheval 
maigre.  »  Ce  n'est  plus  c^aun^  haridelle  -,  u?ie 
vieille  ,  une  méchante  haridelle. 

HARMONIE,  s.  f.  Harmonieux  ,EtJSE, 
adj.  Harmonieusement  ,  adv.  [  Vh  est 
muette  :  arnion:-e,  eu  ^  eu  ^^ ,  eCi-T^e-man  z 
j"  lon.au  i*-'  :  4'""  e  muet  au  i*^'  ,  Ion.  aux  5 
aïKres  :  ^"^  e  muet  au  ^5"^  et  4^  ]  Harmonie  ,  est 
record  de  divers  sons.  >»  L  harminle  des  ins- 
trumcns.  »  il  y  a  dans  ce  chœur  plus  -.iî harmo- 
nie que  de  nxlodie.  On  le  dit  des  vers  ,  et 
mè  ne  de  la  prose.  >»  Ce  nombre  caché  :  cette 
secrète  harmonie  au  discours,  qui  sans  avoir 
la  servitude  et  l'uniformité  de  la  Poésie  ,  en 
conserve  souv?n:  toute  îa  douceur  et  toutes 
les  grâces.  D  riguess.  "  Ces  prétendus  désor* 
dres  sont  néccsiaires  à  /  harmonie  de  toutes 

l;s  parties  de  la  terre.  St  Pierre. /vg. 

Concert  ,  acord.  "  Ce  qui  fait  la  beauté  d'un 
bâtiment ,  c'est  la  parfaite  harmonie  de  toutes 
les  parties  :>  Dès  que  l'harmonie  civile  se  dé- 
ment ,  toute  la  religion  elle-même  chancelle. 
Alasiilhn. 

Harmonieux  ,    qui    a    de    l'harmonie.  » 
Chant  harmonieux.  =r=  Mélodieux.  Musi- 
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que,  voîx  harmonieuse .==.  Harmonieuse- 
ment ,  avec  harmonie.  »  Ils  chantaient  hatmo- 
nieùsc'ment. 

HARMONIQUE  ,  adj.  [  Armonike.  ]  Qui 
produit  Tharmonie.  Il  n'est  point  svnonyme 
d'harmonieux  :  celui-ci  est  1  cfct ,  l'aiitre  est 
Ja  cause.  "  Sons  harmonieux  :  intervales  har^ 
monlqucs. 

■  *  HAKMONÏQUEUR  ,  Harmoniste, 
s.  m.  Le  i"^'  est  de  Rousseau  le  Poète  ,  et  n'est 
bon  que  pour  le  maroLioue.  Musicien. 

Et  s'avez  los  de  bon  poénqiieur 

Aussi  l'avez  de  bon  h.ïrmor.iqucur.  .  ^ 

Le  id  est  de  tioussdaiL  le  Philosophe.  Qui  est 
savant  dans  l'harmonie.  >»  Je  ne  doiitois  pas 
que  le  sieur  Noblet  ne  fût  bon  harmonisée  et 
n'acompagnîr  très  exactcmcnr. 

*  S'hakmonier  ,  est  un  mot  de  M.  de 
Saint- Pierre ,  "  Une  large  lisière  de  gazon 
d'un  beau  verd  gris.  .  .  sliarmcnie  d\iï\  cô:é 
avec  la  verdure  des  bois ,  et  de  l'autre  avec 
l'azur  dss  flots.  Étud.  de  la  Nat- 

HARNACHER,  v.  ace.  Haknois  ,  s.  m. 
[  l'/r  s'aspire  :  harn:uhé y  hanij  :  dcrn.  é  fer. 

au   i^^ ,  ê  ouv.  et  long  au  zd Suivant 

Ménage  ,  le  mot  hcrnois  se  prononce  de  deux 
manières.  On  dit ,  en  parlant  des  hamois 
des  chevaux  ,  harnê  :  mais  dans  endosser  le 
harnais  ,  suer  sous  le  hamois  ,  je  dirais  har- 
noà  :  cette  distinction  n'a  pés  été  admise  par 
l'usage.  -  Il  serait  mieux  d'écrire  harnais , 
pour  mieux  marquer  la  prononciation.]  lî.ir- 
nois  ou  Harnais  ,  s'est  dit  autrefois  de  l'ar- 
miire  compictte  d'un  homme  d'armes.  Il  est 
resté  ,  en  ce  sens  ,  dans  ces  expressions  figu- 
rées ,  endosser  le  hamois  ,  embrasser  la  pro- 
fession des  armes.  Blanchir  sous  le  hamois  , 

vieillir  dans  le  métier  des  armes. On  le 

dit  par  plaisanterie  d'un  homme  d'Église  ou 
de  Robe.  En  style  proverbial  ,  s  éçhaa- 

fer  dans  son  harnais  ,  parler  de  quelque  chose 
avec  beaucoup  de  véhémence.  »>  l\  s'e'chau/e 
dans  son  hamois  y  pour  prouver  cette  étrange 
assertion. 

Haunais  ,  ne  se  dit  plus  au  propre  que  de 
l'équipage  d'un  cheval  de  selle  ;  et  de  tout  ce 
qui  sert  a  aieler  des  chevaux  de  carrosse  ,  de 
charrette,  tic  =  Cheval  de  hamois  y  cheval 
de  charrette. 

Harnacher  ,  Mettre  le  harnais.  »  Har- 
nacher les  chevaux  ;  un  cheval  ,  cxc.  Cheval 
bien  harnaché:  mule  richement  hamichéc. 

HARPÀILLER,  (se)  v.  réc.  [  U  est  aspi- 
rée :  harpâ-glié  :  i''  Ion.  3''  é  fer.  ]  Se  querel- 
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1er  en  se  jetant  l'un  sur  l'autre,  ou  simple- 
ment ,  disputer  avec  indécence.  '>  Ils  se  sont 
harpâillés.  St.  tamil. 

HARPE ,  s.  f.  [  \'h  s'aspire  :  1^  e  muet.  [Ins  - 
trument  de  musique ,  qui  a  plusieurs  cordes 
de  longueur  inégale,  et  qu'on  touche  des  deux 
côtés  avec  les  deux  mains  en  même  tcms.  »» 
Toucher  la  harpe.  »  David  c>t  peint  jouant 
de  la  harpe.  (  On  dit  pin:er  de  la  harpe.  Ma- 
rin. )  "  Un  joueur  de  h.irpe.  »  Au  son  de  la 
harpe.  ■:  On  dit  bassement  d'un  voleur  , 
qu'il  joae  de  la  harpe  ,  pour  dire  qu'il  prend 
subtilement  avec  la  main. 

HARPER,  V.  act.  [Xh  s'aspire:  h.trpé.] 
Prendre  et  serrer  fortement  avec  les  mains.  >? 
Il  Va  harpe.  ■  Se  h.irper  ,  se   saisir  ,  se 

prendre  l'un  l'autre  avec  les  mains.  (St.  famil.) 
»  Ils  se  hirpèrent.  »  Elles  se  sont  h.irpées. 

HARPIE  ,  s.  f.  [  On  aspire  Vh  .  l' Ion.  5*= 
e  muet.  ]  Grand  oiseau  tabuleux  ,  extrême- 
ment vorace,  qui  avait  un  visag;  de  femme  , 
et  des  oncles  fort  crochus  et  tranchans.  " 
On  le  dit  fi^iiré:n7nt  ,  de  ceux  qui  prenent 
avec  avidité  le  b;jn  d'autrui  :  »  Les  deux 
harpies  dévoroient  chacune  un  poulet.  Le 
Sage-  »  Les  gens  de  chicane  sont  des  harpies  , 
de  vraies  harpies  ;  et  d'une  femme  méchante 
et  criarde  :  »  C'est  une  harpie. 

HARPON  ,  s.  m.  Hakponer  ,  v.  act. 
Harponeur  ,  s.  m.  [  ïh  esc  aspirce.  ]  Espèce 
de  dard ,  dont  on  se  sert  pour  la  pèche  des 
baleines  et  ailtres  gros  poissons.  Harponer  ; 
acrocher  avec  le  harpon.  ■  :  H.irponeur , 
Pêcheur  cl^.oisi  pour  lancer  le  harpon. 

HART,  s.  f.  [l'A  s'aspire  :  la  h^rt.  ] 
1°.  Lien  d'osier  ou  d'autre  bois  fort  pliant  , 
dont  on  lie  les  fagots.  =  1".  La  corde  donc 
on  étrangle  les  criminels.  Style  d'Ordonan- 
ces.  »  Sous  peine  de  la  hart ,  d'être  pendu. 

HASARD  ,  s.  m.  Hasarder  ,  v.  act. 
Hasardeux  ,  eûse  ,  adj.  Hasardeûse- 
MENT  ,  adv.  [  Aspirez  Vh  :  plusieurs  écrivent 
comme  on  prononce  :  hasard  y  etc  avec  un  ^  : 

5*^  é  fer.  au   id  ,  Ion.  aux  3  dern. Le  d 

ne  se  prononce  jamais  au  ^"^  ]  Quelques 
Auteurs  ou  Imprimeurs  n'aspirent  point  Vh 
dans  ces  mots.  "  J  hasarde  aujourd'hui  la 
lettre  que  j'ai  l'boneur  de  vous  écrire.  Anon, 
Dites  ,  je  hasarde.  "  Q[.\has.irde\-  vous  dans 
l'entreprise  dont  il  s'agit?  RoUhi.  Il  faut  dire, 
que  hasarde\-yous  î  "  Me  sera-t'il  permis 
d  hasarder  une  conjecture  î  PauUan.  Dict.  de 
Phys.  Il  falair,  de  hasarder. 

Hasard,  i".  Fortune,  sort,  cas  fortuil. 

Bbb  I 
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»  Coup  de  hasard  \  cfet  du  hasard-  »  C'est  un 
grand  hasard  s'il  réussit,  etc.  1  Le' hasard, 
un  destin  aveugle.  "  Il  est  absurde  de  mettre 
de  l'ordre  et  de  la  sagesse  dans  les  effets  du 
hasard  Le  Coiv.te  d-j  ^^aLinonf.  =  iin  style 
poétitjue  ,  il  iiC  dit  au  pluriel  dis  dcngcrs  de 
la  guerre. 

On  t'a  vu  cherchant  les  hasards 
B.-'aver  mille  morts  toujours  prêtes. 

Roiiss. 

Ml  au  singulier ,  de  la  victoire  ,  de  la  tortune. 

Bientôt  sa  valeur  Souveraine 

Dans  réco'.c  du  grand  Turenne  > 

Aprir  à  (^\cx  li  luisatd. 
==  i".  Risque  ,  pcril.  »  Courir  ou  courre 
hasard  de.  »  il  a  couru  hasard  de  sa  vie,  de 
son  hrfneur.  *  On  ne  le  dit  point  aujourd'hui 
absolument  et  sans  régime.  Corneille  dit  dans 
la  Toison  d  Or.  Je  le  perdrois  sans  eux  ,  sans 

eux  il  cvart  h.isard. L'Acad.  met   aussi 

courir  hasard ,  courre  hasard  :  courir  un 
grand  hasard,  fôsz  dire  qu'il  n'y  a  que  la 
dernière  phrase  ,  qui  soir  de  l'usage  actuel. 
■  Il  entre  dans  plusieurs cxprcssionsa.lver- 

biales.  ==  Au  hasard ,  se  dit  ou  absolu- 
ment :  "  Dire  quelque  chose  au  hasard;  par- 
ler au  hasard. 

Ou  tout  au  pins  quelque  léger  rcf,nrd 

l>"iin   courtisan  ,  qui  vous  icûi  .iu  hji.i'J.   Roms. 

L'art  de  se  rendre  heureux  ne  s'aprenJ  point  d'irn 

maître... 
Qui  mettant  de  sang  froid  la  prudence  à  l'écart, 
Veut  vivre  à  l'aventure  ce  mourir  au  hjsard 

L.  Racine. 
Ou  il  régit  de  ,  et  l'infinitif.  '>  Au  hasard  de 
perdre  la  vie.  ^=r=  En  hasard  ,  sans  régime. 
«  La  vie  d'un  corps  franc  de  peste,  est  moins 
en  hasard  que  celle  d'une  âme  malade  ,  et 
endurcie  dans  le  péché.  Réjiex.  »  Avant  que 
cette  gloire  ,  par  son  excès,  eut  mis  en  hasard 
sa  modération.  Boss.  Se  mettre  en  hasard. 
Acad.  Dans  l'usage  actuel  on  dit  plutôt  , 
mettre  en  dangrr.  z==.  A  tout  hasard  :  " 
Nous  enhî.imes  le  sentier  à  tout  hasard.  »  Se 
préparer  un  droit  à  tout  hasard.  CocHiN.  = 
Par  hasard .,  Fortuitement.  "  Cela  est  arrivé 
parhiicird.*\jn  P.  Phiiipe,  cité  par  M.  de 
Bufon  ,  a  dit  de  has.-^rd.  "  Si  de  hasard  quel- 
qu'un avait  vu  les  éléphans  en  cet  état  ,  etc» 
•~  De  hasard,  fait  fort  bien  avec  acheter. 
Des  habits  hors  de  mode ,  achetés  de  hasard. 

Du  Resnel. 
Le  même  Poète  dit  ailleurs  par  un  hasard  ,  au 
lieu  as  par  hasard  :  on  voit  bien  pourquoi. 
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Et  Si  par  un  hasard  le  peuple  pensolt  bien  ," 
Us  raisoneroient  mal,  pour  ne  le  suivre  en  rien.' 
Le  Poète  avait  besoin  d'une  syllabe  de  plus. 

Hasarder  ,  c'est  risquer  ,  exposer  au  pé- 
ril ,  au  hasard.  "  Hasarder  son  argent  au  jeu; 
son  bien  dans  le  comerce.  »  Hasarder  sa  vie, 
sa  réputation.  Hasarder ,  risquer.  (  synon.  ) 
Le  premier  de  ces  mots  n'indique  que  l'incer- 
titude du  succès  :  le  second  menace' d'une 
irauvaise  issue.  A  chances  égales^ on  hasarde  : 
avec  du  dcsavaniage  ,  on  risque.  Vous  hasar- 
de\  en  jouant  contre  votre  égal  :  vous  risju€\ 
contre  un  joueur  plus  habile.  L'homme  froid 
et  prudent  hasarde  peu  :  l'homme  ardent  et 
intrépide  risque  beaucoup.  La  raison  raêms 
hasarde  ;  la  passion  risque  ,  etc.  RoUBi. 
Synon. 

HASAr»DF.R  ,  avancer  témérairement  :  » 
C'est  hasarder  indiscrètement  les  acusations  les 
plus  odieuses.  Co.'hin.  -=  Se  hasarder,  régie 
à  devant  les  noms  et  les  verbes.  "  Waliace  se 
hasarda  par  degrés  aux  entreprises  les  plus 
ijrportanies.  Hist,  d  Angl.>i  Je  me  hasarde- 
rai  à  faire  encore  ici  une  rcdcxion.  *  Madame 
de  1j...  (  H.  d'Angl.  )  emploie  la  prép.  de.  » 
Ils  se  hasardèrent  de  s'éloigner  des  côtes.  Je 
n  ose  condamner  ni  aprouver  ce  régime.  11 
est  peu  usité.  >'  Il  hasarda  de  l'instruire ,  des 
mécontentemens  de  son  peuple.  H.  des  Tud. 

Hasardeux  ,  en  parlant  des  person'^s  , 
hardi  ,  courageux.  »  Pilote  -,  joueur  ;  Mar- 
chand hasardeux.  "  Llle  est  trop  hasardeuse. 

En  parlant  des  choses  ,  périlleux  ,  où  il 

y  a  dti   danger.  »  Coup  hasardeux.  »  Enirc^ 
prise  hasardeuse. 

Hasardeùsement  ,  d'une  manière  hasar- 
deuse :  avec  risque.  >»  Il  a  cntrenris  cela  bien 
hasa  rdedsement . 

HASE  ,  s.  f  [  Aspirez  I  h  :  f'  Ion.  2^  e 
muet.]  La  te.melle  d'un  lapin  ,  d'un  lièvre.  — 
¥ig.  et  par  mépris  :  v/Vi-'/c' /i^^jé" ,  vieille  fem- 
me ,  qu'  a  beaucoup  d'cnfans. 

HÂTE,  s.  f.  HÂTER  t  '^-  act.  [  \h  s'aspire  : 
i'^'  Ion.  i'^  e  m.uet  au  i*^' ,  é  fer.  au  id.  ]  Uate, 
promptitude  ,  précipitation.  >>  La  grande 
hâte  ,  avec  laquelle  il  lait  toutes  choses  ,  est 
cause  qu'il  ne  fait  rien  de  bien.  :=  y^voir 
hâte  y  ou  une  grande  hâte  de  faire  ,  être  fort 
press:  de,  etc.  -  Avec  hâte  ;  en  hâte.  "  Dé- 

pêcher un  courrier  en  hâte  ,  promprcment. 
■:  A  la  hâte \  avec  précipitation .  »  On  voit 
bien  que  cela  a  été  fait  à  la  hâte.  >'  Rarement 
fait- on  bien  les  choses  quand  on  les  fait  à. 
la  hâte. 
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■  H^TET\  ,  presser  ,  diligentcr.  >»  Hâter  son 
départ.  -  i'^aire  dcpccher.  Hâter  la  beso- 
gne ;  Le  diner.  »  Hàti-t^  ces  gens  là  ;  qu'ils  se 
dépêchent.  :  ■■  ■  11  est  suitout  usité  avec  le 
pron.  pers.  Se  hâter  : 

■  Hiite-tci ,  viens  .î  mon  secours  ! 
Je  sens  ,  tel>  que  roni!)re  léi^ére. 
6'évanouïr  mes  tiistes  jours. 

Le  Franc. 
Il  rc'git  souvent  de  :  »  Hatet^vous  de  partir. 
Mais  l'actif  n'a  ce  régime  cjue  dans  cette 
expression  proverbiale-  »  On  le  hâtera  bien 
d^aller  :  on  lui  tera  bien  taire  ce  qu'on  sou- 
haite. »  Trouvant  toujours  que  le  tems  mar- 
che assez  ,  sans  qu'on  le  hâte  d'aller.  SÉv. 
*  Le  P-  Barre  (  Hisr.  d'Allem.  )  dit  toujours 
hâter  de  ,  etc.  >j  C'est  ce  qui  le  hâta  de  pren- 
dre ce  parti.  >'  Cette  tacti(.)n  le  hâta  de  sacri- 
fier ces  places  à  latente  d'une  alliance  ima- 
ginaire. —  Souvent  l'analogie  trompe.  — 
RoUlii  a  dit  aussi  :  "  ils  comenccrent  à  fraper 
le  cheval  ,  pour  le  hâter  de  mircher.  H.  Anc. 

HÂTIF,  îvE,  adj.  Hâtivement  ,  adv. 
HÂTivuTt  ,  s.  f.  [  1  A  est  aspirée  :  pron.  Vf 
au  !*■' ;  2*^  Ion- aux  aiitresj  j  <?  muet.  ]  Hâtif 
et  ses  dérives  ne  se  disent  guère  que  des  fruits 
et  des  fleurs^  qui  viènent  avant. le  tems  ordi- 
naire :  "  Fruit  hâtifs  cerises  ,  fleurs  hâtives. 
«Le  plus  ou  moins  de  hâtiveté ^  etc.  dépend 
de  la  culture  et  des  soins.  »  Faire  venir  hâù- 
vc-wr/.'/.  =::^=:  On  dit  au  Hguré,  esprit  hâilf\ 
formé  avant  l'âge. 

Hâtif,  précoce  ^  prématuré,  (synon.)  Le 
i^'  indique  seulement  une  chose  avancée  j  le 
zd  marc;ue  la  circonstance  de  devancer  la 
saison  ,  le  tems  propre  ;  le  i'^  dcsiiiae  une 
maturité  rorceeou  une  rausse  maturité  ;  quel- 
que chose»  qui  est  contre  jiaturc.  La  diligence 
et  la  vitesse  distinguent  ie  hâtif  ;  la  célérité 
et  l'antériorité,  le  précoce;  la  précipitation  et 
l'anticipation  ,  le  prématuré.  Les  fruits  qui 
viennent  les  premiers,  et  dans  la  primeur 
sont  hâtifs  :  ceux  ,  qui  viennent  nanirclle- 
mcnt  avant  la  saison  propre  à  leur  espèce  , 
sf  nt  précoces  :  ceux  y  qui  viennent  par  force 
svGiit  la  saison  convenable  ,  et  tvop-tôt  pour 
acquérir  la  perfection  de  leur  miuurité  natu- 
relle sont /»r<''7n./^izrfj  ,  etc.  Roub.  Synon. 

HAUBANS,  s.  m.  pî.  [  aspirei  Vh  :  les 
haubans.  Pron.  hoban  :  i"^  dout.  ]  Gros  cor- 
dages ,  qui  tiènent  et  afermissent  les  mais. 

HÂVE,  adj.  Havir  ,  v.  aa.  et  n.  [  Vh 
s'aspire  ;  i'^  Ion.  au  i".  ]  Hâve  ,  pâle ,  mai- 
gre , défiguré.  Ce  mot  est  fort  énergique,  dit 
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l'Auteur  des  Réflexions.  >^  Un  visage  hâye.  „, 
Ils  étoient  tous  hâves  et  défigurés.  =  ilavir 
c4essécher,  en  parlïnt  de  la  viande,  qu'un 
trop  grand  teu  ,  quand  on  la    rotit  ,    Lirile 
par-dessus  ,  sans  qu'elle  soit  cuite  en  dedans. 

»  Un  trop  grand  teu  havit  la  viande.  ■ 

V.  n.  »  La  viande  hivit ,  ou  se  havit  à  un  trop 
grand  teu.  Ce  mot  est  i^eu  d'usa<i-e  ,  je  crois 
Marin.  o       >  - 

^ HAVRE  ,  s.  m.  [  Aspirez  Vh  ;  i''^  Ion. 
1"  e  muet.  ]  Port  de  mer.  »  Gagner  le  havre  ; 
sortir  du  havre.  =3=  Port  esc  plus  souvent 
employé. 

HÀVPxE-SAC  ,  s.  m.  [  L'h  s'aspire  :  i'^ 
Ion.  2^  e  muet.  ]  Sorte  de  sac  ,  que  les  Sol- 
dats et  Ouvriers  portent  sur  leur  i.\ôs  dans  les 
voyages  ,  et  où  ils  mettent  leurs  petites  pro- 
visions ,  leurs  ustensiles,  leurs  outils. 
^  HAUSSE,  s.  f.  [  H&ce  ;  i''^  Ion.  1"'  e  muet  : 
Vh  est  aspirée.  ]  Ce  qui  sert  à  hausser.  » 
Mettre  une  hausse  à  des  souliers  ,  à  des 
bottes.  ==:  Quelques  Auteurs  l'ont  employé 
pour  haussement  ,  en  parlant  des  actions  des 
Compagnies  de  Gomerce.  »  La  hausse  des 
acti(-ns  de  la  Compagnie  d'Occident  monta 
parallèlement  à  celle  des  actions  de  la  banque. 
Anon.^ 

HAÛSSE-COU,  ou  Haûsse-col  ,  s.  m. 
[  L'A  s'aspire  :  Hôce-cou  .  ou  hôce-kol  ;  1'* 
Ion.  z"  e  muet.]  Petite  plaque  de  cuivre  doré 
que  les  Oficiers  d'Infanterie  portent  au-des- 
sous du  cou  ,  lorsqu'ils  S(?nî  de  service  ac- 
tuel. =  On  a  dit  long  tems  l'un  et  l'aiure 
et  le  i''  était  mcme  le  plus  usité.  VyJcad* 
les  disait  égaleir.ent.  Hausse-col  fut  suprim  * 
dans  les  éditions  suivantes.  Dans  la  dernière^ 
il  a  été  rétabli ,  et  hausse-cou  retranché.  Trév* 


préfère  celui  ci. 
HAUSSEMENT , 


s.  m.  [  On  rspire  Vh  .• 
Hâceman  :  i''"  Ion.  z'^  e  muet.  ]  Action  de 
hausser.  VJcad.  ne  le  dit  que  des  épaules  ^ 
qu'on  hausse  ,  en  signe  d'indignation  ou  de 
mépris.  —  Trév.  dit  :  le  huusse/nent  d'un 
mur  j-de  la  voix  ,  de  la  parole.  Les  Écrivains 
Politiques  le  disent  du  change  des  Ac- 
tions. Voy.  Hausse. 

HAUSS'ER  ,  V.  £ct.  [  Aspirez  IV;  :  Hocé  ; 
Vo  est  douteux  ;  1^  é  fer.  mais  devioit  Ve  mwet> 
Vo  est  long,  il  hausse,  haussera^  etc.  ]Uausser^ 
c'est,  T°.  Elever  ,  rendre  plus  haut.  »  Hausser 

une  muraille,  une  maison.  Hausser  la 

parole  , /<2  voix  ,  un  instrument  de  musique, 

qui  est  trop  bas. 1°.  Lever  en   haut.» 

Hausser  le  bras ,  la  jambe.  Se  hausser  sur  la 
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pointe  des  pieds.  Fig.  (  st.  fam.  )  Haus- 
ser les  épaules  ,  en  signe  d'indignation  ,  de 
mépris.  ==  3°.  Augmenter.  »  Hausser  le 
prix  de  ,  les  gages  ,  les  impôts  ,  etc.  Fig. 
»  Hausser  le  cœvw  y  le  courage  à  quelqu'un. 
'-  4^.  V.  n.  Devenir  plus  haut.  »  La  ri- 
vière a  haussé  ;  le  prix  du  blé  a  haussé.  — 
Voy.  Lever. 

Rf..m.  Se  hausser ,  np  SQ  dit  qu'au  propre. 
p''oiture  et  Bossuet  l'ont  cnmloyc  au  //^.  Le 
1*^'  a  dit  :  »  Vous  vous  êtes  haussée  autant  au- 
dessus  de  vous  même  ,  que  vous  étiez  acoutu- 
îTJce  d'être  au- drssus  des  autres.  On  dirait  au- 
jourd'hui ,  élevée.  —  Le  id  a  dit  :  se  hjusser^ 
four  paraitre  grand.  La  pensée  fait  passer 
expression  ,  qui  ne  plairait  pas  aujourd'hui 
dans  une  Oraison  Funèbre. 

Eu  st.  proverb.  ,  Hausser  le  coude  :  bien 
boire.  —  C'est  un  homme  ,  qui  ne  se  h.iiisse  y 
ni  ne  se  baisse   :    il   est   mou   ,   tranquille  , 

indolent. Cet  emploi  lui  a  bien  haussé 

le  nei^  ou  le  m-nton  ;  lui  a  hausse  le  cœur  ; 
l'a   ennorgueuilli. 

HAUT^  Malt  TE  ,  adj.  [  L'/r  s'aspire  :  Hô  , 
hôte  ;  l'd  est  long  -,  1"^  e  muet.]  1'.  Élevé  : 
le  contraire  de  pas  ,  petit.  »  Haut  cloch;r  , 
haute    montagne.   ■'.  1".    En   parlant  des 

sons  ,  élatant  :  "  Il  a  la  voix  haute  ,  la  pa- 
role haute  :  a  hr,ute  voix.==  j*^.  Excellent  y 
émirent.    "    Les  hauts  faits  ;  le  haut   style. 

Haute  Qsinvit  y  haute  ve'-tu. 4°.  F.xces- 

sif  "  Haute  insolence  ,  haute  injustice  ,  haute 
sotisc.  ==  y".  Haut  s'associe  avec  plusieurs 
noms  ,  Cil  ditérens  sens.  —  L'argent  esx.  haut  y 
à  un  gros  intérêt.  —  L'eau  est  ^oxihaute  ew 
tel  endroit ,  tort  profondff.  —  Lt  rivière  est 
hune  ^  plus  grosse  qu'à  l'ordinaire.  .  La 

mer  est  haute  ,  agitée.  —  Aler  eti  haute  mer  y 
en  pleine  .mer.  =  Crier  ,  ou  jeter  les  hauts 
cris  y  se  plaindre  à  haute  voix.  —  Le  Haut- 
Languedoc  ,  la  //t^c/é'- Provence  ,  etc.  :  la 
parcie  de  ces  Provinces  ,  qui  csz  la  plus  éloi- 
gnée de  la  mer.  Le  haut-L\hln  ,  l'endroit  ou 
il  est  le  plus  près  de  sa  source.  ==z  Le  haut 
bout  d'une  cnambre  ,  d'une  table  ;  la  place 
la  plus  honoLahlc.jVlessehaure,  grand'\Î8.sse. 
Hautes  J'tvV.vrf/ ,  Théologie  ,  Philosophie  , 
Mathéiî^atiques. //.îr^/éj-^/c^j-jfj- ,  la  seconde 

et  la  Rhétorique. Le  prendre  sur  le  haut 

ton  ,  sur  un  ton  haut  ;  parler  d'une  manière 
arrogante.  "  Dans  Padmirarion  même,  où  me 
jetèrent  les  Dissertations  de  vos  Savans  ,  je 
crus  y  apercevoir  un  ton  haut  et  décisif:  saris 
doute  c'est  un  style  d'autorité.  Le  Philos,  da 
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Fatals.  Voy.  plus  bas.  Rem.  1*.  —  Être  haut 
en  couleur  ,  avoir  le  visage  rouge.  — — 
Viande  qui  est  de  haut  goût ,  poivrée ,  salée  , 
etc.  :   Haut-mal ,  Épilepsie. 

On  dit,  proverbialement,  tenir  la  bride 
haute  à  un  jeune  homme  ,  ne  lui  laisser  guère 
de  liberté.  Ltre  haut  à  la  main  ,  emporté  et 
usant  de  voies  de  fait.  Faire  un  haut  le  pied , 
s'enfuir.  Cadet  de  haut  apétit,  jeune  homme 
qui  mange  beaucoup.  Cela  est  du  huut  aile" 
m  ;nd  pour  moi  ,  je  n'y  entends  rien. 

Haut,  s.  m.  Élévation  ,  hauteur.  Maison  , 
tapisserie  qui  a  tant  de  haut.-==.  Le  faite. 
»Lc'  haut  d'une  tour  ,  d'une  montagne  ,  d'un 
clocher.  =  Fig.  (  st.  tam.  )  Tomber  de  soi 
haut  ,  tomber  du  h^ue  des  nues  \  être  surpris 
et  éconé  ,  en  entendant  dire  quelque  chose 
d'extraordinaire.  La  Fontaine  dit  :  tomber  de 
sa  hauteur. 

Et  !e  pauvrti  voleur  ne  trouv.Tnr  plus  sou  gage  , 
Pensa  tomber  de  sa  hauteur. 

Dans  cet  endroit ,  cette  expression  avoisina 
plus  le  sens  littéral  :  ainsi  ,  hauteur  était  le 
terme  propre.  —  Regarder  de  haut  en  bas  ; 
traiter  avec  dédain  et  avec  mépris.  »  Ce  Sa- 
vant nous  regirde  du  hiut  de  son  esprit.  — 
Il  y  a  du  h  lut  et  du  las  dans  la  vie  5  des 
biens  et  des  maux.  —  11  y  a  bien  du  haut 
et  du  bas  ,  ou  des  h  luts  et  des  tas  dans  l'hu- 
meur de  cet  homme  :  il  est  d'une  humeur 
inégale  —  Gagn-r  le  h.iut  ,  s'entuir.  "  -  ylu 
haut  ,  a-dv.  yju  h^ut  Je  la  montagne  ,  au 
plus  haut  de  la  maison.  —  En  haut  ,  adv, 
»  Aler  ,  monter;  loi^cr  en  haut.  "  Passer  ^^.ar 
enhzafy  tirer,  pousser  en  haut  ,  vers  le  haut. 

—  En  parlant  d'une  médecine  ,  faire  aler 
par  haut  et  par  bas. 

Haut  ,  adv.  Hautement.  Parler  haut  ,  à 
haute  voix.  —  Avec  force  ,  avec  audace.  » 
Les  Députés  parlèrent  si  haut  ,  qu'ils  empê- 
chèrent qu'il  y  eut  rien  de  décidé.  E.  Fabre 
»  Parlez  plus  haut.  Montez  plus  haut.  Dé- 
pense qui  monte  haut ,  qui  est   fort  grande. 

—  Le  prendre  bien  haut  ,  parler  répondre 
arrogamn"!cnf.  —  Le  porter  haut ,  taire  une 
grande  dépense  et  aa-dessus  de  sa  condition. 
C'est  aussi  ,  avoir  les  manières  hautaines. 
Déclarer  haut  et  clair  ,  s'expliquer  positive- 
ment et  nettement.  —  On  dit  proverb.  d'un 
homme  qui  a  été  pendu  ,  qu'il  l'a  été  haut  et 
court. 

Rem.  i°.  Haut  n'a  pas  toutes  les  signitlra- 
tions  de  ses  dérivés.  Hauteur  y  pour  fierté  ,  est 
selon  l'usage  :  hxut  y  pour  fier  ,  est  tout  au 
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moins  douteux  ,  quand  il  n'est  pas  acotxî- 
pagné  de  quelqu'auire  adjectif,  qui  en  dé- 
termine le  sens.  »  Ce  jeune  Roi  ,  bien  fait  , 
c'uns  mine  hùnte  et  fiêre  ,  avoit  dans  ses 
yeux  la  tuteur  et  le  dcics;-oir.  Tc'lcm.  »  Le 
Koi  de  iaxama  etoir  h.iut  ,  dit  le  V .  Churlc- 
yol.v.  L'ÂLijd,  dit ,  en  ce  sens  ,  c'est  un  homme 
h  lut ,  mais  ce  n'est  pas  une  conséquence  pour , 
il  est  haut.  ==^  Haut  ,  hautain.  Le  id  est 
toujours  pris  en  mauvaise  part  :  le  i*"^  peut 
avoir  un  bon  sens.  »  Une  âme  haute, esi  une 
ân-.c  grande  :  une  âme  hautaine  ,  est  une 
âme  superbe.  On  peut  avoir  le  cœur  haut 
avec  beaucoup  de  modestie  :  on  n  a  point 
1  humeur /i..'?^/u/«ç:' ,  sans  un  peu  d'insolence. 
Extr.  de  lEcycl.  -  Haut ,  Hautain  ,  y^/- 
tier  (   synon.  )  L  homnie  haut    ne   s  abaisse 

fas  :  l'homme  hautain  vous  rabaisse  i 
homme  aliter  veut  vous  asservir  ,  pluiôt 
que  vous  abaisser.  L'homme  haut  soufre  im- 
patiemment 1  humiliation  ;  le  hautain  ,  la 
contradiction  j  Yalticr,  la  résistance  .  .  .  . 
l.'honnn.  haut  veut  de  la  co.  sidcration  et 
des  égards  :  s  il  rend  ce  qu'il  doit  ,  il  exige 
ce  qui  lui  est  dû.  Le  heu  tain  veut  des  ho- 
mages  et  des  bassesses  .•  il  croit  que  tout  lui 
est  dil  ,  et  oublie  ce  qu'il  doit  :  Valtier  , 
veut  des  ménagemens  et  l'empire  :  il  rend 
ficrement  ce  qu'il  doit  ,  et  exige  durement 
ce  qui  lui  est  du  ,  etc.  Roub.  Synon. 

HAUTAIN,  ATNE ,  adj.  Hautainement, 
adv.  [  L'fc  s  aspire  :  Ho-tein  ,  tène  ,  tène- 
vian  ;  1^*^  dout,  2*^  è  moy.  au  id  et  ^^  ,  dont 
la  5^  e  muet.  ]  lis  se  prènent  toujours  en  mau- 
vaise part.  Fier  ,  fièrement. '5  Un  ts'^ùi  hau- 
tain ;  mine  ,  humeur  hautaine.  »  Homme 
hiutain  ,  femme  hautaine.  »  11  m'a  parle  , 
répondu  ,  traité  tort  hautainemcnt.  Voyez 
Haut  ,  à  la  hn.  =  Autrctois  on  \<ts  pre- 
nait en  bone  part ,  du  moins  l'adjectif. 
Les  h\\.nts  hautaines  et  braves  , 
Tiennent  le  flater  odieux.         Alalkabe. 

HAUT- BOIS  ,  s.  m.  [  On  aspire  Vh  :  Ho- 
boo.  :  z"  loîi.  1  Instrument  à  vent  et  à  anche  , 
dont  le  ton  est  fort  clair.  Jouer  du  haut- 
bois.    Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  en  joile. 

»  C'est  lin  excellent  hiut-tois  ===  On  dit 
proverbialement  ,  jouer  du  haut-bois  ,  abatre 
une  uuaie  pour  avoir  de  l'argent.  C'esL  un 
quolibet  ,  un  jeu  de  mots  ,  un  calembour. 

HAUT-BOR.D  ,  s.  m.  [  Hôber  :  aspirez 
\h.  ]  Vaisseau  d^  haut- bord  ,  se  dit  des  grands 
vaiss«^aux  dans  la  Marine  Royale. 

HAUT-Dii-CHAÛ5S£ ,  ou  de-chaûsses. 
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s.  m.  [  Hôdechoce  :  i'*^  et  j*^  Ion.  i^  et  dern.  e 
muer,  j  La  partie  du  vêtement  de  l'homme  , 
qui  le  couvie  depuis  la  ceinture  jusqu'aux 
genoux.  On  dit  plus  ordinairement  aujour- 
d'hui ,  culote,  ■■:  En  st.  prov.  on  dit  qu'une 
hiwmc porte  le  haat-de-ch.-û.  s's  ,  quand  elle 
a  plus  de  pouvoir  dans  la  maison  que  son 
mari. 

HAUTE  ,adj.  fém.  Voyez  Haut.  Il  entre 
dans,  la  composition  de  plusieiirs  mors  ,  tops 
du  genre  f-cmin.  comme  de  ra:son.  On  y 
aspire  l'A.  =  Haute-contre  ,  ccîic  des  quatre 
parties  de  la  Musique  ,  qui  est  entre  le  dessus 
et  la  lâille  j  et  celui  qui  la  chante.  ■■>  Chanter 
la  hj.ute-contre.  j>  Une  voix  de  haute-contre. 
"  C'est  une  hf.ute-con>re.        ■  .  Haute-lice  ; 

Tapisserie   de   haute- lice. Haute- lutte 

ne  se  dit  qu'adverhialeraent  et  au  iiguré.  » 
Em-porter  quelque  chose  de  haute-lutte .,  d'au- 
torité et  avec  une  grande  supériorité.  ■= 
Haute-Paye  ,  ou  Haute-paie.  \'oyèz  Paye. 
Solde  plus   grande  que  l'ordinaire  ,  et  celui 

qui  la  reçoit. :  Haute-taille  \  voix  mo- 

ycne  ennc  la  taille  et  la  haute-contre. 

HAUTEMENT  ,  adv.  Hautesse  ,  s.  f. 
Hauteur,  s-  f.  [  Aspirez  l'A  :  Hôteman  j  ho- 
tèce  ,  ho-tetr  ;  i""^  Ion.  ?l\x  i^\  dout.  aux  2. 
autres  :  1^  e  muet  au  i"  ,  è  moy.  au  id.  ] 
Hautement  y\t  se  dit  point  au  propre.  11  signi- 
fie ,  au  figuré  ,  1°.  Hardimjent  ,  librement  , 
résolument,  jj  II  le  d\i  hautement.  »  Je  le  lui 
ai  déclaré  hautement.  =  i' .  Avec  hauteur  , 
à  force  ouverte.  »  Protéger  hautement.  Se  dé- 
clarer hautement  pour  ,  etc. 

Hautesse  ,  est  consacré  pour  exprimer 
le  titre  d'honeur  qu'on  donc  au  Sultan  des 
1  urcs,  apeié  aussi  Grand-Seigneur,  »  Sa  Hau^ 
tesse. 

Hauteur  se  dit,  dans  le  propre  et  dans  le 
figuré,  i".  Etendue  d'un  corps,  en  tant  qu'il 
est  haut,  -j  Li  hauteur  d'une  monts5ne,cT'  uti 
clocher.  ==:  1°.  Colline  ,  émineii^ce.  *  Il  y 
avoit  une  hauteur  y  qui  comandoit  la  place. 
Gagner  les  hauteurs.  .  3°.  Profondeur, 

»  La  mer  avoit  tant  de  brasses  de  hauteur. 
=  4^.  Hauteur  d'un  bataillon  ,  d'un  esca- 
dron ;  la  quantité  de  rangs  dont  il  est  com- 
posé. '>  Il  éfoit  à  s\yi ,  à  dix  de  hauteur.  = 
5°.  Hauteur  ou  élévation  du  Fôle  ,  l'arc  du 
méridien  ,  compris  entre  le  pôle  et  l'horison 
du  lieu  où  l'on  est.  —  Prendre  hauteur  , 
observer  avec  un  instrument  l'élévarion  du 
Soleil  sur  l'horison  à  l'heure  de  midi.  - 
(5''.  Fermeté.  »  11  a  agi,  dans  cette  ocasio» 
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avec  beaucoup  ds  hauteur.  -..."■'■■■  7**.  Arro- 
gance ,  orgueil  ,  fierté.  »  II  a  parle  avec 
h  tuteur  ■■■  8".  De  hauteur  ,  adv.  De  haure- 

lutre  ,  d'autoricc.  »  Le  Sénat  se  flattoir  d'em- 
porter cette  afaire  de  hzutcur.  Vhrto T.  = 
Tomber  de  sa  h.iureur  ,  étant  debout  -,  tom- 
ber tout  de  son  long-    Voy.   Haut  ,  s.  m. 

r- :  On  dit  des  l'.gùres   de  hauteur  ,  et  non 

pas  à  h.r.crfur  naturelle  ,  comme  dit  Roltin. 

HAZARÎ),  Hazardek.  Voy.  Hasard, 
HASAîiî)j:r.. 

HÉ  J  Intcri.Voy.Ffî  ! 
HEBDOMADAIRE  ,    adj.    Hebdoma- 
DTEK,  S.   m.  .[  L7z  est  muette  :  èbd)mi.ière , 
dlé  :  i"^  è  moy .  j.^  è  moven  et 


long  au  I  , 
€  fer.  au  id.  ]  Le  pre;nier  se  dit  de  ce  qui 
se  renouvelé  chaque  semaine.  »  Journal  , 
feuille  hebjcmid.iire  ',  le  id,  du.  Chanoine 
qui  est  en  sc-niaine  pc-r  Ohcicr.  »  Dans 
quelques  Chapitres  ,  lllebdjinadier  est  le 
coliatciir  des  bénftîces  qui  vaquent  à  la  no- 
mination du  Chapitre. 

HÉBLRGÎ-R,  V.  acr.  [Éh'rgJ  :  l'^^rt  5^ 
é  fer.  z*^  ê  ouvert.  ]  Recevoir  ,  loger  chv.*z 
soi.  '>  Il  nous  h  hers;.'.i.  »  Nous  avons  été 
mal  h  •bercés.  Ce  mot  ne  se  du  qu'en  plai- 
santerie ,  dit  \ Acod. 

HË[>ETER,  V.  act.  \_Ebct:  :  trois  é  fermv's. 
-  On  écrivait  aurrttoi>;  h  bêtcr  avec  l'ace, 
cire,  sur  le  id  e  ;  mais  cet  e  n'ctant  ni  ou- 
veit ,  ni  long,  l'ace,  cire,  ne  lui  convient 
pas  \  quant  à  rétymologie  de  bere  ,  on  ne 
doit  pas  y  sacrifier  la  prononciation  ;  l'e 
de  bête  étant  ouvert  et  long  ,  ne  doit  pas 
tirer  à  conséquence  pour  celui  (XhJhéfer  , 
qui  n'est  ni  l'un,  ni  l'aiirre.  ]  Ce  vcibene 
se  dit  qu'à  l'inhninf ,  au  participe  passif,  et 
aux  temps  composés.  »  La  trop  grande  ru- 
desse des  Maîtres  n'est  propre  qu'à  hébété  r 
les  entans  ,  à  leur  hcbéter  Vesprit.  »  L'i- 
vrcgncric  Vavoit  h:beté. 


S-  m.  »  C'est 
un  h.hécé. 

HEBRAÏQUE,  adi.^  Hfbraïsant  ,  s.  m. 
HéRRAÏ,SME  ,  s.  m.  [  Ebrd  ike  ,  i\an  ,  ism:.'\ 
Hébraïque  ,  qui  concerne  rhcbrcu.  "  Lane;ue  ; 
Gramaire  ,  phiàse  ,  Bible  hébraïque.  = 
Hebraïspnt  ,  Savant  qui  s'atache  à  l'étude  de 
!a  langue  hébraïque  et  au  texte  hébreu  de 
rÉcritiire.  =.■ — :  Jiebraïsni"  ,  façon  de  parler 
particulière  à  la  Langue  hébraïque. 

HEBREU  ,  s.  m.  [É-breu.  i''  é  fermé.] 
La  langue  hébraïque.  3>  Il  sait  Vh'hreu  par- 
faitement.       ■-"  Adj.  »  Le  texte  krbreu. 

S,  m.  pi.  Les  Hébreux  ,  hs  Juifs,  les  Israé- 
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lîtes.  T,e  premier  nom  s'emploie  en  parlant 
de  ce  peuple,  sous  les  Juges  et  les  premiers 
Rois.  On  dit  en  style  jtg\  famil.  ce  que 
vous  dites  est  de  thébreu  pour  moi  ;  vous 
me   parlez^  hébreu  :  je   n'y   entends   rien. 

HÉCATOMBE  ,  s.  m.  [Ekaronbe  :  i'"  é 
fer.  5''  Ion.]  Sacri'--ce  de  cent  bœufs  ,  ou  de 
plusieurs  animaux  de  dii:érente  e.spèce  ,  que 
faisaient  les  Anciens. 

HEGIRE  ,  s.  f  [ÉîTirj  :  «'°  é  fer.  1'^ 
Ion.  j""  e  muer.  ]  L'époque  d'où  les  Maho- 
niitans  comencent  à  comp'cr  les  arnk'S. 

HÉIDUQUE  ,  s.  m.  Fantassin  hongrois. 
On  donne  ce  nom  en  l'rance  à  dss  domesti- 
ques vêtus   .1    la   hongroise. 

HïLAS  !  Interjection  ,  qui  exprim;  la 
plaintv-î.  »  Hélas  !  que  deviejidrai  je  r' hélas l 
que  je  suis   malheureux  l 

HELER  ,  V.  act.  [  Hélj  :  1  é  fennés  : 
\h  s'aspire.  ]  En  termes  de  Marine  ,  c'est 
atK'Icr.  '>  Héler  un  navire. 
'  Hlf.»  ÉNISME  ,  s.  m.  [  On  pron.  les  deux 
//  :  i'^  é  fermé-  ]  Tour  ,  expression  ,  ma- 
nière de  parler  ,  propres  de  la  Langue  Grec» 
que.^ 

MEMI ,  mot  qui  ne  se  dit  pis  tout  seul  , 
mais  qui  entre  clans  la  composiiinn  de  quel- 
oues  mots  français  :  il  s'gnihe  dem'. 
'HÉMÎ-CYCLÈ,  s.  m.  [É^-icUe  :  i""'  /fer. 
dcrn.  e  muet.  ]  Demi-cercle.  Il  ne  se  dit 
que  d'un  lieu  formé  en  amphithéâtre,  pour 
une  assemblée  d'Auditeurs  et   de  Spectateurs. 

HEMI-SPHLRE,  s.  m.  [  Èm!/fère  :  i^-J 
fermé  ,  5*^  è  moyen  et  long  ,  djrn.  e  muet.] 
Il  signifie  litéralement  demi- s j  hère  \  mais  il 
ne  s'emploie  que  pour  signifier  la  moitié 
du  globe  terrestre.  "  Notre  hémisphère.  >> 
h'hém:s;  hère  supérieur  ,  Vhémisphère  infé- 
rieur. *  Quelques  Écrivains  l'ont  fait  fém. 
apr-remment  parce  que  sf  hère  est  de  ce  genret 
5»  Suposé  que  les  hémisphères  soient  gran, 
des.  Mallebr.  "  Ces  deux  hémisphères  étan- 
comprimées.  »  L'hémisphère  australe  AnoN". 
»  l'hémisphère  méridionale,  JoURN.  DE 
LiTTiRATÛRE. 

HÉMISTICHE,  s.  n^..[Émls-!hhe:  i"c' 
fermé,  dem.  e  muet.]  La  moitié  d'un  vers 
héroïque  ou  alexandrin. 

C'est  un  préjugé  ancien  et  comun  ,  que 
le  repos  du  premier  hémistiche  étant  tou- 
jours le  même  dans  nos  grands  vers  ,  y 
cause  une  uniformité  soporitcre.  "  La  mo- 
>»  notonie  de  notre  vers  alexandrin  ,  qui 
»  ne  peut   soufrir  aucune  ditérence,  ni  au- 

„  cune 
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^  cane  diversité  de  nombre  ,  me  patoît  uft 
"  grand  foible  dans  notre  Poésie  françoisc  , 
w  dit  le  P.  Rapin  •,  et  à  moins  que  de  sou- 
"  tenir  la  force  de  ses  vers  ,  ou  par  de 
"  grands  sujets  ,  ou  par  un  génie  cxtraordi- 
*»  naire ,  on  devient  tort   ennuyeux  dans  les 

»  pièces  de  longue  haleine.  » Il  y  a  du 

vrai  dans  ce  que  dit  le  P.  Rapin ^  et  dans  ce 
que  tant  d'autres  ont  dit  avant  et  après  lui  \ 
mais  c'est  plus  la  faute  de  la  rime  que  de 
la  mesure  des  vers  ,  qui  n'est  pas  aussi  mo- 
notone qu'on  le  prétend.  J'avoue  que  si 
l'on  scande  les  vers  ,  comme  font  les  éco- 
liers ,  s'arrctant  toujours  au  repos  de  la 
6^  syllabe  ,  sans  égard  au  sens  ,  il  n'y  a  rien 
de  plus  unif'irme  et  de  plus  insuportable. 
Mais  si  l'on  récite  les  vers  ,  comme  font  les 
pcrsones  qui  ont  un  bon  goût  de  déclama- 
tion ,  on  trouvera  que  le  repos  du  premier 
hémisûchs  est  l'endroit  où  l'on  s'arrête  le 
inoins  souvent,  et  qu'il  y  a  un  grand  nom- 
bre de  petits  repos  ,  tantôt  à  la  i"^  ,  à  la 
i*^ ,,  à  la  5^  syllabe  ,  tantôt  à  la  8^  et  à  la 
5>^  même  qui  coupent  l'unitormité  de  ce  grand 
repos  de  la  6' .  Nous  en  citerons  quelques 
«xemples.  —  Repès  à  la  i"^*^  syllabe  ,  et  à 
la  z". 

Oui  -  je  viens  dans  son  temple  adorer  l'Éternel. 
Je  viens  -  suivant  l'usage  antiv-jue  et  solennel. 

Athalie. 
L'un  -  peut  tracer  en  vers  une  amoureuse  flame  , 
L'autre  -  d'un  trait  plaisant  aiguise  l'épigramme. 

Boil. 
Tout  -  s'il  est  généreux  -  lui  prescrit  cette  loi  : 
Mais  tout  -  s'il  est  ingrat  -  lui  parle  contre  moi. 

Brlt. 
Repos  à  la  zdc  syllabe. 

Grand  Roi  /  -  c'est  vainement  qu'abjurant  la  satire, 
Four  toi  seul  -  désormais  j'avois  fait  vœu  d'écrire, 

Boil. 

Et  mol  -  qui  sur  le  trône  ai  suivi  mes  ancêtres  ; 
Moi  -  fille  -  femme  -  sœur  et  mère  de  vos  maîtres. 

Brit. 

Que  de  repos  dans  le  dernier  vers  !  à  la  i'*  , 
à  la  3^ ,  à  la  j^ ,  à  la  (î''.  =  Repos  à  la  3'^ 
syllabe. 

Que  toujours  ••  le  bon  sens  s'acorde  -  avec  la  rime  / 

Boil. 

Par  quel  charme  -  oubliantitant  de  tourmcns  sou- 
ferts , 

Pouvez-vous  -  consentir  à  rentrer  dans  ses  ferts. 

Androm. 

Toms  II, 
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C'est  elle  -  qui  portant  le  flambeau  -  devant  moi. 
M'encourage  -  à  chercher  mon  apui  véritable. 

L.  Rac. 
Repos  à  la  4^  syllabe. 

Tu  ne  méritois  pas  d'avoir  un  si  bon  maître. 
Tu  le  quittes  !-pour  qui  ?  pour  Cromvel ,  -  pour  un 
traître. 

P.  Marioriy  Cromvel.    , 

Dès  que  je  prends  la  plume  ,  Apollon  éperdu 
Semble  me  dire  -  Arrête  insensé  !  -  que  fais-tu  ? 

Bail. 

Honteux  d'avoir  poussé  tant  de  vœux  -  superflus. 
Vous  l'abhorriez  -  enfin,  vous  ne  m'en  parliez  plus, 

An.Irorn. 

Les  repos  à  la  y^  syllabe  sont  rares  ,  et  ils  y 
font  un  mauvais  éfet. 

Ces  scrmens 'odieux. 
Devraient- ils  jamais -être entendus  par  les  Dieux. 

Éricie. 

Ceux  à  la  7^  ne  sont  pas  comuns  non  plus. 
Il  ne  s'en  est  point  présenté  à  moi  ,  et  je  crois 
qu'ils  feraient  fcnrt  mal  aussi  ;  mais  les  repos  à 
la  8"^  syllabe  sont  fort  fréquens. 

Que  toujours  -  le  bon  sens  s'acorde  -  avec  la  rime. 
Au  jeu  de  la  raison  sans  peine  elle  fléchit  i 
Et  •  loin  de  la  gêner  -  la  sert  -  et  l'enrichi:. 

Bail. 

Repos  à  la  9^  Syllabe  i  outre  tous  ceux  qu'on 
a  vus  plus  haut. 

Un  et  quatre  font  cinq  -  ôtez  deux  -  reste  trois. 

Boil. 
Quelque  sujet  qu'on  traite,  -  ou  plaisant,  -  ou  su-; 

biime  , 
Que  toujours  ,  etc. 
"Ton  nom  ,  Roi  Très  -  Chrétien  ,  fils  aîné  d'une 

Mère) 
Dont  les  droits ,  -  la  beauté  ,  -  la  gloire  -  t'est  si 
chère. 

L.  Rac. 

Les  repos  à  la  10^  et  à  la  1 1*^  sont  râre«  :  en 
voici  un  à   la  10  . 

La  paix  se  rompt ,  -  les  Grands  sont  dissipés  -  et 

moi  , 
N'ayant  plus  que  le  titre  ,  et  le  vain  nom  de  Roi,' 
etc.  P.Marion  ,  Cromvel. 

M.  GeofroL  a  raison  d'aimer  à  voir  M.  l'Ab. 
De  Lille  transposer  à  son  gré  la  césure  ,  pour 
rompre  l'uniformité  du  vers  alexandrin. 

Vous  marchez  ,  -  l'horison  vous  obéit,  -  la  terre 

S'élève  ou  redescend,  etc. 

Renversez  sur  le  sein  de  la  terre  indignée , 

Ils  meurent  :  -  de  ces  lieux  s'exilent  pour  tou-. 
jours , 

Ccc 
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Avant  tout  -  connolssez  vetre  site,  -  et  du  heu 

Adorez  le  génie.... 

Tantôt  en  bouillonant  s'élève ,  -  et  de  ses  bords , 


etc. 


A  leur  terrible  aspect  j  e  tremble ,  -  et  de  leur  ciree. 
L'imagination  roe  suspend  sur  l'abîme. 

Les  vrais  Poètes  ,*guidcs  par  le  goût  et 
le  talent,  observent,  sans  y  penser,  ces  va- 
riétés dans  le  repos  ,  et  quand  i!s  ne  le  font 
pas ,  leurs  vers  ,  quelque  ronHans  qu'ils  soient  ; 
et  plus  même  ils  seront  ronHans,  seront  di- 
hciles  à  hre  ou  à  déclamer,  et  paraitront 
d'une  uniformité  monotone  cl  ennuyeuse. 
Telle  est  ,  par  exemple  ,  la  narration  de 
Thérarnène  ,  où  il  y  a  de  si  beaux  vers  -,  mais 
où  l'on  est  presque  toujours  obligé  de  s'arrc- 
ler  au  grand  repos  de  la  6^  syllabe. 

HÉMORRAGIE,  s.  fcm.  Hîmorroïde?:, 
s.  fém.  pi.  HtMORROÏ'SE  ,  s.  f.  [  Émôragl-e, 
roide  ,  ro-ice  :   i"^  *  fer.    2'  Ion.  r  forte  , 
4*.   lon.au  1*^%    dein.  e  muet  dans  toi  s  les 
trois.  —  TrU'.   écrit  h.morrhagie  ^  etc.  avec 
une  h  après  les  deux  r  :  VAcad.  ne  met  point 
cette  h  y  qui  est  fort  inutile  à  tous  égards.  ] 
Hemorri  gie  i  perte  de  sang  par  le  nez  ,  par 
une  plaie,  etc.  -        ■  Hémorroïùcs  ,  dilatation 
«le  la  veine  hc'morroïdalc  au  bout  de  l'anus  > 
qui  se  remplit  de  sang.  =  On  dit  qu'un 
homm.e  a  les  himorroïdes  ,  lorsque    les  vei- 
nes hémorroïdales  sont  gonflées  et  lui  causent 
de  la  douleur,  r-    -  Htmorroïsse  ,  femme  ma- 
lade d'un  flux  de  îang.  On  ne  le  dit  que  de 
celle  qui  fut  guérie,  seulement  en  touchant 
la  robe    de   Notre  Seigneur.    Hors  de  là  ce 
mot  n'est  point  d'usage. 

HENNIR,  V.  n.  Hennissement,  s.  m^ 
[  L'^  s'aspire  :  hanni  ,  ni-ceman.  ■  Quel- 

ques-uns écrivent  hannir  ;  mzis  hennir  a  plus 
<k  partisans.  ]  Ces  det:x  mots  expriment  le 
cri  ordinaire  du  cheyal.  >»  Le  cheval  se  mit 
à  hennir.  »  Le  hennissement  des  chevaux. 

HENRI,  s.  m.  Nom  d'homme.  Les  uns 
aspirent  \h  ,  les  autres  ne  l'aspirent  pas  , 
sur-tout  dans  la  conversation.  Gresset  l'as- 
pire même  dans  la  bouche  d'un  valet. 

Vraiment,  Maître  Henri,  je  b  trouve  gentille; 
On  dit,  Maîtr" Henri. 

HfRAUT,  s.  m.  [  Hérô  :  i^^  /fer.  i*^ 
Ion.  —  On  aspire  \  h  :  le  héraut ,  et  non  p's: 
l'héraut  :  le  /  final  ne  se  pron.  point.  ]  Oâ- 
cier  d'un  Prince  ou  d'un  État  souverain  ,  au- 
quel on  coinettait  autrefois  les  défis  et  décla- 
lations  de  guerre.  —  Il  fait  aujourd'hui  les 
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publications  de  paix  ,    et  exerce  beaucoup 
d'autres  fonctions  dans  les  cérémonies. 

HERBAGE,  s.  m.  Hereette,s.  f.  Herbf, 
s.  EHerbeb  ,v.  a.  [  Érbcge  y  êrbe ^  bète  ,hé  : 
i'^  /  ouv.  1^  e  muet  au  id  ,  e"  moyen  au 
3*^  ,  é  fermé  au  dern.  ]  Herbe  est  le  ne  m  des 
plantes  ,  qui  ne  sont  ,  ni  arbre  ,  ni  arbris- 
seau ,  ni  arbuste.  Herbages  ,  au  pluriel; 
toutes  sortes  d'herbes.  Htrbctte^  l'herbe  courte 
et  menue  de  la  campagne.  Herber  ,  exposer 
sur  l'herbe.  »  Herbe  ï\-2àchQ  ,   tendre  molle  , 

etc.   ïhfrbe   comeuce    à  poindre  >    etc.  —    - 

Vivre    d'herbi  ges.  —  Danser  sur  Yherbctte» 
»  On  herbe  de  la  toile  ,    des   cheveux  ,  cit» 
■■         Herbages  ,   au   pluriel,  se  dit  plus  par- 
ticulièrement   de    l'herbe   des    près  où    l'en 
met  les  animaux  pour  les  engraisser.  Herbage^ 
au  singulier  ,  signifie  un  pré  qu'on  ne  fau- 
che jamais  et  qui  ne  sert  qu'à  engraisser  des 
beufs   et  des  vaches  qu'on  y  met.  -  Her^ 

bette   ne  se  dit    qu'en  poésie  pastorale.    On 
dit,  proveibialement ,  à  chemin  batu  il  ne 
croît  j  oint  d  herbe   ,  il  n'y  a  pas  beaucoup 
de  profit   à  faire  dans   un  comerce  dont  tant 
de  gens  se  irclenr.  —  Manger  sonblc en  herbe ^ 
son  revenu  avant  qu'il  soit  échu.  •—  'Toutes 
les  herbes   de   la  St.  Jean  :  toutes  sortes  de  " 
choses  —  Sur  quelle  herbe  ave\-  vous  mar~ 
cht  î  Qui  est  la  cause  de  votre  mauvaise  hu- 
meur ?  V.  Couper  ,  Croître. 

Hi  RBELX  ,    rûsE,adj.  Herbier,  s» 
m.  HerbiÈre  ,   s.    iQiï\.[Êr-beù,  beû-T^e  , 
bié  y    bière  :   i"  ê  ouv.    1*  loi^g-  aux  deux 
premiers  ,  é  fermé  au  5*^  ,  è  moyen  au  der- 
nier. ]  Herbeux  se  dit  des  lieux  où  il  croit 
de  l'berhe.  =  Herbier  est  ,  1".  Collection 
des    feuilles  de  plantes  ,    mises  entre   deux 
feuilles  de  papier,  i".  Le  premier  ventricule 
diQS  animaux,  qui  ruminent. .   ..  . .  HerUère  y 

vendeuse  d'hei-Dcs 

HERBORISATION,  s.  fém.  Herbori- 
ser ,  V.  n'eut.  Herboriste,  s.  masc.  [  Êr-^ 
bori\acion  ,  ri'^é ,  ris-te  :  l'^^ouv.  dern.  é 
fermé  au  id  ,  e  muet  au  ^^,]  Herbariser  , 
c'est  aller  dans  les  cham;s  ,  les  bois  ,  les 
jardins  ,  chercher  des  herbes  et  des  plantes  y 
soit  pour  s'instruire  ,  soit  pour  s'en  servir 
aux  usages  propres  de  la  Médecine,  Her- 
borisation est  l'action  d'herboriser.  Herbo" 
riste  se  dit  plus  souvent  de  celui  qui  vend 
les  simples  ,  que  de  celui  qui  les  conait^ 
On  dit  d'un  Médecin,  d'un  Savant^  que- 
c'est  un  grand  Botaniste  '-  Ou  ne  dit  guère 
un  grand  herboriste. 


H  E  R 

HERBU,  ÛE,  ad].[Èrbu  ,  hû-e  :  i"  ê 
ouv.  i*^  Ion.  au  zd.  ]  Couvert  d'herbe.  » 
Chemin  ,  champ  ,  pré  fort  herbu, 

HERDÊ.  V.  Hakde.  ^ 

HERE  ,  s.  m.  [  Vh  s'aspire  .•  i"  ^  moy. 
et  long  ,  1^  e  muer.  ]  Il  n'a  d'usage  qu'en 
cetre  phrase  :  c'est  un  pauvre  hère  ;  un  hom- 
me ,  ou  sans  biens  ,  ou  sans  mérite.  Voyez 
Haire. 

HÉRÉDITAIRE  ,  adj.  Héréditatre- 
MENT  ,  adv.  HÉRÉDITÉ  ,  S.  fém.  [Érédi- 
tère  ,  tèreman  ^  té  :  Les  deux  premiers  é  fer. 
4*^  è  moyen  et  long  au  i"  et  zd ,  e  fermé 
au  3^.  ]  Hérédité  est  un  terme  de  Pratique  : 
Drok  de  succession.  »  Accepter  Vhérédité. 
Répudier  une  hérédité^  etc.  =  Héréditaire 
est  plus  du  discours  ordinaire-  Qui  rienr  par 
«Irait  de  succession.  Royaume  h^'réditaire  ; 
Charge,  ofice  héréditaire.  —  Et  figurém^nt , 
Mal  ,  maladie  héréditaire  dans  une  famille. 
»>  La'verru  ,  la  piété  y  sont  héréditaires  ,  y 
passent  de  père  en  fils- Héréditaire- 
ment ,  par  droit  d'hérédité.  »  Tenir  ,  possé- 
der une  charge  ,  une  terre  héréditairement. 
Il  est  plus  du  style  du  Palais  que  du  langage 
ordinai^-e. 

HÉRÉSIARQUE ,  s.  m.  Hérésie,  s.  f.  Hé- 
rétique ,  adj.  et  s.  Héréticité  ,  s.  f. 
\^Éré7^iarke  ,  \î-e ,  tike ,  ticité  ;  les  deux 
pr.mières  é  fer.  3*^  Ion.  au  id  :  dernier  e 
muer  aux  trois  premiers ,  é  fermé  au  dern.] 
Hérésie  ,  erreur  condamnée  par  l'Église  ,  en 
matière  dereligion.//<r'rej-îdr7a^.  Auteur  d'une 
hérésie.  Hérétique  ,  qui  professe  ,  qui  sou- 
tient l'hérésie.  ■-  Adj.  m.  Qui  apartient  à 
i'h:résie.  Héréticité ,  qualité  d'une  préposi- 
ti.->n  hérétique.  »  L hérésie  ^'Arius,  de  Lu- 
ther ,  de  Calvin  Dire  des  hérésies.  Abju- 
rer l'h'''résie  »  Parmi  ces  demandes  ,  il  y  en 
avoir  plusieurs  qui  sentaient  t hérésie.  P. 
Fabre.  "  Dogme  ,  proposition  héréfique.  » 
\!héréticlté  d'une  proposition.  =  Il  ne  faut 
pas  confondre  hérésiarque  et  hérétique  :  le 
premier  signifie  l'Auteur  de  l'hérésie  ,  et  le 
second  le  Sectateur  d'un  hérésiarque.  »  Calvin 
a  été  un  des  plus  furieux  hérésiarques.  "  Les 
Calvinistes  sont  des  hérétiques.  ■•  ■  On  dit 
quelquefois  /  h^'rsie  ,  pour  les  hérétiques. 
»»  Constantin  ne  connoissoit  point  encore 
le  génie  de  /  hérésie  ,  toujours  pré'e  à  tirer 
avantage  des  moindres  complaisances  qu'on 
a  pour  elle.  Le  P.   Longueval. 

*  HÉRÉSIPELLE  ,  s.  fém.  C'est  ainsi 
que  Le  Cendre  écrit  ce  ipot.  Cette  ortogr^- 


H  E  R  3X7 

f>he  na  aucun  fondement,  ni  dans  l'étymo- 
ogie  ,     ni  même  dans  l'ancien  usage-  Voy. 
Érésipèle. 

HÉRÉTIQUE.  Voy.  Hérésiarque. 

*  HERGNE  ,  ou  Hernie  ,  s.  fém.  Her- 

GNEUX  ,  EÛSE,  adj.  et  subst. :  Suivant 

La  Touche  ,  l'usage  est  partagé  eatre  fcfr- 
gne  ^  hernie  ei  har^^ne  ;  mais  le  premier  est 
le  plus  usité  parmi  les  personcs  qui  parlent 
bien  ;  et  quoiqu'on  doive  préférer  h'rgne , 
il  faut  dire  hargneux,  p\ut6z  c^uc  h^'rgn^ux. 
Il  ajoute  que  lÂcad.  dans  la  nouvelle  édit. 
(  d'alors  ,  en  1718,)  ne  dit  que  hernie  y 
hergne  ,  hcrgneux.  -.  Aujourd'hui  on  ne 

dit  plus  que  hjrnie,ez  hargneux  ne  s'emploie 
que  dans  le  moral.  On  dit  ,  d'une  persone 
afligée  de  cette  incomodité  ,  qu'elle  a  une 
hernie ,  et  non  pai^,  qu'elle  est  h-irgneâse. 
■  Dans  le  Rich.    Port,  on  ne  met  que 

hernie  ,  et  l'on  dit  hernieux  ,  au  lieu  de 
hirgn^ux.  UAcad.  ne  met  ni  l'un  ,  ni  l'au- 
tre. Voy.  Hernie  et  Hargneux. 

HÉRISSER,  V.  act.  ep  neut.  [  Aspirez  LA .• 
héricé ;  i'^  et  dern.  é  fer.]  Il  se  dit  ordi- 
nairement au  réciproque.  Se  dresser  en  par- 
lant des  cheveux.  »  D'horreur  ses  cheveux 
se  hérissent.  '>  Le  poil  des  Sangliers  se  hé- 
risse ,  quant  ils  sont  irrités.  ■  L'Jcad, 
l'emploie   neutraleiwnt.    »  Les  cheveux  lui 

h'rissérent  à  la  tête,  quand  ,  etc.  On 

peut  douter  ,  je  pense,  que  l'usage  admette 
un  pareil  emploi  de  ce  verbe. 

Rem.  I,e  participe  passif  est  fort  usité  avec 
la  prép.  de.  »  Un  bataillon  /z-V/j-j-ei^  piques; 
l'hiver  hérissé  de  glaçons  ;  un  Pédant  hé" 
risse  de  grec  et  de  latin. 

Le  globe  vers  le  Nord  ,  hérissé  Je  frimas  ; 
S'élève  et  redescend  dans  les  brûlans  climats. 

De  Lille. 

Mais  il  est  doiiteux  que  l'actif  et  le  récipro- 
que aient  ce  même  régime.  Dans  ÏAnn.  Lit, 
on    a  critiqué    ce    vers    de    M.    de  Saint-' 
Ange. 
Aux  deux  extrémités,  des  neiges  éternelle, 
Hérissent  de  glaçons  deux  zones  parallèles. 

On  dit ,  l'hiver  hérissé  de  glaçons  ,  mais  je 
n'ai  jamais  oui  dire  que  l'hiver  hérisse  les 
arbres  de  glaçons  ,  dit  le  Critique.  Mrs, 
Racine  le  fils  et  l'Ab.  De  Lille  l'ont  pour- 
tant dit  avant  Mr.  de  Saint-Ange. 

L'Algèbre  avec  honneur  débrouillant  ce  cahôs  g 
Z?f  ses  hardis  calculs  hérisse  son  héros. 

L.  Rac. 

C  c  c  z 
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Colchos  ,  pour  labourer  tes  valons  fatuleur..." 
Que  des  dens  du  draj^on  les  fatales  semences  , 
Hcrissent  tes  guéreis  cTune  moisson  ds  lances% 

De  Lille. 
Ce'dernier  Poète  donc  le  même  régime  au  ré- 
ciproque se  hérisser. 

£>'arbustes  épineux  les  sillons  se  hérissent. 
Je  pense  donc  que  ce  régime  n'est  pas  con- 
damnable en  vers ,  mais  qu'en  prose  il  n'est 
pas  assez  autorisé.  L'élégant  Traducteur  des 
Géorglques  l'a  employé  dans  des  notes  qu'il  a 
jointes  à  sa  Traduction.  »  Jupiter  obligea 
l'Homme  à  cultiver  la  Terre  ,  en  la  héris- 
sant de  plantes  inutiles  ou  nuisibles.  »  La 
Nature  a  hérissé  les  jambes  des  Abeilles  de 
poils  très-longs.  =  \J Acad.  ne  marque  poiiu 
Hérisser  actiï. 

HÉRISSON  ,.  s.  m.  [1'/^  s'aspire  :  he'ri-son: 
1^^  é  fer.  ]  Petit  animal  ,  dont  la  peau  est 
route  couverte  d'une  sorte  de  poil ,  long^ 
dur  ,  piquant  et  hérissé.  -■  ■  :■  C'est  aussi  le 
nom  de  deux  machines,  qu'il  serait  trop  long 
de  décrire. 

\  HÉRlTACiE,,  s.,  m..  Hériter,  y.  n.  et 
act.  HÉRITIER  ,  1ÈRE  ,  S.  m.  et  t.  [  Eritûg;  . 
erité f  tié  y  tiè-re  :  i'^'"'  é  fer.  au  id  et  j''  ,  è 
moy.  et  long  au  dern.  ]  Héritage  ,  ce  qui  vient 
par  voie  de  succession.  Hériter ,  recueuillir 
une  succession.  i/^Wz/Vr,  ière  ,  celui  ou  celle 
qui  hérite  ou  qui  doit  hériter.  »  Recueuillir 
Yhéritage  de  ses  Pères., 

Chacun  ,  du  corrnjn  héritage  ,. 
Avide  ,  sépara  ses  champs , 
Et  ce  fut  ce  premier  partage 
Qui  hr  les  premiers  mécontens. 

La  Aforte. 
«  11  hérita  de  son  oncle.  "  Il  a  été  héritier  de 
sa  tante.  ■  Ils  se  disent  au  figuré.  »  Da- 
^uesseau  recueillit  en  naissant  ce  double  hé- 
ritûge  de  c^lohc  et  de  vei-ii\s.  Thomas.  »  Hé- 
ritier des  vertus  de.  ses  Ancêtres ,  il  hérita 
aussi  deleus  gloire.  =  On  dit  ,  ordinaire- 
ment se  }  orter  pour  héritier.  W  Cochin  ,  dit 
se  porter  héritier  :  c'est  peut-être  l'usage  au 
Palais. 

Rem.  i".  Héritag-e  .,  se  dit  d'un  champ, 
d'un  domaine,  quoiqu'on  ne  le  possède  pas 
par  voie  de  succession  »  Vendre ,  acheter  , 
aqucrir  un  héritage.  =  h'Acad.  le  dit  aussi 
des  maisons*  Il  me  semble  qa'il  n  est  pas  aussi 
uiité  dans  cet  emploi. 

i°.  Dans  le  Di:Y.  Gram.  on  n'aprouve  pas 
hériter .  employé  activctnent.  Cependant  de 
bons  Auteurs  l'cnt  employé  ,  ei  en  vers  et  en 
prose. 
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Le  berger  qui  Jadis  héri'.a  le  liaiit-bor^ 
Du  grand  Pasteur  de  Syracuse. 

Fonten, 
Hcritei  ,  cher  Gal'iis  »  ce  haut-bois  révéré. 

Gresset. 
»  Appius  avo't  hérité  de  son  père  des  bienr 
considérables.  >'  11  avoit  hérité  de  lui  son  ata- 
chement  inviolable  pour  les  intérêts  du  Sénat; 
Vertot.  »  Presque  tous  leurs  dcscendans  héri" 
tirent  d'eux  cette  <^\s^ç>s\i\ç>ïv  d'antipathie  et 
de  haine.  KoUin.  »  Donna  Petronilla  avoit 
hérité  le  Royaume  d'Arragon  ,  immédiate- 
ment J<r  son  Père.  D'Orléans. L'Acad. 

le  marque  aussi  actif,  et  done  pour  exemples. 
>»  11  tia  rien  hérité  de  son  Père  :  il  en  a  hérité' 
de  grands  biens  =  Disons  donc  ,  que- 
quand  il  y  a  deux  iégimes,  c'est  l'acusatif^dc 
la  chose  ,  et  l'ablatit  de  la  personc.  Quand  il 
n'y  en  a  qu'un  ,  c'est  toujours  l'ablatif^  soit  de. 
la  persone,  soit  de  la  chôse.. 

HERMAPHRODITE,s.m.  Êrm:iphrodite r 

i'^  c  ouv.  demi  e  muet.  ]  Celui  qu'on  prétend: 

qui  a  les  deux  sexes.  On  dit  aussi  Androgyne  , 

mais  celui-ci  ne  se  dit  que  parmi  les  Savans 

HERMÉTIQUEMENT  ,  adv.  [  Érmétike- 

man  :  i"^  c  ouv.  i*^  é  fer.  4*^  e  muet.  ]  Scella 

hermétiquement  y  de  sà  propre  matière,  par 

le  moyen  du  teu.  =  Par  extension  ,  on  dit, 

fermé  hermétiquement   de   ce    qui    est    bien 

fermé. 

^  HERMINE  ,  s.  f.  [  i''^  é  ouv.  dern.  e  muet  : 
Ennlne.]  Petit  animal  blanc  ,  qui  a  la  queue- 
noire.  Sa  peau  est  une  fourrure  assez  estimée,. 
Manteau    doublé    dhermine.    Robe    fourrée- 
d'hermine. 

HERMITAGE,  s.  m.  Hermite  ,  s.  m.. 
[Ermitagey Ermite.  C'est  ainsi  qu'écrit  VAcad. 
et  il  n'y  a  pas  en  éfct  de  fondement  dans  l'cty- 
mologie,  pour  écrire  ces  deux  mots  avec  une 
h  :  Eremus  y  En  mita.  ■  Tnv.   et  le   plus 

grand  nombre  des  Auteurs  écrivent  Hermita-- 
ge  ,  Hermite.  Voy.  ces  mors  sois  la  lettre  E.  ]; 
On  apèle  f  gurément  hermite  ge  une  maison  de 
retraite  à  la  campagne  :  mais  cette  expression^ 
n'est  que  du  style  familier,  badin. 

Il  faut  bien  embellir  son  petit  Ae-TO/M^r. 
Dit  Geronie  ,  dans  le  Mé.  h.int ,  et  ce  vers  est: 
devenu  proverbe.  Mais  on  ne  petit  pardoner 
au  P.  Rapin  d'^avoir  doné  ce  nom  à  la  superbe 
maison  de  Chuntilli.  »  Les  pensées  qu'il  (  le 
Prince  de  Condé  )  a  eues  pour  parer  s  m  her- 
mltjge  y  sont  à  proportion  aussi  subliiijcs  que 
les  grandes  actions  qu'il  a  faites  pour  sa  gloire, 
et  pour  celle  de  l'£tar.. 
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Le  proverbe  dit  :  quand  le  Diable  fut 
vieux  ,  il  se  fit  kermite  :  la  vieillesse  nous 
rend  sages.  Pas  toujours.  Du  moins  plusieurs 
ne  le  sont  que  par  force  et  à  leur  corps  dé- 
fendant. 

HERNIE  ,  s.  f.  [  Vh  s'aspire  :  Hâmî-e  :  i'" 
/ouv.  i"^  fon.  3"^  é- muet.  Voy.  Hergne.  ] 
Descente  de  boyaux.  »  Etre  sujet  à  la.  hernie. 
n  Etre  incomodé  d'une  hernie. 

HÉROïCITÉ  ,   s.  f.  Voy.  Héroïque  , 

T>  O  O 

Rem.  n  .  I  ^ 

HEROÏ-COMIQUE  ,  adj.  [Éro-ikomike  : 
1^^  è  ter.  dern.  e  muet  :  1  h  est  muette  ,  quoi- 
que celle  de  Héros  soit  aspirée.  ]  Qui  tient  de 
I  hiroïque  et  du  comique.  »  Le  Lutrin  de 
BoileuizL  est  un  Poème  héroïcomique. 

HÉROïDE,  s.  f.  HÉROÏNE, s,  f.  [  Éro-ide, 
Éro-ine:  i''"  e  ter.  dern.  e  muet  :  quoique 
dérivés  de  h^rôs  ,  dont  Xh  s'aspire  ,  ils  ont  Y  h 
muette.  ]  Le  i'^'^  se  dit  d'une  Épitrc  en  vers  , 
composée  sous  le  nom  de  quelque  Héros  ou 
personage  fameux.  »  Les  Héroïdes  d'Ovide. 
»  Pendant  un  tems  les  Héroïdes  ont  été  à  la 
mode  en  France  :  mais  cette  mode  a  bientôt 
passé.  = //^c?i'«^  ,  est  une  femme  coura- 
geuse 5  et  qui  a  de  Télcvation  et  delà  noblesse 
dans  szs  sentimen.*;,  dans  sa  conduite.  »  C'est 
une  héroïne. 

HÉROÏQUE,  adj.  Héroïquement,  adv. 
Héroïsme  ,  s.  m.  [^Ero-ike  ,  ikeman,  isme  : 
ï"  é  fer.  4*^  e  muet  :  \  h  est  muette  dans  ces 
trois  mots  ,  quoique  dérives  de  Héros  ,  où  ITi 
est  aspirée.  ]  Héroïque ,  qui  apartient  au  Hé- 
ros. »  Courage,  vertu,  sentiment,  action  j 
patience ,  etc.  héroïque. Poème  héroï- 
que ,  épique.  Vers  héroïques  ,  alexandrins, 
nos  grands  vers.  =  Tems  héroïques  ,  tems 
mêlés  de  Fable  et  d'Histoire  où  vivaient  les 
anciens  Héros  ,  Thésée  ,  Hercule  ,  etc.  ■  .  ■ 
Héroïquement ,  d'une- manière  héroïque.  »  11 
s'est  comporté  héroïquement.  ■  -  •  Héroïsme  , 
ee  qui  fait  le  caractère  du  Héros-  Il  se  dit  des 
actions  et  non  pas  d^s  persones.  >'  Ceirj  action 
est  au-dessus  d'une  vertu  ordinaire  :  il  y  a  de 
Vhéroïsme^ 

Rem.  i°.  Héroïcité ^  ne  se  dit  que  des  ver-» 
tus  des  Saints,  et  seulement  dans  les  procès  é.c 
leur  canonisation.  Ailleurs  on  doit  dire  hé- 
roïsme ,  même  en  parlant  des  Saints  et  de 
leurs  vertus. 

2°.  Héroïque  ,  ne  se  dit" point  des  persones. 
On  dit  des  actions  héroïques  \  on  ne  dit  point 
un  Roi  héroïque.  *  Dans  la  Prétacc  de  Béré- 
BiVr  y  Racine  dit,   parlant  de  la  Tragédie 
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que.  »  Il  suffit  que  l'action  eh  soit  grande  ^ 
que  les  Acteurs  en  soient  héroïques.  11  veut 
dire  que  les  personc^es  en  soient  illustres.  Il 
y  a  autant  à  redire  au  mot  Acteurs .,  qu'à  celui 
d'héroïques.  Le  Traduct-  de  ÏHist.  d'Angl. 
dit  aussi  :  "  Ces  six  Héroïques  Citoyens  (  de 
Calais)  parurent  devant  Edouard  ,  comme  on 
auroit  pu  y  traîner  des  malfaiteurs.'  Dans 
un  Quatrain  sur  le  Comte  de  Saxe  ,  atribué 
pendant  quelque-tcms  à  Mr.  d'Jlembert  y  et 
qui  est  de  l'Auteur  des  Giboulées  de  l'hiver  y 
on  lit  : 

Dans  Annlbal  Carthage  eut  un  chef  héroïque. 
Les  exemples  de  Boileau  et  de  Massillon  sont" 
plus  imposans.  Le  i*"''  dit:  >»  Coi\:ibien  Ho- 
mère QSt  héroïque  lui-même ,  en  peignant  le 
caractère  des  Héros  !  Trad.de  Longin.  Le  id 
apèle  Lokis  XIV.  »  Cet  héroïque  vieillard. 
Petit  Carême.  Malgré  le  respect  dii  a  de  si 
grands  noms ,  nous  peisistons  à  croire  que  ce 
mot  n'a  pas  cet  emploi. 

Héroïque  ,  aime  à  suivre  le  substantif;  etr 
vers  et  dans  la  prèse  poétique  ou  oratoire  ,.  ii 
peut  le  précéder.  »  Ses  héroïques  exploits. 

Tu  nous  instruis  ,  tu  nous  corriges 

Par  tes  héroïques  chansons. 

La  Motte. 

HÉRONf,  s.  m.  Héroneau,  s.  m.  Hé-* 
RONIÈRE  ,  S',  f.  \^Héron  ,  rono  ,  ro-nic-re  : 
i^^  é  ÏQt.  5^  é^  moy.  et  long  au  denv.  Vh  est 
aspirée-,  le  héron  ^  etc.  et  non  pas  l'A^Vo/z.  ] 
Héron  ,  est  une  espèce  de  grand  oiseau  ,  qui  a' 
le  bec  fort  long  et  les  jambes  fort  hautes ,  et 
qui  vit  de  poisson.  Héroneau,  petit  héron. 
Héronière  ,  le  lieu  où  les  hérons  se  retirent  ,, 
et  où  ils  font  leurs  petits. 

*  HÉRONDELLE  ,  Voy.  Hirondelle.. 
Suivant  Vaugelas  on  dit  arondelU  ,  hiron" 
délie  et  hérondelle  ,  mais  le  dernier  est  le* 
meilleur  ec  le  plus  usité  des  trois.  Suivant  La 
Mothe.  —  Le  l^ayer^Xz  vrai  mot  f  rançois  est 
arondelle  :  ce  sont  les  gens  du  pays  latin, 
ajoute- l'il  ,  qui  ont  préféré  hirondelle  à  cause 
dzhlrundo  :  pour  hérondelle' ,  c'est  du  franc 
hollanJois.  Mr.  Ch^^pclain  pensait  au  con- 
traire qu  ^iri;;^if//t'  était  le  seul  bon^  et  l'usa- 
ge a  confirmé  sa  décision. ■-  Le  vieux  mot 

était  aronde  ,   qui  se  dit  encore  dans  qaeûe 
d'aronde  ,  terme  de  menuisier. 

HÉROS  ,^ s.  m.  [  Herù  :  i''^  f'fer.  z^lon-  Vh 
s'aspire.  ]  \^ .  Litre  que  l'antiquité  païrnne 
donait  à  ceux  qui  étaient  nés  d'un  y';:cu  ou' 
d'une  Déesse  ,  et  d'une  persone'  n:or:  .'ie.  >»' 
Hercule,.  Achille^  Énéc  ctaiCit   ^  '?;. 
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'  1*.  Les  Anciens  ont  aussi  apelé  Héros , 
ceux  qui  par  une  grande  valeur  se  distin- 
guaient des  autres  hommes.  ==  On  donc  à 
ce  mot  à  peu  près  le  même  sens  aujourd'hui. 
•■  3°!  Mais  on  donc  aussi  ce  nom  à  ceux 
qui  montrent  dans  les  ocasions  une  grandeur 
d'âme  peu  comune.  =  Héros  ,  Grand  Homme 
(synon)  Suivant  La  Bruyère  ^  le  Héros  est 
d'un  seul  métier  ,  qui  est  la  guerre  :  \t  grand 
Homme  est  de  tous  les  métiers,  ou  de  la  robe, 
ou  de  l'épce ,  ou  du  cabinet  ,  ou  de  la  cour  : 
mais  l'un  et  l'autre  ,  mis  ensemble  ,  ne  pèsent 
pas  un  homme  de  bien. Suivant  un  Ency- 
clopédiste ,  le  nom  de  Ce's.r  dene  l'idée  d'un 
Héros ,  celui  de  Trajan  ,  de  Marc-Aurcle  , 
nous  présente  un  g'rand  homme.  Tit'  s  réunis- 
soir  les  qualités  du  grand  homme  ,  et  celLs  du 

Héros. Le  titre  de  hé-ôs  dépend  du  ^uc- 

cès'y  celui  de  grand  homme  n'en  dépenti  pas 
toujours  :  son  principe  est  la  vertu  ,  qui  est 
inébranlable  dans  les  malheurs  ,  comme  dans 
la  prospérité. L'hutnanité  ,  le  patriotis- 
me, réunis  aux  talens  ,  sont  les  vertus  du 
jgrand homme  :  la  bravoure,  le  courage  ,  le 
génie  militaire  ,  caractérisent  davantage  le 
héros. 

Hjrôs  d'un  Poème  est  le  principal  perso^ 
nage^  pour  lequel  le  Poème  acte  entrepris. 
Achille  est  le  Héros  de  l'Iliade  ,  É:ée  de 
l'Enéide  ,  Henri  IV  de  la  Henriade.  —  On 
ne  l'a  dit  dabord  que  du  Poème  Épique  ; 
ensuite  de  la  Tragédie.  On  l'a  étendu  jusqu'à 
la  Comédie,  et,  dans  le  style  familier ,  on  le  dit 
du  principal  personage,  qui  figure  dans  un  évé- 
nement. »  Socrate  est  le  ridicule /z^roj-  de  cette 
pièce,  (les  Nuées  d'Aristophane)  Mercure. 

Empressement  ,  regards ,    soins  ,  billets  ,  doux 
langage. 

Le  Héros  d'un  roman  n'eut  pas  fait  davantage. 

Béirthe. 
•— On  dit  aussi  dans  ce  môme  Style  qu'un  tel 
est  le  héros  d'un  tel  homme  ,  pour  dire  que 
c'est  lui  que  cet  homme  loue,  et  admire  en 
toute  ocasion.  "  C'est  mon  héros  ,  c'est  son 
neros. 

Rem.  *  Des  Imprimeurs  inatcntifs  mettent 
héros  au  lieu  de  héraut.  »  Il  (  Louis  XI)  fit 
un  présent  considérable  au  Héros  (d'Edouard) 
Il  saisit  ensuite  Tocasion  d'envoyer  un  héros 
au  Camp  des  Anglois.  C'est  héraut  qu'il  fa- 
lait  dire  :  la  difércnce  est  grande  ,  et  les  hé^ 
rauts  ne  sont  rien  moins  que  àzshérôs. 

HERSAGE ,  s.  m.  Herse  ,  s.  f.  Herser  , 
y.  act.  [  Xh  s'aspire  :  i*^  è  ouv.  2^  e  muet  an 
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id,  e  fer.  au  3',]  Herse  ^  est  i®.  Un  Instfr- 
ment  de  laboureur  ,  qui  a  d'un  côté  divers 
rangs  de  dents  ,  lesquels  ciant  tournés  vers  la 
terre  ,  servent  à  reco'jvrir  les  grains  nouvel- 
lement semés.  >'  Passer  /.  hers^  sur  un  champ. 
On  se  sert  aussi  de  la  herse  pour  rompre  les 

mottes  d'ime  terre  labourée. 1°.  Espèce 

de  grille  à  grosses  pointes  de  bots  ou  de  fer  , 
qu'on  place  entre  le  pont-levis  et  la  porte 
d'une  ville,  d'un  château.»  Abatre  ,  faire 
tomber  la  herse'  =  Herser  ^  passer  la  herse 
dans  un  champ.  Hersagf ,  action  de  Herser. 
On  dit  aussi  herseur  ,  de  celui  qui 
herse. 

HÉSITATION  ,    5.  f.   HÉSITER,  v.  n. 

{È\ita'cion  y  cijré:  i"^   <»' fer. Plusieurs 

aspirent  Yh  dans  ces  deux  mots,  et  disenry> 
hésite  :  elle  est  muette  :  on  doit  dire/  hésite.  \ 
Héster  ;  erre  cmbarrsssé  à  parler,  à  exprirr  wT 
ce  qu'on  veut  dire,  »  Dès  le  comencement  dz 
son  discours  ,  la  crainte  le  fit  hésiter.  »  C'est 
un  triste  sort  que  celui  d'un  Orafur  qui 
hésite.  Dans  la  nécessité  de  penser  toujours 
à  ce  qu'il  va  dire ,  il  ne  pense  jamais  à  ce 
qu'il  dit.  Le  P.  Gai.hiéf.  — ' —  En  ce  sens  ,  A 
s'emploie  sans  régime.  ■  C'est  aussi  être 

incertain  sur  le  parti  qu'on  doit  prendre.  » 
Hésiter  dans  les  afaires.  »  11  n'y  a  pas  à  hé.n' 
fer.  ==:  11  régit  à  devant  les  verbes-  .»  U 
n'hésita  poirt  à  répondre-  »  C'est  une  erreur 
de  hériter  à  y  rendre  par  ri  du  côte  où  il  y  4 
le  plus  d'évidence.  BoUH.  On  voit  que  c<.  cé- 
lèbre Gramairien  aspirait  l'A  d'hésiter.  Il 
faut  écrire  et  prononcer  d'hésiter. 

HÉSITATION  ,  embarras  ,  incertitude  en 
parlant.  »  L  hésitation  dans  un  Orateur  nuit 
a  l'éfet  de  son  discours, 

HÉTÉROCLITE  ,  adj.  [  Étéroklite  :  i" 
et  1^  e  fer,  dern.  ^  muet.  ]  Terme  de  Gri.t- 
maire.  Qui  est  contre  les  règles  comunes  , 
et  y  fait  une  exception.  »  Nom,  verbe  hété- 
roclite. ..  Fig.  f.imil.  qui  a  quelque  chose 
d'irrégulier  et  de  bizarre,  "  C'est  un  homme 
(oxx  hétéroclite.  i^Vimneux y  conduite,  action 
hétéroclite.  >'  Us  parçouroient  mon  hétéroclite 
figijre.  Mariv, 

HÉTÉRODOXE,  adj.  Hétérodoxie, 
s.  f.  [  Étérodokce  y  ci-e  :  i"  et  1^  é  fer.  pénult. 
Ion.  au  là  :  dern.  e  muet.  ]  II5  se  disent  de  ce 
qui  est  contraire  aux  sentimens  reçus  dans,  la 
vraie  religion.  >*  Docteur ,  opinii^n  hétéro-^ 
doxe.  '>  L'A(f/orocf(9.r/<f  ^'une  préposition.  == 
Ils  sont  les  oposés  d'orthodoxe ,  orthodoxie, 
^Hétérodoxe  ,  Hérétique,  (  synon.)  Le  i«J 


e  la  dts- 
ment  he'ré- 
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dit  plus  que  le  i".  Hérédque  ,  cîcsîgne  la 
scission.  Hétérodoxe  ^  n'indique  qu 
cordance  dans  l'opinion.  »  Un  scntin: 
tique  est  contraire  à  celui  de  VÉglise  Catho- 
lique. Une  opinion  hétérodoxe  est  contraire 
à  la  toi  ou  à  la  règle  des  fidèles.  L'un  supôse 
l'opiniâtreté  ,  la  révolte  :  l'autre  n'anoncc 
<^ue  l'erreur.  Hérétique  ,  est  oposc  à  Catholi- 
que ^  et  Hétérodoxe  à  Orthodoxe.  Extr.  des 
Nouv.  Syn.  Fr.  de  M.  l'Ab.  Roubaud. 

HÉTÉROGÈiNE,  adj.  Hétérogfnéit^, 
s.  f.  [  Étérogêne  ,  géné-ité  \  i^^  et  i*""  é  itr.  4*^ 
è  moy.  au  i"'  ,  é  fer.  au  id,  dont  la  y^  et  dern» 
aussi  é  fer.  ]  Hétérogène  ,  qui  est  de  diférente 
nature.  »  Corps  composé  de  parties  hétérogè^ 
nés.  -■  Hétérogénéité  ,  qualité  ,  état  de 
ce  qui  est  hétérogène.  »  L  hétérogénéité  des 
parties, 

HÊTRE,  s.  ni.  [T^  s'aspire:  le  hêtre  ef 
non  pas  l  hêtre  :  i'^  i  ouv.  et  leng  :  z^  e 
muet.  ]  Grand ^arbre  ,  qui  porte  un  fruit 
qu'on  apèleZ-ime.  "  Boisi^  hêtre.  »  A  l'ombre 
fA'j-  hêtres,  (Pron.  dépêtre  ,  ef  non  pas  de- 
\ê:re.  ) 

*  HEUR  j  s.  lïï.  Bonne  fortune.  Vieuîf 
mot ,  qui  n'est  resté  que  dans  ces  deux  phra- 
ses proverbiales*,  il  n'y  a  qu  heur  et  malheur 
d.ins  ce  monde  ;  cet  homme  a  plus  d'heur  que 
de  science  ;  il  est  plus  heureux  qu'habile  ;  et 
dans  ses  composés ,  bonheur  ,  malheur.  '  .  .t 
Corneille  a  encore  dit  dans  Le  Cid. 
Chimene  ,  qui  i'eut  dit , 

Que  notre  heur  fut  si  proche  et  sitôt  se  pertfit. 
La  Bruyère  regrettait  ce  mot.  «  Heur  y  dit-iî, 
se  plaçoit  où  bonheur  ne  sauj-oit  entrer.  Il  a 
fait  heureux  y  qui  est  françois,  et  il  a  cesse 
de  l'être.  Si  quelques  Poètes  s'en  sont  servi  , 
c'est  moins  par  choix  que  par  la  contrainte  de 
la  mesure.. 

HEURE,  s.  f.  [eû~re  r  i"  Ion.  l'^muet.] 
1°.  Espace  de  tem?  qui  est  la  14^  partie  d'un 
jour.  »  L'Aé-ur^  se  divise  en  60  minutes.  -. 
2.°.  Elle  se  dit  aussi  er>  tant  qu'elle  est  mar- 
quée par  les  cadrans  et  les  horloges.  "  L'heure" 
vient  de  soner.  "  L'horloge  a  soné  deux  heû-^ 
Tes.  :  3°.  Tems  convenable  ,  et  destiné  à 
certaines  choses.  »  //  est  heure  de  diner  y  de 
se  coucher^ 

Déjà  l'heure  aprochoit  de  fermer  nïon  bercail. 
■  4°.  Dans  un  sens  indéfini ,  certain  espace 
de  tems.  >»  Passer  les  heures  entières  à  quel- 
que chose  ,  etc.  =  f°.  Heure,  fournit  à 
plusiciir^s  expressions  adverbiales.  =  A  l'heure 
<£u'il  est  ;  maintenant  »  à  ce  moment.  Al 
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Vheârd  que,  lorsque.  »  Peut-être  que  tout 
cela  se  démêlera  à  l'heure  que  nous  y  pense- 
rons le  moins.  Sév.  =  A  cette  heure  que  , 
à  présent  que  (il  est  vieux.)  >»  Je  ne  saurais 
plus  m'en  "passer  à  cette  heure  que  j'y  suis 
acoutumé.  Voit.  On  dit  encore  a  cette  heure 
(sans  <7?/^  )  j3rcsentcmenr.  »  Tout  à  cette  heure, 

tout  à  l'heure  ,   dans  un  moment.  Sur 

Vheùre ,  sur  le  champ.  »  Il  les  envoya  sur 
Vheûre  même  prendre  possesion  des  terreins 
concédés.  Charle\oix.'>->  Dès  cette  heure ^  dès- 
à  présent  (  il  est  vieux.)»  Dès  cette  heùri 
même  ,  j'ai  toutes  les  peines  du  monde  de 
m'en  empêcher.  Volt.  ==  Tout  à  Vheûre  ;  h 
Vheûre  même  ;  tout  de  suire ,  bientôt,  »  Im- 
prudent vieillard.,  vous  sentirez  ce  que  peut 
le  courroux  d'une  Déesse  ,  si  vous  ne  l'arra- 
chez d'ici  tout  à  Vheûre.  Télem.  II  ne  se  die 
que  du  futur  ,  et  l'exemple  cité  n'y  est  pas 
contraire  -,  car  ,  si  vous  ne  V arracher^,  expri- 
me un  futur.  *  En  Auvergne  et  dans  d'autres 
Provinces  on  l'unit  au  passé,  et  l'on  dit:  » 
Je  V  ai  fait  tout  à  Vheûre,  pour,  //  n^y  a. 

qu'un  moment. Mme  de  Genlîs  le  dit  de 

même.  »  Elle  a  eu  tout  à  Vheûre  une  ataque 
de  nerfs,  etc. VAcad.  dit  ,  tout  à  l'heu- 
re ,•  dans  un  moment,  ce  qui  marque  le  futur, 
—  *  La  Fontaine  et  Gresset  le  disent  avec  le 
présent,  pour  tout  de  suite  i 

Eh!  Madame  ,  reprend  son  époux  tout  à  Vheûre. 

La  Font. 
L'on  écrit  tout  ù  F  heure. 
En  Nivernois  à  la  supérîeurev 

VerVerf, 
Cela  n'est  pas  a  imiter.  ===  A  toute  heure  , 
à  chaque  instant.  ■>•>  Le  monde  entier  est  ocupé 
à  observer  un  seul  homine  (  un  Roi  )  ,  à  toute 
heure ,  et  à  le  juger  en  toute  rigueur.  Télém^ 
Par  heure ,  à  chaque  heure. 

A  peine  pour  les  morts  pardonent-lls  f  estime. 
C'est  qu'il  leur  faut ,  par  heure ,  au  moins  une 

victime  : 
Ils  vivent  pour  blâmer,  pour  .-jîgulser  un  mot. 
Ils  fêtent  un  méchant  ^  pour  mieux  jouir  d'un  sot. 

B.2rthe» 
D'une  heiire  à  Vautre ,    et  d'hsûre  à 


autre  y  sont  des  expressions  diférentes.  La  i'^'; 
ve\xx.  dire  à  toutes  les  heures:  la  ide  signifie 
de  tems  en  tems  \  tantôt  une  heure,  tantôt 
l'autre.  Il  en  est  de  même  d'un  moment  à 
Vautre,  et  de  moment  à  autre  ;  d'un  jour  à 
Vautre,  ex.  de  jour  à  aiïtre.  Th.  Corn.  L.  T. 
L'Acad.  dit  d'heure  en  heure  ,  de  mo- 
ment en  moment.  Elle  dit  aussi  d'heure  en 
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autre  ,  et  non  pas  d'heure  à,  autre.  Je  ne  suis 
pas  de  cet  avis  ,  n'en  déplaise  à  nos  maîtres. 
Dans  la  dcrn.  Édit.  elle  a  mis  le  dn-nier.  z==. 
J'ai  vu.  l  heur:  que  (le  moment  que  )  tout  était 
perdu.  =  *  On  disait  autrefois  jp^ur  l  heure  , 
au  lieu  de,  pour  lors  .^  et  Vaug^las  pensait 
que  cette  façon  de  parler  était  bone  ,  mais 
basse  ;  qu'elle  ne  devait  pas  être  employée 
dans  le  beau  style  ,  où  il  falait  ^\xz  pour  Lors. 
Mais,  des  ce  tems-là,;7oar  Vheure  ne  s'écrivait 
plus  dans  aucun  style  ;  et  le  P.  Bouhours  dou- 
tait avec  raison  qu'on  pût  mettre  ;7oz/r  lors  à 
sa   place  i  il  croyait  que  le  plus  sûr  était  de 

dire  alors. On  voit  encore  dans  le  Dict, 

de  PAcaJ.  et  dans  le  Ric!i.  Port,  pourlheure^ 
pour  le  présent.  »  Je  n'ai  pas  de  l'argsntp^/^r 
Vheure  :  c'est  unaûcre  sens  ,  et  cette  expres- 
sion est  du   style  familier. A  lu  imle- 

heure^  malheureusement.  "  Cela  est  arrivée 
lamalheare.  II  vieillit. 

Heure  y  s'emploie  quelquefois  avec  les  pro- 
noms possessifs  son  ,  ses ,  leur,  leurs  ,  ou  par 
ellipse  \  votre  heure  ,  son  heure  n'est  pas  ve- 
nue ;  c.  à.  d,  l'heure  de  vone  mort,  de  sa 
mort.  Quelquefois  Vheure  de  votre  bonheur  , 
de  son  avancement  ,  etc.  ou  par  transposi- 
tion :  "  Dans  vos  heures  de  loisir  ;  pour, dans 
les  heures  de  votre  loisir.  ==  Heures  déro- 
bées ,  les  heures  qu'on  dcrobc  à  ses  ocupations 
ordinaires.  »  Je  terai  ce  mémoire  à  m:'s  heu- 
res dérobées.  =  N'être  point  sujet  à  Vheure  \ 
ctre  maître  de  son  tems.  =  Bone  ou  mau- 
vaise heure ,  tems  propre  et  favorable ,  ou 
qui  ne  l'est  pas.  »  C'est  la  hone  heure  ou  une 
mauvaise  heure  pour  lui  parler  de  cette  afai- 
XQ,  =.  Passer  de  hones  heures  y  des  heures 
agréables.  .  11  m'a  doné  de  mauvaises  heu- 

res y  beaucoup  de  chagrins.  ==  Il  a  de  bones 
et  de  iniuvalses  heures  -,  il  est  d'humeur  iné. 
gale  et  bigarre.  =  Dem'ère  heure  et  heure 
dernière  ,  se  dit  de  la  mort.  »  Voyant  que  sa 
dernière  heure  aprochait.  »  Quand  nous  se- 
rons .1  notre  heure  dern.èr'e. 

De  bone  heure  ,  adv.  Il  n'est  pas  tard  pour 
ce  qu'on  veut  faire.  »  Il  est  encore  de  kone 
heure.  »  II  esc  de  trop  bonne  heure  pour  diner. 
»  Venez  une  autrefois  de  meilleure  heure. 

A  la  bo'ie  heure ,  se  dit  comme  Interjec- 
tion y  pour  dire,  soit  :  je  le  veux  bien  ,  ou 
avec  que  comme  conjonction  ,  (  il  régit  le  sub- 
jonctif) pour  dire/ j  <ro'Zj-^/2j-.  »  .^  la  bonne 
heure  qull  sorte  ,  pojrsû  qu'il  reviène 
bientôt. 

Heures,   au    pluriel.   Livre   de  prières. 
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Acheter  ^fx  heures.  Heures  bien  reliées.  -  ■  — ' 
On  dit,  abusivement,  une  paire  d  heures  , 
quoiqu'il  n'y  r^it  qu'un  seul  livre. 

HcUIlEÛSEMENT  ,  adv.^ Heureux  , 
E C'S E  ,  adi.  [  Eu-reû-Yman  ,  reà  ,  reû  \e  :  x^ 
Ion.  ^'^  e  muet.  ]  Si  l'on  en  croyait  Ménage ^ 
on  prononcerait  cr^ii,  m.ilur^u.  Malherbe 
l'écrivait  de  même.  Dans  le  Dict.  Gram.  on  a 
adopté  cette  prononciation  pour  la  conversa- 
tion ;  mais  Àl.  de  IFailly  avertit  qu'elle  est 
mauvaise,  et  on  peut  l'en  croire.  =  //£■«- ' 
reCisement  ,  d'une  manière  heureuse.  »  Vivre, 
jouer  heureusement.  »  Je  l'ai  rencontré  heu- 
reusement y  etc.  — -^  Heureux  ,  en  parlant 
des  persones  ,  qui  jouit  du  bonheur.  »  Tous 
les  hommes  veulent  écre  heureux.  »>  La  vertu 
seule  peut  les  rendre  véritablement  heureux. 
»  Heureux  ,  s'il  croyoit  l'être,  et  malheureux 
souvent  parce  qu'il  veut  être  trop  heureux. 
D'Affuess.  .  Il  signihe  aussi  ,  celui  que  la 
fortune  tavorise.  »  Il  est  né  heureux  :  »  11  est 
heureux  en  tout  :  heureux  au  jeu  yà  la  guerre, 
etc.  .  En  parlant  des  choses  :  i°.  qui  con- 
tribue au  bonheyr  ,  au  contentement;  »  État 
heureux  ,  vie,  situation  heureuse.  =  z°.  Qui 
rend  fortuné  ,  qui  est  favorable  ,  propice.  >» 
Heweux  sort  :  heureuse  desciiiée.  Jour  ,  cvè' 
ncmcm heureux.  Année,  ocasion  heureuse.  Un 
coup  heureux-  j°.  Qui  est  d'un  bon  présage.  » 
Un  heureux  pronostic.  »  Une  physionomie 
heureuse.  ■  ■  4°.  Qui  est  justifié  sage  et 
prudent  par  le  succès.  »>  Heureux  choix;  heu- 
reux conseil  •,  heureuse  démarche., :  ^*'.  En 

parlant  de  l'esprit  ou  des  mxurs ,  bon  ,  exseU 
Lent  y  rare  en  son  genre  :  »  Génie  heureux  ; 
vs\t\x\Q\xtheureCise.\tx%  heureux  y  rime  heu- 
reuse. Vv\t  heureuse  invention  j  une  heureuse 
expression.  Une  rencontre  heureuse ,  un  bon 
mot  ,  un  trait  d'esprit ,  qui  se  présente  tout 
d'un  coup. 

On  dit  en  st.  prov.  qu'un  homme  a  la  maia 
heureuse  ,  quand  il  est  heureux  au  jeu  et  qu'il 
y  gagne  ordinairement  ;  et  qu'il  a  la  main 
heureuse  à  quelque  chose  ,  quand  il  y  réussit 
presque  toujours.  Le  proverbs  dit  : /zVj/ A^a- 
reux  y  qui  ne  croit  l'ctre. 

Rem.  1°.  Dans  le  style  élevé  ,  Heureux 
aime  à  jîrécéder  le  substantif. 

D'assurer  à  vos  noms  un  heureux  souvenir. 

Rousst 
Prép  are  «  heureux  rival ,  cette  charmante  fête. 

Gress. 
Ainsi  que  ^heureux  jours  ,  il  est  ^heureux  instans. 

De  Lille. 

Il 
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TI  peut  aussi  marcher  après. 

Et  les  nochers  heurettx  J 
Bientôt  sur  le  rivage  aquitteront  leurs  vœux.  Id. 
1°.  Heureux  ,  se  place  quelquefois  à  la 
tête  de  la  phrase  ,  en  exclamation.  »  Hea~ 
veux  l~  peuple  ,  qui  est  conduit  par  tin  Sage 
Roi  !  Vèlèm.  »  Heureux  le  peuple,  qui  trouve 
ses  modèles  dans  sts  maîtres!  Massil.  »  Heu- 
reux le  peuple,  qui  ne  fournit  point  d'ali- 
ment à  la  curiosité  de  ses  voisins  !  Linguet.^^: 
Alors  il  est  suivi  du  pronom  relatif,  comme 
«ians  les  exemples  précédens  ,  ou  de  la  con- 
jonction que  :  »  Heureuse  servitude  gue  celle  , 
qui  captive  notre  génie  pour  le  régler  !  /^po/. 
de  l  Institut  ;  ou  de  la  conjonction  si  :  » 
Heureux  s'il  s'était  déiîc  de  lui-même  !  "  Trop 
heureux  {à  mow'Dizn)  si  je  puis  m'assurer 
que  je  satisfais  à  cette  justice  inexorable  ,  de- 
vant laquelle  les  plus  justes  doivent  trembler. 
Chemin. 

5'\  Dans  son  sens  le  plus  naturel  ,  heureux 
répit  de  devant  les  noms  et  \qs  verbes.  "  Cha- 
cun d'eux  servoit  sa  Patrie  ,  heureux  du  bien 
qu'il  lui  faisoit.  Mann.  »  Puisse-tu  jouir  du 
bien  que  je  te  chàz  er  être  heureux  de  mon 
malheur.  Id.  Mais  ce  régime  n'est  bon  qu'avec 
les  noms  qui  expriment  le  bonheur  ou  le 
malheur  :  il  ne  vaudrait  rien  avec  les  autres. 

Il  est  plus  commun  devant  les  verbes.  « 

11  est  heureux  d'avoir  eu  votre  protection.  — 
Remzrquer^  que  ce  régime  de  Tinfinirif  ne  doit 
s'employer  que  quand  le  verbe  se  raporte  au 
sujet  de  la  phrase  :  quand  il  ne  s'y  raporte 
pas  ,  on  met  de  ce  que.  avec  l'indicatif ,  ou 
que  avec  le  subjonctif.  »  //  est  heureux  de  ce 
que  vous  vous  êtes  intéressé*,  ou  encore  mieux, 
que  vous  vous  iOjzV^  intéressé  pour  lui. 

Heureux  que  sa  bonté  daigne  tout  oublier. 

Racine. 
•Qu  dis-je  ?  trop  heureux  (lue  pour  moi  dnns  ce  jour 
Le  devoir  dans  ton  cœur  te  tienne  lieu  d'amour. 

Creb. 
4°.  Dans  un  sens ,  qui  lui  est  un  peu  étran- 
ger ,  qui  signifie  le  talent  naturel ,  l'habileté  , 
heureux  régit  la  prép.  à  devant  l'infinitif.  » 
Un  esprit  promt  à  concevoir  les  matières  les 
plus  élevées  ,  et  heureux  à  les  exprimer  , 
quand  il  les  avoit  une  fois  conçues.  Fléchier. 
>i  Cent  science  heureuse  â  faire  mouvoir  les 
ressorts  de  l'abondaace  et  de  la  félicité  publi- 
que. Neuville. 

Heureusement  ,   se  place  quelquefois  à 
la  tête  de  la  phrase  ,  et  a  le  m-rme  sens  et  le 
Tome  IL 
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'même  emploi ,  que  pcr  bonheur.  »  Heure  dse- 
ment  ,  il  prit  une  autre  route  :  par  bonheur  , 
il  tourna  d'un  autre  côté.  — —  Plusieurs  le 
font  suivre  de  la  conjonction  que.  "  Heurcà^ 
sèment  que  les  forces  militaires  furent  cons- 
tamment entre  les  mains  de  la  Noblesse  et 
du  Peuple.  Hist.  d'Ang-l.  »  Heureusement 
que  le  Corsaire  se  trouvoit  dans  un  tel  désor- 
dre ,  qu'il  ne  put  se  mettre  en  état  de  revenir 
à  l'abordage.  L'Ab.  Frévot.  »  Heureusement 
qu'il  vous  laisse  à  votre  aise.  Mann.  "  Heu- 
reusement que  ces  éloges  dictés  par  la  reco- 
noissance  sont  suivis  de  tableaux,  supérieu- 
rement dessinés  et  coloriés,  ylnn.  Lit  t.  • 
Quelquefois  même  la  conjonction  que  ,  peut 
être  séparée  d  heureusement.  '>  Heureusement 
pour  le  jeune  Monarque  et  pour  la  Nation  , 
que  l'autorité  ne  pouvoit  être  confiée  à  des 
mains  plus  habiles  et  plus  fidèles.  Hist.  d'Àngl. 

ÙAcad.  n'en    donne  point  d'exemple  , 

et  ce  tour  de  phrase  peut  paraître  un  néolo- 
gisme. 

HEURLER,  Voy.  Hurler. 

HEURT,  s.  m.  Heurter,  v.  act.  et  n. 
[  l'A  s'aspire  :  le  heurt  ,  et  non  pas  l'heurt  ; 
le  heurter,  et  non  pas  Vheurter.]^  Heurter 
choquer ,  rencontrer  rudement.  »  Un  cro- 
cheteur  Va  heurté.  »  Un  vaisseau  a  heurté 
l'autre.  \l^se  sont  heurtés.  ■•■  V.  n.  ou  avec 
la  prép.  contre  :  "  Heurter  contre  une  pierre , 
ou  sans  régime  ;  fraper  à  la  porte  pouf  qu'où 
l'ouvre.  »  On  heurte  fort.  Heurte\  plus  dou- 
cement. On  a  heurté  trois  coups  ,  ou  p^j. 
trois  fois. —  "  Se  heurter  les  uns  les  autres. 

Ils  acouraicnt  en  foule  et  pressés ,  coudoyés , 
Se  serraient,  se  heurtaient  .^  s'élevaient  sur  leurs 
pieds. 

Barthe. 

Heurter  au  figuré  ,  c'est  être  contraire  à. 


»  Cela  heurte  la  raison  ,  le  sens  comun  ,  etc. 
oa  contredire  ;  heurter  quelqu'un  de  front  \ 
le  heurter  y  heurter  ses  o^mxons  ^  ses  senti- 
mens.  ==  On  dit ,  proverbialement  qu'on  <s 
heurté  à  toutes  les  portes  pour  faire  réussir 
uneafaire-,  pour  dire,  qu'on  a  sollicité  tout 
le  monde  ,  qu'on  a    cherché  toute  sorte  de 

protections. Er  d'un   homme  diHcile  à 

persuader  que  :  »  C'est  heurter  de  la  tête  con- 
tre la  muraille  ,  que  de  lui  vouloir  persuader 
quelque  chose. 

Heurt,  choc,  coup  doné  ou  reçu  en 
heurtant  contre  quelque  chose.  "  Le  heurt  a  un 
vaisseau  contre  un  rocher  J  de  deux  vaisseaux 
qui  se  choquent. 

^  ^  Ddd 
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Un  heurt  survient ,  adieu  le  char. 

La  Font. 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  chevaux  ,    de 
l'cfet  du  choc.  "  Ce  cheval  a  un  heurt  ï  un  des 
pieds  de  devant. 

HEURTOIR  ,  s.  m.  [  Ueur-toar  :  \h  s'as- 
pire :  le  heurtoir  ,  et  non  pas  VheiLrtolr.  ] 
Marteau  dont  on  se  sert  pour  heurter  à  une 
porte.  Le  mot  de  marteaxs.  e5t  plus  usité. 

HEXAGONE  ,  adj.  [  Ègic^^àne  :  i'"  è 
moy.  3^  Ion.  dern.  e  muet,  Miisieurs  écrivent 
cxagone  sans  h-  ]  Qui  a  six  angles  ,  six  côtes. 
"  Plan  ,  bassin  ,  carreau  ,  héx.igôno  ,  figure 
hex^ig-ônc 
^HEXAMl^TRE,  z^à).[  ÈgT^amètre  :  i"^et 
5*^  è  moy.  dern.  e  muet.  ]  11  se  c'»t  de  certains 
vers  grecs  et  latins  ,  qui  sont  de  six  pieds.  >> 
L'Iliade  et  l'Énéïde  sont  en  vcts  hexamètres. 

ylrmd  v'i-rumque  ca-no  Tro-jtz  qui-  yrimus  ah-  oris, 
HIATUS  ,  s.  m.  [  la  tus  :  on  prononce  Vs 
finale.  ]  Terme  emprunté  du  latin.  Sorte  de 
bâillement ,  qui  fait  un  méchant  éfct  dans  la 
Poésie ,  cause  par  la  rencontre  de  deux  vo- 
yèles  ,  dont  l'une  finit  un  mot,  et  l'autre  en 
cpmcnce  un  autre  ,  sans  qu'il  y  ait  d'élision. 
■  ■  Dans  les  vers  ,  les  hiatus  sont  des  solc- 
cismes  ,  des  fautes  grossières  :  mais  en  prose 
même ,  ce  sont  souvent  des  impertections  , 
sur-tout  quand  c'est  la  rencontre  des  mêmes 
voycles.  »  Les  hiatus  ou  rencontre  des  vo- 
yclcs  y  sont  trcs-fréquens  (  dans  le  Sucione 
de  M  .  D.  L.  H.  )  Rien  de  plus  eomun  c^ue  ce 
choc  éternel  de  voyèles,  qui  se  heurtent:  il 
acordrf  à  j  il  engagea  ^  ;  il  se  détermina  à  , 
etc.  Pour  peu  qu'on  ait  d'oreille  ,  on  évite 
ces  sons  désagréables,   ^nn.  Litt. 

LJJEOU  ,  s.  m.  [  L'/i  s'aspire  .•  Le  hibou  , 
et  non  pas  l'hibou.  Des  Auteurs  ou  des  Im- 
primeurs écrivent  hitoux  au  pluriel  :  on  doit 
l'écrire  avec  une  s  :  hibous.  ]  Oiseau  noctur- 
ne. En  parlant  des  vieilles  masi'ires  ,  à^s  vieux 
châteaux  inhabites  ,  on  dit ,  que  c'est  une  re- 
traite de  hibous.  :  On  dit  aussi  ,  d'un 
homme  sombre  et  farouche  ^  que  c'est  un 
hibou  ,  et  de  celui  qui ,  dans  une  compagnie , 
se  lient  écarté  et  ne  dit  m.ot  ^  qu'il. /.i//  le 
hibou. 

HIC  ,  s.  m.  [  L'/î  est  aspirée.  ]  En  st.  fam. 
le  nœud  ,  la  principale  diiîcuké  d'une  ataire. 
"  Voilà  le  hic  ;  c'est-là  le  hic. 

HIDEUX,  EûsE  ,  ad/.  Hideusement  , 
adv.  [  h  h  esc  aspirée.  Hi-deû  ,  deû-ie  ,  deCi- 
T^eman  :  i*"  Ion.  3*^  e  m.uèt.  ]  Ils  expriment  ce 
qui  est  horrible  à  voir  ^  afieux ,  dégoûcam. 
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»  Monstre,  visage  hideux  \  figure  ,  femme 
hideuse.  »  Hideux  à  voir,  r  ■  Il  est  hideu- 
sement laid  :  hideusement  défiguré. 

HIE  ,  s.  f.  [  L'A  s'aspire.  »  La  hie  ,  et  non 
pas  l'hie  :  i^''   Ion.  i"   e  muet.    ]  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  batre  et  pour  enfoncer  le. 
pave.  Vulgairement  ,  demoiselle.  :  C'esî 

aussi  l'instrument  ap:lé  aufremcnt  mouton, 
dont  on  se  sert  pour  enfoncer  les  pilotis. 

HIER  ,  adv.  [  En  prose,  ier  ,  monos.  En- 
poésie  ,  i-er  ,  i  syll.  i  èr  est  ouv.  ]  Quelques 
Poètes  l'ont  fait  monos.  Bre'beuf. 

Hier  long- temps  reiifermé  dans  un  nuage  blême  , 
Le  Soleil  n'étoit  pas  d'acoid  avec  soi-même. 
Sarra\in. 

Mais  à  propos  ,  hier  au    Parnasse  , 
De  s  onnets  Phtbus  se  mêla. 
Et  Corneille. 

Mais  hier ,  quand  elle  sut  ,  etc. 
Je  vous  vis  encor  hier  ,  etc.  * 

Lrs  modci-ncs  sunt  pIuS  CXaCÎS. 
Hier  ,  je  fais  venir  des  étofcs  pour  moi  : 
La  voilà  qui  déroule  et  parcourt  chaque  pièc». 

Barthe, 
Il  arrive  d'hier  ,  à  peine  je  l'ai   vu. 

Lie  m. 
Des  Prosateurs  aspirent  LA  cVhier  ,    contre 
l'usage.  »  Votre  frère  me   marque  ,  par  le 
Courrier  de    hier.    L'Abé  Rcyre.  École  des 
jeunes  Demoiselles. 

Hier  est  un  adverbe  de  temps  ,  qui  marque 
le  jour  ,  qui  précède  immicdiatcmcnt  c^\v.i 
où  l'on  est  ,    comme  demain  mari^ue  celui 

qui  suit.  Il  peut  se  placer  devant  ,   ou 

après  le  verbe  ,  mais  jamais  entre  l'auxi- 
liaire et  le  participe.  »  Hi(  r  ncv.s  allâmes, 
ou  ,  nous  allâmes  hier.  »  Quand  hier  nous 
serions  arrives  ,  ou  ,  quand  nous  serions  ar- 
rivés hier  :  (  le  id  est  le  m.eilleur  }  et  non 
pas  ,  quand  nous  serions  hier  arrivés. 

Rem-  Boileau  fait  hier  de  deux  syll.  et  il 
ne  lui  en  done  qu'une  dans  avant-hitr.  C'est , 
disoit-il  ,  parce  que  hier  ne  seroit  pas  assez 
soutenu  ,  si  on  ne  le  taiscit  que  d'une  syll. 
quand  il  est  seul  ,  au  lieu  que  joint  avec 
avant  ,  dans  £vant-hier  ,  il  est  assez  sou- 
tenu. Btossette.  M.  de  St.  Marc  ajoute  qu'en 
éfet  ,  dans  la  prononciation  ordinaire  ,  hier 
seul  fait  deux  syllabes  :  mais  en  cela ,  il  me 
parait  qu'il  se  trompe  ,  et  cela  ne  doit  s'en- 
tendre que  des  vers. 

D'hier  ,  adv.  Depuis  hier.  «  Mon  fils  est 
à  Rennes  d'hier.  Séy,  »  Je  ne  le  sais  que 
d  hier.  Mms.  de  G... 
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HIÉRARCHIE  ,  s.  f.  Hiérarchique  , 

a.^j.  Hiérarchiquement  ,  adv.  [L'/is'as. 
piire  :  "  La  hiérarchie ,  et  non  p^s  f  hiérar- 
chie. Richelec  veut  qu'on  prononce  Jérar- 
chie:  il  n'a  pas  pour  lui  le  bel  usage.  ]  La  hié- 
rarchie se  dit  de  l'ordre  et  de  la  subordina- 
tion des  neuf  Chœurs  des  Anges  ,  et  des  di- 
vers degrés  de  l'État  Éclcsiastique.  ■  Hié- 
rjrchique  y  qui  apartient  à  la  hiérarchie.  » 
Ordre  ,  gouvernement  hiérarchique.  »  Ea 
eiission  légitime  des  Prédicateurs  est  fondée 
sur  la  subordination  hiérarchique.  Gaichics. 
t==i  Hiérarchiquement  \  en  hiérarchie.  *> 
L'Eglise  a  toujours  été  gouvernée  hiérarchi- 
quement.. 

Rem.  Suivant  l'étimologie,  Ttisage  et  le  sens 
propre  de  ces  mots  ,  ils  ne  se  disent  que  des 
diférens  degrés  dans  lEgliss.  Depuis  quelque 
temps  on -les  aplique  aux  matières  profanes. 
Un  Auteur  très-moderrie  les  emploie  en  par- 
lant des  grades  militaires.  »  Récompenser  le 
mérite  sans  suivre  la  constante  hiérarchie  des 
grades.  Le  mot  est  impropre-  M.  Morcau  et 
autres  modernes  ^  s'en  servent  dans  l'ordre 
civil  et  politique. 

*  HIÉROME  ,  Jérôme.  Suivant  La  Tou- 
che  ,  on  dit  et  l'on  écrit  l'un  et  l'autre  :  il 
avoue  pourtant  que  le  id  est  le  plus  usité. 
Aujourd'hui  c'est  le  seul  qui  soit  en  usage. 

*  HIÉRUSx\LEM.  C'est  ainsi  qu'on  écri- 
vait et  qu'on  prononçait  autrefois  ce  mot  :  on 
n'écrit  et  on  ne  prononce  plus  que  Jéru- 
salem. 

HIÉROGLYPHE  ,  s.  m.  Hiéroglyphî- 
QUE  ,  adj.  [L.'roglife  ,  fi.ke  :  z"^  é  fer.  dern.  e 

muer.   Le  P.   Sicard  écrit  Jéroglife  , 

contre  l'usage  et  la  prononciation. —  M.  Lin- 
guet  le  fait  fém.  C'est  probablement  une  faute 
d'impression.  »  Hyérogîyphr^ s  convenues  dans 
l'école  de  M.  l'Abé  de  l  Épée.  li  faut  dire  , 
convenus.  ]  Hiéroglyphe  ,  caractèi.'e  symboli- 
que ,  et  qui  contient  quelque  chose  de  mys- 
térieux. Hiéroglyphique  ,  qui  apartient  aux 
hiéroglyphes.  >'  Toute  la  Théologie  des  Egyp- 
tiens étoit  exprimée  par  des  hiérog^yph'Sy  par 
des  caractères  hiéroglyphiques.  '»  La  place  de 
St.  Jean  de  Latrau  est  décorée  oar  un  obé- 
lisque égyptien  ,  chargé  d'hiéroglyphes.  La 
Lande.   ■  L'Acad.  dit  ,  Symbole  hiéro- 

glyphique :  cela  sent  un  peu  le  pléonasme  : 
car  symbole-  et  hiéroglyphe  sont  assez  synoni- 
mes  ,  et  c'est  comme  si  l'on  disait  ,  hyérogly- 
phe  hyéroglyphique. 

HlPPOCEiNTAURE  ,  Hippogripe  ,  s. 
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m.  Ce  sont  deux  animaux  fabuleux  ;  le  i"^^'  \ 
moitié  homme  et  moitié  chcTal  :  on  l'apcle 
ordinairement  Centaure  \  le  id  ,  cheval  ailé. 

HIPPOPOTAME  ,  s.  m.  [  Ipopotame  : 
dern.  e  muet.  ]  Animal  amphibie  ;  Cheval 
marin  ou  de  rivière. 

HIRONDELLE,  s.  f.  [  Irondèle  -,  3'  ?moy. 
dern.  e  muet.  ]  Oisoau  de  passage  ,  qni  pa- 
raît au  printemps,  qui  fait  son  nid  dans  les 
bâtimcns  ,  et  disparaît  en  hiver. —  Delà  le 
proverbe  :  une  hiron.lelle  ne  fait  pas  le  prin- 
temps ;  une  fois  n'est  pas  coutume.  Voy.  H£- 

RONDELLE. 

HISTOIRE  ,  Historiette  ,  s.  f.  His- 
TORI'EN  ,  S.  m.  [  Istoâ-re  ,  tori-ète  ^  to- 
rien.  :  il'  Ion.  dans  le  i"^"^  :  dans  le  dern.  ieti  , 
n'a  pas  le  son  d'ir?^  *,  Ye  y  conserve  son  pro- 
pre son  :  ie  est  de  deux  syll.  au  zd,  et  mono- 
syllabe au  5^.  ]  L'Histoire  est  la  narration 
des  choses  et  des  actions  dignes  de  mémoire. 
Historiette  ,  petite  histoire  .•  narration  de 
quelque  aventure  peu  importante.  Historien  , 
celui  qui  écrit  l'histoire-  »  Savoir  Vhlstolre  , 
s'adoner  à  l'histoire  ^  z.  'à.à..k  l'étude  de  l'his- 
toire, 'j  N'aimer  que  les  historiettes.  »  Il  y 
a   peu  d'Historiens  fidèles. 

Rem.  i°.  Histoire  de  ,  se  dit  tantôt  de 
l'Historien  ,  tantôt  de  celui  dont  on  raconte 
les  actions.  Ainsi,,  l'on  dit  ,  V Histoire  d'Hé- 
rodote ,  de  Tite-Live  ,  de  Salluste  ,  et  V his- 
toire d'Alexandre  ,  de  Cyrus  ,  de  Charle- 
magne  ,  etc.  »  Une  Eglise  si  illustre  (  l'Église 
Gallicane  )  méritait  bien  une  histoire  parti- 
culière. Le  p.  Longueval.  Voyez  Relation. 

z°.  Pir  extension  ,  on  dit  histoire  ^  non 
seulement  de  toutes  les  aventures  particuliè- 
res :  "  Il  nous  a  conté  son  histoire ,  Vhisto're 
de  sa  vie  ;  mais  encore  de  la  description  àt% 
chôsïs  naturelles  ;  »  L'Histoire  Naturelle  de 
Pline,  ^^  Bufon.  Histoire  des  Animaux,  rt'c'j' 
Plantes  ,  des  Minéraux  ,  etc- 

:  5''.  On  dit,  absolument  et  sans  ré- 

gime :  étudier,  aprendre  ,  savoir  Vhisioirc. 
»  Que  Vhistoire  lui  done  (  A  l'Avocat  )  une 
expérience  ,  et  ,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi, 
une  vieillesse  anticipée.  D'Aguess. 

En  style  fam.  on  dit  ,  d'un  discours  qui 
est  plus  long  qu'il  ne  devrait  être  ,  que  c'est 
U7ie  histoire  ,  une  longue  histoire.  »  Il  noi:s 
a  fait  une  histoire  ,  qui  ne  finissait  plus.  — 
Voilà  hien  des  histoires  ,  bien  des  cérémonies  , 
ou  des  dificultés  ,  des  anicroches.  =  Cest 
une  autre  histoire  ,  une  ai'itre  chose  ;  ce  n'est 
pas  de  cela  qu'il  s'agit. 

D   dd    2 
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HISTORTER,  v.  act.  [  htorl-é -.  dcrn.  ê 
fer."]  Enjoliver  de  petits  ornei-nens.  *  riuche 
lui  done  le  sens  de  convertir  en  histoire,  'j  En 
historiant  ces  symboles  ,  (  les  hiéroglyphes  } 
ou  en  les  convertissant  en  autant  d'histoires  , 
les  i'^ypticns  couvrirent  l'antiquité  de  ténè- 
bres norribles.  "  Ce  symbole  devenu  un  Dieu, 
on  h is t or i il  louiQ^  ses  leçons.  —  L'usage  n'a 
point  admis  cette  signification,  atribuée  par 
Pluche  à  historier  ,  et  l'Auteur  n'a  pu  la  faire 
entendre  qu'en  l'acompagnant  d'un  comen- 
taire. 

HISTORIOGRAPHE,  s.  m.  [  Istoti-ogra- 
fe.  ]  Celui  qui  csi  nomé  pour  écrire  l'histoire 
d'un  pays,  d'une  ville,  i.  Historien  entreprend 
de  lui- même  d'écrire  l'histoire  ;  YHisiorio- 
e,rafe  y  est  apelc  par  brevet  :  mais  les  brevets 
ne  donent  pas  les  lalens  ,  ni  souvent  même 
l 'ardeur  et  le  zèle.  Peu  d'Historiographes  rem- 
plissent mieux  ce  titre  que  M.  Aloreau  ,  His- 
toriographe de  France. 

HISTORIQUE,  adj.  Historiquement, 
adv.  [  Is-torike  ,  rlke-man  :  4^  e  muet.  ]  Ils  se 
disent  de  ce  qui  apartient  à  l'histoire.  »>  Style  , 
narration  ,  recueuil  historique.  "Karrcr: his- 
toriquement •,  ce  qui  se  dit  par  oposition  à 
oratvirement  ,  et  à  fubuleiiscmcnt-  _  On 
dit  aussi  ,  temps  historique  ,  par  oposition  à 
temps  fabuler.x  \  et  dans  le  Dramatique  , 
personages  historiques  y  qui  sont  tirés  de  l'his- 
toire ,  par  oposition  à  caox  qui  ne  doivent 
leur  existence  qu'à  l'imagination  du  Poète. 
Les  personages  de  Cinna  ,  Britannicus ,  s»nt 
des  personages  historiques  \  ceux  de  Zaïre  , 
d'Altire  ne  le  sont  pas. 

HISTRION  ,  s.  în.  [  Istri-on.  ]  Farceur  , 
bouton.  On  le  disait  autrefois  de  tous  les 
Comédiens  :  on  ne  le  dit  plus  que  quand  on 
veut  les  mépriser.  »  Ce  vil  histrion  ose  lurcr 
avec  moi. 

HiVER,  s.  m.  Hiverner  ,  v.  n.  [ /v/r , 
vêrné'.  1^  ^ouv.  3^  c  fer.  On  écrivait  autre- 
fois hyver ,  à  cause  du  latin  hycms.  On  n'est 
p:ts  aujourd'hui  si  fort  esclave  de  l'ctymolo- 
gie.  ]  //mr  est  lejiom  de  la  saison  de  l'air-- 
iiée  la  plus  froide.  Elle  comence  au  2.2.  de  Dc- 
cembze  ,  et  hiiit  le  zi  de  Mars.  »  Dans  la 
rigueur  ,  dans  le  fort  ,  au  milieu  de  thiver. 
j'Mettre  djs  Troupes  en  quartier  d'hiver. .^^ 
Il  se  dit  quelquefois  par  raport  au  froid  seu- 
lem.ent.  "  Vhiver  est  venu  de  bone  heure  , 
avant  le  tems.  L  hiver  esc  long  ,    etc.  - 

En  style  figuré,  l'hiver  est  la  vieillesse  ,  et 
le  printems ,  la  jeunesse. 
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Prétendois-ni  que  les  Parques- 
Dussent  ,  filant  tes  instans  , 
Signaler  des  mêmes  marques 
Ton  hï\cr  et  ton  printems. 

Rousseau. 

Tu  gardois  à  Xerxès  , 

Dans  \' hiver  de  ses  jours, \t  plus  grand  des  succès.' 
P.  Folard ,  Thémistocle. 
Cela  est  peut-être  trop  poétique  pour  le  styb- 
convenable  à  la  Tragédie. 

Hiverner  ,  passer  l'hiver  ;  ilne  se  dit 
que  dzs  Iroupes.  On  ne  dit  point  d'unpat- 
ti  eu  lier  .•  »  Tous  les  ans,  il  hiverne  en  Pro- 
vence :  on  doit  dire,  i]  passe  l'hiver. 

Suivant  les  Dictionaires  ,  qui  se  copient  les 
uns  les  autres  ,  on  dit,  s  hiverner  ,  pour  dire; 
s'exposer  au  Iroid.de  l'hiver  ,  pour  s'y  endur- 
cir et  y  être  moins  sensible.  Je  doute  que  ce 
mot  joit  fort  usité. 

HO  !  interj.  On  dit,  et  l'on  écrit  ordinai- 
rement ,  oh  !  Voyez  ce  mot. 

HOBEREAU  ,  s.   m.    [L'h   s'aspire  : /fa- 
bi-ro  :   i^  e  muet  ;  j*^  dout.  au  sing.   Ion.  au 
plur.  Hobereaux.  ]  Au  propre  ,  espèce  de  pe- 
tit oiseau  de  proie.  Au  figuré  ,  st.   tamil.  et 
méprisant  ,  petit  gentilhomn^e  de  campagne. 

HOC  ,  s.  m.  [  L'/i  s'aspire  :  le  hoc  ,  et  non 
pas  /'oi\  ]  Sorte  de   jeu  de  cartes.    Il  a  doné 
naissance  à  cette  locution  proverbiale?  ccla- 
lui  est  hoc  ,  lui  esc  assuré. 

Un  loup  vir  un  cheval  qu'on  avoit  mis  au  verd  : 
Je  laisse  a  penser  quelle  joie. 

Bonne  chasse  ,  dit- il  ,  qui  l'auroit  à  son  croc.  ■ 

Eh  !  que  n'es-tu  mouton  ,  car  tu  me  serais  hoC' 

La  Font. 

HOCKE  ,  s.  f.  [  L'A  s'aspire  :  la  hoche ,  si 
non  pas-,  l'oche.  ]  Coche  ,  cntailliire.  II  se 
dit  sur- tout  de  la  marque  qu'on  fait  sur  une 
taille  ,  pour  tenir  compte  du  pain  ,  du  vin  , 
de  la  viande  qu'on  prend  à. crédit.  >»■  Faire  une 
hoche. 

HOCHEMENT,  s.  m.  Hocher  ,  v.  acf. 
Hochet,  s.  m.  [On  aspire  Vh.  Hochcman  , 
hochj  ,  h-):hè  ;  1*^  e  n\uet  au  i*^'  ,  efer»  au 
2d.  ,  è  moy.  au  5^.  ]-Ho:hfr  ,  secouer  ,  bran- 
ler. >'  Hocher  im  prunier  pour  en  fane  tomber 
des  prunes.  Hocher  la  tét^^  en  signe  d'impro- 
batfon.  Hccher  le  mors  ,  la  bride  à  |;n  aie- 
val.  Fig.    En  parla-nt  d'une   persone  , 

Eexciter  à  faire  quelque  chose  ;  essayer  de 
l'animer.  ■  Hochement ,  action  de  hocher 

la  rête.  »  Ho.  hument  de  tête  :  c'est  toat  l'em- 
ploi de  ce  mot.  :=  Hochet  ,  petit  instru- 
ment ,  qu'on  met  entre  les  maias  d'un  jeune 
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enfant     poiî  s'en  froter  les  gencives. 

HOIRS  ,  s.  m.  pi.  Hoirie  ,  s.  f.  ]  Oâr  , 
Ga-rie  :  i^  Ion*-  ^^  ^  muer,  ]  Hoirs ,  en  termes 
de  Vratiquc ,.  héritiers.  »  Ses  /loirj  mâles  et 
femelles.  »  Il  est  mon  sans  hoin  -  Hoirie, 
héritage,  succession  :  accepter  ,  répudier  i hoi- 
rie. Doncr  en  avancement  d'hoirie, 

HO  LA.  ]  L'/i  s'aspire  ;  le  holà  ,  et  non  pas 
Vholà.  ]  Il  est  interjection.  Holà  !  ho  1  holà  ! 

«qui   esc   là  ?  Tout   beau  1  Holà  I  ne 

faites  pas  tant  de  bruit,  li  exprime  aussi  Té»- 
tonement ,  l'admiration. 

J'ai  vu  l'AgéslIas , 

Hélas  î 

Mais  j'ai  vu  l'Attila  ,- 

'         Boileau. 
lî  est  subst.  indéclinable  dans  cette  phrase  du 
st.  fam.  Mettre  le  holà  ,  faire  cesser  des  gens 
qui  font  du  tapage,  qui  se  querellent  ,    qui 
se  battent. 

HOLLANDE  ,  s.  f.HoLLANDOis ,  oise, 
ou  Hollandais  ,  AISE  ,  ad).  [  L'/i  s'aspire-, 
excepté  dans  toile  ,  froina^e\  d'Hollatide.  Pro- 
noncez Hoh.nde  ,  de  ,  dhe  :  ^  Ion.  ^y  e  muet 
au  i*^*  ,-<?  moy*  et  l'on,  aux  2  ailtres.  Dites  , 
la  Hollande  ,  et  non  pas  IHolande  ,.les  Hol- 
landais ,  sans  prononcer  l'j-  de  les-  ,  et  non 
pas  lê-\olgndè.  ]  Hollande  se  dit  proprement 
de  la  Province  de  ce  nom  ,  qui  est  une  des 
sept  Provinces~Unies  ,  mais  quelquefois  de 
toutes  ces  Provinces  prises  collectivement. 
1-a  République  de  Hollande.  .  ■  Hollan- 
dais' j  qui  est  membre  ,  ou  sujet  de  cette  Ré- 
publique. 

Rem.  On  doit  dire  ,'  recevoir  de  Hollande , 
comme  on  dit  ,  de  France  ,  /Espagne  ,  J'AI- 
lemagne  ,-  et  non  pas  de  la  France ,  Qtc.  On 
lit  dans  un  Auteur  moderne  »  Gravure  sin- 
gulière que  ce  Libraire- a-  reçu  de  la  Hollande. 
îi  f  a  u  î  de  Ho  lia  nde. 

HOLLANDER  ,  v.  acr.  [  Olande  :  1^  Ion. 
3*^  e  fer,- [  Préparer  des  plumes  ,  pour  les 
mettre  en  état  de  servir  à   écrire. 

HOl.OGRAPKE.  Voy.. Olographe. 

HOLOCAUSTE  ,  s,,  m.  ]  Olohôs-te  :  3." 
Ion.  dern.  e  muet.  ]  Il  se  dit ,  et  d'une  sorte 
de  sacrifice  ©ù  la  victime  était  entièrement 
consumée  parle  feus  et  de  la  victime  même 
qui  était  ainsi  oferte  et  détruite. - 

HOMAllD  ,  s  m.  [  h'h  s'aspire  :  le  homard^ 
et  non  pas  foîn^^r  :  le  d  ne  se  prononce  pas.  ] 
Grosse  écrevisse  de  mer. 

ROA'IBRE  ,,  s.  m.  [.  L'hcst  muette.  On- 
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Ire  :  1"  Ion.  2'  e  muet.  ]  Sorte  de  jeu  de' 
cartes  ,  qui  nous  est  venu  d'Espagne.  Homhre , 
en  espagnol  ,  signifie  homme.  »  Faire  une 
partie  dkjmhre. 

HOMELIE  j  s.  f.  [  Suivant  Ménage  ,  on  dit 
homélie  ou  homilie  ;  mais  le  premier  est  le  plus 
usité.  Le  dernier  n'est  plus  en  usage  ,  quoique 
le  plus  conforme  à  l'étymologie  .,.homilia. 
Quelques-uns  disent  encore  ,  Homiliaire ,  ho- 
miliusfe,  recueui!,  faiseur  d'homélies.  Le  Rich^ 
Port,  les  met  tous  deux.  Trév.  ne  met  que  le 
i*^^  ,  UAcad.  n'a  mis  ni  Fun  ni  l'autre.] 
Discours  fait  pour  expîi«^uer  au  peuple  les 
matières  de  Religion  ,  et  principalement  l'É- 
vangile. On  le  dit  sur-tout  des  Pères  de  l'É- 
glise. »  Les  Homélies  de  Si.  Chrisostome,  de 
St.  Augustin.  —  Aujourd'hui  on  apèle  hO' 
mélie  ,  un  sermon  où  ,  d'après  un  plan  qu'oa 
s'est  formé  ,  on  aplique  à  son  sujet  toutes  les 
paroles  d'une  Évangile.  L'Hojnc'lie  de  la  Sa- 
maritaine -,  d^e  l'EnËnt  Prodigue  ,  de  l'Aveu- 
gle-né  ,  etc.  Les  Homélies  sont  un  peu  passées 
de  mode.  Elles  avaient ,  comme  tous  les  sys- 
tèmes y  le  défaut  de  faire  acheter  quelques 
aplications  heureuses  ,  par  un  plus  grand 
nombre  d'aplications  forcées ,  et  quelquefois- 
puériles.  ===:  Dans  le  style  satirique,  on  le 
dit  abusivement  ,  d'un  discours  ennuyeux,. 

Afin  qu'un  jour  leur  oisive  pitié  , 

Par  les  douceurs  d'une  tendre  homélie  , 

Puisse  enchanter  votre  mélancolie. 

Rousseau. 

HOMICIDE,  adj.  et-subst-  *  Homicider'^, 
V.  a.  [.  Omicide  ,  dé  :  dci'n.  e  muet  au  i*^'  ,  é 
fer.  au  zd.  ]  Homicide  5e  dit ,  et  du  meurtre 
d'un  homme;  et  du  meurtrier  y  de  celui  qui 
le  tue.  En  parlant  d-js  persanes ,  il  est  subst. 
dans  la  zd*^ acception.  »  Un  A37n/6/>/^  est  digne 
de  mort.  En  parlant  dts  choses  ,  il  est  adj.  >» 
Bras,  main  hjmlclde  j  fer  homicide  :  dessein  ,: 
complot  homicide. 

En  butte  aux  traits^ /^awic/j/^i-  -^ 

D'^un  peuple  obscur  et  vénal  , 
Je  n'ai  point  aux  cœurs  perfides 
Rendu  le  mal  pour  le  ma!. 

Le  F  ranci 

'- Fig.  et  par  exagération  ,  regards /i^/;?/- 

cides  •,  attraits  homicides.  ■■  .  .-  *  Le  Cendre 
écrit  tantôt  homicide  ,  avec  uns  seule  m  , 
tantôt  hommicide  avec  deux  mm  ,,  suivant  les 
Auteurs  qu'il  copie. 

*  Homlclder  ,  tuer  i  est  vieux  :  il  se  dit 
et>icôre  au  Palais.  »  Les  biens  de  la  persone 
homicidée^  Caiises  Célèbres. 
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HOMÎLIAIRE,  HoMlLIASTE,  HOMILIE. 

-Voyez.  Homélie. 

-  HOMMAGE  ou  Homage  ,  s.  m.  Hom- 
MAGER  ,  S.  m.  [  Omaje  y  je:  3"  e  muet  au 
-i^*^  ,  é  fer.  au  id.  ]  Homage  ,  est,  au  propre  , 
le  devoir  que  le  vassal  esc  tenu  de  rendre  à 
son  Seigneur  de  fief.  Rendre  homige.  »  Faire 
la  foi  et  homage.  =  Figtirémcnt ,  soumis- 
■sion  ,  vénération  ,  respect.  »  Rendre  à  Dieu  , 
■à  la  Religion  les  homagcs  qui  lui  sont  dûs. 
=3  Rendre  homage  à  ,  sans  article.  >»  Dieu  se 
montre  assez ,  pour  qu'on  ne  puisse  le  mé- 
conoître  ,  pour  qu'on  soit  même  forcé  de 
rendre  hom.igc  h  la  prééminence  de  sa  na- 
lûre  :  mais  le  fond  de  cette  nature  incom- 
préhensible est  cacné  pour  nous.  Le  P.  du 
Rivet.  '  On  dit  ,  en  st.  fam.  :  rendre  se* 
bornages  à  quelqu'un,  lui  rendre  ses  devoirs  , 
•ses  respects.  C'est  une  expression  à  la  mode. 

—  -  On  dit  aussi  :  f.iire  h-'mage  à  .  .  .  de  . .  . 
J'espérais  vous  en  f.iire  homage.  '  Il  se 
dit  ordinairement  absolument  et  sansépithètc. 
Je  ne  crois  pas  qu'on  doive  imiter  Corneille^ 
quand  il  dit  dans  Nicoaède. 

Et  d:  toute  b  gloire  aquise  à  ses  travaux  , 

Faire  un  illustre  kornjoe  j  ce  peu  que  je  vaux. 

HoMAGER  ne  se  dit  que  dans  le  sens  pro- 
pre ;  celui  qui  doit  i'h'omagc  au  Seigneur  du 
fief. 

HOMME,  s.  m.  [  Orne  :  1"  e  muet.  ]  Ani- 
mal raisonable.  1°.  On  comprend  sous  cette 
première  acception  l'homme  et  la  femme.  " 
L'homme  est  sujet  à  beaucoup  d'infirmités.  » 
Tous  les  hjmmes  sont  sujets  à  la  mort  = 
z°.  Il  se  dit  spécialement  du  sexe  masculin.  »> 
Le  premier  homme.  »  II  y  avoit  dans  certe 
assemblée  autant  d'homni?s  que  de  femmes. 
■■■  Joint  à  un  autre  substantif  par  la  prép. 

de  ,  il  marque  la  profession.  '-  IJomm:  de 
guerre  .  d  Eglise  ,  ^'Épéc  ,  de  Lettres.  On 
dit  aussi  ,  homme  ^'esprit  ,  homme  de  bon 
sens  ,  p0ur  ,  qui  a  de  l'esprit  ,  du  bon 
sens  :  mais  cela  ne  s'étend  pas  a  toute  sorte  de 
noms  ;  et  j'avoue  que  je  n'aime  pas  dans  l'Abc 
Gauchat  :  "  Lliomme  de  bon  sens  et  de  can- 
deur "  L'idée  de  FOrateur ,  chez  les  Païens 
même  ^  renfermoit  celle  de  l'homme  de  bien. 
Le  P.  Gaichiés. 

■•4°.  Homme  se  dit  par  ©position  à  enfant. 
»  C'est  un  hjmme  fait  ;  il  se  tait  homme.  '> 
Quand  il  sera  homme.  ==  ç°.  Il  se  dit  ab- 
solument ,  pour  homme  de  coeur.  «  Se  mon- 
tfer  homme.  «  C'est  a/z  fe^mm^,  que  cet  hom- 
cae-lâ.  »   Ce  ncst  pas  un  homme  :  c'est  un 
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homme  faible.  ■■■         Il  signifie  aussi  ,  qui  çst 
sujet  à  la  faiblesse  humaine.>'Cc£  Héros  Chré- 
tiens ne  furent  pas  moins  hmmmcs   ,    moiiis 
portés  au  mal  que  nous.  Le  P.  le  Chapelain. 

Rem.  HoTnme  s'emploie  quelquetois  sans 
article.  »  11  a  aussi  bien  écrit  c\\ihomme  de 
son  siècle  ,  dit  Bossuet  de  MéLincton.  Ail- 
leurs il  met  l'article  un  devant  homme  ,  mais 
sans  nécessité  ,  puisque  c'est  le  même  tour. 
»  Au  milieu  des  plus  violentes  agitations  que 
puisse  sentir  un  homme  vivant.  Retranchez 
un  \  c^\x  homme  vivant  puisse  sentir.  Au  reste  , 
ce  tour  et  cette  expression  ne  sont  que  du  st. 
famil.  »  Si  ou  le  prenoit  ,  et  qu'on  lui  iît  son 
procès  ,  homme  vivant  ne  pourroit  le  sauver. 
Sév.  On  dit  aussi  sans  article  :  Il  est  homme  à 
fout  entreprendre:  il  n'est  pas  homme  à  endu" 
rer  un  afront ,  etc.  Et  avec  l'art,  un  :  »  C'est 
un  homme  à  pndre  ;  un  homme  à  parvenir  aux 
premières  places, etc.  C'est  un  homme  à  nazar- 
des ,  cic . 

Homme  a  souvent  g'ens  pour  pluriel.  Jeune 
homme ,  jcunçs  gens  ,  plutôt  ç^^t  jeunes  hom- 
mes. Fénélon  emploie  presque  toujours  le  der- 
nier. Homme  de  bien  ,  homme  ^'Eglise  ,  homme 
de  Lettres  ,  homme  ^/  ataires  ,  etc.  et  gens  de 
bien  ,  ^'Église  ,  de  Lettres  ,  etc.  Homme  da 
Roi,  Ambassadeur,  Gouverneur,  Intendant 
dans  leur  Département  :  et  Gens  du  Roi  ,-Ic 
Procureur  et  les  Avocats  du  Roi.  Ce  dernier 
est  consacré  dans  cette  ocasion.  On  ne  dirait 
pas,  de  plusieurs  Ambassadeurs  ou  Intendans: 
ce  sont  les  Gens  du  Roi.  On  doit  dire  ,  les 
hommes  du  Roi.  On  dit  aussi  :  c'est  un  ho- 
néte  homme  ,  un  brave  homme  ,  un  saint 
homme  ,  et  ce  sont  d'honnêtes  gens  ,  de  braves 
gens  ,  de  saintes  gens  ,  etc.  et  non  pas  d  ho~ 
ne  tes  hommes  ,  de  braves  hommes  de  saints 
hommes.  »  Ne  confondons  pas  les  honnêt-es 
g'ns  avec  les  gens  de  bien.  Marm.  Voy.  Hon- 
nête. —  Grand  homme.  Voy.  Hr-Ros. 

Avec  les  pronoms  possessifs  ,  homme  signi- 
fie quelquefois  un  hoinme  propre  et  conve- 
nable à  ce  qu'on  veut  ,  un  nomme  tel  qu'il 
le  faut.  »  C'est  mon  homme.  »  Je  ne  serai  pas 
votre  hjmme  i  leur  homme  ,  etc.  Et  par  ironie, 
vous  avez  bien  tr^^uvé  votre  homme  ^  eic.  Son  , 
n'est  quelquefois  aussi  qu'une  particule.  » 
Une  fièrre  malienne  .a  bientôt  emporté  son 
homme.  ==  Les  temm.es  du  peuple  disent  , 
mon  hnmme  ,  pour  mon  mari. 

HOMOGÈNE  ,  ad|.  Homogénéité  ,  s. 
f.  [  Homogène  ,  généité  :  dans  le  1^%  3^  è  moy. 
4^  e  muet  .•  dans  le  2.V,  3%  4*"  et  dern.  ékr.  ] 
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II»  sa  disenj; ,  en  Physique  ,  de  c«  oui-  est  de 
même  nature.  '>  L'eau  est'composce  de  partie^ 
hjmcgèu's.  »  Vhjù':ojff::cL'é.dc  sss  parties.  Ils 
sont  oposés  à  hétérogène  ,  hcLcrogénéité. 

HOMOLOGATION  ,  s.  f.  Homolo- 
guer ,  V.  act.  [  Onijlogùcion  ,  loghê.  ]  Ter- 
mes de  Pratique  ,  qui  se  disent  de  l'aproba- 
tion  et  conhrmation  des  actes  par  autorité  de 
Justice.  «  Homologuer  une  transaction  ,  une 
délibération.  »  L  homologation  d'' un  coniv^t. 

HONETE  et  ses  dérivés.  Voyez  Hon- 
>!ÊTE  ,   etc. 

HOxNEUR.  Voyez  Honneur. 

HONGRE  ,  acij.  et  subst.  Châtre  ,  en  par- 
lant des  chevaux.  »  Un  cheval  hongre  :  un 
hj.'igre.  h'h  s'aspire. 

KONGRER,  V.  act.  [  h'h  s'aspire  :  hongre  ; 
1^^  Ion.  2.^  é  fermé.]  Châtrer  un  cheval.» 
Ce    cheval    est    trop    fouj^ueux  :  il    f^uir  l^ 

hon^icr. 

HONGRIE ,  s.  f.  Hongrois  ,  oise  ,adj. 
et  siibst.  [  On  aspire  l'A  :  la  Hongrie  ,  et 
non  pas  V Hongrie  \  le  Hongroâ  ,  et  non  pas 
lè-7^ongrod.  On  dit  pourtd.nl  :  du  point  d'Hon- 
grie y  eau  de  lu  Reine  d'Hongrie  ,  et  non  pas 
de  Hongrie.  ]  La  Hongrie  est  le  nom  d'un 
Rovïume  d'Europe  ,  apaitenant  à  la  Maison 
d'Autriche.  Hongrois  ,  peuple  de  Hongrie.  '> 
Les  Soldats  hongrois  :  l'Armée  hongroise.  » 
C'est  un  hongrois  ,  une   hongroise. 

HONIR.  Voy.  Honnir. 

HONNÊTE  ,  ou  HoNÊTE  ,  adj.  Honê- 

TEMENT  ,  adv.  HONÊTETÉ,  s.  fém.  Oné/e  , 
teman  y  teté  :  x^  ê  ouv.  et  long  5  3^  é"  muer, 
dern.  é  fer.  au  dern.  ]  Honête  ,  en  parlant 
àz^  choses^  est^  1°.  vertueux,  conforme  à 
l'honeur  pris  pour  la  vertu.  ■>■>  Amoun  honête. 
»  Honête  émulation.  Conduite  sage  et  honête. 
■-  .  ■  2.°.  Bienséant ,  convenable.  Il  se  dit  dans 
cette  acception  ,  ordinairement  avec  la  né- 
gative. "  Cela  n'es't  pas  honête.  »  //  n'est 
pas  honête  de  se  louer  soi-même.  '  On 

dit  ,  sans  négative  ,  excuse  ,  prétexte  ,  refus 
honête  ,  fondés  sur  quelque  aparcnce  dérai- 
son. Présent  y  récompense  honête  ^  raisona- 
ble.  Frix  honête  ^  convenable  ,  proportioné 
à  la  valeur  de  la  chose.  Habit  honête ,  décent: 
encore  honête  ,  qui  peut  encore  être  porté 
sans  indécence.  Naissance  honête  ,  condition 
honête  ,  qui  n'a  rien  de  bas.  Honête  famille  , 
.1  laquelle  il  n'y  a  rien  à  reprocher.  • 
1°.  En  parlant  des  persanes  ,  civil  ,  poli.  C'est 
.  l'homme  du  m.onde  le  plus  honête.  Il  se  dit 
■  aussi  j  en  ce  sens  ,   des  choses  oui  ont  ra- 
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pgrl  4  U  personc.  Acueuil  ,  réception  honête  ; 

procédé  honête   \  l'air  honête  \  les  manières 

honêtes.  ■*'        Honête  homme  ,   et  homme  ho-> 

nête  ,  ne  sont  pas  la  même  chose.  Le  premier 

signifie  un  homme  qui  a  de  la  probité,   ou 

simplement  de  l'éducation ,  et  qui  tient  un 

certain   rans  :  l'autre  signifie  un  homme  ci- 

•1  '  ■      j'  •      ^       I  I- 

vil  ,  et  pieni   d  atentiou   et  ae  politesse. 

On  peut  être  ho-riéce  hommect  foircmal  les  vers. 

Mol. 

Honête  homme  a  ,  au  pluriel,  honêtes  gens , 
et  non  pas  honêtes  hommes.  Voy.  Homme. 
»  En  quel  tems  et  en  quels  pays  a-t-on 
distingué  le  peuple  des  honêtes  g',  ns.  Coyek,. 
>'  Pour  ma  société  ,   vous  savez  que    je  ne 

vois  que  à' honêtes  gens <-  Ne  confondons 

point  les  honêtes  gens  avec  les  gens  de  bien:» 
Maem. 

HoiJcc  j  Civil  y  afahle  ,  poli ,  gracieux 
(  synon.  )  voici  les  diférences  ,  que  trouve 
entre  ces  mots  l'Ab.  Girard  .  et  qui  pour- 
ront paraître  ,  à  plusieurs  ,  trop  subtiles  et 
trop  dificilcs  à  saisir.  »  Nous  sommes  ho- 
nêtes par  l'observation  àts  bienséances  et  des 
usages  de  la  société  :  nous  sommes  civils 
par  les  lioneurs  que  cous  rendons  à  ceux, 
qui  se  trouvent  en  notre  rencontre  :  nous 
sommes  polis  par  les  façons  flateuses  que 
nous  avons  dans  la  conversation  et  dans  la 
conduite  ,  pour  \ts  pcrsones  avec  qui  nous 
vivons  :  noui>  sommes  gracieux  par  des  airs 
prévcnans  pour  ceux  qui  s'adressent  à  nous  : 
nous  sommes  cfahles  par  un  abord  doux  et 
facile  à  nos  intérieurs  ,  qui  ont  à  nous  par- 
les.    3>  Les   manières  honêtes   sont  une 

marque  è^atention  ;  les  civiles  sont  un  té- 
moignage de  respect  \  les  polies  sont  une  dé- 
monstration d'estime  j  les  gracieuses  sont 
une  preuve  d'humanité  ^  hs  c  fables  sont  une 
insinuation  de  bienveillance  —  Il  faut  être 
honête  sans  cérémonie  ;  civil  sans  impcrtu- 
nité  ;  poli  sans  fadeur  ;  gracieux  sans  mi- 
nauderie y  et  a  fable  sans  familiarité  Gii;. 
Synon. 

Honête  homme  y  Homine  de  bien  ,  Hcmmç 
d'honear  (  synon.  )  Il  me  semble,  dit  un  En- 
cyclopédiste ,  que  l'homme  de  bien  est  celui 
qui  satisfait  exactement  aux  préceptes  de  la 
Religion  ;  /  homme  d  honeur  ,  celui  qui  suie 
rigoureusement  les  loix  et  les  usages  de  îa 
société  -,  et  \  honête  homme  ,  celui  qui  ne 
erd  de  vue  ,  dans  aucune   de  ses  actions  , 


les     principes    de    Lcquité    naturelle 
h  Homme  de  bien  fait  des  aunjônes  j  "f 


hum  me 
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(ïhoneur  ne  manque    point  à  sa  prnm?çse  ; 

Ihoncte  hom>ne  r  ad  Ja  )n.sticc  ,    ^  me  à  son 

énemi.    "    L  homme  dj  hlrn  et  l  humni'^  d^ho- 

H'ur   ne  doivent  point  taire  dci  choses  que 

l'honête  homme   ne  se  permet  pis.  BeuuT^'e , 

synon. 

En  st..  famil.  honSre  garçon  ,  garçon  bien 
ne  ,  bien  élevé  ,  de  mœurs  douces  et  ver- 
tueuses. >'  C'est  un  fort  hcnêie  girçon.  — 
Honêie  femme  ,  honête  fille  ,  irréprochable 
dans    sa  con.kiite.  -  En  style  plaisanr  , 

honere  débauché  •■,  homme  qui  aim:  le  .plai- 
sir ;  mais  sans  excès.  =  Honête  ,  dans  le 
beau  style ,  est  aussi  un  substantif  abstrait. 
"Préférer  l  honête  à  l'utile. 

HoNÊTEMENT,  d'une  manière  honête.  " 
Vivre  honêtement  avec  tout  le  monde.  »  Eu 
user  hon^u/uciK.  ■■  iilti-^-  v/tp  hynctement.-^ 
Suffisamment-,  et  par  ironie,  extrêmement. 
»  C'est  honêtement  vendre.  »  Il  est  honête- 
vient  croté  :  elle  esc  honêtement  laide. 

Vous  èces  comme  un  autre,  emporté  ,  violent  , 

Et  vous  vous  lâchez  môme  assez  honhement. 

Gres3;!t. 

HoNETETF  i**. Bienséance  »Cela  est  contre 
Vhonêteté  :  z*.  Civilité.  »  Il  n'a  pas  eu  l'ho- 
nêteté  de  l'aller  voir.  —  En  ce  s;ns ,  quand 
il  ne  signifie  que  la  qualité  de  celui  ,  qui 
est  honête  ,  il  n'a  point  de  pluriel  :  on  die 
à  plusieurs  pcrsones  comme  à  une  seule  , 
votre  honêteté^  et  non  ^yî,  vos  honetetéi.Ow 
ne  mer  le  pluriel  que  quand  on  veut  expri- 
mer les  éfets  de  cette  qualité.  C'est  comme 
charité  et  charités  ;  civilité  et  civilités.  - 
J'alai  dîaer  chez  Mme.  d'Armagnac,  quiw^ 
fit  mille  honête  tés.  M.  De  Grignin  le  hls.  » 
JV;z  ai  reçu  toute  sorte  d'honêtetés.  *  Mais 
dit-on  avoir  des  honêtetés  pour ,  comme  dit 
Fontenelle.  "  Ce  fleuve  se  conteatait  des  ho- 
nêtetés  quoi  avait  pour  lui  ,  mais  n'en 
abusoit  pas  i  ou  avec  le  singulier  ,  comme 
dit  ÏÂc'ad.  »  Il  a  beaucoup  d  honêteté  pour 
tous  ceux  qui  ont  ataire  à  lui  ?  Je  ne  le 
crois-  pas  \  et  je  ne  voudrais  pas  le  dire. 
On  dit  en  style  famii.  dire  ,  comme  yiiir^ 
des  honêtete's.  »  Il  a  tort  de  s'qïx  prendre  à 
ce  pauvre  Marquis  ,  qui  ne  lui  dit  et  ne  lui 
fait  que  des  honête  tés.  Mcrc.  ==  3°.  Pré- 
sent. Faire  une  honheté  par  reconaissance. 
4*^.  Manière  d'agir  obligeante.   »  L Tr^- 


nêtete  de  son  procède  m'a  touché.  "  Il  en  a 
usé  avec  la  plus  grande  hoaêtete.  -.   f". 

Chasteté.    »   L  honetctè   des  moeurs.    Paro- 
les cpntre  Yhonêseté,    Cela  blesse  /  honête fé. 
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HONNEUPv,  ou  HoNEUR  ,  s.  m.  [  O- 
neur.  On  peut  demander  pourquoi  on  écrit 
honneur  avec  deux  n  ,  et  hmorable  ,  hono" 
ralre  y  honorer  ,  etc.  avec  une  seule.  Je  crois 
qu'on  serait  embarrassé  à  en  doncr  d'autre 
raison  qu'un  usage  aveugle  et  bisârre.  ]  i**. 
Démonstration  de  respect.;»  Rendre honeur  à 
Dieu.  »  Porter  honeur  et  respect  à  ,  etc. 
0;i  ne  dit  pas  porter  honeur  toiu  seul.  Ren- 
dre des  honeurs  à.  "  Il  ne  faut  pas  rendre 
aux  hommes  des    honeurs   qui  ne  sont   dûs 

qu'à  Dieu.   En  l  honeur  de.   Voy.  En", 

prép.  .-  Honeurs  funèbres  ,  les  cérémonies 

des  funcrâiile'?.  •  ■  .,•  2°.  Vertu  ,  probité  :  » 
Homme  d  h  meur  ,  plein  (ïhoneur  ,  qui  aime 
l'honeur.  »  Il  n'a  ni  cœur,  ni  honeur. z  : 
5**.  En  parlant  des  femmes ,  piidicité  ,  chas- 
teté.  »   Femme  d  honeur  ,  ou,  sans  honeur, 

r.u  5t.    famil.  u  V'.Wc  n  fait  fuux  l'ond  , 

ou  ,  elle  a  forfait  à  son  honeur.   ■  4". 

Gloire  qui  suit  la  vertu  par  l'estime  du 
monde.  >»  Aquérir  de  /  honeur.  »>  Se  tirer  , 
sortir  d'une  afairc  avec  honeur  ;  à  son  ho-' 
neur.  Voyez  Gloire.  >»  Il  avoit  toujours 
vécu  avec  li^-ieur.  CocHiN.  —  Réputation, 
»  Ataquer,  blesser,  flétrir,  déchirer  _;  oa  , 
ménager  ,  sauver  l'honeur  de  quelqu'un,  n 
H'>mme  p-rdu  d  honsur.  Faire  réparation 
d  honeur.  Avoir  aciioa  en  rép  '.ration  d'ho' 
n.'ur.  —  Point  d  honfur.  »  Ils  se  sont  batus 
pour  le  po'nî  d  honeur  ,  par  crainte  d'être 
blâmés  ,  déshonorés ,  s'ils  ne  le  tesaien'  pas, 
—  Parole  d'honcur  ,  promesse  à  laquelle  on 
ne  psut  manquer  saiis  se  désho:iorer.  =5 
f''.  Au  pluriel  ,  dignités  ,  places  honorables. 
Aspirer  aux  honeurs  •,  briguer  les  honeurs.  »> 
Parvenir  ,   être   élevé  aux  honeurs. 

Rem.  i".  Ce  mot,  honeur,  est,  à  tout  ins- 
tant ,  dant  la  bouche  de  tout  le  monde  : 
on  le  prodigue  ,  et  dans  les  complimens  , 
et  dans  les  lettres*,  et  en  le  prodigant  i  sou- 
vent on  le  prostitue.  Jamais  on  n'a  tant 
parlé  d'honeur  ,  et  jamais  il  n'y  a  eu  si  peu 
de  vrai  honeur.  »  Il  n'en  est  pas  do  P honeur 
commz  du  mérite  :  il  en  faut  absolument  , 
et  ils  (  les  Frivolités  )  en  mettent  par  tour. 
Ils  n'ont  pas  le  plaisir  ,  mais  l  honeur  de 
vous  voir  ,  de  vous  parler  ,  de  wons  servir  y 
etc.  Ils  ont  pour  les  pupilles  ,  des  tuteurs 
d'honeur-^  dans  les  Tribunaux,  des  Conseil- 
lers d  honeurs  \  dans  les  Hôpitaux  ,  dzs 
^conomts  d  honeur  \  et  les  femmes  atachées  4 
la  cour ,  sont  des  Dames  d'honeur.  Co  yer.  V. 
HoNOKAiRjû.  Voyez  aussi  Honête  Homme, 

au 
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au  mot  Honnête. 

2°.  *  On.  ne  dit  pas  donër ,  maïs  rendre 
àcshoneursà.  (  n*^.  i''.  )  »  Appion,  dit  Fleury^ 
acusoit  les  Juifs  de  ne  pas  doner  (  rendre  ) 
à  l'Empereur  les  mêmes   honcurs  que  lui  do- 
noient  (  rendoient  )  tous  les  autres  peuples. 
3°.   Faire  les  koneiirs  de  la   maison  ,    se 
charger  de  bien  recevoir  ceux  cui  y  vicnenr, 
est   une    expression  du  style  familier.  Dans 
un  ouvrage  critique,   l'Ab.  Du  Resnelz^n 
dire  : 
Tout  faux  raisonement  est  par  eux  adopté; 
Ils  en  font  les  lioneurs  ,  sans  l'avoir  inventé. 

Et  La  Chaussée. 

Son  courage  surpasse  encor  son  infortune  , 
YW^fait  les  honeurs  d'une  ÎQ'.Q\xx\^ovx.\.\nQ. 
Mais  je  ne  vois  pas  avec  plaisir  ,  dans  un 
des  Discours  sur  iHist.  de  Fr.  par  M.  Mo- 
reau  ^  que  le  prétexte  du  voyage  de  Boson, 
fût  défaire  au  Pape  les  honeurs  du  Comté 
d'Arles  i  ni  dans  un  Sermon  de  l'Ab.  Poulie. 
»  Si  vous  exceptez  quelques  âmes  libérales  , 
qui  font  en  secret  les  honeurs  de  la  charité. 
Cela  me  parait  trop  familier  pour  le  dis- 
cours soutcntj.  Faire  les  honeurs  de,  se 
dit ,  dans  un  aîirre  sens ,  des  parens  qui  se 
croient  obliges  de  rabatre  des  éloges  qu'on 
fait  devant  eux  de  leurs  enfans.  '>  Votre  mo- 
destie auroit  été  bien  embarrassée  de  tout  ce 
que  Mde.  de  Couh:nge  et  moi  nous  disions 
de  vous  ;  car  je  n'en  saurois  faire  les  ho- 
neurs. SÉv.  —  Une  Dame  ,  entêtée  de  szs 
alliances,  et  honêtement  médisante  ,  finissait 
presque  toujours  les  portraits  assez  ridicules 
«qu'elle  faisait  de  plusieurs  personcs  de  qua- 
lité, par  dire  :je  puis  en  faire  les  honeurs  \ 

car  r'est  mon  parent  ou  ma  parente.   

Dans  Le  Méchant ,  Clcon  dit  à  Florise  ,  en 
parlant  de  Geronte  son  frère. 

Et  la  bête  est  si  bonne, 
Soit  dit  sans  vous  fâcher... 

Florise  lui  répond  : 

Ah  /  je  vous  Tabandone  , 
Faites-en  les  honeurs  :  je  me  sens  ,  entre  nous  î 
Sa  sœur  ,  on  ne  peut  moins. 

4°.  On  dit  ,  faire  honeur  à  :  "  Cela  fait 
honeur  à  votre  fils.  »  Ces  sortes  de  pièces 
(  les  Harangues  )  qui  font  quelquefois  ho- 
neur à  l'éloquence  d'un  Historien  ,  n'en  font 
jamais  à  sa  sincérité.  Le  P.  l.ongueval.  » 
Rien  n^ a  fait  plus  Xhoneur  à  l'Église  Gal- 
licane, que  le  nombre  et  le  courage  de  ses 
Martyrs.  Id.  *  Mallehr.  dit  ,  dans  le  même 
sens  j  faire  à  Ihoneur  de,  >»  Je  ne  sais  si 
Tom,  IL 
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Sr,  Jérôme  n'auroit  pas  été  trop  facile  à 
ajouter  foi  à  ce  qui  faisoit.à  l'honeur  de 
Terrullien.  Cette  expression  a-t-clle  été  au- 
trefois en  usage  ?  Je  n'ai  pas  été  à  portée 
de  le  vérifier.  Mais  j'ose  croire  qu'elle  n'cs^r 
pas  du  moins  de  l'usage  actuel. 

^^.  Faire  fhoneurde  ,  avec  l'infinitif,  est 
du  style  familier.  »  Un  Marchand  à  qui  il 
faisait  l'honeur  de  devoir.  CoVER.  - — - 
Faire  honeur  de^  est  plus  du  beau  style.  "  On 
ne  sait  à  quel  peuple  on  en  doit  faire  ho- 
neur (  de  l'invention  de  la  Peintin-e  )  Les  uns 
en  font  honeur  (  l'atribuent  )  aux  Egyptiens  , 
d'autres  aux  Grecs. On  dit,  familiè- 
rement ,  faire  honeur  ,  sans  article  et  sans 
régime  de  la  chose-  »  Volontiers  ,  Monsieur, 
vous  me  fere\  honeur.  Marm.  ==  Se  faire 
honeur  de  ,  se  glorifier  de...  11  se  dit  sans 
article  ,  même  avec  les  adverbes  de  com- 
paraison. »  Ce  parti  se  faisoit  plus  d^ho- 
neur  de  son  courage  ,  que  du  secret.  Hisf. 
dss  Stuarts.  Se  faisait  plus  honeur  ^  et  non 
pas  ,   plus  d'honeur. 

y**.  Tenir  4  honeur  de  avec  l'infinitif.  >» 
Nous  aurions  tenu  à  honeur  de  délibérer 
avec  un  homme  de  ses  lumières.  Boss.  — 
Mettre  son  honeur  à  :  »  Mettre  plus  son. 
honeur  dans  le  succès  que  dans  la  généro- 
sité des  moyens.  •  Se  faire  un  honeur. 
de  : 

Allez  !  je  me  fais  un  honeur 

De  la  faire  charger  d'idée  et  de  langage. 
La  Chaussée. 

6°.  Être  engigè  d' honeur  régit  à.  "  Vous 
aviez  tant  fait  les  Philosophes  l'un  et  l'au- 
tre ,  que  vous  étie\  engagés  d'honeur  à 
ne  point   craindre  la  mort. 

j°.  En  venir  à  son  honeur  ,  sortir  d'une 
afiire  à  son  honeur  ,  expressions  qui  ne 
sont  que  du  st.  famil.  La  première  paraît 
nouvelle.  »  Il  faut  donc ,  pour  en  venir  à 
son  honeur  ,  achever  le  trajet.  Ann.   Lit. 

Pour  convaincre    une  femme  ,  il  faut  bien   du 
bonheur. 

Rarement  un  époux  en  vient  à  son  honeur. 
La  Chaussée. 
»  Ils  ne  sortoien't  jamais  à  leur  honeur  de 
ce   combat.    Charkvoix.   Voyez    Sortir  , 

n  .  5  . 

En  honeur  ;  d^honeur  ;  sur  mon  honeur: 
espèces  d'interjections  et  de  sermens.  »  En 
honeur  ,  je  ne  conçois  pas  comment  dans  ces 
siècles  barbares ,  on  avoit  le  courage  d'épou- 
ser. Marm,   »  0 honeur  ,  M.  le  Marquis^ 

E  e  e 


401  H  O  N 

il   faut  abjurer  le  sens  comman  ,  pour  croire 

à  de   pareilles  suposicions.  Anon. 

Tu  crois  ?  •  D^horuur  ,  Monsieur ,  j'enserois  peu 
surpris. 

BdTthe, 
»  Rien  de  plus  vrai,  sur  monhoncur.   Ling^ 
■■  l.e  Proverbe  dit  :    à  tous  Seigneurs-  , 

tous  honcurs.  Il  faut  rendre  hoftcur  à  qui 
il  apartieat.  11  ne  se  dit  guère  cju'en  plai- 
saniant^  ' 

HONNIR  ,  ©u  HoNiR  ,  V.  acr.  Désho- 
norcr.  Il  est  vieux  ,  et  ne  se  dit  plus  que 
par  plaisanterie  ,  et  au-  passif.  »  Il  est  honl 
par-tout.  —  La  devise  ^'e  l'Ordre  de  la  Jar- 
retière en  x\.n^!eterre  est  :  honni  soit  qui  mal 
y  pense. 

HONORABLE j.adj-  Honorablement, 
gdv.  Honorer  ,  v.  act.  [f'norabte  ^  rabie- 
vian  ,  ré.  Devant  IV  muet ,  le  id  o  est  long  : 
il  honore  ,  horiôr.  r.i.  -■■  Mde.  Dacier  écrit 
toujours  honnorrJde  ,  honnorer ,  avec  deux  n  j, 
apûrcmment  à  cause  d'honneur  ,  qui  en  a 
deux  ,  et  qu'on  ferait  bien  dYcrire  avec  une 
seule.]  Uo.)ior.ib'lc  ,1'^.  qui  fait  honcur.  »  Pro- 
fession ,  coniition  ,  eiiiploi,  rang  Au.\'om6/r. 
•\  2°.  Splendlde  ,  magnihquc,  en  parlant 
des  persoccs  et  de  ce  qui  y  a  raport.  »  C'est 
un  homme  honoriihle  :  il  fait  les  choses  d'une 
Dianièrc  honorable.  ■■=  Jnfnde honorable.  V. 
A]S1EKDE.  =  Honorablement ,  d'une  manière 
splendide.  »  Faire  les  choses  honorablement. 
"  Il  a  été  enterré  honorablement. 

Rem^  Dans  la  prose  et  dans  le  discoijrs 
ordinaire  ,  hor.oruble  suit  le  substantif.  En 
vers,  et  dans  le  ciiscoui-s  relevé,  il  le  peut 
précéder.  »  La  réception  honorable  qu'on 
lui  a  faite.  »  Uhonorable.  Symbole  du  mé- 
rite. 

Honorer  ,  rtnd're  h  en  eu  r  et  respecr.  » 
Honorer  Dieu,  les  Sainisj  les  reliques,  j5/2 
père,  sa  mère  ,  ses  supérieurs.  '  Avoir 

beaucoup  d'estime  pour...  "  Persone  ne  vous 
honore  plus  que  moi.  >^  J'honore  jo,'2  mérite 
et  sa  vertu.' — ■—  Faire  honeur  à...  »  Il  a 
honoré  son  pays  ,  son  siècle ,  sa  compagnie, 
sa  charge.  —-• —  Il  régit ,  en  es.  sens  ,_  la  pép. 
de  (Tablât.  )  lï  in  honore  de  son  amitié, V^ 
sa  protection.  "  Il  honora  Z"as5 emblée  de  sa 
présence.  »  Les  hontes  dont  vous,  m'avez 
honoré.  »  Il  a  ce  régime  au  passif  et  au  ré- 
ciproque. "  La  patience  est  honorée  de  tous, 
quoiqu  elle  soit  embrassée  de  peu  de  perso- 
nes.  De  S.ici..  »  On  doit  s  honorer  des  cri- 
tiques 3  jnçpd?cr  ks.  satiires ,  profiter  d£  ses 
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fautes  et  faire  mi:ux.  Gresset.  »  C'est  utr 
hon:iage  que  le  vjce  rend  à  la  vertu  ,  en 
s^ honorant  de  ses  aparcnces.   Massillon, 

Vouloir  ,  par  vos  désordres  mêmes  , 
Justifier  vos  désordres  extrcines  ; 
Et,  sans  rougir  ,  enflés  par  les  succès  i 
Vous  honorer  de  vos  propres  excès. 

Rousseau. 

M.  Saurin  lui  fait  régir  l'infinitif.  "  Trou- 
ver le  tems  de  cultiver  les  Muscs ,  s  honorer 
de  partager  leurs  travaux.  (  il  parle  du  Card. 
de  Richelieu.  )  Ce  régimj  est  inusité. 

HONORAIRE,  adj.  et  subst.  [Onorèrez 
3^  è  moyen  et  long  ,  4*^  <*  muet.  ]  Adj.  Il 
se  dit  dzs  pcrsones  qui ,  après  avoir  exercé 
certaines  charges  ,  en  retiénent  les  honeurs 
principaux.  "  Conseiller  ,  Président,  Cha- 
noine honoraire.  -  Tuteur  honoraire  ,. 
Econome  honoraire  ,  etc.  celui  scus  les  or- 
dres duquel  le  Tuteur  ou  1  Économe  oné- 
raire  administre.  -  ■  -  S.  m.  Ce  que  l'on 
donc  à  un  Avocat  pour  avoir  plaidé  ou  écrit 
en  quelque  cause.  On  étend  ce  terme  à  d'au- 
tres pcrsones  de  Profession  honoritble  j  et 
l'on  apèle  de  ce  nom  les  rétributions  et  la: 
salaire  de  leurs  peines. 

HONORER.  V.  Honorable. 

HONORÉS.  V.  Ad  Honorés  ,  sous  la 
lettre  A. 

HONORIFIQUE  ,  adj.  H  ne  sç  dit  qu'avec 
Droits  ,  en  parlant  de  ceux  qui  apartiènent>! 
aux  Seigneurs  et  aux  Patrons  des  Églises.   «•> 
Droits  ho'iorifijues. 

HONTE  ,  si  fém.  Honteux  ^  eûse  ,  atl/.. 
Honteusement  ,  adv.  [  On  aspire  j'A-':  la 
honte  y   et   non   pas  l'honte  :    1"^  loo.   i^  e 
muet  au    i*"*.  Ion.  aux  trois  aiîrres-,  teû^teû^ 
\e  ^  teu-7^mc.n  ;   ^^  e  muet.]   Honte  se  àh 
tantôt  d'un  sentiment  de   confusion  ,    excité 
par   l'idée  du  cléshoneur  j   tantôt  du  désho— 
neur  qui  cause  ce  sentiment.  >»  Avoir  honte 
de  faire  ,  ou  d''ai  air  fait  «ne  mauvaise  ac- 
tion. —  j'La  hznte  Sijii  les  mauvaises  serions.. 
."  Honte  ,  pudeur  .i  modestie  ne  sont  rien; 
moins  que  syncnimes.   VAcad:  blârr.a  aytre-- 
fois  Corneille  d'avoir  dit ,  éparg'ie  nv.i  honte,., 
pour  ,   épargne  ma  pudetir  ,  ma  modestie.  ■>* 
I  es  reproches    de  la   conscience    causent  la 
honte  :  les  sentimcns  de  la  modestie  produi- 
sent la  pudeur.  Gtr.   Syt:on.   —  La    honte 
est  le   remord  du  rral  qu'on  a  fait  :  lapu~- 
deur  ,  la  modestie  sont  une  horreur  naturelle 
du  mal  qu'on  ne  veut  pas  faire.. 
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Za  honte  me  retient.  --  D'Orval,  elle  t'abuse  î 
La  iionti  est  dans  l'ofense  ,  et  non  pas  dans  l'ex- 
cuse. 

La  Chitissée. 
Rem,  1°.  Honte  n'a  point  de  pluriel.  Cor- 
neille et  La  Bruyère  lui  en  donent  un. 

Non  ,  \v.:.\9,  vous  avez  dû  perdre  le  souvenir 
Des  lioniîs  que  pour  vous  j'avois  su  prévenir. 

Rodos^unc. 
"  La  plus  brillante  fortune  ne  mérite  point , 
ni  le  tourment  que  je  me  donne ,  ni  les  hu- 
miliations ,  ni  les  homes  que  j'essuie.  —  Il 
me  semble  que  ce  pluriel  ne  tait  ooint  mal 
en  cet  endroit  ;  mais  il  n«  ferait  pas  si  bien 
ailleurs. 

Rem.  1°.  Honte  ,  quand  il  est  seul  ,  et  qu'il 
n'est  pas  joint  à  quelque  verbe  ,  n'a  de  ré- 
gime que  dans  une  seule  ocasion.  On  dit  : 
la  honte  de  nos  fautes  ,  est  un  moyen  de 
nous  corriger  ;  mais  on  ne  dit  pas  ,  la  honte 
■de  cette  action  ,  pour  dire  la  bonre  qu'on  en 
-a  ,  ou  qu'on  doit  en  avoir.  Encore  moins  ^ 
dit- on  ,  la  honte  du.  mal  ^  la  honte  du  bien  , 
pour  dire,  la  crainte  de  cometre  le  mal,  de 
pratiquer  le  bien  ,  le  respect  humain.  Ainsi  ; 
Boileau  ne  me  paraît  pas  exact ,  quand  il 
dit,  (Ép.  III.) 

Des  superbes  mortels  le  pins  afreux  lien  , 
N'en  doutons  pas  ,   Arnaud  ,  c'est   la  horite   du 
bien. 
Avec  le  régime  ,  honte  a  le  id  sens  d'ignomi- 
nie ,  de  déshoneur.  >»  Comment  soutiendrez- 
vous  la  honte  de  cette  action. 

Rem.  3''.  Honte  ,  régit  de  et  l'infinitif.  »  La 
honte  de  céder  l'emporte  dans  son  cœur  sur 
la  crainte  du  trépas.  Je'r.  Del.  »  Le  Roi 
(  Amauri)  rapporte  dans  la  Syrie  la  douleur 
d'avoir  échoué  dans  une  entreprise  injuste, 
et  la  .honte  de   s  être  laissé  tromper.  Ma- 

BiN  5  Hist.  de  Sa  lad  in Avec  le  v.  avoir, 

il  se  dit  ordinairement  sans  article ,  même 
dans  la  proposition  négative.  »  Il  a  honte  de 
;sa  folie  ,  il  a  honte  de  bien  faire..  »  Il  n'a  pas 
honte  de  méconaître  son  bienfaiteur.  *  Féné- 
lon  dit  :  "  N'ayey^^  point  de  honte  à  attribuera 
leurs  instructions  ce  que  vous  ferez  de  meil- 
leur.   Il  y  a  deux  choses  à  rem.arquer  dans 

cette  phrase:  1°.  La  prép.  de  devant  ho'ite  , 
qui  esc  tout  au  moins  inutile  ,  et  contre  l'ana- 
logie. On  dit ,  il  na  p.is  raison  ,  vous  nave\ 
■pas  tort  de  faire  ,  de  dire  ,  etc.  et  non  pas  ,  il 
n'a  pas  dz  raison,  vousn'  avc\  pas  de  tort  y  etc. 
Il  me  semble  donc  ,  que  Ton  doit  dire  :  nay^\ 
point  honte  ,  et  non  pas,  naye\  point  de 
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"honte  âe  ,  etc.  Je  ne  dissimulerai  pas  que 
VAcad.  met  en  exemple.  N'ave\-vous  point 
de  honte  de  manquer  de  parole.  Àlais  je  m'en 
raporte.  — —  La  l^  chose  à  remarquer  ,  c  est 
la  prép.  à  devant  l'inHnitit  au  lieu  de  lap.ép. 
de.  Il  paraît  que  l'illustre  Auteur  a  conf  jndu 
dans  cette  ocasion  le  v.  aj'o/r  actif,  avec  avoir 
impersonel.  On  dit  .•  ii  y  a  de  la  honte  à  être 
méchant  :  il  n^y  a  pas  de  honte  à  être  pauvre  : 
mais  on  dit  :  il  a  honte  d  être  paiîvre  :  il  n'a 
pas  honte  d'être  vuQchXiit.  *  La  Bruyère  mpx. , 
au  contraire  ,  la  prép.  de  avec  avoir  imper- 
sonel. »  Quelle  plus  grande  honte  y  a-t'il 
d'être  refusé  d'un  poste  que  l'on  mérite  ,  ou 
d'y  être  placé  sans  le  mérirer  l  r-r —  Avec  l'ar- 
ticle ,  honte  a  un  autre  sens,  et  c'est  le  id  de 
ce  mot  :  c'est  avoir  lu  confusion  ,  /  humilia^ 
tion.  >j  Le  pauvre  Abbé  Tôru  a  toujours  des 
vapeurs  :  j'ai  la  honte  de  faire  àz  mon  mieux 
pour  le  guérir,  sans  pouvoir  réussir.  Madame 

De  CouL. Ce  que  nous  avons  dit  d' avoir 

honte  ,  s'aplique  à  frdre  honte  :  il  doit  être 
également  sans  article.  »  Votre  fils  ne  fera, 
pas  de  honte  à  î>z^  parcns.  Scv.  le  di.e  est  inu- 
tile.==:Au  reste ,  faire  honte  a  deux  sens, 
tantôt  il  a  raport  à  celui  qu'on  veut  corriger, 
en  lui  inspirant  de  la  hoate  ;  tantôt  il  à 
raport  à  ceux  qui  soufrent  de  la  confusien  en 
conséquence  de  leurs  fautes  ou  de  celles  des 
autres.  »  Ce  discours  de  Coriolan^;  honte  au 
peuple  de  son  animosité.  Vertot.  "  La  pros- 
criotion  de  cet  illustre  Sénateur /.z/V  honte  au 
peuple  romain.  Un  Pcrc  dit  à  son  fils.  >>  Je 
vous  fais  honte  de  vos  égaremens  ,  afin  qu'un 
jour  vous  ne  nous  fussie\  pas  honte  par  vos 
bassesses.  '  Faire  honte  ,  ne  se  dit  pas  avec 

le  pron.  pers.  »  Ceux  ,  qui  reçoivent  c>ne  belle 
lettre  d'amitié  ,  se  font  honeur  ,  en  la  mon- 
trant :  ceux  qui  reçoivent  une  lettre  d'amour, 
se  feraient  honte ,  en  la  publiant.  Quoiqu'on 
dise ,  se  faire  honeur ,  se  faire  un  mérite  de  , 
etc.  On  ne  dit  point ,  se  faire  honte  ,  se  faire 
confusion  de  ,  etc.  Wailly.  ■  Attacher  de 

la  honte  à.  Voy.  Inexplicable.  Il  vaut 
mieux  dire  ,  ce  me  semble  ,  atacher  du  dés- 
honeur. =  Voy.  Honteux. 

A  ma  honte  ,  à  sa  honte  ,  vAv.  »  Je  le  dis 
â  ma  honte.  »  Tant  pis  pour  l'esprit  :  ce  que 
vous  dites  est  tout  à  fait  à  sa  honte.  Fonten. 
==  On  dit  aussi ,  à  la  honte  de  :  »  L'on  y 
détruisit  inhumainement  plus  de  ^00  villages 
et  châteaux  ,  à  la  honte  éternelle  de  ceux  , 
qui  aprouvcrenc  et  ordonèrent  une  telle  con- 
duite. Tar^e-Smollet.  —  Ailleurs  ce  Traduc- 

E  e  e  2      ^ 
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teur ,  trop  litéral  ,  l'unit  au  v.  être  împerso- 
iiel.  »  //  est  à  la  honte  de  la  Nation  ,  que  des 
hommes  ,  qui  n'avoient  jamais  vu  l'énemi  en 
face  ,  fussent  avances  aux  places  des  braves 
oficiers,  qui  etc.  cela  sent  l'anglicisme.  Nous 
dirions,  en  pareil  cas  :  il  était  honteux  pour 
taxation  que ,  etc. 

On  dit,  proverbialement,  s'en  retourner 
avec  sa  courte  honte  i  sans  avoir  réussi.  == 
Un  peu  de  honte  est  bientôt  hûe  j  bientôt 
passée. 

Honteux  ,  qui  a  de  la  honte.  (n°.  i°.  )  Il 
régit  J^  devant  les  noms  et  les  verbes  :  il  se 
dit  des  persanes.  »  Les  méchans  sont  5puvent 
honteux  de  leurs  succès  :  ils  devraient  l'être 
de  leur  bonheur.  »  Les  jeunes  gens  ont  honte 
de  pratiquer  la  vertu  :  ils  font  honteux  d'être 
surpris   à  bien   faire.  •  Qui  cause   de  la 

honte  :  il  se  dit  des  choses:  »  Crime  ,  procédé 
honteux:  action,  conàmiz  ontlieilse  ^  etc.  = 
En  pariant  d'un  jeune  homme  ,  qui  parait 
dans  le  monde  et  qui  n'ecï  a  pas  l'usage  ,  em- 
hârrassé  :  »>  Il  est  encore  tout  honteux.  Le 
Proverbe  dit  ,  en  ce  sens  ,  qu'z7  n'y  a  que 
leshonteux  qui  perdent . 

Rem.  Etre  honteux  de  ,  et  avoir  honte  de , 
ont  des  nuances   diférentes  pour  le  sens  et 

four  l'emploi  :  l'un  regarde  plutôt  le  passé  , 
autre  le  présent.  »  Il  est  honteux  de  ce  qu'il 
a  fait  :  il  n\i  pas  honte  de  le  refaire  encore. 
Ainsi,  Madame  B...  et  l'Ab.  Vertot  n'ont  pas 

farlé  bien  exactement,  quand  ils  ont  ditj 
une.  »  Ils  ne  furent  pas  honteux  (  pour  ;  ils 
n'eurent  pas  honte)  de  se  mettre  à  la  tête  de 
CCS  bandits.  //.  d'Angl.  l'autre  :  "  Ils  n'avoient 
pas  été  honteux  (  ils  n'avoient  pas  eu  honte) 
d  ôtcr  à  un  Sénateur-Consulaire  ,  et  honoré 
âz  deux  Dictatures  ,  le  Droit  de  Citoyen. 
Kéir'ol.  Rom. 

Honteusement  ,  Avec  honte  et  ignomi- 
nie :  fuir;  mourir  honteusement. 

HÔPITAL  ,  s.  m.  [  Ôpital  :  i"  Ion.  ]  Mai- 
son de  charité  ,  destinée  à  loger  ,  nourrir  , 
traiter  les  pauvres  dans  leurs  maladies,  eic. 
On  a^èhfigure'ment  l'état  de  pauvreté.  Hôpi- 
tal. »  il  va  le  grand  galop  à  l  Hôpital.  »  Vous 
lui  verrez  bientôt  toutes  ses  dettes  payées  ,  et 
le  voilà  hors  de  V Hôpital ,  où  il  ctoit  assuré- 
ment. Sév. 

HOQUET  ,  s.  m.  [l'A  s'aspire:  le  hoquet  y 
et  non  pas  Voquet:  Pron.  Hokè  :  i^  è  moy.  ] 
Mouvement  convulsit  de  l'estomac ,  qui  se 
produit  par  un  son  inarticulé.  »  Avoir  le 
hoquet,  »  On  dit  eue  la  peur  fait  passer  ,  fait 
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perdre  le  hoquet. 

HOQUETON,s.  m.  [  Aspirez  I'./î]  On 
ledit,  et  d'une  sorte  de  casaque  ,  que  portent 
les  archers  du  Grand-Prévot ,  et  de  l'Archer 
qui  la  porte.  »  Porter  le  hoqueton.  »  Il  étoit 
suivi  de  deux  hoquetons. 

HORDE  ,  s.  f.  [On  aspire  Vh  :  la  horde  , 
et  non  pas  iorde.  ]  Peuplade  de  Tartàres 
errans, 

HORIZON,  ou  HoiusoN,  s.  m.  Ho- 

RISONTAL   ,      ALE    ,     adj,     HoRISONTALE- 

JVÏENT  ,  adv.  [Ori\ont  tal  ^  taie,  taleman: 
3*''  Ion.  s"  ^  muet.]  Horizon  ,  se  dit  d'un  graad 
cercle  ,  qui  coupe  la  sphère  en  deux  parties  , 
dont  l'une  est  l'hémisphère  supérieur  ,  l'autre 
l'inférieur.  II   se   dit,    dans  le  discours 

ordinaire  de  l'endroit ,  où  se  termine  norve 
viie,  et  où  le  ciel  et  la  terre  semblent  se  join- 
dre. »  Horison  borné ,  ou  étendu-  =  Horhon^ 
tal  ,  qui  est  parallèle  à  i'horison.  »  Plan , 
cadran  horisontal  :  lij^ne  horisontale.  ■■ 

Horisontalement ,  parallèlement  à  I'horison, 
»  Cadran  placé  horisontalement, 

HORLOGE,  s.  f.  Horloger,  ère,  s. 
m.  et  f.  Horlogerie  ,  s.  f.  [  3"^^  muet  an 
i"^'  et  au  dcrn.  è  fer.  au  id,  ^  moy.  et  long 
au  5*^  :  ge  ,  g?  ,  ^ère  ,  geri-e.  [  Quelques 
Auteurs  ,  et  le  peuple  en  certaines  Provinces, 
font  Horloge  rnasc.  M.  de  St.  Mars  ,  dans  uns 
note  sur  un  vers  de  Boileau  ,  dit  au  contraire  , 
que  beaucoup  de  gens  en  parlant  font  Horloge 
féminin  ,  quoique  l'usage  général  le  fasse 
masculin.  Cet  usage  est  si  peu  général ,  qu'on; 
est  tenté  de  croire  qu'il  y  a  ici  une  transposi- 
tion et  une  faute  d'impression.  On  trouve 
Horlogier  dans  Le  Menteur  de  Corneille. 
Plusieurs  disent  et  écrivent  Horlogeur.  Pour 
Horlogeuse  ,  il  n'y  a  que  la  populace  ,  qui  le 
dise  en  quelques  Provinces.  =  Harloge  , 
machine  ,  qui  marque  et  qui  sons  les  heures. 
Horloger  ,  celui  ,  qui  fait  dz%  horloges  et  des 
montres.  Horlegsre  ,  femme  d'un  Horloger  ; 
ou  celle,  qui  monte  et  arrange  des  montres. 
Horlogerie  ,  Art  de  faire  des  Horloges  ,  des 
montres.  »  Monter  une  horloge.  "  L'horloge 

retarde. "  C'est  un  bon  Horloger.  »  Elle 

est  horlogère.  "  Il  ou  elle  entend  fort  bien 
Vhorlogerie.  »  Je  serai  toujours  persuadé 
Qn  une  horloge  prouve  un  horloger  ^  et  que 
1  Univers  prouve  un  Dieu.  Voltaire.  - 

HORMIS  ,  prép.  [  Ormi.]  Hors,   excepte. 

»  Tout  est  entré  ,  hormis  deux  ou  trois. 

L'Auteur  des  Réflexions  ,  remarquait  dans  le 
siècle  passé,  que  quelques  per§ones  faisQient 
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scrupule  de  se  servir  de  ce  mot.  Mais  il  assure 
<iue  tous  nos  bons  Auteurs  ne  taisaient  point 
difficulté  de  l'employer.  ===  Hormis  que  ne 
s'est  pas  si  bien  soutenu.  »  Cétoit  son  parent , 
/ijr/;;ij</i^  ilne  niangeoit  pas  tant.  St'v.  ÏAc, 
ne  le  met  pas.  Je  crois  pourtant  qu'on  peut 
l'admettre  dans  le  discours  tamilicr.=:  Pour 
honnis  de  ,  c  est  un  provençalisme  ,  un  gas- 
conisme.  *  »  Cela  n'est  pas  possible,  hormis 
de  ne  partir  deux  heures  plutôt.  11  taut  dire  , 
à  moins  que  vous  ne  purtie^/eic. 

HOROSCOPE,  s.  m.  [  Oros-hope  :  dern. 
€  muet.  ]  M.  de  J f^'a il ly ,  dsins  sa  Grammaire, 
dit  que  ce  mot  est  des  deux  genres  i  mus:-, 
tifém.  Dans  le  Rich.  Fort,  il  ne  le  marc^uè 
que  masculin.  *  iM.  Dorât  l'a  ia'nfém. 
Remplis  ,  en  dépit  des  Censeurs , 
Ton  horoscop:  qu'on  a  faits. 

C'est  le  genre  que  lui  donait  VJcad.  dans  les 
premières  Éditions  de  son  Dictionaire.  Ri- 
che le  t  le  fait  masc.  et  fem.  Ménage  ne  le  veut 
.  que  mjsj.  Le  Die.  de  Trév.  faporte  les  divers 
sentimens  sans  rien  décider.  Dans  l'Abrcge  , 
on  le  marque  s.  f.  et  l'on  met  en  paranthèse , 
(  plusieurs  le  font  7n.2sc.  )  Enfin  dans  la  dern. 
Edit.  ÏJcdd.  le  marque  du  genre  masculin. 

Horoscope ,   observation  qu'on   fait  de 

l'état  du  ciel,  au  point  de  la  naissance  de 
quelqu'un  ,  et  par  laquelle  on  prétend  juger 
de  ce  qui  doit  lui  arriver  pendant  sa  vie. 
«Faire,  tirer,  dresser  l  horoscope  de  quel- 
Gu'un.  Juger  un  horoscope.  "  Faiseur  d'horos-- 
cope.=^Fig.  Prévoir  ,  prédire.  »  J'avois 
fuit  l  horoscope  de  cette  afaire  i  elle  ne  de- 
-     voit  par  réussir. 

HORREUR ,  s.  f.  Horrible  ,  adj.  Hor- 
i  ÎViBLEMi-NT  ,  adv.  [  ô-reur,orib!e,bleman  : 
'  i"  Ion.  au  i"  :  3*"  e  muet ,  Vr  se  prononce  tor- 
tement.  [Horreur,  en  parlant  des  persones,est 
1°.  Une  terreur  ,  un  saisissement  de  l'âme  qui 
la'fait  frémir.  »  Frémir  ,  être  saisi  d'horreur: 
cehfait:  horreur  à  penser.  »  L'horreur  des 
suplices  ,  les  horreurs  de  la  mort  ;  /  horreur 
qu'ils  inspirent.  =  i°.  Saisissement  de  crainte 
et  de  respect.  »  En  entrant  dans  cette^ foret , 
dans  cette  Église  on  sent  une  secrette  horreur; 
ixnt  sainte  horreur.  =  3°-  Détestation  ,  hame 
violente.  Avoir  horreur  de  y  ou  pour. 

Et  qui  fidèle  à  son  devoir , 

Dans  la  chaire,  oii  le  crime  fiège  , 

Eut  toujours  horreur  de  s'asseoir. 

Le  Franc  ■ 
»  Avoir  €n  horreur.  Inspirer  l'horreur  du,  vice  > 
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ou  deVhôrreur  pour  le  vice.  Etre  en  horreur 
à  3  être  V horreur  de. 

Je  me  trouve,  au  milieu  de  mon  bonheur  extrême 
Un  traître  ,  un  malheureux  en  horreur  à  lui  même. 

La  Chaussée.. 
»  Ce  Tyran  était  en  horreur  à  ,  ou  étai£ 
Fhôrreur  de  tout  le  genre  humain.  Dans  cette 
dernière  phrase  -,  Fhôrreur,  est  l'objet  de  Fhôr' 
reur  ,  un  objet  dliôrreur.  z==  4°.  En  par- 
lant des  choses  ,  énormité.  ■>■>  L'horreur  du 
crime  -,  d'une  action  j  et  en  parlant  des  su- 
plices ,  cruauté.  »  L'horreur  de  ces  tour- 
mens.  =  ^°.  Horreurs  aa  pluriel  ,  choses 
déshonorantes. 

Quoi  Florise  et  Geronte 
Vous  comblent  d'amitié  ,  de  plaisirs  et  d'honeurs  ; 
Et  vous  mandez  sur  eux  quatre  pages  d'horreurs. 

Le  Méchant. 
»  On  m'a  dit  des  horreurs  de  cet  homme  là. 
Acad. 

Pouvez- vous  lui  prêter  une  pareille  horreur  ? 
Jalouse  1  de  sa  fille  1  allons  donc  quelle  erreur  ! 

Burihe^ 
Dans  le  ît.  famil.  on  dit  d'une  femme  ou 
d'une  choie  extrêmement  laide,  que  c'est  une 
horreur. 

Rem.  Quand  on  parle  du  sentiment,  Ajr- 
reur  n'a  point  de  pluriel.  *  Bossuet  dit  :  «  Je 
raporterai  la  suite  de  cette  invective  insensée,, 
malgré  mes  horreurs.  Il  talait  dire,  maigre' 
thorreur  qu'elle  m'inspire  ;  car  au  singulier 
même,  m-ilgré  mon  horreur ,  irait  fort  mal. 
=  Avoir  de  l horreur  ,  régit  non  la  prép, 
de  ,  mais  la  prép.jposr.  »  On  n  avait  que  de 
l  horreur  des  (  pour  les)  Ariens.  Bérault  (  H. 
de  l'Éf^l.  )  On  dit ,  sans  article  ,  avoir  horreur 
de  ,  et  avec  l'article  ,  a-  ^-de  l horreur  pour  : 
le  i"  ne  régit  que  les  choses  :  le  id  régit  les 
choses  et  les  persones.  »  Avoir  horreur  du. 
vice.  >'  Avoir  de  l  hô reur  pour  le  vice  et  pour 
les  hommes  vicieux. 

A  faire  horreur  ,  adv.  Il  est  fart  à  la 
mode.  »  S'ils  disent ,  ils  disent  trop  :  ce  qui 
n'est  qu'un  peu  ditorme  est  tf/airt  horreur  ^ 
ce  qui  est  médiocrement  bon  est  délicieux  , 
etc.  Coyer.  •>^  C'est  l'opéra  nouveau...  Mon 
Dieu!  que  n'ai- je  su  cela  plutôt!  — — Pour- 
quoi?   Oh!  c'est  que  je  suis  coifée  à  faire 

horreur.  Th.  d'Éduc.  »  J'ai  mal  aux  nerfs  > 
et  puis  je  suis  coifée  à/aire^  horreur.  Ibid. 

Horrible,  qui  fait  horreur.  >'  Cela  est 
horrible.  »  Une  horrible  méchanceté.  »  Objet 
horrible  à  voir.  =  Extrême  ,  excessif.  »  Uiï 
ÙQià  horrible  y  uuq  horrible  dépense,  etcsc 
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Il  aime  à  précéder  le  substantif  dans  Tes  ^etrx- 
sens.  >'  Je  ne  puis  vivre  pl^s  lonî>-iems  .lins 
cette  horrible  incertitude.  Mann.  "  Il  a  tait 
une  horrible  faute.  A::ad. 

Une  Ao/T/Z'v'elione  alalta  ton  enfance. 

G  reste  t. 

Horriblement,  J'urie  manière  horri- 
ble ,  dans  les  deux  scp.s.  »  Horri,  Im  ut  dctî- 
gurc  :  hurriblement  laide.  "  il  y  avait  une 
grande  toule  ,  et  l'on  y  était  horriblement 
pressé. 

HORS.  [Aspirez  Vh  :  hôr  et  devant  une 
voyelle /zyr^:  long.]  i°.  P  repos  i  t  con  ûz  t  uns'-, 
»' Quand  nous  serons  hors  de  l'hiver;  ou  de 
lieii\  hors  du  Royaume,  de  lu  Ville.  == 
i**.  Souvent  elle  s'aplique  à  des  choses,  qui 
n'ont  nul  raport  ,  ni  au  tems  ,  ni  au  lieu.  » 
Être  hors  de  son  bon  sens.  Hors  de  prix,  hors 
de  raison.  -  5°.  Quelquefois  aussi  ,  on  ne 

l'emploie  que  pour  marquer  exception..  »  Ils 
y  sont  tous  allés  ,  hors  (  excepté  )  deux  ou  trois. 
Dans  les  deux  premières  acceptions  ,  il  régit 
Ja  prcp,  de  :  dans  la  seconde  l'acusatif. 

RExM.  I.  Hors  et  excepté  admettent  à  leur 
suirfe  un  grand  nombre  de  prépositions-,  ch:\y 
duns  ,  fOus  ,  sur  ,  devant ,  derrière  ,  parmi , 
vers  ,  avant ,  après  ,  entre  ,  depuis  ,  avec  , 
par ,  durant  ,  pendant ,  à  ,  de  y  en.  "  Il  est 
allé  par  tout  ,  hors  chc-^\u\.  On  a  fouillé  par 
tout ,  excepté  dans  sa  maison.  J'ai  visité  par 
tout  hors  sous  la  table  ,  etc.  etc. 

II.  Autrefois  on  disait/jrj,  et  les  exemples 
en  sont  frcquen^i  dans|  Malherbe  ce  dans  les 
autres  Poètes  :  niais  il  est  banni  depuis  long- 
temps des  vers  et  de  la  prose.  Bouh.  Th.  Corn.  >» 
Tout  est  perdu ,  f  rs  l  honeur  ,  écrivit  Fran- 
çois I.  après  la  ba^alle  de  Pavic. 

m.  On  dit ,  hors  de  sai«on  ,  hors  de  prix  , 
etc.  Mais  on  ne  dit  pas  hors  d'exemple  ,  com- 
îTie  Ta  dit  Pascal  :  on  dit ,  sans  exemple.  L.T. 

IV.  }iors  ,  est  toujours  préposition  ,  et 
dehors  toujours  adverbe.  On  mettait  autrefois 
l'un  pour  l'autre. 

Je  suis  prête  à  sortir  avec  toute  rna  bande. 
Si  vous  pouvez  nous  mettre  hors. 

La  Font. 
Ox\  dirait  aujourd'hui  ,nous  mettre  dehors. — 
'^  M.  Targe  a  dit  tout  récemment  ,  mettre 
tiors  y  ^oin- faire  sortir.  »  On  avait  mis  hors 
une  forte  escadre.  H.  d'Angl.  de  Smollet  , 
c'est  un  vrai  anglicisme  :  to  put  out. 

V.  On  ne  doit  pas  employer  indiféremment 
hors  de  ,  et  hors  le  :  Le  i""'  signihe  de  hors. 
»j  Hors  de  /'Église  point  de  salut  :  ie  id  veut 


H  O  S 

^îre,  excepté:  »  //orj/'Églis"  Romaine  ton-  - 
tes  les  aiîtrci  sympathisent  avec  les  Incrédu- 
les. *  Bossue t  a  ns^s  i'un  pour  l'aiure.  »  Hors 
de  la  Religion  j  to  t  le  reste  leur  étoit  com- 
mun avic  les  sujets  de  l'Empire.  11  talait  y 
h  s  la   h.eligion. 

VI.  Hors  ,  avec  les  verbes ,  est  suivi  de  la 
pn'p.  de  ,  avec  l'mfînitit ,  ou  de  la  conjonct. 
que  f  avec  l'indicatif  "  Hors  de  le  tuer  ^  hors 
qu  i!  nr  l  a  pas  tué ^  il  a  tout  tait. 

VU.  Cn  dit,*  être  hors  de  soi,  nc  pas  se 
posséder  de  colère  ,  ou  de  joie,  etc.  Madame 
de  Sévigné  lui  fait  régir  de  et  l'infinitif.  «> 
Corbmclli  est  hors  de  lui,  de  trouver  une 
tête  de  femme  ,  faite  comme  la  vôtre.  Ce  ré- 
gime peut  être  bon  en  plusieurs  ocasions  , 
mais  il  faut  savoir  l'apliquer. 

HORS  DGïUVRt: ,  adv.  et  subsr.  [Hor. 
dcû  -vre  :  i""  et  x^  Ion.  j""'  e  muet.  ]  Adv.  Il  se 
dit  dans  un  bâtiment,  d'une  pièce  détachée 
du  corps.  »  Un  cabinet  hors -d  couvre.  S, 

m.  11  se  dit  de  certains  petits  plats  qu'on  sert 
dans  les  grandes  tables  avec  les  potages,  et 
avant  les  entrées.  "   Il  y  avait  douze  hors- 

d'auvres. Fig.  On  le  dit   des  ouvrages 

d'esprit.  »  Après  la  mort  d'Hector ,  il  y  a 
encore  deux  livres  ,  qui  sont  hors-d'ccuvre. 
V.  Rap'.n.  »  Cette  description  est  un  hors^ 
d'auvre  dans  ce  Poème. 

Hors-œuvre,  adv.  Terme  à' Architectû^ 
re.  Il  se  dit  de  la  mesure  d'un  bâtiment,  prise 
depuis  l'angle  extérieur  d'un  mur  jusqu'à  un 
autre  angle  extérieur.  "  Cette  façade  a  tant 
de  toises  hors-œuvre  ,  et  non  pas  hors-d'œn' 
vre  ,  comme  disent  plusieurs. 
-  HORTOLAGE,  s.  m.  Autrement  Pota-* 
ger.  Voy.  ce  mot. 

HOSPICE  ,  s.  m.  [  Ospice  :  âztn.  e  muef.] 
Petite  maison  religicilse.  »  Ce  n'est  pas  un 
couvent ,  ce  n'est  qu'a/z  hospice. 

HOSPITALIER ,  ière  ,  adj.  Hospita- 
lité, s.  f.  [  Ospita-lïé y  lié-re  ,  li'é  :  4^  é 
fer.  au  i*^"^ ,  è  moy.  et  long  au  id.  ]  On  a  re- 
tranché \s  à  Hospital  :  on  l'a  conservée  à  ses 
dérivés.  Hospitalité  y  est  l'action  de  recevoir 
et  de  loger  les  passans,  "  Exercer  /  hospitalité. 
: — '—  Chez  les  Grecs  et  les  Romains,  c'était 
un  droit  réciproque  ^  de  loger  les  uns  chçz 
les  autres  ;  on  apelait  hôtes  ÇHospes  en  latin  ) 
ceux  qui  avaient  ce  droit.  »  Droit  d  hospita- 
lité. »  C'était  un  grand  crime  de  violer  ,  de 
trahir  leî  droits  à  hospitalité. '==  Hospita- 
lier  y  qui  exerce  volontiers  Fhospitalité.hy 
Peuple  hospitalier  y   nation  hospitalière,  >\ 
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Cest  r.u  miîieiï  de  ces  fêtes  hofplfallèn's  que 

r.oi!S  avons  parcouru  les  Villes  de  la  pauvre 

':.-!._  i_    .-.    r>-  Religieux  hospl- 


Finiande.  St.  Pierre. 


taller ^'RçVi^^tùszhvspitalière-i  consacres  au 
service  des  hôpitaux. 

HOSTIE,  s.  f.  [Outc.  iMon.  j^'^muer.] 
chez  les  Hébreux  ,  victime.  »  Hostie  pacifi- 
que. »>  Immoler  des  hosties  à  Dieu.  Acad.  On 
dit  plus  souvent  des  victimes.  <  Parmi  les 
Catholiqies  j  pain  très-mince  et  ^ans  levain 
que  le  Prêtre  ofre  et  consacre.  On  Tapcle 
ainsi  avant  même  qu'il  soit  consacré.  Mettre 
l'hostie  sur  le  calice  :  remplir  le  ciboire 
d  hosties.  Après  la  consécration  de  l  hostie  et 
du  calice.  »  Recevoir  la  sainte  hostie. 

Kem.  Hostie  j  Y^cuv pai/i  à  chanter  est  un 
•gssconisme.  Pour  victime  ,  il  est  vieux.- 

Ou  si  le  triste  sort  de  ces  armes  impies , 

De  tous  les  combatans  a  fait  sutant  à'hosties. 

ITorace. 

Cette  seconds  hostie  est  digne  de  ta  rnge. 

Polyeucte, 

♦HOSTILE,  adj.  Hostilement,  adv. 
Hostilité,  s.  f.  [^Ostile  ,  leman ,  lïté:  f 
e  muet  aux  deux  premiers  :  dern.  é  kr..  au 
dern.  ]  Hostile  est  un  mot  assez  nouveau. 
L'Acad-  ne  l'a  point  mis.  Qui  concerne,  qui 
anonce  la  guerre.  "  On  est  convenu  en  Eu- 
rope de  regarder  le  rapel  pur  et  simple  des 
J\mba5sadeurs  ,  com.me  une  démarche /zoj-///^ 
de  la  part  de  la  puissance,  qui  s'y  détermine 
la  première.  Linguet.  ■  Hostilement  ,   en 

énemi.  »  Il  entra  hostilement  sur  les  terres  de 
ce  Prince.  ==  Hostilité  ^  acte  de  guerre  , 
action  d'énemi.  "  Comettre  des  hostilités , 
des  acres  à  hostilité.  »  Dès  lors  ,  comencèrent 
Us  hostilités. 

HÔTE,  ESSE,  s.  m.  et  f.  [  Ote  ,  tèce  : 
i^'lon.  2^  e  muet  au  i^',  è  moy.  au  zd.] 
1°.  Celui  ou  celle  qui  tient  cabaret.  >»  L'hôte 
éz  la  croix  blanche.  »  Faites,  venir /'/za/c'/xé' 
pour  compter.  Voy.-  Compter.  ■'  '  :  2°.  11 
se  dit  de  celui  qui  loge  ,  et  de  celui  qui  est 
logé  en  hi^te'  garni.  ■''  C'est  un  hôte  intraita- 
ble Je  suis  un  hôte  tranquille  et  comode.  = 
3*^.  VAcad.  le  dit  aussi  pour  locataire.  Il  n'est 
pas  universellement  usité  en  ce  sens.  --  .: 
4°.  Hôte  y  se  dit  aussi  quelquefois  pour  étran- 
ger. »  Vous  pourrez  chasser  de  l'Egypte  c-es 
Hôtes  y  qur  vous  font  la  loi  ,  et  reprendre 
i'autoriré  que  vous  avez  perdue.  Marin. 
Hisr.  de  Saladin.  On  dit ,  proverbialement , 
l'on  visage  d  hôte  y  bon  acueuil  .  de  celui  qui 
done  à  manger  chez  lui.  ==  Il  est  Phôte  et 
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rhôteîlerie  ,  il   fait  tout  dans  cette  maison. 
Voy.  Hospitalité. 

HOTEL,  s.  m.  [  Otèl  :  Vo  est  bref:  dans 
autel^  (  otel  )  il  est  douteux  :  z*^  è  moy.  ] 
1^  Grande  maison  d'un  Prince,  d'un  grand 
Seigneur.  =  HotcL  ,  Maison  ,  Palais  ,  Châ- 
teau. (  Synon.  )  Les  Bourgeois  ocupent  àes 
maisons  ;  lc$  Grands  à  la  Ville  ocupent  des 
Hotels \  les  Rois,  \qs  Princes,  \qs  Évêques  y 
ont  des  Paliiis.   Les  Scifineurs  on-t  des  r^a- 


teaux  dans  leurs  terres.  Beuuiéc. 


Grande 


maison  garnie.  "  L'hôtel  de  Venise ,  d  Yorck  , 
des   quaire  Nations,  etc.  5°.   L'Hotel- 

Dieu  ,  l'hôpital  ordinaire  des  malades 


On  apelait  autrefois  Hôtel  la  maison  que  î« 
Roi  habitait.  De  là  les  titres  de  Prévôt  de 
l'Hôtel;  Maître  des  Requêtes  de  PHot^l ,  etc. 
-==^  Hotel-de- Ville  ,  la  Maison,  où  Ton.' 
s'assemble  d'ordinaire  pour  les  afaires  de  la 
Ville.  Hôtel  des'  Monnaies'  y  le  lieu  où  on  les 
labrigue. 

Maître  d'Hôtel,  oficier  préposé  pour  avoir 
so'm  de  la  table  des  Grands,,  des  riches  parti- 
culiers ;  et  qui  sert  ou  fait  servir  sur  table. 

HOTELIER  ,  1ÈRE  ,  s.  m.  et  f.  Hotel-- 
LERIE  ,  s.f.  [  Ote-lié  ,  iiè-re  ,  otèlerî-e  ,  i-'*" 
Ion.  au  i^' ,  1^  e  muet  aux  deux  premiers  y  è 
moy.  au  3%  la  3^  é  fer.  au  i",  ^  moy.  et- 
long  au  id  ,  e  muet  au  3^.  ]  Hôtelier  ,  ière-,. 
Celui ,  celle  ^  qui  tient  hôtellerie.  Il  est^peu 
usité  aujourd'hui. 

Hôtellerie  ,  Maison  où  l'on  îoge  les 
voyageurs  ,  et  où  on  les  nourrit  pour  leur 
argent.  3>  Grande  Hôtellerie.  Ce  mot  esr 
vieux,  et  il  n'est  pas- du  discours  ordinaire. 
On  dit  auberge  et  Hofellerie  ,  n'est  guère  bon 
aujourd  hui  que  dans  les  ocasions,  où  auberge 
serait  un  terme  trop  bas.- 

HOTTE,  s.  f.  HoTTÉE  ,  s.  f.  Hotteur,. 
EÛsE  ,  S.  m.  et  h  [  Vh  s'aspire  :  Hôte  ,  té-e  y. 
teur y  tcû  T^e  :  1^  e  muet  au  i^' ,  /fer.  et- 
long  au  id  ;  longue  aussi  au  dern.  ]  Hotte  ,, 
panier  ,  ordinairement  d'osier  et  qu'on  mec 
surde  dÔ6  avec  des  bretelles.  Porter  l^  hotte.- 
'>  Porter  du  pain  dans  une  hôte.  ==■  Hotécy. 
plein  une  hotte.  »  Une  hotée'  de  pain,  de 
fruits.  »  Dix  hottées  de  terre,  de  fumier.  == 
Hoteur  ,  eûse  ,  celui  ,  celle  ,  qui  porte  ^t 
hotte. 

HOUBLON ,  s.  m.  Houbloner  ,  v.  act;. 
Houblonièke  ,  s.  f.  [Aspirez  Vh\  le  hou-^ 
hlon  et  non  pas  loublan  :  3*^  é  fer.  au  zd ,  è' 
moy.  et  long  au  3''  :  né  y  niè-re.]  Le  houbbn: 
est  une  espèce  de  plante,  qui  entre  dansrla^ 
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composition  de  la  bierre.  Foubloner  ,  c'est 
mettre  du  houblon.  »  On  a  trop  •,  on  na  pas 
assez  houblons  cette  bierre.  Houhlonicre  , 
champ  planté  de  houblon. 

HOUE  ,  s.  f.  HouER ,  V.  act.  [  On  aspire 
Yh  :  Hoû-e  ,  hou-é  :  i"  Ion.  au  i*^' ;  i*^  e  muet 
au  i*^'  ,  f'fer.  au  zd.]  La  hoûe ,  est  un  instru- 
ment de  ter  , 'large  et  recourb:-,  qui  a  un  man- 
che de  bois  et  avec  lequel  on  reiniîe  la  terre  , 
en  la  tirant  vers  soi.  liouer  ,  c'est  labourer  s. 
la  hoiie,  avec  la  hoûe.  »  Il  taut  houer  ce  jar- 
din. V.  n.  Ce  vigneron  ne  fait  (\\xc  houer  tout 
le  jour. 

HOUILLE,  ?.  f.  [On  aspire  17i  :  How 
glie  :  mouillez  les  //  :  dern.  e  muet.  ]  La 
houi/le  est  une  sorte  de  charbon  de  terre.  » 
Brûler  Je  la  houille. 

HOULETTE  ,  s.  f.  [  Vh  s'aspire  :  hou- 
lète  :  i"^  è  moy.  3*^  e  muet.]  Bâton,  que  porte 
un  berger,  au  bout  duquel  il  y  a  une  plaque 
de  fer  ,  en  forme  de  gouticre  ,  pour  jeter  des 
motes  de  terre  aux  moutons  ,  qui  s'écartent. 
»  La  houlette  est  fort  célèbre  dans  les  Poésies 
Pastorales.  ..  On  dit  ,    proverbialement  , 

depuis  le  Sceptre  jusqu'à  la.  houlette  ,  depuis 
ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  parmi  les  hommes  , 
jusqu'à  ce  qu'il  y  a  de  moins  considérable. 

HOULLE  ,  ou  Houle  ,  s.  f.  Houleux, 
EÔSE  ,  ad).  [  Aspirez  1  h  :  hou- le  ,  leû  ,  leii-\e  : 
x^  e  muet  au  i^' ,  Ion.  aux  1  aiitrcs.]  Termes 
de  Marine.  On  apèle  houie  ,  la  vague  ,  qui 
reste  à  la  mer  ,  après  que  la  tempête  est  passée. 
»  La  houle  était  encore  fort  grosse.  Houleux 
agité,  bouillonant.   >•  La  m^x  cxvL\t  houleuse. 

HOUPPE  ou  HouPE,s.  f.  [  1 7i  est  aspi- 
Tce  :  la  houpe  ,  et  non  pas  Voupe.  ]  Assemblage 
de  plusieurs  filets  de  laine  ou  de  soie  ,  liés 
comme  par  bouquets.  "  La  houpe  d'une  cein- 
ture ,  d'un  bonet  carré.  »>  Une  houpe  à  pou- 
drer. 

HOUPPELANDE  ou  Houpelande  ,  s. 
f.  [  Aspirez  Vh  :  z"  et  dern.  e  muet,  3*^  Ion.] 
Sorte  de  casaque.  Ce  mot  a  vieilli  avec  la 
chose  qu'il  exprime.  '  :  On  ne  le  dit  qu'en 
plaisantant  des  longues  redingotes. 
•  HOURDAGE,  s.  m.  Hourder  ,  v.  act. 
[On  aspire  1'^.]  Maçonerie  grossière  :  bâtir 
grossièrement. 

HOURET  ,  s.  m.  \Xh  s'aspire:  hou-rè  :  1'^  è 
moy.  ]  Mauvais  petit  chien  de  chasse.  >»  Trois 
hourets  galeux  formaient  sa  meute. 

HOUSEAUX  ,  s.  in.  pi.  [  Aspirez  Vh  :  hou- 
%o  :  z^  Ion.  ]  Espèce  de  guêtres.  =  On  ne 
le  dit  plus  que  dans  cette  locution  prover- 


H  U  A 

\)\?L\t  ^laisser  ses  honseaux  y  sa  peau,  sa  vie. 

Mais  le  pauvre ,  à  ce  coup  ,  y  laissa  ses  houscavx, 

La  Font. 

HOUSPILLER  ,  V.  act.  [  Vh  est  aspirée  : 
Hous-  pi-glié  :  mouillez  les  // :  dern.  é  fer.] 
Tirailler  ,  secouer.  »  11  le  houspilla  et  le 
traîna.  »  Ils  se  houspillèrent.  Il  est  du  st. 
fam.il.  et  plaisant.  Il  signifie  aussi  battre.  — - 
Fi^.  disputer  avec  emportement.  »  Ces  deux 
Docteurs  se  sont  houspillés. 

HOUSSAGE  j  s.  m.  Housser  ,  v.  act. 
HoussoiR  ,  s.  m.  [  On  aspire  Vh  :  llou-sigc , 
se 


j  soar.]  Houssoir  ^  balai  de  houx  ou  d'au- 
tre branchagv".  Mousser ,  nétoyer  avec  un 
houssoir.  Uoussage  ,  action  de  hausser. 

HOUSSAIE  ,  s.  f.  Houx  ,  s.  m.  [  Aspirez 
Vh.  le  houx  s  la  houssuie  Pron.  Hoil  long, 
hou-cê  :  1*^  ^ouv.  et  long.  ]  Houx  ,  arbre  tou- 
jours verd  à  feuilles  luisantes,  et  armées  de 
piquants.  Houssaie  ,  Lieu  où  il  croît  quanticé 
de  houx. 

HOUSSARD  ou  Housard  ,  s.  m.  [  On 
aspire  Vh  :  Hou-sar  ou  Hou-\ar.  h'/icad.  met 
les  deux  ,  et  ne  cite  que  le  i*^'  dans  les  exem- 
ples. Beaucoup  de  gens  écrivent  hu\ard , 
hussard  \  et  les  Allemand  récrivent  ainsi, 
parce  qu'ils  prononcent  l'a  en  ou.  Marin-  ] 
Cavalier  hongrois.  "  Les  Houssards  sont  des 
troupes  légères. 

HOUSSE  ,  s.  f.  [  Vh  est  aspirée  :  la  housse 
et  non  pas  /  ousse.  Pron.  Hou-ce  :  1*^  e  muet.  ] 
Couverture  qu'on  atache  à  la  selle  d'un  che- 
val ,  et  qui  en  couvre  la  crouoe.  »  Housse 
de  drap  ,  de  velours  ,  etc.  =  On  donc 
aussi  ce  nom  à  des  étofes  légères  ,  dont  on 
se  sert  pour  couvrir  les  meubles  de  prix.  »> 
Housse  de  lit ,  de  chaise  ,  de  carrosse.  ■ 
On  apèle  encore  housse  ,  la  couverture  du 
siè2;e  du   cocher. 

MOUSSER  ,  Voy.  Houssage. 
HOUSSINE,  s.  fém.  [On  aspire  Vh  :  hou-' 
cîne  •,  dern.  e  muet.  ]  Baguette  de  houx  ,  ou 
d'autre  arbre,    dont  on  se  sert  quelquefois 
pour  faire  aler  un  cheval. 
HOUSSOÎR  ,  Vcv.  Houssage. 
HOUX  ,  Vey.  Ho'ùssaie. 
HOYAU  ,  s.  m.  [  Aspirez  Vh  :  hoa-io  ;  au 
plur.  hoyaux,  ]  Hoitc  à  deux  fourchons,  dont 
on  se  sert  z  fouiller  la  terre. 

HUCHE,  s.  fém.  [  On  aspire  iTi  :  la  hu- 
che. ]  Cofre  de  bois  où  l'on  pétrit  le  pain  , 
et  où  on  le  serre. 

*  HUÀILLE^ s.  f.HuÉE  ,  s.  f.  Huer,  v  acc 
[  L'As'aspirc  :  hu-â-  ^lie ,  hué-e  ,  hué  :  z^  Ion. 

au 
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au  i"  ,  mouillez  les  // ;  é  fcv.  aux  deux  au- 
tres ,  long  au  id.  ]  Huf'e  ,  au  propre  ,  bruit 
que  l'on  tait  pour  faire  lever  un  loup  qu'on 
poursuit ,  et  le  pousser  vers  les  chasseurs. 
rigurément  ,  cris  de  dcLision  qu'une  assem- 
blée de  £;ens  fait  contre  quelqu'un.  Huer, 
faire  dts  huées.  »  0.\  le  hua  :-  on  fit  de 
grandes  huées  après  lui.  »  \\  s'cft  fait  huer 
de  tout  le  monde. 

*HuAtlle  ,  terme  nouveau,  synonyme 
de  canaille.  »  L.i  huâille  philosophi.]ue.  Ling. 
l'Ab.  de  Fontenii. 

HUILE  ,  s  fém.  Huiler  ,  v.  act.  Hui- 
leux ,  EÛsE  ,  adj.  Huilier,  s.  m.  [  Ul- 
le  y  lé  y  leû  y  leu-\e  ,  lié  :  x^  e  muet  au  i*^*^. 
é  fer.  au  zd  et  au  dern.  Ion.  au  3*^  et  au  4^.] 
Huile  ,  en  général  ,  est  une  liqueur  grasse  et 
onctueuse  ,  qui  se  tire  de  plusieurs  choses  , 
sait  par  la  simple  expression,  soit  parle  moyen 
du  feu.  »  Huile  d'Olive,  de  noix  ,  d'amendes 
douces  ,  etc.  =  En  particulier  ,  et  sans 
addition  ,  il  se  dit  de  l'huile  d'olive.  »  De 
hone  huile.  Friture  à  Vhuile  ,  etc. 

Rem.  Dans  les  Provinces  méridionales  , 
on  fait  huile  masc.  On  dit  ,  du  bon  huile  , 
pour  de  bone  huile. 

En  style  proverbial ,  on  dit  qu'un  ouvrage 
sent  l  huile  ,  pour  dire  qu'on  sent  qu'il  a  cté 
fait  avec  beaucoup  de  peine.  C'est  uris 

tache  d  huile  ,  une  honte  inéfaçable  ,'  ou  un 
mal  qui  va  toujours  en  augmentant.  Voy. 
Feu  ,  Lampe  ,  Mur. 

Les  Saintes   Huiles   ,  l'Extrême- Onction. 

Huiler,  oindre  ,  froter  avec  de  l'huile. 
Huileux  ,  qui  est  gras  ,   et  de  la  nature 


de  l'huile.  »  Des  chevaux  gras  et  huileux.  >* 
Avoir  le  teint  huileux  ,  la  peau  huileuse, 
^  Huilier  y  vase  dans  lequel  on  sert  l'huile 
sur  la  table. 

HUIS  ,  s.  masc.  Vieux  mot.  Porte.  Lct 
Bruyère  le  met  au  nom.brc  des  mots  qu'il 
regrette.  L'usage  ,  dit-il  ,  a  préféré  porte  à 
huis  ;  navire  \  nef,  armée  \  os  t  ;  Monastère 
à  monstier\  tous  mots  qui  pouvaient  durer 
ensemble  d'une  égale  beauté  ,  et  rendre  une 
langue  plus  abondante. 

HUISSEPvIE  ,  s.  fém.  [  Ui-cerie  :  x^^  et 
dern.  e  muet  ;  5^  Ion.  ]  Assemblage  de  pièces 
de  bois  qui  forment  l'ouvertiire  d'une  porte. 

HUISSIER  ,  s.  masc.  [  Ui-cié  :  2^  /fer.] 
C'est  proprement  le  garde  de  ihuis,  de  la 
porte.  Chez  le  Roi  ,  Huissier  du  cabinet, 
de  la  chambre.  —  Au  Palais  ,  ceux  qui  gar- 
dent les  portes  d'un  Tribuaal  ,  et  qui  soiK 
Tome  IL 
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chargés  de  signifier  les  actes  de  justice.  = 
*  L'Ab.  ^V/vor  se  sert  souvent  du  mord'//u/x- 
sier  y  au  lieu  de  Licteur  ,  dans  son  Histoire 
des  Révol.  Romain.  Il  n'est  pas  à  imiter  eu 
cela. 

HUIT,  adj,  Huitaine  ,  s,  fcm.  Huitiè- 
me ,  adj.  HuiTiÈxMEMENT  ,  adv,  [  Uit ,  ui- 
tène  y  tiè-me  y  meman  :  i*^  è  moy.  j*"  e  muer. 
Le  /  du  i^*  ne  se  prononce  pas  devant  un 
mot  qui  commence  par  une  consone.  ]  Huit , 
nombre  pair  ,  contenant  deux  fois  quatre-  » 
Huit  ccus  ,  huit  Cavaliers.  ■■  ^\  m.  »  Un 

huit  de  chifre.  Au  jeu  des  cartes  ,  un  huit 
de  pique  ,  de  cœur  ,  etc.  .  .  ■  Huitaine  , 
huit  jours.  »  Nous  avons  été  une  huitaine  de 
jours  à...  Au  Palais  ,  assigné  à  huitaine  , 
dans  huit  jours.  .  Huitième  ,  adj.  de  nom- 
bre ordinal.  »  Le  huitième  jour  ;  chapitre 
huitième  ,  etc.  S,  m.  "  Il  est  le  huitième.  » 
Il  a  un  huitième  dans  cetre  afaire.  »»  Le  hui~ 
lième  du  mois.  ■  Huitièmement ,  en  hui- 

tième lieu-  »  Huitièmement  ,  je  vous  dirai 
que ,  etc. 

'Rem.  Ces  mots  doivent  s'aspirer.  Le  huit , 
la  huitaine  ,    le  huitième  ,  etc. 
Peins  Boussard  montre  en  lui  huit  efforts  héroïques. 

Le  Micrre. 
Il  n'y  a  ^oinià'hiatus  ,  proprement  dit  ;  mais 
la  rencontre  de  cts  deux  ui  ,  lui ,  huit  n'est 
pas  tort  agréable. 

HUÎTRE  ,  s.  f^-  [  Uître  :  i^^  Ion.  z=  e 
muet.  En  Provence  on  fait  Huître  masc.  de 
bons  huîtres.  Il  faut  dire  ,  de  bone  s  huître  s. '\ 
Poisson  de  mer  ,  du  genre  des  testacées.  =:: 
En  st.  prov.  "C'est  une  huître,  à  V  écaille  y 
un  stupide."Il  ]o\S.Qcomme  une  huître,\rès-v[)z\- 

HULOTE  ,  ou  HuETTE ,  s.  fém.  Espèce 
de  hibou.  On  aspire  1 7i 

HUMAIN  ,  AINE  ,  adj.  Humainement i 
adv.  Humanité,  s.  fém,  [  U-mein,  mène  „ 
neman  ,  mznité  1^  è  moy.  3'.  e  muet  au  id 
et  5^.  ]  Humain,  1°.  qui  concerne  l'homme. 
»  Le  corps  ,  l'esprit  humain  ;  la  iiatiue  ,  la 
raison  ,  la  vie  ,  la  faiblesse  humaine.  = 
Les  choses  humaines ,  toutes  les  choses  aux- 
quelles l'homme  est  sujet.  =Les  moyens /la- 
mainsy  dont  les  hommes  peuvent  seservir.=  i**. 
En  parlant  des  persones  ,  doux,  secourable^ 
pitoyable.  »  Prince,  vainqueur  humain.  ^=i 
3".  On  dit ,  çn  vers  ,  les  humains  ,  pour  les 
hommes. 

Et  cet  amas  de  fécondes  largesses , 

Que  jour  et  nuit  la  Mère  des  hr.miiins , 

Sur  ses  enfans  ,  répand  à  pleines  mains.  Rcu4s, 

F  i  f 
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En  style  familier  ,  on  le  dit  au  singulier. 
»  C'est  le  meilleur  humain  du  monde. 

Rem.  Humain^  dans  le  i^"^  sens,  aime  à 
précéder  le  substantif.  L'humaine  folie  •,  les 
humaines  vertus  ■■,  mais  dans  le  id  sens ,  il 
aime  à  suivre.    "    Homme  doux  et  humain. 

On   le   dit   quelquefois    de  l'air   ,    du 

climat  y    de   la    saison.    >'    Respirer  un  air 
moins  sec  et  plus  ham.nn. 

Humainement  ,  suivant  la  portée  ,  le 
pouvoir  de  l'homme.  "  Cela  est  humaine- 
ment impossible.  =Avec  douceur  .•  »  Traiter 
humainement  les  vaincus.  •  Humainement 

parlant  ,  selon  les  idées  communes.   Secun- 
dum  hominem  dico.  S.  Paul. 

Humanité,  i°.  Nature  humaine.  J.  C. 
a  pris  notre  humanité  \  s'est  revêtu  de  njtre 
humanité.  —  "  Cela  est  au-dessus  6c  l huma- 
nité ,  des  forces  de  l'homme.  —  Payer  le 
tribut  à  Vhumanlté  ,  mourir  ,  ou  ressentir 
les  faiblesses  hunîaincs.  —  Proverbialement, 
reposer  son  humanité  ,  se  reposer.  :  z". 

Bonté,  sensibilité  pour  les  malheurs  d'autrui. 
»  11  est  plein  d  humanité.  "  Il  n'a  aucun  sen- 
timent d'humanité.  ==  5°.  Au  pluriel  ,   les» 
qu'on  apt 
Philosophi 

11  a  fait 


lettres  humaines ,  ce  qu'on  aprend  dans  les 
Collèges    jusqu'à   la   Philosophie ,  exclusive- 


ment. »  Enseigner  les  humanités. 
ses  humanités.  *  Un  Auteur  moderne  s'en  sert 
pour  .'"•Tgnifier  les  faiblesses  hum.-:ines.  "  11 
se  trouve  encore  des  humanités  dans  le  cloî- 
tre. En  ce  sens  ,  c'est  un  barbarisme.  — :-= 
4°.  Hum  initész  dit  quelquefois  pour,  les  hom- 
mes. "Enacablant  de  fléaux  la  triste  huma- 
nité^ 'Ù6  ne  songèrent  jamais  à  la  consoler. 
Linguet ,  parlant  des  Conquérans. 

HUMANISER,  v.  act.  ("  Vm.iniié -.  dern. 
é  fer.  ]  1°.  Rendre  humain.  "  Le  Comerce 
des  Étrangers  ,  et  encore  plus  la  Religion  , 
ont  humanisé  ]es  sauvages.  =  Rendre  moins 
farouche,  moi'ns  austère.  »  Le  comerce  du 
monde  l'a  humanise.  »  Il  comence  à  s'hu.- 
maniser.  =S  humaniser,  c'est  aussi  se  mettre 
à  la  portée  des  autres.  »  Ce  génie  supérieur 
savait  s'humaniser  avec  les  ignorans.   : 

*  Mallebrunche  donc  à  ce  verbe  le  sens  de 
prêter  ou  atribuer  à.  d'autres  êtres  que  l'hom- 
me >  les  qualités,  actions,  ou  sentim^ns  de 
l'homme.  »  Nous  ftaw^/^/jc/zx  naturellement 
toutes  les    causes.    Voyez    Spikitualiser. 

*  Plui'he  lui  done  un  autre  sens.  »  Atlas 
humanisé  y  c.  à  d.  de  simple  signe  ,  devenu 
un  homme  dans  l'idée  des  peuples.  Hist.  du 
Ciel.  Ces  deux  acceptions  de  ce  verbe  sont 
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înconûcs  dans  la  langue. 

HUMANISTE,  s.  m.  [  Umanîs-te.  ]  Il  se 
dit  de  celui  qui  sait  bien  ses  humanités^ 
(n°.  3".  )  et  aussi  de  celui  qui  les  enseigne. 
"  Bon  humaniste. 

HUMBLE,  adj.  Humblement,  adv. 
[Eun-ble  ,  bleman  :  i"^  Ion.  i^  e  muet.  ]; 
Humble  ,  1°.  qui  a  de  l'humilité.  "  Homme 
véritablement  humble.    »  Les   âmçs  humbles. 

■  i"".  Respectueux-  »  Etre  humble  devant 
les  grands.  ^^  Humble  prière.  "  Humble  su- 
plication.    Rendre   de  très  -humbles  grâces. 

Pour  désarmer  votre  colère, 
L'/iurihU  aveu  ,  le  regret  sincère. 
Sont  l'holocauste  du  pécheur. 

Le  Franc. 

"  Très-hnmble  serviteur.  Formule  de  Politesse. 

3°.  En  poésie,   bas.  C'est  un  latinisme. 

»  Les  humbles  bruyères  ;  fougères  ;  cabanes. 

"  l'humble  laboureur.  De  Lille. 

Rem.  Humble  ,  apliqi.é  aux  choses  ,  se  plaic 

à  précéder  le  substantif.  »  Ses  sentimens  hum' 

hlcs  croissoient   en  raison  de  la  singularité 

de  ces  taveurs.  L'Ab.  Dusserrè-Figon.  Panég. 

de  Ste.  Thérèse.  On  dit ,  ses  humbles  senti~ 

mens. 

HuMBLEi'rirNT  ,    avec  humilité.  Soufrir 

humblement   les  injures.   ==  Avec  respect. 

"  S'aprocher  humblement  de   la  sainte-table. 

■  Avec  modestie  et  soumission.  Répon- 
dre humblement ,  se  comtjorter  humblement  , 
suplier  très-hiimblemem ,  etc.  —  En  Poésie  : 
ramper  humblement  au  fond  des  valées.  Vov. 
HuM-LE.n°.  3^ 

HUMECTANT ,  ante  ,  adj.  Humecter  , 
v.  act.  [  Umèttan  ,  'tante  ,  té  :  z^  è  moy.  3*^. 
Ion.  aux  deux  premiers  ,  é  fer.  au  dern.  ] 
Humecter ,  c'est  rendre  humide  ;  mouiller. 
Humectant  ,  qui  humecte  ,  qui  rafraichit  ,. 
en  parlant  des  alimens  et  des  boissons  comme 
remèdes.  Ainsi  l'adjectif  verbal  a  un  sens  et: 
un  emploi  plus  resserré  que  le  verbe.  On; 
dit  :  "  La  rosée  humecte  la  terre.  On  ne  di- 
rait pas  ,  la  rosée  humectante.  »  S'humec-- 
ter  les  entrailles  ,  la  poitrine  ,  par  des  re- 
mèdes rafraîchissans ,  hujnfctans  ;^  et  substan*- 
tivement  ,  prendre  des  humectans*  »  Les 
fruits  sont  hamectans. 

HUMER,  V.  act.  [Vh  sasprcvous  hu-^ 
me\  :  prononc.  vou  umé  \  et  non  pas  voil- 
T^mé.  ]  i"'.  Avaler  quelque  chose  de  liquide 
en  retirant  son  haleine.  »  Humer  un  bouil- 
lon ,  un  œuf.  '.  z°.  Plus  ordinairement, 
humer  Vair  ,  le  brouillard yle  vent,  s'y  ex- 
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poser  en  telle  sorte  qu'il  entre  dans  les  pou- 
mons. '»  On  hume  du  mauvais  air  auprès 
de  ce  malade. 

HUMEUR  ,s.  f.  [  U-meur:  Vh  est  muette.] 
1°.  Dans  le  physique,  substance  tenue,  et 
fluide  de  quelque  corps  que  ce  soit.  »  Hu- 
meur subtile  ou  grossière  ,  chaude  ou  froide. 
»  Il  distille  de  cet  arbre  \\n^  humeur  visqueuse 
et  gluante.  ■  Les  him-.'urs  du  corps  ,  le 

sang  ,  la  pituite  et  la  bile.  "  humeur  acre  , 
mordicante ,  maligne ,  etc.  Fondre  ,  dessé- 
cher ,  purger  les  humeurs.  »  Le  mal  n'est 
pas  dans  le  sang  ,  mais  dans  les  humeurs. 
:  1°.  Dans  le  iriorai  ,  certaine  disposition 

de  tempérament  ,  de  caractère  ,  ou  naturelle, 
ou  accidentelle.  Etre  en  bone  ou  de  bone  hu- 
meur ^  de  mauvaise  humeur.  »  Sa  mauvaise 
humeur  lui  prend  souvent.  »  Elle  est  d'une 
humeur  toujours  égale.  »  Il  a  changé  d  hu- 
meur ,  etc. 

J'ai  cru  pourtant  lui  voir  un  petit  air  d'humeur: 
Les  filles  qu'on  marie  Ojt  assez  l'air  boudeur. 
.    Barihe. 

Rem.  1°.  On  ne  doit  pas  dire  inditeremment 
€ire  d" humeur  y  être  en  humeur  :  le  i^'  mar- 
que en  quelque  sorte  ,  l'inclination,  la  cons- 
titution naturellô  :  le  id  ne  marque  qu'une 
disposition  présente  et  passagère-  BouH.  Etre 
dliu.meur  régit  la  prép.  à  j  être  en  humeur, 
la  prép.  de.  »  Il  eft  d'humeur  à  tout  soufriri 

il  est  en  humeur  de  rire. Fre'ron  met  la 

prép.  de  après  le  i*^'  »  Ces  sortes  de  plaisan- 
teries ne  sont  bones  qu'entre  amis  :  rarement 
le  Public  est-û  d'humeur  de  les  coûter.  Ann. 
Lit.  Là,  être  d  humeur ,  ne  signifie  pas  la 
constitution  naturelle  ,  mais  la  disposition 
passagère  :  ce  régime  est  donc  bon  en  cet 
endroit  ;  et  cet  exemple  prouve  que  la  règle 
du  P.  Bouhours  ,  adoptée  par  \\^cad.  n'est 

pas  générale.  Pour ,  être  en  humeur  , 

il  est  toujours  suivi  de  la  prép.  de.  "  Je 
ne  sais  si  je  serai  en  humeur  d'écrire  à  M. 
d'Aiv,  sur  son  Abaye  :  elle  n'est  pas  meil- 
leure que  mon  compliment.   Sév. 

2°.  Il  ne  faut  pas  confondre  avoir  des  hu- 
meurs et  avoir  de  l  humeur  :  le  i*^"^  a  trait 
au  physique  ;  le  zd  au  moral.  »  Si  Pauline 
A  des  humeurs  ,  je  crains  qu'elle  n'ait  pas 
pour  vous  une  am4tié  solide.  Sêv.  Il  falait 
dire  a  de  l  h'xm'ur  ,   ou  rmntre  souvent  de 

l  humeur.  VAcad.  dit,    à  la  vérité  ,  ce 

sont  deux  humeurs  diférentes  •,  mais  c'est  un 
autre  sens.  Là  ,  il  signiBe  caractère.  Elle  dit 
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aussi  :  quand  il  est  eti  ses  gzîes  humenrs  , 
phrase  proverbiale  :  mais  elle  done  vingt 
exemples  d'humeur  au  singulier,  et  ne  dit, 
nulle  part ,  avoir  des  humeurs. 

3°.  Erre  de  bone  ou  de  mauvaise  humeur 
se  dit  ,  au  figuré ,  dans  le  style  badin  ,  des 
choses  inanimées.  >»  Si  la  mer  avoit  été 
^'aussi  mauvaise  humeur^  que  le  Ciel  ,  c'eih: 
été  fait  de  nous.  Let.  Edif. 

HUMIDE  ,  adj.  Humi dément  ,adv.  Hu- 
midité, s.  fém.  [  Umide  ,  deman  ,  dite  i 
j'^  e  muet  aux  deux  premiers  ,  dern.  é  fer. 
au  ^'^.  ]  Humide  y  i°.  qui  est  d'une  substance 
aqueuse,  qtn  tient  de  la  nature  de  l'eau.  En 
ce  sens  ,  il  ne  se  dit  qu'en  Poésie.  U humide 
élément ,  l'eau:  les  humides  plaines ,  Vhumide 
empire  >  la  mer.  ■    z*.  Moite  ,  qui  est 

imbu  de  quelque  vapeur  aqueuse.  »  Terre, 


air  ,  lieu,  chambre  ,  linge  humide. 


Le 


tems  est  humide  :  l'air  est  chargé  de_  vapeurs 
aqueuses. 

De  Vhi'rniJe  sein  des  nues  , 
Le  pain  que  tu  fis  pleuvoir  , 
A  no5  rtibiis  éperdues  , 
Rendit  la  vie  et  l'espoir. 

l^  Franv. 
Avoir  le  cerveau  humide ,  chargé  de  sé- 
rosités ;  \t  tempérament  humide  ^  abondant  en 
pituite.  ■  '■     '.  5°.  S.  m.  '>  U  humide  est  oposé  aa 
sec. 

Humidement  ,  ne  se  dit  que  d'un  lieu 
humide.  »  Etre  logé  humidement. 

Humidité,  qualité  de  ce  qui  est  humide. 
»  L'humidité  de  la  terre  ,  de  l'air  ,  du  tems, 
du  cerveau  ,  etc.  ==  Au  plur.  Humidités  j 
humeurs  ,  sérosités.  »  On  dit  que  le  tabac 
dessèche /^j-  /i«OTii//'<?V  du  cerveau. 

HUMILIANT,  ANTE  ,  adj.  Humilia- 
tion ,  s.  fém.  Humilier  ,  v.  act.  Humili- 
té ,  s.  fém.  [  Umili-an  ,  ante  ,  li-a-cion  y 
li-éy  lî-té ,  a^  Ion.  aux  deux  pren-iiers  ,  c' fer. 
aux  deux  derniers.  ]  Hum'lier  ,  c'est  rabaisser, 
doner  de  la  confusion.  Humiliant  .  qui  hu- 
milie. Humiliation  ,  action  par  laquelle  on 
s'humilie  ,  ou  état  de  celui  qui  est  humilié. 
Humilité^  vertu  chréticne  ,  sentiment  inté- 
rieur de  notre  taibiesse.  »  Dieu  humilie  les 
superbes.  »  On  l'a  humilié  :  il  a  été  humilié. 
»  Il  s'oposoit  ouvertement  aux  vues  du  Vi- 
zir, et  Chum'Uoit  dans  toutes  les  occasions. 
MvRiN  ,  Hist.  de  S iLidin.  Cela  est  bien  hu- 
m'diant.  »  Ne  l'acablez  pas  ,  il  est  dans  um 
assex  î^ran.le  hum' liât  ion  :  il  sent  vivement 
sa  faû:e.  »•  lia  essuyé  une  ?^v3.nde  humilia^ 

Fff    2 
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tion  i  il  la.  jiicritoit.  »  L 'A ami/i/(?' est  Je  fon- 
dement de  toutes  les  vertus  cliréticiies.  Acte 
d  humilité.  "  Souvent  l'h:nniH:é  est  le  recours 
de  l'amour  propre  :  elle  sert  de  voile  à  la 
lâcheté  ,  et  de  prétexte  à  la  nonchalance. 
Segaud. 

Rem.   1°.  S'humilier  se  dit  avec  la   prcp. 
devant  :  »>  S'humilier  devant  Dieu  et  devant 

les  hommes i".  Humiliation  ^   au  plur. 

se  dit  des  évènemens  qui  humilient.  Recevoir 
les  aflictions  et  Ls  humiliations  de  la  main 
de  Dieu.  .  3*^.  Humilité  est  un  mot  pu- 

rement chrétien  ,  dit  Vaugelas  :  il  ne  faut 
pas  s'en  servir  pour  exprimer  la  modestie  , 
c^ui  n'est  qu'une  vertu  humaine.  ■  ■  Les 
autres  mots  se  disent  dans  le  profane,  comme 
dans  le  sacré. 

HUMORAL  ,  ALE  ,  adj.  Humoriste, 
adj.  [  U'moral ,  raie  ,  riste.  ]  Le  i"''  sj  dit 
dans  le  physique  ,  de  ce  qui  vient  à&s  hu- 
meurs ,  et  ne  se  dit  qu'en  Médecine  :  hèvrc 
humorale  :  le  id  se  dit  dans  Je  moral,  et 
il  est  du  style  familier.  Qui  a  de  J'humeur; 
avec  Jequcl  il  est  dificile  de  vivre.  ===  S .  m. 
\\  se  dit  des  Médecins  Galénistcs. 

HUNE,  s- fém.  Hunier  ,  s.  masc.  [Vh 
s'aspire  :  la  hune  ,  le  hunier  :  z*  e  muet  au 
i'^'',  é  fer.  au  id  :  ne  ,  nié.  ]  Li  hune  esc  un 
petit  plancher  en  saillie  au  tour  d'un  mât 
d'un  vaisseau.  »  Alonter  à  la  hane  \  nûx.  de 
hune.  ■  Hunier  ,   voile  qui  se  met  au  mât 

de  hune.  Grand  hunier.  C'est  aussi  le 

mât  qui  porte  Ja  hune. 

HUPPE  ,  ou  HuPE,  s.  fém.  Hupé  ,  fe, 
adj.  [  Aspirez  1  h  :  z^.  e  muet  au  i*"'  ,  é  fer. 
au  zd.  ]  Hupe ,  espèce  d'oiseau  ,  qui  a  une 
petite  toufe  de  plumes  sur  la  tête.  U  se  dit 
aussi  de  la  toafc  de  plumes  qiie  porte  cet 
oiseau,  et  quelques  autres.  »  Luhupe  à\\nz 
alouette.  .  -  .  Hupése  dit  au  propre  ,  des 
oiseaux  qui  ont  la  hupe  5  au  hguré  (  style 
famil.  )  des  personcs  considérables.  L'Âcad. 
dit  qu'on  ne  le  dit  presque  jamais  qu'avec 
plus.  »  Il  y  avoit  plusieurs  Gentilshommes  , 
et  des  plus  hupés\   plusieurs  femmes  des  plus 

hupées.  Molière  a  pourtant  dit  :  Bien 

hupè ,  qui  pourra  m 'atraper.  On  peut ,  sans 
dihculté,  le  dire  d'après  lui.  ■■  ■  :  Le  Prov. 
dit  :  les  plus  hupés  y  sont  pris  \  ceux  qui  se 
croient  les  plus  habiles  y  sont   atrapés. 

HÛRE  ,  s.  f .  ]  Lh  est  aspitée  /  la  hûre\ 
1"  Ion.  1^  e  muet.  [C'est  proprement  la  tête 
d'un  sanglier.  On  dit  pourtant  ,  par  exten- 
ion,  la  uCtred'u.n,    saumon  ^  d  un  brochet  : 
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une  hùre  de  thon.   :  Fig.  famil.,  »>  II  ^, 

une  vilaine  hure  y  des   cheveux  mal    faits  et 
hérisses. 

HUi{LEMENT,  s.  masc.  Hurler,  v. 
neut.  [  Aspirez  ïh  :  h'xrleman  ,  lé  :  1^  e  muet 
au  i""',  é  ter.  au  zd. — On  a  dit  autrefois 
heurter.]  Hurlement  est  Je  cri  du  Joup  ou  du 
chien.  Figurémtnt  ,  il  se  dit  des  cris  que  les 
hommes  tont  dans  une  violente  douleur  ou 
aHiction.  Hurler  ,  c'est  pousser  des  hurle- 
mc)is.  »>  Ce  chien  a  hurlé  toute  la  nuit. 
»  11  ne  crie  pas  :  il  hurle. 

Vous  nvez  sur  la  scène , 

En  vers  boxifis  fait  hurler  Metpoinônc. 
Roiss. 

On  dit ,  proverbialement ,  qu'il  faut  hurler 
avec  les  loups  ,  faire  comme  les  autres  , 
s'acomoder  à  Jeurî  inclinations.  On  a  seuvent 
abusé  de  cette  maxime. 

HUSSARD.  Voy.  Houssard. 

HUTTE  ,  ou  HuTE  ,  s.  fém.  Huter  , 
V.  act.  [  L'A  s'aspire  :  z*^  e  muet  au  i*^'  ,  e 
fer.  au  zd.  ]  Hutte  est  une  petite  loge  ou 
cabane  ,  faire  à  la  hâce  avec  de  la  terre  , 
du  bois^,  delà  paille,  etc.  Huter,  faire  une 
hute.  Il  ne  se  dit  giici  e  qu'avec  le  pron.  pers. 
Se  huter.  »  Les  soldats  se  hutèrent  comme 
ils  purent. 

HYACINTHE.  Plante.  i:Acad.xevxvoiek 
.Jacinte  ,    où  elle  met  Jacinthe  avec   une 

h   ,   et    Hiacinthe  avec  un   i   Dans  Je 

Dict.de  Tréy.  on  dit  que  quelques  Fleuristes 
font  ce  mot  m.iseulin  :  il  est  fJni.  Jacin- 
the. "  Pour  les  noms  d'homme,  on  dit 
•  IJyacinte.  En  q;jelques  Provinces  on  dh  Ja- 
cinte. Il  s'apelle  Jacinte  ;  St.  Jacinte.  Je 
voudrais  toujours  dire  Hiaclnte. 

Hyacinthe  ,  pierre  précieuse.  «  Hya^ 
cinihe  d  Orient  ,  d'Allemagne.  CorîfeC' 

s  ion  d' hyacinthe  ,  électuaire  où  il  entre  des 
pierres  ahyacln'he  et  divers  ingrédiens. 

HYDRAULIQUE  ,  ad),  fém.  [  IdroliJte.  ] 
Il  ne  se  dit  que  de  la  science  ,  de  l'art  qui 
enseigne  à  conduire  ou  à  élever  les  eaux  \  et 
des  machines  qu'elle  emploie.  Architecture. 
hydraulique.  Machine  hydraulique. 

HYDRE  ,  s.  fém.  [  îùre  ;  V^  Ion.  z"  e 
niuet.  ]  Au  propre,  suivant  quelques  natu- 
ralistes ,  serpent   qui  vit  dans  les  rivières  et 

les   étangs.  ^ Serpent  fabuleux  ,  que  les 

Poètes  représentent  avec  sept  têtes  ,  à  qui 
il  en  renaissait  plusieurs  ,  quand  on  lui  en 
avoit  coupé  une.  —  Fig.  mal  qui  augmente 
à   mesure  qu'on    fait  plus   d'^éfort    pour   le 
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dctruirc.  »  Cette  hérésie  est  un*  hydrâ  à  cent 
lêres.  *  iM.  Geo/rji  ,  ou  plutôt  aparcm;îr:nt 
riaiprimeur  du  Journal  ,  a  fait  ce'mot  m.isc. 
»  Cette  mauiite  engcAncs  des  ciiticjues  ,  cet 
hydre  qui  dévore  les  talens  et  les  vertus. 
Journ.    d:'  Mens. 

HïDKOGRAPHE,  s.   m.   Hydrcgra- 

P:îIK  ,  s.  h  HVDKOGKAPHIQUE  ,  ad).  [  Idro- 
gr.ife,  fi  e  ,  fitd  :  dern.  e  muet.  ]  L'hydro- 
frr.iphie  esc  la  description  Aqs  meis  ,  et  aus^i 
l'arc  de  naviguer.  Il  se  dit  le  plus  souvent 
dans  le  second  sens.  Hydrographe  y  c^nï  est 
versé  dans  l'hydrographie.  Hydrographique  ^ 
qui  apartient  .\  l'hydrographie  >  dans  le  r''^ 
sens.  »  Carres  d'hyJrog-ruphic.  »  Professeur, 
Maîrre  d'hydrogrjp/ile.  »  Savant  Hydrogra- 
phe'. '>  Description  ,  c^vîq  hydrographique. 

HYDROMEL  ,  s.  m.  [  Idromèl  :  dern.  é 
moy.  ]  Breavûg-^  fait  d'eau  et  du  miel. 

HÏDilOPHOBE  ,  s.  m.  Hydrophobie  , 
s.  f.  [  I.irofobe  ,  bi  e.  ]  Termes  de  Médecine, 
L'Hydrophjbie  est  la  crainte  de  l'eau.  Hydrj- 
phohe  ,  qui  craint  l'eau  et  tous  les  liquides. 
C'est  un  symptôme  de  la  rage  ,  et  c'en  est 
a.issi  le  syajn.  Ainsi  ,  l'on  dit ,  hyîrophjbie  , 
de  ia  rair;  ;  et  hydrophohe  ^  de  celui  qui  en 
esr  ataqué- 

HyDROPIQUE  ,  adj.  et  snbsr.  Hv^droPi- 
SIE  j  s.  f.  [  Idropiks  ,  pi\i-e.  ]  IdHydroplsie  , 
est  une  enrlûre  causée  par  les  eaux  ,  qui  s'c- 
paiichent  :  hydropique  ,  qui  est  malaie  d'hy- 
dropisie.  ■>■>  Etre  menacé  àdtydnpisie  \  Tom- 
ber dans  Yhydropisie.  '»  Il  devient  hydropi- 
que. "  C'est  un  hyiropique. 

HYGROMÈTRE  ,  s.  m.  [  Igromècre  :  5*  è 
moy.  4'  e  muet.  [  Instrument  de  Physique  , 
servant  à  mesurer  le  degré  d'humidité  et  de 
sécheresse  de  l'air. 

HYMEN  ,  HiTMÉNÉE  ,  s.  m.  ]  Iméne  ,  imé- 
née  '  Ve  sur-ajouté  au  i""'  est  très  muet ,  2.^  et 
3''"ef;r.  ]  Mariage.  Ces  mots  ne  sont  guère 
usités  qu'en  Poésie  ,  et  dans  cette  phrase  du 
discours  familier  :  vivre  sous  les  loix  de  l  hy- 
men. ■  Il  est  toujours  singulier  ,  quand 
c'est  le  Dieu  fabuleux  du  mariage i  mais  quand 
il  signifie  le  mariage  même,  il  peut  être  mis 
au  pluriel. 

J'ai  vu  beaucoup  d'hymens  :  aucun  d'eux   ne  me 
tente. 

La  Font, 
»  Les  chansons  des  Bergers  et  des  Laboureurs, 
qui   CJieoroient  leurs  nymen^es.   1  elcm. 

Si  je  fiis  qielques  vœux  ,    c'est  pour  votre  hy- 
mcnîi.  La  Chaussée 
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On  dirait  ,  dans  le  discours  ordinaire  , 
beaucoup  de  mariages,  leurs  mariages.  Pour 
votre  mariage.  ■  Fenélon  l'emploie  nu  fi  g, 

»  Toute  l'année  n'est  ç^w'un  heureux  hymen 
du  prinrems  et  de  l'automne  ,  qui  semblent 
se  donner  la,  main.  Ibid. 

HYMNE  ,  s.  f.  et  m.  [  Im-ne  ,  comme  s'il 
était  écrit ,  imene.  ]  Ce  mot  est  fém.  quand 
on  parle  d^s  Cantiques  de  l'Église  dans  lOiïce 
Divin  ;  et  masc.  quand  on  parle  de  ceux  des 
Anciens  en  l'honeur  de  leurs  Dieux.  »  Sun-* 
teuila.  fait  de  très- belles  hymnes.  "  Lcs/zj/tî- 
nés  sacrées  d'Orphée-  L'Abé  Des  Fon- 
taines le  fait  masc.  en  parlant  de  celles  de 
l'Église.  »  Dans  quelques-uns  de  ces  hymnes 
(  d-e  Coifin  )  on  remarque  le  feu  et  le  goût 
de  l'Ode.  L'Acad.  se  contente  de  dire  qu'il 
s'emploie  ordinairement  au  fém.  en  parlant 
des   Hymnes  qu'on    chante  dans  l'Église. 

HYPERBOLE,  s.  f.  Hï-perbolique,  ad;. 

HyPERBOLIQU£MENT,adv.  [  Ipêrkole  ,  like  y 
lik:m:n  :  dern.  du  i*^'  et  du  id  ,  et  y'^  du  5*^ 
e  muet  :  la  i*^  ê  ouvert.  ]  Hyperbole  ,  figure 
de  Rhétorique.  Exagération  excessive.  Hy- 
pcrbolitjue  ,  qui  exagère  beaucoup.  Hypcrbj~ 
liquemcnt  ,  avec  exagération.  Ce  que  vous 
dites  est  une  hyperbole.  »  Je  parle  sans  hyp^r- 
bole.  »  Discours  ,  expression  hyperbolique'.  » 
Cet  homme  est  tort  hyp3rbjHqu.e.  "  Cela  est 
dit  hyperboliquement. 

Sans  la  métaphore  h  deux  faces  ,  1 

Sans  L'îiypurbolc  et  ses  échnsses  , 
Ses  vers  rainperaieni  languissans. 

Lamjtte. 
HYPERBORÉE,  adj.  [IpSrbore-e;  1'  é 
CUV.  4*^  é  fer.  et  long.  }  Nations  hyperbore'es  , 
qui  sont  du  côté  du  Nord.  On  dit  aussi  hy- 
perboréen.  »  Les  peuples  hyperbore'ens ,  les 
Nations   hyperbo rée nnes. 

HYPERDULIE  ,  s  f.  [  Ipêrdulie.  ]  Il  ne  se 
dit  que  du  culte  qu'on  rend  à  la  Ste.  Vierge, 
supérieur  dL  celai  qu'on  rend  aux  Anges  et  aux 
Saints.  C'est  ce  que  signifie  hyper.  »  Le  culte 
d'hyper  du  lie. 

HYPOCONDRE  ,  s.  m.  Hypocondria- 
que ,  adj.  [  Ipokondre ,  dri-ake  :  5'^lon.dcrn. 

e   muet. Dans  une  édit.  de  Boileau  ,  on 

lit  hypo  hondre  avec  une  h  après  1er.]//)'- 
pocondre  ,  terme  d'Anatomie  ,  se  dit  des  par- 
ties latérales  de  la  région  supérieure  du  bâs- 
veiitre.  "  Uhypocon.ire  droit ,  où  est  le  foie. 

j>   L'hypocondre  gauche  ,   où  est  la  rate.   = : 

Poi'.r  le  malade  ,  dit  La  Touche  ,  on  dit  hy^ 
po.'ondre  ou  hypo:o:idriaque  y  mais  pour  la 
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maladie  ,  on  ne  dit  que  Je  dernier  -,  maladie 
hypocondriague  ,  jqui  vient  du  vice  des  hypo- 

coiidres.  Au /g.  on  dit  i'un  ou  l'autre. 

j>  Son  hypocondre  de  mari.  La  Font.  »  La  so- 
litude rend  quelquefois  les  hommes  hypocon- 
driaques ,  bisàrrcs  ,  d'humeur  inégale ,  atra- 
bilaires. 

HYPOCRISIE  ,  s.  f.  Hypocrite  ,  adj.  et 
subst.  [  Ipotri7j-e,  kriie  ;  4''  Ion.  au  i"  ;  dern. 
e  muet.  ]  L'hypocrisie  est  la  busse  aparence 
d<;  la  pièce,  de  la  vertu  ,  de  la  piobitc  ,  etc. 
Hypocrite,  qui  atecte  de  taux  dehors  de  vertu. 
»  Sa  conduite  n'est  qu'hypocrisie.  "  Il  es: hy- 
pocrite au  dernier  point.  "  Ces:  un  hypocrite. 
»  Air  hypocrite,  zèle,  contenance /i>'/^o.Ti/(?. 

Hypocrite,  Cufurd y  Ca^or  ,  Biijjt{  synon.) 
Faux  dévot.  L'Hypocrite  |oûe  la  dévotion  :  le 
Cafard  atecte  une  dévotion  séduisante  :  le 
CûiTor  charge  le  rôle  de  la  dévotion  :  le  Big)t 
se  voue  aux  petites  pratiques  de  dévotion  , 
et  se  dispense  des  devoirs  de  la  vraie  piété. 
Le  premier  abuse  de  la  dévotions  le  sjcond 
la  orostitiîe  ;  le  troisième  la  dénature  :  le  qua- 
trième l'avilit.  La  dévotion  est  chez  Vhypo- 
crite  un  masque;  chez  le  C.ifurd  ,  un  leurre; 
chez  le  Ca^H  un  m.'tier,  chez  le  k':^,ot  une 
livrée.  Extr.  des  Synommes  Fr.  de  M-  lAbé 
Rouhaud. 

HYPOTHÉCAIRE  ,  adj.  Hypothécai- 
rement, adv.  Hypothèque  ,  s.  f.  [  Ipote- 
kère  ,  hèreman  ,  Ipo^che:  j""  e  fer.  aux  i  i'''*  , 
è  raov.  au  5*^  ,  A-'^'è  moy.  et  Ion.  aux  z  i*^*^  , 
e  muet  au  dtxn.]  Hypoi hc^ ue  ss:  un  droit  aquis 
à  un  créancier,  sur  les  immeubles  que  le 
débiteur  lui  a  afectc  pour  la  sijreté  de  la  dette. 
»  Hypoihè.fue  sur  tous  les  biens  de  .  .  .  Hy- 
pothèque sur  une  terre  ,une  maison  ,  etc. 
Hypoihccùlrs  ,  qui  a  droit  d'hypothèque  : 
créancier  hypothécaire.  ■==■  HypDthécaire- 
m'nt  ,  par  une  action  hypothécaire.  >»  Il  est 
ohW^^  hypothi^cjirement.  =  L'adv.- est  un 
terme  de  Pratique  :  Les  autres  sont  aussi  du 
discours  commun. 

HYPOTHÉQUER  ,  V.  act.  [  Ipothéké  :  5' 
et  4^  é  fer.  Deyr.nt  Ve  muet ,  le  i^'  e  se  change 
en  è  moy.  11  hypothèque  ,  hypothéquera,  etc.  ] 
Doner  pour  hypothèque.  »  hypothéquer  tous 
ses  biens  ,  une  terre,  une  maison  ,  pour  sû- 
reté de  la  de:te. 

HYPOTHjiSE  ,  s.  f.  Hypothétique  , 
adj.  Hypothétiquement  ,  adv.  [  Ipotè\e  ,^ 
tétike  ,  kem^m  ;  3"  è  moy.  et  long  au  i^'  ,  e 
fer.  aux  2  autres  ;  dern.  du  i^'  ,  et  ^^  du  id 
et  du  3%  e  muet.  ]  hypothèse  ,   1°,  Suposi- 
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tion  dont  on  tire  une  conséquence.  Faire  une 
hypo'hèse  :  argumenter  sur  une  hypothèse. 
=  1".  Système  d'où ,  sur  des  principes  qu'on, 
supôse ,  on  déduit  rei:plication  des  phéno- 
mènes, des  éfcts  dont  on  ignore  la  cause.  Hy- 
pothèse de  Descartes  ,  de  Ne\C"ton.  =»  Hypo- 
thétique ,  qui  est  tonde  sar   une  hypothèse. 

»  Proposition   hypothétique.   Hypothé- 

tiquement  y  par  suposition.  »  Cela  n'est  vrai 
Quhyvothetiqueruent. 

HVPO TYPOSE  ,  s.  f.  [  Ipotipô-^e  :  4'  Ion. 
dern.  e  muet.  ]  Figtlre  de  Rhétorique.  Des- 
cription vive  et  animée. 

HYSOPE  ,s.  i.  [  iT^ope  :  quelques-uns  écri^ 
ven:  hyssope  y  contre  l'usage  et  la  prononcia- 
tion. J   Sorte  de  plante  aromatique.  Voyez 

CÈDRE. 

HYSTÉRIQUE  ,  adj.  [  Istérike  :  i=  e  fer. 
dern.  e  muet.  ]  Qui  a  report  à  la  matrice.  >» 
Vapeur  ,  afection  ,  passion  hystérique. 

HYVER.  Voyez  Hiver. 


I.  J. 


I ,  s.  m.  est  la  9^  Lettre  de  notre  Alphabet, 
et  elle  est  tout-ala-tois  voyelle  et  consonne. 
Quand  elle  est  voy.  elle  s'écrit  /  et  / ,  et  quand 
elle  est  consone  ,  J  et  j.  -  -  L'/  ,  avec  deux 
points  ,  que  les  Imprimeurs  apclent  ï  tréma  , 
£cit  h  marquer  que  cet  i  doit  otre  détaché  j 
dans  la  prcnonciation  de  la  voyelle  précé- 
dente ,  comiïic  dans  aïeul  (  pron.  a-ieul.  ) 
Voyez  A  ,'  au  comencement ,  et   Aï.  ■ 

L'/  voyelle  n'est  pas  ditérent  en  français  , 
de  celui  des  aiures  langues  de  l'Europe.  Les 
Allemands  ont  ce  irjême  son  dans  irreu  -,  les 
Anglais  dans  inïquity  \  les  Italiens  dansjî/z/r<?; 
les  Espagnols  dans  ir.  ■■    Le    son  de  ÏJ 

consone ,  devant  toutes  les  voyèles  ,  est  le 
mcme  que  celui  du  g  devant  e  et  i.  L'on  pro- 
nonce Jésus  comme  Gesus.  Les  Étrangers 
doivent  faire  atention  à  la  prononciation  de 
cette  lettre  ,  qui  est  bien  ditérente  de  celle 
que  lui  donent  les  autres  Nations  de  l'Europe, 
Car  les  Italiens  et  les  Anglais  la  prononcent^ 
p!i:s  fortement,  et  comme  si  elle  était  précé- 
clce  d'un  d  -,  les  Espagnols  lui  donent  le  son  du 
k  \  les  Allemands  ne  la  distinguent  pas  de  Vi 
voyèlc ,  et  prononcent  jeune  comme  ieune. 
■:  '—  L'y  consone  aproche  beaucoup  ,  pour  la 
prononciation  ^  du  ch  français  ^  de  sorte  que 
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Y  J  est  un  ch  radouci ,  et  le  ch  un  /prononce 
fortement.  C'est  pourquoi  plusiciiis  pronon- 
cent ajeve ,  jevul ,  au  lieu  de  achevé ^  iheval  ; 
et  des  Musiciens  ,  Chesus  ,  ChcTusuL'.m  ,  pour 
Jésus  ,  Jérusalem.  ==  Pour  la  prononcia- 
tion de  Ti  devant  ïm  et  ïn  :  Voyez  1m  ,  1mm 
et  I-V. 

Ia  :  CCS  deux  voyelles  ne  font  une  diphton- 
gue ,  une  seulvi  syllabe  que  dans  diable  ,  dian- 
tre y  diamant ,  Jiacre  et  leurs  dérives.  L.  T. 
Ajoutez  y  viande^  qu'on  prononçait  autre- 
fois vi-ande. 

ÏAMBE  ,  s.  m.  [I-anbs  :  2.^  Ion.  3*^  e  muet.] 
Pied  des  vers  grecs  et  latins  ,  compose  d'une 

brève  et  d'une  longue. On  done  aussi  ce 

nom  à  un  vers  composé  d'iambes  ,  siu-tout 
au  zd  ,  au  4''"  et  a:»i  6^.  pied. 

Biatus  ilh  ,  qui  prvcul  nczotiis.  Horar. 

ICELUI  ,  l'JELLE  ,  pronom  démonsuatif 
et  relatif.  11  est  malheureusement  relégué  au 
Palais.  Il  serait  utile  ,  et  même  nécessaire 
pour  éviter  des  amphibologies,  où  l'on  tombe- 
sans  son  secours. 

ICI,  adv.  de  lieu.  En  ce  lieu  ci.  »  Venez 
ici.  »>  Il  est  ici.  Hors  d'ici.  == 


IDEAL  ,  A  LE  ,  adj.  Idke  ,  s.  f .  [  x"  e 
fer.]  Idéal  y  chimérique.»  Pouvoir /Wf*v/  : 
richesses  idéales.  =^:=  11  n'a  point  de  pi  ir. 
niasc.  On  ne  dit  point,  trésors  idéaux,  irais-- 
trésors  en^idée.  ■=:  Lice  est  t".  la  nc^tion  que 
l'esprit  se  Torme  de  qutlque  chose»  Idée  claire, 
distincte,  ou  confuse,  obscure. »  Se  faire,  ou 
concevoir  a /ré-  idée  de.  »  Un  bonheur  (  celui  du 
Ciel  )  qui  surpasse  toutes  nos  idées.  Le  P.  du. 
Rivet.  z::=r=rz^  i° .  Idée  ,  pensée  ,  imagination  y 
(  synon.  )  L'idée  représente  l'objet  ;  la  prnsée 
le  considère  ;  Vimaglnation  le  forme.  La  i'" 

peint  ,  la   i"^   examine  ,  la    5''  séduit. 

On  est  sûr  de  plaire  dans  la  conversation  , 
quand  on  a  des  idées  justes  ,  <\cs  pensées  fines 

et  des  ima^'-'inations  brillantes. On  ne 

s'entend  pas  dans  la  plupart  des  contestations, 
faute   de  simpîiher  les  idées  :  on    reproche 

on 


Ici  désigne 
le  lieu  où  est  la  persone  qui  parle  _,-  Là  dé- 
signe un  lieu  diférent  :  »  Venez  iciy  allez  là. 
L'un  est  plus  près  y  l'autre  est  plus  éloigné. 
Le  i'^'^  marque  et  désigne  l'endroit  :  l'autre  est 
plus  vague  .•  il  a  be-oin  ,  pour  être  entendu  , 
d'être  acompagné  de  quelqae  signe  de  Tœil 

ou  de  la  main.  Gir,  Synon.  Voyez  là.  — 

11  se  met  toujours  après  le  verbs/ ,  même 
dans  les  temps  composés.  »  Je  suis  ici  arrivé  , 
dit  Voiture.  Il  faut  dire ,  je  suis  arrive  /:;/. 
11  suit  la  mêire  construction  ,  lorsqu'il  est 
associé  avec  de  ,  par  ^  jusque.  »  Il  a  passé 
par  ici  r  il  est  parti  d'ici  ;  il  est  venu  jus- 
qu'ici i  et  non  pas^  :  il  a  par  ici  passé  ,  il  est 
d^ici  parti  ,  eta. 

Rein,  '>  Quelques-uns  disent  ici  ,  pour  ci  : 
cet  homme  ici  ,-  cette  chambre  ici  ,  etc.  au 
lieu  de  ,  cet  homme-  ci  ,  cette  chambre-cÀ 
Mallebranche  dit  ,  ces  trois  ici  ,  pour  ,  ces 
Xïois-ci.  Cela  est  populaire  et  gascon.  - 
Dès  iciy  pour  dici  ,  n'es:  pas  dans  l'ana- 
logie de  la  Langue,  parce  que  des  est  une 
prép.  non  de  lieu  ,  mais  de  tems.  »  Je  sen- 
tirai dh  ici  des  effets  de  vos  souhaits  ,  dit 
Voiture  :  on  dit  ,  d'ici.  = 
d'ici- bas  y  de  ce  monde  ,  de  la  ferre.  Fonte- 
Belle  a  dit  ,  dans  le  même  sens  ,  les  choses 
d'ici  haut  y  parce  qu'il  adressait  son  Épiire  à 
Lucien  ,  qu'il  suposait  aux  enfers  poétiques. 


aux  Anglais  de  trop  creuser  les  pensée. 
,  acuse  les  remmes  de  pr'endre  souvent  des  ima- 
ginations pour  des  réalités.  Gir.  Synon.  =z= 
z*^.  Dans  L'idée  et  dans  la  tête  y  expressions 
adverbiales  ,  ont  quelque  chôjc  de  comun 
pour  le  sens  :  en  voici  la  diférencc.  On  a  daas 
ridée  ce  qu'on  pense  :  on  le  croit;  on  a  dans 
la  tête  ce  qu'on  veut  :  on  y  travaille..  Nos. 
imaginations  sont  dans  fidée  ,  et  nos  desseins 
dans  la  tête.  —  Les  Courtisans  se  mettent 
aisément  dans  Vidée  que  le  Prince  doit  faire- 
leur  fortune  :  mais  il  en  est  peu  ,  qui  se 
mettent  dans  la  tête  de  la  jncniter  par  des- 
services, marqués  au  coin  de  la  venu.  Idem.. 
Ibid^ 3''.  Dans  Vidée  de  ,  avec  l'infi- 
nitif, doit  se  raporter  au  sujet  de  la  phrase  ,, 
au  nominatif  du  verbe.  "  Pour  les  places  de 
l'Afrique,  elles  avoient  été  démantelées  par 
Genseric  ^  d.ins  Vidée  de  s'assurer  àes  ha- 
bitans.  Montesq.  Il  me  semble  qu'il  falait: 
dire  :  Genseric  \ts  avait  fait  démanteler  , 
dans  Vidée  de  ,  etc.  ==:  4°.  Idée  tout  seul 
régit  aussi  de  et  l'innnitit.  »  Le  Peintre  lui 
fit  naître  Cidee  d''a\oir  mon  portrait  et  le- 
sien.   -.  j°.    On  dit   ,    avoir  grande  idée 

iïc',ausing.  Mme.  de  Sêvig.  emploie  le  pîur.. 
contre  l'usage.  »  C'est  l'homme  du  monde  ,. 
dont  j'ai  les  plus  grandes  idées  ,  et  que  je  se- 
rais le  plus  aise  de  voir.  :  6°.  Se  faire- 
des  idées  ,  est  une  expression  de  bon  goût. 
»  J'employai  toute  la  nuit  à  m'encouraeer 
Les  choses  à  ne  plus  pen.^jr  à  elle  ;  sans  doute  cWe  se  fit 
des  idées  plus  gaies.  Créb,  Se  former  der 
idées  'sur.  »  Dans  l'homme  tout  tient  aux. 
idées  qu'il  se  forme  sur  la  Religion  :  le  chan- 
gement y  qui  s'introduit  dans   sa  façon   de- 


{îcnscr  à  cet  éfrarcl  ,  change  en  lui  rcf.nrîr  , 
e  caracrcre  et  les  mœurs.  /.?  Comte  de  ^al- 
viont.  »  Ce  dûLite  si  cruel  ,  dont  je  ne  puis 
soutenir  Vidée.  \o\à.^==.j'' .  *  Comme  on 
dit ,  à  Vaspect  de  ,  un  Traducteur  du  Tasse 
a  dit  ,  à  Vidée  de  :  >■>  A  l  idée  d'une  mort 
éternelle  ,Tancrcde  estsaisi  d'un  Sàinr  cfioi. 
Jér.Dél.  Cette  expression  est  nouvelle;  il  taut 
atendre  ce  que  l'usage  en  décidera. 

Idée  ,  dessein  ,  esquisse  d'un  ouvrage.  >» 
J'en  ai  jeté  Vidée  sur  le  papier.  »  Ce  n'est 
que  le  squelette  d'un  ouvrage  ;  ce  n'en  est 
qu'une   idée   informe.  —  Mémoire.  "  fen  ai 

quelque  idée  ;  je  n'en  ai  aucune  idée. 

Idées  ,  visions.  »»  Ce  ne  s.mt  que  de  belles 
idées  ,  des  idées  creuses.  11  se  repaît  d'idées. 
lit  au  sing.  »  Quelle  idée  avez-vous  là  ?  » 
11  est  riche  en   idée. 

IDENTIFIER  ,  v.  act.  Identique  ,  adj. 
Identiquement  ,  aJv.  Id'intité  ,  s.  f. 
[  Liant ifi-é  ,  tike ,  keman  ,  tité  :  i!^  Ion  ,  dern. 
é  ter.  au  i*^'  et  dern.  4^  ê  muet  au  i*^  et  3^] 
Ces  mots  sont  consacres  dans  le  langage  <^e 
l'École  ,  et  n'en  sont  point  enc<^rc  sortis.  On 
ne  les  emploie  point  dans  le  bon  style.  I.e 
verbe  est  pourtant  énergique  ,  et  place  à  pro- 
pos ,  il  n  a  point  du  tout  l'air  barbare.  »  A 
îorce  de  vivre  avec  des  étrangers  ,  dit  M. 
Guys  ,  on  prend  insensiblement  leurs  ma- 
nières,  et  l'on  parvient  à  s'identifier  avec 
eux.  Voy.  Lit  t.  de  la  Grèce.  *  Mme.  de  Sé\^. 
se  sert  du  subsr.  ,  et  le  cite  d'après  M.  de 
Nt'vers.'y  Dieu  sait  si  notre  Ambassadeur  sou- 
tiendra bien  V identité  du  plus  grand  Roi  du 
monde  ,  comme  dit  M.  de  Nevers.  Qu'est-ce 
que  soutenlf  V  identité  de  quelqu'un?  M.  ^^ 
Nevers  voulait  dire  ,  sans  doute  ,  que  l'Am- 
bassadeur ,  par  sa  haureur  et  sa  fermeté  sou- 
tiendrait la  gloire  et  la  prééminence  du  Roi  ; 
ir,ais  on  devine  ce  sens  plutôt  qu'on  ne  1  en- 
tend. -■■..  ■  L'Acad.  met  ces  mots  sans  re- 
marque. 

Identité  est  ce  qui  fait  que  deux  ou  plu- 
sieurs choses  ne  tont  qu'une.  ==  Identifier, 
comprendre  deux  ou  plusieurs  choses  sous  la 
même  idce^ou  de  ces  choses  n'en  faire  qu'une. 
-.  .  -  Identique  ,  qui  ne  fait  qu'un  avec  un 
autre  ,  ou  qui  est  compris  sous  une  même 
idée.  «  Propositions  Identiques.  »  Deux  et 
deux  sont  identiques  avec  quatre.  =  Identi- 
quetnent .,  d'une  manière  identique. 

IDIOME,  s.  m.  Idiotisme',  s.  m.  Lei" 
se  dit  du  corps  entier  de  la  Langue;  le  id 
des  manières  de  parler  propres  d'une  Langue. 
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*  l/Abé  Glri'rd  ,  tout    habile  Gramairicn 
qu'il  était  ,  a  donc  mis  un  mot  pour    1  au- 
tre ,    quand  il  a  dit  :  »  Lorsque  cette  sorte 
de  goilt  propre  et  distinctif  ne  regarde  q'une 
seule  f.içon  p-^rticulière  de  s'exprimer  ,  on  le 
nomme  idiome  ,  c  àd.  propriété  de  Langtie. 
P.  ex.  C'est  un  idiome  français  d'exprimer  par 
le    pronotn  indéfini  on  ,  joir.i  ai  verbe    act. 
l'atribution  vague  et  indéteirminée  d'une  ac- 
tion ;  au   lieu  que   c'est  un  idiome  italien  de 
l'expnmer  par  le  pronom  réciproque  si  ;  et 
c'est  un  idiom.'  latin  de  seser/ir  ,    pour  cet 
éfet  ,  du  seul  verbe  passif ,  sans  pronom,  ni 
particule.  Le  français  dit   :  on  demande  ;  l'i- 
talien ,  si  domanda  ;  le  latin  ,  quœritur.  Dans 
tout  ce  morceau  ,  il  falait  mettre  idiotisme ., 
au  lieu   d'idiome  :  le  français  ,   l'Itclien  ,  le 
latin  ,  sont  des  idiomes  diférons  -,   les   'açons 
de  parler  ,   les  tours  propres  da   ces  idiomes 
sont  des  idiot ismes .  Ainsi  ,  quand  nous   di- 
sons ,  gûseonisme  y  anglicisme  ,  latinisme  , 
nous  expriinons  des   idiot  ismes  y    et  non  des 
idi  Sm:s. 

IDiOT  ,  OTE ,  adj.  et  sobst.  [  Idi  o  ,  ote.  ] 
Stupidc  ,  imbicille.  »  C'est  l'hon-.me  le  plus 
idiot.  "  Elle  n'est  pas  si  idiote.  »  C'est  un 
idiot  ,  une  pauvre  idiote. 

*  IDOINE,  ad).  [Hod-ne;  i*^  Ion.  ^*^  e 
muet.  ]  Vieux  mot.  Latinisme  :  idoneus  Pro- 
pre .\  ,  capable  de.  11  ne  se  dit  plus  qu'au 
Palais. 

IDOLÂTRE  ,  adj.  et  subst.  Idolâtrer  , 
V.  n.  et  act.  [  ^"^  Ion.  dern.  ^  muet  au  i"' , 
é  fer.  au  id.  ]  Ido/u/re  ,  qui  adore  les  idoles  , 
les  créatures.  »  Peuple  idolâtre  ,  Na;ion  ido- 
lâtre. ■  S.  m.  Les  idolâtres.  '  Fig.  " 
Il  est  idolufre  de  cette  femme.  »  Elle  est  ido- 
lâtre de  ses  enfans.  •  Idolâtrer  ^  adorer 
les  idoles.  »  Les  Hébreux  idolâtrèrent  dans  le 
désert.  ==  Fig.  v.  act.  Aimer  avec  trop  de 
passion.  »»  Il  Idolâtre  cette  femme  :  elle  ido- 
lâtre ses  enfans. 

Rem.  Idolâtre  ne  régit  l'ablatif  qu'au  fig* 

Insensible  aux  plaisirs  ,  dont  j'étois  idolâtre. 

Gresser. 
On  ne  dirait  point  au  propre  ,  ces  Peuples 
étaient  idolâtres  du  feu  ,  ni  avec  le   verbe 
actif,  ils  idolâtraient  le  feu-  Avec  ces  régi- 
mes ,  il  faut  se   servir  d'adorateur ,   adorer. 

IDOLÂTRIE  ,  s.  f.  IdolAtf.îque  ,  adj. 
[  \'^  Ion.  dern.  e  nniet.  ]  /io/i^/r/V, au  propre, 
adoration  des  idoles  ,  des  créatures.  »  Ces 
Peuples  étoient  adonés  à  l'idolâtrie.  =  Au 
fig-.  amour   excessif.  »  11  l'aime  jusqu'à   ti- 

c/oUt/ie, 
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dolâtrle.  '  Idolâtriquc  ,  qui  apartient  à 

l'idoiâtrte.  «  Cuire  ,   amour  iiJoiâtrique. 
IDOLE  ,  s.  f.  Autrefois  on   fesaic  Uolc 

masc.  »  Idole  sacré.  Corn. Le  P.  Barre  , 

(  Hist.  d'AIlem.  )  lui  a  encore  doné  ce  ^enre 
»  Les  idoles    furent  brisas   et  je  tes    hors  de; 


es 


te.-nples 


Ce  mot  est  aujourd'hui  cons- 


tamment   fém.    et  depuis    long-tems  :  idole 
sacrée  \  les  idoles  furent  brisées.  -  Idole  , 

figure  ,  statue  ,  représentant  une  fausse  di- 
vinité, et  exposée  à  l'adoration.  »  Adorer  une 
idole  ,  les  idoles.  »  Temples  ,  Prêtres  Acs 
Idoles.  =  ^7^^.  avec  la  prcp.  de ,  objet  d'une 
passion  extrême.  «  Il  est  Vidole  de  sa  mère. 
3»  L'avare  fait  scn  idole  de  l'argent.  »  Bien 
revenu  de  ce  phantôme  d'honeur  ,  dont  il 
avoit  fait  son  idole  ,  Abailard  jouissoit  à 
Clugny  de  son  obscurité.  Le  Père  Fontenai. 
■ —  Sans  régime  :  belle  pcrsone  ,  qui  n'est 
point  animée.  »  C'est  une  idole  ,  une  vraie 
idole  ;  ou  persone  stupide.  "  C'est  une  idole. 
»'  11  se  tient  là  comme  une  idole  ;  sans 
rien  faire.  Dans  le  i^'  sens,  et  avec  le  régi- 
me ,  il  est  de  tous  les  styles  :  dans  le  zd,  il 
n'est  que  du  style  fam. 

IDYLLE  ,  s.  f .  [  Idil  e.  ]  petit  Poème  qui 
tient  de  la  nature  de  LÉglogue.  :  :  On 
le  fesait  autrefois  des  deux  genres  ,  masc.  ou 
fém.  On  ne  le  fait  plus  que  fém.  »  UnehzWQ 
Idylle. 

lE  :  nos  anciens  ne  fesaicnt  point  dificulté 
de  retrancher  Ir  dans  les  mots  de  cette  ter- 
minaison ,  et  de  dire  :  je  iq pri'  ,  jeté  sup~ 
pli'  ,  pour  :  je  te  prie  ,  je  te  supplie  ,  et  par 
conséquent,  d'employer  ,  en  vers,  cette  ter- 
minaison devant  uneconsone. 

Passant ,  je  te  suppl'i   d'arrêter  pour  entendre. 

Ronsard. 
Quitte- moi ,  je  te  pr'i.  Malherbe. 

Mais  il  y  a  déjà  long-tems  que  cette  licence 
est  bannie  de  notre  Poésie.  Ménage.  =  Dans 
cette  terminaison  ,  la  pénulr.  est  toujours  lon- 
gue :  il  prie  ,  il  cpie  ,  etc.  Mais  elle  devient 
brève  ,  quand  ïe  devient  fermé  j  prier  y  crier , 
etc. 

lEL  ,  Ien  ,  sont  dour.  Fiel ,  tien  ,  mien , 
^tc.  "  Les    noms    termines  en   latin  en 

ianus  ,  se  terminent  en  français  en  ien:  au- 
trefois on  les  terminait  en  ian.  On  disait 
Dioclétiany  TertulUan,  Cyprian  \  et  Boileaa 
a  encore  dit  Aurélian  pour  AuréLien. 

1ER  ,  est  douteux  ,  quand  l's  est  ouvert, 
fier  ,  altier.  :  Dans  les  verbes  de  cette 

terminaison ,  où  l'e  est  fer.  ,  il  faut  observer  , 
Tome  II, 


I  G  N  4,7 

i\  qu'à  la  i^'  et  i"^  pers.  de  l'imparfnit  de 
Imdicatit  et  du  prés,  du  subjonctih  ,  il  con- 
vient d'écrire  et  de  prononcer  deux  i  ,  pour 
distinguer  ces  deux  tems  du  présent  de  l'in- 
dicatif. Ainsi  Ton  dira  ,  au  prc.sent  :  nous 
prions  ,  tous  prieT^  ,  et  à  l'imparfait  aussi 
bien  qu  au  subjonctif  :  nous  priions  ,  vous 
priie\  ,  etc.  U  est  peu  de  persones  qui  aient 
cette  atention  ,  et  l'Acad.  ^cAc-ivcme  ne  l'a 
pas.  Nous  la  croyons  pourtant  juste  et  né- 
cessaire. Cette  remarque  doit  être  étendue 
aux  verbes  termines  en  yer  ,  essuyer  ,  em- 
ployer ,  etc.  =  i".  Dans  ces  verbes  ter- 
minés en  ier  y  Ve  du  futur  simple  et  du  con- 
ditionei  ne  se  prononce  pas.  Je  prierai  y  ic 
crierai  ,  je  justifierais  ,  je  sacrifierais  ,  etc. 
Prononcez  prAr/ ,  crî-ré  y  justifîrè  y  sacri- 
fîrè  y  etc. 

Rem.  Corneille  a  été  le  premier  à  faire 
meurtrier  de  trois  syllabes,  fi  en  fut  repris 
par  ÏAcad.  dans  ses  Sentiniens  sur  le  Cid  : 
mais  cette  manière  a  prévalu  i  et  ier  y  dans 
les  noms  terminés  de  h  sorte  ,  est  constam- 
ment de  deux  syllabes  en  vers ,  sangli-er  , 
boucli-er ,  peupli-er  ,  etc.  En  prose  ^  il  qsz 
monosyll.  san-glié ,   etc. 

1ERE  y  pénulr.  longue  .•  lumière  ,  carrière  , 
fière  y  etc.  L'è  est  moyen  entre  le  ouvert  et 
\'é  fermé. 

IGNARE ,  adj.  [  Mouillez  le  ^  ;  1^  Ion  ,  5* 
e  muet.  ]  Ignorant ,  qui  n'a  point  étudié.  » 
Il  est  fort  ignare.  Et  ,  dans  le  style  plaisant , 
ignare  et  non  lettré.  =  Ce  mot  dépare  la 
phrase  suivante.  "  La  Nature  est  un  livre 
harmonieux  ,  qui  ofre  à  tout  le  monde  le 
spectacle  ravissant  de  ses  merveilles.  .  .  .  Les 
gens  ignares  et  non  lettrés  n'en  sont  pas  ordi^ 
nairement  afecrés.  Du  Flaislr.  Quelle  discor- 
dance de  cette  expression  d'un  bas  comique  , 
avec  l'expression  pompeilse  du  lï\  re  harmo- 
nieux de  la  nature  !  Pourquoi  ne  pas  dire 
tout  simplement  ,  et  par- là  même  plus  no- 
blement ,  que  les  ignorans  n'en  sont  point 
afectés.  -■  Ignare  ne  se  dit  que  des  per- 
sones. »  Leur  controverse  ,  dit  M.  l'Abc  Gau- 
chat  y  git  à  débiter  ,  lorsque  persone  ne  peut  , 
ou  n'ose  répondre  ,  des  blasphèmes  ignares  et 
brutaux.  La  pensée  a  plus  de  vérité  ,  que  l'ex» 
pression  n'a  de  correction  et  d'élégance. 

IGNÉE  ,  Ignicole  ,  adj.  [Le  g  n'est  pa? 
mouillé  :  pron.  comme  s'il  était  écrit  j  i-gite- 
née  y  i-gue-nicole  ,  \e  sur-ajouté  fort  muet  ] 
Le  i"'  signifie  ,  qui  est  de  feu  ,  substance  ig- 
née ,  d'une  nature  ignée.  C'est  un  terme  di- 
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dactiçjue.  Le  itl  veut  dire  ,  adorateur  du  feu. 
"  Les  peuples  ign'uoles. 

IG:\iOiH  E  ,  rd).  Ignoblement,  adv. 
[  Mouillez  le  g  :  5'''  c  muet;  dans  le  id  ,  é*//  a 
le  son  d'i7/i:  blem.in.  \  Ignoble  ^  qui  est  bas  , 
qui  n'est  pas  noble,  il  ne  se  dit  que  des  cho- 
ses :  "  Air  ,  physionomie  ignoble.  »  I\laniè- 
res  ,  sentiment  ignobles.  »>  Dans  les  grandes 
villes  ,  dit  .■'.  J.  Rousseau  avec  son  exagéra- 
tion ordinaire  ,  la  pudeur  est  ignoble  et  basse. 
-•  •  "  On  fait  un  grand  usa^e  de  ce  mot  dans 
le  jargon  moierne,  »  Quelle  extrava^rance  ! 
quel  mauvais^  goût  !  Cela  csi  ignoble  à  un 
excès.  Th.  d'Édu:.  Voyez  Crapuleux.  == 
If^noblement  ,  d'une  manière  ignoble.  »  Il  est 
tait  ignoblement  ,   il  pjrle  ignoblement. 

KjNO.MINIE,  s.^.  Ignominieux,  eûse, 
adj.  iGNOiMiNiEL'.i.MF.NT  ,  adv.  [  mouillez 
le  g  :  4*^  du  i"^"^ ,  et  ^^  <\qs  antres  Ion.  ni-e  , 
n'-eû  ,  eit-T^e  ,  \eman.  ]  Ignominie  ,  grand 
dcshoneiir.  Ignominieux  ,  qui  causa  de  l'igno- 
minie. Ignominiiùsemjnt  ,  avec  ignominie. 
»>  Etre  couvert  d  igwny.nie.  Soufrir  de  gran- 
des ignominies. »  Suplice  ignominieux  , 

vnovi  igwmlnicûse. »  On  l'a  traite  igno- 

minieûjtmt'nt. 

IGNORAMMENT,  adv.  Ignorance, 
s.  f.  Ignorant,  AN  te  ,  adj.  et  subst.[  mouil- 
lez le^  :  5*"'  br.au  i'^^''.  Ion.  aux  autres  :  i^^no- 
raman ,  rjnce  ,  ran  ,  ranw]  Igiorance  ,  dé- 
faut de  savoir  ,  de  conaissance.  Ignoramment , 
avec  ignorance.  Ignorant  ,  qui  n'a  point  de 
savoir.  »  Grande  ,  protonde  ,  grossière  ig:o~ 
rance.  w  Siocle  d  ignorance  :    croupir   dans 

Vigiorance.  »  Il   parle  de  ces 'matières 

fort  ignoramment. »  Il   est  si  ignorant , 

qu'il  ne  sait  pas    lire.  Subst.  C'est  lai 

franc  ignorant  \  une  pauvre  ignorante.  »  II 
fait  rignorant:  vous  faites  l  ignorante ,  mais 
vous  R€  le  savez  eue  trop  bien. 

Rem.  i".  Ignorance  ,  n'a  pas  ordinairement 
de  pluriel.  Bosstiet  lui  en  done  un  dans  une 
ocasion ,  où  ce  pluriel  ne  fait  point  mal.» 
On  V  trouve  autant  à  ignorances  que  de  iTrors. 
Et  Boileau  :  »  Dieu  a  permis  qu'il  soir  tombé 
dans  des  ignorances  si  grossières  qu'elles  lui 
ont  atiré  la  risée  des  gens  de  lettres.  —  Hors 
de  là  ,  on  dit  de  plusi^'urs  ,  leur  ignorance  et 
non  pas  leurs  ig-iorances.  »  Dieu  abanJone  la 
sagesse  humaine  à  ses  ig'iorjn:es.  Le  pluriel 
n'est  pas  si  régulier  en  cet  endroit  ,  ni  dans 
Ja  phrase  suivante  de  Pvladame  de  Se'vigaé.  » 
Voilà  une  excuse  toute  prête  pour  nos  igio- 
ran::es.  Je  youdïnhli  netr.^  ignorance. 
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La  diférence  entre  ces  phrases ,  c'est  que  dans 
le  i*-'  ex.  de  Bossuet  et  dans  celui  de  Boileau^ 
ignorances  est  pris  pour  des /iiî/cv  ,  des  actes 
d'ignorance \  et  dans  les  autres  pour  l'/g/zci- 
rance  même,  principe  de  ces  faïues.  Ainsi 
Toii  dit  :  un  livre  plein  ^'/gy^o/'iznr^'j' grossiè- 
res ,  Cad.  plein  de  fautes  ,  qui  marquent  une 
ignorance  grossière. 

i'\  Ignorance  ,  régit  quelquefois  la  prép.  de. 
Ignorance  du  Droit  -,  ignorance  du  fait.  >j  II 
vit  dans  une  grande  ignorance  de  tout  ce  qui 
se  passe.  ■  .-  Prétendre  cause  d'ignorance  y. 
c'est  s'excuser  sur  une  ignorance  qu'on  afectc 
et  qui  n'est  pas  réelle. 

3".  Ignorant ,  régit  aussi  la  prép.  de  ,  mais 
dans  le  style  familier  seulement.  »  C'était  un 
jeune  métaphysicien  tort  ignirant  des  c\\o^Çi- 

de  ce  monde.  Volt. *  Le  P.  La  Rue  lui 

done  ce  régime  en  l'employant  comme  parti- 
cipe actif,  ce  qui  est  un  vrai  solécisme.  »  Le 
monde  igior.int  de  vos  scniimens  intérieurs..» 
sur  quel  fondement  voulez-vous  qu'il  vous 
croie  changé.  11  falait  dire  ,  ignorant  vos  sen- 
timens  ,  etc.  •  -  h'Acad.  dit  bien  ;  il  est 
ig'iorant  du  fait  :  j'en  suis  aussi  ignorant  que 
l'enfant  qui  vient  de  naître,  phrase  prover- 
biale ;  mais  elle  dit  ,  ignorant  en  Géogra- 
fhie  ;  ignorant  là-dessus  ,  sur  czs  matières- 
i.  ■  *  Etre  ignorant  que  pour  ignorer  que  y 

est  un  barbarisme  d'expression.  Voy.  un  Ex» 
de  Malherbe  au  mot  Demeurant. 

4".  Ignorant ,  ne  se  dit  que  des  persones.  On 
Kt  dans  1  liist.  du  Droit  Éd.  Fr.  »  Le  pre- 
mier des  Apôtres  fut  aussi  leur  chef,  non  leur 
Prince  ,  suivant  V ignorante  interprétation  ^q 
CCS  paroles  latines ,  Princeps  Apostolorufn. 
On  dit  ,  une  interprétation  savante  ;  on  ne 
dit  point,  une  interprétation  ignorante.  L'adj. 
Savant  modifie  les  choses  comme  les  persones: 
l'adj.   Ignorant  ne  modifie  que  les-  persones. 

'  Leurs  ignorantes 


Bossuet  a  dit  aussi 


et  iniques  dé.  i  s  ions.  Et  Boileau  ,  choqué  de- 
Vignorante  auJ^ice  avec  laquelle  ,  etc.  Ec 
Rousseau. 

Un  ignorant  swfrage 

Ne  l'est  pas  moins  qu'un  ignorant  ouvrage. 
Ces  exemples  ne  sufisent  pas  pour  infirmer 
une  remarque  fondée  sur  l'usage  le  plus  cons^ 
tant  parmi  les  bo\is  Écrivains. 

Ignorant  ,  Âne-  (Synon.  )  Voy.  Âne. 

IGNORÉ  y  ÉE  ,^  adj.  [Mouillez  le  g  r  3'  é' 
fer.  long  au  id  :  4"  e  muet.  ]  Il  se  dit  ou  tout 
seul  j  et  il  marche  toujours  après  le  substantiel 
Dans  des  pays  jusqu'alors  ignorés^ 
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Od  avec  la  ^rép.  de.  »  Les  Amours  d'Astarbé 
li  éto'icnt  i^nyrirt'^  que  t/<?  Pigmalion. 

IGNORER ,  V.  act.  [  Ig^ioré:  mouillez  le  g  : 
dern.  ^'ter.  Vo  c-st  bret  devant  la  syll.  masc. 
J'igiorais ,  il  ign-crait ,  etc.  Il  esc  long  de- 
vant Ye  muet  :  il  ig-rôre  ^  ig'wrer.i  ^  etc.  ] 
Ne  pas  savoir.  "  Ignorer  les  premiers  princi- 
pes des  chô=;cs.  •:  Il  est  neutre  dans  cette 
phrase  du  discours  familier.  »>  11  n'ignore  de- 
rien. 

.Monsieur  l'Abbé  ,  vous  n'i^fjre^  de  rien. 

Et  ne  vis  onc  mémoire  "plus  féconde. 

Rouss. 
Hors  de  là  et  mêiiie  avec  rleji ,  il  est  actif.  Il 
À  ignore  rien  de   tout    ce  qui  se  pnsse.  - 
Ignorer ^  régit  ordinairement  les  choses;  mais 
quelquefois  aussi ,  il  régit  élégamment  les  per- 
sones. 

Victime  tu  le  sais  ,  d'un  âge  où  l'on  j'V.'ôrf. 

Grès  set. 
«>  Ceux  qui  n'ont  jamais  souffert  ne  savent 
rien. . .  Ils  ignorent  les  hommes  :  ils  s'ignorent 
eux  -  m  ê  m  es .  Te'le'm . 

Se  flatent  que  Dieu  les  ignore. 

Rouss. 
*  Il  y  en  a  qui  disent  :  il  m'a  ignore  ,   il  a  fait 
semblant  de  ne  me  pas  voir.  Cette  façon  de 
parler  n'est  pas  aussi  sûre  que  les  précédentes. 

Rem.  Le  ûue  aorès  ignorer  réf;it-il  l'indi- 
catit  ou  le  subjonctirî  il  y  a  des  exemples 
pour  l'an  et  pour  l'autre  :  mais  le  subjonctif 
est  plus  autorisé  ,  pour  le  sens  afirmatif ,  et 
l'indicatif  pour  le  sens  négatif.  »  On  igiôre 
comunément  que  Tristan  ai/  mis  en  vers 
rOifice  de  la  Ste    Vierge-   Volt.  ;  Dans 

le  sens  négatif,  M.  Targe  lui  fait  régir  le 
subjonctif  précédé  de  la  particule  ne,  deux 
choses  ,  qui  sont  contre  l'usage.  "  Il  nig'wroit 
pas  que  les  maximes  ,  qu'il  avoir  adoptées 
n  attirassent  sur  lui  la  haine  ,  etc.  Hist. 
d'AngJ.  de  Smollct.  C'est  le  régime  de  douter. 
Il  falait  ,  il  ne  djutait  pas  quWVzs  n  attiras 
sent  ,  ou  '\\  nig'iorait  pas  qu'elles  lui  atire- 
raient  ,  etc. Au  premier  aspect,  il  pa- 
rait donc  qu'/g^ror^r  suit  une  règle  toute  con- 
traire à  celle  que  suivent  les  verbrs  ,  qui. 
expriment  l'opinion  ,  lesquels  réf^^isscnt  l'in- 
dicatif, quand  la  phrase  est  aSrmative,  et  le 
subjontif  ,  quand  elle  est  négative,  ce  qui 
peut  sembler  bisârre.  Mais  quand  on  y  réiié- 
chit  un  peu  ,  on  ne  voit  plus,  ni  bisàrrerie , 
ni  exception  ,  et  l'on  comprend  (^n'ignorer 
rentre  dans  la  règle  générale  de  ces  verbes. 
Car  ignorer  sous  un.  âir  d'a£rmation  a  le  sens 


!GN  4i5> 

réellement  négatif  :  ignorer  ,  c'est  ne  pas 
savoir.  Et  ne  vas  ignorer  sous  une  aparcncc 
de  négation  a  le  sens  afirmatif:  ne  pas  igno- 
rer y  c'est  savoir.  On  dira  donc.  J  ignore  ou 
je  ne  sais  pas  que  vous  dussie\  venir  ,  et  je 
n  ignore  pas  ,  ou  je  sais  que  vous  devie\ 
venir. 

/L,  Ile  ,  terminaison  du  masculin  de  cer- 
tains adjectifs  :  Subtil ,  piie'ril ,  civil ,  vil,  etc. 
agile  y  facile  ,  stérile  ^  utile  ,  etc.  La  raison, 
de  cette  diféreftce,  qui  ne  parait  dabord  que 
le  fruit  du  caprice,  vient  ,  selon  le  P.  Boa- 
hours  ,  de  la  diférencc  de  la  quantité  proso- 
dique de  CQS  adjectifs  en  latin.  Ceux,  qui  ont 
\'i  bref,  se  terminent  en  ile  en  français  ,- 
agilis  y  facilis  ,  stcrllis  y  utilis  ,  etc.  Ceux, 
qui  ont  Vi  long  finissent  en  il  ,  subtilis  ,  ci- 
vilis  y  tic.  ■  ■  \JAcad.  avait  dabord  mis 
puérile  dans  les  deux  genres  ;  mais  ensuite  elle 
a  mis  puéril  au  masculin. 

II. ,  Elle  ,  pron.  pers.  de  la  5^  persone. Sa 
déclinaison  est,  il  y  elle  \  de  lui  y  d'elle 'y  a. 
lui  y  à  elle ,  ou  ,  lui ,  le  la  ;  de  lui  y  d'elle  : 
Au  plur.  Ils  ou  eux  -,  d'eux  ,  à  eux  ',  ou  leur  > 
/<^j,  ou  eux  y  d'eux.  Voy.  Lui  et  Eux.  Voyez 
aussi  les  règles  <\^s  pronoms  personcls  au  mot 
Moi.  =  1°.  Dans  le  pronom  de  la  f  per- 
sone ,  leî  mots  ,  il ,  ils  \  elle  ,  ell-'s  ,  peuvent 
s'employer  pour  toute  sorte  d'objets  ,  quand 
ils  sont  le  nominatif  de  la  phrase.  Ainsi  par- 
lant de  prés,  de  montagnes  ,  de  rochers,  on 
pourra  dire  :  ils  sont  lleuris  ,  elle  est  fort 
haute  ;  il  est  escaroc  :  mais  s'ils  étaient  nomi- 
natifs régis  ,  il  n'en  serait  pas  de  même  \  car , 
en  parlant  d'une  montagne  ,  on  ne  pourrait 
pas  dire,  c'est  elle  y  qui  est  fort  haute:  il 
faudrait  dire  ,  c'est  celle  là  ,  qui  ,  etc.  ou 
prendre  un  autre  tour.  =  t* .  Lui ,  au  datit, 
se  dit  de  tous  les  animaux  ,  aussi  bien  que 
leur.  »  Coupez- /az  les  aîles  :  donez  /<?wr  à 
manger.  =  ^"^ .  On  emploie  //et  Elle  dans 
tous  les  cas,  quand  on  parle  des  persones  et 
des  objets  pcrsonifiés  ,  comme  des  vertus  , 
des  sentimens ,  des  passions  ,  etc.  =  4".  Dans 
lacoiiversation  ,  on  atribiie  souvent  aux  ani- 
ma.'X  ce  qui  ne  convient  qu'aux-  Hommes. 
On  dira,  aune  L^ame  ,  qoi  aime  tort  soa* 
chien  ,  cH.'  n'est  jamais  s.ms  lui.  =*=  f'*.  Dans 
les  ocasions ,  où  il  faudrait  éviter  de  mettre 
il  oa  elle  y  qui  seraient  le  régime  de  quelque 
préposition  -,  au  lieu  de  cette  préposition  on 
met  un  adverbe  correspondant ,  et  on  retran- 
che le  régime.  Au  lieu  de  dire  d'un  arbre  ,  oa 
était  autour  Je  lui  ,  «a  dira  ,,  on  était,  ci  l'en^ 
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tozr  ;  cr  parlant  d'un  cheval,  on  ne  dira  pas: 
\Tïor\\zï  sur  lui,  mais  montez  dessus.  Dans 
CCS  ocasions,  quelques  prépositions  deviènent 
adverbes  ,  sans  rien  changer  dans  le  mot.  On 
ne  peut  pas  dire  d'un  arbre  ,  mettez-vous  vis- 
à-vis  de  lui  ,  mais  on  dira  ,  mettez-vous 
vis-à-yis  ,  en  retranchant  de  lui.  Dites-en  de 
même  âts  prépositions  ,  à  coté ,  à  Voposite  , 
à  Couvert  ^  à  l'abri  y  au  deçà  ,  aufrès  ,  au 
delà  ,  au  dessus  ,  loin  ,  proche  ,  au  travers  , 
contre  ,  etc.  La  prcp.  sans  ne  devient  jamais 
adverbe.  On  ne  dira  pas  ,  il  me  faut  ma 
canne,  je  ne  puis  être  sans  ^  ni,  je  ne  puis 
être  sans  elle:,  (le  i*^'  est  un  provençalisme) 
on  prendra  un  aûtr^  tour  ,  et  l'on  dira  :  je  ne 
puis  in  en  vasser.==.6°.  Ces  pronoms  pcr- 
son:;h  de  la  ^'■*  persone  s'acordcnt  en  genre 
et  en  nombre  avec  leurs  substantifs;  et  ils 
se  mettent  au  cas  ^ue  demande  le  mot  ,  dont 
ils  sont  suivis.  »  Cette  femme,  est  unesote  : 
on  se  mocjue  d'elle.  Elle  est  au  singulier  et  au 
féminin  comme  femmi  ,  et  à  IVblatif  que 
régit  j(?  moquer.  7°.  //  et  ils  se  mettent 

immédiatement  devant  le  verbe;  et  ils  souf- 
frent tout  au  plus  après  eux  \zs  autres  pro- 
noms personels.  »  //  m'a  doné  ,  ils  nous  ont 
fait,  etc.  —  Dans  ks  interrogations  ,  ils  a 
mettent  après  le  verbe,  et  dans  \i:s  tems  com- 
posés devant  le  participe.  "  (Juedem  inJe  t'il'i 
Que  veut-il?  Qu'ont-///  fait  ?  — Remarquez 
que  quand   le  verbe  ou  l'auxiliaire  ne  finit 

{■tas  par  un  /  ,  on  ajoute  ce  /  à  la  voycie  qui 
e  termine  ,  qu'a  /'i/  voulu  dire?  que  sou- 
haiic-til  î  =  8**.  //  se  met  aussi  devant  \cs 
verbes  imp.rsonels  ,  ou  employés  imperso- 
nellement  :  il  pleut ,  il  tonne  ,  //  fait  froid, 
il  faut  que  ,  etc.  »  //  est  arrivé  un  accident , 
il  est  des  gens  qui  -,  il  y  a  du  plaisir  à ,  etc. 
Rem.  I.  Comme  //  et  Elle  supléent  pour  \is 
Tioms  ,  qu'on  ne  veut  pas  répéter  sans  cesse  , 
il  semble  qu'ils  ne  devraient  pas  être  em- 
ployés ,  quand  les  noms  sont  exprimes.  On 
trouve  ridicule  dans  le  peuple ,  qu'il  dise  :  mon 
frère  il  m'a  dit  :  ma  Scvur  Sophie  elle  m'a 
écrit ,  etc.  Cependant  ,  quand  il ,  elle  ,  sont 
éloignés  des  noms  qu'ils  représentent  plu- 
sieurs Auteurs,  et  des  plushapès,  n'ont  pas 
fait  dificultéde  les  employer  avec  ces  mêmes 
noms  •,  ce  qui  est  un  double  emploi  peu  né- 
cessaire et  peu  régulier.  »  Licinius  étant  venu 
à  Antioche,  et  se  doutaat  de  l'imposture  ,  il 
fit  mettre  à  la  question  les  Prophètes  de  ce 
nouveau  Jupiter.  Fonten.  Cet  //  est  U  inutile, 
et  fait  un  mauvais  éfci. 
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Dans  cette  gracieuse  attente 
Aminte  ,  /'<î/72.7ic  constante  , 
Entretenant  mon  souvenir  , 
E!ic  endort  raa  peine  présente 
Dans  les  songes  de  l'avenir. 

Gresstt. 

Elle  n'a  d'utilité  ,  en  cet  endroit  ,  que  pour 
fournir  deux  syllabes  de  plus  au  Poète.  »» 
Alexandre i  pour  taire  plus  d'honeur  à  l'Iliade 
d'H  )mèrc,  //la  mit  dans  cette  riche  cassette. 
Rapin.  >•  Ce  grand  Prince  (  Salomon  )  entre- 
prenant de  taire  le  portrait  d'une  femms 
forte. ..  i/ étudie  tous  ses  traits,  etc.  Masca- 
ra i.  Ce  pronom  est  dans  toutes  ces  phrases 
contre  l'usage ,  et  contre  le  génie  de  la  Lan- 
gue. -  -"  Au  reste  ,  cela  se  doit  entendre , 
quand  le  substantif  précède  ;  car  ,  quand  il 
sait,  le  tour  est  élégant ,  et  depuis  quelque 
tcniî  surtout,  il  a  pris  grande  faveur.  Il  sert 
à  rompre  l'uniformité  de  la  construction  ,  et 
.1  faire  que  le  verbe  puisse  précéder  le  sujet  , 
(  le  nominatif)  c'est  le  tour  favori  de  AVa- 
ville.  'j  Us  sont  rares  ,  parmi  ceux- mêmes  , 
qui  font  profession  de  piété ,  les  hommes 
assez  éclairés  pour  conoître  toute  l'étendue 
de  la  Sainteté  Évangelique.  >»  Il  viendra  le 
jour  où  seront  jugées  l«s  justices  des  hommes. 
»  Ils  sont  rares  les  hommes  ,  qui  se  piquent 
de  ne  rougir  de  rien.  ■  Ce  tour  est  encore 

plus  régulier  dansles  interrogations. 

J'entends  du  Libertin  murmurer  l'inselence  , 
Où  sont-ils  CCS  objets  de  ma  rcconoissance.'' 

L.  Ra^. 
Où  sjnt-i/s  ces  objets ,  est  plus  fort  et  plus 
énergique  que  si  l'on  disait  simplement,  où 
sont  ces  objets  ?  =  Remarquez  que  ,  quand 
on  emploie  ce  tour  dar.s  les  cfis  obliques,  c. 
à.  d.  autres  que  le  nominatif,  on  peut  faire 
précéder  le  nom  ,  mais  alors  il  faut  lui  doner 
le  même  signe  du  régime  qu'au  pronom  qui 
le  suit  :  d'un  homme  ,  qui  ne  s'aime  que  lui- 
même  ,  que  peut  on  en  atendre  ?  »  A  un 
homme  qui  exige  trop  ,  qui  est  indiscret  dans 
ses  demandes ,  souvent  on  ne  veut  rien  lui 
acordcr.  -  Il  y  a  des  exemples  contraires  à 

cette  règle  ,  que  )e  crois  fondée  en  ra'son.  U 
y  a  des  Auteurs  ,  qui  mettent  toujours  le  nom  ^ 
au  nominatif,  quoique  le  pronom  corres-  ■ 
pondant  soit  à  un  autre  cas.  "  Une  âme  noble 
et  élevée  ,  la  grâce  lui  montre. ..  le  honteux 
esclavage  des  indignes  atachtmens.  heuville. 
Le  rang;  usurpé  dont  ils  tombeni  (les  Anglais) 
la  France  J"j  trouve  replacée  sans  efforts  et 
saas  inspirer  d'alarmes.  Lin^ict.  J'aiiuerais 
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mieux  dire ,  à  une  ame  j  au  rang ,  etc. 

II.//,   ils,  elle  y   elles  ^  tenant   la  place 
des  noms,  dont  on  a  déjà  parlé  ,  ne  doivent  pas 
en  être  sépares  par  de  longs  intcrvalcs:  autre- 
ment ils  jettent  de  l'obscurité  et  de  rembarras 
dans  le  discours.  Qu'on  en  jut^e  par  ce  iMor- 
ceaw  de  Vïîist.  du  Pari,  de  Paris.  »  De  l'hu- 
miliation ,  où  le  Parlement  fut  plongé  par  le 
Cardinal  de  Richelieu  ,   il  monta   îout  d'un 
coup  au  plus  haut  degré  de  puissance  ,   etc. 
lit  après  dix  lignes.  »  //  l'exerça  librement 
dans  toute  sa  plénitude.   Volt.  Ce  zd   il ,  si 
fort  éloigné  du  mot  Parlement ,  qu'il  repré- 
sente ,  arrêterait  et  embarrasserait  le  Le:teur, 
si  la  force  du  sens  ne  venait   à  son  secours. 
■■  Pour  éviter  l'équivoque,  on  répète  le 
mot ,  précédé   cm  suivi  de  je  dis ,  je  veux 
dire ,  ou  autre  explication  semblable.  »  M.  de 
Couiang-es  arriva  hier  de  Versailles. ..  Il    est 
aussi  content  que  le  peut   l'être  le  Maréchal 
de  Villars.  Tout  Paris  dit  qu'/7  va  être  Duc  ; 
je  ne  dis  pas  vVIr.  de  Coulanges.  Mde  de  CouL- 

Il  tdut    pourtant  éviter  d'avoir   besoin 

de  ces  correctifs ,   qui  rendent  le  style  lâche 
et  traînant. 

III.  Ce  pronom  peut  faire  des  équivoques 
d'une  autre  manière;  en  ce  qu'il  peit  se  ra- 
porier  au  sujet  comme  au  régime.  Ex.  Hypé- 
rlde  a  imité  Déniosthène  en  tout  ce  qu'zV  a  de 
beau.  //  se  peut  raporter  à  Hypérlde  comme  à 
De'mosthène.  Il  falait  dire ,  suivant  le  sens 
qu'on  avait  en  viie.  »  Tout  ce  qn'h'ypj'rlds 
a  de  beau  est  imité  du  célèbre  Dcmosthène. 
Ou  "  Hypéride  a  imL'é  loui  ce  que  Di*niosthè- 
ne  a  de  beau.  Wailiy. 

IV.  // ,  coiiime  les  autres  pronoms  relatifs , 
ne  doit  pas  se  raporter  à  un  nom  pris  indéti- 
nimeiit.  Les  phrases  suivantes  ne  valent  rien. 
»' Le  Légat  publia  une  Sentence  d  interdit ... 
il  dura  sept  mois  ,  etc  "  Octavien  déclare  en 
plein  Sénat  qu'il  veut  lui  remet:rc  le  gouver- 
nement de  la  République.  11  faut  dire  :  «  Le 
Légat  publia  une  Sentence  d  interdit. ..  ex. 
cet  interdit  dura  ,  etc.  "  Octavien  déclare  au 
Sénat  assemblé  Q^ia'û  veut  lui  remettre,  etc.  Id. 

V.  Il  ,  comme  tous  les  relatifs  ,  doit  se 
reporter  au  sujet  de  la  phrase  précédente  : 
aûtren^ent  le  discours  manque  de  clarté.  Si 
cet  hjinme  secouru  eût  pénétré  les  intentions 
de  son  bienfaiteur  ^  ne  serait-//  pas  dispensé 
de  la  reconaissanceî  11  l'aurait  sans  doute 
laissé  succomber  à  ses  malheurs  ,  sans  une  cir- 
constence  qui  a  fait  aeir  son  zèi^  aparent.  — 
i-e  i     //  se  raporte  a  cet  hoiuaic  secouru  i  et 


le  id,  à  son  bienfaiteur j  ce  qui  met  du  louche 
dans  la  phrase.  =  ,»  U  uou  être  considéré 
comme  le  Père  du  Monastère,  puisque  c'est 
par  ces  soins  qu'/7  subsiste.  Ces  deux  //,  dont 
l'un  se  raporte  à  un  Religieux,  et  l'atitre  au 
Monastère,  sont  au  moins  une  négligence  de 
style.  *■ 

VI.  ♦  Anciènemcnt ,  on  retranchait  le  prôn. 
il  aux  verbes  impersonels  ;  on  disait,  f.iut 
voir  ,  nour  il  faut  voir  \  y  a  pour  il  y  a\  lui 
sera  doné,  pour  ,  il\\x\sera  donè ^  etc. 

ILE,  s.  f.  [  !"■  Ion.  x^  e  muet-  On  écrivait 
il  n'y  a  pas  st  longtems  encore  Isle ,  et  le  plus 
grand  nombre  l'écrit  encore  de  même.]  Espace 
de  terre,  entourée  d'eau  de  tout  côté.  »  L'An- 
gleterre est  une  île  :  »  L'île  de  Malte ,  etc. 

ILL.  On  dit  ,  dans  le  Dict.  Gram.  que- 
dans  les  mots  qui  comencent  par  cette  svUa- 
be,  on  ne  prononce  qu'une  /.  Le  P.  Bufier  y 
au  contraire,  et  Mr.  de  Wailiy  wçu\em  qu'on 
les  prononce  toutes  deux,  mais  sans  les  mouil- 
ler. Nous  sommes  de  leur  avis. 

ILLÉGAL,  ALE  ,  adj.  [  pron.  les  il:  z^  é 
fer.]  Qui  est  contre  la  loi.  »  Acord  illégal \ 
convention  illégale. 

ILLÉGITIME^  adj.  Illégitimement, 
adv.  Illégitimité  j  s.  f.  [  pron.  les  x  l  :  i^ 
é  içv.  f  e  muet  aux  2  i*'".  ]  Illégitime  ^  qui 
n'a  pas  les  conditions  requises  par  la  loi.  »> 
Enfant,    mariage  illégirlme.  Injuste  , 

déraisonable  ;  désir  ,  prétention  illégitime. 
^=^ Illégitimement  ^  injustement,  sans  rai- 
son. »  11  prétend  cela  illégltim''cm:'nt.^==z 
Illégitimité .,  qualité  de  ce  qui  est  illégitime, 
«  L  illégitimité  d'un  titre  ,  d'une  conven- 
tion ,   etc. 

♦  ILLÉTRÉ  ,  ou  Illitfré  ,  adj.  Le  i"  a 
été  forgé  par  l'Ab.  des  Fontaines  ;  l'autre  est 
employé  par  plusieurs.  L'usage  n'a  encore 
adopté  ni  l'un  ni  l'autre.  Qui  est  sans  lettres  ^ 
sans  étude;  , 

.  ILLICITE  ,  adj.  Illicitemfnt  ,  adv. 
[  pron.  \çs  il:  4  e  muet.  ]  Illicite  ,  qui  est 
défendu  par  la  loi.  IlUcitemcnt ,  contre  le 
droit  et  la  justice.  »  Action  ,  plaisir  ,  amour, 
assemblée  illicite.  »  Cela  s'est  tait  illicite^ 
ment.  —  Uadv.  est  peu  usité  hors  du  Palais, 
Uadj.  est  de  tous  les  styles. 

Il  LIMITÉ  ,  ÉE  ,  adj.  [  pron.  les  2  /  :  4'= 
é  fer,  ]  Qui  n'a  point  de  limit^-s  ,  de  bornes  : 
»  Pouvoir  illimité  y  autorité  illimitée. 

ILLUMIi\ATION  ,  s.  f.  Illuminer  ,  v. 
act.  [  Pron.  les  2  /sans  les  moiilier  :  il-ltinii- 
na-jion  j  né.]  Illuminer  j  éclairer  ;  répandre 
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la  lumière  sur.. .  Illur?iination  ,  action  d'illu- 
miner. Ils  ne  sont  guère  usités  aujourd'hui 
qu'en  parlant  des  lumières  disposées  avec 
ordre  et  symétrie  dans  une  ocasion  de  fête, 
de  réjouïgsancc.  »  Les  rues  étaient  illuminées. 
On  avait  ordonc  des  illiLminations .=■  V  Acad. 
dit  que  >'  le  Soleil  illumine  toutes  choses  ,  et 
que>'  la  l  une  n'éclaire  que  par  ï illumination 
du  Soleil.  C'est  du  vieux  style  ,  ce  n?e  semble  -, 
tout  comme  l'emploi  de  ces  mots  au  figuré. 
»  Illuminant  l'Église  par  sa  Doctrine  ,  dit 
Bossuet.  »  Alors  par  une  soudaine  illumina- 
tion ,  elle  se  sentit  si  éclairée.  A/.  >'  Les  il/a- 
viinations  divines.  Id. 

Mais  un  esprit  ,  solide  ,  illuminé , 
Dn  monde  entier  semble  être   énemi  né.  Rouss. 
Et  je  ne  puis  de  mes  célestes  flammes 
M;il(^ié  vous-même /'/.'um//Tcr  vos  an;cs.  Id. 

Et  dans  la  splendei:r  divine  , 
-De  ces  vertus  qudlumim 

Tout  l'éclat  du  pUi";  grand  jour.  Ll. 

Tous  ces  vers  ne  sont  pas  du  bon  tems  de 
Rousseau  ;  et  à  mon  goût ,  cet  esprit  illumine , 
ces  âmes  illum'n'cs  et  ces  vertus  que  l'éclat 
du  jour  illuminJ  ,  sentent  plus  le  siècle  de 
Malherbe  que  le  nôtre.  M.  Le  franc  a  dit  plus 
récemment  : 

Illumine  enfin  les  pensées 
Du  dernier  de  tes  serviteurs. 

Le  Franc. 
r  I.c  substantif  serait  plus  nécessaire  à  con- 
server au  lîfTurc  que  le  verbe.  Nous  avons  un 
équivalent  à  illuminer  ,  qui  est  éclairer  :  nous 
n'en  avons  point  à  illumination  :  clarté  ^  lu- 
mière n'ont   pas  ,   comme  ce  nom  ,    le  sens 

actif. M.  Thomas  a  dit  ass:z  récemment. 

>3  A^ir  taniôcpar  des  rcdexions  profondes ,  et 
tantôt  par  cçs  illuminitions  soudaines,  qui 
sont  l"s  clancemens  du  génie.  Il  me  semble 
que  ce  mot  est  beau^cmployé  de  cette  manière. 
>— —  l'Acad.  ne  dit  illumination  et  illuminer 
au  hjTurc  qu'en  termes  de  dcvt)iion.  '■■  —  Le 
verbe  ne  s'est  bien  conservé  qu'au  participe  , 
employé  substantivement.  »  C'est  un- illuminé: 
un  visionaire  en  matière  de  religion. 

ILLUSION  ,  s.  f.  iLfJ^ou^E  ,  ndj.  Illu- 
SOIRELIENT  ,  adv.  [Il-lu-^'^n-y  \od--re  ,  re- 
man  '.  5"^  Ion.  4^  e  muet  au  16  et  5^.  ]  L'illu' 
siou  est  une  aparence  trompe4'îçe  ■■,  un  faniô- 
me  ,  une  inins^ination- chimérique.  »  Une 
illusion,  açrrcable  ;  de- douces  illusions.  "  Il 
ne  ,se  rep-ait  que  d'iliitsio^is.  '  ■  -  ILlufoire  , 
capable  de  tromper  par  une  fausse  aparence. 
>»  Cetitrat,  proposition  ,  deaunde  illusoire. 
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: Ilhismrenwnt ,  d'une  marrièrc  illasoire. 

Celui-ci  n'est  d'usage  qu'au  Pajais. 

ILLUSTRATION  ,  s.  f.  Illustre  ,  adj. 
Illustrer  ,  y.  act.  [  //-  lus-tra-cion  ;  tre  , 
tré :  dern.  e  muet,  au  i"^'  ,  é  fer.  au  id.  ] 
Illustre  ,  éclatant,  célèbre  par  le  mérite,  ou 
la  noblesse,  ou  les  talens  ,  les  succès,  etc. 
Illustrer  .^  rendre  illustre.  •>•>  Homme  ,  race, 
maison  illustre--,  se  rendre  illustre,  ^-i  Le  Cha- 
pitre de  S.  Jean  de  Latran  est  un  des  plus 
distingués  et  des  plus  illustres  de  Rome.  La 
Lande.  -  .  ~  Il  se  dit  quclquetols  des  choses. 
»  Les  illustres  monumens  ,  qui  nous  restent 
de  l'antiquité,  'j  Les  grandes  charges  oit  illus- 
tré  cette  famille.  >»  11  u  illustré  son  pays  par 
ses  ouvrages.  «  Les  Saints  et  les  Grands  Hotn- 
mes,  qui  ont  illustré  /'Église  de  France.  Le 
P.  Lo"gueval- 

Illustration  ,  ne  se  dit  c]ue  des  marques 
d'honeur  ,  dont  une  famille  est  illustrée.  « 
Les  charges ,  les  dignités  sont  des  illustrationt 
dans  une  tamillc.  >»  Llle  est  anciènc,  mais 
sans  illustration.  "  *  Autrefois  on  disait 
illustration  ,  illustrer ,  pour  é-lairciss  me,it, 
éclair,  ir  ,  comentairc  ,  comenter.  >»  Les  pa- 
roles de  M.  Racan  étant  considérables  pour 
l' illustration  de  plusieurs  endroits  des  Poésies 
de  .Malherbe.  Ménage.  »  Cette  solution  y  est 
illustrée  par  plusieurs  exemples.  'ïrad.  d'une 
Lettre  de  Newton. 

Rem.  i".  l'iustre  ,  se  dit  ordinairement  en 
bien  et  comme  un  éloge.  Quelquefois  pour- 
tant comme  célèbre  ,  il  se  dit  en  mal  pour 
fameux.  "  Un  illustre  Scélérat.  :  ^\  Illus- 

tre ,  s'emploie  quelquehiis  substantivement 
«  Ce  Peintre  est  K.-z /7/jij/r£'.  Acad.  "  La  Pos- 
térité mettra  M.  Titon  du  Tillct  au  nombre 
des  Illustres  ,  qui  ont  honoré  et  encouragé 

les  talens.  L'Ab.  des  Font. Ce   mot  est 

peu  usité  comme  substantif  dans  le  style  sé- 
rieux. Il  est  plus  du  style  badin  ou  même 
moqueur. 

ILLUSTRISSIME  ,  adj.  [Illustrissime.  ] 
Titre  d'honeur  donc  aux  Évêques.  "  Illusr 
tnss'm?  et  rêvé  rendis  s  ime  ;  très  illustre  et 
très- révérend. 

ILOT,  s.  w.  [i/o  :  r-''  Ion.]  Petite  île. 
Quelques-uns  disent  îlet  :  mais  celui-ci  n*est 
pas  admis  par  l'usage. 

IM.  Devant  une  consone,  c'est  une  voycle 
natale,  qui  a  le  son.  dV.'/z  ,  long.  Inibibt'r  , 
timbre.  Devant  une  voyèle  ,  Vi  fait  seul  une 
syllabe  ,  et  Vm  est  consone  et  s^  joint  à  la 
voycle  qui  suit.  I/uagj  ,  Imiter  :  prou.  I-sna- 


I  M  A 
ge ,  Umiter.  Devant  \e  ,  To  et  l'a-,   on  re- 
double l'm.  Immédiat  :  immoler ,   immuable, 
Voy.  Imm. 

IMAGE,  s.  f.  [  Image  :  dern.  ^  muer. 
Dans  les  Provinces  méridionales  ,  on  fait 
assez  comuncment  ce  mot  m.7j-c.  On  dit,  un 
bel  image  \  c'est  une  belle  image  qu'il  faut 
S.xz.']  Jmage  ,  est  i"*.  Représentation  ,  en 
Sculpture  et  en  Peinture  ;  il  ne  se  dit  en  ce 
sens  que  des  ir?iages  des  faux  Dieux  ;  et  de 
celles  dts  Saints  j  et  surtout  en  parlant  àts 
Iconoclastes,  j»  Honorer  les  images  des  Saints  ; 
briseyr  d  images.  »  On  voit  dans  le  milieu 
l  imagé  du  Sauveur.  La  Lande.  »  Cette  image 
a  été  restaurée.  Id.  =  i°.  Estampe.  Il  ne  se 
dit  que  des  plus  grossières.  >»  Ce  livre  est 
plein  éCimages.  "  Les  images  sont  le  grand 
ornement  des  chambres  des  pauvres  gens.  = 
^°.  Ressemblance.  "  Dieu  a  fait  l'homme  à  son 
im.-'ge.  "  Les  Rois  sont  /  imigj  de  Di^u.  »  Cet 
enfant  est  rijn^ge  de  son  père.  ■  ..  4°-  Idée  , 
tableau  de  l'miagination.  »  L'image  de  la 
mort ,  du  péril  lui  est  toujours  présente.  »Ce 
discours  est  rempli  de  belles  images.  Voy. 
Effigie. 

On  dit  ,  proverbialement  ,  d'une  belle 
femme  sans  esprit,  que  c'est  une  image  y  une 
telle  image \  d'un  entant  retenu  et  ^osé, sage, 

comme   une  image. Et  en  plaisantant  , 

vous  avez  bien  iait,  on  vous  donera  une  ima- 
ge ,   par  allusion  aux  images  qu'on  done  aux 

écoliers    pour   récompense. On   dit  au 

contraire  ,  il  a  fait  là  une  vilaine  action  :  il 
n^ en  aura  pas  une  image. 

IMAGER,  ÈRE  ,  subst.  [l-w,agé,  gère:  3^ 
e  fer.  au  i^*^ ,  (?  moy.  au  zd-]  Celui,  celle, 
qui  vend  des  images  ,  des  Estampes. 

IMAGINABLE,  adj.  Imaginaire  ,  adj. 
[Imaginable  ,  nènt  :  ^énuU.  dout.  au  i"  ,  ê 
moy.  et  long  au  zd.]  Le  i^'^  se  ait  àts  choses; 
qui  peut  être  imaginé.  Il  ne  se  dit  guère 
OLi'avec  la  négative  ou  en  inierrogation.  '> 
Cela  n  est  pas  imaginable.  >»  Cela  est-il  imi^ 

f'.n.ible  \  '  Le  id  se  dit  des  persones  ,  dont 
imagination  est  blessée  ou  trompéej  malade, 
riche  imaginaire  ,  qui  croient  l'être  et  ne  le 
sont  pas  \  et  des  choses  plus  souvent  ;  qui 
n'est  point  réel  et  n'est  que  dans  l'imagina- 
tion. "  Biens,  honeurs ,  félicité,  bonheur 
imagln.iire.  ■=.  Cet  adjectif  n'aime  point  à 
précéder.  Son  imaginaire  voyage  {Let.  Édif.) 
forme  une  inversion  dure  et  choquante.  — — 
En  vers  pourtant,  il  pourrait  marcher  devant 
et  avec  élégance,  soiis  la  direction  de  l'oreille 
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et  du  goût. 

JMACjINATIF,  ive,  ad).  Imagination, 
s.  f.  Imaginer  ,  v.  act.  [  /  maginatif,  tUe  ^ 
ciuny  en  vers  c7-o;i  :  i-zm;^//?/:  pc'nult.  Ion. 
au  id.  ]  Imaginer  ,  c'est  former  quelque  chose 
dans  son  esprit.  Imagination,  hcuUe  de  l'âme, 
par  laquelle^  elle  imagine.  Imaginatifs  qui 
imagine  aisément,  qiii  a  une  grande  ferti- 
lité d'imagination.  »  C'est  un  homme  qui 
imagine  de  belles  choses.  »  Il  a  un-  belle  ima^ 
gination.  »  l'elle  est  la  nature  de  l'esprit 
humain  ,  ^u'il  veut  que  la  raison  même 
s'asswjétisse  à  lui  parler  le  langage  de  VimU' 
gination,  p'Agvess.»  Ce  n'est  que  dans  un 
roman  qu'il  est  permis  de  peindre  u^imagina- 
tion.  Le  P.  Lyngueval.  »  11  est  fort  imt'gina^ 
tif:  il  a  l'esprit  im.iginatif.  »  Qu'imûgine-^- 
vous  là  î  C'est  un  éfet  de  votre  imagination  : 
ce  nVst  c^viune  imagination  :  il  n'y  a  rie» 
de  réel. 

Rem.  1".  Imaginer  a  divers  sens  suivant 
qu'il  est  réciproque  ou  actif.  S'imig'ner , 
signifie  croire  ,  se  persuader.  Il  régit  ou  l'in- 
finitif sans  prép.  ou  la  conjonctioii  çue  avec 
l'indicatif  ou  le  subjonctif  ,  suivant  que  la 
phrase  est  ai'irmative  ou  négative.  »  Il  s'ima- 
gine être  le  seul  ,  ou  qu  il  est  le  seul  qui 
sache  penser.  »  U  ne  s'imagine  pas  gu  il  soit 
le  seu]  ,  etc.  Avec  le  seul  régime  simple  ,  il 
signifie  concevoir.  »  On  ne  saurait  s  imas'ner 
rien  de  plus  ridicule. — -^Imaginer ,  aaif, 
signifie  toujours  concevoir  ou  inventer  ;  et 
l'on  ne  mec  jamais  de  que ,  ou  d'infinitif  après 
lui.  On  dit  bien.  »  On  ne  peut  rien  imaginer 
de  plus  extravagant  :  j'imig'ne  une  chose. 
J'im.igine  un  moyen  de,  etc.  mais  on  ne  doic 
pas  dire  :  j'imagine  que  cela  est  :  il  imagine 
ê4re  un  grand  homme  ;  il  faut  dire  je  mimu" 
glne  j    il  s'imagine  ^  etc. 

i°.Im:iginative  s  est  s.  f-  Dans  le  discours 
familier. 

Raie  et  puissant  effort  d'une  imaginativcj 

Qui  ne  le  cède  en  rien  à  persorie  qui  vive. 

Moi. 
"Le  goût  pour  les  Romans  a  fait  naître  un 
nouveau  genre  tragique  ,  champ  vaste,  et  qui 
n  a  d'autres  bornes  que  l'imag'nutive  du  créa- 
teur. Coyer. 

IMBECILE,  adj.  et  subst.  Imrfcilité, 
s.  t.  [Inbecile  ,  cilité  :  i*"  /  fer.  ]  Faible  et 
faiblesse  d'esprit.  "  Le  grand  âge  l'a  rendu 
imbécile.  "  C'est  un  imbécille  ,  un  grand  zm- 
bécllle .  w  Vimbécilité  de  1  âge  ,  de  l'esprit, 
»  11  est  tombé  dans  fimbécilitî,  »  11  l'a  fait 
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pur  Imhécililé ,  pcr  pûic  îmhccUhé.  * 

Ou  le  disait  autrefois  ^oux  f.ùblt' ,  ^'ébde.  » 

Les  foibics  jouissent  de  la  santé  des  robustes  , 

et  ks  robustes   jouiront   réciproquement   du 

fruit  de  la  patience"  ^^j-  imbecilles.  S.   Fr.  de 

Sales.  "    Né  avec  une  santé    fort  inhrme... 

Une  mémoire  grandement  imbécile.   Du  Vair 

Garde  des  Sceaux. 

Le  sang  a  peu  de  droits  dans  le  sens  imbécile. 

Corn.  (Edlpe. 
*  Fe'txélon  lui  done  le  sens  à^ incapable  .,_c[wi 
CSC  au^si  suranné.  »  Défaut,  qui  rend  un 
homme  imbécile    pour  le  gouvernement. 

LMBiBER  ,  V.  act.  Imru  ,  Oi-  ,  adj.  [  In- 
hibé, inbd  ,  bCi-e  :  i""^  Ion.  x  Ion.  aussi  au 
dcrn.  ]  Le  verbe  ne  se  dit  (\\ji\\x  propre.  Mouil- 
kn-  de  quelque  liqueur  ,  en  sorte  que  la  chose 
en  soit  pénétrée.  "  l.a  pluie  a  imbibé  la  terre. 
»>    Imbiber  une  compresse  ti'eau-de-vic  ,  de 

vinaigre.  r  L'adieciifne  se  dit  qu'au^fig. 

Pénétré  de  ...  .  »  Imba  d'une  afairc  ,  d'une 
nouvelle  ,  d'une  mauvaise  doctrine.  '»  VoilA 
deux  jeunes  gens  imbus  des  mêmes  principes  , 
etc.  Mrr^n. 

IMITABLE,  ad).  Imitateur  ,  trice  , 
adj.  et  subst.  Imitation,  s.  fém.  Imiter, 
V.  QCt.  [  Imitable  ,  tateur  ,  trice  ,  ta-cio'i  , 
en  vers  ci-on  ,  imité.  ]  Imiter ,  se  conformer 
à  un  modèle  ,  suivie  l'exemple.  Imitable  , 
qui  peut  ,  qui  doit  être  imité.  Imitateur  ^ 
qui  §'atache  à  imiter.  Imitation  ,  action  par 
laquelle  on  imitf.  »  Imiter  les  Anciens  \ 
les  vertus  des  Saints.  »  Cette  action  n'est 
pas  imitable \  elle  est  plus  admirable  qu'/wi- 
table.  "  Les  Peuples  imitateurs.  Rousseau. 
Les  imitateurs  des  Anciens.  »  Fidèle  imita- 
trice des  Saints,  etc.  »  Us  (  les  Saints)  se- 
roient  peu  touchés  de  la  pompe  de  notre 
culte  ,  si  nos  mœurs  ne  leur  prcsentoient  pas 
<ians  nous  des  imitateurs  de  leurs  exemples. 
Le  P.  Chapelain  "  Vimitaticn  des  vertus  , 
des  vice-^.  »  Faire  quelque  chose  à  Vimita- 
tion  (  à  l'exemple)  de  quelqu'un.  »  Les  ou- 
vrages c^ue  rim'cctio'i  des  Anciens  a  pro- 
duits ,  ont  mérité  à  leur  tour  d'être  l'objet 
.de  limitation  de  tous  les  siècles  suivans. 
D'Aguess.  "  V imitation  est  souvent  dan- 
gereuse :  on  perd  ce  qu'on  a  de  génie  en 
voulanî  orendre  celui  d'un  autre.  Gaichie's. 

Imiter  ^  copier  ,  contrefaire.  Ces  trois  ter- 
mes désignent    en    général  l'action  de   faire 
fessembîer.   On  imite  par  estime  :  on  copie 
par  stérilité  :  on  contrefait  par  atnûsement. 
.  —  On  imite  les  écrits  ;  oa  copie  les  tableaux  j 
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on  cottr^fult  les  personcs.  Oa  imlfe  en  em-- 
bélissant  (  pas  toujours  )  \  on    copie  servile- 
ment -,   on  contrefait  en  chargeant  (  en  exa- 
gérant ).  Encycl. 

Imitable  ne  se  è^^t  guère  qu'avec  la  né- 
gative. Il  difcre  à  inimitable  ,  en  ce  que  ce- 
îui-ci  se  dit  du  bien  auquel  on  ne  peut  arein- 
drc  ;  et  celui-là  ,  du  mal  qu'il  faut  éviter. 
«  Virgile  est  inimitable  ,  et  Lu;aia  n'est  pas 
imitable.^  Et  ainsi  dans  le  moral. 

ÎMM  :  il  n'en  est  pas  de  Vi  suivi  de  i 
m,  comme  de  celui  qui  n'a  qu'une  seule  m 
à  sa  Sôite  et  une  consone.  Dans  cclui;jci  ,  \l 
et  Vm  ne  forment  qu'un  «on  simple  ,  uns 
seule  voyèle,  qui  est  du  nomSre  des  nasales, 
et  qui  sone  comme  in.  Voy.  \y.  Mais"dans 
Im:ij  les  i  ni  font  leur  once  de  consones  i 
la  prenj'ère  se  lie  avec  un  e  muet  sous-en- 
tcn.iu  ;  la  seconde  ,  avec  la  voyèle  suivante. 
Ainsi  ,  immaculé ,  immédiat  ,  immn^nt  y  im- 
moler y  inmur.ble  se  prononcent  comme  si 
Ton  écrivait ,  im.'-maculé ^  ime- médiat  ,  etc. 
(  Ve  sur-ajoutc  cxtrcmeinent  muet  )  et  noa 
pas  ei-ur.ciculé  einmi.iiat  ,  etc. 

IMMACULÉ,  ÉE  adj.  [  Im -maculé y  lé-e  ; 
4'  é  fer.  long  au  second.  ]  Qui  est  sans  tache 
de  péché.  Ce  mot  est  consacré  pour  carac- 
tériser la  conception  de  la  Ste.  vierge.  On 
ne  l'emploie  que  dans  cette  ocasion.  Ail- 
leurs on  ne  pourrait  s'en  servir  que  dans  la 
style  burlesque. 

'lMi\LANQUABLE  ,  adi.  Lmmanquable- 
MENT  ,  adv.  [  Im■'m^nkable  y»bleman  i*^  Ion. 
4*^  e  muet.  —  Bouhours  y  La  Bruyère  y  Leib- 
nltj^  et  autres,  ont  écrit  immzncabley]  Im- 
manquable se  dit  de  ce  qui  ne  pe:;t  manquer 
d  arriver  ,  de  réussir.  Cette  afaire ,  le  gain 
de  ce  procès  est  imm.inquable.  »  //  est  im~ 
manquable  de  le  trouver  à  telle  heure.  II  no 
se  dit  point  des  persones.  On  ne  dit  point 
cet  iiomfne<rj-/  immancjuc.ble  ,  pour  dire  qu'on 
ne  peiit  le  manquer.  -  Immanquablement , 

infailliblement,  sans  manquer.  »  Cela  arri- 
vera immanquablement. 

Immanquable  ,  infaillible  (  synon,  )  Le  i*^' 
désigne  la  certitude  objective  ,  ou  que  l'ob- 
jet est  en  luin.ôme  certain  :  le  id  la  cer- 
tutud^  idéale  qu'on  a,  une  science  certaine 
de  l'objet.  ?>  Un  éfet  est  imm^inquable ,  qui 
dépend  d'une  cause  nécessaire  :  une  prédic- 
tion est  infaillible^  qui  procède  d'une  science 
certaine.  «  Le  lever  du  Soleil  est  imman- 
quable :  une  règle  d'arithmétique  est  infail-r 
libU  ,  etc.  Kouh.  Synon. 

IMMATÉRIALgrÉ 
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IMMATÉRIAUTÉ ,  s.  f.  Immatériel, 
ILLE  ,  adj.  [  Im-mutérialùé  ^  <•/,  èle  :  j*^  é 
fer.  f'^  è  moy .  aux  deux  dern-  ]  Ces  deux 
mots  ne  se  disent  que  parmi  IcsSavans,de 
ce  qui  esc  sans  mélange  de  matière.  »  L'âme 
est  immitéridle  :  Vhnmitérialiié  de  l'âme. 

UMMÉDIAT  ,  ATE  ,  adj.  Immédiatji- 
MENT,  adv.  [Im  mc'dia  y  ate  ,  atcmun  :  i'^ 
é  fer.  (^  e  muet.  ]  Immédiat  ,  est  i".  Qui 
agit  sans  milieu  ;  cause  immédiate.  »  Les 
eaux  du  déluge  n'ont  pu  sz  trouver  sur  la 
terre  ,  et  en  disparoîtrc  que  par  un  effet 
immédiat  de  la  toute  -  puissance  divine.  Les 
Heiv.==  z"^  Qui  précède  ou  suit  sans  in- 
tervale.  «»  Prédécesseur  , successeur  , Seigneur, 
Vassal  immédiat.  ■  Immédiatement ,  d'une 

Wasière  immédiate.   >»   Le  Roi  tient  imir.I- 

diatement  de  Dieu  son  autorité. Tout 

de  suire  et  sans  intervalc.  »  Imm-'diatement 
après.  —  *  Les  Traducteurs  d'ouvrages  An- 
glais donent  à  cet  adverbe  le  sens  âiin:es~ 
tam^nt ,  incontinent  ,  qu'il  a  datis  la  lan- 
gue anglaise.  »  La  populace  prit  immédiate- 
ment les  armes.  Hist,  des  Stuarts.  L'Abé 
Prévôt  dans  IHist.  des  Voyages  ,  et  Mde. 
de  B...  qui  a  traduit  les  Plantagenets  et  les 
Tudors  l'emploient  de  même.  C'est  la  tra- 
(âuction  trop  littérale  de  l'adv.  Anglais  im- 
mediately  ,  qui  a  un  emploi  plus  étendu 
que  l'adv.  Français  itnmédiatemmt,  :  11 

doit  être  placé  devant  les  prépositions  et  les 
adverbes  qu'il  modiiiei  immédiatement  après, 
et  non  pas  après  pâques  immédiatem^rit  , 
comme  le  dit  un  des  Auteurs  des  Let.  Édif. 

LVLMÉMORIAL  .  ale  ,  adj.  [  Immémori- 
al, aie  :  z^  é  fer.  ]  Qui  est  si  ancien  ,  qu'il 
n'en  reste  aucune  mémoire  ,  aucun  souvenir. 
»  Teras ,  usage  immémorial.  Possession  im- 
mémoriale. 

LVLMENSE ,  adj.  Lmmeksement  ,  adv. 
J.MJViENSiTÉ  ,  S.  fém.  [  Im  manse  y  semany 
site  :  2.^  Ion.  j^  e  muet  aux  deux  prem.  ] 
hnmense  y  qui  est  sans  bornes.  Immensément  y 
d'une  manière  immense.  Immensité  ,  grandeur, 
étendue  immense.  »  Grandeur  ,  espace  im- 
m:nse.  Ambition  immense;  desivs  immenses, 
Riche^es ,  frais  immentes.  Il  est  immensé- 
ment riche.  »  L'immensité  de  l'univers,  de 
la  miséricorde  de  Dieu. 

Rèm.  1°.  Il  me  semble  que  ces  mots  se 
disent  de  la  quantité  et  de  1  étendue,  et  non 
pas  du  nombre.  Je  ne  voudrais  pas  dire  avec 
Bossuet  y  des  troupes  ûnmenses  ;  une  armée 
imviensey  ni  V  immensité  dune  tir  mes ,  ai  âss 
Tom,  1  /. 
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troupes  immensément  nombreuses. i". 

Immense  est  une  espèce  de  superlatif:  il  ne 
comporte  donc  pas  le  plus  ou  le  moins ,  et 
ne  peut  admettre  de  termes  d?  comparaison. 
»  Des  desseins  plus  immenses-  Acad.  des  Insc. 
■— ■  Plus  étendus  ,  plus  conridérahles  auraient 
été  des  termes  plus  propres  ,  car  étendu  et 
considérable  ont  des  bornes  ,  et  immense  n'en 
a  point.  ■    3°.    Immensément  n'est  point 

ancien  dans  la  langue.  Il  est  au)ourd'hui  fore 
en  vogue  ,  et  plusieurs  l'emploient  à  tout 
propos  :  C'est  pour  eux  un  terme  favori. 
Dans  le  nombre  ,  il  y  en  a  qui  écrivent  et 
prononcent  mal  à  propos  immensément  y  avec 
un  accent  aigu  sur  le  zd  e. 
^IMMERSION  ,subsf.  fém.  [Im-mér-don: 
1  ê  ouv.  ]  Action  de  plonger  dans  l'eau. 
Baptême  par  immersion.  :^  Ln  Astro-iomie  , 
entrée  d'une  planète  daris  l'ombre  d'une  au- 
tre planète.  L'immersion  de  la  Lune  dan^ 
l'ombre  de  la   terre. 

IMMEUBLE,  s.  m.  et  adj.[ //n-mcaô/^.] 
Bien  fonds  ,  ou  ce  qui  en  tient  lieu.  >»  Les 
maisons  ,  les  terres  sont  des  immeubles.  >» 
Obliger  ses  biens ,  tant  meubles  qu'immeU' 
blés. 

*  IMMINENCE  ,subst.  fém.  Imminent  , 
ENTE,  adj.  [  Im  minance  y  nan,  nante  :  5^ 
Ion.  ]  Imminent ,  qui  est  prêt  à  tomber  sur  ; 
qui  menace ,  ou  dont  on  est  prochainement 
menacé.  Il  ne  se  dit  qu'en  ces  phrases,  Dan- 
ger, péril  imminent  :  ruine  ,  disgrâce  immi- 
nente. =  M.  Necker  a  risqué  imminence. 
'»  h'im-ninence  du  danger.  Ce  mot  serait 
utile,  et  manque  à  la  langue.    Voyez  Émi- 

NENT. 

IMMOBILE  ,  adj.  Immobilité  ,  s.  fém. 
[Im-mobiley  bilité.  ]  lisse  disent  de  ce  qui 
ne  se  meut  point.  »  On  a  cru  long-tems  que 
la  terre  étoit  immobile  au  centre  du  monde. 
Uijîimobilité  de  la  terre  est  un  système  en- 
tièrement abandoné.  Immobile  se  dit  des  per- 
sones  ,  mais  non  pas  immobilité ,  du  moins 
au  propre.  »  Elle  demeura  quelque  temps 
immobile  :  une  pâleur  mortelle  se  répandit 
sur  S9a  visage.  Le  Sage. Dans  le  mo- 
ral ,  ils  expriment  l'état  d'un  homme  qui 
ne  se  donc  aucun  mofuvcmcnt  sur  rien.  i# 
Dans  dts  afaires.  aussi  importantes  ,  il  de-j 
meure  immobile.  »  Il  demeure  dans  une  im' 
mobilité  coopahle.  î 

IMMODÉRÉ  ,  ÉE  adj.  Ir.ïMpDéRÉMEispf  ' 
■adv.  {  j""  et  4"  é  fer,  ]  Immodéré;  excessif  J 
violent,    Im'n(?dérém€.igj:sivQc'çxcès  ,-''san« 

H  h  h 
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modération.  >»  Luxe  ,  àesir-  hnrnodere  :  ar- 
deur, haine  ,  passion  immodéjée.  »ijo;re  ,  tra- 
vailler ,  etc.  iy7nnodéran€nt.==^  Iruniodcré  i 
démesuré  ^  exo*'sslj\  outré {  Synon.  )  Le  i" 
se  dit  de  ce  qui  passe  le  jusîe  milieu  \  le 
id  de  ce  qui  passe  la  mesure;  le  3''  de  ce 
qui  passe  les  bornes  i  le  ^  de  ce  qui  passe 
de  beaucoup  ie  but.  Ce  qui  est  immodéré 
pcche  par  trop  de  torce  et  d'action  i  ce  qui 
fiiX  démeiuré  ^Y^x  trop  d'ciendûc  et  de  gran- 
«leur  ;  ce  qui  est  excessif  y  par  surabon- 
dance et  abus  j  ce  qui  est  outrée  par  vio- 
lence et  exagération.  »  11  taut  retenir  et 
contenir  ce  qui  devienclroit  immodéré^  répri- 
mer et  resserrer  ce  qui  seroic  démesuré \  ar- 
rêter et  réduire  ce  qui  devient  excessif  \ 
adoucir  et  afoiblir   ce  qui    est   outré  ,  etc. 

KoUB.  Synon. Dans  le  Dict.  de  Jrév. 

ou  disait  ,  au  comcncement  du  siècle  ,  qu'/'/Tz- 
moiéruiion  n'était  pas  encore  bien  reçu  , 
mais  qu'il  pourrait  l'être  avec  le  tems.  Il  a 
de  la  peine  à  s'établir.  Peu  d'Auteurs  l'ont 
employé.  L'Jcad.  ne  le  met  point.  Peu  usité. 
jRzV/!.  fort.  Ce  mot  est  pourtant  fort  beau  , 
et  il  est  utile.   »   L  imn:odératioa  des  dcsiis. 

LMMODLSTE,  ad).  Lmmodestement  , 
adv.  Lmmodestie,  s.  t.  [  Im-modèste  ^  te- 
man  y  tî-e  ,  et  non  pas  ci-e '.  3  è  moyen, 
^  e  muet  aux  deux  premiers  ,  Ion.  au  3*^.] 
Ils  se  disent  de  ce  qui  est  oposc  à  la  modes- 
tie ,  à  la  pudeur.  »  Une  persone  linmoJcstc. 
Discours  ,  regards  ,  posture  ,  action  ,  air 
immodestes.  »  S'habiller  ,  parler  immodes- 
temfnr.  »  Immodestie  à  l'Église  j  dans  les 
discours  ,  les   postures  ,  etc. 

*  LVIMOLATLUK  ,  s.  m.  Immolation, 
s.  f.  Immoler,  V.  act.  [Im-mola-teur  ,Ja- 
çion  j  lé.  ]  Irr.moLcr  ,  c'cSt  ofrir  en  sacrifice. 
x>  Immoler  à  Dieu  des  victimes.  =  hig. 
sacrifier  à...  »  Immoler  quelqu'un  à  son 
ambition  ,   ^  sa   haine. 

,     Aux  douleurs  ,  aux  remords  ,  à  la  crainte  im- 
molé. 
Je  m'excitols  moi-même  aux  Lrmes  : 

Mais  Dieu  se  fît  entendre  ,  et  je  fus  consolé. 
Le  ïr..ns. 
==p=:  Fûugelas  aprouvait  le  réciproque  s'im- 
moler ave;c  la  prep.  â  pour  régime  i  et  Th. 
Corneille  aprouvait  l'opinion  de  Vavg^las  , 
d'après  les  observations  de  VJcadém.  elle- 
même.  Cependant  ,  dans  son  Dictionaire  , 
elle  ne  dit  que  s'immoler,  pDur  ^  çtc.  Mais 
Je  régime  du  datif  est  autorisé  par  l'exem- 
ple.de  tant  de  bons  Auteurs,  que  le  silence 
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de  l'Académie  ne  doit  pas  engagtr  à  le  pros- 
crire. »  S  immoler  a  ses  dcsiri>.  "Il  S'im- 
mole socement  aux  préjugés  barbares  du 
siècle. 

Rem.  Immoler  au  propre  ,  ne  se  dit  que 
du  sacrifice  proprement  dit  ,  et  non  d'une 
simple  ofrande.  *  Je  mangeai  /<?  ris  qu'on 
y  immoloit.  P.  Bouvet.  Let.  Édif.  Je  crois 
qu'il  falait  dire  ,  çu  on  y   ofrait. 

IMMONDE  ,  adj.  Immondice  ,  s.  f. 
[  z*"  Ion.  dern.  ^muet.  ]  Immonde  ,  impur  , 
ne  se  dit  que  dans  le  langage  de  l'Écriturel 
>»  Animaux  ,  viandes /r/^wy/zi^j-.  Femme /m- 
monde.  Qui  dirait  animaux  impurs  ,  etc. 
femme  impure  ,  ne  parlerait  pas  correcte- 
ment ,  surtout  dans  le  dernier  exemple  , 
où  la  substitution  du  mot  impur  fait  un  sens 
tout  diférent.  Bouh. 

Immondice,  ordTire.  En  ce  sens,  il 
se  dit  toujours  au  pKir.  »  Les  nies  sont  plei- 
nes ai! immondices.  »  Auguste  fit  nettoyer  le 
lit  du  libre,  qui  étoit  embarrassé  et  élevé  par 
les  immondices  et  les  décombres.  La  Lande, 
.  Immondice  légale  ,  qualité  de  ce  qui 
est  immonde  ,  suivant  la  Loi  mosaïque. 

IMMORTALISER  ,  v.  a-  Immortalité  , 
s.  f.  Immortel  ,  elle  ,  adj-  [  Im-mortaU\éy 
liié  ,  tel  j  tèle  :  3*^  è  moy,  aux  deux  dern. 
f*^  é  fer.  aux  deux  premiers.  ]  Immortel ,  qui 
n'est  point  sujet  A  la  mort.  Immortaliser  , 
rendre  immortel  dans  la  mémoire  des  hom- 
mes. Immortalité  ,  qualité  de  ce  qui  est  im- 
mortel. >»  Les  Anges  sont  im.mortcls.  »  L'â- 
me de  l'homme  est  immortelle.  —  Et  par  ex- 
tension ,  qui  doit  être  d'une  longue  durée. 
Pro  ces  immortel  \  haine  immortelle.  —  Et  en 
parlant  des  hommxs  et  de  ce  qui  les  concerne, 
>»  Des  ouvrages,  des  exploits  immortels.  Des 
actiors  immortelles.  >3 Immortaliser  son  nom» 
sa  mémoire.  "  h' immortalité  de  l'âme.  »  Ac- 
tions dignes  de  ïim.mort alité. 

Rem.  Les  Dieux  immortels  est  une  expres- 
sion coBsacrée  chez  les  Grecset  les  Romains, 
qu'il  ne  faut  pas  étendre  aux  autres  NatioRs 
idolâtres.  *  Le  P.  Ch^rlcvoix  fait  invoquer 
aux  Bonzes  Japonais  les  Dieux  immortels  : 
c'est  pécher  contre  le  costume.  ■■  On  die 
poétiqviement  y  \  Immortel ,  pour  dire  ,  le 
vrai  Dieu. 

Ce  flambeau  de  notre  ame. 

Qu'alluma  V  Immortel  d'une  céleste  flamme.  Gressl 

On  dit  plus  ordinairement  l'Éternel. 

Oui  ,  je  viens  dans  son  Temple  adorer  l'Éternel. 

L\LMORTIFICATION ,  s,  f.  Immort^ 
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Pié,  éE  ,  adj.  [  Im-mortifika-cîon  ,  en  vers, 
cî-on  ;  fi-é  y  fi-€-€.  ^  C'est  le  contraire  et 
l'absence  de  la  mortihcation.  »  Passions  im- 
mirtlfièes  ;  \ immortification  de  l'esprit ,  des 
passions.  =rr=:  Ces  mots  ne  sont  pas  anciens 
dans  la  langue.  Au  commencement  du  siè- 
cle ,  La  Touche  les  compte  au  nombre  de 
ceux  qui  se  trouvaient  dans  àz  bons  Auteurs  , 
mais  qui  n'étaient  pas  gcncralemcnt  reçus. 
Ils  étaient  pourtant,  dès-lors  ,  insérés  dans 
Je  Dict.  de  ÏJsud.  qui  ne  les  admet  qu'en 
style  de  dévotion. 

IMMUABLE,  adj.  *  Im^muabilité  ,  s. 
f.  [  Im-mU'abU  ,  abilité.  ]  Iirjnuable  ,  qui 
n'est  point  sujet  à  changer.  »  Dieu  seul  esc 
immuable.  '»  Ses  immuables  décrets.  :  : 
*  Quoiqu'on  dise  imm:i2ble  ,  et  non  pas 
invnutable ',  on  dit  immutabilité  ,  et  non  £.às 
immuabillté  :  ainsi  le  veut  l'usage.  Le  P. 
Griifet  a  préféré  celui-ci.  »  Vou<;  imiterez 
en  quelque  sorte  Vimmuabilité  de  Dieu.  Ann. 
Chrét. 

IMMUABLEMENT ,  adv.  D'une  manière 
immuable.  Il  est  peu  usité. 

IMMUNITÉ  y  s.  fém.  Exemption  des  im- 
pôts ,  charges  ,  etc.  '>  Les  immunités  de  l'É- 
glise ,   d'une  Ville  ,  d'une  Province. 

Immunité^  exemption  {synow.  )  Le  i^"^  est 
la  dispense  d'une  charg^e  onéreuse;  le  zd  est 
une  exception  à  une  ohlig^ition  commune. 
»  L'immunité  des  persones  et  des  biens  éclé- 
siastiques  est  un  droit  ancien  :  l'exemption 
des  Eglises  et  des  monastères  soustraits  à  la 
juridiction  des  Evêques  est  un  droit  plus 
nouveau.  L'immunité  a  (  le  plus  souvent) 
quelque  choie  de  respectable  :  ïexc'mption 
entraine  souvent  aussi  quelque  chôsed'odieux. 
Extr.  des  Nouv.  Synon.  l'r.  de  Mr.  l'Abbé 
Roubaud. 

IMMUTABILITÉ  ,  s  f.  Qualité  de  ce  qui 
esc  immuable.  »  L'immutabilité  des  décrets 
divins. 

IMPAIR  ,  adj.  masc.  [  Inpêr  :  i'"  Ion.  i= 
/  ouv.  ]  Qui  n  est  pas  pair.  Il  ne  se  dit 
qu'avec  nombre.  »>  Tout  nombre  est  pair  ou 
impair  :  5  ,  f ,  7  ,  sont  des  nombres  impairs. 
Être  en  nombre  impair. 

IMPALPABLE,  adj.  [Inpalpable  :  î'.Ôuc. 
4*^  e  muet,  ]  Qui  ne  se  p?i>t  toucher  avec 
les  mains  ,  ou  ,  qui  est  si  fin  ,  si  délié  ,  qu'il 
ne  fait  aucune  impression  au  toucher.  » 
Poudre  impalpable.  *  "  Ce  qui  est  impalpa- 
ble ^  dit  un  Auteur  Moderne,  n'a  pas  besoin 
du  ministère  des  sens.  La  pensée   n'est  pas 
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juste;  car  ce  qui  esc  impalpable  ,  peut  pour-" 
tant  être  sensible ,  comme  les  cicux  ,  1  air  , 
la  matière  électrique ,  la  lumière  ,    et  tout 
ce  que  l'on  voit  et  l'on   sent  sans  le  pou- 
voir toucher. 

IMPARDON  AELE  ,  adj.  [  Inpardonahle  : 
pénult.  dout.  ]  Qui  ne  mérite  point  de  par- 
don. Crime  ,  faute  impardonabte.  .  On 
ne  le  dit  point  des  persones.  On  ne  dit  pas  : 
cet  homme ,  cette  temmc  est  impardonable , 
par  la  même  raison  qu'on  ne  dit  pas  par- 
doner  un  homme  ou  une  femme  ;  ni  ,  i/doit 
être  pardon:  \  elle  ne  doit  pas  être  pardo- 
née. 

IMPARFAIT,  AiTE,  adj.  Imparfaite- 
ment ,  adv.  [  Inparfè  ,  fête  ,  fètem.in  ;  i"^ 
Ion.  5^<?  moy.  4*^  e  muet.  "|  Imparfait  ,  qui 
n'est  pas  achevé  ,  à  qui  il  manque  quelque 
chose.  »  Laisser  un  ouvrage  imparfait.  >» 
Guérison  ,  joie  imparfaite.  :==.  Il  ne  se  dit 
que  des  choses  ,  excepté  peut-être  chez  les 
Ascétiques,  qui  le  disent  àzz  persones,  au 
pluriel.  »  Nul  n'est  exempt  de  cette  guerre 
continuelle  :  les  imparfaits  y  sont  engagés 
comme  les  Saints.  Srg.tud.  ===  Imparfaite- 
ment ,  d'une  manière  imparfaite.  »  Il  n'est 
guéri  qu'imparfaitement.  »  lia  traité  ce  su- 
jet imparfaitement. 

Imparfait^  tems  des  verbes.  Il  y  a'^l'/m- 
parfait  de  l'indicatif  et  celui  du  subjonctif. 
Le  premier  se  termine  pour  tous  les  ver- 
bes en.  ois  y  oie  y  ions  j  ie\^  oient;  ']'aim}is  , 
tu  lisais  y  il  tenait ,  etc.  ou  mieux  encore  , 
en  ais  ,  ait  ,  aient  ;  Il  enseignait ,  )écri^ 
vais  \  i]s promenaient.  —  L'imparfait  du  sub- 
jonctif se  termine  en  asse^isse  ,  usse  ^  insse  , 
suivant  les  diverses  conjugaisons  des  verbes  ; 
que  '{aimasse  ,  tu  fisse  ,  je  lusse  ,  je  vinsse; 
et  non  pas  faimzsy  \q  fis  ^  comme  on  die 
en  certaines  Provinces. 

On  se  sert  de  V imparfait  de  Vindicatif, 
I**.  Quand  on  parle  de  quelque  chose  qu'on 
avait  acoutumé  de  faire  souvent  :  '♦  ]'alais 
tous  les  matins  au  manège  ,  ensuite  je  f  sais 
des  armes. 1°.  Lorsqu'on  parle  des  qua- 
lités et  des  pa-^sions  qu'une  persone  a  eues. 
»  Dans  sa  jeunesse  il  était  galant  ;  il  aimait 
la  danse  ,  le  jeu  ,  cet.  •  3°.  Pour  expri- 

mer une  chose  qui  se  passait  dans  le  tems 
qu'on  en  fesait  une  autre.  »  yécrivais  pen- 
dant qu'il  lisait.  =  4°.  Pour  exprimer  une 
circonstance  de  quelque  durée.  »  Je  vis  hier 
un  homme  qui  dansait  sur  la  corde. 

Rem.  Les  Anglais  qui ,  à  proprement^pac"^ 
H  h  h  2 
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1er  ,  n'ont  point  d'imparfait  dar.s  leur  lan* 
gue  ,  se  trompent  souvent  dans  l'usage  qu'on 
doit  faire  de  ce  tems.  L.  T.  »  Le  Comte 
de  Lancastre  possédoit  de  son  chef,  etpeu  de 
tems  après  de  celui  de  son  cpouse  ,  au  moins 
six  comtés.  Mis  t.  d'y^n^l.  Il  falait  ,  et  il  pos- 
séda peu  de  tems  après  ,  etc. 

C'est  une  règle  générale  que  quand  le  verbe 
régissant  doit  être  à  Yimp,}r/ait  de  Tindicat- 
le  V.  régi  doit  hixzWimparfj.it  À\x  subjonct. 
En  Franche-Comté  ,  on  le  met  au  présent. 
On  dit  :  vous  vouHe\  que  je  vienne  ,  au  lieu 
de  ,  que  je  vinsse.  Bossuet ,  par  inatention  , 
a  dit  aussi.  »  Les  preuves  indicatives  du 
Messie  dévoient  être  distribuées  de  telle  sorte, 
u'elles  soient  déclarées  chacune  en  son  tems- 

falait,  qu'elles yi/jj-<fn/  déclarées,  etc. 

IMPARTIAL  ,  ALE  ,  adj.  Lmpartiale- 
MENT  ,  adv.  Impartialité,  s.  f.  [  Inpar- 
ci-ul  ,  ate  ,.  altm:n,  alite  :  i""  Ion.  s*  ^ 
niuet  au  id  et  i".  ]  Impartial  se  dit  de  celui 
qui  ne  prend  point  parti  pour  l'un  plutôt 
que  pour  Lautre-  Impjrtiulrrmnt  ,  sans 
partialité.  Imparri.uit-y  qualiic  de  ctlui  qi'i 
est  impartial.  »>  Juge  ,  Historien  irnp-arn,  U 
**  Juger  iv-pirti.  i  ment  y  avec  impirtialitè^ 

I.\irASSlB'LITÉ  ,  s.  f  Impassible  ,  acl;. 
[fnp..cil'iu{é  ,  cible  :  i'"^  Ion.  dern.  é  fer. 
au  i*^' ,  <f  muet  au  id.  ]  Ils  expriment  la  qua- 
lit-c  de  ce  qui  est  capable  dcsoufrir.  »  L'/m- 
passlbilite  des  corps  glorieux-  Après  sa  ré- 
surrection ,  îe  corps  de ,!.  C.  devint  irrjpussihle^ 

IMPATIEMMENT,  adv.  Impatience  , 
s.  fém  Impatient  ,  ente,  adj.  Iîpatien- 
TER,  v.  act^  [//ipj-cij-mjn,  ciun-ce  ,  clan  ^ 
eiante^  ciaii-té  :  5*^  br.  au  l'^'jlon.  aux  autres.] 
Impatience  est  un  manque  de  patience.  Im- 
patiemment y  avec  impatience.  Impatient,  qui 
manque  de  patience.  Impatienter  ,  faire 
perdre  patience  >'  Atendre  avec  impatient 
ce  'y.  soufrir  avec  impatience.  »  C'est  un 
homme  ,  un  malade  impatient.  "  Ceux  qui 
se  piquent  le  plus  de  raison  ,  sont  les  plus 
impatiens  dans  leurs  souffrances.  Chemin.  "  Il 
soufre  impatiemment  que  ,  etc.  Il  suporte  son 
aHiction  fort  impatiemment.  "  Il  m'impa- 
tiente par  sa  lenteur»  Vous  m'impatiente:^  par 
vos  discours. 

Rem.  i**.  Avoir  impatience  ,  se  dht  sans  art. 
ftt  régit  de  et  l'infinitif  »  Hazaël ,  qui  ayoit 
impatience  de  ccnoitre  mes  sentimens  ,  etc. 
Téie'm.  ■■  ■■  V^cad.  ne  dit  pas  avoir  im^ 
patience  ,  mais  avoir  une  grande  impatience 
de  ;  et  celui-ci,  egi  éfet.,  est  ^lus  usité*  =» 
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On  dit  y  dans  le  même  sens ,  et  adverbiale- 
ment ,  dans  V impatience  de.  L'Abé  Frévoi  lui 
done  un  sens  qu'il  n'a  pas.  »  Dans  ï impatience 
diêtre  observés  si  curieusement  ,  ils  prirent 
tout  d'un  coup  le  large.  H.  des  Voy.  Avec  ce 
régime  ,  impatience  signifie  désir  ardent  :  il 
y  a  donc  un  contre-sens  dans  cette  phrase  , 
puisque  ceux  dont  on  parle  ,  bien  loin  de 
désirer  d'être  observes  ,  en  étoient  choqués  , 
et  ne   pouvoient  le  soufrir.  .  Il  y  a  des 

exemples  d'impatience  avec  le  régime  du  gé- 
nitit  (  de  la  prép.  de  devant  les  noms.  )  "  Il 

fiartagcra /'//;z/'^//V«ce'</e' l'arrivée  du  Cheva- 
ier  de  Tourville.  Se'v.  Ce  régime  n'est  pas 
trop  sûr.  On  dit  plutôt  ^  l  impatience  de  voir 
arriver  ,  etc.  M.  Moreaii  dit;  lirn patience  du 
joug\  n^ais  là  ,  impatience  a  un  autre  sens. 
Voyez  l'article  suivant. 

1°.  Selon  le  P.  BouH.  impatient  ne  doit 
po-int  avoir  de  régime  ,  et  \ Acad.  ne  lui  en 
done  point.  Menuf^  était  d'un  autre  senti- 
ment ,  et  plusieurs  Auteurs  l'ont  préféré  dans; 
la  pratique-  »>  Impatiens  du  joug.  »>  Impa- 
rient  de  toute  domination,  k^ertot.  »  ImpU" 
tient  de  leur  exil.  IJlst.  d'Angl. 

Impatient  du  Dieu  ,.  dont  le  soufle  irttinclblc 

Agite  tous  ses  sens, 

Rousseau, 
I  serait  à  souhairer  que  Tusage  consacrât  ce 
régime  .-,  mais  il  n'est  :>as  encore  assez  autori- 
sé.   Dans  les  phrases  précédentes  ,,impa~ 

tient  signifie  ,  qui  ne  peut  fjufrlr.  Dans  \qs 
exemples  suivans  ,  il  veut  dir«  ,  qui  désire 
ardemment  ,  qui  atend  avec  impatience.  Or  , 
dans  ce  sens  ,  le  régime  dc's  noms  est  encore 
plus  usité.  La  Noblesse  impatiente  de  gloire  :, 
ne  demandoit  qu'à  marcher. 

Impatiens  du  tems  de  fraper  leurvicïime. 

La  Motte, 

Impatient  déjà  des  sacrés  Aruspices.  Ihid. 

Dans  ce  sens  ,  il  régit  fort  bien  de  et  l'infi- 
nitif "  Impatient  de  savoir  ce  qui  en  arrivera. 
>'  Impatient  de  briser  ses  fers  ,  et  de  se  ven- 
ger. Hist.  des  Tud.  Corn,  lui  fait  régir  la  : 
conjoucr.  que  ,  suivi  de  la  particule  ne  ^  ei 
du.subjoiKcif. 

Impatient  pour  eux  ^ucla  cérémonie 

Ne  comence  bientôt ,  ne.  soit  bientôt  finie. 

Rodog^ 
C'est  un  faux  régime. 

5°.  S'impatienter  se  dit  sans  régime.   Mde. 
de  B  .  .  .  (  Hist.  d'Angl.  )  lui  fait  régir  de  et- 
l'infinitif."  Ils  s'imputlentèrent  d'atendrelç 
Roi.  L'usage  n'admet  pas  ce  régime. 
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IMPATRONISER  (  S')  v.  réc.  [  Inpatro- 
nr^è.  ]  Il  est  du  st.  fam.  et  il  se  prend  en  mau- 
vaise part.  S'introduire  dans  une  n-jaison  et  y 
dominer.  «  II.  s'est  impatronisé  dujis  cette 
maison. 

IMPAYABLE  ,  adj.  [  Inpé-iahle  :  z"  é  fer. 
5*^  dout.  ]  Qui  ne  se  peut  trop  payer. 

C*est  rompre  mon  hymen  et  celui  dçma  soeur  : 
Oh  !  ce  double  succès  me  paroit  impayable. 

Barthe. 
Il  est  du  st.  fam. 

IMPECCABILITÉ  ,  s.  f.  Impeccable  , 
adj.  [  On  ne  prono  nce  qu'un  r  ,  et  il  serait 
fcon  qu'on  n'en  écrivît  qa'uny  Iinpe'eabilûe  , 
cable.  ]  Impeccable  ,  incapable  de  péché.  Im~ 
peccabilité  y  état  de  celui  qui    est   impecca- 

'iMPÉNÉTRABILITÉ  ,  s.  f.  Impéné- 
trable ,  adj.  [  1^  et  5^  e  fer-  '\  Impé  né  tra- 
hie ,  qui  ne  peut  être  pénétré.  Au  propre  , 
Un  hois  impénétrable,  ■  Au  figuré.  »  Les 

desseins  de  Dieu  sont  impénétrables.  ■  Il 

régit  quelquefois  la  prép.  à.  »  Impénétrable 
à  tous  les  traits.  »  Impénétrable  à  tous  les 
regards.  U  Abé  Garnier,  Hist.  de  Fr.  ■  E\\ 
parlant  des  persones  •,  qui  est  extrêmement 
caché  et  secret.  »  Cet  homme  est  impéné- 
trable. »  Il  étoit  d  autant  plus  impénétrable  y 
que  tout  le  monde  croyoit  le  pénétrer.  St. 
Kéal.   ■'  Impénétrabilité.,,  état  de  ce  qui 

est  impénétrable.  Il  se  dit ,  comme'  i'adject. 
au  propre  et  au  figuré  »  L'impénétrabilité  des 
corps  ,  des  desseins  ,  de  Dieu  :  mais  il  ne  se 
dit  pas  des  persones.  Ou  ne  dit  point ,  rimpé- 
Tvéïrabilité  de  cet  homme  déroute  ses  énemi?. 

LMPÉNÉTRABLEMENT  ,  adv.  D'une 
manière  impénétrable-.  Acad.  Il  est  peu  usité»- 

IMFÉNITENCE  ,  s.  f.  Impénitent  , 
INTE  ,  adj.  [  hipénitance  ,  tan  ,  tante  :  i^  é- 
£er.  4^  Ion.  ^^  e  muet.  ]  Ils  expriment  l'endur- 
cissement dans  le  péché.  »  Vivre  ,  mourir  im- 
pénitent ,  dans  V impénitence. 

IMPÉRATIF,  adj.  et  s,uhsi.  xr\.\_  Inpératif: 
1*^  Ion.  i.^  é  fer  ]  Dans  le  Sens  d'impérieuyi^û 
n'est  que  du  style  plaisant;  «Prendre  un  ton 
impératif^  parler  d'un  air  impératif-  .  .: 
Son  emploi  le  plus  ordinaire,  est  de  signifier 
le  id  mode  Aos  verbes ,  le  mode  impératif  j 
Vimpératif. 

Uimpératif ^st  une  manière  de  signifier, 
dans  les  verbes ,  l'action  de  comander  ,  de 
prier  ,  .d'exhorter.  "  A  porte-moi  cela  \  faites- 
moi  cette  grâce,, crji£;c:;^  Dieu  plus  que  les 
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hommes.  *  Dans  quelques  Provinces ,  le  peu- 
pie  emploie,  au  lieu  de  l'impératif,  la  la^ 
persone  du  plur.  du  prés,  du  subj.»  liefassie\ 
pas  y  ne  disie\  pas  ,  pour  ne  faites ,  ne  dites 
pas.  ^==.  1°.  Le  fÏLtur  de  l'indicatif  a  quel- 
quefois la  signification  de  V impératif:»  Vous 
aimerei^'xtw  de  tout  votre  cœur  ;  c.  à  à. 
aimei^  Dieu  ,  etc.  =r^  i°.  Faut-il  mettre 
une  j  à  la  2.*^  persone  du  sing.  de  l'impératif? 
Faugelas  répond  à  cette  question  ,  en  distin- 
guant trois  sortes  d'impératifs  ;  les  uns  ,  où 
d'un  commun  consentement  on  ne  met  point 
d'j  i  d'ailtres  où  l'on  en  met  toujours  i  et  cer- 
tains autres  ,  où  les  opinions  sont  partagées.. 
--  Tout  le  monde  s'acorde  à  ne  point  mettre 
d'j-  à  ceux  qui  se  terminent  en  a  et  çne  :  va  , 
aime.  *  M.  Le  MVrre  met  presque  toujours 
une/  :  entasses  ,  g-ardes-toi  ,  etc.  C'est  peut- 
être  la  faute  de  son  Imprimeur.  Il  y  a  lonf- 
tems  que  Boileau  Va  reprise  dans  Perrault: 
— ; —  Il  y  a  pourtant  des  ocasions  où  va  ,  esr 
suivi  d'une  consone  i  car  devant  en^  il  prend' 
un  /  ,  va-t'en  ;  et  devant  j  ,  il  prend  une 
s  ,  vas-y-  On  met  aussi  une  j-  devant  y  et  eiz 
à  ceux  qui  se  terminent  ené-  muet  :  »  Portes-j, 
dones'-en  ;  ce  qi,ii  doit  s'entendre  d'^/z  pro- 
nom ;  car  si  en  est  prép.  on  ne  met  point  d'/; 
O  Dieu  /  porte  en  mon  sein  la  douceur  et  la  paix. 
■  L'on  met  toujours  une  j-  à  ceurqui  se 

terminent  en  au  ,   «?a  ,  ou  ,  an  ,  en  ,  at  y  er  y. 
enr  ,   et  ^  or ,  our  ;  exemple  :    vaus  ,  veus- , 
résous  ,  répans  ,prenr  ,  bats  y  sers  y  meurs  ^per  " 
mets  y  dors  y  secours  ,  etc.  ==  Ceux  sur  qui  les" 
opinions  sont  partagées ,  sont  les  terminés  en 
i  ,  béni  ou  bénis  \  en  ai  ,  fais  ou  fai  :  (  le  i"*" 
est  plus  usité  )  en  ain  ,  crain  ou  crains  ;  le 
dernier  est  le  meilleur:  en  ein  ,  fein- ^  oir 
mieux  ,  feins  ;  ea  oi ,  voi  ,  meilleur  que  vois  y 
en  ien.y  tien  ou  tiens  i  le  premier  est  le  plus 
suivi  -,  en  ui\  fui ,  meilleur  que  fuis>  Vaug.  _ 
3°-  Les  pronoms  suivent  ïimpér.af  ïm- 
médiatement  ,  et  l'on  doit  mettre  un-  tiret  , 
ou  division  (  -  )  entre  l'un  et  l'autre.  '»  Apor<^ 
tei^moi  y  dites-lui  ,  done\-nous  ^    etc.  Pour 
le ,  il  faut  éviter  qu'il  se  rencontre  avec  l'ar-- 
ticle  d'un  nom  qui  suit,  comme  cela  se  trouve" 
en  ce  vers  des  Plaideurs  de  Racine. 

Condamnez-/e  à  l'amende  ,  ou  s'il  le  casse,  au.: 
fouet. 
Car,  en  prose,  on- est  obligé  de  s'arrêter,  pour" 
éviter  la  cacophonie  de  la  la  ;  et  en  vers,  on. 
l'on  est  oblige  d'élider  ,  on  ne  l'évite  pas,. 
D'Ollvet. —  ♦  Les  Poètes  se  donenr  quelque- 
fois.la  licence  de  placer,  les  pronoms  a-/a.u. 
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l'impératif.  >»  Parlez  et  lui  montrer^.  Racine  , 
^ndrom.  >'  Allez  ,  et  vous  JoigneT^  à  ,  etc. 
Dunchet.  On  dit  :  vous  lui  montre^  ,  vous 
vous  joigne\  ,  au  près,  de  l'indicatif;  et 
montrâ\~voas  ,  j oignez^- vous  ,  a.  l'impcrarif. 

Avis  aux  Imprimeurs ,  et  mcme  aux  Au- 
teurs. On  ne  doit  mettre  un  tirc^c  ou  dlvl~ 
sion  entre  Timpératif  et  le  pronom  qui  le 
$uit ,  que  quand  ce  pronom  est  rcgi  par  le 
verbe  ^  qui  est  Jans  ce  mode.  Ainsi  ,  on  doit 
écrire,  vfne\me  parler  ,  v.i  te  recréer,  sans 
tiret ,  parcs  que  me  et  te  ne  sont  pas  rcgis  par 
l'impératif  vene\  et  va  ,  mais  par  l'infinitif  , 
parier  et  recréer  ;  et  au  contraire  ,  on  doit 
écrire  ,  laisse\-vioi  faire  ,  fais-toi  hiscr  , 
parce  que  moi  et  toi  sont  régis  par  Liiss?\  et 
paryiiij-.  J'ai  lu  dans  des  livres  ,  venei^nous 
dire  ,  et  aiitrcs  exemples  semblables  :  c'est 
une  faute  de  typographie.  Il  faut  vene^  nous 
dire  ,  sans  tiret  ,  parce  que  yzouj- ,  en  cet  en- 
droit ,  est  régi  par  dire  ,  et  non  pas  par  vcn\. 

-  ■  ■  On  dit  ,  transporte^  vous  y  ;  envoy:T^y 
moi  ;  done\in'cn  ,  done-t  en  ,  et  ainsi,  des 
autres  verbes  ;  mais  l'usage  ne  permet  pas 
qu'on  dise,  transporte-ry  ,  cnvoye^-y  nous  : 
il  faut  dire  ,  transportes  -  y  toi  ,  (n:oyeT^ 
n)us  y. 

Ke'/7i.  Quelquefois  on  se  sert  de  la  i'^  per- 
sone  du  plur.  de  l'impératif  ,  quoiqu'il  ne 
s'af;isse  que  d'une  persone.  Un  homme  se  dira 
à  lui  même  :  écrit  o.is- lui  ,  oublions  ses  torts, 
pour  ne  nous  souvenir  que  de  ses  malheurs. 

-  On  eîr'.>loje  aussi  l'impcratit  dans  le  sens 
de  ,  vous  aurie\  brau  faire  ,  ou  être  ,  etc.  » 
Scys\  savant  ,  habile  ,  vertueux  ;  in^fralsri^ 
les  hommes  •,  sauver^  la  Patrie  ,  etc.  vous  êtes 
méprisés ,  si  vos  lalcns  ne  sont  pas  relevés  par 
le  taste.   'l'clém. 

IMPÉRATIVEMENT,  Sià^.[Inpératîye- 
inan:  l'Mon.  l'^^'fer.  4^  Ion.  ^''«fmuct.]  D'une 
manière   imperative. 

IMPliRATR!CE,s.  f.  La  fenrme  d'un  Em- 
pereur ,  ou  uns  Femme  ,  qui  de  son  chef 
possède  l'Empire.  —  *  On  a  dit  ancièncment, 
Ern^-'érière  ,  et  même  au  figuré.»  La  Charité 
est   Vempérlère  des  vertus. 

IMPERCEPTIBLE  ,  adj.  Impercepti- 
blement ,  adv.  [  Inpêreèptlble  ,  bleman  :  1"" 
ê  ouv.  ^^  è  moy.  s^  ^  muet.  ]  Qu-i  ne  peut  être, 
aperçu  ou  senti.  >»  Objet ,  odeur  ,  son  imper- 
ceptible. — —  Fi  g.  »»  L'art  est  imperceptible 
dans  zzi  ouvrag-e.  »  Cela  se  fait  impercepti- 
bl-msnf  ,  d'une   manière  imperceptible. 

IMPERDABLE,  ad;,  (style  famil.  ]  Qui 
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ne  saurait  se  perdre.  »  Jeu ,  procès  ,  imper, 
dable. 

IMPERFECTION  ,  s.  f.  [Inpêrfèk-cion, 
en  vers,  ci-o/î  :  i"  Ion.  i^ionv.  ^^  è  moy.] 
Défaut  ,  manquement.  »  Imperfection  du. 
corps  ,  de  l'esprit.  »  Nous  sommes  tous  rem- 
plis d'imperjections.  Voyez  Vice.  »  Le  pou- 
voir de  faire  le  mal  est  une  imperfection  ^ct 
non  pas  un  caractère  essç^itiel  de  notre  li- 
berté. D'Ag-uess.  ■  Imperfection  ,  d  faut ,  <  1 
Défectuosité  ,  (  synon.  )  Le  i*"'  est  un  manque  >"l 
de  perfection  :  le  id  de  rectitude  :  le  ^'^  de 
propriété  etd  cfct.  h' imperfection  laisse  quel- 
que chose  à  désirer  ;  le  défmt  à  corriger  ;  la 
^('/rc/aoj/Vt' à  su pléer.  »  hli/iperfcction  dégé- 
nère en  défaut  ;  le  défaut  en  vice  \  la  défec^ 
tuosité  en  diformité.  Extr.  des  Synon.  Fr.  de 
M.  lAbé  Roubaud. 

IMPÉRIAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  apartient  à 
l'Empereur ,  ou  à  l'Empire.  >»  Manteau  im- 
périal ,  Courone  ,  Armée  impériale  ,  etc.  Les 
Impériaux  ,  les  Troupes  Impériales  ,  ou  les 
Ministres   de  l'Empereur. 

ImpfPvTALe  ,  s.  f.  Le  dessus  d'un  carrosse  , 
ou  d'un  lit.    ■  -    ■  Espèce  de  jeu  de  cartes. 

IMPÉRIEUX,  EÛSE  ,  adj.  Impérieuse- 
ment ,  adv.  [  Inpéri-eâ  y  eu  ^e  ,  \eman  :  i'"^ 
Ion.  i"^^  é  fer.  a^  Ion.  f*^  c  muet.  ]  Impérieux  , 
qui  comande  avec  hauteiir.  Impérieusement  > 
avec  orgueuil.  »  Homme,  esprit  ,  air  ,  ton, 
Qcstc  impérieux.  Femme,  humeur  impérieuse, 
"  La  prospérité  rend  l'homme  impérieïix.,^tr  y 
méprisant ,  à  mesure  qu'elle  le  rend  indépen- 
dant. Chemin.  —  11  se  dit  aussi  àzs  choses.  » 
Rien  n'est  plus  puissant  et  ^\us  impérieux  que 
l'exe  nple  sur  le  cœur  de  l'homme.  Le  Père  Le 
Chapelain. ^i  Parler  impérieusement.  "Il  traite 
tout  le  monde  impérieusement. 

IMPÉRISSABLE  ,  ad).  Qui  ne  saurait  pé- 
rir. On  le  dit  souvent  par  hyperbole. 

IMPÉRITIE  ,  s.  f.  [Inpéricî-e  :  z'  è^  fer. 
4"^  Ion.  dern.  e  muet.  ]  Défaut  d'habileté.  Ce 
mot  n'est  pas  ancien  dans  la  Langue.  Dabord 
Il  n'a  été  dit  que  par  \q.s  Savans  :  insensible- 
ment l'usage  s'en  est  étendu  :  mais  il  n'est 
point  encore  établi  dans  le  discours  familier. 
j»  Un  Ohcier  ignorant  est  l'assassin  dessoldars 
qui  périssent  victimes  de  ses  faiites  et  de  son 
impéritie.  Anon,  »  Avec  quelle  impéritie  il 
prononce  sur  les  Historiens  de  l'Antiquité. 
Ann.  Lit  t.  ==  Ce  mot  est  dans  le  Die  t.  de 
Trév.  dès  le  comencement  de  ce  siècle  :  mais 
on  observait  qu'il  n'était  pas  reçu  dans  la  lan- 
gue ordinaire.  L'Acad.  Iq  rtiet  sans  remarque. 
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IMPERSONEL  ,  adj.  Impersonelle- 
MENT,  adv.  [  Inpêrsonèl ,  nêleman  :  i"^  t?  oiiv. 
4*^  è  moy.  f*^  e  muet.  ]  Termes  de  Gramaire. 
Ils  se  disent  des  verbes  qu'on  n'emploie  qu'à 
la  5*^  persone  du  sing.  comme  ,  il  fuut  ^  il 
importe  ,  etc.  >»  Ce  sont  des  verbes  imperso- 
nels  :  ils  s'emploient  impersondUment .  - 

On  peut  mettre  au  nombre  des  verbes  imper- 
jo-it'ls  ceux  qui  sont  précédés  du  pronom  gé- 
néral o,t  .•  o'i  dit  ,  on  aime  ,  etc.  =r_:..-  On 
e'»ploie  quelquetois  aussi  les  verbes  itnperso- 
îiidlentent  y  quoiqu'il  y  ait  un  nominatif  ex- 
primé. 

//  brille  sur  son  front  u/7f  aimable  assurance.  Fonr. 
»  //  se  répdndra  toujoiu-s  du  fond  de  votre 
âme  une  amertume  qui  empoisonera  vos  plai- 
sirs. AfassilL  >»  Ils  ont  cru  cju'/7  réjaîUiroit 
sur  eux  quelques-un/  des  rayons  ,   qu'ils  ont 

soin  de  mendier  pour  lui.  Linguet.  Ce 

tour  sert  à  varier  la  construction. 

Rem.  Le  verbe  imversonel  ne  veut  après  lui 
que  l'article  indéfini.  "  //  se  présentait  dà- 
bord  à  Albuquerqae  l'Ile  de  Ceylan.  Rayn. 
Il  me  semble  qu'il  falait  dire:  il  se  présentait 
dabard  une  Île  :  c'était  celle  de  Ceylan  ;  ou  , 
sans  employer  le  verbe  impersonellement  : 
Vile  de  Ceylan  se  présentait  dabord  à  Albu- 

IMPlÎRTINEMMENT  ,  adv.  Imperti- 
nence ,  s.  f.  Impertinent  ,  ente  ,  adj. 
et  subst.  [  InpêrtinAman ,  nance  ,  nan  ,  nante. 
1^  è  ouv.  4*^  br.  au  i*"'  ,  Ion.  aux  autres.  ]  ïm- 
pertinent ,  qui  parle  ou  agit  contre  la  raison , 
la  discrétion  ,  la  bienséance.  Impertinence  , 
caractère  d'une  chose  ,  ou  d'une  persone 
impertinente.  Imper tinemmsnt ,  mal-à-propos 
et  sans  jugement.  "Homme,  discours ,  pro- 
pos impertinent  :  femme  ,  action  jréponse  im- 
pertinente. »  U impertinence  de  cet  homme  , 
de  ce  discours  est  révoltante.  »  Dire  ,  faire 
des  impertinences.  »  Répondre  impertinem- 
ment.  ■  Fat  ,  Sot ,  Impertinent  (  synon.  ) 

Voyez  Fat.  =  Impertinent ,  Insolent  :  le  i"' 
manque  avec  impudence  aux  égards  qu'il  con- 
vient d'avoir  :  Te  id  manque,  avec  arrogan- 
ce, au  respect  qu'il  doit  porter.  L'Imperti- 
n?nt  vous  choque  :  Vinsolent  vous  insulce.  » 
L'Impertinent  est  ridicule  et  insuporrable  : 

Vinsolent  est  odieux  et  punissable Un 

petit  mérite,  avec  beaucoup  de  vanité  ,  de- 
vient assez  impertinent.  La  bone  fortune  , 
avec  assez  d'orgueuil ,  rend  insolent.  Roub. 
Synon' 

IMPERTURBABILITÉ ,  s.  f.  Impertur- 
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BABLE^  adj.  Imperturbablement  ,  adv. 
[  l'^^lon-  2."  ê  ouv.  4*^  dout.  au  i%  f*"  ^  muet 
au  i^  et  au  ^^  \  b.ible  ,  bleman.]  Imper tur^ 
b.îble  ,  qui  ne  peut  être  trouble  y  ému.  ////- 
perturbuhUmenr  ,  d'une  manière  imperturba- 
ble. Imperturb.ibilité  y  état  de  ce  qui  est  im- 
perturbable. »  11  est  imperturbdbl-'  dans  ses 
résolutions."  Les  vues  droites,  l'honnctetc 
imperturbable  n'ont  jamais  de  grands  revers 
il  craindre,  .^or^.za.  »  Ricane  peut  dérartiTer 
l'imperrurbabilité  àc  son  âme.  >»  Il  s'atache  a 
SCS  desseins  imperturbablement-  =  Le  subst.  et 
l'adv.  sont  peu  usités.  Ils  .sont  trop  longs,  et 
trop  dlhciles  à  prononcer  :  cela  n'en  favorise 
pas  l'usage. 

IMPETRÂBLE  ,  adj.  Impétration,  s. 
f.  LviPÉTF.ER  ,  V.  a.  [  Inpétrable  ,tra-cion  , 
tré  :  i''-'  Ion.  2.'^  e  fer.  Cet  e  ,  devant  l'e  muet, 
se  change  en  è  moy.  Il  impètre  ,  impètrera  , 
etc.  ]  Impétrer ,  obtenir.  Impétrahle  ,  qui  se 
peut  impétrer.  Impétration  ,  obtention  ,  ac- 
tion par  laquelle  on  impètre.  Ils  se  disent 
surtout  au  Palais.  »  Impétrer  une  grâce  du 
Prince  ,  un  bénéfice.  >>  Limpétration  d'un 
bénéfice ,  d'une  grâce.  »  }3énérice  impétrable. 
»  L'Arrêt  a  déclaré  ses  bénéfices  impétrables, 
*  Autrefois  on  employait  impétrer  hors 
du  Palais  ,  et  l'Acad.  met  encore  :  impétrer 
quelque  chose  de  la  miséricorde  de  Dieu.  On 
ne  dit  guère  aujourd'hui  c[u  obtenir.  Au  Pa- 
L^is  ,  on  dit  aussi ,  impétrant ,  celui  qui  im- 
pètre. "  Dès  que  le  Courrier  est  arrivé  (  à 
Rome  )  er  que  la  grâce  est  demandée  ,  par  la 
date  retenue  ,  elle  est  censée  accordée ,  et  le 
droit  formé  en  faveur  de  V impétrant.  Coch. 

IMPÉTUEUSEMENT ,  adv.  Impétueux, 
EÔSE  j  adj.  Impétuosité  ,  s.  f.  [Impétu- 
eû  ,  cii-7^e  ,  eù-i^man  ,  OTJté  :  i'^''  Ion.  ^  ê 
fer.  4^"  Ion.  aux  5  prem.  5^^  e  muet  au  i^*  et 
au  3".  ]  Impétueux  y  véhément  ,  violent ,  ra- 
pide. Impétueusement  y  avec  impétuosité ^  avec 
violence.  "  Vent,  torrent  impétueux.  •>•>  Hom- 
me ,  esprit  impétueux  :  humeur  impétueuse.  » 
Le  vent  soufioif  impétueusement,  «  Parler  , 
agir  impétueCisément,  ?i\Qcimpétuoscté.->i  Vim' 
pétuosité  des  vents  ,  des  ilôts.  »  L'impétuosité 
de  Sun  huir.cur.  3>  L'impétuosité  des  Français 
dans  les  batailles. 

IMPIE, ad/,  et  subst.  Impiété, s.  f.  [  Inpt-e, 
in-pié-té  y  i'^  Ion.  z*^  Ion.  au  i*^' ,  é  fer.  au 
zd.  3*^  e  muet  au  i^%  é  fer.  au  id.  ]  Impie  , 
qui  est  contraire  à  la  Religion  ;  sentimens  , 
discours  impies  j  et  en  parlant  des  persones  , 
qifi  a  du  mépris  pour  la  Religion,  »  Homme, 


esprit  impie.  »»  C'est  un  impie.  Les  impies.  — 
Impiété ,  mépris  pour  la  Religion.  ^^  L'impiété 
du  siècle.  Discours  plein  d'impiété.  ==  Au 
pluriel ,  discours  ou  actions  impies.  »  Faire  , 
dire  des  impiétés. 

IMPITOYABLE  ,  adj.  Impitoyable- 
ment ,  adv.  [  Inpi-toa-ia-ble  ,  bleman  :  4 
dont,  au  i^'  ,  s^  €  muet.  ]  Impitoyable  ,  qui 
est  -insensible  à  la  pitié  :  impitoyablement  , 
san*;  aucune  pitié  ,  d'une  manière  impitoya- 
ble. »  Un  homme  ,  une  âme  ,  un  cœur  impi- 
ïoycible.  »  Censeur  ,  critique  impitoyable.  » 
Ces  critiques  impitoyables  ,  qui  semblent  ne 
lire  les  livres,  que  pour  y  trouver  des  de- 
fauts.  L\^bé  Trublet.  "  Traiter  ,  censurer 
impitoyablement.  Impitoyable  suit  or- 
dinairement le  nom  qu'il  afccte.  En  vers,  et 
dans  la  prose  poétique  ou  oratoire  ,  il  peut 
précéder.  »  Impitoyables  conquérans.  U impi- 
toyable \o\.  Rouss.  ^>  V impitoyable  Ko\.  De 
Lille.  »  Impitoyable  ûmour.  G  r  esse  t.  »  L'im- 
pitoy Cible  fer  d'Ajax.  Mde.  Dac'ier.  On  voit  , 
j)ar  le  dernier  exemple  ,  qu'il  se  dit  figuré- 
ment  des  cliôses.  =  Bossu.et\m  fait  régir 
le  datif  (la  prép.  à.)  Il  fait  semblant  d'être 
impitoyable  aux  Sociniens.  VAcad.  ne  met 
pas' d'exemple  de  ce  régime  :  il  est  peu  usité  , 
mais  je  n'ose  le  condamner. 

IMPLACABLE  ,  adj.  [  Inplahible  :  3  = 
dont.  ]  Qui  ne  se  peut  apaiser.  »  Homme  , 
haine,  colère  implacable.  ==  Dans  le  style 
simple  et  modéré  ,  il  se  place  après  le  subst. 
Dans  le  style  élevé  ,  il  le  précède  avec  élé- 
gance. »  Les  implacables  fureurs.  Rouss.  >• 
Vi'uplacahle  vieillesse.  L.  Rac.  ==  *  Il  ne 
se  dit  que  des  choses  qui  ont  raporr  à  la  per- 
sone.  ()r\  ne  dit  point  des  dots  implacables  ^ 
une  tempête  implacable.  »  Ses  injustes  pré- 
tentions venoient  de  l'engager  dans  nnc  guerre 
implacable.  Hist.  d'Angl.  Le  mot  est  im- 
propre. 

IMPLEXE,  adj.  [  Inplèhce  ;  i\  è  moy.  3'  e 
xnuet.  ]  Il  se  dit  d'un  sujet  de  Poésie  Drama- 
tique, où  il  y  a  duplicité  d'action. 

IMPLICITE,  adj.  Implicitement,  adv. 
[  Inplicite  ,  teman  :  4"^  e  muet.  ]  Implicite  se 
dit  de  ce  qui  est  contenu  dans  une  proposi- 
tion ,  non  pas  en  termes  exprès  et  Formels  , 
mais  qui  szn  tire  par  une  conséquence  natu- 
relle. iffîpHcitement ,  d'une  manière  f^Z/c//^. 
»  Cela  est  contenu  dans  le  contrat  d'une  ma- 
nière iap licite.  "  Cette  clause  y  est  contenue 
imp licitement.  =  »  Le  premier  certificat 
rcnfcrmoit  iinrlicitcmeu^  le  second.  Cochin, 
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♦  Ces  deux  mots  ont  en  anglais  ,  un  sens  que 
nous  ne  leur  donons  pas  en  notre  Langae. 
Les  Traducteurs  des  livres  anglais  parlent 
souvent  de  la  foi  implicite  ,  de  l'obéissance 
implicite  \  d  obéir  f  de  croire  implicitement  '. 
nous  disons ,  en  ce  sens ,  aveugle  ,  aveugle^ 
ment  ,  sans  raisoner  ,  sans  examiner.  Foi  im- 
plicite se  dit  en  français ,  mais  dans  un  aîicrc 
sens.  11  signifie  ,  foi  qui  n'est  pas  disrincre  , 
par  laquelle  on  croit  en  général  ,  ce  que 
l'Eglise  enseigne.  Elle  est  oposée  à  foi  expli- 
cite. 

IMPLIQUER  ,  v.  act.  [  Inplihé  :  dern.  é 
fer.  ]  C'est  ,  en  parlant  de  crime  ,  d'afaire  ta- 
cheûse,  enveloptr  dans.  »  On  l'a  impliqué  dans 
cette  accusation.  -  ■  ■  En  termes  d'École  , 
impliquer  ,  (  enfermer  )  contradiction.  >»  Es-  , 
prit  et  matière  ,  folie  et  sagesse  impliquent  \ 
contradiction-  »  Vous  dites  qu'il  est  sage  ,  et 
vous  racontez  de  lui  des  folies  :  cela  implique 
contradiction. 

IMPLORER,  V.  act.  [  hiphré:  i"  Ion. 
dern.  é  fer-  Devant  IV  muet  l'o  est  long:  il 
implore  yiw.plôrerz.  ]  Demander  avec  ardeur  J 
»»  Implorer  le  secours  du  Ciel  ,  la  grâce  du  St.  ^ 
E.sprit.  3J  Implorer  la  protection,  la  clémence,  , 
tic.  il  ne  régit  point  lespersones.  On  dit  : 
implorer  Dieu  dans  ses  aHictions.  On  ne  dit 
ponu  implorer  y  mais  i/no/acr  les  Saints  ;  ni 
implorer  le  vainqueur  ,  mais  la  clémence  du 
vainqueur.  *  L'i\uteur  d'Inès  (  La  Moue  )  , 
dit  :  implorer  un  secret. 

Et  je  rae  flate  encore 
De  mériter  de  vous  a  secret  qu.tj'impUre. 


Il  est  condamne  dans  le  Dict.  Néol. 


Cré- 


billon  lui  fait  régir  l'abl.  (  la  prép.  de  )  des  per- 
sones. 

Et  c'est  les  Immortels  le  scu\  bien  que  f  implore. 
Ce  régime  n:!e  parait  fort  bon  en  cet  endroit  , 
et  je  pense  qu'on  peut  l'employer  dans  da 
ocasions  pareilles.  -~  *  On  a  dit  aiitretois, 
imploration  pour  ,  l'action  d'implorer.  On  ne 
le  dit  plus  qu'au  Palais.  L'imploration  du  bras 
séculier. 

IMPOLI,  îE,  adj.  Impolitesse,  s.  f. 
[  Inpoli  ,  If-e  ,  litèce  :  i'*"  Ion.  3^  Ion.  au  id. 
4''"  è  moy.  au  5^  ]  lis  se  disent  de  ce  qui  est 
contraire  à  la  politesse.  »  Air  ,  ton  impoli  , 
manières  impolies.  »  La  fierté  ,  ou  le  manque 
d'éducation  sont  les  sotjrces  ordinaires  de  l'/m- 
poUtesse.  --  Impoli ,  Grossier  ,  Rustique  , 
(synon, }  C'est  un  plus   grand  défaut  d'être 

^■ossur 
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grossier ,  que  d'être  simplement  împoli  ;  et 
c'en  est  un  encore  plus  grand  que  d'être  riis- 
ligue. Xi^poll  manque  de  belles  maniè- 
res :  il  neplait  pas;  \t grossier  en  a  de  désa- 
gréables ;  il  déplait  ;  le  rustique  en  a  de  cho- 
quantes ^  il  rebute. L'impolitesse  ,  est  le 

défaut  des  gens  d'une  médiocre  éducation  ;  la 
grjssière/eïcsi  de  ceux  ,  qui  en  ont  une  mau- 
vaise _,•  la  ri^j-rici/^'  de  ceux  _)  qui  n'en  ont 
point  eu. 

Weia.  Richelet  traite  iTipali  et  impolitesse 
de  mots  nouveaux,  que  1  Acad.  n'avait  pas 
encore  adopiés,  et  qui  étaient  pourtant  confir- 
més par  l'usage. On  disait   aussi ,   au 

comencement  du  siècle,  dans  le  Dict.  de  'l're'v. 
que  ,  Impoli  était  uv,  mot  nouveau  ,  hazardé 
par  l'Ab.  de  Bellegarde ,  et  que  l'usage  co- 
mençait  à  confirmer -,  (\i\Q\'Acad,  ne  l'avait 

m,  pas  encore  adopté,  mais  qu'anaremrnsnt  elle 
l'adopterait.  Il  est  si  bien  établi  aujourd'hui, 
aussi-bien  qu'i/,7/79/i/<;-i-j-i? ,  qu'on  les  croirait 
l'un  et   l'autre  trc>ancicns  dans  la  Langue. 

.  •  J .es   Dictionaires    n  ont    point    encore 

{||f  admis  impoliment ,  adverbe  _;  parler  impoli- 
ment,  avec  impolitesse:  tnzls  i!  est  reçu  dans 
la  conversation  ,  et  il  s'y  montre  aussi  sou- 
vent que /'o/'/m-^/rf  ,  dont  il  est  le  contraire. 
*  IMPOLÏCE,  IxMPOLîTrQUE,  s.  f.  Deux 
mots  nouveaux.  Défaut  de  police,  de  politi- 
que. "  On  S2  plaint  de  l'impolice ,  qui  règne 
dans  le  Parlement  d'Angleterre.  /.  /.  Rouss. 
»  C'est  une  des  plus  étonantes  singularités  de 
la  politique  ou  de   Vimpolitique    moderne  , 

f  .que  l'existence  des  Compagnies.  (  de  comerce  ) 
Lingue t.  Il  met  ce  mot  en  italique.  jM.  Necker 
l'emploie  souvent  comme  adjectif,  »  Des 
droits  ,  des  démarches  impolit iijaes.  J'ose  dire 
qu'il  est  à  souhaiter  que  l'usage  admette  ces 
deux  mots. 

IMPORTANCE  ,  s.  f.  Important  , 
TANTE  ,  adj.  [Inportance  ,  fan,  tente:  3*^ 
Ion.  4^  e  muet.  ]  Ldmportan:e  d'tme  chô^e  est 
ce  qui  fait  qu'elle  est  considérable  et  de  con- 
séquence ,  ou  par  elle-même,  ou  par  ses 
suites.  Important ,  qui  importe,  qui  est  de 
grande  conséquence.  »  L'importance  d'une 
afaire.,»  Discours,  mot  important.  »  Afaire 
importante  y  qui  est  d'une  très-grande  im- 
portance. -.  ■■  D'importance  y  adv.  Extrême- 
ment. »  Je  l'ai  querellé  d'importance. 

On  dit  aussi  faire  l'homme  important  ,  ou 
l'homme  d'importance  ,  (  st.  cvitique)  se  faire 
trop  valoir  ,  faire  l'homme  de  conséquence. 
Mais  on  ne  dit  pas  Vimportance  de  cet  hom- 
Tom.  IL 


me.  »  L importance  de  l'ouvrage  et  celle  de 
l'Auteur  demande  un  examen  sérieux  et  aoro- 
fondi.  Ann.  Lit  t.  Sur  les  Barmécides.  On  ne 
le  dit ,    ni  en  louant  ,   ni   en  se   moquant. 

On  ne  dit  pas  même,  ce  me  semble  , 

afaire  d'importance  sans  y  aiouter  une  épithè- 

te. Le  Sage  ait  pourtant,  ouvrage  d'im- 

portance.  *  »  Un  changement  d'imyortance. 
H.  des  St.  »>  Frapcr  un  coup  d'importance. 
Ibid. — '5  Un  point  de  si  hutte  importance. 
Ibid.   *  Destouches  dit ,   être  d^importance  à 

Il  vous  eft  ifi.-nportdrice 
,    De  savoir  ce  qu'il  dit ,  ce  qu  ;  Gcronte  pense. 

L'Ingrat. 
Et  La  Chaussée. 

J'ai  de  fortes  raisons 
Pour  ôiervoiis  presser,  ce  même  avec  instance  , 
D'éclaircir  ce  mystère...  il  nous  cir  d'Importance. 
Le  Préjugé  à  la  mode, 
*  Mde  de  B.-.  jui  fait  régir  le  datif  (  la  prép. 
à.)  "  Un  autre  incident  de  la  dernière  impor^ 
tance  à  ses    intérêts    et    à  sa    sûreté.    Hist. 
d'Angl.  On  dit,  pour  ses  intérêts,  etc.    Elle 
done  ce  même  régime  à  importent.  "  La  pro- 
tection de  la  France  étoit  très-f7?î/jor/t?n''6'  aux 

Ecossois.  Uist.  des  Tud- L'Acad.  met  en 

exemple.  »  Il  est  important  pour  la  Républi- 
que ,  pour  le  bien  de  vos  afaires  ,  etc.  ■ : 

Important ,  se  place  ordinairement  à  la  suite 
du  nom  qu'il  modifie  :  événement  important', 
afaire  importante.  En  vers  pourtant  et  dans 
la  prose  poétique  ou  oratoire  on  peut  le 
mettre  devant  ,  m.ais  il  faut  éviter  les  inver- 
sions dures.  »  Une  importante  destinée.  Rouss. 
Il  est  important  ,  a  les  mêmes  régimes 
(Qu'importer.   Voy.  ce   verbe.  •  Dans  le 

style  critique  ,  il  est  s.  m.  "  C'est  un  impor- 
tant. "  Les  Import  ans  du  second  Ordre.  Sa- 
bet.  y>  11  est  juste  que  la  Nature  comtnce 
par  les  importans  de  l'espèce.  Coyer.  Voy, 
Tplushain  faire  l'important.  Voy.  aussi  suf- 
fisant. 

IMPORTATION  ,  s.  T.  Importer  ,v. 
act.  [Inporta-clon,  té  :  i''' Ion.  dern.  é  fer. 
au  zd.  ]  Ils  se  disant  de  l'action  de  taire  arri- 
ver dans  son  pays  les  productions  étrangères  , 
comme  exportation ,  exporter.,  signifient  l'ac- 
tion de  porter  chez  les  écran^^crs  les  produc- 
tions de  son  pays.  Ces  quatre  mots  ne  datent 
pas  de  bien  long-tems ,  mais  ils  sont  lort 
employés  dans  les  livres  ,  qui  tmitcnt  du 
comerce.  Nous  les  devons  aux  Anglais.  Les 
Idéologues  comcnccnt  à  les  employer  au  figu- 
ré. »  Les  Souverains  du  Nord  ,  quioiit  favo- 

I  i  i 
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risé  <i4ns.  leuis   États  \  importation  de  noxtt 

doctrine    philosophique  ,     corruptrice     Aqs 

mœurs  et  du   goût,  ont   choisi  le  ph  s  court 

moyen  pour  y  cmpoisoner  et  tarir  la  source 

cks  bonnes  letires   et  des    beaux   arts.   Ann. 

Importer  ,  v.  n-  II  ne  s'emploie  qu'a  1  in- 
finitif et  aux  troisièmes  persones  du  singulier. 
Être  de  conséquence.  »  Cela  ne  lui  peut 
importer  àd  rien  ,  ne  lui  importe  en  rien-  = 
Il  est  le  plus  souvent  employé  comme  impsr- 
jo/zt'/ ,  avec  le  datii:  des  noms  et  rintînitit  è^zs 
verbes  avec  de ,  ou  le  subjonctif  avec  que.  » 
//  lui  importe  de  partir  promptement  :  il 
hnporte  à  vos  associés  que  vous  partie\  sur 
l'heure.  Sur  quoi  vous  pouvez  rémarquer  que 
quand  le  verbe  rcgi  se  raporte  au  cas,  il  but 
se  servir  de  l'infinitif,  et  que  quand  il  ne  s'y 
raocrrc  pas,  du ///^f  avec  le  subjonctif.  Car  si 
l'on  dirait,  //  importe  à  vos  associés  départir 
sur  l'heure,  on  dirait  tout  autre  chô^e  que  ce 
que  l'on  veut  dire  ,  et  l'on  énoncerait  la  né- 
cessite du  départ  de  vos  associés  ,  et  non  celle 
de  votre  départ.  =  Dans  la  phrase  négative 
ou  interrogative  ,  on  retranche  quelquefois 
le  pron.  il ,  et  quelque  fois  îa  particule  néga- 
tive pjs-  "  11  faut  que  le  bien  soit  conu  ,  // 
nimporte  par  quelle  voie.  Marm.  On  pour- 
rait dire  aussi  ,  nimporte  sans  il.  "  N'importe 
que  tout  so.ifre  ,  pourvu  que  vous  vous  con- 
tentiez. »  Qu  importe  ,  ou  que  \'0'us  importe 
que  les  autres  manquent  de  tout  ,  pourvu  que 

vous  ne  manquiez  de  rii-nî C'est  surtout 

dans  l'interrogation  qu'il  faut  ^retrancher  le 
pronom  il.  *  "  Q a  importe- 1' il  de  mourir 
vingt  ans  plutôt  ,  pourvu  que  le  cours  de  la 
vie  ait  été  bien  employé  ?  Du  Plaisir.  11  falait 
qu  importe  que  nous  mourions  ,  ou  ,  que  nous- 
importe  de  mourir  y  etc. 

RExM.  Montesquieu  et  Racine  lui  font  régir 
la  prép.  de  devant  les  noms.  »  Si  en  général 
le  caractère  est  bon  ,  qu  importe  de  quelques 
défauts,  qui  s'y   trouvent?  tsprit  des  Lo'.s. 

Et  que  m  importe  hclas  î  de  ces  v.iins  ornemens  ? 

Bérénice. 

L'Ab.  d^Ollvet  a  critiqué  ce  vers  :  l'Ab.  Des 
Fo-ntaines  et  Rac'ne.  Le  Fils  le  [ustifient  :  à 
la  bone  heure  ,  pourvu  qu'on  conviène  que 
le  résinie  est  irrérulier  :  c'est  tout  ce  qu'on 

prétend. Campistron  a  dit  au<^si. 

S'il  faut  vous  perdre  hélas .'  que  m  importe  du  reste  ? 
Et  Vertot  :  "  //  leur  imporroit  peu  du  succès 
du  Siège,  pourvu  que  leurs  G.hiéraux  n'en 
eussent  pas  la  gloire.  Il  falaïc  dire 3  le  succès 
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du  Siège  leur  importait  for.t  peu  ,  etc.  —  ■■  = 
Nous  r£n:arqtierons  à  ce  propos ,  qu'ils  ont 
tort  ceux  qui  croient  c^Vi' importer  n'est  que 
verbe  imp  rsoncl  :  il  est  quelquefois  verbe 
neutre  ,  ayant  un  sujet  (  un  nominatif)  autre 
que  le  pronom  i/ ;  toujours  pourtant  do  la  j* 
persone.  »  Qu  lir.porte  lu  vérité  de  l'imita- 
tion ,  pourvu  que  l'illusion  y  soit  ?  /.  /. 
Rouss.  Cela  étant ,  avec  le  nom  au  pluriel  , 
on  ne  doit  pas  dire  ^a'/'/r^/or/^  ,  mais  quim^ 
portent.  »  Qu'importe  ,  dit  ÏAb.  des  Fontai- 
nes ,  les  plaintes  et  les  murmures  des  Au- 
teurs ,  si  le  Public  s'en  moque  î  II  devait 
dire  ,  qu'importent  f  N'importé  quel  y  on 

lequel  est  du  style  familier  »  A  l'éfet  de  ra- 
peler  le5  Ofîciers  ,  Soldats  et  Matelots  ,  em- 
ployés dans  n'importe  quel  service  étranger, 
Journ.  FoUt.  de  Gen.  »  J'ai  lu  dans  un  Auteur, 
nimporte  lequel  y   etc. 

IMPOR'IUN,  UNE,  adj:  Importuné- 
MENT^  adv.  Impohtuner  ,  v.  act.  Impor- 
TUN'ITÉ  ,  s.  f.  [  Inporteun  y  tune  ,  néman  y 
né  ,  nlté.  ]  Importun  ,  fâcheux  ,  ennuye>ix 
à  force  d'assiduité  ou  de  questions  trop  sou- 
vent répétées,  etc.  Import unément ,  d'une  ma- 
nière importune.  Importuner  ,  incomoder  , 
tatiguer  par  ses  assiduités  ou  par  ses  discours. 
Importunité ,  action  d'importuner.  »  Être, 
se  rendre  ,  devenir  importun. 

Je  crains  d'être  importun,  même  avec  mes  amis. 

Barihe, 
>'  Presser  importuivément .  "  Je  crains  de  vous 
importuner.  >'  Il  l'a  obtenu  par  importunité y 
à  force  d'imvortunité.  »  Us  (  les  Incrédules  ) 
éloignent  d'eux  ,  le  plus  qu'ils  peuvent ,  un 
Dieu  ,  dont  la  seule  idée  les  importune  \  et 
ils  ne  le  dispensent  si  volontiers  de  ses  soins  , 
qiie  pour  qu'il  daigne  à  son  tour  les  dispenser 
de  leur  obc-issance.  Le  Comte  de  Valmont. 

Rem.  i".  Importunement  et  importunité 
ne  se  disent  que  des  persones.  Importun  et 
importuner ,  se  disent  ausfi  des  cl  oses  dans  le 
sens  d'incomode  ,  in  omoder  ,  »  Vent,  chaud, 
froid  hr.portiin.  Pluie  importune.  •>■>  Cela  de* 
vient  importun  a  la  longue. 

L'obicivance  de  tes  décrets' 
Ne  me  fut  jamais  importune. 

Le  Franc. 
»  Bruit  qui  importune.   »   Tout  l  importune, 

1°.  En  parlant  des  persones  ;,  importun  est 
aussi  subst.  masc.  "  C'est  un  importun  :  ce 
sont  dss  importuns.  On  ne  dit  point  me  ini' 
pcrtum  ,  des    importunes.  ■  Apliqué  aux 

persones  3  il  aims  à  suivre  le  substantif:  »  Ub 
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cîeman.^cur  ,  un  Poèrc  ,  un  Auteur  impor fan i 
Quand  il  modihe  les  choses,  il  pcutraarchcr 
devant  ou  après;  c'est  au  f^oût  et  à  l'oreille 
à  lui  assigner  sa  place.  »  Importun  souvenir, 
souvenir  importun.  »  Importune  larsesse. 
Rouss.  »  L'importune  cohorte.  F.  FolùrJ.  » 
L'importun.'  envie.  De  LilL'.  »  Une  importune 
rêverie.  Gresset, 

3°.  Iniportunânent  y  a  l'accent  aigu  sur  IV, 
quoique  tormé  du  Féminin  importune  ,  ter- 
miné en  e  inuet  :  ainsi  l'a  voulu  l'usage, 

4°.  Importuner yx(:%n  quelquefois  l'ablatif, 
»»  L'Hisroire  en  est  si  conûe  qu'il  est  superflu 
de  vous  en  importuner.  »  Je  suis  honteux  de 
vous  importuner  de  cela. 

f°.  Importitnlté ,  s'emploie  souvent  au  plu- 
riel. »  Essuyer  d?s  importanités.  "  11  esc  bien 
dihcile  de  résister  long  tcms  aux  importunltès 
de  ce  qu'on  aime.  »  Il  se  laissa  vaincre  par 
ses  importunltès  ,  et  ce  fut  la  source  de  tous 
les  malheurs  de  sa  vie. 

IMPOSANT,  ANTE ,  ad).  Imposer,  y. 
acr.  Imposition  ,  s.  f.  [  Inpor^in  ,  Tuante , 
^',  TJ.~cion  :  5*^  Ion.  a.ix  deux  premiers,  ê 
fer.  au  second  :  Va  est  bref  devant  la  syll. 
masc.  il  est  long  devant  Ve  muet  :  il  impose  , 
imposera  y  etc.]  Imposer^  1°.  C'est  propre- 
ment", mettre  dessus  ;  mais  en  ce  sens,  il  ne 
se  dit  qu'en  cette  phrase  ,  imposer  les  mains  , 
en  parlant  des  Sacremens.  ==  1°.  Chirger. 
Il  régit  le  datif  de  la  persone  ,  l'acusatif  de  la 
chose.  "  Il  ne  faut  pas  imposer  aux  autres  un 
fardeau  qu'on  ne  peut  porter  soi-même.  » 
C'est  au  vainqueur  à  imposer  la  loi ,  les  con- 
ditions aux  vaincus-  On  dit  dans  le  même 
sens,  imposer  une  pénitence,  des  peines,  et 
sans  article  ,  impeser  silence  à...  S'imposer, 
(  à  soi-même  )  le  se  est  au  datif. 

Oui ,    j'ai  su  m' imposer  un  devoir  rigoureux. 

Barthe. 
=:  En  parlant  d'impôt,  on  dit  imposer  sur. 
»'  Imposer  des  droits  sur  tout  ce  qui  entre 
dans  un  royaume  ,  et  sur  tout  ce  qui  en  sort. 
-.  3°.  Imputer  à  tort.  '>  On  lui  a  imposé  un 
crime  ,  dont  il  était  inocent.  ■-■  4*^.  En 
parlant  de  respect  ,  inspirer.  »  La  présence 
du  Général  imposa  du  respect  aux  mutins. 
On  dit  aussi  absolument.  »  C'est  un  homme 
dont  la  présence /m ::cî/i?.  »  Un  homme,  qui 
fait  rire  les  autres,  impose ^zu.  L'Ab.  Trublet. 
;  ^°.  Avec    la   prép.  en  ,    sans    régime  : 

mentir.  »  Ne  le  croyez  pas,  il  en  impose.  Avec 
le  datif  (la  prép.  à)  tromper.  >»  Vous  en  im- 
fcse\  à  vos  Juges  "ï  vous  nous  en  imposc\. 
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===  *  Dans  ce  sens,  le  pronom  en  est  néces- 
saire. Quelques  Auteurs  ,  et  des  plus  habiles, 
l'ont  retranché  mal-à-propôs.  Bossuet  et  M.is- 
sillon  leur  en  ont  donc  l'exemple.  »  Il  nous 
acuscde  lui  imposer.  lîoss.  »  On  craindra  de 
vous  imposer  ,  quand  l'imposture  n'aura  plus 
à  atendre  que  votre  colère.  ALhsill.  On  doit 
dire  ,  de  lui  en  imposer,   de  vous  en  imposer. 

Je   ne   veux   pas   dissimuler  que  le  P. 

Bouhjurs  se  contente  de  dire  (^-a' imposer  se 
joint  quelquetois  avec  la  particule  en  :  il 
supôse  donc  qu'il  peut  s'en  passer  ,  et  il  cite 
en  cfct  une  pluàse  où  il  s'en  passe.  >»  Ne  le 
croyez  pas,  il  impose.  Mais  je  crois  toujours 
qu'il  csr  plus  sûr  et  plus  régulier  de  l'y  join- 
dre. Ma  remarque  est  tortitïéc  de  l'autorité 
de  YAcad.  qui  avertit  que  ,  p.iur  dire  trom' 
per ,  abuser  \  il  tauc  toujours  dire  ,  en  imposer 
et  non  pas  imposer. 

Imposant  ,  ne  se  dit  que  dans  le  4^  sz{\> 
A  imposer  ;  qui  impose  ^  qui  imprime  du  res- 
pect. »  Tm\  imposant  ,  gravité  imposante.  ■ 
»  Cet  apareil  de  splendeur  imposante  ,  qui 
environe  la  fortune.  Le  P.  Du  Rivet.  ^=z  ■ 
Imposition  ,  ne  se  dit  que  de  l'action  d'impo- 
ser ,  de  mettre  des  impôts  et  de  rimposition 
des  mains.  Voy.  n°.  1°.  et  1°.  *  Bossuet  s'en 
sert  dans  le  sens  d'imposer ,  mentir ,  trom- 
per ,  imputer  à  tort.  >»  Il  rendra  compte  un 
jour  d'une  imposition  aussi  fausse  et  aussi 
maligne.  On  dit  imputation  ,  on  ne  dit  pas 
imposition  en  ce  sens. 

IMPOSSIBILITÉ ,  s.  f.  Impossible  ,  adj. 
[Inpocihilite\  cible:  i'^'"' Ion.  le  reste  br^f.  ] 
Impossible  ,  se  dit  de  ce  qui  ne  peut  être  ,  ne 
se  peut  faire.  Impossibilité  esc  le  caractère  de 
ce  qui  est  impossible-  "  Cela  est  impossible  j 
de  toute  impossibilité.  «  Il  y  a  de  l' impossi- 
bilité à  cela.  >'  Il  n'y  a  rien  d'impossible  à 
Dieu.  »  Cela  est  moralement  impossible.  On 
apèle  impossibilité  métaphysique  .^  ce  qui 
implique  contradiction  j  impossibilité  phy- 
sique ,  ce  qui  est  impossible  selon  l'ordre  de 
la  nature  ;  et  impossibilité  morale  ,  ce  qui  esc 
vraisemblablement  impossible,  quoique  pos- 
sible absolument  parlant. 

Rem.  1°.  Impossible  y  par  lui-mcme,  n'a 
point  de  régime  :  il  ne  régit  l'infinitif  ou 
le  subjonctif  que  par  le  moyen  du  v.  être 
auquel  il  s'associe  souvent.  »  II.  lui  est  im-r. 
possible  d'arriver ,  ou  il  est  impossible  ^jt'il. 
arrive  aujourd'hui.  Le  i*^'  régime  se  met 
quand  impossible  régit  un  nom  au  doiùi  , 
comme  dans  le  i*"'  exemple.;   le  id  ,  quaadl 

I  i  i  2. 
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irapossibU  n'a  point  de  rcgims  des  noms. 
Mdc.  de;  B...  dit  :  leur  rendit  impossible  de 
persévérer  ,  etc.  et  rendait  impossible  aux 
Princes  à' eut  retenir  ,    etc.   Cet  adjectif  n'a 

fioint  ce  rcoimc  avec  tout  antre  verbe  que 
es  V.  être  et  devenir  ;  il  falait  dire  :  leur 
rendit  iwpossibte  la  persévérance  *,  mettait 
les  Princes  ^ii/2/  rimpossibiliié d'entretenir , 
cic.  car  impossibilité  a  aussi  ce  régime  de 
l'infinitif,  'j  Je  suis  d.ms  limpjsùbilité  de 
vous  ^atisf'aire^  >»  Cela  lui  est  devenu  im^ 
possil)le  \  tz  impcrsonellement  :  »-  Il  lui  est 
devenu  impossible  de  le  faire. 

■l" .  QiàO\c^i.\impjssil:le  ait  un  sens  négatif, 
il  ne  doit  pourtant  pas  être  employé  comme 
porsible  y  joint  à  une  négative.  Ainsi  ,  quoi- 
qu'on dise  ,  la  chose  ne  me  sera  possible  qu2i- 
vec  votre  secours  ;  on  ne  peut  pas  dire  , 
elle  m?  sera  impossible  i/a'avec  votre  secours. 
On  doit  se  servir  aJors  de  la  prép.  sjns  ,.çi 
dire.  »  Sans  woixc  secours  ,  elle  me  devien- 
^dra  imfo/sitle.  *■  Rol/tn  dit  :  (  Hist.  Ane.  ) 
Philippe  senioit  qn'i/  lui  serait  impassible 
de  meure  fin  à  cette  guerre  qutw  soulevant- 
les  Thcbains  ,  etc.  Il  devait  dire  ,  ou  qu'i/ 
ne  lui  serait  possible  qu'en  soulevant  ;  au  , 
Q\.\  il  lui  serait  impossible  s'il  ne  soulevait,. 
etc. 

j)°.  Impossible  est  quelquefois  employé 
substantivement ,  quoiqre  abusivement  :  Scci- 
deri  a.va\t  repris  Corneille  d'avoir  dit, /jir,? 
Vimpossible  :  mais  YAcad.  condamna  cette 
critique.  »  L'usage  a  prévalu  ,  dit  elle  ,  de 
dire,  faire  l  impossible  ,  pour   dir-e  ,  faire 

tout  ce   qu'il  est  possible.  On  dit  plus 

naturellement.  »  Je  ne  puis  faire  Cimpos- 
fible  ;  et  proverbialement  ,  à  l  impossible 
mil  n'est  tenu.  On  dit  ;ni:ô:Q  ,  réduire  un 
hom.me  â-  timpossible  y  exiger  de  lui  ce  qu'il 
ne  peut  taire.  C'est  aussi,  ilans  les  di:;putes, . 
le  réduire  à  ne  pouvoir  répondre  sans  tom- 
ber en  contradiction.   Dans  le  jarç»oa 

moderne,  perdre  l'impossille  au  jeu,  c'ssf 
l^erdre  immensément-  "  V^crc;lanp:"r./c>/V  /  im- 
pr>ts'bL\  l,e  trcroblement  de  sa  mnin  ,  ce  !a 
pâleur  de  son  visage  exprimoient  le  trouble 
qii'il  vouio-it  cacher.  Marm.  — ^  »  Qui  doute 
cpu^  vous  ne  le  puissiez  ,  dit /^oi/urt' j- et  qui 
ne  sait  que  pour  votre  esprit  il  n'y  a  point, 
d'impossible.  Il  aurait  pu  dire  :  //  ti  y  a 
r-ien  d  impassible  ,  mais  il  n  y  -a  point  d  im' 
possible  me  parait  préférable  en  cet  endroit. 
•  IMPOSTE,  s.  fém.  Terme  d'Archrtecrîire. 
Xa  dernière  partie  d'un  pied  droit,  sur  la- 


r  M  p 

quelle  comence  un  arc  ,  et  qui  fait  saillre- 
sur  les  î^iures  pierres,  pour  cacher  la  nais- 
sance de  l'arc. 

IMPOSTEUR  ,  s.  masc.  Trompeur.  Qui 
ccuse  à  faux.  »  Mahomet  fut  un  crand  im^ 
est  un  imposteur  y  un  calom- 
niateur. -  -:  Vn  pariant  des  cliôscs  ,  on 
l'emploie  adjectivement  dans  le  i*^'  sens.  >»' 
Un  voile  imposteur.  Rouss.  »  Des  Jour- 
naux imposteurs.  Cerutti.:.-  -  ♦  Qui  croi- 
rait qn'un  Auteur  moderne  ait  pu  doner 
pour  f'mAnin  à  cet  adjectif  le  vriot  iinpor- 
turc.  »)  Cette  gloire  impostr're.  El.  de  Gus^ 
taveWl^  Roi  de  Suède.  Voilà  un  singulier 
barbarisme. 

IMPOSTURE,  5.  fém.  [fnfos-tûre:  3^ 
Ion.  4*^  e  muet.]  Calomnie;  chose  failsse- 
ment  imputée  à  quelqu'un.  »  Horrible  im- 
pvsture.  »  C'est  une  imposture  aisée  à  dé- 
truire. —  Idiision.  n  L'imposture  des  sens' 
=  Hypocrisie.  »  Toute  sa  vie  n'est  qu'i;;z- 
postûre.  •==1  *  Imp  os /lires  ne  se  dit  au  plu- 
riel que  dans  le  premier  sens.  On  dit  tou- 
jours sans  imposture  au  singulier.  La  con-- 
^raintc  de  la  rime  a  fait   dire   à   Gresset  : 

Mn's  si  ce  qu'aujourd'hui  j'écris  uins  impostures  ,, 
Vai.nqnant  la  nuit  des  lemsj  passe  aux  races  fu- 
tures. 

IMPÔT  ,  s.  m.  [  Inpo  ;  Deux  longues.  ] 
Droit  imposé  sur  certaines  choses.  »  Cet 
impôt  est  onéreux.  Établir  de  nouveaux  im- 
pôts. Acabîer  d'impôt  s. 

•IMPOTENT  ,  ENTR  ,  adj.  [  Inpotan  , 
tante  :  3*^  Ion.  ]  Privé  du  mouvement  d'un 
bras  ,  d'une  jambe.  Qui  ne  peut  presque  ni- 
marcl>fr  ,  ni  agir.  «  Il  est  devenu  impotent.  '»- 
Elle  est  impotence. 

*  IMFOURVU  (àl)  On  a  dabord  écrit 
à  ri'?:po-uryeit  ,  puis  à  l  iwpourvâ  ^  avec  l'ac- 
cent cire,  pour  marquer  la  supression  de  Vcr 
ensuite  à  l  impo'irvu  ,  sans  accent.  Suivant' 
Vaugîilas  ,  à /'/mpî>«rva  et  à  l'improviste" 
sont  tous  les  deux  bons  ,  mais  le  td  est  plus- 
élégant  qi:e  le  i*^'.  L'Arad.  n'avait  dabord- 
mis  que  celui-ci  :  Dans  les  éditions  sui- 
vantes ,  elle  inséra  aussi  à  l'ijnpour va.  EWq. 
l'a  retranché  dans  ia  dernière.  Voy.  Impro- 
viste. 

rMPR\TfCABLE,  adj.  [  Inpratikahle  r 
pénult.  Jaut  ].  Il  a  divers  sen>.  Projet,  chose 
impraticable  \  qui  ne  peut  se  faire  ,  s  exé- 
cnter.  '>  De[à  ,  x:es  fades  railleries  ,  dont  on- 
cherche  à"  égayer   ses  re-aiords-,    et  dont  )e^ 
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trai  principe  est  le  dépit  secret  de  voir  faire 
à  d'autres  ce  qu'on  croit  ou  ce  qu'on  vou- 
droit   croire    impraticable.    Segaud 


Ghemin  impraticable  ,  où  l'on  i>e  saurait 
passer.  »  Maison  impraticable ,  qu'on  ne  peut 

mbiter  sans    de  grandes  inconioditcs.  

Homme  impraticable  y  avec  qui  on  ne  sau- 
tait vivre.  »  li  est  d'un-  esprit  ,  d'une  hu- 
meur impraticable  ,  dont  on  ne  peut  s'aso'^- 
modcr.  —  *  Foitalre  le  dit  de  certains  sujets 
de  Tragédie.  »  Ce  sont  les  sujets  les  plus 
ingrats  et  les  plus  impraticahles.  0\\  le  dit 
aussi  dans  XAn.  Lit  t.  "  Ce  sujet  [Cléoyâtre) 
est  presque  iirpraticable  snx  noiït  schvz.  Ni 
l'analogie,  ni  l'usage  n'admettent  ce  n>ot  en 
ce  sens.  Jusqu'à  ce  qu'on  d'isz  pratiquer  un 
jujet  de  tragrdie  ou  de  comédie  ,  il  semble' 
que  sujet  impraticable  n'est  pas  un  terme 
propre.  On  dirait  mieux  intraitable  y  si  l'u- 
sage admettait  cet  adjectif  apliqué  aux  chô-- 
ses.  Voy.  Intraitable. 

IMPRÉCATION,  s.  ^hy\.[Inpréka-cionr 
en  vers  ,  ci-on.  :  t"^  Ion.  i^  é  fer.  ]  Malé- 
diction acompagnée  de  souhait  funeste.  » 
Faire  des  imprécations  contre  quelqu'un  : 
k  charger  d'horribles  imprécations.  Les  im- 
précations  retombent  sur  ceux  qui  les  font. 
-  Imprécation  ,  malédiction  ,  exécration 
(  synon.  )  Le  premi-er  est  proprement  une 
prière  ;  Je  second  un  souhait ,  ou  un  ariêt 
prononcé  -,  le  troisième  une  sorte  d'anathêlne. 
L'imprécation  est  oposée  à  ladéprécation,  qui 
tend  à  détourner  le  mal  -,  la  m.Uédiction  à  la 
bénédiction  ,  qui  souhaite  ou  promet  le  bien  y 
ïexécration  à  la  ccnsécratloi  ,  qui  met  sous 
la  protection  de  'a  Divinité.  V.  Imprécation 
invoque  la  puissanc-e  contre  un  objet  ;  la 
malédiction  prononce  son  malheur  ;  Vexé- 
frarion  le  dévoue  à  la  vengeance  céleste,  etc.' 
Rovb.  Synon. 

IMPRENABLE  ,  adj.  [i'  e  muet ,  5^'  dout.]. 
Qui  ne  peut  être  pris,  en  parlant  des  Villes 
et  oîaces  de  guerre.  ■->  Cette  place  passoit  pour 
imprenable,  -i^  Il  n'y  a  point  de  Ville  impre- 
nable. 

ÎMPRESCRIPTIBILITÉ,  s.fémTMPREs- 
CRiPTiBLE  ,  adj,  [Inprèihriptibilité ,  tible : 
i"  è  moyen  ,  dern.  é  ter.  au  i"'  ,  e  muet 
au  id.  ]  Impr.'s.riptlbilité  est  la  qualité  de 
ce  qui  est  imprescriptible  ,  qui  n'est  pas  su* 
jet  à  prescription.  »  Droit  imprescriptible. 
ii  L'imprescriptibilité  de  son  droit. 

IMPRESSION  ,  s.  fém.  [Inprè-cion  ,zn 
V^i-i.ci-on  :  i"^  Ion.  z*"'  è  moyen.  ].  1°.  l'éfet 


que  l'action  d'un  corps  fait  sur  un  autre.  » 
Les  impressions  de  /air  ,  du  froid  ,  du  chaud, 
sur  le  corps  humain.  "  Il  y  a  encore  une 
impression  de  chaleur.  :  1  ■  Fi^nrément  en 
parlant  de  l'esprit,  du  caeur,  de  l'âme ':  ni 
les  menaces  ,  ni  les  promesses  ,  ni  les  re- 
proches n'ont  f:it  aucune  imprcïsion  sur  lui. 
"  ^^  iji^î'îours  nu  fuit  aucune  impressiort 
dans  l'âttie  des  Auditeurs.  »  On  ne  sauroit 
trop  ménager  dans  les  erA\ms  les  première» 
impressions.  Lo  Comte  de  f^'almont.  »  Lar 
prospérité  fait  sur  le  cœur  de  l'homme  des 
impressions  dang;;reuses.  Chemin.  =  x" .  Em-' 
preinre.  »  Vé impression  d^un  sceau  ,  d'un  ca- 
chet sur  la  cire.  =:==  5°.  Éfet  de  l'Imprime- 
rie. »  Belle  ou  vilaine  /mpr^jj-Za/z.  "Ce  livre 
est  de  r  impression  de  Paris  ,  etc.  ==  Édi- 
tion. '>  On  a  saisi  toute*- 1  impression  ,  tous 
les  exemplaires-.  »  Les  anciènes  impressions' 
sont  fott  recherchées.  =  +°.  En  termes  de 
Peinture  ,  la  couleur  telle  qu'on  la  met  da- 
bord  sur  la- toile  pour  la  prcoarer  à  recevoir 
les  vraies  coule-ur's  du  tableau.  =  On  acèle 
en  ce  sens  ,  peinture  d'impression  ,  l'ouvrage 
de  c-eux  qui  peignent  des  bâcimens  ,  pour^^la» 
distinguer  de  la  peinture  en  tableau. 

Rem.  i"".  Au  figuré,  impressian  régit  de: 
»  Ce  terrible  combat  laissa  dans  tous  les» 
cœurs  une  impression  profonde  et  durable 
^'étonement  et  d  horreur. 

i°.  Les  Traducteurs  de  livres  anglais  do- 
nent  à  faire  impression  un  sens  qui  est  un 
pur  angli(^isme.  -^  Cette  expédition  devint 
infructueuse,  dit  Mde  de  B:..  (  H.  d'An".  ) 
et  ne  fit  pas  une  impression  profonde  sur' 
l'énemi  \c.  à  d.  qu'elle  ne  lui  fit  pas  grand  mal. 
L'Ab.  Préùot{¥{.  des  Stuarrs  )  a  aussi  traduit 
trop  litcralemcnt,  quand  û  a  dit.  »  Il  déclara 
à  ce  Ministre  qu'il  falait  <?V /^/z^j  fortes  im* 
pressions-  pour  amener  la  France  à  dts  ter- 
mes raisonables. 

Un  noble  de  nouvelle  iinpression  c'est  ,  en' 
style  proverbial  ,  le  Jtovus  homo  de  Ciceron  ,. 
on  anobli.- 

*  IMPRÉVOYANCE,  subst.  féin.  Impré- 
voyant, ANTE  ,  adj.  Ce  sont  deux  mot5 
de  M.  Necker  :l\s  expriment  un  défaut  de 
prévoyance'.  »  iéimprévoy.'nt-e  des  Contri- 
buables. »   Une   classe    d'hommes   insensible 

ou    imprévoyante.  <■    Ces    mots    seraient 

utiles.     On   peur  souhaiter  que   l'usage   les 

IMPRÉVU,  VUE  ,  adj.  [1=  /fermé,  3=  Ion; 
au  id.  ]  Qu'on  n'a   pas  prévu  ,    qui  arrive- 


4tS 

lorsqu'on  y 

prévu   ;    mort  impréviie. 
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pense   le  moins.  »  AccMent  ini' 


Il   n'est  bien 


placé  qu'après  le  nom  qu'il  modifie.  Il  s'em- 
ploie ordinairement  sans  régime.  Bossuet 
lui  fait  régir  le  datif.  »  Ce  ne  sont  point 
des  conséquences  imprévues  à  /'Auteur.  Ce 
régime  est  tout  au  moins  douteux.  ■ 
♦  Le  P.  Barre  (  Hisr.  d'Allem.  )  èh  à  rim- 
prévu  pour  à  r improviste  :  C'est  un  vrai 
hiirbarisme.  »  Ils  les  ont  ataquées  à  l  im- 
prévu. V.  Impourvu  et  Improviste. 

IMPRIMER,  V.  acr.  Imprimerie,  s.  t. 
Iaipkimeur  ,  s.  m.  [  Inprimé  y  meri-e  ,  meur: 
i"^  Ion.  3*^  /  fer.  au  r^  ,  e  muet  au  zd  , 
dont  la  4"^  est  longue.  ]  Imprim:'r  ,  c'est  , 
1°.  Faire  une  empreinte  sur  .  .  .  Imprimer 
un   sceau   sur  de   la  cire.   -  Figurcnient  , 

«  Il  faut  imprimer  de  bonne  heure  la  crainte 
de  Dieu,  et  des  sentimcns  de  vertu  et  d'ho- 
neur^rf/îj- l'esoric  des  jeunes  gens.  »  Les  scien- 
ces qu'on  aprend  dans  la  jeunesse,  s^ im- 
priment mieux  dans  l'esprit  ,  dans  la  mé- 
moire. »  Ce  spectacle  lui  imprima  un-r'  grande 
terreur  dans  l'àme.  »>  Nous  naissons  foiblcs 
et  martels  i   et  nous  imprimons   sur   tout   ce 

?[ui  nous  cnvirone  ,  le  caractère  de  notre 
oiblesse  ,  et  l'image  de  notre  mort.  T)A- 
guesseau.  »  Irnprirno::s-  nous  fortement  cette 
vérité  dans  l'esprit  ,  que  Dieu  ne  nous  en- 
voie des    disgrâces    que  pour  nous  corriger. 

^  O       V  •         I  II  ^ 

Chemin.  .  ■  •  1  .  bmpremdre  des  lettres  sur 
du  papier  ,  du  parchemin  ,  e:c.  avec  des 
caractères  de  fonte.  Faire  imprimer  un  li- 
vre.  Imprimer  un  ouvrage. F.  n.  »  Il 

imprime  bien  ,  correctement  ,  avec  goût.  » 
Cet  homme  n'a  pas  encore  imprimé  \  il  n'a 
encore  rien  doné  au  public.  —  On  dit  aussi 
imprimer  des  estampes  ;  imprimer  en  bois  , 
en  raille  douce. 

Rem.  Molière  done  à  être  imprimé  le  sens 
d'être  persuadé. 

Et  pourtant  Triif.)ld!n 

Est  si  bien  imprimé  de  ce  Conte  badin. 
Je  ne  sais  si  cette  expression  était  en  usage 
du  tems   de  Molière  :  aujourd'hui  du  moins 
on  ne  l'entendrait  pas- 

Imprimer  se  dit  au  figure  ,  même  pour 
Jes  choses  physiques.   »  Nous  ne  trouvions 
aucun  champ  où  la  mai?i  du  Laboureur  di- 
ligent ne  fut  imprimée.  Telém. 
Et  mille  foudres  allumés 
Brûleront  jusqu'à  la  poussière 
Où  ses  pas  furent  imprintéi.  Le  Frane. 

îmVKi^'£-'£^i^  et  I:4P|iijyî£UR  ne  sç  disent 
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que  des  livres  et  des  estampes,  dans  le  sens 
d'imprimer ,  n°.  5°.  L'art  d'imprimer.  Celui 
qui  exerce  cet  art.  »  L'Imprimerie  est  un 
bel  art.  »  C'est  nn  bon  ,  un  habile  Impri- 
meur. »  Maître  Imprimeur  ,  Compagnon  Im- 
primeur. Imp.imeur-Libraire. 

IMPROBABLE,  adj.  *  Improbateur, 
s.  m.  Lmprobation  ,  s.  f.  [  Inprobable  , 
bx-teur  ^  ka-cion  .,  en  vers,  cion  :  pénult. 
dour.  an  \^\  ]  Improbable.  Qui  n'a  point 
de  probabilité.  »  Quand  on  a  perdu  un  tems 
précieux  à  former  de  pareilles  hypothèses 
(celles  de  Diderot  )  qu'en  résulte- t-il  ,  autre 
chose  que  des  conséquences  aussi  impro-m 
bùbles  y  aussi  absurdes  que  les  principes. 
Les  Helv.  "  Ce  que  vous  dites  est  improba- 
ble. Ce  mot  a  resté  long-tems  enseveli  au 
Palais  et  dans  les  Écoles  :  depuis  quelque 
tems,  il  a  passé  dans  le  discours  ordinaire; 
mais  il  n'est  pas  encore  fort  usité.  On  dit 
plus  souvent  :  cela  nest  pas  probable,  UAc, 
le  met  sans  remarque. 

Improhation  ,  action  de  désaprouver.  //tz-' 
prohateur  j   celui  qui    désaprouve. 

Imprjbation  avait  été  employé  par  Nicole 
et  par  Mde  de  Sévigné-  »  C'est  une  perfec- 
tion un  peu  au-dessus  de  l'humanité  ,  que 
l'indifcrence  qu'il  (  Nicole  )  veut  de  nous 
pour  l'csume  ou  Yimprobation  àw  monde, 
Danet  Y VL\-2i\i  mis  dans  son  Dictionaire.  iî/- 
chelet  remarque  qu'il  n'était  pas  encore 
reçu.  L'Académie  n'en  fesait  pas  mention  : 
elle  l'a  admis  dans  la  dernière  édition.  Il  est 
employé  par  un  grand  nombre  de  bons  Au- 
teurs jet  l'on  peut  s'en  servir  sans  scrupule. 

.  Improbation  a  produit  improbateur  ,  qui 
atend  encore  le  sceau  de  l'usage.  »  Com- 
ment un  pareil  discours  n'a-T-il  pas  excité 
ce  nnirmure  improbateur  qui  repèle  un  ha- 
rangueur public  au  ton  de  la  décence  et  de 
l'honêreté.  L'Ab.   Grosier. 

lALPROxMPTU  ,  C'est  ainsi  qu'écrit  L'^- 
cadémie  ,  contre  l'étymologie  ;  ce  mot  esc 
tout  latin  ,  composé  delà  prép.  in.  h'Acad. 
a  voulu  peut-être  suivre  l'analogie  ,  qui  ne 
permet  point  que  la  partieule  in  se  montre 
devant  le  b  et  le  ;?  ,  et  qui  la  change  en 
im  devant  ces  deux  consones.  MaisZ/z  prompta 
n'étant  pas  proprement  un  mot  composé  , 
mais  un  assemblage  de  ceux  mots  séparés 
par  une  division  ,  il  semble  qu'il  est  plus 
naturel  de  l'écrire 'avec /ri.  V,  In^promptu. 

*iMPROCÉDURE,Voy.  Inprocédûre. 
-  KvIPilQPRE,  adj.  Improprement  ,  adv» 
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LMPPrpRTrxÉ,  s.  t.  [  Infropri'  ,  preman  ^ 
prié-tè\  i'^  e  muet  aux  deux  premiers,  e  ter. 
au  j"^.  ]  Ils  ne  se  disenr  qu  en  parlant  du 
langage  ,  pour  expruncr  ce  qui  n'est  pas 
juste  dnns  l'expression.  »  N^ot  ,  expression 
impropre.  •>■>  L'impropr'éié  if' une  expression  , 
d'un   mot.    »  Parler  improprement. 

Propre  se  die  des  pcrsones  et  des  choses  : 
impropre  ne  se  dit  que  des  mots.  Quand  il 
n'est  pas  question  du  langage  ,  on  doit  dire, 
qui  n  est  p.is  propre.  *  »  Un  homme  i/72- 
propre  à  la  guerre.  Alontesg.  "  Il  s'étoit 
rendu  impropre  à  gouverner.  L'Ab  Pr^Vor , 
Hist.  des  Stuarts.  '*  Buckingham  ,  Ministre 
tvcs-impropre  à  des  conjonctûies  sicritiques. 
Id.  Ib'td.  —  On  peut  dire  que  ce  mot  est 
tvhs-irp'-opre  dans  c^s  phrases. 

IMPROVISTE  ,  (  à  r  )  adv.  Subitement , 
lorsqu'on  y  pense  le  moins.  »  Il  est  arrivé 
à  L  improviste.  V.  iMPutvu  et  Impourvu. 
Ce  mot  est  pris  de  l'Italien  —  Récemment 
on  l'a  tait  adjectit.  On  a.  dit  l  élot^uence  im- 
proviste ,  par  ©position  à  /  éloquence  pré- 
parée \  deux  expressions  nouvelles  ,  dont  la 
première  est  tirée  des  mots  nouveaux  ,  aussi 
empruntés  de  l'Italien  ;  improviser  ,  faire  àts 
inpromptus  ;  improvisateur  ,  improvisatri^ 
ce  ,    celui,  celle  qui  fait  des /«  promptus. 

IMPROUVER  ,   V.    act.   Désaprouver.  » 

Tout  le  monde  improuve  sa  conduite.  -« 

Ce  mot  n'est  pas  ancien  dans  la  langue  , 
et  n'est  pas  encore  d'un  usage  universel.  Plu- 
sieurs f  par  habitude  ,  préfèrent  désaproa- 
ver.  »  Il  nimprouvoit  pas  la  pratique  des 
autres.  Le  P.  Fontenai.  Les  Pères  n'ont  pas 
improuvé  d  aprendre  et  de  prononcer  \qs  Ser- 
mons d'autrui.  Le  P.  Gaichiés-  —  Ce  régime 
est  vicieux.  Il  faut  :  ^'on  aprène  et  qu'on 
prononce  ,  etc. 

IMPRUDEMMENT ,  adv.  Imprudence, 
s.  tém.  Imprudent,  ente,  adj.  [  Inpru- 
daman ^  dan?e y  dan,  dante  :  i""  Ion.  3''  br. 
au  i^'.  Ion.  aux  autres.  ]  Ils  expriment  un  dé- 
faut de  prudence.  »  Agir  imprudemment  , 
avec  imprudence  ' ,  en  homme  imprudent.  » 
Il  a  fait  une  grande  imprudence .  Faire  des 
imprudences.  Tenir  un  discours  imprudent , 
une  conduite  imprudente. 

Rem.  Imprudence  n'est  employé  au  pluriel 
que  quand  il  signifie  ,  non  le  vice  ,  mais 
ses  éfets,  les  actes  qu'il  produit.  On  dit  bien, 
comettre  des  imprudences  j  vos  imprudences 
vous  ont  perdu;  mais  on  ne  doit  pas  dire  , 
même  en  parlant  de  plusieurs  ou  à  plusieurs: 


J'admire  /^«r/  imprudences  ,  vos  impruden- 
ces :  il  faut  dire  ,  leur  imprudence  ,  votre 
imprudence. 

IMPUBERE  .  ad),  et  subsr.  Celui  ou  celle 
qui  n'a  pas   ateint  l'àrre  de  puberté. 

IMPUDEMMENT  ,  adv.  Impudence, 
s.  tém.  Impudei^t  ,  ente  ,  adj.  [  Inpuda- 
man  ,  dance  ,  dan  ,  dante  ;  i"=  Ion.  f  br.  au 
i"  ,  Ion.  aux  autres.  ]  Éfrontément.  Éfron- 
terie.  EfrontQ.  ils  mar»quent  un  manque  de 
pudeur.  »  Parler ,  répondre  impudemment.  » 
Il  a  eu  l'impudence  de  le  nier.  »  Homme 
impudent  y  fille  impudente.  >*- Discours  im- 
pudent^ action   impudente.  -. S.  m.  C'est 

un  grand  impudent.  ^=z  Dans  le  style  sim- 
ple ,  impudent  aime  à  suivre  le  nom  qu'il 
afecte  :  dans  le  style  élevé  ,  il  se  plair  da- 
vantage à  le  précéder..  »  Ces  propos  impa- 
dens  s  ces  impudens  blasphèmes,  'j  Une  jeu- 
nesse impudente \  une  impudente  jeunesse.  » 
Observez  à  Paris,  dans  une  Assemblée  ,  i  air 
sufisant  et  vain  ,  le  ton  ferme  et  tranchant 
d'une  impudente  jeunesse,  tandis  que  les  an- 
ciens, cra-'ntifs  et  modestes,  ou  n'ôseiit  ouvrir 
la  bouche,  ou  sont  à  p^-ine  écoutés.  J.  J, 
Rouss.    ]  et.  sur  les  Spectacles. 

IMPUDICITÉ,  s.  f.  Impudique,  ad;. 
Impudiquement,  adv.  [  Inpudicité ,  dike  ,■ 
dikeman  :  i"  Ion.  4^"  e  muet,  au  id  et  j^^J 
Ils  expriment  le  vice  contraire  à  la  chasteté. 
»  Vimpudicité  perd  le  corps  et  l'âme.  » 
Homme  ,  fi?mme  impudique-  »  Regards  , 
discours,  chansons  impudiques.  =  S.fém.» 
C'est  une  impudique.  »  Vivre   impudiquement, 

IMPUGNER  ,  V.  act  Disputer,  ataquer, 
combarre  une  proposition.  Il  est  vieux  , 
même  au  Palais  et  clans  les  Écoles. 

IMPUISSANCE  ,  s.  fém.  Impuissant  , 
ANTE ,  adj.  [  Inpui-sance  ^  san ,  santé  ,  3''' 
Ion.  4^  e  muet.  yimpuiss::nce ,  manque  ds 
pouvoir  ,  Impuissant  ,  qui. a  peu  de  pou- 
voir ,  ou  qui  n'en  a  point.  Le  substantif 
se  dit  ordinairement  avec  de  et  l'infinitit.  » 
Etre  dans  l'impuissance  de  pûyer' ses  dettes. 
»  Je  suis  dans  rimpaissance  de  vous  servir, 
— —  '>  Des  énemis  foibles  et  impuissans.  j» 
étorrs  impulss-ins  :  haine  ,  colère  impuissante, 
»  O  Hommes  i  mesurerez-vous  toujours  les 
opérations  et  les  vues  de  l'Etre  infini  sur  votre 
impuissance  et  sur  la  foiblesse  de  vos  lumiè- 
res ?  Le  Comte  de  Falmont .  »  Vous  en  faites  , 
ou  un  Ecre  insensible  ,  ou  un  Être  impuis- 
sant comme  vous  ;  et  vous  prétendez  encore 
honorer  sa  grandeur.  Ibid. 
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Rem.  1°.  Racine  a  dit  :  împu'ssint  à  trahln 
et  quoiqu'cn  dise  son  fils  ,  ce  n'csc^  pas  une 
.expression  qui  soit  devenue  tfcs-trançaise. 
Brébeuf^  dit  aussi  ,  impuissMite  à  porter  ces 
cforts  :  et  on  trouve  dans  le  Mercûn  :  Impuis- 
sanre  à  siuverctux  ,  etc.  II  n^  parait  pas  que 
l'usage  ait  encore  adopté  ce  rcgimc. 

i*'.  Impuissitn:e  et  impuis u,nt  sont  des  ter- 
mes négatifs.  Il  est  donc  injtilc  ,  et  centre 
je  sens  et  la  Gramaire  d'ajctter  une  autre 
négation  aux  verbes  qu'ils  régissent.  »  Plut  à 
Dieu  ,  dit  Mjjçaron  ,  que  je  'sc^is  autant  dans 
Ja  nécessité  de  ne  rien  diminuer,  que  je  suis 
dans  iimpuissdn:e  de  ne  rien  ajouter.  Re- 
tranchez ne  ,  et  dites  :  dans  V impuissance  de 
fien  ajouter. 

IMPULSIF  ,  iVE  ,  ad).  Impulsion  ,  s.  f. 
{  Inpi^lcif  ^  cire  ,  cion  i  en  vers  ci-on  :  i"  Un. 
au  id.  ]  Impulsion  au  physique  ,  c'est  le  mou- 
vement qu'un  corps  doneà  l'aûtrejpar  le  choc- 
Suivant  IX^scarics  ,  tous  les  mouve^iens  se 
font  par  impulsion.  Au  m-'^ral  ,  Instigation  , 
action  de  pousser  quclquuQ  à  faire  quelque 
chose.  '»  II  l'a  fait  par  Cimpj.lslon    d'un  ipl. 

' Impulsif  ne  se  dit  qu'au  physique  ;  qui 

a'^it  par  i'.îiinilsion.  »  Force  ivipulsin'. 

''iMPUNKMCNT  ,  adv.  Impuni  ,^NiE,ad|_. 
ÏMPU'NiTi';,  s.  K  [  Inpunhian  ,  ni,  nî-c  ,  nitéy 
^^  é  fer.  flu  i"  ,  Ion.  au  ^'.  ]  Impunité  ,  man- 
xjuf  de  punition.  Impuni ,  qui  demeure  sans 
punition.  Impuncnunt  ,  a\'2C  impunité,  sans 
xrncourir  de  punition.  "  Dieu  r.e  laisse  point 
les  crimes  impa.iis.  »  Au  fait ,  quelle  eu  leur 
Philosophie  ?  le  règne  de  leurs  passions,  et 
^c  désir  im-niissant  de  les  croire  impunies. 
l.'Abé  Gauchir-»  Le  pécheur  est^un  coupa- 
J^lc  ,  qui  voudroit  que  le  crime  tût  impuni. 
Chemin,  '>  L'impuTilié  des  crimes  augmente 
jes  désordres.  »>  Cometirc^  impunément  toute 
sorte  de  crimes.  =  hnpunémenf  a  un  autre 
^ens  que  n'ont  pas  impuni  et  impunité.  »  Ne 
pouvoir  faire  une  chose  impunément  S  c.  à  d, 
sans  qu'il  en  arrive  quelque  inconvénient.  '— 
*  Mentir  imvanément  ,  pour  impudemment  , 
est  un  njasconisme.  ".  Impuni  ne  $e  dit  pas 
des  persone?.  "  Ils  craignirent  que  ce  Prince 
ne  le  laissât  impun'.V.  Barre  (Hist.  d'Allem.  ) 
Dites,  ne  laissât  son  crime  impyv  ,  son  au- 
dace impuate.  ==  Cet  adjectif  doi-t  toujours 
suivre  le  snbscantif. 

IM P.UR  ,  ÛRE  ,  adj.  Impureté  ,  s.  f.  [  /n- 
fur  ,  pure  l pureté  :  i"  Ion.  au  ta  et  au  3'*;  la 
5''  est  un  t-'muet.  ]  Impur  ,  au  physique,  qui 
p'cst  pas  pur ,  qui  est  mélangé  de  quelque 


chose  de  mauvais.  >»  Ce  qu  il  y  a  d'impur  dans 

les  métaux. Dans  le  mor.d  ,  impudique, 

lubrique.  »  Vie  impure  ,  amours  .  impurs  , 
mœurs  impures.  '  Impureté  se   dit  dans 

les  deux  sens.  »  L'impureté  des  humeurs. 
»  Vivr?  dans  f  impureté.  »>  Livre  rem. )li  ii'im- 
puretés.  '.  *  Autrefois  on  a  dit  ,  style  im- 

pur. »  La  diction  doit  être  co'î^raf  ,  et  n'a- 
voir rien  d  impur.  P.  Kapin.  Ce  mot  impur ^ 
est  là  tort  impropre.  On  dit  ,  style  pur  et  cor- 
rect :  on  ne  dit  pas  style  impur  et  incongru. 
\'.4-ad.  dit  aussi,  dans  sz^  Sentim'ns  sur  le 
Cii  ,  qu'il  y  a  dans  cette  Tragédie.  .  .  beau- 
coup de  façons  de  parler  im/'z^r^J- :  elle  ne  le 

dirait  pas  aujourd'hui :  *  Quoiqu'on  dis;', 

l  impureté  des  humeurs  ,  on  ne  dirait  pas  , 
des  humeurs  impures  y  m  de  la  paille  impure  , 
comme  on  le  di^t  dans  la  Traduct.    de  Slia- 

h  'spéare:  c'est  sans  doute  un  anglicisme. *■ 

Impur  ne  se  dit  au  Physique  ,  que  des  raétaUK 
et  dîs  matières  soumisrs  à  l'analyse.  =  Chez 
lesju'ts,  impureté li- g jlê  ,  était  celle  qu'on 
contractait  en  fesant  certaines  choses,  défen- 
dues par  la  Foi. 

IMPUrATION  ,  s.  f.  Imputer  ,  v.  acr. 
[  l'ipura.-'ci'in  ,  té  :  i'""'  Ion  ,  dern.  é  fer.  aa 
id.  ]  Imputer  ,  es: ,  1°.  dans  le  langage  ordi- 
naire, a  tri  huer  à  quelqu'un  quelque  chose  de 
digne  de  blâne.  »  Ne  m'impute?^  pas  cette 
faute.  »  L'iimpereur  craigiioit  que  le  Pape  ne 
lui  itnputât  le  mauvais  traitement  que  son 
F.égat  avoit  reçu  à  cette  Dijttc.  F.  Fubre.  Il 
rcLçit  aussi  de  et  l'intlaitif.  On  lui  impute 
d'avoir  voulu  corrompre  des  témoins.  On  dit, 
sans  article  :  imputer  à  fiûte  ,  à  déshoneur. 

Imoutation  ,  acusation  faite  sans  preil/c.  '» 
Fausse  imputation-  »  U  a  montré  la  faûiseté 
de  tant  de  noires  imputatio^is-  ==  i°.  En 
termes  de  Finance  ,  apliquer  un  payement  à 
certaine  dette.  )»  Imputer  une  somme  payée  sur 
Je  principal  ,  et  non  pas  sur  les  intérêts.:  "z 
Imputation  ,  action  d'imputer  ,  dans  les  deux 
5ens.  'j  Justifiez- vous  de  ces  horribles //72;'z^/^. 
lions  qu'on,  vous  a  faites.  »  Imputation  d'un 
payement  sur  le  principal. 

IN ,  devant  les  consones ,  est  un  son  sim- 
ple ,une  vovcle  da  genre  des  nazales  ;  qui  a  le 
son  d  V//i,soif  au  comencement,au  milieu,  ou  à 
la  fin  des  mois.  Incomodey  extinction  ,  destin  : 
prononcez  ,  ein-komode  ,  exs-teinh-cion  ,  des- 
tein.  Le  P.  Bufier  prétend  qu'il  n'y  a  que  des 
Bourgeois  de  Paris  et  quelques  beaux  esprits 
de  Province,  qui  prononcent  de  la  sorte  : 
mais  Mrs.  Rollin  et  Duclos  sont  d'un  autre 

gentiment , 
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sentiment,  et  leur  autorité  est  plus  grande.  r=s 
Devant  les  voyèles  ,  i  est  voyèL-  aussi  ,  et  Yn 
se  joint  à  la  voyèlc  suivante.  Inibo'-Jahle  , 
inexcusable  ,  inique  ,  inypine  ,  inutile  :  pron. 
i-naborduble  ,  i-nutile  ,  cic.  Dans  plusieurs 
Provinces,  on  prononce  ,  <?in-nï/i/(r,  É-in-na- 
hordable  ,  et  M:  Duclôs  avait  remarqué  cette 
prononciation  dans  quelques  Acteurs  du 
Thcârre  de  Paris,  qui  l'avaient  aportce  de 
leurs  Provinces. 

/iV  entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
mots  ,  et  signilie  ordinairement  ,  privation  , 
©position  ,  négation.  In  :bjrd.ible  ,  inconso- 
lable ,  qui  ne  peut  être  zhoxàô.  ,  consolé.  = 
Quelquefois  le  composé  est  u-îité  ,  et  le  simple 
ne  l'est  pas.  On  dit,  inconsolable  ,  mais  con- 
soldble  ne  se  dit  point. 

Rem.  L'/z  d'i/z  se  change  en  m  devant  les 
mots  qui  comencent  par  m  ,  b  ou  p  ;  et  en 
/et  r  devant  ceux  qui  comencent  par  cq.s  deux 
consoncs  :  immo.îeste  ,  imbiber  ,  imbu  ,  im- 
patient ,  illégitime  ,  irrégulicr  ,  etc.  Elle  j;e 
'cliange  en  g  devant  n)bley  ignible  ,  etc. 

IN  final  est  douteux  ,  via  ,  destin  ;  mais 
sjivi  d'une  consone  ,  il  est  long  ,  soit  au 
milieu  du  mat ,  soit  à  la  fin  :  pinte  ,  il  vint. 

INABORDABLE,  Inaccessible  ,  adi. 
[  I-n:iborduble  ,  i-nakcèclble  :  pénult.  doat. 
au  1*^^ ,  3^  è  moy.  au  id.  ]  Dont  l'abord  ,  dont 
l'accès  est  impossible,  ou  (dans  un  sens  plus 
modéré  )  extrêmement  ditHcile  ,  pénible.  Ils 
se  disent  des  lieux  et  des  persones.  "  Plage  ijia- 
bordabl?  :  roc\\2x  inaccessible.  ■>i  Cet  homme 
est  inabordable  ;  il  est  devenu  inaccessible.  '> 
Vous  avez^placc  votre  Trône  ,  ô  inon  l^ieu  , 
dans  une  lumière  imccessible-  Le  P.  du  Rivet. 
■  Quelquefois  le  i^"^  et  souvent  le  zd  est 

suivi  de  la  prép.  à.  »  Toute  la  côte  de  la  pê- 
cherie est  imbordable  aa.r  vaisseaux  d'Europe. 
»  Le  port  est  imccessible  aux  vaisseaux,  mê- 
me d'une  méJ.iocre  grandeu:-.  Lett.  Édif.^yll 
est  inaccessible  aux  sollicitations  :  elles  »e 
peuvent  rien  sur  lui. 

Et  désorinais  ^w  trouble  inaccess'ibUs. 
dit  ironiquement  Rousseau  aux  mécrcans.  = 
Il  dit  ailleurs  de  Dieu  ; 

Vnç.  profonde  obscurité 

A:ix  regards  des  humains  le  rend  inaccessible, 

INACOMODABLE  ,  lNACosTARLE,adi. 
[Pétiult.  dout.  dern.  <?muet.]  Qui  ne  peut  être 
acomodé  ,  en  parlant  des  afaires,  des  querel- 
les.  "  Afaire  ,  querelle    inacomodable.   

Qu'on  ne  peut  acoster.  »  C'est  un  homme  iaa~ 
costuble. 
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INACOUTUMÉ,  i^E  ,  adj.  \Una-koù- 
tume' y  niée  :  ^"^  é  ter.  long  au  fém.]  Que  l'on 
n'a  pas  coutume  de  faire"",  d'éprouver.  Rich. 
le  met  sans  remarque.  Suivant  'Trcv.  il  a  pris 
la  place  à' insolite  ,  qu'on  disait  autrefois. 
Celui-ci  a  repris  faveur  ,  et  il  est  plus  d'usage 
aujourd'hui  que  inacoutumc.  l'Acad.  n'avait 
pas  dabord  mis  celui-ci  dans  son  Dictionatrec 
elle  Ta  inséré  dans  les  dernières  éditions.  Ils 
sont  tous  deux  bons  à  conserver  ,  d'autant  plus 
<\\i'inacoutuména  pas  tout- à -fait  le  même  sens 
qu'insolite.  On  dit ,  par  exemple,  sentir  des 
mouvemens  inacoutiim's  :  on  ne  dirait  pas  , 
Ats  mouvemens  insolites.  Le  i*""'  répond  à  la 
signification  ,  d'être  acoutumê  de  ,  et  le  zd  , 
au  sens  d^être  acoutumé  à.  Voyez  Accoutu- 
mer. Rcni.  n".  3*'. 

*  IN-VCTIF,  îve  ,  adj.  Inaction  , s.  f. 
[  I-naktif  y  twe  ,  i-nah-cion.  ]  L'inaction  esc 
la  cessation  de  toute  action.  înictlf ,  qui  de- 
meure dans  rin.iction.  -  <•  -  Lesubstancif  n'est 
pas  ancien  ,  mais  il  est  très  bien  établi.  »  A  la 
vue  de  tant  de  désordres,  des  visiteurs  doivent- 
ils  dem'urer  ,dans  tinaction'i  Cochin.  L'ad- 
jectif est  tout  nouveau  ,  et  il  a  besoin  du  sceau 
de  l'usage.  "  Les  spectacles  ne  serviroient  qu'à 
rendre  un  peuple  inactif  çi  lâche./.  /.  Roufs. 
»  Les  prêteurs  ,  considérés  en  général ,  ne  sont 
que  des  propriétaires  inactifs.  Necker.  »  Des 
fonds  in  actifs  et  infructueu  <.  Id.  »  Mari  d'une 
femme  malade  ,  ou  inactive  faute  d'ouvras^es. 
Briatte. 

INADMISSIBLE  ,  adj.  [  I-nad-micible  : 
dern.  e  muet:  ]  Qui  ne  peut ,  ou  ae  doit  pas 
être  admis  ;  qui  n'est  pas  recevable.  »  Ces 
moyens  sont  inadmissibles.  »>  Preuve  inad' 
missible. 

INADVERTENCE  ,  Trév.  ou  mieux  , 
Inadvertance  ,  Acad.  S.  f.  Défaut  d'aten- 
tion  ,  daplication.  »  C'est  une  inadvertance. 
»  Il  l'a  fait,  il  l'a  <\\t  par  inadvertance. 

*  INAFFECTATION ,  s.  f.  Mot ,  dont 
Boursault  s'est  servi  ,  pour  se  moquer  des 
expressions  d'une  Précieuse.  Richelct.  »  Ce 
serait  le  contraire  d'affectation  i  mais  ce  mot 
n'est  point  reçu.  Trév. 

Des  mots  plein";  d'énergie  et  d'érudition  j 

Coinme  inintelligible,  inaffectation. 

INALIÉNABLE  ,  ?.d{.  [  I-nali-fnable  :  4^ 
^' fer.  pénult.  dout.  ]  Qui  -'z  peut  s'aliéner.  »• 
Les  biens  de  l'Église  sont  inaliénables. 

INALLIABLE  ,  adj.  [  I-nali-able  :  pcnulr, 
dout.  dern.  e  muet.  ]  Qui  ne  peut  s'allier 
avec  ,  en  parlant  des  métaux.  »  Ces  deux  mé-» 
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taux  sont  Inalllalles.  •  ,       Fig.  »  Les  intérêts 
âe  Dieu  et  ceux  du  monde  sont  în:dllubles. 
jl  est  peu  usité.  L'y^cût/.  le  met  sans  re- 
marque. 

INALTÉRABLE  ,  adj.  [  5'  é  fer.  4'  dout.  ] 
Qui  ne  peut  être  altéré.  II  aime  à  suivre  le 
subsf.  au  propre.  On  prétend  que  Lor  est  mal- 
térahle.  Au  lig.  »  Tranquillité  ,  paix  inalié- 
ruble.  11  peut  précéder  quelquefois.  »  L'amour 
de  la  religion  et  de  la  pieté  est  la  véritable 
source  du  bonheur  et  de  V inaltérable  tran- 
quillité. Griffât.  .  Les  inaltérables  rs^cs 
de  la  société ,  fait  une  inversion  peu  agréable. 
Mais,  rinaitér^:.ble  cours  ,  quoique  cet  adjec- 
tif polysyllabe  soit  devant  un  monosyllabe  , 
nesone  point  mal. 

J'ai  rapelé  dans  ma  mémoire 

Des  bontés  du  Seigneur  l'inaltérable  cours. 

Le  Franc. 

INAMISSIBLE  ,  adj.  Inamissibii.itk,  s. 
f.  [  I-namicibU  ,  cibilité.  ]  Ils  ne  se  disent 
qu'en  Théologie,  en  parlant  de  la  grâce.  Qui 
ne  se  peut  perdre,  >'  GvàcQ  inamissible.  >>  L'i- 
namlsslbUlté  de  la  justice. 

INANIMÉ  ,  MÉE  ,  adj.  [  4^  é  fer.  long  au 
id.  ]  Qui  n'a  point  d'âme.  C^orps  inanimé  : 
créatures  inanimées .  =  Fig.  Qui  ne  nîerque 
point  de  sentiment.  »Persone  inanimée  :  cha.ni 
inanimé  •,  figure  inanimée. 

*  INANITÉ  ,  s.  f.  (  Néologisme  )  Vanité, 
inutilité.  »  L' inanité  de  mes  vains  .^esirs.  J.  J. 
Rouss.  —  Il  ne  parait  pas  que  ce  mot  ait  pris , 
même  parmi  les  amateurs  et  amatrices  des 
mots  nouveaux. 

INANITION  .  îf  [  1-nanl-cion:  en  vers  , 
ci-on.  ]  Faiblesse  cai.scepar  dciaut  de  nourri- 
ture. "  11  tombe  d'inanition.  ■>*  Si  vous  ne  man- 
gez pas,   vous  mourrez  d'inanition. 

INAPLICABLE,  adj.  Inapltcation  ,  s. 
f.  Inapliqué  ,  ÉE  ,  adj.  [  I-naplihable  y  ha- 
cion  ,  ké  ,  hée  :  pénult.  dout.  au  i""'  :  4'"'  é  fer. 
lon.au  dcrn.  ]  Inaplicable  se  dit  des  choses.  " 
Cet  exemple,  cette  comparaison  est  inaplica- 
ble au  fait  présent.  Inaplicarion  ,  inapliqué  y 
se  disent  des  persones  ,  et  marquent  un  détaut 
d'aplication  ,  d'atention.  >>  Il  est  trop  inapli- 
qué :  son  inaplication  a  nui  à  sa  fortune  ,  au 
àévelopement  de  ses  r^es   talen^.  -  La 

Touche  y  dès  le  comencemcnt  du  siècle  ,  met 
inaplication  au  nombre  dts  mots  nouveaux  , 
<iont  on  peut  se  servir  sans  scrupule,  il  est 
dans  Trév.  dès  1704.  On  n  y  cite  ,  à  la  vérité  , 
que  l'Abc  de  Bellegarde  ^  à  qui  la  Langue  doit 
plusieurs  mots.  Aujourd'hui  il  est  parfaitement 
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bien  établi  ;  et  c'est  trop  peu  dire,  que  d'assu- 
rer qu'on  peut  en  bien  augurer  ,  comme  on  le 
dit  dans  le  Dicr.  Gramm.  \ 

ir  IVPRÉCIABLE,  adj.  [  3'efer.  pénuk. 
dout.  J  Qui  ne  peut  être  aprécié.  On  dit ,  dans 
le  Diet.  de  Trtv.  que  ce  mot  a  besoin  d'être 
confirmé  par  l'usage.  VAcad.  le  met  sans  re- 
marque et  sans  exemple.  »  Le  dégât  que  font 
les  sauterelles  ,  est  inapréciable.  .journ.  Polit, 
Je  crois  qu'on  peut  s'en  servir  sans  scrupule. 

INAPTITUDE  ,  s.  f.  On  dit  inepte  avec 
un  ^  ,  et  inaptitude  avec  un  a  :  telle  tst  la  bt- 
sarrerie  de  l'usage.  Défaut  d'aptitude  à  ,  de  ca- 
pacité ^oar.  "  \\Q.dtV inaptitude  à  tout,  pour 
tout.  »>  L'inaptitude  à  toute  espèce  d'ocupa- 
tions  sérieuses.  Lir^uer.  »  L'inaptitude  dâsoa 
fils  à_  le  seconder.  Anon. 

*  INARTIFICIEL,  ELLE,  adj.  Le  contraire 
d'artificiel.  C'est  un  mot  de  Bossuet.  »  Ces 
preuves  inartificiellcs  ,  comme  les  apcllent  les 

maîtres  de  Rhétorique. Ce  mot  n'a  pas 

passé. 

INARTICULÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  n'est  poinf' 
articulé.  »  Des  sons  inarticulés  ,  tels  que  ceux 
des  entans  à  la  mamelle.  >»  Des  acusatioHS  va- 
gues et  inarticulées. 

INATTAQUABLE,  ou  Inataquarle  , 
adj.  [  l-natahable  :  pénulr.  dout.  ]  Qu'on  n'ô- 
serait  ataquer.  »  Poste  inataquable.  »  L'ira^ 
taquable  authenticité  de  nos  droits.  Dont, 
Ansart. 

INATTENDU  ,  ou  Inatendu  ,  ûe  ,  ad;. 
[  l-natendu  y  dd-e  :  5''  Ion.  4''  Ion.  au  zd.  ] 
Qui  ne  pouvait  pas  être  atendu.  »  Malheur 
inatendu.  Pour  le  bonheur  ,  on  dit  inespéré  ; 
parce  qu'on  atendl^vudH  ,  et  l'on  espère  le 
bien. 

INATTENTIF  ,  ou  ÏVatentif  ,  îvE  , 
adj.  Inatention,  s.  f.  [  I-natantif^  tive^  /- 
natan-cion  ;  en  vers  ci-on.  3''  Ion.  ]  Ils  expri- 
ment un  défau*  d'atention."  Eufant  toujours 
inatentif.  »  Il  l'a  fait  par  inatention. 

INAUGURATION  ,  s.  f.  [  Ino^^u-racion  ; 
en  rers  ci-on.  ]  Cérémonie  religieuse  ,  qui  se 
pratique  au  Sacre  ou  au  Couronement  des  Sou- 
verains. —  Par  extension  ,  on  le  dit  dans  les 
Universités  étrangères  ,  de  Imstallation  des 
Professeurs.  —  »  M.  Formey  parle  de  haran- 
gue inaugurale.  C'est  un  vrai  latinisme. 

INCAPABLE  ,  adj.  Incapacité  ,  s.  f. 
[  5*^  dout.  au  i^'  ,  dern.  e  muet  au  1*^'  ,  é  fer. 
au  id.  ]  Incapable  ,  qui  n'est  pas  capable.  Il  a 
tous  les  sens  et  les  régimes  du  simple.  »  Un 
tniaelir  est  incapable  de  disposer  de  son  bien. 
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>?  Sa  mauvaise  santé  le  rend  incapaHf  d^^apU- 
cation.  »  H  esc  incapable  d^'  vi>Ti!ance  ,  de. 
xàlUr,  de  pourvoir  à  ,  etc.  »  Sow  estomac  çst 
iuc^paHe  d<.-  dlgifrer  les  alimens  les  pluii  Ic- 
cççs.  —  On  le  dit  du  mal  comme  du  bien.  » 
li  çst  incapable  de  lâcheté  ,  d^une  mauvaise 
action  -,  de  manquer  à  sa  paçole.  -  Sans 
rfgiîiie  ,  il  siguifie^j/-/^.;i';/c-.  »  C'est  Thomrne 
du  monde  le  plus  incapable.  :  Incapacité 

n'a  c}ue  ce  dernier  sens.  Son  incapacité  csx.  re- 
conuc.  — •  Au  Palais  ,  il  régit  de  et  Tinfînitif. 
>'  Quand  il  y  a  in:apaciré  de  douer  de  la  part 
du  Testateur  ,  la  rtconoissance  d'une  dette  , 
qui  n'eiît  point  établie  dailleurs  ,  est  inutile. 
Co.hltt. 

INCARNADIN  ,  ine  ,  adj.  II  ne  se  dit 
que  d'une  couleur  plus  faibîe  que  t incarnat 
ordinaire. 

INCARNAT,  ATE  ,  adj.  Espèce  de  cou- 
leur qui  est  entre  le  cerise  et  le  couleur  de 
rô:?. 

INCARNATION,  s.  f.  S'Incarner  ,  v. 
réc.  [  Inkarna-cion  ,  né.  ]  Ils  ne  sont  usités 
qu'en  parlant  du  Mystère  par  lequel  le  Verbe 
s'est  fait  homme.  »  L'Incarnation  du  Verbe. 
»  Ur  Dieu  s'est  incarné  pour  racheter  les 
Hommes-  .■-  Incarné ,  ée  ,  adj.  '>  Le  Verbe 
incarné.  ■  ,  ■  Fig.  et  fam.  »  Diable  ,  Démon 
incarné.  Méchant  homme.  »  C'est  la  vertu  , 
la  prudence  ,    on  la.  milice  incarnée, 

INCARTADE,  s.  f.  Espèce  d'insulte  faite 
inconsidérément.  Il  n'est  que  du  style  fami- 
lier. 

Quel  compliment  /  qn,elle  brusque  incartade  ! 

I:\CENDIAIRE ,  subst.  et  adj.  Incendie, 
s.  m.  {  însandi-ère  ,  dî-e  :  i'^  et  t^  Ion.  3^  Ion. 
au  id  ••  4^^  moy.  et  long  au  i^^  ]  Incendie  , 
grand  embrasement.  »  Furieax  ,  horrible  in- 
cendie. L'inrendiç  du  Palais  ,,  etc.  ..'  r,  Sui- 
vant Faugelas  ,  on  doit  distinguer  incendie  , 
àtemkrâsement  ,  en  ce  que  le  i*^"^  se  dit  pro- 
prement d'un  feu  mis  à  deîsein;et  que  îc  second 
cotavient  mieux  à  un  feu  ,  qui  a  été  mis  par 
Cis  fortuit-  BouhouTj  ne  trouve  pas  que  cette 
distinction  soit  admise  par  l'usage  i  et  il  pense 
avec  raison  ,  qu'on  dit  incendie  et  embrase- 
ment d'un  feu  j  qui  a  été  mis  à  dessein  ou  par 
hasard.  Il  met  une  autre  diférence  entre  czs 
deux  mots  :  c'est  c^\i'incendic  sz  dit  ordinaire- 
ment sans  régime  ;  et  <^u  embrasement ,  au 
contraire,  a  d'ordinaire  un  régtme  :  iemitâ- 
sement  de  Troie  ,  de  Londre$,^a  Palais.  Cette 
ditérencc  ne  nae  parait  pas  mieux  fondée  que 
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I«l  1  '"^  :  oji  dit ,-  Virucendie  d'an  Temple ,  rf'a/t 
Palais.  Une  distinction  plus  juste,  ce  me  sem- 
ble  ,  c'est  Q^n  Incendie  uese  dit  que  d'un  em- 
brasement ordinaire ,  et  embrasement  d'wa 
Incendie  mémorable  et  extraordinaire.  On  ne 
dit  pas  V incendie  de  Troie  ,  l'incendie  de 
l'Univers  ;  mais  V embrasement  -,  on  ne  dira 
pas  non  plus  l'embrasement ^  m^is  l  incendia 
d'une  maison  ,  et  même  d'un  village. 

Incendiaire  ,  Auteur  volontaire  d'un  in- 
cendie. »  II  n'est  point  de  suplice  assez  grand, 
pour  les  incendiaires. 

Rem.  Ces  deux  mots  s'emploient  au  figuré 
pour  exprimer  les  troubles  que  les  hérésies 
et  les  factions  excitent  dans  un  État  :  mais 
dans  cet  emploi ,  incendiaire  est  un  néologis- 
me heureux  ,  et  il  s'emploie  adjectivement. 
»  Les  nouvelles  hérésies  ont  causé  de  grands 
incendies  dans  le  Royaumo.  Acad.  »  Ces  pro- 
pos incendiaires  se  tiennent  publiquement  4 
Londres.  Lingxet.  Discoureur  incerfdiuire, 
Dupan. *  Dans  les  Provinces  méridio- 
nales ,  plusieurs  for.t  incendie  féminin  ,  et 
d'iszniune  graiidc  incendie  ,  au  lieu  de  dire  ,, 
un  grand  incendîe. 

INCENDIER,  V.  act.  [Insandi-éi  dcrn. 
^'fer.  ]  Brûler,  consumer  par  le  feu.  >»  Ce 
village  a  ^'/<?' entièrement  incendié.  Il  se  dit  le 
plus  souvent  au  passif. 

INCERTAIN  ,  AINE  ,  adj.  Incertaine- 
MENT  ,  adv.  Incertitude  ,  s.  f.  [  Incêr- 
tein  y  tène  ^  tèneman  ,  titude  :  1^  ^  ouv.  3^ 
è  moy.  au  zd  et  au  3^  ,  dont  la  4*^  e  muet.  ] 
Incertain,  apliquc  2iu\chôsesy  a  plusieurs  sens  i 
douteux  ,  qui  n'est  pas  assuré,  »  Événement 
incertain.  Et  substantivement  :  Quiter  le  cer- 
tain pour  V incertain.  •  Variable.  »>  Le 
tems  est  bien  incertain.  »  La  faveur  des  Rois 
et  encore  plus  incertaine.  »>  C'est  un  discours 
trop  incertain  pour  qu'il  puisse  mériter  quel- 
que foi.  Cochin.  ^=^  Indéterminé.  "On  prend 
quelquefois  un  nombre  certain  pour  en  dé- 
signer un  incertain.  ==  Apliqué  aux  per". 
salies  ,  1°.  Irrésolu.  »  Je  suis  incertain  de  ce 
que  je  dois  faire-  '»  Elle  demeura  quelque 
tems  incertaine  de  la  réponse  qu'elle  dévoie 

faire.  Le  Sage. t°.  Qui  ne  sait  pas,  qui 

doute.  »>  Je  suis  incertain  de  ce  qui  arrivera  ; 
incertain  de  réussir.  ■==  Remarquez  que  ce 
régime  de  la  prép.  de  ne  se  met  qu'avec  ce  ^ 
et  qu'il  n'est  pas  reçu  devant  les  noms.  Je  ne 
crois  pas  qu'on  dise  ,  je  suis  incertain  de  soa 
amitié  ,  de  sa  protection  ,  ni  ,   comme    dit 

K  k  k  1 
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Bossuet.  L'Egypte  elie-uême  est  incertaine 
des  tems  ics  plus  édatans  de  sa  Monarchie. 
=i  Douteux  ,  Incertain  y  Irrésoiu.  (  Synon.  ) 
Le  doute  vient  de  1  insuhsance  des  preuves  ou 
de  l'égalité  de  vraisemblance  entre  les  preu- 
ves pour  ou  contre  :  l'incertitude  du  défaut 
des  lumières  nécessaires  pour  se  décider  i 
Virrésolution  du  défaut  de  motifs  d'intérêt  , 
ou  de  l'égalité  àts  motifs  ©posés.  — —  Les 
deux  premiers  concernent  l'esprit  •,  le  troi- 
sième concerne  le  cœur. Douteux ,  ne  se 

dit  que  des  choses  -,  incertain ,  se  dit  des 
choses  et  des  pcrsones  •,  Irrésolu  ,  ne  se  dit 
que  des  pcrsones.  Il  marque  de  plus  une  dis- 
position habituelle  et  tient  au  caractère. 

On  dit  ,  d'un  tait  lce,èrement  avancé  ,  qu'il 
est  douteux',  et  d'un  bonheur  légèrement  espéré 
qu'il  est  incertain.  Ainsi  ,  incertain  se  ra- 
porte  à  l'avenir  ,  et  douteux  au  passé  ou  au 
présent.  Encycl.  Beau\ée.  Voy.  plus  bas 
Incertitude. 

Incertainemf.nt  ,  avec  doute  et  incer- 
titude. »  On  parie  de  cela  fort  incertaine- 
ment. 

Incertitude  ,  ne  se  dit  que  des  pcrso- 
nes dans  son  sens  naturel  :  c'est  l'état  d'une 
persone  incertaine  sur  ce  qui  doit  arriver  ,  ou 
irrésolue  sur  ce  qu'elle  doit  faire.  "  Je  suis 
dans  une  grande  incertitude  sur  ,  ou  de  ce 
qu'il  en  arrivera.  »  \.!incertitude  où  l'on  est 
</a  succès  tient  les  esprits  en  suspens.  •>  Il  est 
dans  r incertitude  du  parti  qu'il  doit  prendre. 
=  Incertitude  ,  Doute  ,  Irrésolution  (Synon.) 
Dans  le  sens  où  ces  mots  sont  synonymes  ,  ils 
marquent  tous  les  trois  une  indécision  -,  mais 
lincertitude  vient  de  ce  que  l'événement  des 
choses  est  inconu  ;  le  doute  de  ce  que  l'esprit 
ne  sait  pas  faire  un  choix  ;  et  Virre'solutiondc 
ce  que  la  volonté  a  peine  à  se  déterminer.  — 
On  est  dans  rincenitudc  sur  le  succès  de  ses 
démarches  •,  dans  le  doute  sur  ce  qu'on  doit 
faire  ;    et    dans   l  irrésolution   sur   ce   qu'on 

veut  faire. L  homme  sage  ne  sort  guère 

de  V incertitude  sur  l'avenir  ,  du  doute  sur 
les  opinions  ,  et  de  rirrésûlut:on  sur  ses  en. 
gagemens.  GiR.  Synon.  Voy.  Irrésolu  et 
Irrésolution. 

Incertitude  ,  se  dit  quelquefois  dans  un 
sens  indéfini.  »  Il  y  a  beaucoup  d  incertitude 
dans  l'Histoire  ,  dans  la  Médecine.  -■  Ou 
dit  aussi  V incertitude  ,  pour  l'inconstance 
du  tems. 

liNCESSAMMENT ,  adv.  [Incè-snman'. 
i"  Ion.  1^  è  moy.]  Au  plutôt ,  sans  délai.  Il 
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ne  s'emploie  que  peur  désigner  le  futur.  »>  II 
arrivera  ,  il  doit  partir  ;  on  l'attend  inces- 
s..mmcnt.  ..  ♦  Autrefois  on  lui  fesoit  mo- 
difier tout  autre  tems  des  verbes  ,  dans  le  sens 
de  continuellement.  »  Il  travaille  incessaîU' 
ment.  Vep^tot ydit  d'Aug'nste.  »  Le  souvenir 
des  Ides  de  Mars  (  ou  César  fut  assassiné  )  se 
iprésentoit  incessaT;.ment  kson  esprit.  On  di- 
rait aujourd'hui  ,  se  présentait  sans  cesse. 

INCESTE  ,  s.  m.  Incestueux  ,  eûse,  adj. 
Incestueûsement  ,  adv.]  Inceste  y  tu-eâ, 
eù-ie  ,  eû-ieman  :  i'*^  Ion.  2*^  ^  moy.  4'  Ion. 
aux  5  dern.  ]  L'inceste  est  une  conjonction 
illicite  entre  des  parens  ou  alliés  au  degré 
prohibé  par  les  lois-  »  Comettre  un  inceste 
avec  ,  etc.  =:  Incestueux  ,  coupable  à  in" 
ceste.  Hemmc  incestueux  ;  comerce  inces" 
tueux.  =  Incestueûsement  ,  vivre  incestueà" 
sèment  ,  dans  V inceste. 

INCIDEMMENT  ,  adv.  Incident  , 
ente  ,  adj.  Incident  ,  s.  m.  Incidenter  , 
V.  n.  [  Incidaman ,  dan  ,  dante  ,  dan ,  danté  ; 
5*^.  br.  au  1*^%  Ion.  aux  autres.]  Incident  y 
est  ,  1°.  Un  événement  ,  qui  survient  dans  le 
cours  d'une  afaire.  »  Incident  imprévu.  »  Il 
survint  un  incident ,  qui  l'obligea  de  revenir. 
==  1°.  Dans  un  Poème  dramatique  ,  évé- 
nement considérable  ,  qui  survient  dans  le 
cours  de  l'action  principale.  »  Cette  pièce  de 
théâtre  est  trop  chargée  d  incidens.  =«=  5°.  En 
matière  de  procès  ,  point  à  debatre,  qui  nait 
ou  qu'on  fait  naître  dans  le  cours  de  l'action 
principale.  »  II  survint  ;  l'on  fit  naître  un 
incident  ,  etc.  =  4°.  Dans  les  disputes  , 
contestation  le  plus  souvent  étrangère  au 
sujet. 

Rem.  Les  Traducteurs  de  livres  anglais 
emploient  souvent  incident ,  pour  événement ^ 

f^arce  que  ce  mot  a  cette  signification  dans  la 
angue  anglaise.  M.  Lingue t  ^  dans  le  séjour 
qu'il  a  fait  au  barreau  ,  et  en  Angleterre,  s'est 
familiarisé  avec  ce  mot.  »  On  a  pris  des 
incidens  (ivènemens)  particuliers  ,   pour  des 

freûves  générales. Incident  ^  comme  on 
a  dit  5  ne  se  dit  pas  de  tout  événement  ^  mais 
d'un  événement ,  qui  survient  dans  le  cours 
d'une  entreprise,  d'une  afaire  ,  et  qui  y  a  quel- 
que raport. 

Incidemment  et  Incident ,  adjectif,  ne  se 
disent  qu'au  Palais  et  dans  les  disputes.  V.. 
n°.  5°.  et  4°.  »  Il  s'est  constitué  incidemment 
demandeur.  »  On  n'a  traité  cette  question 
qu'incidemment.  »  Demande  ,  requête,  ques- 
tion ,  proposition  incidente.  ■         Incidenter, 
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c'est  faire  naître  des  incidens  dans  le  cours 
d'un  procès  ,  d'une  afaire  ,  dans  une  dispute , 
au  jeu  ,  etc.  »  Au  lieu  de  presser  le  jugement 
du  procès  ,  de  r.'pondre  directement  à  la 
question  ,  il  ne  fait  qu  incident,  r.  »  Les  mau- 
vais joueurs  incidentenr  toujours.  —  Le  P. 
Berruyer  ,  dit  des  Incrédules.  »  Cesse- t'on 
jamais  d'/V/c/if/z^tT  ,  de  disputer^  de  chica- 
ner ,  quand  on  a  un  grand  intérêt  à  ne  point 
se  renJre?  =:  Il  régit  quelquefois  la  prcp. 
sur  devant  les  choses  -,  mais  il  n'a  que  ce  seul 
régime.  Bossuet  lui  fait  régir  le  datif  de  la 
persone  .•  "  Nous  incidenter  sur  cet  article  est 
une  chicane  peu  digne  d'eux. 

INCIRCONCIS  ,  isE  ,  adj.  Incirconci- 
sion ,  s.  f.  [  lncirkon?i  ,  ci-\e  ,  ci-rjon.  ] 
L'adjectit  au  propre  ne  se  dit  qu'au  mas-uiin. 
Qui  n'est  pas  circoncis.  Les  juits  apelaient 
Incirjoncis  ,  tous  ceux  ,  qui  n'étaient  pas  de 
leur  nation.  .  Fig.  Immortifié.   (  style  de 

l'Ecriture)  In:irco:icis  des  lèvres  ,  dzL  cœur  , 
des  oreilles.  -  Le  substantif  ne  s'emploie 

qu'au  figuré.  »  L' incirconcis  ion  du  cœur. 

INCISER  ,  V.  act.  Incisif  ,  îve  ,  adj. 
Incision,  s.  f.  [^Inci-r^ ,  \ify  \1veyci-7J0n: 
i'*^  Ion.  3^  Ion.  au  5*^.]  Inciser  ,  i**.  En  chi- 
rurgie ,  couper  :  on  lui  a  incise'  tout  le  bras. 
-  1°.  En  parlant  des  arbres  ,    faire    des 

taillades  :  >»  Inciser  un  pin  ,  pour  tirer  la 
résine  i  un  arbre  pour  le  gréfer.  ==  3°.  En 
parlant  des  sucs  de  l'estomac  -,  diviser.  »  Les 
sucs  de  l'estomac  servent  à  inciser  les  ali- 
mens.  ...  Incisif  y  se  dit  en  Médecin"  des 
remèdes  propres  à  diviser  ,  à  aténuer  les  hu- 
meurs. ==  Dents  incisives  ,    celles    de    de- 


vant ,  qui  servent  à  couper  les  al'mens.  .  '  : 
Incision  y  coupîîi-e,  taillade:  «Faire  wie  in- 
cision au  bras  ,  à  la  cuiss;  ;  à  un  arbre ,  etc. 
Voy.  plus  haut  Inciser  y  n°.  1°.  et  2°. 

INCITATION!  ,  s.  ï.[Inclta-cion.  ]  Insti- 
gation ,  action  d'inciter  à  quelque  chose  de 
mauvais.  >'  Il  l'a  fait  par  l  incitutionda  malin 
esprit ,  d'un  faux  ami. 

INCITER  ,  V.  act.  Il  se  dit  en  bien  comme 
en  mal.  Liduire  à  faire  quelque  chose.  »  In- 
citer à  h\tn  faire  \  »  Les  bons  exemples  inci- 
tent à  la  vertu.  "  Inciter  à  la  révolte.  »  On 
la  incité  à  cette  démarche  ,  à  intenter  ce 
procès. 

INCIVIL  ,  ILE ,  adj.  Incivilement  , 
adv.  Incivilité,  s.  f.  Ils  expriment  un 
manque  de  civilité.  »  Homme  incivil 'y  per- 
sone incivile,  yy  Procédé  incivil  et  mal-honéte. 
— —  Demande  ,  prière  incivile ,  contraire  à 
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la  bienséance  ,  à  1  honêteté.  »  Traiter  quel- 
qu'un inciviUmenf.  »  Il  y  a  de  r  incivilité  à 
taire  cela. Faire,  cometrre  une  incivi- 
lité'y  des  incivilités  y  se  dit  des  actions  ou 
des  paroles  contraires  à  la  civilité. 

INCLÉMENCE,  s.  f.  [Inklémance:  i'  é 
fer.  3^  Ion.]  Défaut  de  clémence.  Racines 
été  des  premiers  à  employer  ce  mot  :  >»  Uin- 
cUmence  des  Dieux.  Le  r.  Bouhours  en  augu- 
rait bien  :  mais  sa  prédiction  a  tardé  des'acom- 
plir.  On  le  dit  aujourd'hui  plutôt  des  choses 
que  des  persones  :  l  inclémence  de  l'air,  du 
ciel ,  du  temps  ,  de  la  saison  ;  la  rigueur  de  , 
etc.  On  ne  dit  point  V inclémence  du  Prince  , 
du  vainqueur.  Pour  V inclémence  des  Dieux  ,' 
il  ne  se  dit   que   dans  la  haute  Poésie.  ■ 

*  On  a  voulu  introduire  inclément  y  mais  il 
n'a  pas  été  admis. 

yî/o//èr^  l'a  admis  au  pluriel ,  mais  c'est  en 
se  moquant.  ■>■>  Voudriez-vous  ,  faquins  ,  que 
j'exposasse  V embonpoint  de  mes  plumes  aux 
inclemr  n  es  de  la  saison.  Préc.  Rid. 

INCLINAISON  ,  Voy.  Inclinatiou. 

♦INCLINANT,  ANTE,  adj.  Qui  est 
enclin  à...  »  Les  bons  Princes  sont  plus  in- 
clinans  à  la  douceur  qu'à  la  sévérité.  On  ne 
croit  pas,  disait-e>n  dai.s  le  Dict.  de  Trév. 
que  ce  mot  soit  fort  usité  en  ce  sens.  Dans, 
1  Abrégé  et  dans  le  Rich.  Port,  on  le  met 
sans  remarque.  V.^ Acad.  ne  le  met  que  comme 
ternie  de  Gnomonlque.  »  Cadran  inclinant  ou 
incliné. 

INCLINATION  ,  Inclinaison  ,  s.  f. 
Incliner  ,  v.  act.  et  n.  [  Inklina-cien  ,  en 
vers  ci-on ,  nè\on  ,  né  :  j*^  è  moy.  au  id  ,  é 
fer.  au  ^'^.]  -  Incliner  ,  actif,  c'est  baisser, 
pencher  ,  courber.  >'  Incliner  la  tête  ,  le 
corps  i  s'incliner  devant  quelqu'un.  -  .z 
Neutre  ,  Avoir  du  penchant  pour  quelque 
chose,  y  être  porté.  «  Incliner  à  la  pitié,  à 
la  paix  ,  à  un  avis ,  à  une  opinion.  =  C'est 
aussi  pencher  d'un  côté.  »  La  victoire  incli- 
nait du  côté  des  Français.  »  Un  peu  de  philo- 
sophie fait  incliner  à  l'athéisme  :  un  plus 
grand  savoir  dans  la  Philosophie  ramèiae  l'es- 
prit à  la  conoissance  d'un  Dieu.  Bacon. 

In.linaison  ,  Inclination  ,  ont  à-peu- près 
le  même  sens  :  état  d^  ce  qui  penche  ;  mais 
le  i^'  se  dit  dans  le  propre  en  Géométrie.  ^^ 
•L'inclinaison  d'un  plan  :  l'angle  d  inclinai- 
son. Le  id  se  dit  au  /?^a;e  dans  le  langage 
ordinaire  et  au  proyre  ,  en  chimie  i  verser 
par  inclination.  On  dit  aussi  inclination  de 
tête  i  fUire  une  profonde  inclination,  devant 
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Je  Saînt-Sjciemenr.  =  Indînation  ,  Pen- 
chant, (bynon.)  L'Inclination  dit  quelque 
chose  de  moins  îoxi<^ut\ft  pen.hjMt  :  la  i'"" 
nous  porte  vers  un  objet,  et  l'aiure  nous  y 
eniraîae.  Il  semble  aussi  que  Vijiclination 
doive  beaucoup  à  Tcducation  ,  et  que  \t  pen. 

chune  iiène  beaucoup  du  tempérament. 

On  donc  or-dmairement  à  l  inllnation  un 
objet  honéte  ;  maison  supôse  celui  du  pen- 
chant plus  sensuel,  et  quelquefois  même  hon- 
teux,. Ainsi,  on  dit  qu'un  hf>mmea  ^É*  i inclina- 
tion pour  les  Arts  et  poj/r  les  sciences,  et  qu'il  a 
da  pcnihunt  à  la  débauche  et  au  plaisir.  GiR. 

SyiiOn. Avoir  de  l  in  Ain.!  t ion  ,  régit  à 

ou  pour  devant  les  noms  (  le  id  est  L-  meil- 
leur) et  à  devant  les  verbes  :  "  Avoir  de  Vin- 
clination  aux  armes  ou  pour  les  armes.  Acud. 
»»  Il  a  de  l'inclination  poLr  vous.  »  Avoir  de 
^inclination  à  bien  fjire  ,  â  mal  /aire  ,  â 
mé^ife  ,  etc.  "  L^inclination  que  /'ai  toujours 
gûe  à  révérer  le  mérite,   f'  oit.  .  [ xlina- 

ir'/072j'se  prend  quelquefois  pour  la  persone 
ou  la  chose  qu'on  aime.  »  Cette  femme  est 
Vinclination  J'un  ici.  »  La  chasse  est  son 
inclination. 

D'iNCLiN.A.TiON  ,  adv.  Aimer  d'inclina- 
tion. "  Un  homme  que  vous  aimerez  d'incli- 
nation, Mariv.  »  On  loue  dans  les  Arméniens 
leur  aplication  continuelle  au  travail  qu'ils 
aiment  d  inclination.  Let.  Edif  L'rlcr.d.  ne 
met  pas  cet  adverbe  :  mais  il  est  très- usité  , 
du  moins  dans  le  style  simple. 

INCLUS,  USE,  ad).  Inclusivement, 
adv.  [  Inklu  ,  klûr^e ,  \lveman  :  i^  du  zd  et 
^^  du  5^  Ion.  la  dern.  du  id  ,  et  la  4*^  du  5*^  e 
nnuet.  ]  Incluf  ,  est  le  participe  du  v.  Inclure  , 
oui  n'est  plus  d'usage.  Enfermé  dans...  Le 
billet  ci-inclus  •,  la  lettre  ci-inclûse.  ■■  S.f. 

L'incliise,  la  lettre  renfermée  dans  un  paquet. 
r.-  .  .  Incluj  hument  ,  en  y  comprenant,  y 
compris.  Il  est  oposé  à  exclusivement  ,  qui 
veut  (^ire  ,  non  compris.  »  Depuis  /e  1^  jus- 
qu'au  30  inclusivement  ,  c.  à.  d.  y  compris 

INCOGNITO,  adv.  [  mouillez  le  ^  ] 
Sans  être  conu.  »  Il  a  passé  incognito.  ■  Ce 

terme  italien  est  fort  usité  dans  notre  Langue, 
yaugclas  en  parle  comme  d'un  mot  nouveau. 
Les  Italiens ,  qui  vinrent  avec  Marie  de  Me- 
dicis  (  femme  de  Louis  Xîîl  )  l'avaient  mis 
sans  doute  à  la  mode.  La  Mothe.  Le  Vayer 
lue  le  pouvait  soufrir  :  Th.  Corneille  l'aprou- 
vait  fort  -,  et  i!  est  très  bien  établi  depuis 
Oûjg-tems.  Boarsaat  a  dit ,  rire  iincog/iito. 
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INCOHÉRENCE  ,  iN'ccRtsioN  ,   s.  f. 

L\COHFf.ENT  ,  ENTE,  ad).  [  Inho  érance  ^ 
é-\!on  ,  érun  y  rante  :  5''  ^fer.  4''  Ion.  au  i^' 
et  aux  2  dern.]  Ils  expriment  un  défaut  de 
cohérence,  de  liaison  ,  d'acord  ^  de  vaport 
entre  les  parties.  Ces  mots  sont  assez  nou- 
veaux. Des  Dissertations  Physiques  ,  ils  ont 
passé  dans  les  discussions  litéraires  ou  politi- 
ques. >j  I.'Ab.  Grossier  trouve  une  incché- 
rence  monstrueuse  dans  le  mélange  d 'objets 
sacrés  et  profanes  que  fait  M.  Le  Mierre  dans 
ses  Fastes.  "  Ces  crises  ocasionces  en  Pologne 
par  /  incohérence  aristocratique  trouvent 
leur  remède  dans  l'autorité  d'un  chef.  Journ, 
Polit.  Freron  n'aimait  pas  l'emploi  de  cos 
mots,  et  il  s'en  moquait  tout  en  les  em- 
ployant, »  Tous  SCS  vers  sont  détachés  ,  dé- 
cousus ,  incoh  r^ns  ,  pour  me  servir  d'un  beau 
terme  pl^iilosophique.  Ann  Lit.  "  Idées  dispa- 
rai.set  in  -ohérentcs  ,  comme  s'expriment  nos 
sub!im;;s  Philosophes.  Ibid. 

INCOiMBUSlIBLE,  adj.  [  Inkonbas- tî- 
ble.]  Qui  ne  se  consume  point  au  feu.  *» 
Toile,  mèche  incombustible  y  telle  que  celle 

INCOMMENSURABILITÉ,   ou   Inco- 

MENSUBABILITF  ,  S.f.  INCOMMENSURABLE 
ou  In'comfnsurable  ,  adj.  [Inkjmansurar'. 
bilité  ,  rcble  :  3^  Ion.]  Termes  de  Gromé-m 
trie.  Ils  se  disent  de  deux  quantités ,  qui  n'ont 
point  de  comune  mesure.  >•  Le  côté  d'ua 
carré  ,  et  sa  diagonale  sont  incomensurakles* 
J5  Leur  incomensurabilité  tsi  démontrée. 

♦INCOMMODANT,  ante,  adj.  Qui 
incomode.  »  Ce  sont  gens  bien  incomodans. 

Le  Dict.  de  Trév.  le  met  sans  remarque. 

C'est  un  de  ces  mots  qu'on  dit ,  et  qu'on 
n'écrit  pas. 

INCOMMODÉ  ,  ÉE  ,  ou  Incomodé  , 
ÉE  ,  adj.  [4'^é''fer.  Ion.  au  id.  ]  Malade.  Il 
se  dit  ou  seul,  ou  avec  régime.  "  Depuis 
quelque  tems  il  est  incpmodé.  »  Elle  est  in- 
cjmn  iée  de  la  viîe  ,  d'un  bras  ,  d'une  jambe, 
■  Pauvre  ,  qui  n'est  pas  à  son  aise.  Mar- 

chand incomodé,  Trév.  La  Touche  n'aprouvc 
incomodé  en  ce  dernier  sens  qu'avec  l'addi- 
tion ,  dans  ses  a/aires.  L'Acad.  ne  le  met 
aussi  qu'avec  ^ette  addition.  Voy,  Accom- 
modé. 

INCOMMODE  ,  ou  Incomode  ,  adj. 
Incozviodfment,  adv.  Incomoder  ,  v.  act. 
IncomoditÉ  ,  s.  f.  [  Inkomode  •■,  démun\  dé  y 
dite'.  4^  e  muet  au  i"*  ,  é ier,  aa  zd  et  au  5% 
'         Inaornodément  y  doit  avoir  l'açc.  aigu  SiMT 
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IV  ,  quoiqHC  formé  d'Inco'nocie  ,  dont  IV  est 
mact.  ]  IncomoJ'e  ,  en  parlant  des  choses  , 
fâcheux  ,  qui  cause  quelque  peine.  "  Maison, 
habit,  chaleur,  bruit,  vent  incommode.  ^= 
En  parlant  des  porsones  ^  importun,  qui  est 
à  charge.  »>  Homme  ,  fe'nme  incomode\  d'une 
société  ,  d'une  humeur  in.omode.  ■  -  Iiico- 
modémi'-nt  ,    avec    incomoditc.  »  Être  logé  , 

assis  incomodément. Incomoder  ,   causer 

de  l'incomodité.  »  La  moindre  chose  rinco- 
rnoi^."  Je  crains  de  vous  invom^noder.  »  Il  a 
une  toux  qui  YincomDde  fort.  »  Ces  arbres 
incomodent  la  vue  du  Château.  »  La  perte  de 
ce  procès  Va  fjrt  incofnodé ,  a  fort  inço^ 
viodé  ses   afuires.   Voyez  plus  haut   Inco- 

I.ÎODÉ. 

Incomoditf  ,  1°.  La  peine  que  cause  une 
chose  incomodc.  "  C'est  ujie  grande  incomo- 
dii'e' c^nc  d'être  mal  logé,  »  il  y  a  dans  cette 
maison  de  grandes  imomodités.  —  Uincomo- 
dite  du  vent ,  du  soleil  ,  etc.  ==:  i°.  Lidispo- 
sition  ,  maladie.  »  Les  incomodites  de  l'âge  , 
de  la  vieil; eise.  "  Etre  sujet  à  des  incomodites. 
»'  Alon  incjmodité  ne  me  permet  pas  de  sortir 
pour  vous  aler  voir. 

Rem.  Incomode  ,  régit  quelquefois  le  datif 
(la  prcp,  à.)  >j  II  est  incommode  à  tout  le 
monde.  -  -.  Quand  il  est  sans  régime  ,  il 
suit  volontiers  le  substantif,  même  envers. 

*  Le  chagrin  me  paraît  une  incomode  chose. 

I-'inversion  est  dure  :  mais  on  peut  passer 
ccL".  dans  une  Comédie. 

INCO.\fMUNICABLE  ,  adj.  [  Inkoma- 
nikah'e.  ]  Qui  ne  se  peut  comuniquer  j  dont 
on  ne  peut  faire  part.  »  Bien  incomuiiicable. 
»  Droits  y   honeurs  incomunicables. 

INCOMMUTABILITÉ  ,  s.  f  Incommu- 
TABLE  ,  adj.  Incommutablement  ,  adv. 
[  Inkomutabilité ^  table  ,  tableman  :  f^  e 
muet  aux  i  dern.  ]  Ce  sont  termes  de  Prati- 
que  ,  qui  se  disent  d'ane  possession,  où  l'on 
ne  peut  être  légitimement  troublé.  »  Uinco- 
mutahilité  de  sa  possession  est  prouvée.  » 
Propriété,  possesîon  ;  possesseur  ,  proprié- 
taire incomutahle.  »»  Posséder  incomutable- 
ment.  -  *  l'Ab.  des  Fontaines  a  employé 
incomutahle  en  matière  de  litérature.  »  Un 
grand  Ecrivain  a,  pour  ainsi  dire,  un  style 
individuel  et  incoviutable.  ■  Plache  l'em- 

ploie en  Physique^  et  dit  tanxôt  incommuta- 
tle  ,  tantôt  incommuable.  »  Ces  métaux  sont 
improductibles,  incommuabUs  et  indestruc- 
tibles. 
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INCOMPARABLE  ,  adj.  Im(îompara- 
BLEMÈNT  ,  adv.  [  Inkonparable  ,  r^bleman  : 
4*^  dout.  au  i*^"^,  '(^  e  muet.]  Ini'omparable  , 
à  qui  ou  à  quoi  rien  ne  peut  être  comparé. 
Incomparablejn-nt  ,  sans  comparaison.  >» 
Homme  d'une  sagesse,  d'une  pieté  incompay 
rable.  »    Orateur  incomparable.  ■  Ironie- 

quement  ,  c'est  un  homme  incomparable  , 
dit- on,  quand  quelqu'un  a  fait  quelque  so- 
tise  peu  comune.  "  Elle  est  incompara- 
blement plus  vertueuse  que  sa  compagne.  — 
Cet  adverbe  est  toujours  suivi  d'un  adverbe 
de   coniparaison  plus  ,  moins  ,  mieux ,    etc. 

INCOMPATIBILITÉ  ,  s.  fém.  Incom- 
patible ,  ad).  [  Inkonpatibilité ,  tiblc.  ] 
Incompatibilité  est  ,  i*.  l'antipathie  des  hu- 
meurs et  des  esprits.  >•'  Il  y  a  de  l'incom* 
patibilité   cntr'eux.   ■  2°.    Impossibilité 

de  posséder  deux  charges  ,  deux  bénéfices  qui 
ne  peuvent  ,  suivant  les  lois  ,  être  réunis 
dans  la  même  persone.  »  Il  est  obligé  de 
remettre  un  de  ces  bénéfices  pour  cause  d'i/z- 
compatibilité.  ■  Incompatible  a  ces  deux 

sens:  "homme,  esprit,  humeur  incompati- 
bles. *  L'amour  de  Dieu  et  l'amour  du  monde 
sont  incompatibles. 

Rem.  Incompatible  a  un  sens  relatif.  Il 
ne  doit  donc  point  s'employer  au  singulier 
absolument  et  sans  la  prép.  avec.  Hume  apcle 
la  Religion  Catholique  une  religion  incom- 
patible.  On  pourrait  demander  avec  qui  ? 
Il  devait  donc  ajourer  :  avec  la  Religion  ^ 
Anglicane.  Dans  le  premier  sens  d'antipa- 
thie ,  incompatible  s'emploie  absolument. 
Dans  le  second  ,  au  pluriel  même  ,  pour 
qu'il  puisse  être  employé  sans  régime  ,  il 
faut  qu'on  exprime  les  deux  termes  de  la 
relation  ,  les  deux  choses  qui  ne  peuvent 
compatir  ensemble.  »  L'Évangile  et  les 
spectacles  sont  incompatibles.  *  ï^leuri  dit  :  * 
»  Ne  tàchons-nqus  pas  d'acorder  avec  l'É- 
vangile plusieurs  divertissemens  que  toute 
l'antiquité  a  jugés  imcompatibles.  Il  devait 
ajouter  ,  mvec  lui.  Sa  phrase  signifie  seule- 
ment que  ces  divertissemens  ne  sont  pas 
compatibles  entr'eux. 

INCOMPÉTEMMENT  ,  adv.  Incom- 
pétence ,  s.  f.  Incompétent  ,  ente  , 
adj.  [  Inkonpétaman^  pétance  ^  tan,  tante  : 
l^  é  fer.  4"  br.  au  1^'  ,  Ion.  aux  autre?.  ] 
Ce  sont  termes  des  Pratique  ,  qui  expriment 
un  défaut  de  compétence.  »  Cela  a  été  mal  , 
et  incompétemment  ]ugè.  "  Faire  ju<^er  IzVi- 
compétence.  »  Juge  incompétent,  Partie  iîf 
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compétente. 
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Incompetemment  eet  reste 


au  Palais  ;  mais  incompétence  et  imcompétent 
s'emploient  dans  les  matières  de  sciences 
et  de  littérature.  »  Tout  le  monde  s'érige 
en  juge  et  en  censeur  :  il  y  en  a  beaucoup 
d'incompetens  ,  et  leur  incompétence  est  no- 
toire pour  tout  autre  que  pour  eux. 

INCOMPRÉHENSIBIUTÉ ,  s.  f.  Imcom- 
PRtHEN-SiBLE  ,  adj.  [Inhompré-ancib/litéy  ci- 
ble. ]  L'inconpnh^nslbiUtc  est  l'état  de  ce 
qui  est  incojrpréhensiblc  ,  qui  ne  peut  être 
compris.  »  Uincomprehensi/nlité  des  mystè- 
res. "  Les  voies  de  Dieu  soni  in  ompréhen- 
sibles.  ■■  Style  faniil.  "  Cet    homme   est 

incompréhensible  \  on  ne  conçoit  rien  dans 
son  raisonement  ,  dans  sa  conduite  ,  tant  ils 
sont  bisâi'res. 

INCOiNCEVABLE  ,  adj.  [  z=  Ion-  5'  et 
dern.  d-  muet  ,  pénult.  dont.  ]  Qui  n'est  pas 
concevable.  »  Alysccre  incoicevuble,  «»  Chose  , 
nouvelle  ,  conduite  in:on:evMe.  »  Cet 
homme  est  inconcevJible ,  incompréhensible. 
■■  Il  s'emploie  ordinairement  sans   régi- 

me. Il  peut  pourtant  régir  le  datit  j  la 
prép.  à. 

O  doux  amusemens  !  ô  chr^rme  inconcevable 
A  ceux  que  du  grand  monde  éblouit  le  cahos. 

Rouss. 
Il  aime  à  suivre  le  substantif.-  il  peut  pour- 
tant quelquefois  le  précéder. 

Quelle  ïncitncev .:bU  puissance 
Fait  îliiurir  sa  gloire  au  d^^liors  ! 
Rouss. 
»  Une  si    incor.cevahle  mal  -  adresse.  .1.  J. 
Rouss.  Dans   cette  dernière  phrase  l'inver- 
sion est  un  peu  dure. 

INCONCILIABLE,  adj.  Qui  ne  peut  se 
concilier  avec.  Au  singulier,  il  exige  la  prép. 
avec.  Au  pluriel  ,  ks  deux  termes  de  la  re- 
lation éraiu  exprimés,  cette  préposition  de- 
vient inutile.  V^oy.  une  Rem.  au  mot  In- 
compatible. »  Cet  abus  était  inconciliable 
avec  toute  espèce  de  constitution.  "  Ce  sont 
des  faits  ,  des  maximes  inconciliables.  On 
sous-entend  ,  entre  eux  ,   entre  elles. 

*  INCONCLUANT,  ante  ,  adj.  Qui 
n'est  pas  concluant.  »>  Cette  objection  est 
inconcluante-  Me.  Portails  ,  Avocat.  _ —  Ce 
mot  n'est  point  dans  les  Dictionaires.  Il  se- 
rait utile. 

;  INCONDUITE  ,  s.  fém.  Défaut  de  con- 
duite. »>  11  s'est  perdu  par  son  inconduite. 
■■  Ce  mot  ne  s'est  dit  dabord   que  dans 

la  conversation  ;   on  n'osait  pas  l'écrire.  II 
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comence  à  paraître  dans  quelques  écrits. 
M.  Lingue t  s'en  est  servi  :  L'^Vcâii.  l'a  ad- 
mis dans  son    Dictionaire. 

INCONGRU,  ÛE  ,  adj.  Intcongrùment, 
adv.  iNCONGRUfTÉ ,  S.  f .  [  1^  lon.  3^^  Ion. 
au  id  et  au  5*^.  On  écrivait  autrefois  incon- 
gruem-n\]  Termes  de  Gram  lire.  Ils  se  disent 
d'une  manière  de  parler  qui  pèche  contre 
les  règles  de  la  syntaxe.  »  Discours  incou" 
gru  ,  façon  de  parler  incongrue.  »  Parler 
incongrûment.  »  Ce  discours  est  plein  d'i/z- 
congruitès.  ■ — ■ — :  Celui-ci  se  dit,  zu  Jîgure  , 
des  fautes  contre  le  bon  sens  ou  la  bien- 
séance ,  soit  dans  le  discours  ,  soit  dans  la 
conduite.  "  Sa  conduite  et  ses  raisonemens 
sont  pleins  d\'n^ongraités.  »  Il  fait  chaque 
jour  quelque  nouvelle  incongruité.  "  Ses 
in.-ongruites  le  font  mépriser.  -:  Mol'ère 
lait  dire  à  ses  Précieuses  :  "  Ces  gens  là  sont 
tout-à-fait  incongrus  en  galanterie.  Trévoux 
met.  »  Il  fait  toutes  choses  incongrûment  \  et 
l'admet  pour  le  comique  et   le  burlesque. 

INCONNU,  ou  Inconu  ,  ûe  ,  adj.  i^ 
Qui  n'est  point  conu.  >»  Homme  inconu  ; 
terres  inconàes.  ■  S.  m.  Cette  lettre  a  été 

remise  par  un  inconu.  ■  2.°.  Qui  est  peu 

conu  ,  ou  qu'on  regarde  comme  de  peu  de 
chô^e.  »  Elle  s'est  entctée  d'un  inconu. 

Rem.  Inco.iu  régit  â,  et  conx  la  prrp.de. 
"  Inconu  à  toute  la  terre  :  ronu  de  tout  le 
monde.  »»  L'ennui  ,  qui  dévore  le^  autres 
hommes  ,  est  inconnu  à  ceux  qui  savent 
s'occuper  par  quelque  lecture.  Télé/n. 
'j  La   Boussole  étoit  inconn-te   aux   Anciens. 

*  Quelques  Auteurs  lui  ont  fait  régir 

l'ablatif. 

L'hymen  est  inconnu  de  la  pudique  .ibeille. 

De  Lilli. 
»  Ils  veulent  rester /nron'za/  du  Public.  L'Ab. 
De  Fontenai.  =  Sans  régime  ,  il  suit  tou- 
jours le  substantif. 

INCONSÉQUENCE  ,  s.  fém.  Inconsé- 
quent ,  ENTE,  adj.  [  Inkonsékance  ,  kan  , 
kante  :  1^  et  4'"'  lon.  3''.  e  fer.  <;^  e  muet.  ] 
Inconséquence  ,  défaut  de  conséquence.  Acad. 
Oposition  dans  les  diférentes  conduites  de 
la  vie»  Trév.  »  Il  y  a  de  l  inconséquence 
dans  ses  discours  ,  dans  sa  conduite.  == 
Inconséquent ,  qui  n'est  pas  conséquent  ,  qui 
parle  ou  agit  contre  ses  principes.  »  Il  est 
inconséquent  dans  sa  conduite,  covnmQ  dans 
ses  propos.  =  Ce  mot  d  inconséquence 
n'était  pas  aparemment  fort  usité  du  tems  de 
Bossue t^  car  il  demande  permission  de  l'em- 
ployer. 
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ployer.  »   C'est   une   marque  de  fausseté  et  thelemi  des  Martyrs. 

à' :n:onsègnence  {ç^w'ow  me  permerre  ce  mot)  INCONSTAMÎ^IENT  ,    adv.   InCONS- 

dans  la  doctrine.  Il  n'a  plus  besoin  de  TANCE  ,  s.  fém.  Inconstant  ,  ante  ,  adj. 

correccifi  et  il  est  assez  à  la  mode.  Il  est  vrai  [Inkonstaman ,   tance  ,  tan  ,   tante   :   5*^   br. 

que  les  ocaîioîis  de  l'employer  devicnent  tous  au   i*^\  lôn.  aux   trois   autres.  ]   'L'incons- 

IwS  jours   plus  trcquewtes  ,  et  en  lircraiîire  ,  tance  est  une  facilité  à  changer  d'opinion, 

et  en  morale.  »  C'est  une  inconséquence  de  de  résolution  ,  de  sentiment  ,  de  conduite. 

croire  un  enfer,  et  de  mener  une   vie  déré-  Inconstamment  y  avecinconsiance.  Inconstant, 

-glce.  Rich.  Forr.  qui  esc  sujet  à  changer.  »  Agir  ,  se  conduire 

INCONSIDERATION  ,  s.   fcm.  Incon-  inconstamment.    »    Rien    n'est  plus  indigne 

siDFRÉjKE,  ad].  Lxconsidérément  ,  adv.  d'un    homme    sage  ,     que    Y  inconstance.   >f 

[  l'ibjnsidéra-cion ,   te  ,    re'e  ,  réman   :  4^^  é  Homme  ,  esprit  inconstant.   Femme  incons' 

ter.   ^*  é  fer.  aussi   aux  trois  damiers  ]   In-  tante.  »  Inconstant  dans  ses  résolutions.  =« 

considératio'i  ,  légère  imprudence,  ou  dans  Le  subst.  et  Vadject.  se  disent  ^gr^rimf/z/ , 

le  discours    ,  ou  dans  la  conduite.  Inconsi-  des  choses    sujctes    à    changer.    »  L'irtcons- 

déré  ,  étourdi,  imprudent.  In:onsidérément  ^  tance  des  vents,  de  la  mer  ,  icfj  saisons  ,  de 

d'une  manière  inconsidérée.  »  Il  y  a  en  cela  la  fortune.   >»  Tems  incoistant.   Saison  i/î- 

de  Vinconsldéritioi   "  Parler  av^^  inconsidé-  co;istante,  :   L'adjoctif  suit   ou  précède, 

ration,  -r-  »  H^mme  inconsidéré  :  persone  »  Les   incoistantes   étoiles.    Téléin.   »  Uiri' 

inconsiiérée.  »  Discours  î'^i^onrit/tW.  Action,  constante   Renomée.  Ro'iss.  S3n  in:onstant 

conàniiz  inconsidérée.  "  Se  conduire,  agir,  hommage.  L.  R.ic.  Dans  le  scyle  simple  ,  il 

pai'i'T  inconsidérément.  est  mieux   après  -,  dans  le  style  soutenu  ,  il 

*  INCONSISTANCE  ,  s.  fém.  Inconsé-  est  souvent  mieux  devant.  =  Faible  ,  in- 
quence.  "  Cette  méthode  (  raprochée  de  ses  constante  ,  légère  ,  vol.ige  ,  indiférente  (syn.) 
desseias)  torme  nn?  inconsistance  difficile  à  Une  femme  fjible  est  celle  à  qui  l'on  re- 
concevoir. Hist.  des  Stuarts.  »  Une  indo-  proche  une  faute  ,  qui  se  la  reproche  à  elle-, 
lente  et  molle  disposition...  capable  d'au-  même,  dont  le  cœur  combat  la  raison,  qui 
xzni  ^inconsistc,nces  que  la  folie  ou  l'imbé-  veut  guérir,  qui  ne  guérira  jamais  ,  ou  qui 
cilité*  Ibid.  C'est  un->anglicisme.  Inconsis-  ne  guérira  que  bien  tard.  Une  femme  in- 
tency  or  i/7C(9/zj-ij'/(?/2Cu^.  Quoique  nous  ayions  constante  est  celle  qui  n'aime  plus  :  une //- 
inconséquence  ,  cependant  inconsistance  ^t-  gère  ,  celle  qui  cj:^\)k.  en  aime  un  autre  .-une 
rait  utile  ,  soit  pour  varier  ,  soit  parce  que  volage ^  celle  qui  ne  sait  si  elle  aime,  ni  ç^ 
le  dernier  est  plus  fort  et  plus  énergique,  qu'elle  aime  :  une  indlférente  ,  celle  qui 
Dailleurs  nous  avons  déjà  consistance  dans  n'aime  rien.  La  Br'iy.  »  Les  femmes  accu- 
le sens  oposé.  senties  hommes  d'être  vo/izg'j  ,  et  les  hom- 

INCONSOLABLÈ  ,    adj.  Inconsola-  mes  disent  qu'elles  sont //^èrtv.  Id.  Voyez 

ELEMENT  ,  adv.  [  i^  lon-  4"  dout.  au  i^%  y*  LrGER. 

e  muet.]  Inconsolable  ^  qui  ne  se  peut  con-         INCONTESTABLE,  adj.  Incontesta- 

soler.  Inconsolablement  ,    de  manière   à   ne  élément  ,    adv.  Incontesté  ,  ée  ,  adj. 

pouvoir  être  coasolé.  »  Homme  mco?ix.3/.73/f.  [Inkonfèsrable  ,    bleman  y  testé ,  té-e  :   5'   ^ 

»  Douleur  ,    afliction    inconsolaHe.   »    Être  moy.  4^  dout.  au   i*"'^  ,  ê  fer.  aux  deux  der- 

di^i'gh  inconsolablement.  niers.  ]   Incontestable  y  qui  ne  peut  être  con- 

Rem.  1°.  Inconsolable  régit  de  ou   sur.  »  testé.  Incontestaklcment  ,   d'une  manière  in- 

Toute  l'Egypte  parut  inconsolable  de  cette  contestaMr.    Incontesté  y  qui  n'est    pas  con- 

perte.    Télém.    »    Amaury  .  .  .  étoit  sur-tout  testé.  »  Cela  est   incontesté  \  mais  n'est   pas 

inconsolable   de  la  perte   d'un  tribut  consi-  pour   cela  in:ontestable.    ^l   n'est  pas  vrai , 

dérable  ,  que  les  Fathimistes    lui   payoient.  incontestablement.  "  Les  preuves  incontesta- 

Hist.  de  Saladin.    »    Il  est  inconsolable  sur  blés  du    déluc;e    universel  ,    sont  en  même 

cette  mort.  Acad.  .  i°.  On  dit,  des  ^o:z-  tems  pour  tout  homme  instruit  et  physicien, 

leurs  inconsoUbles  j  .mais  on  ne  dit  pas  ,  une  preuve  inrontestcble   de  la  vcriié  de  la 

des  larm?s   inconsolables  :  c'est    qu'on  con-  Religion.   L^s  Hel.   ^==:  Rousseau   dit  :  un 

sole  la  douleur",  on  ne  console   pas  les  lar-  juge  incontestable  ;  mais  contester  nt  xîo^it 

mes.  *  Tous  les  pauvres  le  pleuroie.it   avec  pas  les   persones  :  incontestable  nz  ào'n  àonc 

des  larmes  inconsolables.  Vie  de  Dom  Bzr-  point  leur  être  apîiqué  ,  même  en  vers. 
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INCONTINENCE  ,  s.  fém.  Inconti- 
nent ,  ENTE,  adj.  Incontinent,  adv. 
[  Inkontinan::e  ,  nan  ,  nante  ,  nan  :  z"^  et  4 
Ion,  f  e  muet.  ]  Incontinence  est  le  vice 
oposc  à  la  continence'  Incontinent  ,  qui  n'a 
pas  la  vertu  de  continence.  »  Son  inconti- 
nence a  été  la  cause  de  sa  perte.  »  C  est  un 
homme  incontinent.  ==  L'adject.  est  moins 
usité  que  le  substant. 

Incontinent,  adv.  de  tems.  Aussi-tôt , 
au  même  instant»  »  Des  qu'ii  eut  reçu  cet 
avis  ,  il  partit  incontinent.  .  Bientôt  :  » 
Trois    heures    soneront     incontinent.  - 

Tout  de  suite.  »  Je  vous  parlerai  inconti- 
nent après.  .  L'Auteur  des  Réflexions , 
etc.  trouvait  que  c'était  fort  mal  à  propos 
qu'on  avait  du  dégoût  pour  cet  adverbe. 
Dans  le  Dict.  Grum.  on  dit  qu'il  est  vieux  , 
et  qu'on  ne  s'en  sert  guère  plus,  h'/icad.  le 
met  sans  remarque.  On  peut  dire  qu'il  n'est 
que  de  la  conversation  ,  et  qu'il  n'entre  point 
dans  le  beau  style. 

INCONVÉNIENT,  s.  m.  [  Inkonvéni-an  : 
1^  et  der.  Ion.  ^'^  e  fer  ]  Ce  qui  survient  Je 
fâcheux  dans  quelque  afaire  \  ou  ce  qui  ré- 
sulte d'un  parti  qu'on  prend-  »  11  est  sur- 
venu un  inconvénient  qu'on  n'avait  pas  pré- 
vu. "  En  voulant  éviter  un  inconvénient  , 
on  tombe  dans  un  autre.  Il  n'y  a  pas  d^ in- 
convénient à  cela. 

♦  INCONVICTION  ,  s.  fém.  Incon- 
vaincu ,  ad).  Mots  hasardes  par  M.  Servan. 
»  Il  faut  plaindre  Vinconvainc-J..  »  Ne  dis- 
tinguera-t-on  jamais  l'/VicO/ivicv/o/z,  qui  doute 
en  examinant  ,  de  l'incrédulité  ,  qui  nie 
sans  examen  ?  —  On  les  a  toujours  distin- 
guées ,  mais  on  a  reproché  ,  avec  raison  , 
a  la  seconde  ,  de  se  parer  insidieusement  de 
la  première.  ..  }s\.Caraccioli  avait  dit  au- 

paravant ,  les  inconvaincus. 

INCORPORALITÉ ,  s.  fém.  Incorpo- 
HEL  ,  ELLE  ,  adj.  Ils  se  disent  de  Dieu  et 
des  esprits  qui  n'ont  point  de    corps. 

INCORPORATION,  s.  fém.  Incorpo- 
rer ,  V.  act.  [  Inkorpom-cion  ,  ré.  ]  Ils  ex- 
priment,  1°.  En  Ciiimie  f  l'action  de  mclcr 
ensemble  quelques  matières  pour  en  taire 
un  corps  qui  ait  quelque  consistance.  »  ]Jin- 
corporation  de  plusieurs  drogue?.  »  La  cire 
et  les  gommes  s'incorporent  i?i(:'x\Qvne.ni.-==z 
2.°.  Figarément ,  Joindre  un  corps  moral  à 
un  autre.  »  Incorporer  une  Collégiale  dans 
le  Chapitre  de  la  Cathédrale  ;  un  régiment 
dans    un   autre  j  une  terre  ay.  Domaine.  *> 
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Y^"" hicorvoration  de  ,  etc. 

INCORRECTION  ,  s.  fém.  lînkèrèh- 
cion  ,  en  vers,  cion  :  2*^  Ion.  r  forte  3*^  è  moy.] 
Défaut  de  correction.  »  Incorrections  de 
style.  Incorrections  dans  le  dessein  d'un  ta- 
bleau. ■  C^n  dit  aussi  ,  style  ,  Ecrivain  , 
dessein  incorrect.  Je  ne  sais  pas  pourquoi 
les   Dictionaires  ne  le  mettent  pas. 

INCÔRRlGlRILiTÉ  ,  s.  fém.^  U'côrri- 
GtBLE  ,  adj.  [  1*  Ion.  r  forte,  hikori^lhilité ^ 
g'.ble.  ]  Ils  cxprimcr.t  le  caractère  é.'e  celui 
qui  ne  veut  pas,  ou  de  ce  qui  ne  peut  ^zs 
se  corriger.  >»  Il  est  imorri^lble.  "  11  y  a 
des  défauts  qui  sont  incôrrig'i^les.  >'  Son  in- 
côrrigibilité  l'a  tait  abandoncr  de  ses  maî- 
tres. —  Celui-ci  ne  se  dit  que  des  persones. 
On  ne  dit  poitit  Vincorrlgibilité  d'un  livre  , 
d'une  taûcc  d'impression. 

INCORRUPTIBILITÉ,  s.  fém.  Incor- 
ruptible ,  adj.  Incokruption  ,  s.  fém. 
[  Incorruptibilité  y  tille  ,  cion  :  2.^  Ion.  ]  Les 
d-ux  prenùers  se  disent  de  ce  C]ui  ne  se  ^^e 
coirjr.ipre  :  le  3'"'  ne  se  dit  qu'en  Fhysique  , 
de  ce  qui  ne  se  corrompt  point.  >»  Les  subs- 
tances spirituelles  sont  incorruptibles.  »  L7/z- 
côrruptibilité  des  corps  glorieux.  =  Fig. 
Qui  est  incapable  de  se  laisser  corrompre.  >> 
Juge,  Magistrat  incorruptible.  "  h'incorrup^ 
tibilité  est  la   gloire  d'un  Magistrat. 

INCRÉDULE  ,  adj.  et  subst.  Incrédu- 
lité, s.  fém.  [  1^  é  fer-  ]  Incrédule  est  celui 
qui  ne  croit  que  dificilement,  ou  qui  retuse 
même  de  croire  ce  qui  est  croyable.  L'i«- 
créiulité  est  le  vice  de  l'incrédule.  »  Esprit 
incrédule.  »  Vous  êtes  bien  incrédule .  »  //z- 
crédulité  opiniâtre.  =  Incrédule  et  incré- 
dulité s'entendent  sur-tout  aujoiird  hui  ,  d'un 
manque  de  toi  divine.  >'  h' incrédulité  a  fait 
de  grands  progrès-  »  On  se  tait  gloire  de 
passer  pour  incrédule.  >'  On  parle  beaucoup 
des  incrédules  :  quand  ils  étaient  plus  rîrres  , 
on  les  apelait  mécréans.  "  Les  incrédules 
sont  souvent  très-crédules  :  c'est  qu'ils  ne 
sont  pas  incrédules  par  étort  de  raison  ,  mai* 
par  passion  :  ils  croient  ce  qui  les  acoir.cde  , 
et  ne  veulent  pas  croire  ce  qui  contredit 
leur  penchant,quclque  bien  prouvé  qu'il  puisse 
être.  =:  Il  faut  bien  distinguer  l'incrédule 
de  celui  qui  nest  pas  crédule.  Celui-ci  ne 
veut  croire  que  sur  de  boncs  raisons  ;  Faû- 
tre  refkise  de  croire,  ma'gré  les  raisons  les 
plus  fortes  ,  qu'il  craint  d'examiner.  =3= 
»  Afficher  ï incrédulité  ^  c'est  insulter  à  cette 
foule  respectable  de  citoyens  qui  nous  envi- 
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ronsnt;  c'est  faire  le  procès  à  cette  multi- 
tude de  grands  iiommcs ,  qui  nous  ont  prc- 
çcciés.  MAiiiN  .•  V Homme  Aimable.  »  Bien 
di fêtent  Je  csiix  qui  alîchent  i incrédulité ^ 
et  n'aprcii^nt  qu'à  nier  ,  je  ne  puis  rien  nier  , 
rien  adopter  qu'avec  uno  pleine  conviction. 
Le  Fhil.  du  Valais. 

INCRÉÉ  ,  EE  ,  àd;.  [  i''^ipn.  ^^e:  ?"  / 
fer.  ]  Qui  existe  sans  avoir  ccc  créé.  »  Dieu 
seul  est  Yêtre  increé.  Oa  apèle  le  iiï^  de  Dieu 
Ia  s  :  gesse  în:ré'e. 

INCROYABLE  ,  adj.  [  In-hroa-iable  :  pé- 
nult.  dout.  ]  Qui  ne  p?uc  ctie  cru  ,  qui  est 
dihciie  à  croire.  Suivant  1  Ab.  Girard  ,  il 
difcre  de  paradoxe  ,  en  ce  que  celui-ci  re- 
garde hs  opinions  ,  et  l'autre  les  évènem.*ns* 
•  On  raconte  des  choses  incroyables  :  on  pro- 
pose des  paradoxes.  ..:  On  dit  ,  avec  le 
verbî  être  impersonel  :  il  est  incroyable 
cotnbien  ,  ou  quel ,  etc.  C'est  un  latinisme 
^ào^ik  par  l'usage.  »  //  est  incroyable  com- 
bien cet  homme  tait  de  choses.  Acad.  »  // 
est  incroyable  quel  est  l'amour  et  le  respect 
que  les  chrétiens  de  cette  bourgade  ont  pour 
le  P.  Boachet.  Let.  Édif. 

Incroya.'yle  se  dit  souvent  par  exagération , 
pour  excessif,  extraordinaire.  »  Joie, plaisir, 
douleur  ,  mal  ,  peine  incroyable. 

INCRUSTATION,  s.  fém.  Incrust-r, 
V.  aci.  [  Inbrus-ta-cion  y  té.  ]  Ils  se  dirent 
de  l'apîication  de  quelque  pièce  de  marbre, 
etc.  contre  une  muraille  pour  l'orner.  >»  In- 
cruster un  pilastre  :  Eglise  incrustée  <^<f  mar- 
bre. La  Linde.  »  Une  belle  incrustation. 
■  ■  .-  Le  siibst  se  dit  aussi  d'une  croûte  qui 
se  forme  autour  de  quelques  corps  qui  ont 
séjourné  dans  l'eau. 

INCULPABILITÉ  ,  s.  f:  Inocence.  État 
de  celui  qui  n'est  pas  coupable,  à  qui  l'on 
atribue  failssemcnt  quelque  faute.  (  Mot  nou- 
veau ),  '»  Nous  avons  vu  M.  de.  .  .  près  de 
ÇlC  voir  englouti  ,  au  moment  où  son  incul- 
pabilitého\i6.zvtnu^  incontestable.  Linguet. 
■  INCULPATION  ,  s.  fém.  Inculper  , 
V.  act.  [  Inkulpa-clon  ,  pé.  ]  Ils  expriment 
l'action  d'atrinuer  une  faute  à  quelqu'un-  " 
O.i  Va  mal-à-propôs  inculpé-  "  Il  s'est  lavé 
de  cette  inculpation.  Ils  ne  se  disaient  dabord 
qu'au  Palais  :  Ils  ont  ensuite  passé  dans  le 
langage  comun  v  mais  ils  ne  sont  pas  encore 
du  beau  style.  On  dit  mieux  et  plus  élégam- 
ment acusation  ,  acuser  :  mais  il  semble 
qu'inculper  ^  'inculpation  sont  plus  énergi- 
ques. 
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^  INCULQUER  ,  V.  act.  [  InJcubJ^é  :  aeni. 
é  fer.  ]  Répéter  souvent  une  chose  à  quel- 
qu'un ,  afin  de  la  graver  dans  son  esprit.  »  Le 
peuple  et  les  enfans  ont  besoin  qu'on  leur 
incalque  les  vérités  de  la  Religion. 

INCULTE  ,  adj.  Qui  n'est  point  cultivé. 
»  Terre  inculte  a  ■•  Figarément.  »  Esprit 
inculte  :  mœurs  incultes  :  naturel  inculte. 
=  *  M.  Rétif  a  hasardé  inculture.  >»  Lisette 
avait  de  beaux  cheveux,  malgré  l'inculture 
où  on  les  avoit  laissés.  •  Ce  mot  pour- 
rait être  utile.  Nous  n'avons  (\\i^  défaut  de 
culture  pour  le  supléer  ,  et  c'est  une  péri- 
phrase. »  L'inculture  de  l'esprit  y  du  naiursl, 
sont  la  source  de  beaucoup  d'erreurs  et  d'é- 
garemens.  Il  serait  à  souîiaiter  que  l'usage 
adoptât  ce  mot. 

Rem.  Bourdaloue  aplique  inculte  aux  per- 
sones.  »  Le  Prince  n'écoit  pas  de  ces  Héros 
incuUes  y  qui  ,  de  la  bravoure  ,  se  font  un 
droit  d'ignorance  pour  tout  le  reste.  On 
voit  aussi  dans  'Trev.  jeune  homme  inculte. 
L'Acad.  ne  le  dit  que  de  l'esprit  ,  des  mœurs, 
du  naturel  :  on  ne  le  dit  point  des  per- 
so nés. 

INCURABILITÉ,  s.  f  Incurable  ,  ad/. 
Ils  expriment 'l'état  de  ce  qui  ne  peut  ôtre 
guéri.  »  Mal  incurable.  Malade  incurable. 
M  i.'incurabllité  d'une  plaie.  :■•/,:  Le  subst. 
ne  se  dit  point  des  pe-sonQS.=3  Incurable  ,  i/z- 
guérissable  (  synon.  )  Le  premier  se  dit  du 
mal  qui  résiste  à  tous  les  remèdes  j  le  id  , 
de  celui  qui  ne  laisse  aucun  espoir  de  salut. 
»  Le  mal  incurable  est  celui  contre  lequel 
Izs  éforts  de  l'Art  ne  peuvent  rien  ;  la  ma- 
ladie inguérissable  y  celle  centre  laquelle  la 
Nature  et  l'Art  ne  peuvent  pas  davantage. 
«  Il  n'y  a  point  de  remède  à  Lun  :  il  n'y 
a   pas  de    ressource    contre   l'autre.    RouB. 

Synon. Fontenelle  emploie  l'adj.   2i\.\  fig, 

»  Quand  lo.^  Philosophes  s'entêtent  une  fois 
d'un  préjugé  ,  ils  sont  plus  incurables  que 
le  peuple  même  ;  parce  qu'ils  s'entêtent  éga- 
lement,  et  du  préjugé,  et  (\qs  fausses  rai- 
sons dont  ils  le  soutiennent.  L'^^V^z./.  dit  aussi 
caractère  ,  passion  incurable.  -.  Incura^ 
ble  n'a  point  de  régime  :  l'on  ne  dit  point 
incurable  à  tous  Ici  remèdes  ,  comme  l'a  dit 
Voifàre.  BoUH. 

INCURIE,  s.  fém.  [  r  Ion.  4''  e  muet.  ] 
Défaut  de  soin  ,  négligence.  >>  Il  a  dérangé 
ses  afaires  par  son  incune.  »  IVÎacrin  s'a— 
bandona  à  la  mollesse  ,  à  la  crapule  et  à 
V incurie  y  qui  en  es:  la  suite.  Depuis 
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quelque  tems  on  dit  insouciance  à  peu  près 
dans  Je  même  sens.  Celui-ci,  est  plus  fran- 
çais ;  l'autre  sent  toujours  un  peu  le  pays 
latin. 

INCURSION  ,  s.  f.  [  Incur  sion  ,  en  vers 
si  on.  ]  Course  de  gens  de  guerre  en  pays 
énetni.  »  Les  incurslo  is  des  Barbares  dans  les 
Gaules  Voy.  Irruption. 

INDE  ,  s.  f.  On  dit  tantôt  VInde  ,  tantôt 
les  Indes,  plus  souvent  le  dernier.  Le  P.  Tu- 
chard ,  Missionaire  des  Indes,  dit  toujours 
Vinde. 

^  *  INDÉBROUILLABLE ,  aij.  Qui  ne  peut 
être  dcbrouillc.  Mot  nouveau  assez  heureuse- 
ment inventé.  "  Le  cahôs  politique  le  plus 
indébrjuilLdde  ,  celui  de  l'association  ger- 
man.iquc.  Lin^uet. 

IN DÉCEM .'VIENT  ,  adv.  Indfcence  , 
s.  f.  lî.'DÉCENT  ,  ENTE,  ad).  [  ludé  samifi  y 
Si'.nce  i  san  ,  s^nte  :  i^  e  fer.  j''  br.  au  i*^'. 
Ion.  aux  autres.]  Ils  se  disent  d«  ce  qui  est 
contraire  à  la  décence.  »  Agir  ,  se  comporter 
indécemment  \  avec  indécence-  »  Parole  , 
a:tion  ,  posiûrc  indécente'  ^y  11  y  a  de  i indé- 
cence à ,  ou  il  est  indécent  à  un  homme  grave 
de  dire  y  de  f. lire  ,  etc.  M.  l'Ab.  Trublet ,  par- 
lant des  mauvais  plaisans ,  dit  :  »  C'est  bien 
pis  encore ,  lorsqu'on  forçant  la  nature  on 
viole  les  bienséances  de  son  état,  joignant 
ainsi  F  indécence  au  ridicule,  l  ss.  de  AIo^.  et 
de  Lit  t.  ■  Indécences  ,  au  plur.  choses  in- 

décentes. »  Les  derniers  (ouvrages  de  V...} 
sont  si  remplis  d'indécences  et  de  blasphèmes, 
qu'en  déshonorant  ses  talens  et  sa  vieillesse, 
il  ne  mérite  ,  malgré  sa  haute  réputation 
littéraire,  que  l'indignation  des  gens  sensés. 
Le  Fhil.  du  feulais. 

INDÉCHÎFRABLE  ,  adj.  Qui  ne  se  peut 
lire ,  déchifrer  ,  deviner.  »  Chifre  indéchi- 
frabLe.  »  Leitre  indéchifrable .:==z  Fig.  \\on\- 
me  indéchifrjlde  :  «  Sa  conduite  est  zV/^/t. /i/- 
frable  ,  iinpénétrable.  =  Obscur,  embrouillé. 
"  Passages  d'un  Auteur  indéchifrables  à  tous 
les  Comentateurs. 

INDÉCIS  ,  isE  ,  ar^j.  [IvJéci,cîie  :  i'  é 
fer.  3*^  Ion.  au  zd.  ]  En  parlant  des  chjses  y 
qui  n'est  pas  décide.  '>  Ce  point  esc  demeuré 
indécis  :  question  indécise.  ■  En   parlant 

6es  persanes  ,  irrésolu,  qui  a  de  la  peine  à  se 
déterminer.  "  Il  est  indécis  ;  ou  ,  qui  ne  s'est 
pas  encore  déterminé-  .  il  est  encore  indécis. 
—  M.  ]3:.7stife  a.  dt  nd'cidé .  pour  in lécis. 
"  Qui  laisse  la  question  indécidée.  Ce  mot 
n'est  ni  usité  y  ni  nécessaire  ,  puisque  nous 
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=  Dans  le  Dict.  Gram.  on 


avons  indécis.  - 
condamne  mal-à-propôs  indécis  apliqué  aux 
persones.  On  veut  qu'on  dise  ,  irrésolu  ,  in- 
certain. On  a  tort  :  \Acud.  admet  ,  h.mme 
indécis  ,  et  les  bons  Auteurs  se  sont  servis  de 
cette  locution. 

INDECISION ,  s.  f.  [  Indéci-iion  ,  en 
vers  -^i-on  :  i^  é  fer]  Indétermination  ;  état 
d'un  homme  indécis  "  Rciter  dans  l  indéci- 
sion. Son  indécision  est  cailse  qu'on  ne  peut 
finir  avec  lui. 

INDÉCLINABLE,  adj.  Terme  de  Gra- 
miire.  Qui  ne  saurait  être  décliné.  >j  Non\ 
indéclinable  ,  est  celui  qui  se  joint  à  d'autres 
mots  en  toute  sorte  de  cas  ,  de  genre  ,  et  de 
noiv.bre  sans  rien  changer  .1   a  terminaison. 

INDÉCROTABLE  ,  ad).  Qui  ne  peut  se 
décroter  y  se  polir.  Balt^ac  a  employé  ce  mot  : 
il  apèle  un  Pédant ,  animal  indécrotable.  U 
ne  se  dit  que  dans  le  style  figuré  ,  comique  ou 
satirique. 

INDÉFECTIBILITÉ,  s.  f.  Ikdfficti- 
BLE  ,  adj.  Ils  ne  se  disent  que  de  l'Église, 
qui  ne  peut  faillir ,  errer.  '»  L'Église  est  indé- 
fectible ;  Vindéfectibilité  de  l'Ègiise. 

^INDÉFENDU  ,  ûe  ,  adj.  [  Indéfandu  , 
dii-e  :  i""  é  fer.  7,^  Ion.  4*^  Ion.  au  zd.  ]  Que 
persone  ne  défend  ,  ne  protège.  »j  Princesse 
indéfendûe.  Trév.  met  ce  mot  :  \  Acad.  ne  le 
met  point.  Il  était  hors  d'usage  :  on  reco-r 
mence  à  s'en  servir.  L'Ab.  Felly  l'eiTiploie 
substantiveinent.  55  Protéger  les  veuves  ,  les 
orphelins ,  les  indeftndus.  H.  de  Fr. 

INDÉFINI,  lE ,  adj.  Indéfiniment, 
adv.  [  Indéfini  ,  ni  e  ,  niman  '.  1^  é  fer.  4*^ 
Ion.  au  zd.  ]  Indéfini ,  est  ce  dont  on  ne  peut 
déterminer  les  bornes.  Indéfiniment ,  d'une 
manière  indéfinie.  >»Tems ,  nombre  indéfini  , 
espace  indéfini.  Ligne  indéfinie.  »  Prétérit 
indéfini.  Voy.  Prétfrit,  Article  indéfini. 
Voy.  Article.  »  Promettre  indéfiniment  , 
sans  rien  marquer  de  précis. 

INDÉFINISSABLE, ad),  [z'efer.  pénulr. 
dout  ]  Qu'on  ne  saurait  définir.  Il  ne  se  dit 
que  des  persones.  »  Un  caracère,  un  homme 
indéfinissable.  *  Les  Gascons  disent  indéfi- 
nibi^. 

INDÉLÉBILE,  adj  [  z' et  3' ^'fer.  ]  Qui 
ne  peut  ère  étacé.  On  dit  dans  le  Dict.  Gram. 
que  ce  mot  est  inusité  et  inutile  ,  et  que  nous 
avons  pour  le  mêine  sens  ineffaçable.  Le 
Rich.  Fort,  le  met  sans  remarque.  Trév.  et  le 
Dict.  de  \ Acad.  l'admc^ttent  p->ur  les  Sacre- 
mens  \  caractère  indélébile.  Ki.helct  le  du  au 
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figuré  du  Pédantisme.  La  Touche  le  met  au 
notr.brc  des  mots  nouveaux,  dont  on  peut  se 
servir  sans  scrupule.  Plusieurs  Auteurs  esti- 
mables l'ont  employé.  »  Leibnitz  se  dcpouil- 
loit  avec  elles  (  les  temmes)  du  caractère  de 
savant  et  de  philosophe  ,  caractère  cependant 
iniêléb'de.  £c>NTEN.  »>  On  ne  corrige  point 
le  naturel...  Mais  quel  œil  assez  fin  démêlera 
ce  naturel  indélébile.  Marm. 

C'est  de  la  Nation  le  vice  indélébiU. 

Brà. 
M.  Moreau  s'en  est  aussi  servi  :  on  le  trouve 
dans  VAnn.  Lie.  et  ailleurs.  >»  Ces  organes 
n'ont  jamais  manqué  aux  besoins  des  ani- 
maux, et  ils  sont  Ind.'léiyiles  comme  leurs 
instincts.  Se  Fierre.  Cet  adjectif  ne  me  pa- 
rait pas  propre  avec  le  mot  organes.  Dirai c- 
on  des  o'-g.ines  ,  des  instincts  inéfaçalles  ? 

Ce  mot  n'est  usité  que  chez  les  Savans  : 

dans  le  lani;age  comun  ,  on  dit  inéfaçable.  * 
M.  Lingue i  a  employé  indélebilitê.  »  Depuis 
que  le  mariage  a  acquis  Vindélébilité  majes- 
tueuse, atacnée  au  caractère  de  Sacrement. 
Les  critiques  de  cet  illustre  Écrivain  diront 
que  le  nwt  est  impropre  ,  et  que  l'Auteur  ne 
sait  pas  son  catéchisme.  Comme  on  ne  dit  pas 
éf.'cer,  iwdiis  dissoudre  un  mariage,  indissjlu- 
iiii t e  Zluxslii  mieux  convenu  c^wt  Iniélébilité. 
Celui-ci ,  ne  serait  bon  que  pour  les  Sacre- 
mens  ,  qui  impriment  un  caractère  \  le  Bapt. 
la  Confirm.  et  l'Ordre. 

INDÉLIBÉRÉ  ,  ÉE  ,  adj.  [  z%  4'  et  s'  é 
fer.  ]  Il  se  dit  d'une  action  ,  d'un  mouvement 
sur  lequel  on  n'a  pas  délibéré  ni  réfléchi.  » 
Acit  ^  mouvement  involontaire  et  indélibéré. 

INDEMNISER  ,  v.  act.  Indemnité  ,  s.  f. 
{  Pron.  non  ^as  Indanir^é  ,  nite ,  comme  on 
le  marque  dans  le  Dict.  Gram.  mais  comme 
s'ils  étaient  écrirs  Inda-me-nir^J ,  nite  ^  Ve 
■ajouté  à  I'ot  très-bref.]  Dédomager.  Dcdo- 
magement.  >»  Indemniser  un  Marchand  des 
pertes  qu'il  a  soufertes.  »  S'indemniser  d'une 
perte  sur  un  autre  article.  »  Il  demande  une 
indemnité. 

INDÉPENDAMMENT,  adv.  Indépen- 
dance, s.  f.  Indépendant,  ànte,  adj. 
J  l^dépandaman ,  dance ,  dan  ,  dante  :  2^  é 
fer.  3'' et  4*^  Ion.  excepté  la  4^  du  i^',  s,^  e 
muet  au  là  et  au  dern.]  Indépendant ,  qui  ne 
dépend  de  personc.  Indépendance  ,  état  de 
celui  qui  est  indépendant.  Indépendamment , 
d'une  manière  indépendante.  »  II  est  indépen- 
dant ;  esprit  indépendant.  »  Indépendant  des 
évènemens.  »  Vivre  dans  l  indépendance.  » 
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Aspirer  à  f  indépendance.  »  Tous  les  hommes 
aspirent  à  l  indépendance  ;  mais  cet  heureux 
état ,  qui  est  le  but  et  la  fin  de  leurs  dcsirs  , 
est  celui ,  dont  ils  jouissent  le  moins.  D 'A gués- 
seau. 

L'instant ,  qui  fit  les  Rois  ,  fit  leur  Indépendance. 

P.  Marion.  Cromvcl. 
»  Indépendamment  ds  tout  cela ,  de  ce  qui 
peur  en  arriver. 

Kcm.  1°.  L'Ab.  des  Fontaines  écrivait  tou- 


jours indépendemment  contre  l'usage  et  l'ana- 
logie ,  puisqu'on  kcxix.  indépendant  ^indépen- 
dance y  et  non  pas  indépendence  ,  indépen- 
dent. Cette  ortographe  est  dans  plusieurs 
livres,  ou  par  le  goiic,  ou  l'inatention  des 
Auteurs,ou  par  rinadverr«:nce  des  Imprimeurs. 
■  2.°.  Indépendamment  y  ne  s'empioie  point 

absolument  et  sans  ïcgime.  »  La  Postérité 
d  Adam  jouît  indépendamment  (l'Auteur  veut 
dire,  d.<ns  i indépendance)  et  paisiblement 
de  la  terre  ,  qui   lui  avoit  été  donnée.  Anon. 

■ ~  5*.  Dans  VAnn.  Lit.  on   emploie   indé- 

pendamment  dans  le  sens  de  ,  à  part ,  excepté. 
^^Indépendamment  des  erreurs,  que  j'ai  re- 
marqué (  remarquées)  dans  cette  traduction, 
elle  n'est  point  sans  mérite  du  côté  du  style. 
Indépendamment  de  veut  dire  outre  :  que  dans 
cette  phrase  on  mette  outre  à  la  place ,  et  elle 
n'aura  pas  de  sens.  Il  faîait  dire.  »  A  part  les 
erreurs  que  j'ai  renrvarquées  ,  etc. 

4°.  Indépendant ,  n'a  pas  toute  l'étendue  du 
sens  et  de  l'emploi  du  v.  dépendre.  On  dit  , 
cela  ne  dépend  pas  de^  moi ,  mais  on  ne  dit 
pas  cela  est  indépendant  de  moi.  "  Des  crimes 
involontaires  et  àt^  malheurs  indépendans  de 
celui  ,  qui  en  est  acablé.  Marm.  L'Auteur 
veut  dire  ,  qu'il  ne  dépend  pas  de  lui  d  évite  rj 
mais  il  s'exprime  mal  ,  à  n">on  avis. 

INDESTRUCTÎBILITÉ  ,  s.  f.  Indes- 
tructible ,  adj.  [  z.*-'  è  moy.  ]  Ils  expriment 
la  qualité  de  ce  qui  ne  peut  être  détruit.  >>. 
L'essence  àzs  choses  est  indestructible.  >» 
L  indestructihilité  de  y  etc.  »  Rien  de  plus 
charmant  en  Physique  ,  dit  ironiquement 
l'Auteur  des  Helviennes ,  que  c.:s  petits  êtres 
(  les  molécules  organiques  }  toujours  vivans  , 
toujours  indestructibles  et  toujours  actifs. 

INDÉTERMINATION,  s.  f.iNDÉTER. 

MINÉ,  ÉE  ,  adj.  iNDÉTERMINFiYiENT  ,  adv. 
[  Indétêrmina-cion  ,  né  ,  née ,  j:ém.in  :  2^  é  fer. 
3*^  /ouv.  f^  ^  ter.  aux  3  dern.  ]  Indéter?fiiné , 
1°.  En  parlant  des  choses  ,  indchni  ,  qui  n'est 
pas  déterminé.  '>  Espace  ,  tems  ,  noii)bre  indé- 
terminé. ==  2°.  En    parlant  àcs  persanes 
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Irrésolu.  '>  Il  est  encore  indéterminé  là-dessus. 

Indétennination  a  raport  au    id   sens  , 

irrésolution.  »  Il  est  encore  dans  l'indétermi- 
nation.   Indéterminénient ,  est  relatif  au 

1^''  sens  :  d'une  manière  indéterminée  ,  et  sans 
rien  spécifier.  "  Il  lui  a  promis  beaucoup  de 
choses  ,  mais  indéterminémcnt.  ■  Indéter- 

miné suit  toujours  le  substantif. 

INDÉVOT,  OTE,  adj.  et  subst.  Indé- 

VOTEMENT  ,  adv.  InDFVOTION  ,  S.    f.    [  //Z- 

dévo  ,  vote  ,  tem:m  ,  vo-cion  :  i^  é  ter.  4  e 
muet  au  id  et  au  ?".  ]  Riche  le  t  écrit  Indevot 
sans  accent ,  et  il  y  eu  a  plusieurs  ,  en  éfet  , 
qui  prononcent  dévot  ,  indevot  avec  un  e 
muet:  mais  c'est  une  prononciation  gascone. 
r=Ces  mots  expriment  un  d^taut  de  dévo- 
tion. »  Il  est  indévot  \  elle  est  fort  indévote  : 
»  C'est  u!t  indévot  ,  une  indévote  :  »  Prier 
indévofement ,  se  tenir  indéi^oternent  âzns  le 
Lieu  Saint.  »  i'o/z  indé/otion  scandalise  tout  le 
monde. 

INDEX, s.  ra-  [  Indèkce  :  i"  è  moy.  Ve  muet 
surajouté  trcs-broï".  ]  1°.  La  Table  dun  Livre 
Latin.  On  dit  Table  ,  pour  les  livres  des  Lan- 
gués  modernes.  =  z".  Le  doigt  d.*  la  mam  , 
îe  plus  proche  du  pouce,  ainsi  nomé  parce 
qu'il  sert,  quand  on  l'étend  tout  seul  à.  indi- 
quer ,  à  montrer  ce  qu'on  veut  faire  aperce- 
voir ,  etc.  On  dit  adjectivement  le  doigr  index 

ou  substantivement  l'index. Il  n'a  point 

de  pluriel.  M.  ThouveneL  dit  indexes.  »  Il 
place  la  baguette  sur  les  doigts  indexes.  Je 
crois  qu'il  faut  dire  sur  les  index  ou  Les  deux 

itld''X. 

INDICATIF,  ivE,  adj.  In'dication  , . 
s.  f.  [Indib.ifify  tîve  ,  Indikucion  ]  Indicatif, 
qui  indique;  Indication  ,  action  par  laquelle 
on  indique-  "  Symptôme  indicatif  d'une  crise. 
»  Sur  votre  indication  ,  je  me  suis  adressé  à... 
»  C'est  une  indication  d'un  abscès ,  etc.  :== 
Indicatif,  s.  m.  Le  i"  mode  des  verbes  ,  qui 
est  une  manière  d'exprimer  l'action  avec 
l'afirmation  simple  ,  j'aime,  j'aimais  ,  j'ai 
aimé  ,  j'aimcr.ii  ,  etc, 

INDICE,  s.  ra.  Signe  aparent  et  proba- 
ble d'une  chôs-\  "  Vioknt,  puissant  ou  fai- 
ble ,  léger  indige.  »  J'en  ai  de  grands  indices. 
'  »  On  ne  condamne  point  un  homme  sur  de 
simphs  iniices.  »  Plusieurs  autres  zWir^j 
fovit  voir  que  les  portes  (de  Rome  )  étoicnt  à 
peu  près  où  eMes  sont  acru-rllcment.Lî  Lande. 

INDICIBLE  ,  adj.  Qu'on  ne  saurait  expri- 
■mer.  »  Joie,  douleur,  plaisir  indicible.  Il 
est  peu  d'usage  h.or«  de  czs  phrases.  Il  est  du 
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style  familier.  Pouïvle  discours  soutenu  ,  on 
dit  itiefahle  ,  et  quelquefois  inénarrable.  = 
Le  P.  Ch:irievoix  dit ,  une  consolation  indi- 
cibU'  \  et  Rollin  ,  des  tourmens  indicibles. 
Peu  ei'Auteurs  ont  employé  ce  mot.  On  le 
dit  souvent,  on  ne  1  écrit  gi)cre. 

INDICTION  ,  s.  f.  [  //;i/7-cvon.  ]  Convo- 
cation d'une  grande  assemblée  pour  un  tel 
jour.  Il  a  raport  au  id  sens  \\'indiquer  ,  cona- 
ine  Indication  au  !"•  »  L" indiction  d'un 
Condle.  >'  La  Bulle  de  t indiction. 

INDIENNE  ,  ou  Indien  E  ,  s.  f.  [In-diê- 
ne  :  x^  è  moy.  r,'^  e  muet.]  Toile  peinte,  ainsi 
nomée  de  ce  qu'elles  le  sont  à  l'imitation  de 
celles  qui  viènent  des  Indes.  »  Une  belle  inr 
diène.  "  l^ne  robe  d  Indiène. 

INDIFFÉREMMENT  ,  adv.  Indiffé- 
rence ,  s.  i'  iNpiFfÉRENT  ,  ENTE  ,  adj. 
[IndiJéram.Tn  y  rance  ,  ran  y  rante  :  l'^Mon. 
^'^  é  fer.  4*"  br.  au  i*^' ,  Ion.  aux  autres.  ]  Indi- 
férent ,  en  parlant  des  choses  y  c'est  ,  i**.  Qui 
peut  se  taire  également  bien  de  diférentes 
manières.  En  ce  sens ,  il  s'emploie  ordinaire- 
ment avec  le  V.  être  impers  mel ,  et  régit  le 
datif  des  noms  ,  et  de  avec  l'infinitif,  ou  que 
avec  le  subjonctif  pour  les  verbes.  »>  //  est 
indiférent  qu'où  prène  ce  chemin  ou  l'autre, 
»  //  lai  est  indiférent  de  sortir  ou  de  rester  , 
que  \o\iS  iaprouvie\  ou  que  yoi\s\z  blâmiez . 
Ce  deux  dernières  phrases  apartienent  au   n  . 

z".  Voy.  plus  bas. On  le  dit  aussi  sans 

régime.  »  Tous  les  chemins  sont  indif'érens  ; 
ou  avec  le  seul  régime  du  datif.  »  Tous  les 
partis  que  vous  proposez  lui  sont  indlférens. 

Actions  indiférentes  ,  qui  d'elles-mêmes 

ne  sont  ni  bones  ,  ni  mauvaises.  >»  Nous  par- 
lions de  choses  indiférentes  ,  qui  n'intéressent 
pcrsftne ,  qui  ne  sont;  de  nulle  conséquence. 


=:■  l 


Qui  touche  peu  ,  qui  n'intéresse 
(^uère.  "  Tout  cela  m  est  indiférent.  »  Cet 
hopjme-là  lui  est  tort  indiférent.  =  3".  Eu 
parlant  des  persanes ,  qui  n'a  pas  plus  de  pen- 
chant pour  une  chose  que  pour  une  autre. 
»  Il  est  indiférent  pour  tou» ,  à  tout.  »  Le 
Peuple  indiférent  à  la  fortune  de  son  vizir  , 
s'irrita  au  récit  des  cruautés  exercées  par  les 
chrétiens.  MariN.  Hist.  de  Saladin.  »  Ce 
n'est  plus  ;e  cas  de  demeurer  indiférent  :  il 
faat  prendre  un  parti.  z=:z  Segaud  lui  fait 
régir  à  devant  1  infinitif.  Pour  confondre 
leur  froideur  ir.diftrente  à  écouter  et  à  croire 
à  sa  parole.  Ce  régime  est   peu    usité.  : 

4°.  Qui   n'a  d'atachement  à  rien,  qui  n'est 
touché  de  riçn.   Il  est  d'une  humeur  indifé^ 
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Tfntc,  "  Il  regarde  tout  d^un  œull ,  d'un  air  , 

(fun   esprit  indifzr.nt )",  S.  m. pi.  »  Il 

n'y  a  que  /es  indlfcnns y  cjui  puissent  juger 
sainement  :  les  amis  et  les  cnemis  sont  cgale- 
nit-nt  suspects. 

Indifércnje  a  raport  au  n°.  5°.  et  4°  ;  état 
d'une  persone  inditcrente.  j»  Uindiference 
pour  les  biens  de  ce  monde.  »  Il  a  une  grande 
indiférence  pour  l'éclat ,  la  magnificence.  » 
Vivre  dans  l  indlf^r:n?e  ,  sans  aucun  vif  ata- 
chement.  ■  Indiférence  .     InsejisibUlié  , 


(synon.  )  La  première  est  à  l'âme  ce  cjue  la 
tranquillité  est  au  corps  ;  et  la  léthargie  est 
au  corps  ce  que  V insensibilité  est  À  1  ame. 
L'ind/férçn.^e  détruisant  les  passions  ,  ou 
plutôt  naissant  de  leur  non-existence  ,  fait 
que  la  raison  sans  rivales  exerce  plus  libre- 
ment son  empire  :  l'insensibilité,  détruisant 
Ihomme  lui-mcme,  en  fait  un  être  sauvage 
et  isolé  ,  qui  a  rompu  les  liens  ,  qui  l'ara- 
chsient  au  r^sce  de  l'Univers.  »  L' indiférence 
fait  des  sao;es,  et  Vinsrnsibilité  isàt  d«s  monS' 
très.  Encycl.  beauzee  ,  Syn. 

Ind-.'r,i<.::i;neat  ,  avec  indiférence  ,  avec 
froideur.  »  Il  fut  reçu  fort  indiféremment.  » 
Il  reçoit  tout  indiféremment.  ■  .  -  Sans  dis- 
tinction. »  Je  mange  de  tout  indiféremment. 
"  La  diférence  des  conditions  ne  prouve  rien 
contre  les  règles  générales  (  de  sainteté  )  pres- 
crites inJif:remment  à  tous.  Segaud. 

INDIGENCE  j  s.  f.  Indigent  ,  ente, 
adj.  \_lndijan:e  ,  jun  ,  jante  :  1"^  et  5*^  Ion. 
4*^  e  muet.  ]  Indig'-nce  ^  grande  pauvreté.  In- 
digent,  pauvre,  nécessiteux.  »  11  est  tombé 
dans  Vindigence.  »  Il  faut  assister  ceux  qui 
sont  indigens.  Voy.  Besoin. 

Le  riche  ,  qui  tarit  les  pleurs  de  l'indigent , 

Au  plus  haut  intérêt  a  placé  son  argent. 

B^irthe. 

Rem.  Indigent  ,  s'em.ploie  sans  régime. 
Rousseau  lu*  donant  le  sens,  de  ,  qui  a  besoin  y 
lui  done  le  même  régime,  la  prép.  de.  Le 
vieux  Saturne  ,  dit-il  .• 

Donna  la  terre  ,  indigente  dapui , 

A  gouverner  à  des  Dieux  comme  lui.  Allég. 

INDIGÈNE  ,  subst.  m.  et  f.  Il  se  dit  àzs 
naturels  d'un  pays.  »  C'est  un  indigène  ,  une 
indigène  \  les  indigènes.  Ce  mot  n'est  usité 
que  parmi  les  savans.  : :—  Adj.  Plante  indi- 
gène par  opoMcion  à  plante  cxori.jue. 

INDIGESTE,  adj.  Indigestion,  s.  f. 
[  3*^  ff  moy.  dans  le  id  le  /  a  le  son  ,  qui  lui 
est  naturel  ,  et  non  pas  celui  à\i  c ,  tion  et 
non  pas  cion.  ]  Indigeste  ,  qui  est  dificile  à 
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digérer. ^  Indigestion  ,  mauvaise  digestion. 
Viande  indigeste.  »  Causer  -,  avoir  ,  sentir  des 
indigestions.  »  Ce  mal  provient  d'indiges- 
tion.===  Indigeste  ,  se  dit,  au  figuré,  des 
ouvrages  mal  conçus  ,  sans  ordre  et  sans 
netteté.  »  Cet  ouvrage  (le  Dict.de  Bayle) 
à  le  bien  considérer  ,  n'est  qu'une  compilation 
indigeste  ,  où  l'on  trouve  dix  articles  inutiles 
avant  d'en  rencontrer  un  intéressant.  Sabat. 
Trois  siècles. 

INDIGNATION  ,  s.  f.  Indigner  ,  v. 
scf-  [Indig-na-cion,  né  :  mouillez  le  g.  ] 
L'indignation  est  une  colère  que  done  une 
chose  indigne  ,  injuste  ,  contraire  à  la  rai- 
son ,  àhveriià.  Indigner  y  c'est  exciter  l'in- 
dignation. »  Laprospérité  des  Méchans  done 
de  l'indignation.  »  On  ne  peut  la  voir  sans 
indignation.  »  Elle  nous  indigne ,  on  en  est 
indigné.  »  Cette  action  a  indigné  tout  le 
monde  contre  lui  =  S'indigner  ,  concevoir 
de  l'indignation.  »  L'auditeur  s'indigne  con- 
tre le  Prédicateur ,  qui  ne  fait  pas  ce  qu'il 
dit.  Le  P.  Gaichiés.  11  régit  de  et  l'infinitif. 
'>\\  s'indigne  de  voir  les  injustices  dts  hom- 
mes. Etre  indigné  a  le  même  régime  ,  et  il 
régit  aussi  que  avec  le  subjonctif-  «  II  est 
indigné  d'aprendre  cette  méchanceté.  «  Je 
suis  indigné  que  vous  ayie^  manqué  à  votre 

parole. Rem.  Que  le  régime  de  r)afinitif 

s'emploie  quand  le  verbe  ic'gi  se  raporte  au 
sujet  de  la  phrase  ,  et  le  régime  du  suÉjcnctif , 
quand  il  ne^s'y  raporte  pas.  »  Les  Anciens  je- 
sont  indignés  de  voir  cette  jeunesse  inconsidé- 
rée prétendre  leur  doner  des  leçons.  Llrgaet. 
»  Les  villes  ,  les  royaumes  ,  tout  meurt  , 
tout  a  son  tombeau....  Et  l'Homme  s'ind'gne 
d'être  mortel  !  Jér.  Dél. 

INDIGNE  ,  adj.  Indignement  ,  adv. 
Indignité  ,  s.  f.  [  Indig-ne  ,  neman  ,  nité  : 
m^ouillez  kg;  f  e  muet  aux  1  i"".  [  Indigne. 
\\  En  parlai^t  des  persones  ,  qui  n'est  pas 
digne,  qui  ne  mérite  pas.  »  II  est  indigne  de 
cette  faveur,  indigne  de  voir  la  lumière  du 
jour.  — —  S.  m.  (  St.  famil.)  C'est  un  indigne. 
==  i°-  En  parlant  des  choses;  qui  ne  con- 
vient pas  au  rang  ,  au  caractère.  »  Cela  est 
indigne  d'un  honêce  homme  ,  d'un  homme 
de  qualité.  =  :}°.  Condamnable.  Il  se  dit 
alors  sans  régime.  ^  Traitement  indigne  ^ 
action  indigne. 

Rem.  Indigne ,  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part.  On  est  indigne  du  bien  et  oon  pas 
da  mal.  Pour  signifier  donc  que  quelou'un 
ne  méritait  pas  les  malheurs  qu'il  csîuie^,  on 
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ne  doit  pas  dire  qu'il  en  était  indigne.  Aînsî 
Racine  a  employé  une  expression  impropre  , 
quand  il  a  die  dans  Les  Frères  Enemis  : 
Ménécée  ,  en  un  mot ,  digne  frère  d'Hémon, 
F.t  trop  indigne  aussi  d'être  fils  de  Créon. 

M.  De  IVailly  fait  la  même  remarque  d'après 
l'Auteur  des  Réflexions.  On  dit ,  il  est  indi- 
gue de  vos  boncés_,  de  pardon  ;  mais  on  ne 
dirait  pas  bien  ,  il  est  indigne  de  punition  , 
de  mort  ;  il  faut  dire  :  il  7ie  mérite  pas  d'être 
puni  ,  de  mourir.  ■  -  ■  *  M.  l'Ab.  Roy  ou  ,  par 
distraction  ,  a  employé  indig^ie  pour  incu- 
pahle  y  ou  il  a  transposé  l'aplication  de  czt 
adjectif.  >j  Je  suis  indigne  de  ces  lâches  ména- 
gemens.  Journ.  de  Mons.  Il  veut  dire  qu'il 
nen  est  pas  capable  ,  ou  qu'ils  sont  indignes 
de  lui' 

Indignement  ,  a  raoort  au  f  sens  d'hidi- 
gnc.  »  On  l'a  traité  indiffn-m'-nt.  "  S'acquiter 
de  son  emploi  indignement. 

Indignité  ,  qualité  àz  ce  qui  est  indigne. 
»I1  fut  exclus  de  cette  charge  à  cause  de  so-i 
indignité  y  de /'//i //g/jiVe  J.?  sapersone  ,  de  sii. 

profession .  : :  En  )rmité.  •>    U indignité  de 

cette  action  a  révolté  tout  le  monde.  -  ■  ■ 
C'est  une  indignité:,  trai- 
=  11  n'a  de  pluriel  que 


Outrage,  atront. 
ter  av.^c  indigtitt 

dans  ce  dernier  sens.  »  Il  a  sou  fort  *mille  indi- 
gnités Ai  votre  part. Hors  de-là,  on  dit 

A  plusieurs  comme  à  un  seul ,  vjtre  inJigiité 
et  non  pas  vos  indignités. 

INDIQUER.,  V.  act.  [  Indiké  :  i"  Ion. 
dern.  é  fer,  ]  i''.  Montrer  à  quelqu'un  ce  qu'il 
cherche,  ou  qui  peut  lui  ccre  utile.  '^  Inli- 
<]uei-moi  l.i  demeure  de  ,  etc.  »  Je  lui  ai  indi- 
qué un  bon  Ivlcdecin.  i°.  Marquer,  en 
parlant  d'une  Assemblée.  Indiquer  U  Session 
d'un  Concile.   Indiquer   une  Assemblée  à  un 

tel  jour.  :  Indication  a  raport  au  i^'  sens 

et  Indiction  au  id. 

INDIRECT,  ECTE  ,  aJj.  Indirecte- 
ment ,  adv.  [  Indirè': ,  rèhte  ,  rèbtermn  :  i'^ 
Ion.  5^  è  moy.  4^  e  muec]  Indirect  ^  qui  n'est 
pas  direct.  On  ne  l'emoloie  point  au  propre. 
On  dit ,  au  ^j^/r."',  louanges  indirectes,  do- 
nécs  adroitement ,  et  san3  qu'il  paraisse  qu'on 

a  intention  de  louer. :  Vues  indirectes  ^ 

desseins  intéressés,  que  l'on  cache  sous  l'apa- 
rence  àz  quelque  autre  dessein.  Moyens  irîdi^ 
rects  ,  voies  indir:^ctes  ,  mauvais  moyens 
employés  pour  parvenir  à  ses  fins. 

Indirectement,  d'une  manière  indi- 
recte. ».Cc  qu'il  a  dit  à  M.  de....  s'adressait 
indirectement  à  moi.  »  11  ne  l'assiste  ni  direc- 
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tement,  ni  indirectement. 

INDISCIPLINABLE  ,  a  Ij.  Indiscipli- 
né ,  ÉE  ,  alj.  Indiscipline,  s.  i.  Indlci- 
plinable ,  né,  né-e  ,  iie '.  f"^  dout.  au  i'''  ,  é 
fer.  au  id  et  j'^ ,  é-  muet  au  dern  ]  Le  i"^'  ss 
dit  de  ce  qui  n'est  pas  capable  d'être  disci- 
pliné ;  le  id  de  ce  qui  ne  l'est  pas.  »  Enfant 

indiscîplinable  ',    troupe   indisciplinée. ; 

Indiscipliie ,  manque  de  discipline»."  L'inils' 

cipline  des  troupes.  Ce  dernier  est  fort 

nouveau  :  mais  il  est  assez  bien  établi. 

INDISCRET,  ETE,  ad).  Indiscrète- 
ment, adv.  Indiscrétion,  s.  f.  [Inlls-^ 
kre  ,  krèfe  ,  krèteman  ,  kré-cion  ,  en  vers 
cion  :   i'*^  Ion.  3^  è  moy.  aux   5  premiers,  é 

fer.  au  dern. UAcad.  écrit  Indiscrète- 

m:nt  avec  l'ace,  aigu  sur  le  i"^'  e  \  mais  cet  e 
Ç.11  moyen  et  non  pas  fermé  :  l'ace,  grave  lut 
convient  donc  mieux.]  L'indiscrétion  y  est  un 
man'que  de  discrétion  ,  de  prudence.  I/idls~ 
cret  est  celui  qui  ci  manque.  Indiscrètement  .^ 
imprudemment ,  d'une  manière  indiscrète.  » 
Homme  fort  indiscret  \  femme  inîifcrète.  >> 
Zèle  indiscret  ;  action  ,  parole  indiscrète  i 
prière  ,  demande  indiscrète. 

Un  éclat  in.iiscrst  ns  fait  qu'aliéner 

Un  cccar,  que  la  douceur  auroit  pu  ramener. 

La  Chaussée. 
»  Il  ou  elle  a  beaucoup  d'indiscrétion.  »  Je 
ne  le  croyais  pas  capable  d'une  si  grande 
indisrrétlon.  "  H  parle  iniiscrètement.  »  Il  en 
a  usé  bien  iniiscrètement.  Ils  se  disent  quel- 
quefois de  celui ,  de  celle  ,  qui  ne  garde  aucun 
sccrat  ;  et  les  exemples  cités  ,  du  moins  plu- 
sieurs peuvent  avoir  ce  sens.  Il  s'einoloie  , 
surtout  alors  substantivement  :  »  C'est  un 
in  liseré  t. 

Rem.  Quand  on  parle  du  vice  ,  on  le  met 
toujours  au  singulier.  On  dit  de  plusieurs  ou 
à  plusieurs  ,  leur  indiscrétion,  votre  ïndis^ 
créùon  est  bien  grande  ;  et  no;i  pas  leurs 
indiscrétions  ,  vos  iniiscrétions  sont  bien 
gr.ind:'s.  On  ne  le  met  au  pluriel  ,  que  quand 
on  parle  des  étets  de  ce  vice  ,  des  actions  ,  des 
paroles  indiscrètes.  »>  On  n'a  vu  que  trop  de 
ces  malheuretises  entretenir  l'audience  des 
indiscrétions  de  leur  vie.  Patru.  Dans  cet 
emploi ,  il  se  dit  aussi  au  singulier.  »  Co- 
mettrc  une  indiscrétion. 

INDISPENSABLE ,  adj,  îndispensable- 
ment  ,  adv'.  [  Indispansahle  ,  bleman  :  j*^  Ion. 
4^  dout.  au  i"^'  :  f"^  (?  muet.  ]  Iniispensihle  , 
d::nt  on  ne  peut  se  dispenser,  hidispensable- 
ment  j  nécessairement^  par  une  loi ,  un  devoir 

indirpenfables. 


I  N  D 

indispensable.  »  Loi ,  devoir  ,  engagement  , 
afaire  indispensj.bie.  »  Il  y  esc  indispensable- 
TTïfnt  engage. 

Rem.  Indispensable  est  très-bon  ;  mais  il 
n'en  esc  pas  de  même  de  dispensable  ,  dont 
s'est  servi  M.  Le  Maître.  '  ■•  Nous  pensons 
<^u  indispensable  ne  doit  se  dire  que  des  cho- 
ses ,  dont  on  nf  peut  être  dispensé.  Quelques 
Auteurs  modernes  l'ont  fait  synonyme  de  né- 
cessaire ,  et  lui  ont  doné  toute  l'étendue  de 
la  signification  de  cet  adjectif.  L! Ahé  Subatier 
parle  àts  principes  les  plus  indispensables  ; 
mais  quoique  les  principes  puissent  être  regar- 
dés comme  des  lois  ,  on  ne  dirait  pas  ,  être 
dispense'  f  ou  se  dispenser  d'un  principe  •,  on 
ne  doit  donc  pas  dire  qu'un  prinelpe  soit  in- 
dispensable. Le  même  Auteur  avait  dit  , 
qualités  indispensables  à  un  bon  puvragc. 
Outre  l'impropriété  du  mot ,  il  y  avait  l'ir- 
régularité du  régime.  On  a  corrigé  du 
moins  cette  faute  dans  l'errata  ,  en  mettant 

poitr  ,  au  lieu  d'à. M.  Moreau  dit  aussi. 

j»  Ces  détails  nous  sont  indispensables. 

Dans  l\4nn.  Lit  t.  on  dit  :  jamais  les  conseils 
{  donés  aux  Auteurs  )  ne  furent  plus  indispen- 
sables. J'avoue  que  j'aimerais  mieux  dire  , 
plus  nécessaires.  Cependant  j'ai  dit  moi-mê- 
me ,  par  déférence  y  il  est  vrai ,  dans  le  Pros- 
pectus de  ce  Dictionaire  ,  qu'il  n'est  point  de 
Langue  ,  à  laquelle  le  secours  de  la  critique 
soit  plus  indispensable  que  la  Langue  Fran- 
:çaise.  Je  persiste  à  croire  que  le  mot  est  im- 
propre ,  et  qu'il  faut  dire,  plus  nécessaire.  Il 
■me  paraît  que  ce  mot  est  en  faveur  depuis 
xjuelque  temps  ,  mais  que  plusieurs  l'apliquenc 
â  tort  et  à  travers  ,  et  en  font  une  selle  à  tous' 
chevaux.  ■■-  Cet  adjectif  aime  à  suivre  le 
»om  qu'il  modifie.  En  vers  pourtant ,  et  dans 
la  proie  poétique  ou  oratoire  ,  il  peut  être 
placé  régulièrement  et  élégamment  devant  : 
l^ indispensable  loi  du  trépas. 

INDISPOSER,  V.  act.  I^jdispose  j  Es, 
adj.  Indisposition  ,  s.  f.  [fndispoT^é,  ^é,  rc- 
e  ,  li-cion  :  4^  é  fer.  aux  3  prem.  devant  I V 
muet,  Vô  est  long  :  il  indispose  .^  indis posera,  "l 
Le  verbe  se  dit  de  l'âme  ;  l'adj.  du  corps  _;  le 
substantif,  de  l'un  et  de  l'autre.  Indisposer  , 
c'est  aliéner  ,  fâcher  ,  mettre  dans  une  dispo- 
sition peu  favorable.  »  Vous  l'avez  indisposé 
contre  moi.  M.  Barthe  dit ,  s'indisposer. 

J'ai  su  ni  indisposer  Mme.  de  Nozan. 
Ainsi  l'on  dirait  :  vous  vous  êtes  indispose  vos 
protecteurs  :  il  s'est  indisposé  son  meilleur 
ami.  Assurément  ce  régime  est  contre  l'usage. 
Tome  //, 
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On  dît  indisposer  contre.  =tt=  Indisposé  ,  lé- 
gèrement malade.   »  Il  est  un  peu  indisposé. 

■  Indisposition  ,  incomodité  légère.  "  Ce 
n'est  pas  une  maladie  ,  ce  n'est  c^u'ane  indis- 
position. '  Disposition  peu  favorable  à 
quelqu'un.  »  Tout  le  monde  est  dans  une 
grande  indisposition  contre  lui.  =  Dans  le 
lapgage  de  la  Religion  ,  on  dit  ,  défaut  de 
disposition ,  en  pariant  de  l'état  de  la  cons- 
cience :  on  ne  dit  pas  (  du  moins  aujoird  hui) 
indisposition  ,  comme  a  dit  Bossue  t.  »  S'il 
arrivoit  que  quelqu'un  doutât  de  sa  justifica- 
tion ,  à  cause  de  son  indisposition  ,  etc.  Hist. 
des  Variât. 

INDISPUTABLE,adj.qui  ne  peut  être  dis- 
puté. Il  est  peu  usité  hors  de  la  conversation. 
iJ'Acad.  ne  le  met  point,  Rouss.  l'a  employé 
dans  une  de  ses  Odes. 

De  ces  Dieux,  fantômes  charmans  , 

De  votre  verve  poétique 

Indisputables  élémens. 

INDISSOLUBILITÉ,  s.  f.LNDissoLUBLË, 
adj.  Indissolublement,  adv.  [y^fmuetau 
id  et  au  4^  :  lubie  ,  lublemzn.  ]  Ils  expriment 
la  qualité  de  ce  qui  ne  peut  se  dissoudre,  ou 
être  dissous.  Le  subst.  et  l'adj.  se  disent  au 
propre  et  au  figuré.  L'adverbe  ne  se  dit  qu'au 
heure.»  L'indissolubilité  de  l'or  dans  l'eau- 
forte,  »  L'indissolubilité  du  mariage.  »  L  ap- 
gent^esE  indissoluble  dans  l'eau  régale.  »  Le 
mariage  est  indissoluble  parmi  les  Chrétiens. 
»  Atachement  ,  union  indissoluble.  —  »  Ils 
sont  unis  indissolublement. 

INDISTINCT  ,  iNCTE  ,    adj.  Indis- 
tinctement, adv.  [  Indis-teink  ,  teink-te  , 
teink-teman  :   3^  Ion.  4*^  e  muet.  ]  Qui  n'est 
pas  bien  distinct.  Il  ne  se  dit  que  des  sons  tt 
des  idées.  »  On  n'entendoit  que  des  voix  con- 
fuses et  indistinctes.  »  Je  n'en  ai  qu'une  idée 
confuse  et  indistincte.     -   -■  Indistinctement  y 
1°.  D'une  manière   indistincte.  »  Prononcer 
indistinctement.  1°,  Confusément.   «  0n  ne 
peut  voir  ces  objets  qn' indis tinctimene.  ■ 
3°.  Sans  distinction  ,  sans  faire  aucune  .îifé^ 
rence  de  Tun  à  l'antre.  »  On  reçut  indistinct 
temênt  les  parcns  et  les  étrangers.  "  Il  médit 
indistinctement  des  amis  et  des  énemis. 

INDIVIDU,S.nj.lNDTVIDUEL,  ELLE,  adj. 

Individuellement  ,  adv.  [  f*"  è  moy.  6^  e 
muet  aux  1  dcrn.  du-èl ,  èle ,  èleman.  ]  In- 
dividu se  dit  de  chaque  être  organisé  ,  soit 
animal  ,  soit  v.^gétal ,  par  raport  à  l'espèce 
dont  il  fait  partie,  "  Chaque  individu.  == 
En  style  plaisant  ,  on  dit  y  avoir  soin  de  s(fn 
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individu  ;  conserver  son    individu.  - 


In- 
dividuel ,  qui  a  raport  à  l'individu.  "  Qua- 
lité _,  diférence  individuelle.  =  Individuelle- 
ment ,  d'une  manière  individuelle.  "  Pierre 
esc  individuellement  di terrent  de  Paul  ,  et  ne 

l'est  pas  spccinquement. IJadj.  et  Vadv. 

sont  des  termes  didactiques. 

INDIVIS  ,  ISE  ,  ad).  [  Indivis  ,  vi-r^e  :  z" 
ht.  5*^  Ion.  au  zd.  ]  Qui  n'est  point  divisé.  >j 
Les  trois  Rois  ,  frères  de  Charibert  ,  ctoient 
convenus  que  la  ville  de  Paris  rcsteroit  indivise 
entre  eux.  Moreuu.  —  Cet  adjectit  est  surtout 
usité  au  Palais  ,  où  l'on  dit  aussi ,  posséder  par 
indivis  ,  sans  partage. 

INDIVISIBILltÉ,s.f.  Indivisible, adj. 
Indivisiblement  ,  adv.  [  Iniivirjbilité  , 
T^ible  ,  \iblemin  :  ^'"'  e  muet  aux  i  dern.  ]  Ils 
se  disent  de  ce  qui  ne  peut  se  diviser.  »  L'in- 
divifibllité  d^unSiiorci't.  »  Point  ,  atome  indi- 
visible. >'  Ils  sont  indii'islblement  unis.  — — 
\.\idv.  ne  se  dit  qu'au  fig. 

♦INDIVISION,  s.  h  Mot  employé  ,  et 
peut-être  forgé  par  /►/.  MoreaUy  d'après  in- 
divis. "  Plan  tormé  par  nos  deux  premiers 
Empereurs ,  pour  assurer  à  l'Empire  Français 
l'unité  et  /  indivision. 

INDOCILE,  adj.  Indocilité  ,  s.  f.  Ils 
expriment  un  manque  de  docilité  ,  une  dih- 
culté  à  être  instruit  et  gouverné.  »  Enfant  , 
homme  , esprit ,  peuple  indocile.»  Des  mœurs 
indociles.  »>  L' indocilité  d'un  enfant  ;  l  inio:i- 
iitê  de  son  esprit  :  son  indocilité.  =  Ils 
régissent  la  prép.  à  :  >'  Indocile  à  toutes  les 
remontrances.  "  Son  indocilité  aux  avis  qu'il 
recevoir ,  a  perdu  ce  jeune  homme.  Mjscjron 
fait  régir  à  l'adjectif  la  prép.  à  devant  l'infi- 
nitif. »  Notre  Héros  (  Turenne  )  indocile  â 
soufrir  de  grandes  richesses  ,  n'a  jamais  pu 
consentir  à  en  recevoir  qu'autant  qa'il  en 
falloir  pour  mettre  la  bonté  et  la  reconnois- 
sance  de  son  Prince  à  couvert.  —  Ce  régime 
n'est  pas  admis  par  Pusage. 

INDOLENCE,  s.  f.  Indolent,  ente, 
adj.  [  Indolance  ,  lan  ,  lanté:  i"^  et  3'''  Ion-  4^ 
e  muet.  ]  Ils  marquent  l'état  d'un  homme,  qui 
n'est  sensible  à  rien  de  ce  qui  touche  les  au- 
tres hommes.  »  Indolence  de  caractère.  »  Son 
indolence  a  ruiné  ses  afaircs.  »  Caractère  ,  air 
indolent  ,  mine  ,  humeur  indolente.  j>  C'est 
l'homme  du  monde  le  plus  indolent.  =  Indo- 
lent ,  Nonchalant  ,  Néglig-ent  ,  Paresseux  , 
Fainéant  ,(Synoa.)  U  indolent  craint  la  peine; 
il  n'aime  que  la  tranquillité.  Le  Nonchalant 
craint  la  fatigue  :  il  n'aime  qu'un  beau  loisir. 
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Le  Négligent  craint  l'aplication  :  il  n'aîme 
que  la  dissipation.  Le  Paresseux  craint  l'ac- 
tion :  il  n'aime  rien  tant  que  le  repos.  Le 
Fainéant  craint  le  travail  :  il  n'aime  que  l'oi- 
siveté   L'Indolence  semble  prendre  sa 

source  dans  une  sorte  d'apathie  ,  dans  l'indi- 
fcrence  :  la  Nonchalance  ,  dans  la  froideur  du 
tempérament  i  la  Nîglig'ence  ,  dans  la  légè- 
reté de  l'esprit  -,  la  Paresse  ,  dans  une  grande 
mollesse  ;  la  Fainéantise  ,  dans  la  lâcheté  de 
l'âme  ,  etc.  Ro:.ib.  Synon.  *  La  Rue  dit  ,  Vin- 
dolence  aux  afaires  ,  indolent  aux  injures. 
On  le  disait  autrefois  pour  insensibilité  :  et 
ÏAcad.  dit  encore  :  F  indolence  des  Stoïciens 
est  dificile  à  concevoir.  Il  me  parait  vieux  en 
ce  sens.  ;  Ces  mots  sont  nés  au  milieu  du 

dernier  siècle.  J'ci2r/-o/2  s'en  moquait  :  ils  sont 
aujourd'hui  ,  et,  depuis  long-tems ,  très  bien 
établis. 

INDOMPTABLE ,  adj.  Indompté  ,  ée  , 
adj.  [  Richelet  écrit  sans/?  :  aparemment  ,  il 
ne  le  prononçait  pas  :  mais  on  le  fait  sentir 
dans  la  prononciation  soutenue  ;  i\  faut  donc 
l'écrire.  ]  Le  !*■'  se  die  de  celui  qui  ne  peut  être 
dompte  \  et  le  id  ,  de  celui  qui  ne  l'a  pas  en- 
core été.  C]elui-là  peut  se  placer  devant  le 
substantif  :  celui-ci  doit  toujours  marcher 
après.  »  Animal  indomptable  :  courage  in- 
domptable. >»  L'indomptable  vainqueur.  »  Che- 
val  indompté. 

INDU,  due  ,  adj-  [  i*"'  Ion.  au  id.  ]  11  ne 
se  dit  qu'au  fém.  »  Heure  indue  :  et  au  Palais, 
vexation  indue  ;  contre  l'usage  ,  contre  la 
règle  et  les  lois. 

INDUEMENT  ,  voy.  Indûment. 
INDUBITABLE  ,  adj.  Indubitable- 
ment ,  adv.  [  4''"  dout.  au  i*"''  :  ^^  e  muet  : 
table  ,  bleman.^  Indubitable ,  certain,  assuré  , 
dont  on  ne  peut  douter.  »  Droit ,  succès  , 
afaire  ,  nouvelle,  indubitable.  •  ■  Indubita- 
blement ,  certai.r.ement  ,  assurément  ,  sanr 
aucun  djute.  »  Il  réussira  ,  il  se  ruinera  indu~ 
bitablement . 

INDUCTION  ,  s.  f.  Induire  ,  v.  acr. 
[  Induk-cion  y  duî-re  ;  1^  Ion.  au  xà.  ]  Induire  , 
c'est  1°.  Porter  à  quelque  chose.  »  Qui  vous 
a  induit  à  cela  î 

Tiens  ,  prens,  ---  Je  n'ai  pas  cru  vous   induire  tn 
dépense.  La  Chaussée. 

Induire  en  erreur  (  et  non  pas  à  erreur.  )  In- 
duire à  mal  faire.  Les  uns  disent  ,  induire 
en  erreur  ,  et  les  anrres  ,  induire  à  erreur  , 
dit  M.  l'Abé  Roubaud.  Il  ne  paraît  pas  aprou- 
ver  ces  derniers.  Il  croit  pourtant  qu'on  peut 
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dire  l'un  et  l'autre  en  des  sens  difcrens.  Induire 
en  erreur  y  c'est  tromper  à  àassam.  Induire 
à  erreur  ,  c'est  être  cause  que  les  autres  se 
trompent  :  ce  qui  peut  se  faire  sans  malice. 
■  1°.  Inférer,  conclure  ,  tirer  une  consé- 
quence. »  Q\\induise7^\ous de\k'i  'j  Induira- 
ir  ton  de  là  ,  que  Charlemagne  n^fùr  point  le 
maître  î  Moreau.  11  régit  l'indicatif  dans  la 
phrase  afirmative  ;  et  le  subjonctif ,  quand  le 
sens  est  négatit  ou  interrogatif. 

Induction  a  les  deux  sens  d'induire.  

Instigation.  »  Il  s'est  porté  à  le  faire  par  Vin- 
duction  de.  .  .  =    Conséquence  qu'on  tire.  » 

Tirer  une  indtcùon  d'une  proposition.  

Énumération  :  prouver  par  inducnon. 

INDULGtNC^E  ,  s.  f.  Indulgent  , 
ENTE  ,  adj.  [  Induljance  ,  jan  ,  jante.  3*^  Ion. 
4*^  e  muet.  ]  L indulgence  est  la  bonté ,  la  fa- 
cilité à  excuser,  à  pardoner  les  fautes.  Indul- 
gent y  qui  a  de  l'indulgence.  «  User  d  indul- 
gence envers Avoir  de  L'indulgence 

pour.  >'  Maître  ,   père  indulgent. 

Vous  donez  routes  deux  dans  un  excès  contraire. 

L'une  trop  indulg^cite  ,  et  l'autre  trop  sévère; 

Elle  lui  passe  tout  :  vous  ne  lui  passez  rien. 

Barihe  ,  la  Mcre  Jalouse. 

Ltre  indulgent  à  ,  ou  pour  ses  en  fans. 

Rome,  lui  sera-t'elle  indulgence  ou  sévcre  ? 

Racine. 
»  Un  homme  inexorable  à  soi-même  n'est  in- 
dulgent ^ujc autres  que  par  un  excès  de  raison. 
La  Bruyère. 

Rem.  On  ne  dit  plus  indulgences  au  pluriel, 
qu'en  parlant  àts 'indulgences  acordées  par  le 
râpe  ou  par  \qs  Évêques.  Hors  delà  ,  on  doit 
toujours  se  servir  du  singulier  ,  même  en  par- 
lant à  plusieurs.  Un  Orateur  ,  par  exemple  , 
doit  dire  ,  j'ai  besoin  de  votre  indulgence  , 
et  non  pas  ,  de  vos  indulgences  ,  comme  on 
le  disait  autrefois. 

INDULT  ,  s.  m.  Indultaire  ,  s.  masc. 
\  Induite  ,  Induit  ère  î  j^  è  moy.  et  Ion.  au  id. 
Ye  muet  ajouté  au  i^^  très-bref.  ]  L'Induit  est 
un  mandat  par  lequel  le  Roi  nomme  un  Clerc 
-  à  un  Collateur  ,  sur  la  présentation  d'un  Ofi- 
cier  du  Parlement  de  Paris ,  pour  qu'il  dis- 
pose en  sa  faveur  du  premier  bénétîce  qui 
vaquera  à  sa  collation  ,  ou  à  sa  présentation. 
•  Indultaire ,  qui  adroit  à  un  bénéfice  en 

vertu  d'un  induit. 

INDÛMENT,  adv.  [  Indûman  :  1^  Ion. 
Op  écrivait  autrefois  induement,  ]  D'une  ma- 
nière indue.  'j-Proccder  indûment.  Il  ne  se  dit 
qu'au  Palais. 
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INDUSTRIE,  s.  t.  ÏNDUSTRiEtrx  ,  eûse, 
adj.  Industkieûsement,  adv.  [  trt-e  ,  tri- 
eu  y  eû\e  y  eu,  ^eman  :  5*^  du  i"""^  et  4*^  des 
autres  longue  ^  ^'^  e  muet.]  Industrie  ,  dexté- 
rité ,  adresse  à  faire  quelque  chose.  Indus- 
trieux y  qui  a  de  l'industrie.  Industrieuse- 
ment  y  avec  industrie.  »  Avoir  de  l  industrie. 
"Mettre,  apliquer  ,  employer  son  industrie . 
à.  c .  »  Combien  de  maux  ,  où  l'industrie  des 
hommes  ne  peut  trouver  de  remède  î  Che- 
min. »  Homme  ,  ouvrier  industrieux  ;  ou- 
vrière industrieuse.  »  L'industrieuse  abeille. 
"  Tr3.va.rUer  industrieûsement.  "  Cela  est  fait 
industrieûsement. 

On  dit  vivre  ,  subsister  d'industrie  ,  sans 
article;  trouver  des  moyens -jde  subsister  , 
bons  ou  mauvais.  *  Regnard  ,  ayant  besoin 
d'une  syllabe  de  plus  pour  faire  le  vers  ,  a 
dit  '.je  vis  de  l'industrie.  C'est  une  faute, 
même  dans  une  comédie.  ■  On  apèle,  pro- 

verbialement ,  Chevalier  d'industrie  ,  celui 
qui  n'ayant  pas  de  bien,  vit  d'adresse,  or- 
dinairement aux  dépens  des  sots.  .  Ou 
dit  ,  dans  un  sens  moins  odieux  ,  que  la 
nécessité  est  la   mère  de  l'industrie. 

INÉBRANLABLE ,  adj.  Inébranlable- 
MENT,  adv.  [  z^  é  ter.  ^^  Ion.  4*^  dout.au 
i"  ,  s^  e  muet  :  lubie  ,  lableman.  ]  Qui  ne 
peut  être  ébranlé.  Fermement  ,  d'une  ma- 
nière inébranlable.  "  Rocher  ,  courage  ,  fer- 
meté inebranlabiey  »  Inébranlablement  ataché 
à  ses  devoirs.  -  Dans  le  Dict.  Ne'ol.  on 

dit  que  cet  adjectif  se  dit  sans  régime  ,  et 
l'on  critique  un  Auteur  d'avoir  dit  d'ua 
homme,  qu'il  demeure  inébranlable  à  toutes 
les  secousses  de  la  Fortune.  Il  y  a  plusieurs 
exemples  de  ce  régime. 

Mon  Qoiwr inébraniible  aux  plus  cruels  tourmeflS. 

Corn. 

Cocher  inébranlable  à  l'impétuosité  des  venfs. 
Aead.  »  Courasre  inébranLible  d  toutes  sor- 
tes  d'accidens.  Ibid.  ■  On  dit  aussi ,  de- 

meurer inébranlable  contre  ,  etc.  Acad.  Ce- 
lui-ci n'est  pas  si  bon.  »  Inébranlable  dans 
ses  résolutions  vaut  mieux. 

INEFFABLE,  ou  Inffable  ,adj.  Inffa- 
BiLiTÉ  ,  s.  f.  [  z*"'  é  izr.  4*"  dout.  au  r".  ] 
Ils  expriment  l'impossibilité  d'exprimer  quel- 
que chose  par  des  paroles.  "La  grandeur  , 
le  nom  inef.ible  de  Dieu.  Mystère  inéf^ble. 
i^L'iné/abilité des  mystères.  Inéf.;ble  peut  quel- 
quefois précéder  le  subst. 
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Grâce  au  pécheur  qui  vous  implore  [ 
Grâce  ,  ô  mon  Dieu  ,  j'esoère  encore 
En  vos  incjfabUs  bontés. 

Le  Franc^ 
f  Inè fable  ,  indicible  ,  inénarrable  ,  înex- 

■primable  sont  synonimes  pour  le  sens  •,  ils- 
ne  le  sont  pas  pour  l'emploi.  Le  i"  ne  se 
dit  que  dans  le  haut  style  •,  le  id  ,  dans  le 
style  familier  -,  le  5^  ,  dans  cjuelques  phrâs.s 
consacrées.  »»  Joie  inénarrable.  Gémissement 
inénârrKtle.  etc..  Le  dernier  est  de  tous  les 
styles. 

INEFFAÇABLE,  ou  Inéfaçable,  adj.  [1= 
é  fer.  pénult.  dout.  ]  Qui  ne  peut  être  cfacé. 
»  Tache ,  souvenir  inéfaçable'  Traits  inéfu- 
çables.   Voy.  Indélébile. 

*  INLFFECTIF,  ad).  C'est  un  mot  d«  M. 
L'Ab.  De  RanLC.  il  la  dit  tout  seul  ,  à  ce 
que  je  crois  ,  dit  M.  l'Ab.  Koabaud. 

INEFFICACE  ^  ou  Inéficace  ;,  adj. 
InéficaciTÉ,  s.  f.  [  1*^  é  fer.  ,J  Ils  marquent 
un  défaut  de  veitu  ,  d'éfîcacité.  »  Secours  , 
remède  inéficace.  »  L' inéficaciié  d'un  remède, 
d'un  secours  ,  d'un  moyen. 

INEGAL  ,  ALE  ,  adj.  Infgalement  , 
adv.  Inégalité,  s.  f..[  i*""  ^' fer.  4''"  e  muet 
au  zd  et  au  ^^  y  dern.  é  fer.  au  4*^  ]  Ils 
expriment  un  défaut  d'égalité,  »  Mouvement 
inég.il.  ii  Deux  choses  de  grandeur  inégale  y 
deux  persones  d'une  ccHidition  inégale.  >- 
>»  Homme  inégal  ,  esprit  inégal  ,  qui  est 
d'une  humeur  bisârre.  — Style  inég  l  ,  qui  ne 
se  soutient  pas.  "  Uu  homme  à  faillies  et  à 
bonç  mois  est  tïcs.inégal  ,  et  même  journa- 
lier. L'Ab.  Truhlet..  — »  Terrein  y_  chemin 
inég  il  raboteux,  «  Se.  conduire  inégalement-, 
y»  \J  inég  Allé  de  deux  lignes-,  d'un  terrein,,. 
d'un  plancher.  »  Inégalité  de  Style  ,  ^'hu- 
meur , ^'esprit  ,  de  caractère.  »  Avoir  de 
Vinégilué  dans  l'humeur.  —  Et  au  pluriel, 
^voir  de  grandes  inégalités i_ 

Rem.  Inégal  peut  précéder  élégaminent  les 
substant. 

Des  mois  Vinégale  courrière. 
Malherbe. 
Comment  de  nos  soleils  Vinégale  clarté. 
S'abrège  dans  l'hiver ,  se  prolonge  en  été. 

De  Lille. 
>»  L'i?2<?^.2/ assemblage  ,  etc.  '    .     •  Inégalité. 
Voy.  Diféjren'CE.  Il  s'emploie  sans  régime, 
Corneiitc  \\x\  fait  régir  la  prép.  à_ 
Et  Vincgalité  de  son  destin  au  mien 
Ravaleroit  son  sang  ,  sans  élever  le  inlea» 
Çejcégime  n'est  point  d'usage. 
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*  INÉLÉGANCE,  s.  fém^  Inélégant, 

ANTE  ,    adj.  Qui  manque  d'élégance.  

Bossuet  a  empFDyc  le  substantif.  "  Uinelé^ 
gance  et  l'irrégularité  du  langage.  M.  L'Ab. 
de  Fantenai  s'est  servi  de  l'adjectif  j  mais  il 
l'a  mis  en  italique  pour  montrer  qu'il  le 
bazardait  :  »  Une  prose  trop  souvent  inélé~ 
gante. Celui-ci  est  dans  Trév.  sans  re- 
marque ;  et  dans  le  Rich.  Port,  comme  peu 
usité.   l.'Acad.  ne  met  ni  l'un  ni  l'autre. 

INELIGIBLE  ,  adject^  Qui  ne  peut  être 
élu. 

INÉNARRABLE,  adj.  [Lnénârable  ii"" 
é  fer.  3"^  Ion.  4*^  dout.  ]  Qui  ne  peut  être 
raconté.  Il  ne  se  dit  que  dans  certaines  phra- 
ses de  l'Écriture  -  Sainte.  "  St.  Paul  trans- 
porté au  troisième  Ciel ,  vit  dts  choses  ine'' 
nàrrablfs.  Voy..  Ineffable. 

INEPTE  ,  adj.  Ineptie  ,  s.  f.  [  I-nèpte  y, 
nèpcî-e  :  -l     è  moy.    3*^  Ion.  au  id.  ]  Inepte  y 
qui    n'a    nulle    aptitude  à  certaines    choses. 
Ineptie  ,  absurdité  ,  sotise  ,  impertinence.  »• 
Il  est  inepte    à    tout.    »  C'est  l'homme  du 
monde  le    plus  inepte.    Il   ne    dit  que    des. 
inepties.  =  Suivant  le  P.  Bouhours  ^  l'adjec- 
tif: ne  se   dit  que  dans  le  discours  familier  , 
et  l'on   se    sert  plus  souvent  d'i/îé*/?//»?.  Cela^ 
est  encore  vrai   aujourd  hui ,  et  le  substan- 
tif est  plus   usité  que  l'adjectif;  mais  ,    ni 
l'un  ,  ni  l'autre  ne  sont  du  beau  style.  \J Acad. 
les  met  sans  remarque.  Les  critiques  emploient 
v-olontiers  ces  deux  mots.  >»  Le  grand  nom- 
bre d'inepties  ,  qui    se    produisent    tous   les 
mois  dans   ce   Journal  ,  étoient  un   préjugé 
contre  le  mérite  de  ces  Drames    Subat   Trois, 
siècles.     ■       Rousseau  dit  d'Horace  qu'il  : 

Des  sots  Auteurs  berue  les  vers  ineptes  : 
Nous  instruisant  par  gracieux  préceptes. . 

L'Ab.  des  Fontaines  fait  inepte  substantif!  «^ 
Quoi  de  plus  capable  de  décourager  et  d'é- 
teindre le  vrai  mérite  ,  que  de  voir  les  ti- 
tres, les  honeurs  ,  les  emplois  prodigués  aaar 
ineptes.  ■  On  voit  dans    7>eV.  l'adverbe 

Ineptement  ^  d'une  manière  impertinente.  On 
y  dit  qu'il  est  peu  usité,  h' Acad.  ne  le  met 
point. 

INÉPUISABLE,  adj.  [I-né-pui-iable  :  1* 
/fer.  4^  dout.]  Qu'on  ne  peut  tarir,  épuiser. 
Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré,  j»  Source 
d'eau  inépuisable.  '"  Fonds  inépuisable  de 
science.  »  Sujet ,  matière  inépuisable  ,  extrê- 
ïp.çnient  abondans.. 
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Mais,  pour  les  justes  ,  tes  faveurs 
Sont  un  trésor  inépuisable. 

Le  Franc. 

INERTIE  ,  s.  fém.  [  Inêrct-e  2."  è  ouv. 
3*^  Ion.  ]  Indolence  ,  inaction.  Ce  mot  a 
passé  de  la  physique  dans  le  langage  comun. 
*  Ivl.  Lingue!  a  hazardé  inerte.  »  L'enfance 
débile  ,  la  vieillesse  presque  aussi  inerte  ,. 
etc. 

.INESPÉRÉ,  ÉE  ,adj.  1'  è  moj.  5'  et 
4^  é  fer.  ]  Imprévu  ;  à  quoi  oa  ne  s  atendaic 
pas.  Bonheur  inespérée  succès,  événement 
inespéré.  Il  ne  se  dit  que  du  bien,  et  ina- 
tenîu   du  mal.   Voyez  inattendu  ,  - 

Inespéré  suit  toujours  ,  et  inespéré  succès 
(Test,  de  Louv.  )  forme  une  inversion  into- 
lérable. 

INESPÉRÉMENT  ,  adv.  [  I-nêspérémhn'. 
1^  è  moyen,  3^^  et  4^  é  fer.]  Lorsqu'on  s'y 
atend  le  moins.  »  11  lui  est  survenu  ines-^ 
pérément   une   succession    qui  a    rétabli  ses 

afaires.  11  ne  se  dit   que  des    bons  évè- 

nemens. 

INESTIMABLE  ,.adj.  [  I-nèstimable  ,  2^ 
&  moy.  pénult.  dout.]  Qu'on   ne  peut  assez 
estimer  ,  assez  priser.    Il  ne  se  dit  que  des 
choses.  »  C'est  une  chose  inestimabie  5  d'un, 
prix  ,  d'une  valeur  inestimable. 

INÉVITABLE,  adj.  Inévitablement, 
adv.  [  z*^  e  fer.  5^  ^tîiuet..]  Ils  se  disent  de 
ce  qui  ne  se  peut  éviter.  "  Malheur  zV?/- 
vitable  ■>i  Fatale  et  inévitable  nécessité.  (TAé'-' 
min.  "  Inévitable  destinée.  Le  P.  Du.  Rivet. 
»-VouS'  tomberez  inévitablement  dans  ce  mal- 
heur. 

INEXACT,  ACTE;, adj.  Inexactitude,. 
s-  fém.  On  condamne  ces  deux  mots  dans  le 
Dict.  Gram.  mais  ÏAcad.  \es>  aprouve  ,  et 
ils  sont  assez  bien  établis  aujourd  hui.  Ils 
expriment  un  défaut  d'exactitude.  »  Mémoi- 
res suspects  et  inexacts.  Sabat.  »  Idées  trop 
vagues,  trop  inexactes.  J.  J.  Rouss.  »  Il  y 
a  bien  de  l'inexactitude  dans  cet  ouvrage. 


Acad. 


Dans  le  Dict.    Hist.  on  a  em- 


ployé inexactement,  a  II  en  a  parlé  inexac- 
tement. 

INEXCUSABLE  ,.  adj.  [  înèks-kuiable  ;  2" 
imoy.  pénult.  dout.  J  Qui  ne  peut  être  excusé. 
Il  se  dit  des  choses  et  des  persones  :  »  Faute 
inexcusable.  »  Le  pécheur  est  inexcusable  de 
nb  penser  pas  à  sa  conversion  dars  l'adver- 
sité ,,  et  de  n'en  pas  devenir  meilleur. 
Chemin.  ■ 
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^  *  INEXÉCUTABLE  ..  adj.  Qui  ne  peut 
ctre  exécuté.  "  On  prétendit  dabord  que  sa 
musique  étoit  inexécutable.  Dict.  Hist.  art. 
Rameau.  "  L'ordre  éteit  inexécutable.  Ibid. 
Art.  SoVuna.n.  =:  Ce  mot  n'est  point  dans 
les  Dictionaircs. 

INEXÉCUTION,  s.  f.  lUnèg^ku-cion-. 
^  é  moyen.  5*^  é  fer.  ]  Dctaut  d'exécution. 
Il  ne  se  dit  que  des  contrats  ,  às.%  traités.  « 
\J inexécution  des  traités.  '  ■  *  Un  ano- 
nyme a  dit  inexécuté.  "  Si  ce  traité  demeure 
inexécuté.   C'est   un  néologisme. - 

INEXORABLE  ,  adj.  Inexorablement, 
adv.  [  I-nègT^rable  ,  rableman  :  i*^  è  moyen  , 
^'^  e  muet.  ]  Ils  signifient,  qui  ne  peut  être 
fléchi  ,  apaisé.  '*"  Il  est  inexorable  :  »  Il 
TQ^ûse  inexorablement  ce  qu'on  lui  demande.. 
=  L'adj.  régit  à  mais,  non  pas  des  pers.  ce  me 
semble.  »  Aurez-vous  le  cœur  assez  dur  pour 
èivs  inexorable  à  votre  Roi.  Télém.  On  dit 
inexorable  ûz^.tc  prières  ,  aux  larmes  ,  etc. 

INEXPÉRIENCE,  s.  fém.  Inexpéri^ 
mente  ,  ÉE  ,  adj.  [  I-nèks-péri-ance  ,  ri- 
mante ,  té-e  ;  z^  è-  moyen  ,  3"^  /fer.  ^^  Ion.. 
6^  e  fer.  aux  deux  derniers.  ]  Ils  expriment 
un  manque  d'expérience.  »  \J inexpérience' 
d'un  jeune  homme.  «Ceux  qui  avaient  abuse 
de  son  inexpérience. 

Lf  inexpérience  indocile 
Du  compagnon  de  PaulÉmilév. 
Fit  tout  le  succès  d'AnnibaW 
Rouss. 

»  Général ,  Chirurgien  ,  etc.  ïnfxpérimentéi 
»  Ceux  qui  sont  nouveaux  et  in::xpérlmentés- 
dans  les  voies  de  Dieu.  De  Saci.   ■  Ces 

mots  sont  de  la  fin  du  siècle  passé.  UAcad. 
ne  les  avait  pas  dabord  admis  .•  elle  les  a: 
placés  dans  la  dernière  Édition  sans  re- 
marque. 

INEXPIABLE  ,  adj.  Qui  ne  se  peut  ex> 
pier.  '>  Crime  inexpiable. 

INEXPLICABLE  ,  Inexprimable  ,  adj- 
Le  i"  se  dit  de  ce  qu'on  ne  peut  expliquer -y 
et  le  id  .de  ce  qu'on  ne  peut  exprimer,  j» 
Mystère  inexplicable.  »  Joie  ,  douleur  inex-^ 
primable.  ■  '  .  Inexplicable  régit  qnelque- 
tois  le  datif.  »  Ils  sont  une  énigme  inex- 
plicable   à  eux  -  mêmes.  Masss.  Cet' 

illustre  Orateur  aplique  cetiadjectif  aux  per- 
sones. »  Le  monde  ,  toujours  inexplicable  , 
a-detouttems  attaché  également  de  la  honte,, 

et  au  vice  et  à  la  vertu. On  dit  d'urt 

homme    qu'il   est    indéfinissable   j    mais  je: 
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doute   fort   qu'on    dise  qu'il    est    inexplicj.- 

hle. 

INEXPUGNABLE  ,  adj.  [  I-nèks-pug- 
nable  ;  z'^  2  moyen,  ne  mouillez  pas  le  g\ 
pénult.  dout.  ]  Qui  ne  peut  être  pris  d'as- 
saut. »  Fort  ,  Ville  inexpugn.ihle.==:  Ce 
mot  avait  paru  long-tems  vieux  ,  et  n'être 
propre  que  du  burlesque.  PV'^ais  de  bons 
Auteurs  1  ont  rajeuni  et  ennobli.  >>  La  ville 
de  Derbcnt  ,  du  cote  de  la  terre  ,  paroît 
inexpugiuille.  Volt.  »  Cette  ville  superbe  , 
(la  Rochelle  )  jusqu'alors  réputée  inexpug^ 
nahle.  L'Ab.  Royou  ,  etc.  t.'Acad.  avertit 
qu'il  ne  se  dit  guère  que  dans  le  style  sou- 
tenu. 

INEXTINGUIBLE  ,  adj.  I-ncks-teln-ffhi- 
ble  :  1*^  è  moyen  ,  ^^  Ion.  ]  Qui  ne  peut 
être  éteint.  "   Feu  ,  lampe  inextinguible' 

*  INEXTIRPABLE  ,  ad).  Qui  ne  peut 
être  extirpé.  Fléau  honteux;  destructeur  inex- 
tirpahic.    Lingiiet.  —  C'est  un  néologisme 

INEXTRICABLE,  adj.  [  /  vèhs-rrikabU". 
z^  è  moy.  pénult.  dour,  ]  Qui  ne  peut  être 
démêlé.  "  Labirinte  inextrlci^ble.  >'  Chaos 
inextricable  de  dihcultés.  .^cad.  »  Dans   un 

dédale  inextricable,  L'JcmL    le    met 

sans  remarque-  Cependant  ce  mot  ne  pirait 
pas  être  encore  sorti  du  Palais  ,  des  Jour- 
naux et  des  discussions  polémiques. 

INFAILLIBILITÉ  ,  s.  fém  Ini-âii.liele, 
adj.  Infailliblement  ,  adv.  [  l'ai  n'y  a 
pas  le  i^on  de  Vé  ••,  mais  Va  y  a  son  propre 
sow ,  et  Fi  n'est  là  que  pour  faire  mouiller 
les  //  ■■,  Infâ  gllbllue  ,  glible ,  bleman.  ]  Ils 
expriment  deux  sens  ;  en  parlant  àQs  choses  , 
certitude  entière.  "  Uinyaillibilicé  d'une  rè- 
^le  ;  des  Mathématiques,  »  Règle  ,  vérité 
vifâillible.  "  S'îccès,  perte  infaillible.  >>  Cela 
arrivera  infâllllhlemenr.  »  Un  jeune  homme 
qui    se  livre   aux    Philosophes  ,    le  devient 

infuiUlbkmeiit.  L'Ab-  Gauchat. :  En  par- 

lant  des  'persanes  \  qui  ne  peut  errer  ,  ni 
tromper.  "  L'infaillibilité  de  VEglisc.  'iDl;:[i 
est  infaillible  dans  ses  promesses»  "  Il  n'y  a 
aiîcun  Auteur  ,  aucun  a-itique  qui  soit  in- 
faillible. i=  L'adverbe  ne  se  dit  point  dans 
ce  second  sens. 

-  INFAISABLE,  adj.  [Inféiable  :  1'  é  îzr. 
5^  dout.  Quelques-u!is  écrivent  et  pronon- 
cent infesahle,  2.^  e  muet.  ]  Qui  ne  peut  être 
fait.  "  La  chc5e  est  infalsuble.  Il  n'est  que 
CiU   st,    famil. 

INFAMANT  ,  ante  ,  adj.  LNTFÂME^adj. 
ÏNFAivïiE  ,  s,  fém.  [  2.^  Ion,  au  3*^  seulement; 
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5^  Ion.  au  4*^.  ]  \J infamie  est  une  flétrissure 
notable  à  l'honeur  ,  à  la  réputation  ,  soit 
par  la  loi ,  soit  par  l'opinion  publique.  » 
Cela  porte  iyifnnie;  encourir  note  d'infumie. 
»  Couvrir  quelqu'un  d'infamie.  ===.  Il 
se  dit  aussi  des  actions  et  des  paroles 
intàmcs  ou  injurieuses  ,  et  alors  il  peut 
se  mettre  au  pluriel.  "  C'est  une  grande  //z- 
famie  de  plaider  contre  sa  promesse.  >>  Il  a 
fait  mille  infamies.  »  Il  lui  a  dit  toute  sor:e 
d'infimies. 

Infamie  ,  ignominie  ,  oprobre  {  synon.  ) 
Suivant  la  torce  des  termes  ,  /  infamie  ôte 
la  réputation  ;  l'ignominie  souille  le  nom  j 
r oprobre  soumet  aux  reproches  ,  aux  outra- 
ges. —  Les  idées  de  honte  et  de  blâme  sont 
comuncs  à  ces  termes.  L'infamie  ap/ave  cqs 
idées  par  celles  de  décii ,  de  tictrissûre  ; /'ig:'zo- 
mlnle  par  celles  d'avilissement  ,  de  turpitu- 
de ;  V oprobre  par  celles  de  scandale,  dana- 
thcme.  RouB.  Synoi. 

InfâT/IE  ,  difamé  ,  noté  ,  flétri  par  la  Foi 
ou  par  l'opinion  publique.  >»  Gens  Infâmes. 
—  Suhst.  v>  C'est  un  infime  ,  une  infâme.  =s 
En  parlant  des  choses  :  honteux  ,  sordide;  » 
hw^x\cQ  infdm".  >»  Action  ,  comerce  ,  trafic  , 

infâne, Par  exagération  ,  mai-propre  , 

mal.séant.   »  Logement,  habit  infime. 

Infamant  ,  ante  ,  qui  porte  infamie. 
Avvèt  infimùnt  •■,  Sentence  Infammte.  "Pa- 
roles ,  injures  infamantes.  ■  Au  Palais, 
on  dit  aussi  infumation  pour  difimation. 

INFANT  ,  ANTE  ,  s.  m.  et  féir.  Ils  ne 
se  disent  sérieusement  que  des  Princes  et 
Princesses  d'Espagne.  —  Hors  de-là  ,  on  ne 
dit  le  f}m.  que  pour  se  moquer.  »  Me  par- 
donnez vous  d'avoir  empcche  votre  frère  d'é- 
pouser cette  Infante.  SÉv. 

INFANTERIE  ,  s.  fém.  [  z*=  et  4"  Ion. 
3*^  et  dviu.  e  muet.  ]  Gens  de  guerre  qui 
vont  et  combattent  à  pied.  »  Régiment  , 
Colonel  ,  compagnie  ,  Capitaine  d'Inf.inte-' 
rie.  '»  L'Infanterie  éncmie  fut  taillée  en 
pièces. 

INFATIGABLE  ,  adj.  Infatigable- 
ment, adv.  [  Quelques  Auteurs  ou  Impri- 
meurs ont  écrit  et  écrivent  encore  infatl- 
gaableyCic.  aparenlment  à  cause  de  fatiguer; 
ma's  Vu  est  nécessaire  à  celui-ci  ,  à  cause 
de  Ve  qui  le  suit-,  il  est  inutile  à  ceux-là  où 
le  g  est  suivi  d'un  a.  ]  Infatigable ,  qui  ne 
peut  être  lassé  par  la  fatigue  ,  par  le  tra- 
vail. Il  est  infatigable  \  courrier  ,  corps  , 
ouvrier  ,   esprit ,  .Ministre  infatigable.  == 
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Infatigablement ,  sans  se  lasser  ;  »>  Attache 
infatigablement  à  son  travail. 

Bossuet  et  d'autres  hcrivaiws  ont  fait  ré- 
gir à  infatigable  la  prcp.  a.  et  l'infinitif. 
»>  Infatigible  à  disputer  et  à  écrire.  Boss» 
»  Il  ctoit  infatigable  à  expédier  promp^e- 
ment  les  causes.  Hist.  d/Jngl.  —  Je  trouve 
ce  régime   fort  bon. 

INKATUATION  ,  s.  fém.  Infatuer, 
V.  act.  [Infata-a-cion. ,  tu-é.  ]  Ils  expri- 
ment um  prévention  ridicule  et  excessive  en 
faveur  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose." 
Son  infituation  est  extrême.  »  Qui  vous  a 
infatué  de  cet  homme  ,  de  ce  livre  ?  "  Le 
monde  vous  dédaigne  ;  et  cependant  vous 
en  êtes  toujours  plus  infatués.  Chemin.  » 
Il  s'est  infatué  ,  ou  il  est  infatué  di  cette 
femme,  de  cette  opinion. 

INFÉCOND,  ONDE,  adj.  Infécondi- 
té ,  s-  fém.  [  1^  é  fer.  3*^  Ion.  ]  Stérile.  Sté- 
rilité. Ces  deux  mots  me  paraissent  meilleurs 
pour  la  poésie  et  le  haut  style,  que  pour  la 
prose  ordinaire.  >*  Champ  infecon  i  ,  terre 
inféconde.  Et  fgurément  ,  esprit  ,  génie  in- 
fécond ;  veine  inféconde.  »  L'infécondité  des 
terres ,  des  esprits. 

INFECT,  ECTE,  adj.  Infecter  ,  v.  a. 
[ //z/èfc  ,  fèkte  ^  fèhté '.  i"^  Ion.  x^  è  moyen, 
3*^  e  muet  au  zd  ,  é  fer*  au  3*^.  ]  Infect  , 
puant,  corrompu,  //^/crr^r,  gâter,corrom- 
pre.  »  Lieu  infect ,  haleine  infecte.  Air  in- 
fect  \  exhalaison  infecte.  »  Cette  puanteur 
infecte  tout  le  voisinage.  »  Cette  quantité 
de  cadavres  infectèrent  l'air.  »  Il  nous  a 
infectés  de  son  haleine.  »  Ceux  qui /'o/V/zr 
infectés  de  cette  maladie.  ■  Fig.  »  Il  in- 
fecta le  pays  de  sa  méchante  doctafine.  »> 
Il  vous  infectera  de  ses  erreurs. 

La  doctrine  ,  à  son  tour  ,   est  bientôt  infectée. 
Quand  le  cœur  se  corrompt. 
Le  Franc. 

Rem-  I  .  Des  Imprimeurs  ignoransou  ina- 
tentrfs,  ont  contdndu  i/z/c-c/fr  avec  infester. 
»  Les  Athéniens  s'étoient  mis  en  mer  pour  in- 
fecter (  infester  )  les  côtes  de  la  Béotie. 
Rollin.  »  Cette  mer  est  souvent  infectée 
(  intestée  )  de  Corsaires.  P.  Sicard.  Même 
avec  infestée  ,  il  fallait  dire  ,  par  les  Cor- 
saires. »  Il  convertit  une  famille ,  qui  étoit 
i;;/é"c/e£- (  infestée  )  par  le  Démon.  Let.Èdif. 
»  Que  le  démon  infectait  (  infestait  )  depuis 
long- temps.  Ibid. 

z".  Infecter  ne  régit  point  les  persones  en 
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régime  direct,  (à  Tacusatif.)  »  De  U  l'impu- 
tation qu'on  fit  à  l'Empereur  Alexis  d'avoir 
infecté  les  troupes.  DrcT.  Hlst.  Il  falait 
dire  ,  à' avoir  infecte  les  puits  pour  faire 
périr  les  troupes.  *  »  Un  matelot  ,  qui  en 
avoit  mangé  fut  infecté  si  subitement ,  qu'il 
mourut  sans  pouvoir  ctre  sauvé  par  aucun 
secours.  //.  d'::s  Voy.  On  ne  dit  point  être  in~ 
fecfé  tout  seul  ,  en  parlan:  des  persones. 

INFECTION  ,  s.  f.  [  Infèk-cion  ;  en  vers 
ci-on  :  l'^'^lon.  1*^  <fmoy.]  Grande  puanteur. 
"  Causer  ,  doncr  de  l  infection.  ■: Corrup- 
tion ,  contagion.-»  V infection,  des  corps 
morts  mit  la  prsre  dans  cette  vilic. 

*  INFÉLICÏTÉ  ,  s.  f.  Infortune,  malheur. 
Il  est  dans  St.  Evremont.  Le  Dict.  de  Trév.  le 
cite  sans  le  critiquer.  Dan;  le  Rich.  Fer  t. 
on  dit  qu'il  est  peu  usit.é.  11  n'est  pas  dans  le 
Dict.  de  VAcad. 

INFÉRER  ,  v.  act.  [  i^-^  Ion.  1"  et  3"  é  fer. 
devant  \'e  muet  _,  le  1"^  e  se  change  en  è  mov. 
et  long  :  //  infère  ,  inférera  ,  etc.  ]  Conclure  , 
tirer  une  conséquence  de...^*  Que  voulez- 
vous  inférer  de  là  ?  Vous  ne  pouvez  rien  en 
inférer. 

INFÉRIEUR,  EURE  ,  adj.  Inférieure- 
ment  ,  adv.  Infériorité,  s.  f.  [  l'^lon. 
1*"  ^'fer.  ^-''  e  muet  au  id  et  au  3'^.  ]  Inférieur'.^ 
qui  est  au-dessous.  »  La  partie  supérieure  et  la 
partie  ivf prieure.  -  Apliqué  aux  persones  , 
il  régit  le  datif  de  la  persone  ,  et  la  prép.  en 
de  la  chose.  ^»  Il  lui  est  fort  inf.-rleur  en  mé- 
rite ,    en  science  ,  en  talens 


c/z  vertus. 


Subst.  Il  est  relatif  à  supérieur.  »  Je  suis  son 
inférienr  »  Il  en  use  bien  avec  ses  inférieurs. 
-  ■  Inférieuremcnt  ,  au-dessous.  "  Il  écrit  , 
il   prêche  ,    il  chante  bien  infé rieur emeht  à, 

un  tel. Infériorité  ,   rang  de  l'mférieur 

à  l'égard  de  son  supérieur.  »  Son  infériorité 
devrait  le  rendre  plus  humble.  _  îl  se  dit 
surtout  de  \  infériorité  du  génie,  ié-j- talens. 
"Sentez  votre  infériorité .,  et  vous  ne  serez 
plus  si  dificiles  ,  ni  si  sévères  L'Ab.  Trublet. 
INFERNAL,  ale  ,  adj.  Qui  apartient  à 
l'enfer.  »  Monstre  infernal.  »  Les  puissances 
infernales.  ==  Dans  le  style  simple  ,  il  aime 
à  suivre.  En  vers  et  dans  la  prô^e  poétique ,  il 
peut  précéder. 

Ou  p;rcer  par  mes  chants  les  infmzles  voûtes 
De  l'Empire  des  morts. 

Rouss. 
INFERTILE,  adj.  Stérile  ,  qui   n'est  pas 
fertile.  »  Champ  infertile ,  terres  infertiles. 
Fig.  Esprit  infertile  ,    sujet    infertile. 
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— —  Il  esf  plus  de  la  poésie  que  de  la  piôse  , 

ausii  bien  c^u' infertilité.  l^'Acad.  les  mec  sans 

reroarcjue. 

Les  parens  de  l'Athlète  écoient  Gens  inconus; 

Son  père  un  bon  bourgeois  ,liu  sa.is  autre  mérite. 
Matière  infertile  et  petite. 

La  Font. 

Quoi,dis-je  tout  chagrin  ,  dans  ma  verve  infertile. 

Des  vertus  de  mon  Roi   spectateur  inutile  ,  etc. 

BoiL. 
Voiture  dit  aussi  que  les  lauriers  sont  des 
plantes  infertiles.  »  Tcircs  froides  et  inferti- 
les. BUFON. 

INFERTILITÉ ,  s.  f.  Stérilité.  »  Vinferti- 
lit^às.  ces  terres.  Voy.  Infertile.  ..  Ces 
deuK  mots  ont  soufcrt  des  contradictions.  Ils 
prèiient  faveur  aujourd'hui. 
^  INFESTER  ,  V.  act.  [Infesté:  i''  Ion.  i" 
è  moy.  3''"  é  ter.  ]  Piller  ,  ravager  ,  vexer  par 
des  incursions.  >»  Les  Pirates  infestoient  toutes 
ces  côtes.  ■  Incomoder.   »  Les  rats  infes- 

tent cette  maison.  Voy.  Infecter.  =  Dans 
<juelques-uncs  des  Lettres  Édifiantes,  il  esc 
parlé  de  ïinf'statiou  des  Démotu.  Ce  mot 
n'est  pas  dans  les  Dictionaires. 
'^-INFIDÈLE,  ad|.  Infidèlement  ,  adv. 
Infidélité  ,  s.  f.  [  3*^  è  moy.  aux  z  pre- 
miers ,  é  fer-  au  xà\  4^^  e  muet-]  i**.  Déloyal  , 
dcloyauré  ,  manque  de  toi  ,  trahison.  Infidèle 
apliqué  aux  persanes  _,  se  dit  ou  seul  :  époux  , 
épouse  ,  ami  infidèle  ;  ou  avec  la  prép.  à 
(  le  datif)  Femme  infidèle  à  son  mari.  Apli- 
qac  aux  ehôses ,  il  se  dit  toujours  sans  réa;ime. 
"Raport,  récic  infidèle  ^  où  l'on  dégutse  la 
vérité.  Mémoire  infidèle  ,  qui  manque  au 
besoin.  :.  ■■  z*^.  Qui  n'a  pas  la  vraie  foi.  » 
Les  peuples,  les  Nations  i/2/Zt/<^/tv  ;  ec  subs- 
tantivement ,  les  infidèles  :  être  pire  qu'a/r 
infidèle. 

Infidèlement,  d'une  manière  infidèle. 
«  Agir  infidèlement  avec...  raporter  les  choses 
infidèlement. 

Infidélité  ,se  dit  dans  tous  les  sens  d'/n- 
fidèle.  »  Noire  ,  horrible  infidélité.  »  V infi- 
délité d'un  domestique  ,  d'un  ami  ,  d'une 
femme.  Faire,  comettre  une  infidélité. 

Avec  tant  de  mérite,  avec  tant  de  beauté, 

"Vous  n'avez  pas  dû  craindre  une  infidélité. 

Destouches. 
Infidélité  de  la  mémoire  ,  d'un  récit ,  d'un 
ïaport.  »  Les  Juifs  sont  ofcstinés  dans  leur 
infidélité. 

INFILTRATION ,  S.  f.  S'infiltrer, 
y.,  réc.  [  Infiltracion  ,   tré.  ]  Us  expriment 
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l'action  d'un  liquide ,  qui  nasse  dans  les  pores 
d  un  solide,  comme  par  un  filtre.  »  L'eau 
s'infiltre  dans  le  bois.  j>  L'infiltration,  des 
humeurs.  »  Hydropisie  ^<2r  i/?/z7/rJ/;o/z. 

INFINI,  lE  ,  ad).  Infiniment  ,  adv.  In- 
finité ,  s.  f.  [Infini^  ni-e ,  niman  ^  nité  ^ 
i'^  Ion.  z""  br.  3*^  Ion.  au  id.]  Infini  est  pro- 
prement ,  qui  n'a  point  de  bornes.  En  ce  sens, 
il  ne  peut  se  dire  que  de  Dieu.  »  L'être  infini. 
'>  1  ©us  les  atributs  de  Dieu  sont  infinis  ;  sa- 
gesse ,  miséricorde  infinie,  etc.  -  :  Inom- 
brabie.  »  Il  y  avait  un  monde  infini  dans  cette 
assemblée.  »  Un  nombre  infini  d  Auteurs  ra- 
portent  que,    etc.  A   l  infini  ^    adv.» 

Cela  irait  à  i infini. 

Infinimene,  sans  bornes,  sans  mesure. 
"  Dieu  est  infiniment  bon.  .  ■  Extrême- 
ment :  »  Il  esc  infiniment  heureux  \  il  soufre 
infiniment . 

LvFiNiTÉ,  qualité  de  ce  qui  est  infini.» 
On  ne  sauraic  comprendre  {'infinité  de  Dieu. 
•::  Grand  nombre  :  »  Une  infinité  de  per- 
sones ,  de  ch  oses  ,  de  raisons ,  etc.=i?<'w.  que 
quand  infinité  régit  ainsi  des  noms  au  plu- 
riel ,  le  verbe  doit  se  mettre  aussi  au  pluriel. 
"  Une  infinité  de  gens  croient ,  et  non  pas 
croit.  Vaug.  Par  la  même  raison ,  il  faut 
mettre  le  pluriel  quand  infinité  régit  le  pro- 
nom en  ,  parce  que  ce  pronom  relatif  expri- 
me un  pluriel- »»  Il  y  <?/r  a  une  infinité ^  qui 
soutiènent  le  contraire  ,  c.  à.  d.  il  y  a  wn^  i/z- 
finité  de  persanes  ,  etc.  Th.  Corn.  =  Infinité  y 
n'a  pas  ordinairement  de  pluriel:  mais  dans 
le  style  épistolaire  on  peut  lui  en  doner  un. 
>»  Je  vois  àzs  Harangues  ,  des  infinités  de 
compliinens,  de  visites.  Sév.  '>  Il  faut  avoir 
combihé  des  infinités  de  raports  pour  aquérir 
des  idées  de  convenance  ,   de    proportion  , 

d'harmonie  et  d'ordre.  /.  /.  Rouss. Une 

i^z/Ç/z/rtf  paraissait  sufire  pour  rendre  la  pensée 
de  l'Auteur  :  mais  des  infinités  la  rend  plus 
énergiquemenc. 

Rem.  Il  y  a  long-tems  qu'on  a  agité  la  ques- 
tion ,  s'il  faut  dire  :  il  a  de  l'esprit  infini- 
ment ,  ou  ,  il  a  infiniment  d'esprit ,  ou  enfin, 
il  a  infiniment  de  l'esprit.  RiCHELET  trou- 
vait la  1^"^  manière  la  meilleure  et  la  plus 
sûre  et  la  zde  après.  L'Auteur  de  l'Apothéose 
du  Dictionaire  prétendait  au  contraire  que 
la  dernière  vaut  mieux  ,  parce  que  infiniment 
ne  change  point  le  régime.  \JAcad.  disait 
aussi  il  a  infiniment  de  l'esprit  et  ne  faisr.^t 
pas  mention  des  autres.  Dans  la  dern.  Édit. 
au    contraire   elle    ne    mec    que  infiniment 

d'esprit. 
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d" esprit'  AîaJaiTie  de  Genlls  et  beaucoup  d'au- 
tres Je  disent  aussi.  Cctce  illustre  Auteur  dit 
2.ussi  sape'rieurcment  d' esprit ,  médiocrement 

d'esprit^  par  analogie.  : Infiniment ,  ne 

parait  pas  susceptible  dj  degrés  de  comparai- 
son et  ne  fait  pas  bien  ,  ce  me  semble  ,.  avec 
des  superlatifs  et  des  comparatifs.  »>  La  tra- 
duction de  Petra  est  infiniment  la  meilleure  , 
dit  Boileau.  Il  devait  se  contenter  de  dire,  est 
la  meilleure  de  beaucoup.  »  Il  y  a  sans  doute  , 
die  Mallebr ANCHE  .  infiniment  bien  plus 
de  plaisir  et  plus  d'honeur  à  se  conduire  par 
ses  propres  yeux  ,  que  par  ceux   des  autres. 

Infiniment  plus  était  déjà  trop  :  mais 

infiniment  bien  plus  met  le  comble  à  l'exagé- 
ration. 

INFINITIF,  s.  m.xT'est,  en  Gramaire  y 
un  mode  des  verbes  ,  ainsi  apelé  ,  parce  qu'il 
exprimo  d'une  manière  indéfinie,  sans  aucun 
raport  de  nombres ,  ni  de  persones  :  aimer 
Dieu,  lire  un  livre.  =:  i°.  On  peut  dire 
qu'il  se  décline  comme  les  noms.  Nominatif. 
»  Aimer  Dieu  est  notre  premier  devoir.  Lire 

est  une  utile  ocupatron. Génitif.  »  J'ai 

envie  de  lire.  — — —  Patif ,  je  passe  mon  tems 
à  lire.  — »—  Acusatif.  »  Je  veux  lire. —  — 
Ablatif;  je  viens  de  lire.  -  i".  De  ,  avec 
l'mfinitit  ,  se  met  quelquefois  à  la  tête  de  la 
phrase.  »  De  vous  dire  que  tout  cela  se  passe 
sans  larmes,  //  nest  pas  possible.  SÉv.  »  De 
violer  des  traités  écrits  et  confirmés  par  ser- 
ment ,  tout  homme...  devroit  en  avoir  honte 
et  horreur.  Moreau.  Dans  ce  tour  ,  en  est  né- 
cessaire. C'est  la  même  construction  que 
celle  qui  est  citée  au  mot  II.  Rem.  I.  Elle 
rompt  un  peu  l'uniformité  de  la  construction 
française.  •  Dans  le  style  plaisant  ,  de  et 

l'infiniiit  s'emploient  sans  être  régis  par  rien  , 
et  expriment  un  présent  ou  un  imparfait  de 
l'indicatif. 

Grenouilles  aussî-tot  de  sauter  daas  les  ondes  , 
Grenouilles  de  rentrer  dans  leurs  grotes  profondes. 

La  Font. 
Souris  ie revenir,  femme  d'être  en  posture  ,  etc.  Id. 
c.  à.  d.  les  grenouilles  sautent  ,  rentrent  y 
etc.  Les  souris  reviènent ,  etc.  La  femme  se 
remet  en  posture  ,  etc.  »  On  ajoute  qu'il  y 
avoit  zoo  litières  (  au  siège  d'Orange  )  et  de 
rire.  Sév.  c.  à.  d-  on  riait.  — —Il  peut  même 
exprimer  un  futur.  '>A!ors  hurlemens  de 
cesser  ,  pantomimes  lugubres  de  disparaître  , 
larmes  comiques' ^^  tarir  :  on  aura  honte 
d'avoir  aplaudi  à  des  comédies  larmovanies. 
Sabat.  c.  k  d-  cesseront  y  dlsparaî/ront  j  ta- 
Tome  IL 


riront  ,  etc. 
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=  La  prcp.  de  devant  V Infini- 
tif se  met  plus  régulièrement  à  la  place  du 
Gérondif  "Vous  êtes  bien  cruel  à  vous-même 
de  vous  refuser  (  en  vous  refusant  )  ces  adou- 
cisscmens.  »  Vous  avt z  fait  une  action  géné- 
reuse de  leur  donner  (  en  leur  donant  )  im 
azyledàns  votre  nouvel  établissement.  Telém. 
■■  ■  -  5°.  V infinitif ,  précéié  de  la  prép.  à  , 
se  met  aussi  quelquefois  à  la  tête  de  la  phrâée, 
comme  les  ablatifs  absolus  des  Latins.  »  A 
tout  prendre  ,  il  en  arrive  à-peu -près  comme 
au  jeu  ,  où  le  plus  habile  l'emporte  à  la  lon- 
gue. »  A  ne  regzrder  que  ks  rencontres  parti- 
culières ,  la  fortune  semble  seule  décider  de 
l'établissement  et  de  la  ruine  des  Empires* 
-  L'infinitif  s'emploie  même  de  la  sorte 

sans  préposition.  »  Faire  périr  le  Roi ,  ou  le 
rétablir  ,  il  ny  avoit  pour  elle  qu'un  de  cc^s 
deux  partis  à  pren.lre.  Riyn.  »  Avoir  tant 
travaillé  \  et  tout  se  termine  non  à  vivre  » 
mais  à  mourir  dans  la  splendrur.  Neuville, 
=  Ces  infinitifs  sans  préposition  s'emploient 
sur-tout  en  exclamation.  "Quoi,  disois-jc  , 
tirer  un  homme  de  sa  Patrie...  et  puis  V aban- 
doner  dans  cette  isie  dcserte  pendant  son 
sommeil  i  Télém.  "  Traduire  Milton  en  vers  1 
Mais  n'est-ce  pas  une  entreprise  peut  être 
impossible?  l'Ab.  de  Fontenai,  Ou  en  inter- 
rogation :  "  Quel  usage  plus  doux  et  pius 
Hateur  pourriez-vous  faire  de  votre  élévation 
et  de  votre  opulence?  Vous  atirer  des  hom- 
mages. Mais  l'orgueil  lui-même  s'en  lasse. 
Com.ini(?r  aux  hommes  et  leur  doter  des  loix  ? 
Mais  ce  sont-U  les  soins  de  l'autorité  ,  ce 
n'en  est  pas  le  plaisir  ,  etc.  Missill-  ==z 
4**.  L'infinitif  sert  quelquefois  de  sujet  à  la 
phrase. 

Vivre  y  sans  se  conaltre  ,  est  un  trop  dur  suplice. 

L.  Rac. 
Mais  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'ocasions  ,  où 
l'infinitif  puisse  êcre  ainsi  le  nominatif  du 
verbe  ,  et  je  ne  conseillerais  pas  d'imiter 
l'exemple  suivant.  "  Soifrlr  sur  le  trône  un 
usurpateur  si  monstrueux  ,  sem^hit  déshono. 
rer  la  Nation.  //.  d'Ang!.  Il  faut  alors  se 
servir  de  r'^j/ ,  et  dire  ,  par  ex.  "  Soifrir  y 

etc.   c'' était  déshonorer  ,    etc. h'/^cad. 

dans  ses  sentlm-'ns  sur  le  Cid  ,  reprend  ce 
vers  de  Corneille. 

Et  varoitre  à  la  Cour  eût  ha:^ardé  ma  fête. 
Il  fallait  ,  dit- elle  ,  dire  :  çeàt  été h2\2rler, 
etc.  Car   on  ne  peut  faire  ua  substantif  de 

paraître  pour  régir  eut  hasardé.  C'est 

a  mêine  cet  emploi,  quoique  l'infinitif  soit 

Nnn 
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précédé  cîe  la  prcp.  de  :  »  H  est  évident  que  d^ 
laisser  les  crimes  impunis  ,  c'est  les  multi- 
plier. »  De  vous  dire  à  présent  s'il  y  a  plus  de 
gens  à  lier  dans  un  pays  que  dans  l'autre  , 
c'est  ce  que  mes  faibles  fumières  ne  me  per- 
mertcnt  pas.  f^'ol/. 

Rem.  Plusieurs  In/ininfs  de  suite  rendent 
ordinairement  la  phrase  dure.  "  Je  veux  aller 
faire  sentir  ,  etc.  Cependant  ,  quand  '  ces 
infinitifs  ne  sont  pa-.  régis  l'un  par  l'autre  ,  ils 
ne  sont  pas  désajiréablcs.  »  Vous  l'avez  vu 
rougir  y  j  alir  y  trembler  ^  gémir  ^  mciu-cer  , 
prier  y  etc. 

INFIRME,  adj.  [  dern.  <f  muet.  Plusieurs 
en  Provence  prononcent  Inficrme  :  c'est  une 
faiitc  grossière.  ]  Mal  sain  ,  oa  actuellement 
indisposé.  »  Homme  infirme  -,  corps  extrêms- 
ment  infirme. 

Le  Fils  rend  à  son  Père  ,  Infirme  et  sans  défense  , 

Les  secours  que  do  lui  reçut  sa  foible  enfance. 

Barthe. 
-■■  S'hs\  "  C  'est  un  infirme  ,  les  infirm  s. 
:  ■  ♦  Autrefois  on  disait  infirme',  infirmité 
au  figuré,  au  lieu  de  fiihle  ,  faiblesse.  >»  Les 
Évcques  doivent  prêter  leurs  voix  aux  Infir- 
mes. Boss.  »  l  a  foi  infirme  des  peujjles.  IJ.. 
»  Il  faut  aider  /  infirmité  de  nos  trères.  Id. 
Le  P.  Fahre  a  dit  plus  récemment  :  Le  pape 
n'avoit  envoyé  un  Légat  que  pour  les  soula- 
ger dans  les  infirmités  ,  dont  ils  alloient  être 

accablés. /////.  Eccl. L'Jcid.  le  dit  en 

ce  sens  :  "  Le  péché  a  rendu  l'homme  infir- 
me ,  la  volonté  infirm  '•  l.  infirmité  de  la  na- 
ture causée  par  le  péché.  J'ose  dire,  que  c'est 
du  vieux  langage. 

INFIRMLR,  V.  act.  Au  Palais,  invali- 
der. "  Infirmer  un  acte.  •  Dans  le  style 
didactique  et  polémiqua  ,  at^aiblir.  "  Infirmer 
■une  fr  uv:\untém^ign  g',en  montrer  le  faible. 

INFIRMIlRIH  ,  s.  t.  Infirmier,  ière  , 
s.  m.  et  f.  [  i''  Ion.  3^  e  muet  au  i""^ ,  é  fer. 
au  zd  ,  è  moy.  et  long  au  7,^  ,  merî-e  ,  mié  , 
777/^  rc.  ]  Infirmerie  ,  ne  se  dit  que  dans  les 
Maisons  Religieuses  :  Lieu   destiné  pour  les 

malades.  »  Il  est  à  l'infirmerie :-  Infirmier  y 

qui  a  soin  des  malades.  Il  se  dit  dans  \ts  cou- 
vens ,  et  dans  quelques  Hôpitaux. 

INFIRMITÉ  ,  s.  f.  Indisposition  on  ma- 
ladie habituelle.  "  Il  est  sujet  à  de  grandes 
infirmités  II  se  dit  ordinairement  au  pluriel. 
Woy.  Infirme. 

INFLAMMABLE,  adj.  Inflammation, 
$.  f.  Inflammatoire,  adj.  [Infijmal>le  , 
mA^i^ion  ^   ma'to»-r€  :   oq  pçm  écrire  ces 
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mots  avec  wnt  seule  m  ,  et  ce  serait  le  mieux 
que  tout  le  monde  les  écrivît  de  même.  ] 
ïnfiam^ble  ,  qui  s'cnflâme  facilement.  »>  Ma- 
tière infiamable. /V^.  »    Un   zèle  infla- 

TJiahie ,  que  la  contradiction  et  les  obstacles 
font  dcgcncrer  en  hireur.  Marm.  »>  Ce  carac- 
tère opiniâtre,  infi.-.mible  ,  et  en  même  tems 
inflexible  ,  que  la  Nature  m'a  Aownç' Lin  guet. 

InflamàTion, action  qui  enflâme  une  ma- 
tîère  combustible.  •'  Le  feu  prit  aux  poudres, 
ct\'infiam.:tion  tut  si  prompte  que  ,  etc.  = 
Acreté  et  ardeur,  qui  survicnent  aux  parties 
du  corps  excessivement  échaufées.  »  Infiama,- 
tion  de  poumon  ,    des  entrailles  ,  etc. 

Inflamatoire  j  ne  se  dit  que  dans  le  zd 
sens  à' infirma  tion.  "  iWaladie  influmatoire  , 
qui  caûsj  1  infiamarion. 

INFLEXIBILITÉ,  s.  f.  Inflfxibie  , 
ad).  iNFij'xiBiEMENT  ,  adv.  [  In-fiéhcibi- 
lité ,  cible  ,  bleman  :  z*^  é  ter.  ^  e  muet  aux 
dcrn.  ]  Ces  mots  sont  bons  au  figuré  ,  et  ne 
valent  rien  au  propre.  On  dit  un  homme 
infic  xible  y  qui  ne  se  laisse  point  mouvoir  à 
compassion;  i\uc  \cnu  infiexilde y  qui  ne  se 
laisse  point  ébranler  par  aucune  considéra- 
tion. On  dit,  en  ce  sens,  Vinfiexibilité  d'un 
juge  ;  Vinfiexibilité  du  cœur  de...  Son  inflexi- 
bilité \  "  Demeurer  inflexiblement  ataché  à 
son  opinion  ,  cic.  Mais  on  ne  dit  point  ,  un 
arbre  inflexible ,  Vinflt  xibilitédecLtarhreyÇt'C, 

Inflexiile  ,  inexorai  It  ,  impitoyable  ,  im- 
plucuble.  (Synon.)  Le  i"  se  dit  de  celui 
qu'on  ne  Hcchit  en  aucune  manière  ;  le  zd  ,  de 
celui  qu'on  ne  fléchit  point  par  les  prières;  le 
3^  de  celui  ,  qu'on  ne  fléchit  point  par  les 
signes  de  la  douleur  ;  le  4^ ,  de  celui  dont  on 
ne  ftcchit  pas  la  colère.  —  Le  i*"^  parait  être 
le  genre,  et  les  autres  les  espèces.  RouB.  Jy/z. 

fi\ FLEXION  ,  s.  f.  [  Inflik don  :  1"  Ion. 
z^  â  fer.  ]  Il  se  dit  proprement  des  changemens 
de  la  voix  ,  lorsqu'elle  passe  d'un  son  à  l'ail- 
tre.  »  Il  a  des  inflexions  de  voix  charmantes. 
On  le  dit  aussi  de  la  facilité  plus  ou 
moins  grande  à  faire  ces  changemens.  »  Cet 
Orateur  n'a  point  à^ inflexion  dans  la  voix. 

Inflexion  de  corps  ,  diposition  naturelle  à 
plier  ,  incliner  le  corps. 

Inflexion,  en  Gramaire y  c'est  la  varia- 
tion des  noms  et  des  verbes  en  des  cks ,  on 
en  des  tems  ,  ou  en  des  modes  diférens.  iDict» 
Gram.  »  L'infl-'xion  des  n(^s  ,  des  verbes  , 
la  manière  ,  dont  les  noms  se  déclineat,  dont 
les  verbes  se  conjuguent.  Acad. 

INFLICTION  ,  s.  f.  Iwf  LiGEB ,  V.  act. 
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[  hiflîk-cîon. ,  fiige.  ]  Ils  expriment  l'action 
àc  l'autorité  qui  impose  une  peine.  »  Injii^ir 
une  p.ine  ,  un  châtiment,  »  L  infiiction.  d'une 
peine.  =  Infuctioii  ne  se  dit  qu'au  Palais. 
Infliger  est  du  langage  comun. 

LNFLUENCE  ,  s.  f.  Influer  ,  v,  n.  [  In- 
fia-ance  y  influ-é  :  i''^  Ion.  î*^  Ion.  au  1*^^  é 
ter.  au  id  :  \u  est  long  devant  IV  muet  :  il  in- 
flue. Au  futur  ,  cet  e  muet  se  suprin>e  dans 
la  prononciation  ,  et  les  Poètes  le  retranchent 
tncme  dans  l'ortographe  :  il  influera  ,  influe- 
rait :  pron.  inflàrj.  ,  infiCirè.  ]  -.  .  Influence 
se  disait  aiîtietois  des  vertus  prétendîî-;s ,  qui 
découlent  des  astres."  Bone,  maligne  zVi//z^<'/z- 
ce.  •  On  ne  le  dit  plus  qu'au  )?^.  »  11  a  eu 

•beaucoup  d  influence  dans  cette  araire.  »  Les 
premières  démarches  influent  ,  ou  ont  beau- 
coup i''influence  sur  Ici  reste  de  la  vie. 

INFORMATIOiN  ,  s.  f.  Informer  ,  v. 
act.  [  Infonn.i-clon  y  mé.  ]  Informer  ^  c'est  i°. 
Avertir,  instruire.»  Informel^ moi  de  ce  qui 
se  passe.  ==  S  infjrmer  ,  s'enquérir.  »  J"i;z- 
former  de  la  vérité  du  fait.  *  Racine  ,  gêné 
par  la  mesure  du  vers  ,  lui  fait  régir  l'acusa- 
tit  de  la  chose  ,  comme  de  la  persone. 

Ne  vous  informe:^  point  ce  que  je  deviendrai. 
Il  falait  dire,i^  ce  que  je  deviendrai.  En  fran- 
çais ,   aucun  verbe  ne   régit  deux  acusatifs. 
O"0llv.=  Dans  le  Dict.  Gram.  on  reprend 
Molière  d'avoir  dit  ; 

Cet  Enrique  ,  dont  hier  je  minfonnoïs  à  vous. 
On  prétend  qa'il  faut  ànCy  dont  je  m' informais 
Auprès  de  vous.  — —  Mais  il  y  a  plusieurs 
exemples  de  ce  régime  du  datif  de  la  persone. 
»  Je  m^en  suis  informée  tous  ceux  nue  je  co- 
fîoissais.  Acad.  etc.  Fénélon  emploie  l'ablatif. 
M  Un  de  ses  Oficiers  ,  qui  tut  chargé  de  s'in- 
former  de  ceux  qui  avoient  pris  notre  vais- 
seau ,  si  nous  étions  éfectivement  ou  Grecs  ou 
Phéniciens.  Télém..  Ce  régime  indique  un  au- 
tre sens  ',  je  m?  suis  informé  de  vous  ,  de  ce  qui 
vous  regarde.  »  Pendant  près  de  io  ans  ,  il  n'a 

Îias  daigné ///T/oA/ncT  ^a/z  A/ni,  qui  lui  a  sauvé 
a  vie  ;  d'un  fils  xxmc^wc.  ,  etc.  Ann.  Litt.  = 
Informer  est  neutre  au  Palais.  Informer  contre 
quelqu'un  ,  faire  une  enquête  ,  uns  informa- 
tion contre  lui.  —  On  le  dit  aussi  au  passit  , 
iirpersonel.  »  //  sera  informédes  vie  et  mœurs 
«le ,  etc.  O'i  informera  de  ,  etc.  »  Une  union 
{  de  bénéfices  )  ne  peut  être  valable  ,  si  l'on 
n^infyrme  poin9  des  causes  de  l'union  ,  etc. 
Cochln. 

Informé  ,  ée  ,  adj.  »»  Bien  ou  mal  iaf)r- 
inc\  ===  S.  m.  »  Un  plus  ampte  informé  ,  se 
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dit  au  Palais  ,  quand  le  Juge  n'est  pas  assez 
instruit,  et  qu'il  ordonne  qu'il  en  sera  plus^ 
simplement  informé. 

Information  ,  au  Palais ,  action  d'infor- 
mer. Faire  des  informations.  ==  Dans  le 
langage  comun  :  action  de  s'informer  ;  pren-' 
dre  des  informations  ,  aller  aux  informa- 
tions. 

INFORME,  adj.  Imparfait  ,  qui  n'a  pas 
la  forme  qu'il  devrait  avoir.  »  Mrss;  ,  animal 
informe \  acte,  pièce  informe,  ouvrage  in- 
forme. 

INFORMER.  Voy.  Information. 
INFORTUNE  ,  s.  f.  Infortuné,  ée  , 
adj.  [4'  <?  muet  au  i^'  ,  é  fer.  au  zd.  ]  Mal- 
heur. Malheureux.  Ceux-ci  sont  de  tous  les 
styles  :  les  autres  couviènent  mieux  dans  le 
style  élevé.  »  Tomber  dans  V infortune.  »» 
Grand  dans  Vinfortune.  »  Linfomme  est  bien 
propre  à  raprocher  les  hommes  dans  tous  les 
clmiats.  St.  Pierre. 

Epouse  vertueuse  autant  ([u'infcrtrinée. 

La  Chaussée, 
Prince  infortuné.  —  Infortuné  Prince  soneraic 
mal  :  mais,  infortunés  guerriers  ;  infortuné 
trésor  ne  déplaisent  pas,  comme  infortunés- 
hôtes,  (  Hisr.  d'Angl.  )  Cet  infortuné  Roi  (  An. 
Litt.  )Cet  infortuné  globe.  (  Linguet.  ) 

INFRACTION  ,  s.  f  Infracteur  ,  s.  m. 
[  Infrah-cion  ,  teur.  ]  Transgression.  Trans- 
gresseur.  »  Infracteur  des  lois.  Infraction  des 
Traités.  —  Avec  le  vcrhc  faire  ,  on  dit ,  aux 
Lois  y  aux  Traités  -,  mais  il  semble  que  quand 
il  est  seul  ,  infraction  n'a  pas  ce  régime.  >» 
L^in/raction  aux  lois  du  Royaume.  Mém.  de 
M^.  Cochu.  Une  nouvelle  infraction  aux  rè- 
gles de  l'ordre  judiciaire.  -  ■  -.:  L\4cad.  met 
infraction  au  traité  ,  ou  contre  le  traité.  J 'a- 
voûe  que  cet  i-^fractlon    contre  ,  me  parait 

bisârre. On  dit ,  contrevenir  aux  ordo- 

nances,  et  enfreindre  les  ordonances  :  il  est 
donc  naturel  de  dire  ,  infractiort  des  ordo^ 
nances,  et  contravention  aux  ordonances.  = 
C'est  une  règle  assez  générale  ,  que  quand  lé 
verbe  régit  l'acusatif,  le  nom  qui  en  est  dé- 
rivé régisse  la  prép.  de  -,  et  que  quand  le  verbe 
régit  le  datif,  le  nom  régisse  la  prép.  à  :  telle 
est  l'analogie  de  la  lang;iie. 

INFRUCTUEUSEMENT,  adv.  Infruc- 
tueux ,  EÛSE  ,  adj.  [  InTruL-tu-eû-Ymm  , 
tu-eà  ,  eu  T^  :  j^^  Ion.  f^  e  muet.]  Ir.fruc^ 
taeux  ,  qui  ne  raporte  point  de  fruit  ,  ou  ç^A 
en  raporte  fort  peu.  Infr'ictusâsement  ,  sans 
profit  ,  sans  utilité.   »  Champ  infructueux  î 
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année  infructueuse.  —  Et  fig.  Travail  in- 
iructiicux  ,  peine  infructueuse.  »  Travailler 
fi: fructueusement.  -■■  On  les  dit  plus  sou- 
vent au  iîg.  cju'au  propre  ,  sur-tout  1  adjectif. 

INFUS  y  USE  ,  ad).  Infuser  ,  v.  act.  In- 
fusion ,  s.  f,  [  Infis  ,  fÛT^e  ,  fii\e\  fu-%lon  : 
i"^^lon.  1^  Ion.  aux  i  i'""  ,  j*-"  e  muet  au  id  ,  e 
fer.  au  5*".  ]  L'adjectif  ne  se  dit  qu'au  hg.  et 
il  a  un  emploi  très-borné  :  science  in/ù se  , 
savoir  infds  ,  sagesse  infuse  \  qu'il  a  plu  à 
Dieu  de  répandre  dans  des  homes  privilégiés. 
-  ■  Le  verbe  ne  se  dit  qu'au  propre,  faire 
i/ifuscr  du  séné  ■■,  de  la  rhubarbe  Juns  du  vin  : 
les  mettre  tremper  dans  quelque  liqueur  ,  ahn 
qu'elle  en  tire  le  suc.  fnfuer  à  troid  ;  infuser 
à  chaud.  —  Le  subst.  se  dit  au  propre,  pour 
Taction  d'infuser  ,  et  pour  la  liqueur  où  les 
drogues  ont  séjourné  :  une  infusion  de  séné  \ 
et  au  lîg.  Les  Apôcres  avaient  les  dons  Ac^ 
langues  par  infis/on.  Il  ne  se  dit  dans  ce  style 
que  dans  cette  ocasion. 

INGAMBE,  &Ji].[i,vs-inbe:  i=  Ion.  ?"  e 
muet.  ]  Léger  ,  alerte.  »>  Il  est  ing^ambe.  Style 
familier. 

INGÉNIER  (  s'  )  V.  réc.  [  Ingéni-é  :  2'  et 
dern.  /ter.  ] Tâcher  de  trouver  dans  son  esprit 
quelque  moyen  de  réussir.  »  Ingénlei^  -  vjus 
pour  sortir  de  cet  embàrr&s.  '  Ce  mot  dé- 

plait  à  bien  i.\c:-,  gens.  L'Abé  Des  Fontaines  l'a 
mis  dans  le  Dict.  Neol.  Frnon  le  critique  dans 
M.  Cailhava.  UAcad.  l'admet  pour  le  style 
fam.  C'est  un  mot  de  conversation  ,  et  on  s'en 
sert  sur  tout  à  l'infinitit.  »  Il  faut  s  ingénier. 

INGÉNIEUR  ,  s.  m.[  i^^  é  fer.  ]  Celui  qui 
possèùe  l'Architecture  militaire,  et  qui  trace 
et  conduit  les  travaux  pour  l'ataque  et  la  dé- 
fense des  places. 

INGÉNIEUX,  EÛSE  ,  adj.  Ingénieuse- 
ment ,  adv.  [  Ingénieû,  eu-\e  ,  en-\eman  ,  x^ 
é  fer.  4^  Ion.  ^^  e  muet.  ]  Ils  se  disent ,  et  des 
persanes  qui  ont  du  génie  ,  et  des  choses  qui 
en  anoncent  et  en  marquent  ,  dans  celui  qui 
les  fait.  "  Homme  ingénieux  :  femme  ing.'- 
nieûse.  »  Ouvrage  fort  ingénieux-  »  Machi- 
ne, invention  ,  composition  ir.g.^nieûse  :  re- 
partie tout- à  tait  ingénieuse.  "  M  a  traité  ce 
point  Fort  ingénieusement.  »  Cela  est  ingé- 
nieusement dit. 

ReiM.  Ingénieux  aime  à  suivre  le  subst.  En 
vers  ,  il  peut  précéder.  "  Ingénieux  Poète  i 
Gresset.  »  Vaugelas  parle  d  un  des  plus  beaux 
ft  des  plus  ingénieux  esprits  du  siècle.  L'in- 
version est  diue.=:  Ingénieux  régit  quelque- 
fois la  prép.  à  et  l'infinitif.  »  Le  vice  ,  injé- 
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nîêux  à  se  déguiser^  »  Elle  est  ingénieuse  â  se 
tourmenter.  »  J'admire  combien  vous  éteS 
ingénieux  à  augmenter  votre  infortune.  Ma.- 
rin  ,  Julie. 

INGENU  ,  ÛE  ,  adj.  Ingénuité  ,  s.  f. 
Ingénument  ,  adv.  [  z"  é  fer.  a^  Ion.  au  id 
et  au  dern.  nCi-e  ,  nûman.  On  écrivait  au- 
trefois ingénuemcnt.  ]  lis  expriment  une  fran- 
chise mtlce  de  naïveté  et  de  simplicité.  <>  Hom- 
me ingénu  \  discours  ,  air  ,  aveu  ingénu.  >'  Il 
a  dit  cela  ing  'nûment ,  de  la  manière  la  plus 
ingénie.  >'  Elle  montre  une  grande  ingénuité 
dans  son  air  ,  dans  ses  paroles.  U Amante  In- 
génue :  Comédie  de  M.  Marin. 

INGÉRER  (  s'  )  v.  réc.  [  2."  et  3^  é  fer-  ]  Se 
mêler  de  quelque  chose  sans  en  être  requis.  Il 
régit  dutis  ,  pour  les  noms  ,  et  de  pour  les 
verbes.  »  S  ingérer  dans  les  afaires  d'autrui.  » 
Il  s'ingère  de  dor.er  dçs  avis. 

INGRAT  ,  ATE  ,  adj.  Ingratitude  ,  s, 
f.  1°.  Ils  marquent  un  défaut  de  reconnois- 
sance  pour  un  bienfait  reçu.  Quand  ingrat  ^e. 
dit  absolument  ,  en  parlant  des  persones  ,  on 
le  dit  substantivement  :  »  C'est  un  ingrat.  »» 
Vous  n'obligerez  pas  un  ingrat.  •>  Il  devroit  y 
avoir  des  lois  pour  punir  les  ingrats.  —  Il 
se  dit  adjectivement  avec  la  piép.  tn.ers.  » 
Ingrat  envers  Dieu  ,  envers  son  Bienfaiceur, 
l'augelas  a  dit ,  ingrat  à  la  fortune  ;  et  Ra- 
cine ,  ingrate  à  vos  bontés.  Patru  a  crîriqué 
le  i'*  ,  et  d^Olivet  le  id.  Leur  critique  est 
très- juste.  Voltaire  a  aussi  critiqué  dans  Cor- 
neille :  ingrat  à  ses  mérites  ,  et  il  a  dit  lui- 
même,  ingrat  à  tes  bontés,  ingrat  à  ton  amour, 
M.  L.Abé /^o:^Zjjz^i pense  qu'on  dit  y  ingrat  aux 
choses  ,  et  ingrat  envers  les  persones.  Il  pré- 
tend qu'on  dit  ;  une  terre  ingrate  à  la  cultilre; 
une  pierre  ingrate  au  ciseau  -,  un  esprit  ingrat 
aux  leçons;  une  persone  ingrate  à  nos  soins. 
■  Ingratitude  se  met,  ou  absolument,  ou 
avec  le  nîême  régime  (qu'ingrat.  »  -Les  gens  de 
bien  d.testent  Yingratitude.  ^^  Son  ingratitude 
envers  vous  l'a  tait  abandoaer  de  tout  le 
monde. 

Crois- tu  qu'il  soir  une  peine  plus  rude  , 
Que  celle  de  se  voir  noirci  cf  ingratitude^ 
Non  :  ie  cœur  d'un  ine;rat  est  toujours  agité  : 
Et  je  crois  qu"un  darani  n'est  pas  plus  tourmenté." 

Des:ouches» 
Fi ,  moibleu:  les  ingrats  ne  valent  pas  le  diable. 

Id. 
1°.  Ingrat  se  dit  des  choses,  pour,  stérile. 


infructueux'  "  Travail  ingrat  :  terre  ingrate, 
»  Étude  ,  afaire  ingrate  :  '>  Ces  mêmes  pro- 
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fessions,  selon  nous ,  si  ingrates  et  si  stériles 
pour  la  vertu  ,  furent  pour  les  Saints  ,  riches 
et  fertiles  en  mérites.  Ségaud.  Ou  qui  fournit 
peu  à  l'esprit  dans  les  composiiions  ;  sujet 
ingrat  ,  matière  ingrate.  ■==  Le  subst.  ne 
se  dit  point  des  choses.  On  ne  dit  point.  Vin- 
gratitude  d'une  terre  ,  d\Ln  travail ,  d'un 
sujet ,  etc. 

Rem.  Quand  on  parle  du  vice  de  l'ingrati- 
tude ,  on  met  tou/ours  ce  mot  au  singulier. 
On  dit,  mcme  en  parlant  de  plusieurs  ,  leur 
ingratitude  ,  et  non  pas  leurs  ingratitudes. 
Le  pluriel  signifie  non  le  vice  ,  mais  les  actes 
qu'il  a  produits.  '>  Vous  servez  Dieu  ,  comme 
s'il  étoit  aveugle  à  vos  infidélités  et  à  vof  in- 
gratitudes. La  Rue.  >»  Les  fréquentes  ingrat i^ 
fades  qu'on  éprouve.  Moncrif. 

On  fait  un  long  récit  de  mes  ingratitudes. 

Rnc.  Btit. 

INGRÉDIENT,  s.  m.  [  Ingrédi-an  :  i^  é 
fer.  dern.  Ion.]  Ce  qui  entre  dans  la  compo- 
sition d'un  remède  ,  d'un  vernis  ,  etc.  "  Il 
entre  bien  des  ingrédiens  dans  ,  etc.  »  11  y  a 

trop  d'ingrédicns. Par  extension    on   le 

dit  d'une  sauce,  d'un  ra«OLit. 

INGUÉRISSAHLE  ,^  Ingouvernable  , 
adj.  Qui  ne  peut  être  guéri  :  qu'on  ne  peut 
gouverner.  »  Ce  mal  est  inguérissable.  "  Cet 
esprit  fier  et  presque  ingouvernable.  Le  La- 
boureur sur  Castelnau.  »>  Alors  nos  vaisseaux 
ctoient  ingouvernables.  Journ.  Polir.  .  ■ 
Ingouvernable  n'est  point  dans  les  Dictio- 
naires.  Inguérissable  est  dans  Tre'v.  Ce  sont 
des  mots  de  conversation  ,  qui  se  disent  et  ne 
s'écrivent  point.  Voy.  Incurable. 

INHABILE  ,  adj  Inhabilité  ,  s.  f.  [  l'/i 
est  muette  :  in.  bile  ,  bilité.  ]  Il  ne  faut  pas 
confondit  ces  mots  avec  ineapable  ,  incapa- 
cité. Ceux-ci  dénotent  un  défaut  de  talens  et 
de  lumières  \  les  autres  marquent  seulement 
le  défaut  de  certaines  qualités  requises  pour 
certaines  fonctions.  »  Wtsz  inh.ibile  à  possé- 
der aucun  bénéfice  ;  il  est  incapable  d'en  rem- 
plir les  obligations.  La  condamnation  aux 
galères  emporte  inli2b:lité  à  recueillir  s.ucuue 
succession.  >>  son  incapacité  pour  remplir  ce 
poste   est   reconue   de  tout  le    monde.  - 

Bolleau  done  à  Inhr.blle  le  sens  èC inutile» 

Mais  pour  mvoi ,  de  Paris  Citoyen  inhabile. 
11  aurait  pu  ,  il  aurait  du  ,  et  p2ut-être  voulu 
mettre  inutile  ,  mais  il  avait  besoin  de  ce  mot 
pour  le  vers  suivant  y  ce   qui  ne  le  justifie 
pourtant  pas. 

INHABITABLE  j  Inhabité  ,  ée  ,  adj. 
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[  InabitaHe  ,  té ,  té-e  :  4"  dont,  au  i*' ,  é  fer. 
aux  1  autres.  ]  Le  id  se  dit  de  ce  qui  n'est 
point  habité,  et  le  i^'  de  ce  qui  ne  pci:t  l'être, 
w  Lieux  inhabités.  »  Pays,  maison  inhuhita^ 
ble.  =  La  Bruyère  emploie  celui-ci  dans  \.\x\. 
sens,  qui  parait  contraire  au  sens  naturel  , 
mais  qui  est  piquant  dans  la  circonstance.  >» 
Un  Bourgeois  se  fait  bâtir  vtn  Hô:el  si  beau  , 
si  riche  et  si  orné  ,  qu'il  est  inhabitable.  Le 
maître  ,  honteux  de  s'y  loger  ,  se  retire  au 
galetas. 

*  INHABÎTUDE  ,  s.  f.  Défaut  d'habitude. 
Mot  forgé  par  M.  de  Condorcet.  II  dit  ,  en 
parlant  de  la  déclamation  d'un  Comédien  , 
que,  par  parenthèse  ,  il  apèle  mal-à- propos  , 
la  diction;  "  C'est  de  V'inhubitude  de  phraser  , 
et  de  moduler  que  naissent  ces  transitions 
brusques,  qui  étonent  sans  séduire.  >»  Je 
passe,  dit  M.  Linguet  ,  Vii.habitude  ,  pour 
le  dctaut  d'habitude.  L'usage  ne  sera  pas  peut 
être  aussi  complaisant.  Inhabitude  serait  pour- 
tant un  mot  utile.  Il  est  à  souhaiter  qu'il 
passe. 

INHÉRENCE  ,  s.  f.  Inhérent,  ente  . 
adj.  [  Inérance  ,  ran  ,  rante  :  x^  é  fer.  3*^  Ion. 
4*^  e  muet.]  Termes  de  Philosophie ,  qui  expri- 
ment la  jonction  des  choses.  »  L'inkérence  de 
l'accident  à  la  substance.  »  L'accident  est  inhé~ 
rent  à ,  etc. 

INHIBER  ,  V.  act.  Inhibition,  s.  f. 
[I-nibé,  bl-cion  :  5*^  é  fer.  au  I'■^  ]  Termes 
àe  Palais.  Défendre,  défense.  »  Nous"  avons 
inhibé  et  défendu.  »  L'Ordonance  porte  dé- 
fenses et  inhibition  à...  de ,  etc. 

ÏNHOSPITALITÉ,  s.  f.  [Inospltalîté  i 
dern.  é  fer.  ]  Défaut  d'hospitalité.  "  Irezvcus 
vous  exposer  à  la  barbarie  et  à  V inhospitalité 
de  ces  peuples  ? 

INHUMAIN  ,  aine  ,  adj.  Inhumaine- 
ment, adv.  Inhumanité  ,  s.  f.  [I-nu-tnein, 
mène  ,  mèneman  ,  manité  :  3^  è  moy.  4*^  e 
muet  au  zd  et  au  3'.  ]  Cruel.  Cruellement. 
Cruauté.  Ce  qui  est  contraire  à  l'humanité.  » 
Tyran,  maître  inhumain.  Action  inhumaine. 
Loi  ,  coutume  inhutnaine.  v  Traiter  quel- 
qu'un inhum  librement  ,  avec  inhumanité.  » 
Exercer  de  grandes  inhumanités. 

INHUMATION,  s.  f.  Inhumer  ,  v.  act. 
[I-numa-cion  ,  mé  :  3*^  é  fer.  au  i^'.  ]  Enter- 
rement. Enrerrer.  Ceux-ci  sont  plus  vulgai- 
res ;  les  autres  plus  nobles  et  plus  recherchés. 
" //z/i/^v^éT  les  corps  ,  les  morts.  On  l'inhuma 
dans  le  cimetière.  »  Les  frais  de  r  inhuma- 
tion. 
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INJECTER  ,  V.   act.  Injection  ;  s.  f. 

[  Injèkté',  jèk-cioii  :  z^  <?  moy.  3^  ^  fer.  au  I®^] 
Ils  expriment  l'action  de  jeter  avec  une  serin- 
gue quelque  liqueur  dans  une  plaie.  »  Injec- 
ter une  plaie.  »  Faire  des  inj-èstions. 

INIMAGINABLE  ,  adj.  Qui  ne  se  peut 
imaginer.  Il  est  dans  d  Ablancoart:  on  le  dit 
«ouvcnt  :  mais  on  ne  l'écrit  guère.  L'Acad.  le 
met  sans  remarque. 

INIMITABLE  ,  adj.  Qui  ne  peut  être 
imité.  >'  Homme  ,  action  inimitable.  Il  esc 
plus  usité  que  son  simple  imitable.  =  Quand 
on  veut  signifier  qu'une  chose  ne  doit  pas 
être  imitée  ,  il  ne  faut  pas  se  servir  ^inimita- 
ble. Quelques  Auteurs  ont  fait  cette  mé- 
prise. Il  faut  dire  simplement ,  qu'o/z  ne  doit 
pas  Viniitcr. 

INIMITIÉ,  s.  f  ll-nlml-tié  :  dern.  é 
fer.]  Haine,  aversion.  "Avoir,  concevoir 
de  l  inimitié  contre  quelqu'un.  »  Encourir 
son  inimitié. 

ININTELLIGIBLE,  adj.  [I-ndu-téllc^l' 
lie  :  i*""  Ion.  3*^  é  ter.]  Qu'on  ne  peut  pas  en- 
tendra, >'  Ce  discours  est  inintelligible. 

INJONCTION,  s.  f.  [Injonk-cion  ,^  en 
versci-0/2  :  t  Ion.  ]  Comandemcnt  exprès.  ■>• 
On  a  fait  injonction  à  tous  les  hahitans  de 
prendre  les  armes.  >»  L'Arrêt  porte  injonction 
à  un  tel  de  ,  etc. 

INIQIŒ  ,  3'Jj.  IxiQUTxMENT,  adv.  INI- 
QUITÉ ,  S.  f  [  Inike  ,  keman  ,  bité  :  j""'  e  muet 
aux  1  premiers.  ]  Ils  ne  se  disent  qu'en  par- 
lant des  Juges,  et  expriment  ce  qui  est  con- 
tre l'équité.  »  Juge  ,  arrêt,  conseil  inique.» 
Juger  iniquement.  »  Vlnlquité  des  Juges , 
des  Jugemens.  ■  Iniquité  sans    régime  , 

signifie  dans  le  langage  de  la  Religion  ,^  cri- 
me ,  pé^hé.  "  Boire  Y  iniquité  comme  l'eau. 
u  ]iA\tdint  à' iniquité  :  c'est  le  comble  de  l/n/- 
guité.  »  Notre  Seigneur  s'est  chargé  de  nos 
iniquités. 

Fermez  les  yeux  sur  mes  offenses. 

Et  du  livre  de  vos  vengeances 

Eftacez  mes  iniquités. 

Le  Franc, 

INITIALE  ,  adj.  [  Ini-cia-le  :  dern.  e 
Xï)UCi.]Lçtne  initiale ■■>  lettre  qu'on  met  à  la 
tête  de?  chapitres,  des  alisaca  et  des  noms 
cropres.  Les  Imprimeurs  disent  au  jnasc.  Ln 
A  ,  un  C  ,  un  D  initial ,  etc. 

INITIATION  ,  s.  f.  Initier  ,  v.  acr. 
[Inl.-l-a-cloii  ,  ci  é.]  Ils  se  disent^  propre- 
inent  de  Tadmission  dans  les  Mystères  chez 
les  Païens.  »»  Les  cérémonies  de  ïinltiation. 


IMJ 
»>II  te  fit  hiît'kf  ûu*  Mystères  de  Gères ,  de 
Bacchus.  =  Par  extension,  on  le  dit  de 
quelque  religion  que  ce  soit.  :=  Flg.  »  Être 
initié  dans  une  science,  dans  une  société  ,  y 
être  admis,  être  reçu  au  nombre  de  ceux  ,  qui 
la  composent. 

Dans  ta  Justice  et  ta  sagesse , 

Quand  tu  m  auras  initié  ; 

A  tes  élus  .liTocié  , 

Mes  hymnes  te  loûroot  sans  cesse. 

Le  Franc, 
INJURE,  s.  f.  Injurier  ,  v.  act.  Inju- 
rieux ,  Eûsi: ,  ad;.  Injurieùsement  ,  adv. 
[Injure  y  jurlé  ^  ri-eû  ^  eû-T^e  ,  eÛT^man. 
i""'  Ion.  au  I'■'^  4''*  Ion.  ^ "^  <?  muet.  ]  Injure^ 
tort  ,  outrage.  Injurier  ,  dire  àzs  injures. 
Injurieux  ,  outrageux  ,  ofensanr.  Injurleâ- 
snn^nt  ,  d'une  manière  injurieuse.  »>  Faire 
i'ijilre  ,  ou  une  injure  à  quelqu'un.  «  Oublier, 
pardoner  les  injures. 

Je  ne  veux  point,  dit-il ,  me  répandre  en  injures. 

Destouches. 
j>  Il  m'a  injurié.  »  Il  injurie  tout  le  monde. 
»  Discours ,  écrit  injurieux  pour  la  Religion  ; 
injurieux  à  sa  gloire.  »  Parler  injurleCisc* 
ment  contre  quelqu'un  :  le  traiter  injurieux 
sèment. 

Injure^  invective  ,  (  synon.)  Le  i^'  con- 
siste dans  les  termes  ;  le  zd  ,  dans  les  choses 
et  la  manière.  »>  Le  mépris,  l'insolence  inju" 
rient  :  la  colère  ,  le  zèle  invectivent.  Ui;c 
injure  ,  dite  de  sang  troid  ,  çsi  plus  piquante 
qu'une  longue  invective ,  parce  qu'il  vaut 
mieux  exciter  une  grande  colère  <^uç  le  mé- 
pris ,  etc.  RouB.  Sjnon. 

Rem.  I**.  Faire  injure  .  ou  une  injure,  et 
dire  une  injure  y  des  injures  ^  sont  deux  choses 
diférentes.  Le  i*"'^  signifie /l//re /orr,  injus- 
tice ,  (  Voy.  Tort.)  le  zd  veut  dire  ,  parler 
à  quelqu'un  en  termes  injurieux.  Madame  de 
Sévig'ié  les  réunit  tous  deu^  dans  la  même 
phrase.  "  Je  vous  avertis  ,  Ma  très- chère, 
que  vous  n'aimez  point  à  lire  ,  et  que  votre 
fils  tient  cela  de  vous.  Je  vous  dis  cette  in- 
jure y  pour  me  venger  de  celle  ,  que  vous 
m'ave\  faite. 

1° .  Richelet  dit  ,  tirer  quelque  chose  à 
injure  '  cette  expression  n'est  point  de  l'usage 
zziut).  On  dit ,  tenir  ,  réputer  à  injure.  ■=:i=. 
On  dit  Jîgurément ,  les  injures  de  l'air  i  Vin-m 
jure  du  tems ,  de  la  fortune.  »  Déguiser  /'/«s- 
jure  de  ses  vieux  ans.  Corn.  Le  sort,  le  destiii 
iujurieux  ,  la  fortune  injurieuse. 

5°.  Injurieux  ,  ne  se  dit  xjuedes  ehèsss , 
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qui  ©nt  raport  à  la  pcrsone.  *  Bossaeî  k  dit 
des  person<?s  mêmes.  »  Le  St.  Esprit  nous 
ayant  montré  deux  moyens  de  conaître  la 
Ycrité  (  l'Écritiire  et  la  Tradition)  nous  se- 
rions injurieux  envers  lui  ,  si  nous  négligions 
l'un  Aqs  deux. Cela  n'est  pas  à  imiter. 


INJUSTE  ,    ad).   Injustement 


V. 


Injustice  ,  s.  f.  [In}us-te  ,  teman  ,  tice  :  5 
e  muet  aux  z  premiers.  ]  Us  se  diseftt  de  ce  qui 
est  contre  la  justice.  »  Homme,  arrêt,  sen- 
tence i  guerre  ,  demande  injuste.  »  Moyens 
injustes.  »  Il  a  été  condamne  injustemenr.  '» 
Procédé  plein  d'injustice.  »  Comcttve  des  in~ 
justices.  >'  11  y  a  un  Dieu  ,  qui  permet  /'m- 
justice  des  Hommes ,  et  qui  ne  la  fait  pas. 
Le  Cjmte  de  Faîmont. 

Injuste,  suit  ou  précède,  au  choix  dti 
Poète  ou  de  l'Orateur.  »  La  guerre  la  plus 
heureuse  est  le  plus  grand  *fléau  des  peuples  , 
et  une  guerre  injuste  est  le  plus  grand  crime 
^s  Rois.  »  Une  injuste  censure  refroidit  les 
talens.  »>  Son  injuste  manie.  Boil.  »  Uinjuste 
fortune.  Rouss. 

Quel  est  le  prix  d'une  étude  si  dure  ? 
Le  plus  souvent  une  injuste  censure.  iJ» 
Rem.  Injustice  ,  ne  se  dit  au  pluriel  que 
quand  on  parle  des  cfets  de  l'injustice  ,  et 
alors  ce  mot  a  un  sens  passif.  "  J'ai  enduré  de 
sa  part  de  gr.mdes  injustices.  Quand  on  veut 
parler  du  sentiment  même  oposé  à  la  justice  , 
à  la  droiture  ,  on  doit  se  servir  du  singulier  j 
et  alors  ce  mot  a  un  sens  actif.  La  contrainte 
^e  la  rime  a  fait  dire  à  Voltaire, 

I^e  peuple ,  pour  ses  Rois,  toujours  plein  d'injus- 
tices , 

Hardi  dans  ses  discours  ,  aveugle  en  ses  caprices. 
te  sens  d&mz.x\dz\i  plein  d'injustice  au  singu- 
lier. ■  ■  ■•  M ■  Moreau  dit  yfuire  injustice  sans 
article.  »  Ils  comencèrent  toujours  par  supo- 
ser  que  le  Souverain  leur  faisait  injustice.  » 
Eudes  veut  prouver  que  le  Roi  lui-même  lui 
a  fait  injustice.  On  dit  bien  ,  faire  ,  rendre 
justice  ;  mais  je  ne  crois  pas  que  l'usage 
zdmettQ /aire  injustice.  C'est-là  que  l'analo- 
gie trompe ,  comme  dans  beaucoup  d'oca- 
sions. 

♦  INLISIBLEj  adj.  Qu'on  ne  peut  lire. 
On  trouve  ce  mot  dans  l'Hist.  de  Russie  par 
Foliaire.  »  Sa  main  (de  Pierre  le  Grand)  ne 

forma  que  des  caractères  inlisibles. Il 

est  contre  l'analogie  de  la  Langue.  Devant 
les  mots ,  qui  comencent  par  une  / ,  Yn  de  la 
particule  in  se  change  en  /  :  ilL'gjl ,  illégitl- 
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celui-ci  aura  de  la  peine  à  être  admis. 
-  /liVW  .•  Dans  \ts  mots  ,  qui  comencent  par 
cette  syllabe  on  ne  prorionce  qu'une»,  excepté 
dans  Inné  f  innomé  ,  innomine  ^  Innovation  y 
innover  y  qu'on  prononce,  inné,  in-nova- 
rion ,  etc.  Dans  les  autres  in  n'a  pas  le  son 
d'ein:]a  i"^  a  est  muette  ^  la  ide  se  joint 
avec  la  voyèle  suivante.  Innocent  ^  et  ses  dé- 
rivés, in«07nZ>r^6/<',  etc.  Pron.  hnosan^  i-nanr 
hrable\  et  non  pas  în-nosan  ,  In^nombrable  y 
et  encore  moins  Ein-nosan  ,  Ein-nombrable  y 
comme  on  les  prononce  dans  quelque  pro- 
vinces, trompé  par  ces  deux  tz  ,  dont  il  y  en 
a  une  tout  au  moins  d'inutile.  On  les  con- 
serve, dit-on,  pour  l'étymologie.  Mais  en 
Latin  on  les  prononce  toutes  deux  :  pourquoi 
les  transplanter  dans  une  Langue,  où  l'on  w'en 
prononce  qu'une  î 

INNÉE,  adj.  f.  [In-né-e  :  z"  é  fer.  ce 
long.]  Qui  est  né  avec  nous.  »  Espèces,  idées, 
qualités  ,  innées.  — —  Ce  mot  ne  se  dit  que 
parmi  Ics'Sàvans. 

INNOCEMMENT  ,  adv.  Innocence  , 

OuInOCENCE.  ,  s.  f.  InOCENT  ,  ENTE  j  adj. 
et  subst.  [^  InosamuH  y  sance  ,  san,  santé ^ 
3*^  br.  au  i''"' ,  Ion.  aux  autres,  4"^  e  muet.] 
Inocent  i  1°.  En  parlant  des  versoms  ,  qui 
n'est  point  cjupable  ,  qui  est  exemt  de  crime. 
»  Il  est  inocent  du  crime  dont  on  l'acuse.  »  Il 
a  été  reconu  inocent.  '  Subst.  il  a  ce  même 
sens  au  pluriel.  »  Protéger  ou  persécuter  les 

innocens. Au  singulier  ,    quand  il  est 

seul  ,  il  signifie  ordinairement  un  benêt ,  un 
imbécille,  un  homme  simple  et  sans  malice. 
»  C'est  un  inocent.  »>  Vous  êtes  bien  inocent 
de  croire  ce  que  l'on  vous  a  dit.  kw  fém.  il  a 
un  sens  moins  ridicule  :  >»  Une  pauvre  ino~ 
cente. — ■ — ^  On  ne  l'emploie  en  bone  part  et 
dans  son  sens  naturel  que  quand  il  est  oposé  à 
coupable.  «  Il  vaut  mieux  sauver  mille  cou- 
pables que  de  faire  mourir  un  inocent.  »  Il 
ne  sufit  pas  de  renvoyer  un  inocent  absous  , 
il  faut  encore  lui  laisser  la  liberté  de  deman- 
der vengeance  de  la  calomnie.  Cochin.  Dans 
cette  phrase,  le  mot  absous  détermine  le  sens 

d' Inocent. i°.  En  parlant  des  choses  ,q\xi 

ne  nuit  point.  »  Remède  inocent.  -  5".  Pur 
et  candide  :  »  Esprit  innocent ,  âme  ino- 
cente. 


Inocence  ,  état  de  celui  ,  qui  est  inocent, 

"  II  a  conservé  son  inocence.  »  11  a  prouvé  ; 

on  a  reconu  V inocence  de  ses  vues.         -  Vagi 

^  ^     ,        ^  <f/ni?<:^«rf  ;  l'enfance.  =  Trop  grande  sim- 

me  y  etc.  Il  faut  donc  dire   illisible  :  mais    plicité.  »  Cet  homme  est  d'une  grande  ino^ 
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cence.  »»  Admirez  son    inocencf. 

Kern,  hiôcence  est  souvent  personifié  ,  et  se 
dit  pouf  les  hommes  inocens. 

Dieu  vengeur  de  Vinocence, 
Le  Franc. 

Inocemment  ,  avccinocence  ,  sans  mau- 
vais dessein.  »  Il  a  vécu  inocemment.  »  Je 
l'ai  fait  inocemment.  =  Sotement ,  niaise- 
ment. '>  11  est  venu  inocemment  raconter  la 
sotisc  qu'il  avoit  faite. 
.  Rem.  1°.  Inocent  peut  quelquefois  mar- 
cher devant  le  substantif.  »  Les  inocentes 
Bergères.   Télém. 

Elle  croit  que  l'hymen  esr  un  engagement. 
Dont  son  sexe  est  toujours  rinocenti  victime. 
La  Chaussée» 

Offrez  d'innocentes  fôtes 
A  l'Ayteur  de  vos  destins. 
Le  Franc. 

Je  puis  lever  au  Ciel  une  innocente  main. 

Thjm. 

On  dirait  en  prose  :  des  m.ilns  inocen- 
tes :  etpcut-êcrc  faudrait-il  aussi  le  dire  en 
vers. 

Dans  leurs  )ÎJncf  inngcens  tu  conduisois  sa  main. 

Grès  s. 

Dans  leurs  inocensjîancs  serait  insupor- 
table. 

'  1°.  Le  peuple  confond  ridiculement  les 
divers  sens  A  inocent.  Marivaux  fait  dire 
inocen-'inent  à  une  lille  de  boutique  ,  au 
sujet  de  quelqu'un  qui  avait  été  mis  en  prison 
par  méprise  ;  "  Si  jamais  quelqu'un  a  eu 
la  mine  avn  innocsnt  ,  c'c'toit  vous  assuré- 
ment. Elle  voulait  dire  :  a  eu  l'air  d  être 
inocent. 

j".  Inocencc  n'a  point  de  pluriel.  Un  Au- 
teur a  dit  :  leurs  innocences.  On  dit ,  même 
en  parlant  de  plusieurs  ,   leur  inocence. 

tNNOCENTER,  v-  act.  [  I-no- santé  i 
3^  Ion.  4*^  ff  fer.  ]  Absoudre,  déclarer  ino- 
cet3t.  !i  n'cît  pa<;  du  beau  style. 

INNOMBRABLE  ou  Inombrable  ,  adj. 
\_I-nonbrable  :  i^  Ion.  5*  dout.  ]  Qui  ne  se 
peut  Dombrer-  "Nombre,  mulntude  ,  inom- 
trahie.  -  -  -^  On  a  dit  anciènement  innurné- 
rable.  ■  Cet  adjectif  suit  ordinairement  ; 
il  peut  qiielqucfois  précéder.  »  Autour  de  ce 
trône  sont  d'innombrables  esprits  ,  etc.  Je'r. 
Del.  »  Ses  Innombrables  vaisseaux.  Rouss, 
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De  Lille. 


Plusieurs  n'aiment  pas  nombre  inombruble  ; 
mais  l'usage  l'a  admis  ;.  et  cette  expression 
n'a  rien  de  ridicule.  On  le  ait  par  exagé- 
ration d'un  nombre  ,  qui  ne  peut  pas  être 
soumis  au  calcul.  On  dit  tous  les  jours  : /d» 
nombre  en  était  si  grand  ,  c[ue  je  n'ai  pu  les 
compter.   C'est    ce   que  signihe  inomlrable. 

INNOMÉ  ,  Imnominé,  adj.  [In-nomê  ^ 
in-nominé.  ]  Qui  n'est  point  nomé.  Le  pre- 
mier se  dit  en  droit  :  contrat  innomé  j  le 
second  en  Anatomie  :  os  innominés . 

INNOVATEUR  ,  s.  m.  Quoiqu'on  dise 
innovation  et  innover  ,  on  ne  dit  point  /«- 
novateur  :  le  mot  usité  e«t  Novateur.  L.  T. 
On  peut  dire  pourtant  c[i\  innovateur  manque 
à  la  langue  ;  et  que  Novateur  ne  le  suplée 
pas.  Celui  -  ci  ne  se  dit  que  des  opinions  , 
surtout  de  celles  qui  sont  oposécs  à  la  Eoi; 
et  pour  d'autres  objets  ,  il  ne  peut  exprimer  le 
sens  de  celui  qui  innove-  il  serait  donc  à 
souhaiter  que  l'usage  admît  innovateur.  L'Au- 
teur de  l  Apothéose  du  Dictionaire  aprou- 
vait  ce  mot  :  mais  soft  opinion  n'a  pas  fait 
tortune. 

INNOVATION  ,  s.  fém.  Innover  ,  v. 
act.  [  On  prononce  les  deux  n  :  in-Kova-cion, 
en  vers  ,  ci-on  ;  in-nové.l  Ils  signifient  l'in- 
troduction des  nouveautés.  »  Saladin  appré- 
henda les  troubles  c^j'anc  telle  innovation 
pourroît  produire.  Aiar'n.  »  Les  innovations 
sont  dangcreûoes.  »  Il  est  dangereux  iXinno' 
ver  en  rnaticrc  de  Religion  ,  de  gouverne- 
ment.   lisse  prènent  en  mauvaise  part , 

et  ne  se  disent  que  des  lois  ,  usages  et  cou- 
tumes. On  lit  dans  \'Ann.  Lit.  que  :  »  Nos 
Aïeux  a^-nirerent  Lulli...  ils  crurent  qu'ayant 
attemt  le  dernier  degré  de  la  perfection  ,  il 
n'ctoit  plus  possible  de  rien  innover.  Il  me 
semble  qu'il  aurait  été  mieux  de  dire  'i  de 
rien  trouver  de  nouveau  en  ce  genre.  InnO" 
ver  n  a  pas  ce  sens  la ,  qui  est  pourtant  ce- 
lui de   l'Auteur. 

♦INNUMÉRABLE,  adj.  11  s'est  dit  au- 
trefois pour  innombrable.  »  D'où  s'en  sont 
ensuivis  plusieurs  grands  ,  et  inrcum^'rables 
maux  à  nous  et  à  la  chose  publique.  Hist 
de  Lo'iis  XI. 

INOBSERVATION  ,  s.  Um.  [I-nabs^r- 
va-cion  :  }'  e  ouv.  ]  Manque  d'obéissance.  " 
L'inobservation  des  Règles ,  des  Lois.  = 
Manque    d'observer.    »  "L'inobservation  des 

traités.  ■  On  a  dit  aussi  inobservance  ,  et 

Trév.  le  met  i  VAcad.  ne  le  met  pas   :  elle 

met 


I  N  O 

met  ohservancâ ,  mais  elle  luî  donc  un  autre 
emploi. 

INOCULATFXTR  ,  s.  m.  Inoculation, 
s.  f.  Inoculer  ,  v.  acr.  Inoculiste  ,  s.  m. 
[\  nokuLî-tJur  y  la-cion  ^  lé  y  lisie. ^Inocu- 
lation est  une  opcratioa  par  laquelle  on  co- 
munique  arahcicllemeiit  la  petite  vérole.  Ce 
mot  est  synonyme  d'insertion  ,  cette  opéra- 
tion ayant  beaucoup  de  raport  avec  celle  de 
la  grcre  des  arbres.  On  a  daboid  dit  indifc- 
remment ,  inosulation  ,  insertion  ,  transplan- 
tation de  Li  petite  vérole.  Le  premier  a 
prévalu  ,  et  l'on  dit  inoculation  y  sans  ajouter 
de    la  petite  vérole.   Acad-  •  Inoculer  ^ 

c'est  comuniquer  la  petite  vérole  par  ino- 
culation. =/nora/t2r^ffr,  celui  qui  inocule: 
Inoculiste  ,  partisan  de  l'inoculation  :  C'est 
la  difcrcncc  de  ces  deux  mots. 

♦INODORE,  adj.  Qui  n'a  pas  d'odeur. 
On  dit  dans  le  Dict.  Gram.  que  ce  mot  se 
trouve  dans  un  discours  qui  a  été  fort  aplau- 
di  ,  mais  qu'il  ne  parait  pas  dans  le  goût 
de  la  langue.  On  l'a  employé  aussi  dans  le 
Journal  de  Litératûre  :  »  Cette  eau  est  lim- 
pide ,  inodore  ,  sans  goût  ;  et  dans  Vj^n/i. 
Lit.  "  Ce  Recueil  est  un  parterre  où  l'on 
trouve  quelques  fleurs  agréables  ,  d*autres 
inodores  ,  plusieurs  inutiles  ,  et  même  dan- 
gereuses. ■  Inodore  est  un  mot  très- usité  , 
et  le  seul  pour  exprimer  ce  qui  n'a  pas  d'o- 
deur. Marin.  J'avoue  sans  peine  que  ce  mot 
est  utile  ,  et  même  nécessaire  ;  mais  il  ne 
me  parait  pas  que  l'usage  l'ait  encore  adopté. 
Tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'est  qu'il  mérite 
d'être  regardé  comme  un  heureux  néologisme, 
dont.on  peut  bien  augurer. 

INOFFICIEUX  ,  adj.  masc.  Il  ne  se  dit 
qu'en  terme  de  Jurisprudence.  Testament 
inoficieux  ,  est  celui  où  l'héritier  légitime  est 
déshérité  sans  cause.  L'Ab.  Prévôt  emploie  ce 
mot  dan»;  sa  Traduction  de  IH.  des  Stuarts 
de  M.  Hume.  »  Les  cabales  inoificieilses  du 
Roi  d'Espagne.  C'est  un  anglicisme  :  Inof- 
ficious. 

INONDATION  ,  s.  f.  Inonder  ,  v.  a. 
[  I-nonda-cion  ,  aé  .•  i*^  Ion.  — le  P.  Fol- 
lard  écrit  innonder  ,  mauvaise  ortographe  , 
qui  pourrait  induire  en  erreur  pour  la  pro- 
nonciation. ]  Ils  expriment  l'action  de  sub- 
merger ,  de  couvrir  un  pays  par  un  débor- 
dement d'eaux.  »  Grande ,  fâcheuse  inonda- 
tion.    Figurément ,  une  ^vtindQ  inonda- 
tion de  Baibâres  :  une  inondatien  ^'écrits, 
de  biochûrcs. 


Tom,  1 1, 


»  Le  Nil  inonde  Fbgypte 
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et  la  fertilise  en  l'inondant.  »>  Le  Tibre  ctoit 
autrefois  beaucoup  plus  large  ,  et  plus  sujet 
à  inonder  la  Ville.  La  Lande.  —  Figarém. 
»  Les  Goths  ,  les  Lombards  inondèrent  l'I- 
talie. »  Nous  sommes  inondés  d'une  multi- 
tude de  mauvais  livi;cs.  "  Ils  inondent  /'Eu- 
rope de  leurs  écrfts  artificieux. 

INOPINÉ,  ÉE,  adj.  Inopinément  ,  adv. 
[4^  e  fer.  né  ^  né-e  ^  ne'm.vi.  ]  Ils  se  disent 
des  évènemens  qui  sont  imprévus  ,  et  aux- 
quels on  ne  s'atcndait  pas ,  et  qui  survie- 
nent  tout  d'un  coup.  "  Accident  inopiné  • 
fortune  inopinée.  ■■  Inatendu.  ne  se  dit  que 
du  mal  ,  inespéré  que  du  bien.  Inopiné  se 
dit  de  l'un  et   de  l'autre  ■  »   Cela    est 

arrivé  inopinément.  »  Il  zrviva  inopin/ment  y 
sans  qu'on  attendît  son  arrivée  ,  ou  qu'on 
la  crut  si  prochaine. 

INOUÏ  ,  lE  ,  ad/.  [I-no2  ï  ,  î-e  :  3'  Ion. 
au  ta.  ]  Qui  es*  tel  qu'on  n'a  jamais  rien 
ouï  dire  de  semblable.  "  C'est  une  chose 
inouïe  ,  des  cruariccs  inouïes.  "  //  est  inouï 
que  y  etc.  =  Ce  mot  est  à  la  mode  :  on 
lui  done  le  sens  de  singulier  ,  étrange.  >» 
//  est  inouï  que  cette  petite  fille  ait  pris 
l'alarme  sur  un  mot  que  je  lui  ai  dit  en 
passant.  Th.  d  Éduc.  C'est  un  Petit-Maître  , 
qui  parle. 

*  IN-PROCÉDÛRES  ,  s.  fém.  pi.  Irrégu- 
larités dans  les  Procédures.  Mot  nouveau  , 
à  ce  que  je  crois  ,  employé  par  un  Magis- 
trat dans  une  Lettre  imprimée.  Si  ce  mot 
était  usité  ,  il  faudrait  écrire  improcédCire  , 
avec  une  m  ;  car  in  change  Vn  en  m  de- 
vant le  b  et  le  p  :  imbiber  ,  imp.itient  , 
impérieux ,  improbable.  11  n'y  a  d'excepté, 
dans  mon  opinion  ,  que  in-promptu  y  qui  est 
moins  un  mot  composé  que  deux  mots  latins, 
unis  par  un  tiret. 

INPROMPTU,  s.  m.  [  bn  prononce  le 
zd  p.  ]  Ce  qui  se  fait  sur  le  champ  ;  cqiTime 
une  Épigramme  ,  et  autre  pièce  de  quelque* 
vers  ,  faites  sans  préméditation.  Faire  un  in- 
promptu  ,  des  in-promptu.  îî  ne  prend  point 
d'j  au  pluriel.  On  apèlc  par  plaisantc-ie  lui 
in-promptu  fait  à  loisir  ,  ce  qu'on  a  pré- 
médité ,  et  qu'on  done  comme  venu  sur  le 
champ   dans  T esprit.  ■  Figurément.,  |,7- 

promptu  se  dit  de  tout  ce  qui  se  fait  sans 
préparation.  »  Ce  dîner  ,  ce  concert  était  «t 
in-promptu.  — — :  M.  l'Ab-  Grosier.  écrit /m- 
promptu  y  comme  l'Académie  ,  et  remploie 
ad/ectivement ,  ce  que  VAcad.  nciait  pas.»» 
L'n  voyage    zussi  impromptu  anonce-t-il  u» 

O   O    O 
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projet  médire? Voy.  Im-prompta  tiln- 

prosrdCircs. 

INQUIET  ,  ETE  ,  adj.  Inquiétant  , 
ANTE,  adj.  Inquiéter  ,  v.act.  Inquiétu- 
de, s.  fém.  [ /;2-ifciff  ,  kic-te  ^hlé-tan  ^  tante  ^ 
té  :  1*^  è  iTtoy.  au  i*^'  et  au  id.  é  fer.  aux 
autres  ;  ^^  Ion.  au  ^^  et  4*^.  ]  Inquiétude  , 
agitation  d'esprit,  impatience  caiisccpar  quel- 
que passion.  Inquiet,  cjui  est  en  inquiétude. 
Inquiéter,  rendre  inquiet.  Inquiétant  ^  qui 
inquiète.  »  Cela  ie  rend  inquiet  i  elle  est  in- 
quiète sur  cette  afairc.  »  Elle  est  fort  in- 
quiétante :  elle  l'inquiète  extrêmcraent.  jj 
De  quoi  vous  inquiet ei^vous  î  >»  D'où  viè- 
nent  ces  inquiétudes  î  »  Je  J'ai  tiré  d'in- 
quiétude. «  .Cette  affaire  leur  causait  beau- 
coup d'inquiétude.  P.  Fabre.  "  Embarrassé 
de  sa  dignité  ,  et  rongé  d'inquiétude.  Le  P. 
Fontenai ,  Hist.  de  l'Égl.  Gall. 

Rem,  i".  Il  ne  faut  pas  confondre,  être 
inquiet^  être  inquiété  ^i  s'inquiéter.  Le  i'^ 
ne  signifie  qu'une  certaine  situation  de  l'âme, 
sans  qo'cn  ait  égard  à  la  caiise  d'où  cette 
situation  peyt  venir  .•  le  id  renferme  tout 
à  la  fois,  et  l'idée  de  cette  situation  ,  et 
l'idée  d'une  cause  étrangère  d'où  elle  vient. 
Enfin  ,  par  s'inquiéter ,  nous  entendons  que 
l'âuie  qui  est  dans  cette  situation  ,  agit  sur 
elle  -  même.  (  »  Vous  êtes  inquiet  sans  sa- 
voir pourquoi  :  vous  vous  plaignez  que  vous 
êtes  continuellement  inquiété  par  tout  le 
monde  ^  c'est  vous  qui  vous  injuiétei^  à  tout 
propos  et  sans  raison.  )  D'après  czs  princi- 
pes ,  M.  l'Ab.  d'Olivet  rreuve  à  redire  à 
ces  vers  de  Racine. 

Mon  a  me  inquiétée 
D'une  trop  juste  crainte  est  sans  cesse  agitée. 

.ilex. 

La  Grèce  en  ma  faveur  est  trop  inquiétée. 

Androm. 

Il  prétend  avec  raison  ,  qu'il  falait  dans  le 
l*^'  exemple  ,  mon  âme  inquiète  ;  et  dans  le 

id  ,  la  (jrèje  s'inquiète   trop.  M.  Rac. 

le  Fils  condamne  cette  critique.  »  Ne  dit-on 
pas  dans  la  conversation  ,  dit-il  :  vous  vous 
inquiéte\  trop  ?  Pourquoi  ne  dirait- on  pas 
votre  ante  est  trop  inquiétée  î  Pourquoi  ? 
Parce  qu'on  ne  dirait  pas  vous  êtes  trop  in- 
quiété \  parce  c^uc  s'inquiéter  qx.  être  inquiété 
n'ont  pas  le  même  sens. 

2°.  Inquiet  a  une  signification  diférente , 
suivant  qu'il  régit  de  ou  sur  :  la   i'' de  ces 


l 


I  N  S         ^  .~..v 

prépositions  exprime  la  cause  de  rinquiétude; 
la  x^  en  exprime  l'obJTv  »  Je  suis  fort  i/z- 
quiet  de  ce  triste  événement  ,  exprime  le 
chagrin  qu'il  me  cause  ;  je  suis  fort  inquiet 
sur  ce  qui  en  résultera  ,  exprime  ma  crainte 
sur  s?s  suites.  *  »  Inquiets  de  /'indépendance 
et  de  la  liberté  de  leur  pays,  ils  eurent  soin 
de  régler  des  conditions,  etc.  Hist.  d'Angl. 
La  prcp.  sur  aurait  été  plus  convena- 
ble en  cet  endroit-  Car  ils  (  Jes  Écossais  ) 
n'étaient  pas  chagrins  de  leur  indépendance  , 
au  contraire  ;  mais  ils  craignaient  de  la 
perdre. 

3".  Inquiet  se  dit  des  choses  qui  ont  ra- 
port  à  la  persone.  »  Joie  inquiète 'y  esprit, 
caractère  ,  tempérament  inquiet.  «  Humeur 
inquiète.  "■  Pour  inquiétude  ,  on  le  dit 
non  seulement  de  l'âme  ,  mais  du  corps.  >» 
Elle  a  des  inquiétudes  aux  jambes.  Se'v.  « 
Ce  malade  a  passé  la  nuit  dans  une  grande 
inquiétude  ,  dans  de  grandes  inquiétudes. 
Acad.  On  dit,  en  ce  sens  ,  malade  inquiety 
somnncil   inquiet. 

4**.  Inquiétant  ,  employé  adjectivement , 
eut  être  regardé  comme  tin  néologisme 
eureux.  »  La  situation  la  plus  inquiétant*. 
Moreau.  »  Ce  cortège  dut  paroîtrc  inquié- 
tant aux  ,  etc.  Linguet.  "  Ces  incursions  qui 
avoient  été  si  inquiétantes  pour  ses  prédé- 
cesseurs. Hist.  d'Angl.  »>  Un  voisinage  si 
inquiétant.  Ibid. 

INQUISITEUR,  s.  m.  Inquisition,  s. 
fém.  [  Inbiz^i-teur ,  7[i-cion.]  L'Inquisition 
est  un  Tribunal  établi  en  certains  pays  poor 
rechercher  et  pour  punir  ceux  qui  ont  des 
sentimens  contraires  à  la  Foi.  Inquisiteur , 
Juge  de  rinquisition.  »  Grand  Inquisiteur, 
Inquisiteur  de  la  Foi.  »  Pays  d'inquisition. 
»>  Il  a  été  mis  à  l'inquisition.  ■  '  *  De  bons 
Auteurs  se  sont  servis  d'inquisition  ,  au  lieu 
de  perquisition  ;  mais  VAcad.  dit  que  dans  ce 
sens  il  n'a  guère  d'usage. 

INSAISISSABLE  ,  adj.  Qui  ne  peut  être 
saisi.  Mot  forgé  par  M.  Linguet.  »  L'usage 
variant  sans  cesse  dans  une  langue  vivante, 
c'est  une  folie  de  créer  à  grands  frais  une 
Cour  pour  enchaîner  ce  prothée  insaisissa- 
ble. ■•  M.  Marin  pense  qu'on  dit  ,  des 
biens  insaisissables  ;  une  pensicii  insaisis- 
sable'.,  et  que  ce  mot  n'est,  m  forgé  ,  ni 
nouveau.  Je  crois  bien  que  et  mot  peut  se 
dire  au  Palais  ,  et  quelquefois  en  conver- 
sation. Mais  ,  et  en  conversation  ,  et  au  Pa- 
lais ,  00  ne  se  fait  pas  une  peine  dç  forger 
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cÎ2S  mot?.  Celui-ci  n'est  dans  aucun  Dictio- 
.  naire -,  et  je  ne  nie  souviens  pas  de  l'avoir 
lu  dans  aucun  autre  Auieav  qut  h\.  Lln^aer. 
Du  reste,  ii  peut  être  utilj,  et  il  est  à  souhaiter 
que  TusaiTs  l'adopic. 

♦INSALUBRE,  adj.  Insalubrité,  s.  f. 
Ils  se  disent  de  ce  qui  est  mal  sain.  »  Les 
logemens  sont  humides  ,  et  dans  des  expo- 
sitions insalubres.  M.  Raymond  ,  Méd.  et 
>\cad.  de  Marseille.  »  Cette  mortalité  est 
ocasionée  (  à  Ste-  Lu.ùe)  par  X insalubrité  de 
l'air.  Journ.  Polit.  >»  ]L^ insalubrité  de  ces 
places  de  garnison.  —  Ce  çonc  des  mois  nou- 
veau.\  ,  dont  ont  peut  bien  augurer. 

INSATIABILITÉ  ,  s.  f.  In^jatiable  , 
adj.  iNSATiABLH.-iENT,  zàv .\^lnsaci-ablli~ 
lire,  ai'le  ,  ableman  :  f  e  muet  aux  d^ux 
dern.  ]  Au  propre  ,  ils  se  disent  d'une  avi- 
dité de  manger  ,  qui  ne  peut  se  rassasier  ; 
au  figuré  ,  d'une  passioii  que  rien  ne  peut 
satistaire.  »  Il  a  une  insatiabilité  que  rien 
Bie  peut  assouvir.  »  Insatiabilité  d,f  ^lo'nc  y 
de  richesses.  >»  V' insatiabilité  de  l'avarice  , 
de  l'ambition.  -♦  »  Apétit  ,  faim  insatiable. 
"Avarice,  ambition /n/ti/i^ij/e'.  "  îl  est  z;z- 
satiablement  avide  de  gloire  ,  d'honcur.  -  : 
Suivant  le  P.  Bouhours  ,  on  enjoloie  insa- 
tiable seul  et  sans  régime.  Il  condamne  in- 
satiable de  bien  ,  insatiable  de  voir.  VA- 
cadc-nie  doue  des  exemples  du  régime  des 
noms.  »  Insatiable  de  gloire  ,  /honeur  ,  de 
richesses  ,  de  louanges.  Ce  régime  parait 
usité.  :  Celui  des  verbes  est  douteux.  » 

Cette  émulation  sainte  ,  non  moins  Ins.itia- 
ble  de  vertus  et  de  mérites  que  l'ambition 
humaine  est  avide  des  hoaeurs  du  monde. 
Le  P.  Le  Chapelain. 

INSCRIPTION  ,  s.  f.  Inscrire  ,  v.  act. 
[  Le  p.  se  prononce  dans  le  premier;  z^  Ion. 
dans  le  zd.  ]  Inscrire,  c'est  écrire  dans  un 
registre  public.  >»  Inscrire  dans  un  registre. 
»  Se  faire  inscrire ,  s'inscrire.  =  Au  Pa- 
lais, s''inscrire  en  faux ,  soutenir  en  justice 
qu'une  pièce  ,  produite  par  la  partie  ad- 
verse ,  est  fausse.  — ?  Cette  expression  a  pàs:é 
dans  le  langage  comun.  j»  Je  minscris  en 
faux  contre  ce  que  vous  dites.  >>  Je  ne  sais 
pas  contre  laquelle  de  ces  assertions  un  Car- 
tésien peut  s'inscrire  en  faux. 

Inscription  ,  titre  renfermé  en  peu  de 
paroles,  et  gravé  «ur  le  cuivre,  I«  marbre, 
etc.  »  On  trouve  encore  en  Italie  beaucoup 
ai  inscriptions  antiques.=3  Inscription  en  faux 
est  ^u  Palais^  un  ^cte  par  lequel  on  iins-f 


ne 
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crit  en  faux,  Voy.  plus  haut.  Le  verbe  a 
passé  dans  le  discours  ordinaire  :  le  subst, 
est  resté  au  Palais. 

INSCRUTABLE  ,  adj.  Impénétrable.  Il 
se  dit  qu'en  termes  àz  1  Écriture.  Les  dé- 
crets ,  les  jugemcns  de  Dieu  sont  ins.'ruta- 
bles. 

INSÇU,,s.  m.  Puisqu'on  écrit  aujourd'hui 
jwvoir  ,  j'ai  su.  ,  et  non  pas  ,  comme  au- 
trefois, spavoir  ,  j'ai  spu  ,  il  semble  qu'on 
devrait  aussi  écrire  intu  ,  et  non  pas  inspa. 

II  ne  se  dit  qu'adverbialement  avec  à  ec 

les  pronoms  possessifs  ;  à  mon  insu  ,  à  votre 
insu  y  à  son  insu  ,  ou  avec  de ,  etc.  sans  que 
j'en  eusse  conaissance  ,  ou  que  vous  en  eus- 
siez, ou  il  en  eut,  etc.  >»  Il  l'a  fait  à  mon. 
insu  ,  à  iinsii  de  tout  le  monde.  »»  U  s'est 
marié  à  Vinsu  de  ses  parens.    -  *  Plu- 

sieurs disent  à  Vissue  pour  à  Vinsu  ,  trom- 
pés par  la   ressemblance  de  ces  deux  mots. 

INSECTE  ,  s.  m.  [  i'  ^  moy.  5"^?  muet.] 
Petit  animal  dont  le  corps  est  coa/>^' cornma 
par  annsaux  ;  et  c'est  de  là  que  lui  vient 
son  nom.  >»  Les  vers ,  les  fourmis  ,  les  mou- 
ches ,  les  hannetons  sont  des  Insectes.  • 

Les  ignorans  disent  inceste.  Un  Sacristain  se 
plaignait  que  les  incestes  "ussent  ataquc  ks 
gredins  et   les  buses  dt  l'Autel. 

INSENSÉ ,  ÉE  ,  adj.  [  Insansé  ,  sé-e  :  i^ 
long.  5''  /fermé.  ]Foa,  folle  ,  c^ui  a  perdu, 
le  sens.  »  Homme  insensé ,  femme  insensée. 

Subst.  »  Il  parle,  il  agit,    il  court  par 

les  rues  comme  un  insensé.  =  Il  se  dit  aussi 
des  choses  qui  ont  raport  à  la  persone,  >» 
Discours  insensé.  »  Action  ,  démarche,  con- 
duite ,  passion  insensée.  -  Insensé  s  em- 
ploie élégamment  en  exclamation.  "  Insens  cl 
Qui  croit  que  sa  fureur  peut  balancer  les 
décrets  de  l'Être  suprême.  Jér.  Dél.  "  Une 
femme  est  volage  ,  indiscrète  :  elle  veut, 
elle  ne  veut  ^Xws- Insensé ,  qui  s'endort  sur 
la  foi  de  ses  promesses  ! 

*  ÎNSENSÉMENT  ,  adv.  Comme  un  in- 
sensé. On  dit  dans  le  Dict.  Gram.  que  ce 
mot  ,  hazardé  par  un  Auteur  moderne  ,  esc 
encore  barbare  ,  et  qu'il  a  l'air  de  1  erre 
long-tems.  On  s'était  contenté  jusqu'à  pré- 
sent de  le  dire  en  conversation  :  on  com- 
mence à  l'écrire.  »  Galère  désespéré  ,  et  ne 
sachant  à  qui  s'en  prendre  (  de  la  violence  de 
ses  maux  )  ,  faisoit  insensément  mourir  les 
Médecins.  Berault  de  Bercastel.  Histoire  de 
l'Ëslise 
INSENSIBILITÉ ,  s.  fém.  Insensible, 

O  o  o  1 
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adj.  Insensiblement  ,  adv.  [  Insancibi- 
liiéy  cible  f  cibUmaii  :  4^  e  muet  au  id 
et  au  5*^.  ]  Le  subst.  et  i'adj.  expriment  un 
défaut  de  sensibilité.  Ils  se  disent  au  propre  et 
au  fîg.  »  Le  troid  rend  souvent  certaines  par- 
ties du  corps  insensibles  ;  il  y  caiîse  i insensi- 
bilité. "  Il  est  insensible  à  la  honte  ,  aux  in- 
jures. »  Etoit-il  permis  à  .  .  .  d'être  insensi- 
ble à  des  maux  si  prcssans    Cochln.  »   Elle  a 

l'âme  dure  et  insensible. S.  m.  >'  C'est 

un  insentlble  ,  il  n'est  point  sensible  à  l'amour. 
iy  Insensibilité  aux  reproches.  »  Vit-on  jamais 
une  telle  insensibilité  ? 

Tant  rie  tranquillité 
l'eut  vous  faire  scuser  d'insinsihilité. 

La  Chaussée. 
z—rz  En  parlant  des  choses ,  l'adjectit  a  un 
autre  sens  ,  dont  on  ne  peut  s  apercevoir.  »  Le 
mouvement  de  l'ombre  d'im  cadran  est  insen- 
sible.» L'insensible  transpiration. Insin- 

sibilité  ne  se  dit  point  en  ce  sens. 

Insensiblement ,  n'a  point  la  i'*^  significa- 
tion du  subsr.  et  de  I'adj.  11  signifie,  peu-à- 
peu  ,  d'une  manière  peu  sensible.  »  L'eau 
creuse  insensiblement  les  pierres.  »  Les  abus 
se  glissent  insensiblement  dans  les  sociétés  les 
mieux  réglées.  Une  molle  oisiveté  détruit  //z- 
j^/2x/i>/<-m<:7;/' l'ouvrage  qu'un  travail  opiniâtre 
avoit  à  peine  élevé.  D\Jguess.  Insensibi- 

lité. Voy.  IndiJJérense.  ■  •  On  dit  :  être  in- 
sensible à  ,  Li  avoir  de  l'insensibilité  pour. 
M.  l'Abé  Roy  ou  a  repris  justement  M.  l'Abé 
Boulogne  à  Vivoxr  dit,  dans  l'Éloge  de  M.  le 
Dauphin  :  »  Il  sait  o^uune  trop  grande  insen- 
sibilité à  l'opinion  publique  .  .  .  entraîne 
toujours  les  Rois  à  l'avilissement.  Il  falait  dire, 
pour  l'opinion  ,  etc. 

INSÉPARABLE  ,  adj.  Insfparaele- 
MENT  ,  adv.   [  z^  e  fer.  ^"^  ^  muet.  ]  Qui  ne 

peut  être  séparé. D'une  manière  à  ne 

pouvoir. être  séparé.  "  L'ombre  est  insépara- 
ble du  corps  :  elle  lui  est  inséparablement  ata- 
chée.  —  Inséparuble  régit  de  : 

Les  dilicfs  et  rabonda.icc  , 

Inséparables  de  la  paix. 

Rousseau. 
>y  La  pensée  de  la^mort  est  le  contrepoids  na- 
turel de  l'orgueuil  presque  iméparable  de  la 
fortune.  Le  P.  Du  Rivet.  Employé  sans  régi- 
me ,  il  se  dit  des  choses  et  des  persones  ;  mais 
apliqué  aux  choses ,  il  signifie,  gui  ne  peut 
être  séparé  \  et  il  a  un  sens  passif.  Apliqué  aux 
persones  ,  il  a  un  sens  actif,  et  signifie,  qui  ne 
se  sépare  point.»  La  chaleur  et  le  feu  sont  in- 
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séparables  :  »  ce  sont  deux  amis  inséparables. 
Inséparable  ami  des  mortels  qui  te  craignent  , 
De  leur  fidélité  je  partage  l'honeur. 

Le  Franc. 
INSÉRER  ,  V.  act.  Insertion  ,  s.  f  [  /«- 
séré  ,  Insêr-cion  :  z^  e  fer.  au  i^^  ^  ê  ouv.  au 
id.  ^  insérer  ^  faire  entrer  dans  ...  11  ne 
se  dit  qu'au  fig.  »  Insérer  une  pièce  dans  une 
Histoire  ;  une  clause  dans  un  contrat.  = 
Insertion  ,  action  par  laquelle  on  insère.  »  In- 
sertion d'un  mot  dans  un  discours,  etc.  — 
Voyez  Inoculation. 

*  INSIDIATEUR  ,  s.  m.  C'est  un  mot  de 
M",  de  Port-Royal  :  l'usage  ne  l'a  point  adpté; 
l'on  peut  dire  que  c'est  domage. 

INSIDIEUX  ,  EÛSE  ,  adj.  Insidieuse- 
ment ,  adv.  [  Insidi-eû  ,  eû-7^e  ,  eCi-T^eman  : 
4*'  Ion-  y'  e  muet.  —  Des  Imprimeurs  écrivent 
mal-à-propos  incidieux  Sivcc  une.  ]  lis  se  di- 
sent de  ce  qui  tend  à  surprendre  quelqu'un.  » 
Présens  insidieux:  cavcsses  insidieuses.  >'  Faire 
une  demande  insidieusement'  •'  •  -  Ces  mots 
n'ont  été  long- temps  d'usage  qu'au  Barreau. 
Ils  ont  psssé  ensuite  dans  d'autres  écrits-,  mais 
ils  ne  sont  point  du  style  simple  et  famil. 

INSIGNE  ,  adj   [  Mouillez  le  g-  ,  dern.  e 
muet.  ]  Signalé  ,  remarquable.  »  Bonheur  » 
n^-ialheur    insigne.  •>■>  Grâce  ,    faveur  insigne» 
»  Un  insigne  fripon  ,  faussaire,  etc. 
Toi ,  par  tes  seuls  vices  insigne  , 
Comment  soutiendras  tu  Téfort 
De  cent  Rois  ,  qu'arme  pour  ta  morr  , 
Un  courroux,  dont  tu  n'es  pas  digne. 

Lamotte, 

*  INSIGNIFIANT,  ante  ,  adj.  {  Mouillez 
le^  :  y*^  Ion.  ]  Qui  ne  signifie  rien.  Mot  nou- 
veau ,  qui  atend  le  sceau  de  l'usage.  >»  Celle 
des  Danaïdes  est  bien  au-dessus  de  ces  ouver- 
tures insignifiantes  ,  qui  ne  peignent  rien. 
Mercure.  »  C'est  une  de  ces  pièces  insigni" 
fiantes  ,  si  l'on  peut  se  servir  de  ce  tcrm». 
Journ.  G  en.  de  Fr. 

INSINUANT,  ANTE  ,  adj. Insinuation, 
s.  f.  Insinuer  ,  v.  act.  [  4*"'  Ion.  aux  z  prem. 
é  fer.  au  dern.  ]  nu-an  ,  a^ite  ,  nu-a-cion, 
nu-é  :  Vu  ,  devant  Ve  muet ,  est  long  :  il  in- 
sinue. Au  futur  ,  cet  e  est  entièrement  muet  y 
et  ne  se  fait  pas  seiuir  :  il  injinuera  ,  insi- 
nuerait :  pron.  j  insinOra  ,  insvSiré.  ]  Insi- 
nuer ,  I*-  .4u  propre,  c'est  introduire  douce- 
ment :  "  Insinuer  le  doigt, /tz  lonàt  dans  une 
plaie.  »   L'air  s  insinue  dans  les  corps.  .; 

2°.  Au  fig.  Faire  entrer  adroitement  dansl'es- 
prit*  »  Insinuer  de  bons    ou  mauvais  senti- 
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tmens-  >»  Il  faut  de  bone  heure  insinuer  de  bons 
principes  aux  encans.  »  Inslnuer^-lai  que  ,  etc. 
"  »  Un  malheureux  (  Abailard  )  que  l'afiiction 
préparoit  à  tout  ce  qu'on  continueroit  de  lui 
insinuer  avec  amitié.  Le  P.  Fontenxi.  S' insi- 
nuer dans  l'esprit ,  dans  les  bones  grlccs^dans 
la  bienveillance  de  ,  etc.  ,.  3".  S'insinuer  ^ 

s'introduire.  "Il  s'insinue  par-tout ,  dans  tou- 
tes les  sociétés.  .  4".  Insinuer ,  en  termes 
de  Palais ,  Ciiregistrer  dans  un  certain  Grèfe 
qu'on  apcle  Grèfe  des  Insinuations.  »  Faire  in- 
sinuer une  donation  ,  un  testament ,  etc. 

Insinuation  ,  action  d'insinuer  ,  ne  se  dit 
que  dans  le  2^  et  4^  sens.  »  Il  en  est  venu  à  bout 
par  ses  insinuations-  —  »  L'insinuation  dun 
acte.  Voyez  11  .  4  . 

l!<siNUANT  ne  se  dit  qu'au  fîg,  (  n"*.  i**.) 
Homme  tort  insinuant ,  femme  insinuante. 

Rem.  L'Abé  Girard  compare  insinuer  avec 
persuader  ,  suggérer.  Le  premier,  dit- il  ,  dit 
quelque  chose  de  plus  délicat  :  le  zd ,  quelque 
'chose  de  plus  pathétique :1e  5*^,  quelque  chose 
de  Frauduleux.  On  insinue  finement  et  avec 
adresse  :  on  persuade  fortement  et  avec  élo- 
quence :  on  suggère  par  crédit  et  avec  arti- 
fice. 

INSIPIDE ,  adj.  Insipidité  ,  s.  f.  Ils  se 
disent  au  propre,  et  au  fig.  è.zcç.  qui  n'a  nulle 
saveur,  nul  goût.  "•  Mets,  viande,  liqueur 
insipide.  >»  Poème  ,  discours  ,  conte  ,  conver- 
sation ,  plaisanterie  ,  louange  insipide.  •>•>  Ora- 
teur ,  railleur  froid  et  insipide.  »  L'insipidité 
d^une  viande.  »  L'insipidité  d'un  discours  , 
d'une  plaisanterie  ,  etc.  Voyez  Fade.  ...  -— : 
Insipide  peut  quelquefois  précéder  le  subs- 
tantif. 

Mais  de  ce  style  éflanquc  ,  sans  vigueur  , 
J'aime  encor  mieux  Vinsipide  langueur , 
Que  l'emphatique  et  burlesque  assemblage 
D'un  faux  sublime  ,  etc. 

Rouss. 

\  INSISTER,  V.  n.  [  Incisté'.  f.  e'fer.  ]  Per- 
sévérer à  demander.  11  régit  sur  ,  devant  les 
noms  ,  et  à  ,  devant  les  verbes.  "  11  insiste 
toujours  sur  cette  demande.  »  Ils  insistèrent  à 
demander  àts  Églises.  Ris  t.  d'Aile  m. 

INSOCIABLE  y  adj.  Insoc.iabilith  ,  s. 
f.  Ils  expriment  le  caractère  de  celui  qui  n'est 
pas  sociable.  5J  Homme,  fefnme,  hurjcur  in~ 
sosiuble:  »  L'insociabilité ào.  son  humeur  ,  de 
son  caractère. 

INSOLEMMENT  ,  adv.  Insolence  ,  s. 
f.  Insolent  ,  ente  ,  adj.  [  Inso  laman  , 
lance  ,  lan  y  lante  :  5*  br.  au  1"  ,  Ion.  aux  3 
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autres  :  4  r  muet-  J  Insolence  ,  trop  grande 
hardiesse  et  manque  de  respect.  Insolent ,  har- 
di ,  qui  perd  le  respect.  Insolemment  ,  avec 
insolence.  "  On  ne  peut  Soufrir  son  insolence. 
y»  ï  eût  il  jamais  une  telle  insolence  !  »  Il  a 
fait ,  il  a  dit  mille  insolences.  »  Il  es:  insolent 
au  dernier  point.  "  Discours  insolent.  "  Ré- 
ponse infolente.  =  Subst.  C'est  un  insolent  , 

une  insolente. »  Il  ,  ou  elle  a  répondu 

insolemment. 

Rem.  Insolent  ne  signifie  quelquef^ois  que, 
orgueilleux-  "  La  prospérité  rend  ici.  hommes 
insolejis.  »>  Insolent  dans  la  victoire.  »  La  for- 
tune est  insolente.  ==  Mde.  de  B- .  .  lui  fait 
régir  la  prép.  de.  »  ils  devinrent  insolens  de 
leur  force,  et  poussèrent  plus  loin  leurs  pré- 
tentions. Hist.  des  Tud.  —  Ce  régime  n'est  pas 
assez  autorisé  ,  mais  je  n  oserais  le  condam- 
ner. On  dit  ,  il  est  orgueilleux  de  ses  succès  ', 
pourquoi  ne  pourrait-on  pas  dire  aussi  ,  inso- 
lent de  ses  succès  ,  de  sa  force  ,  de  sa  puis- 
sance ? 

INSOLITE  ,  adj.  Qui  est  contre  l'usage  , 
contre  les  règles.  Malgré  les  éforts  de  quel- 
ques Auteurs  modernes  ,  ce  mot  n'a  point 
passé  du  Barreau  dans  le  beau  style.  "  Clause, 
procédiu-e  insolite. 

INSOLVABILITÉ,  s.  f.  Insolvable  , 
adj.  Impuissance  de  payer.  —  Qui  n'a  pas  de 
quoi  payer.  »  11  est  ir.solvable.  »  Son  insolva- 
bilité est  démontrée. 

INSOLUBLE  ,  adj.  Qui  ne  peut  se  résou- 
dre. "  Argument,  dificulté  ,  problême  insolu- 
ble. —  En  Chimie  ,  qui  ne  peut  se  dissoudre. 

INSOMNIE,  s.  f.  [Vxovi,inso-me-nie:Ve 
muet  de  la  3^  très^bref  :  pénult.  Ion.  ]  Indis- 
position qui  consiste  à  ne  pouvoir  dormir.  » 
Une  longue  ,  une  continuelle  insomnie.  >j  II 
est  travaillé  d'une  cruelle  insomnie.  •  Au- 

trefois on  a  fait  ce  mot  masc.  On  disait ,  un 
grand  ,  un  cruel  insomnie. 

INSOUCIANCE  ,  s.  f.  Insouciant  ,■ 
ANTE  ,  adj.  Sans  souci.  Mots  nouveaux.  O^i 
ne  les  a  dabord  dits  qu'en  conversation  :  on 
comence  à  les  écrire.  "  Aficher  l'insouciance. 
Sabat.  de  Castres.  >>  Une  souveraine  insou- 
ciance. L'Abé  Grosier.  »  Le  l.uhe  insouciant, 
Vxochonde  Chabanes.  —  *  M.  l'Abé  Garnier , 
(  Hist.  de  Fr.  )  dit  insoucieux. 

INSOUTENABLE  ,  adj.  [  In-sou-tenable  : 
3^  et  dcrn.  e  muet  ,  4''"  dout.  ]  Qui  n'est  pas 
soutenable.  »  Cause  ,  opinion  insoutenable. 
-  Qui  n'est  pas  suportable.  »  Vanité  in- 

soutenable. »  h.QTïw'nQ  insoutenable. 
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INSPJiCTEUR,  s.  m.  Inspection,  s.  f. 
[  Ins-p^k-teur  ,  cion  :  x^  è  moy.  ]  Inspection. 
1^.  Acrion  par  laquelle  on  regarde  ,  on  exa- 
mine. "  L  inspection  du.  ciel ,  des  asrres  ;  des 
'pièces  d'un  procc"?.  »  A  la  première  inspè  ticny 
on  voit  que  la  pièce  est  fausse.  =  i°.  "vJharge 
et  soin  de  veiller.  »  On  lui  a  doné  l'inspè:- 
tion  sur  ...»  Il  ^  in^prction,  ou  l  inspection 
sur  ,  erc.  *  "  On  sait  à  quel  point  les  biens 
dépérissent,  quand  le  maître  n'a  aucune  ins- 
pection dessus.  Cochln.  Dans  cette  phrase  ,  le 
mot  me  parait  impropre  \  car  inspection  se 
dit  de  la  v*iqilance  et  de  l'aiemion  ,  dont  un 
ailtre  nous  charge  ,  et  non  de  celle  que  notre 
intérêt  nous  inspire. 

Inspecteur  ,  qui  a  inspection  sur  :  n'a 
que  ce  dernier  sens  \  Inspecteur  de  Cavalerie, 
^'Infanterie  ,  du.  Comercc ,  des  Manutactures , 
etc.  etc. 

*  Inspecter,  exercer  le  droit  d'inspection, 
veiller  ,  examiner.  Mot  nouveau.  »  Les  bâci- 
mens  publics  doivent  être  encore  jslus  sévère- 
ment inspectés  à  cet  égard  (  de  la  solidité  )  que 
ceux  des  particuliers.  Lin^uet.  "  La  direction 
des  Écoles /^j  inspectera  (  ces  Miiires  d'École.) 
Journ.   Polit. 

INSPIRATION  ,  s.  f.  Inspirer  ,  v.  act. 
[  Ins-pira-cion  ,  ré.  ]  Inspiration  ,  conseil  , 
suggestion.  "  Je  n'ai  agi  que  par  votre  inspi- 
ration. '>  Par  l  inspiration  du  St.  Esprit. >»L'é- 
Joquence  évangéliquc  tient  de  Vinspiration  : 
elle  perce  par  des  traits  vifs  :  elle  remue  ,  elle 
entraîne.  — :— r-  Chose  inspirée,  idée  ,  pensée. 
»  J'ai  eu  une  bonne  inspiration.  »  Ils  coniT 
mençoient  à  tourner  leurs  inspirations  sacri- 
lèges à  une  révolte  manifeste.  P.  Fubre.  ==z 
Inspirer  f  taire  naître  ,  suggérer  quelque  pen- 
sée ,  quelque  moiivement.  —  Il  régit  le  datif 
(  la  prép.  è  )  des  noms  ,  et  ^^  ,  devant  Izs 
verbes.  »  On  lui  a  inspiré  cette  démarché  , 
de  demander  cet  emploi.  »  Son  livre  (  de  Lu- 
ther )  de  la  Liberté  Chrétienne  n'avoit  pas 
peu  contribué  à  leur  inspirer  la  révolte.  Père 
Fabre.  -r- —  *  Racine  lui  tait  régir  la  prép. 
dans. 

Vos  bontés  ,  à  leur  tour  , 
Dans  les  cœiîrs  les  plus  durs  inspireront  l'anîour. 

M.  l'Abé  d" Olive t  cond^.mn^  ce  régime  :  M. 
Racine  le  Fils  ne  dcfend  son  père-,  qu'en  di- 
sant que  la  critique  est  jusie  ,  mais  que  son 
père  a  eu  ses  raisons  pour  dire,  inspirer  dans] 
puisqu'il  était  si  aisé  de  tourner  le  vers  au- 
U'ement. 


Même  aux  cœurs  les  plus  durs  ïnspïreroïent  l'a- 
mour. "  '      * 

Il  n'est  pas  aisé  de  deviner  qu'elles  peuvent 
être  les  raisons  qui  ont  détermine  le  Poète. 
Ce  qui  nous  sufit ,  c'est  qu'on  ren^arque  l'ir- 
régularité du  régime  ,  que  M.  l'Abc  à'Ollvet 
a  relevée. 

INSTABILITÉ  ,  s.  f.  Manque  de  stabi- 
lité. Il  ne  se  dit  qu'au  Fg.  »  L  instabilité  de 
la  tortune  ,  du  monde  ,  des  clî^ses  humaines  , 
du  cœur  humain.  =^*  Quelques-uns  ont  dit  , 
en  ce  sens,  instuble  .  friun  instable  \  et  La 
ToicAflesaprouve^quoiqu'il  avoue qu*i//j-/« /"z- 
lité  esi  dans  le  Dict.  de  l'Acad.  et  qu'instable 
n'y  est  pas.  Celui-ci  n'a  pas  fait  fortune. 

INSTALLATION  ,  s.  t.  Installer  ,  v. 
act.  [  Instalu-cion  ,  Insialé  :  plusieurs  pro- 
noncent, mal  à-propos  les  deux/  ;  instal^ 
lacion  ,  etc.  ]  Instaler  .,  c'est  mettre  en  pos- 
session d'un  office,  d'un  bénéfice.  Intfalation^ 
action  d'instalcr.  alnstalation  a'a/zChanoinei 
d'un  Magistrat,  »  Instalatiun  dans  une  char- 
ge ,  duns  un  bénéfice.  »  On  s'est  oposé  à  son. 
injtulation.  »  On  Pa  in^talé da/is  ccttQ  char- 
ge, cette  dignité. 

INSTAMMENT,  adv.  Instance  ,  s.  f. 
Instan  r  ,  ANTE  ,  ad),  f  Instaman  ,  tance  , 
tan  ,  tante  :  i^  br.  au  i*^  ,  Ion.  aux  autres.  ] 
Instance  est  une  sollicitation  pressante.  Ins- 
tamment ,  avec  instance..  Instant  ,  ante  , 
pressant  ,  pressante.  >»  Faire  de  grandes  ,  de 
vives  instances.  »  Je  l'en  ai  sollicité  avec 
toutes  les  instances  possibles.  "  Ces  secours 
puissans  (  de  la  grâce)  qui  ne  sont  acordéj 
c^w'aux  plus  fortes  instances.  Le  P.  Le  Cha- 
pelain. »  Je  l'en  ai  prié  instamin'nt.  >'  Aux 
instantes  prières  ,  par  les  instantes  sollici- 
tations de,  etc.  ■  .'  .■  Instance  ,  esi  aussi  uns 
demande  en  Justice.  »  Foriper  ,  faire  vidée 
une  instance,  »  L'instance  est  pendante  au 
Parlement ,  etc.  '-^  -  Ces  locutions  ne  sont 
guère  dignes  de  l'Histoire  ,  et  elles  sont  en- 
core moins  convenables  dans  les  histoires  an^ 
ciènes.  »  Il  n'étoit  au  plus  question  que  de 
savoir  ,  si  lafaire  y  seroit  portée  en  première 
ou  en  seconde  ins;tance  ,  dit  l'Abé  Vertot  dan§ 
ses  Révolutions  Romaines. 

Rem.  i°.  Instance^  dans  le  i^'sens,  ne 
s'emploie  point  au  singulier.L'Auteur  du  Dict, 
Néjl.  condamne  avec  raison ,  ce  me  semble , 
un  Poète  qui  a  dit  ; 

Thétis ,  à  ses  genoux  ,  redouble  son  instance. 
Il-a  évité  une  fausse  rirae  aux  dépens  de  Vçxaç- 
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tirude.  \* Acad.  dit,  i!  e<:t  vrai,  faire  Instance  ' 
je  l'ai  fait  à  son  intancc  ,  et  quelques  Auieurs 
J'ont  dit  autrefois  aussi  :  mais  le  dernier  ,  à 
son  instance  ne  me  parait  pas  de  l'usage 
actuel-,  on  dit,  à  sa  pr.'ère  ^  à  sa  sollicita- 
tion ;  et  si  l'on  veut  dire  quelque  cliôse  de 
plus  tort,  à  S071  instante  prière  ,  erc. 

i°.  L'adj.  Instant  i  ne  s'emploie  point  au 
masc.  on  ne  le  dit  qu'au  tém.  avec  prière  , 
sollicitation  ,  poursuite  y  demande  ,  ne.  et  le 
plus  souvent  au  pluriel.  r  Dans  le  Journ, 

Polit,  en  dit  :  »»  IL  est  instcnt  que  l'Amiral 
Rodney  en  conduise  un  plus  grand  nombre  , 
etc.  C'est  un  anglicisme. 

Instant  ,  s.  m.  Moment.  Le  plus  petit 
espace  de  tems.  >'  Il  ne  faut  qu'a/z  instant.  » 
Il  l'a  fait  dans  un  instant.  •■'  ■  ■  II  régit  quel- 
quefois la  prc'p.  de  :  »  L'instant  de  son  triom- 
phe alioit  devenir  r/.'7j'r.7rt/ ^c  sa  mort.  Ma- 
rin, Hist.  de  SaLidin. 

Du  Monarque  du  sombre  bord  , 
Tout  ce  qui  vit ,  sent  la  puissance  , 
Et  Yinstant  de  notre  naissance  , 
Est  pour  nous  un  nrrêi  de  mort. 

La  Motte. 
A  tins  tant  f  adv.  Tout  à  l'heure.  »  Je  re- 
viens û  rinstant. A'  l'heure  même  :  il 

partit  à  Vinstant.  >■>  Il  est  arrivé  à  l'instant 
que  vous  êtes  parti. 

Re:.:.  i°.  Rousseau  a  dit  au  figure, yz/fT  les 
instans  y  comme  on  dir  ,  filer  les  jours. 

Prétendois-tu  que  les  Parques 

Dussent ,  filant  tes  instans  , 

Signaler  des  mêmes  marques 

Ton  hiver  et  ton  printems. 

Rouss. 
On  voit  bien  que  la  rime  a  nécessité  cette 
expression  inusitée. 

i°.  A  l  instant ,  se  met  quelquefois  à  la  tête 
de  la  ohrâse.  »  A  f  instant  on  chanta  le  com- 
bat des  Centaures  avec  les  Lapithes.  Tele'm. 
^==  En  un  instant ,  saplique  au  présent  et 
au  pr.ssé ,  et  dans  un  instant  au  futur.  >»  Il  le 
fuit  y  ou  il  la  fuit  en  un  instant.  "  Je  le 
ferai  dans  un  instant  ^  c.  à.  d.  bientôt.  On 
dit  aussi  dans  ïinstant.  ■  A  tout  instant 

vaut  mieux  qu'à  tous  instans  ,  et  d'Instant  a 
autre  au   sing.  que  d' instans    à   autres  au 

fdur.  »  Il  y  a  une  expression  si  admirable  dans 
es  deux  têtes  (de  St.  Pierre  et  de  St.  Paul) 
qu'on  croit  à  tous  instans  que  les  Apôtres 
parleront.  V Ah.  Richard.  Descr.  d'Itulie.  >* 
D' instans  à  autres  les  Officiers  du  nouveau 
Doge  présentoient  des  rafjcaichissemens.  Id. 
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— —  Le  même  Auteur  ,  à  l'imitation  de,  être 
sur  le  point  Jt  fiire  ,  dit  ,  être  à  l  ins'unt  de 
faire  ,  ce  qui  ne  se  dit  point.  *  CorioLm  ,  qui 
vcnoit  détruire  sa  Patrie,  ce  qu'û  étolt  à 
l'instant  de  faire.  ■==  Plusieurs  Auteurs 
disent  de  ce  moment  ,  de  cet  instant ,  pour  , 
dès  cet  instant  ,  dès  ce  moment.  »  De  cet 
instant.,  Alexandre  put  se  regarder  comme 
le  possesseur  légitime  et  paisible  de  l'Empire. 
Lin§uet.  "  De  cet  instant  ^  on  était  reconu 
roi  ,  etc-  Moreau.  ■  *  Un  Auteur  moderne 

a  dit ,  par  instans  ^  ^our  d'ne  ,  par  interval- 
les. Oh  I  pour  celui-ci  ,  il  n'y  a  pas  d'apa- 
rence  qu'il  passe.  "  Ces  Hôtes  importuns ,  qui 
ne  peuvent  que  par  instans  troubler  leur 
repos.  //.  Nat. 

INSTANTANÉE  ,  adj.  *  Instanta- 
néité, s.  f.  Instantanément  ,  adv.  [i^ 
Ion.  4*^  é  ter.  ]  Instantanée  et  spontanée  sont 
les  seuls  adjectifs  de  cette  terminaison  ,  qui 
aient  un  e  muet  au  masc.  comme  au  fe'm.  Le 
Rick.  Port,  et  quelques  Auteurs  disent  ins' 
tantané  au  masc.  et  instantanée  ,  au  fém. 
Cette  .1  a  nier  e  me  parait  préférable.  — •  Qui 
ne  dure  qu'un  instant.  «  Mouvement,  qui 
n'est  c^Kx' ins  tantané.  *  Le  gendre  dit  :  finstau" 
/<2/?e7/£'' de  la  lumière.  11  aurait  du  dire,  da 
moins  ,  du.  mouvement  de  la  lumière.  - 
*  Depuis  peu  on  a  dir  aussi  i:istantWf$ment. 
>'  Le  transmettre  sans  bruit  et  instantanément. 
Journ.  de  Litt. 

INSTAR  ,  (  à  r  )  adv.  Terme  de  Pratique  , 
emprunté  du  latin  ,  où  l'on  dit  ad  instar.—^ 
A  l'exemple,  à  la  manière  de...» -^  Vinstar 
des  compagnies  supérieures. 

INSTAURATION,  s.  t.  [Instora^cion.] 
Rétablissement.  Il  ne  se  dit  que  de?  Édifices 
et  des  cérémonies  publiques  ,  sur-tout  de 
celles  où  la  Religion  entre  pour  quelque 
chose.  Ce  mot  ne  se  dit  que  parmi  X^s  savans. 
INSTIGATION  ,  s.  f.  Instigateur  , 
trice  ,  s.  m.  et  f.  Instiguer  ,  v.  act.  [  Ins- 
tig-acioTiy  ga-teur  ,  trice  ,  instighé  '  Va  est 
nécessaire  au  verbe,  pour  doner  au  g  un  son 
fort  qu'il  n'a  pas  devant  \e  :  il  est  inwtile  aui 
deux  substantifs,  parce  que  cette  même  con- 
sone  a  naturellement  ce  son  tort  devant  \'a.  ] 
Instiguer ,  c'est  inciter  ,  presser  ,  pousser  à... 
Instigation  ,  Incitation  ,  sollicitation  pres- 
sante. Instigateur  y  trice  ,  celui  ,  celle  ,  qui 
incite ,  qui  pousse  à  taire  ,  etc.  Ils  ne  se 
disent  que  du  mal.  »  Il  a  fait  cela  à  l'insti- 
gation de...  »  C'est  lui ,  qui  en  a  été  tinsti" 
guteur.  —  Le  verbe  est  très-peu  usité.  ]JAct^d, 
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le  met  saws  remarque  ,  et  sans  en  doner 
d'exemple.  —  Elle  ne  met  point  instigatrice  \ 
le  Rich.  Port,  le  met -,  et  locasion  de  l'em- 
ployer ne  se  présente  que  trop  souvent.  » 
Ceux  ,  que  L'instigatrice  avoit  armés  contre 
la  vie  de  la  plaignante.  Mercure. 

INSTILLER  ,  V.  act.  [  Instilé:  5'  é  fer.] 
Faire  couler  ,  verser  goutte  à  goutte.  "  Instil- 
ler quelques  gouttes  de...  dans  une  plaie.  — 
UAcad.  l'admet  au  figuré  :  »  Instiller  une 
fausse,  une  pernicieuse  doctrine  ifa/?/ l'esprit. 
—  Cette  expression  figurée  me  parait  être  du 
vieux  style. 

INSTINCT,  s.  m.  [  Ins-teinh:  1  longoes.] 
Certain  mouvement  et  sentiment  qui  agit. 
An  propre  i  il  se  dit  des  animaux.  »  "L'instinct 

leur  tient  lieu  de  raison. Fig.  il  se  dit 

des  hommes  :  »  La  Nuiûre  done  à  l'Orateur 
cet  instinct  secret.  ..qui  sent,  comme  par 
inspiration  ,  ce  qui  sied  et  ce  qui  ne  sied  pas. 
D'Aguess.  >'  Il  y  a  un  goût  d'instinct ,  pour 
ainsi  dire ,  et  un  goût  de  réHexion.  L'Ab. 
Trublet. 

INSTITUER,  V.  act.  Instjtu/ ion,  s. 
f.  [  Institue  ^  institu-cion  :  Jcrn.  e  fer.  au  i*^': 
l'a  est  long  devant  Ve  rnuct  :  il  institue  :  au 
futur  cet  t' muet  se  suprime  dans  la  pronon- 
ciation, et  plusieurs  Poètes  le 'retranchent  , 
mêi^?f[ans  l'orrograph-"  :  il  institu'era  ,  ins- 
eitaerait  :  pron.  I^stitura  ,  tCirè  ;  en  quatre 
syllabes.  ]  Inftituer  ,  établir  quelque  chose  de 
nouveau'.  Institution  ,  action  par  laquelle  on 
institue.  "  Instituer  uns  fête  ,*  des   )eux  so- 

lemnels  _;  un  ordre  ,  un'  confrérie. //?/- 

/i/ticT  a;z  Officier  ,  a;2  Vicaire  ,  etc.  l'établir 
en  charge  ,  en  fonction.  — —  Instituer  un 
héritier  ,  nomer  ,  faire  un  héritier  par  testa- 
ment.  «  \J institution  du  Parlement,  d^un 


Ordre,  etc. Institution  -iUiéritier.  ■ 

Institution  ,  se  prend  aussi  poiîr  lu  chose  ins- 
tituée. »  C'esc  une  pieuse  ,  une  sainte  institu- 
/ion.==  Il  se  dit  encore,  mais  plus  rare- 
ment pour  Éducation.  >?  L'institution  d'un 
Prince. 

INSTITIT,  s. m.  Instituteur, TF.iCE, 
s.  m.  et  f.  [  /^  Ion.  le  /  final  ne  se  pron.  pas 
au  i*^\]  Institut  est  ime  certaine  manière  de 
vivre  selon  une  certaine  rè|^le.  j»  Un  pieux , 
un  saint  instimt .  Conc.  de  Trefite.=:::  Pour 
les  éiémens  du  Droit  Romain  ,  on  a  dit  aûtre- 
•fois  tantôt  /  instituée  ,  tantôt  les  instituées  , 
tantôt  tes  instituts  ,  tantôt  enfin  les  institu- 
tions de  Justinieut  On  ne  dit  plus  quç  les 
institut  es. 
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Instituteur  ,  trîce  ,  celui ,  celle ,  quî  înstï- 
tûe.  »  L'Instituteur  d'un  Ordre  Religieux.  >» 
La  Reine  Jeanne  es:  iinstituirice  des  Annon- 

ciades. Ins; iru teur ,  se  dit  atissi  de  celui, 

qui  done  les  premières  instructions  à  un 
Prince.  =  Depuis  quelque  lems  on  ledit 
pour  précepteur  y  éducateur ,  en  parlant  des 
particuliers.  »  C'est  la  vertu  ou  la  folie  -des 
Parens ,  qui  fait  les  bons  ou  les  mauvais 
instituteurs.  Th.  d'Éduc. 

INSTRUCTIF,  ivF^adj.  Instruction, 
s.  f.  Instruire  ,  v.  act.  [  Ins-truktif  y  tîve  , 
truk-cion  ,  truî-re  ;  5*^  du  id  et  1*^  du  dern. 
Ion.  ]  Instruire  ,  1°.  Enseigner  ,  doner  des 
leçons  ,  des  préceptes  pour  les  sciences  ou 
pour  les  mœurs.  »  Instruire  lu  jeunesse  ,  les 
enfans.  »  Ils  sont  bien  ou  mal  instruite.  »  Une 
critique  sage  m'instruira  ,  et  une  critique 
injuste  ne  m'aigrira  point.  Le  P.  Longueval, 
—  On  le  dit  par  extension  des  bctcs.  »  On 
//7j-/rtt//' /<?/ chiens  i  danser,  à  faire  le  ma- 
nège ,  etc.  "  ■  -  1°.  Informer  ,  doner  conais- 
s^nzc  de...»  InstruiscT^le  de  ce  que  vous 
voulez  qu'il  fasse  :  il  en  est  mal  instruit. 

Mes  regards  ,  mes  discours  ont  pu  vous  en  ïr.S' 
truirc  : 

Mais  .111  fond  de  mon  coeur  vous  ne  pouviez  pas 
lire. 

Barthe. 
•'        3°.  Au  Palais,  instruire  un  pro.ês  ,  le 

mettre  en  état  d"ctre  jugé. Instruire  le 

procès  de  quc'.]u'un  ,  lui  faire  son  procès  en 
matière  crninnclle. 

Rem.  \° .  On  disait  autrefois  au  prétérit,  il 
instruit ,  ils  instruiront ,  pour  ,  il  instruisit , 
ils  instruisirent.  »  Les  Religieux  y  allèrent 
et  l instruirent  f  et  après  1  avoir  baptise,  il 
mourut.  Chron--=  S  instruire ,Voy.  Appren- 
dre. 

Instruire  ,  s'emploie  quelquefois  neutrale- 
ment  et  sans  régime.  »  L'objet  des  écrits  est 
de  plaire,  d'i//j.'ra/;r  ,  d»  convaincre.  L'Ab. 
Gauchat.  »  Avant  que  d'instruire  ,  il  faut 
s'être  instruit.  Le  P.  Gaichiés. 

2°.  Instruit ,  éclairé i  (synon.)  l'homme 
instruit  connait  les  choses  ;  l'homme  éclairé 
en  sait  faire  un  apîication  convenable.  »  11  y 
a  mille  h(.immes  instruits  pour  un  homme 
é:lairé.  Encycl.  Beau-^e  ,  synon,  =  Instruit 
régit  p.^r  et  à  ,  le  i^'  devant  les  noms  ,  qui 
maraucnt  la  source  de  l'instruction  •,  le  id  , 
devant  les  noms,  qui  en  expriment  l'objet. 
»  Endurci  par  les  fatigues;  instruit  par  les 
dangers".  Mann.  »»  Instruite  ûux  crimes ,  elle 

s'est 
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s'est  couverte  d'une  cteniclle  honte.  Madamt 
D^icier.  —  L'actif  a  ce  id  rcgiaic. 

Av.inr  qnedc  m'avoir  choHl  pour  les  conduire  , 

Les  Gr»nds  à  la  révolte  xvoienc    su  les   instruire. 

Cromvel. 
Il  régit  aussi  de-  "  Instruit  dei  règles  et  de 
rusai;e.  Cochln  :  c.  à.  d.  conaissant  les  rè- 
gles ce  l'usage.  »  Saladiii ,. ///j/ra/r  c/z^  dessein 
des  ennemis  ,  ne  niigiigea  rien  pour  taire 
échouer  leur  entreprise.  ALarin. 

Instruction,  est:  i'".  Listiruti>on,éduca- 
tioa.  «  VinfiriLCtion  de  la  Jeunc^sse.  -. 
x".  Les  préceptes  ,  qu'on  done  pour  instruire. 
>j  Doner  des  instructions  salutaires.  - 
3°.  Conaissance  qu'on  donc.  »  Faire  un  mé^ 
moire  pour  l'instritction  dé.. .  Vinstruction 
duii -procès  \  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
mettre  un  procès  en  état  d'être") ugé.  =4°.  Au 
pluriel  ,  ordrrs  dtini'S  à  un  envoyé  ,  à  un 
Ambassadeur.  »  Il  n'a  pas  suivi  s^s  instruc- 
tions. ■>^  Mes  instructions  ^oxttwx.  que,  etc. 

Rem.  Avoir  de  l  instruction.  ,  pour  dire  , 
être  instruit  ^  est  une  expression  nouvelle  , 
qui  est  assez  à  la  mode.  "  Vous  avet^  de  l'es- 
prit ,  des  talcns  ^  de  V instruction.  Th. 
d'Éduc.  "  Si  f  avals  plus  d'instruction,  j'au- 
rois  tout  quitte  avec  joie  pour  me  consacrer 
entièrement  à  l'éducation  de  Lucie.  li^id.  » 
Elle  est  un  prodige  d'instruction.  îbid.  »  Elle 
est  remplie  d'instructions  et  de  talens.  Ibid. 
— — Instruction  c'est  dit  jusqu'à  pré.<^ent  acti- 
vement de /'^tviori  d'instruire  :  on  l'emploie 
ici  passivement ,  et  on  le  dit  de  l'état  de  celui , 
çui  est  instruit.  Il  faut  ate'ndre  ce  qu'en  dé- 
cidera l'usage.  En  ce  sens,  il  est  encore  plus 
hazardé  au  pluriel  qu'au  singulier. 

Instructif  ,  qui  instruit.  Il  ne  se  dit  que 
des  choses.  »  Livre ,  mémoire  ,  etc.  fort  ins- 
tructif. »  Méthode  bien  instructive.  »  La 
conaissance  d^s  anciens  Canons...  est  peut- 
ê:re  la  partie  la  plus  instructive  de  cei  ouvra- 
ge. Le  P.  Longue  val.  Hist.  de  l'Egl.  Gall. 
==  Le  masc.  suit  tonioars  le  substantif:  le 
fém.  peut  quelquefois  le  précéder. 

Je  sais  que  l'Art  doit ,  pour  fin  geiîérale, 

Se  proposer  l'instructive  morale. 

Rouss. 
Mais  cette  construction  n'est  bone  qu'en  vers. 

INSTRUMENT,  s-  m.  Instrumental,. 
ALE,  adj.  Instrumenter  ,  v.  n.  [Ins-tru- 
man  ,  mantal ,  talc  ,  mante  :  i"  et  3""  Ion.  ] 
Instrument  a.v  propre  ,  outil  •,  qui  sert  à  l'ou- 
vrier ,  à  l'artiste.  "  Instrument  de  Maçon  , 
de  charpentier.  Inuraiûent  de  chirurgie.— 
Tome  11^ 
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On  dit ,  par  extension  ,  instrumens  de  mathé- 
matique •■)  la  règle,  le  compas  de  proportion, 
le  quart  de  cercle,  etc. — —  Instrumens  de 
musique  ;  violons  ,  basses ,  tassons ,  haut- 
bois ,  fliues ,  etc.  =  k\x  figuré f  cause,  moyen. 
»  Il  a  été  t instrument  À£  la  vengeance  de... 
»  Il  voulait  me  faire  servir  d'instrument  à 
En  style  de   Pratique  , 


sa  passion 


etc. 


Instrument  y  se  dit  des   contrats  et  des  actes 
publics.  '»  /.';j'/ri/'mi'nrauthcnùque. 

Instrumentale,  ne  se  dit  qu'avec  cause 
Qi  Musique.  »  Cause  instrumentale ,  qui  sert 
d'instrument.  On  ne  le  dit  qu'en  Philosophie. 
Musique  instrumentale  ,  qui  est  faite  pour 
les  instruiiiens. 

Intrumenter  ,  ne  se  dit  aue  dans  le  der- 
nier  sens  d  Instrument.  Faire  ats  contrats, 
des  exploits  et  autres  actes  publics.  »  Ce  No- 
taire//li'/Tr/m.vifd'  fort  bien.  >»  Les  s^rgcns  ne 
peuvent  point  instrumeuter  hors  de  leur 
ressort. 

*  INSUBORDINATION  ,  s.  f.  Défaut  d- 
subordination.  Mot  nouveau  ,  dont  on  peur 
bien  augurer.  »  V insuhorditiationxt<^\\e  telle- 
ment parmi  eux  ,  que  ,  tlz.  Let.  Édif.  "  Dans 
un  siècle  ,  ou  l'insubordination  conjugale  esc 
portée  au  plus  haut  degré  ,  préconisée  même. 
Rétif. 

INSUFFISAMMENT  ,  adv.  Insuffi- 
sant ,  ANTE  ,  ad).  InSUTFISANCE  ,  5.  f. 
[  On  ne  pron.  qu'une/,  et  il  conviendrait  de 
n'en  écrire  qu'une.  Insufi\c:m.in  ,  \cin  ,  7^-:inre^ 
■{ance  :  /^  br.  au  i^^  ,  Ion.  aux  autres.  ]  Insu- 
lisant  y  qui  ne  sufit  pas.  Insufisamment , 
d'une  manière  insufisantc.  Insujisan^e  y  man- 
que de  sufisance.  "  Moyens  insuffisans.  '» 
Concourir  à...  insuffisamment.  »  Uinsufisan- 
ce  de  szs  raisons  ,  de  ses  moyens.  =  D' Avri- 
gni  ,  quelques  autres  Auteurs  et  \ Acad.  elle- 
même ,  disent  insuûsance  des  personcs  ,  dans 
le  sens  d'inc^.pacité.  »  h'insufis.ince"  de  ses 
généraux.  D'Avr.  »  On  ne  l'a  pas  admis  à 
cette  charge,  à  cause  de  son^insufisance, 
Acad.  :  Sujlsance  ,  dans  le  sens  de  capa- 
cité me  parait  vieux  :  insufisûiice  pour  inca- 
pacité \x\q  semble  encore  moins  en  usage.       , 

Insufisant,  régit-il  le  datit.  (  la  prép.  «.) 
J'en  ai  vu  peu  d'exem^-iies.  »  Si  c:s  vertus 
d'état  ne  sont  soutenues  et  animées  des  ver- 
tus chrétiennes  ,  ce  ne  sont  plus  que  des  vertus 
morales  ,  insiifisantes  au  salut.  Seg  lud. 

INSULAIRE,  s.  m.  ^l  i.{V.sulère:  i'' 
Ion.  i^^è  moy.  et  long  :  4""  e  muet.  ]  Hcioitanc 
d'une  île.  "  Un  où  une  ins'A'ire.   Les  insu- 

Ppp 
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Inires.  —■■—  l.'Acad.  remploie  aussi  adjecti- 
vement :   >j  I.ts   peuples    insulaires Je 

croîs  qu'on  ne  l'a  guère  dit  de  la  sorte. 

INSULTANT,  ante  ,  adj.  Insulte, 
s.  f.  In.sultek.  ,  V.  act.  et  n.  [  5^  Ion.  aux 
X  premiers  ,  e  muet  au  id  ;  é  fer.  au  i,'^ .  ] 
Insulte  ,  marvais  traitement  de  tait  ou  de 
parole  ,  avec  dessein  d'otenser.  Faire  insulte  , 
ou  une  insulte  à.  »  Recevoir  une  cruelle  in- 
julte  de...  == /wj-a/r^r  quelqu'un  ,  ti  insul- 
ter à  quelqu'un  ,  n'ont  pas  tout-  à-fait  le  mê- 
me sens.  Le  1^^  signifie  simplement  ,  faire 
insulte  :   il  l'a  insulté  jusque  chcz-lui. 

Nos  Énemis,  par  leurs  outrages  , 

Insultent  tes  auteU  détruits. 

Le  Franc. 
>'  Ses  soldats  étaient  souvent  insultés  par  ceux 
de  la  garnison.  Marin.  Hist.  de  Saladin. 
Le  z J  ajoute  ,  à  cette  idée  ,  celle  de  la  lâcheté  , 
qui  l:ait  qu'on  prend  avuntage  de  lu  misère 
de  quelqu'un  pour  l'insulter.  »>  11  ne  faut  pas 
insulter  aux  misérables.  "  C'est  une  indignité 
que  d  insulter  à  la  misère ,  même  d'un  éneini  : 
res  est  sacra  miser .  '»  Vous  parlez  au  nom 
d'une  classe  de  citoyens  ,  qui  vient  d'éprouver 
un  malheur  ,  et  à  qui  vous  semblcz  me  soup- 
çoner  de  vouloir  insulter.  Linguet.  - 
On  a  dit  aïKrcfois  insulter  contre  y  et  insulter 
sur.  Th.  Corn,  ne  condamnait  pas  lout-à- 
fait  le  i^' :  mais  il  aimait  mieux  dire  s'em- 
porter contre. Chapelain  trouvait  que  le 

id  était  rvide  ,  mais  il  croyait  qu'on  pouvait 
s'en  servir.  —  L/un  et  l'aùtie  sont  hors  d  usage 

depuis  long- rems En  termes  d"  Guerre  , 

insulter  une  place  ,  c'est  l'ataqucr  hautement 
et  à  découvert.  Th.  Corn.  — —  En  ce  sens,  il 
régit  quelquefois  la  prcp.  de.  "  Il  insulta  la 
ville  ,  la  note  de  quelques  coups  de  canon. 
On  dit  aussi ,  mettre  hors  d'insulte  ,  mettre 
une  place  en  état  de  ne  pouvoir  ccre  prise 
d'emblée. 

In<;ultant  ,  qui  insulte  :  il  ne  se  dit  que 
des  choses  :  »  Discours  insultant.  »  Paroles  , 
jnanières  insultantes- 

Rem.  1°.  On  a  dit  anciènement  insuit,  et 
ox^  le  fesait  masc.  Bouhours  ,  et  tléchier  lui 
ont  doné  ce  genre  ,  en  écrivant  pourtant 
insulte.  Ménage  en  reprit  le  premier,  et  il 
avoua  son  tort.  V^-îcad.  au  comcncement  du 
siècle  le  tesait  masc.  en  avertissant  que  plu- 
sieurs le  fesaient/eOT.  Trév.  .  .  -.  -  Boileau  a 
encore  dit ,  dans  le  Lutrin. 

Evrard  seul  ,  en  un  coin  prudemment  retiré  , 
Se  croyoit  à  l'abri  de  l'insulte  sacré^ 
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Deux  pmssans  énemis 

A  mes  Scicrés  Autels  foni  un  profane  insulte. 

Insulte  ,  Voy.  Affront. 

i°.  Insulter  ,  ne  date  que  du  siècle  passé. 
M.  Coeffeteau  l'avait  vu  naître  ,  un  peu  avant 
sa  mort  ,  et  il  n'avait  jamais  Ô5C  s'en  servir  , 
à  cause  de  sa  trcp  grande  nouveauté  ,  tant  , 
dit  VaugeL:s ,  il  était  religieux  à  n'user  d'au- 
cun terme  ,  qui  ne  fût  en  usage.  On  peut  dire 
qu'il  l'était  jurqu'âu  scrupule  et  à  la  supersti- 
tion. On  donc  aujourd'hi-ii  dans  l'excès  con- 
traire. 

*  INSLPORT ,  s.  m.  Mor  qu'un  mauvais 
usage  a  adapté  ,  et  dont  ne  se  servent  pas 
ceux ,  qui  parlent  bien.  »>  On  est  convenu 
d'une  pension,  en  cas  àjintaport.  ■--  Sui- 
vant  M.  Marin,  c'est  un  terine  tics  reçu.  Il 
dit  la  cîiôsc,  et  la  dit  d'une  manière  précise.  Ji 
m'en  raporte.  Le  moins  qu'on  puisse  dire  ,, 
c'est  qu'il  est  tout  au  plus  du  style  familier. 

INSUEORTABLE  ,  ad|.  Insuportable- 
ment  ,  adv.  [  pénulr.  dout.  au  i'^';  dans  le 
id  ,  fn  a  le  son  A'an  :  txhle  ,  tableman.  ]  //i- 
sn portable  ,  qui  ne  peut  être  soutcrt ,  suporté: 
intolérable.  Insuportableinent ,  d'une  manière 
ivsuportatle.  «Douleur  iruti^or  table.  ■>■>  Hom- 
me, humeur,  manières  insuport^hlrs.  »  Il 
écrit,   il  danse,  il  chance  insufor/ablement. 

INSURGENS,  s.  m.  pi.  Insurrection  , 
s.  f.  Le  :"  ne  s'est  dit  dab^rd  que  de  certains 
corps  de  troupes  hongrois(îs  ,  levées  extraor- 

dinairemcnt  pour  le  service  de  l'État. On 

l'a  aplicLié  dans  la  suite  aux  peuples  de  la 
Nouvelle  Angleterre  ,  lor^iqu'ils  se  séparèrent 
de  la  Métropole.  On  les  cpèle  aujourd'hui 
les  Etats  unis.  ■==  Insurrection  est  l'action 
de  se  soulever.  On  ne  le  disait  au  propre  que 
de  la  Pologne.  On  l'a  dit  ensuited"  la  scission 
entre  les  Colonies  Anglaises  et  la  Métropole» 
"  Il  y  avait  dai>s  les  Colonies  une  insurrec^ 
tion  ,    que    nous    nous    efforcions   d'apaiser, 

Joirn.  l  olit. .M.  Linguet  l'a  employé  aU' 

hguré.  »  L  insurrection  d  Un  Brutus  littéraire- 
contre  les  Tarquins  qui  aspirent  au  de-spotis- 
me  dans  cette  PvépLiblique  f  des  Lettres.  ) 

INSURMONTABLE  , -adj.  Qui  ne  peun 
être  surmonte.  »  Difictilté  ,  obstacle  insur^ 
mo"tcble.    '>  Envie  de  donr.ir  insurmontable., 

INTACTE  ,  adj.  fém.  Qui  est  demeurée 
pure  et  entière  ;  qui  n'a  pas  été  touchée.  j>  . 
Réputation  intacte.  '  -  Trév.  et  le  Rich. 
Port,  l'admettent  au  masc.  comme  au  fém.  et 
au  propre,  comme  au  figuré.  T'Acad.  ne  le 
cnet  point.  ==  M.  AiAJiiiJ  pense  aussi  q^u  on 


'^^*.. 
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l:'jmp!ois  au   masculin.    «    Cela    est   encore 

INTARISSABLE,  adj.  [  pénult.  dout.  In- 
mri-sabL'.  ]  Qui  ne  se  peut  tarir.  >>  Source  , 
mine  ,  cairièrt  inrarls  ible ,  »  Larmes  inta- 
rissables. =  Fig.  »>  Eru.iition  ,  imagination , 
v-siiie  J'un  Poète  iiuariisabk. 

INTÈGRE,  a<i).  Intégrité  ,  s.  f.  [  t"  è 
naoy.  au  i"^"^  ,  é  fer-  au  xà.  ]  Intègre  ,  c|ui  est 
d'une  probité  incorruptible-  Intégrité ,  vertu, 
qjialité  d'une  persone  intègre.  »  Juge  ,  vertu 
ittègrj.  »  Corrompre  Xintégrité  de.  . .  3>  Sa 
prudence...  soi  intégrité  prcvenoient  en  sa 
tavear.  P.  Fabrc  ,  Hist.  EccL=r  Intégrité 
a  aussi  le  sens  d  entier ,  s.iin.  "  Gar  1er  long- 
t^nJ^  àts  truits  dans  leur  intégrité ,  etc. 

ilif/zz.  Dans  le  moral,  intègre,  intégrité  y 
n«  se  disent  plus  que  de  l'exacte  probité  d'un 
Jjge.  Autrefois  on  leur  donait  un  sens  et  un 
emploi  plus  étendu.  On  les  employait  dans 
l'idée  générale  de  vertu  y  in?::ence  ,  prjhité 
luiiverselle.  On  disait  :  c'est  l'homme  le  plus 
intègre.  >»  C'est  ainsi ,  ditAristote,  qu'il  taut 
juger  d«u  plaisir  ,  sans  exposer  son  intégrité  y 
en  s'y  laissant  corrompre.  P.  Rapin. 

*  INTELLECT  ,  s.   m.  Intellectif  , 
ivE  ,    adj.    Intellectuel  ,  elle,  adj. 
[  Intélèh  ,  lèktify   tive ,  tu-èl  ,  tu-èle  :  i^    de 
tous  é  fer.  5*^  des  5  premiers ,  et  ^^  des  1  d;rn. 
è  moy.  j  Termes  de  la  vieille  Philosophie.  Ils 
se  disaient  de  l'Entendement ,  et  de  ce  qui  lui 
apartient.  »  L'intellect  ;   la  faculté  ,  la  vision 
intellectuelle  ;    la  faculté,  la  puissance  in^ 
telUctive.  —  Ces  mots  ne  sont  presque  plus 
d'usage  chez  les  Philosophes  modernes. 
INTELLIGEMMENT,  adv.   Intelli- 
,*GENCE  ,  s.   L  Intelligent  ,  ente  ,  adj. 
[Intélij.iman  y  j.in'e  ,  jan  ,  jinte  :   i^  é  fer. 
4*^   br.  au  i^"^  ,   Ion.  aux  5    autres.  ]   Intelli- 
gence a  plusieurs  sens  :  1° .  Faculté  ,   capacité 
de  conaitre  ,  de  comprendre.  "  L'homme  est 
doué  d  intelligence.   »  Les  animaux  sont  dé- 
pourvus de  cette  intelligence  ,   vive^  et  agis- 
sante ,    qui    raproche  les   objets  par    la    ré- 
flexion ,   etc.  Le  P.  Du  Rivett  »  Cet  enfant  a 
df  r intelligence  ,    peu  d'intelligence.  "  Il  ou 
cWc  a.  l  intelligence  vive,  promte  ,  ou  dure, 
tardive  ,    etc.        ■■-   1°.  Conaissance  ,    com- 
préhension. »  L'intelligence  r/^-j  langues;  des 
Textes  obscurs  i  des  Pères;  i:/^ /'Écriture,  etc. 
L  intelligetice   des    ataires.  ==:  3**.   Amitié 
réciproque.    »  Être   en  hone   intelligenre.  » 
Cette  afaire  a  rompu  [^ur  intelligence.  == 
4°.  Acord  ,  correspondauce.  »>  Être  d^intelU^ 
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grn::e.  Le  peuple  v\z  manqua  pas  dV.cùser  le 
Sénat  d'être  d'intelligence  avec  Coriola;i. 
Ver  tôt. 

Je  sens  qu'Eve.-  son  cœur  le  mien  à'intdli'^cnct 
Serefuse,Hiiix  soupçons  qu'on  cherche  à  me  donner. 

Destouckes. 
»  Entretenir  intelligence  avec. .  .  Avoir  des 
intelligences  dans  une  place  ,  des  partisans 
secrets  propres  à  nous  seconder. 

Intelligent  ,  n'a  que  les  1  premiers  sens: 
rhomme  est  un  être  intelligent.  »'  Cet  homme 
est  fort  intelligent  dans  ces  macières-là.  »» 
C'est  un  homme  intelligent. 

IntelligExMMENT  ,  ne  s'emploie  que  dans 
la  1^  acception  :  avec  conaissance  et  intelli- 
gence. »  li  parle  intelligemment  de  toutes 
choses.  —  Cet  adverbe  est  peu  usité.  L'Jcad. 
le  met  sans  remarque. 

Ké-z/i.  1°.  L'Auteur  de  \'/4rt  de  Penser  em- 
ploie intelligence  ,  pour  signifier  le  sens  ,  la. 
signification  des  mots.  »>  Marquer  la  fausse 
intelligence  qu  ou  pourrait  doner  à  ce  mot. 
Intelligence^  sz  à\i  àts  persanes  ^  e.  il  a  un 
sens  actif:  il  exprime  faction  d'entendre ,  de 
comprendre.  Il  se  dit  aussi  des  choses  dans  un 
sens  passif.  »  Les  comentaires  bien  faùs  faci- 
litent/'f/z/f/Zi^f/zc;^  des  textes  dificiles.  Il  se 
dit  alors  de  ce  qui  est  entendu  ,  compris  : 
mais  on  ne  le  dit  point  des  mots  dans  le  sens 
de  l'Auteur  cité.  On  ne  dit  point  doner  une 
fausse  intelligence  à  un  terme  ,  comme  oa 
dirait  lui  donner  un  sens  faux  et  inusité. 

1°.  Le  P.  Rapin  fait  d'intelligent  un  subs- 
tantif. »  Les  intelligens  sentiront  bien  par 
leurs  propres  lumières  la  vérité  de  ce  que  je 
dis.  —  Ce  substantif  serait  utile  à  employer  : 
je  crois  qu'on  peut  s'en  servir  sans  dificulté. 
INTELLIGIBLE  ,  adj.  Intelligible- 
ment ,  adv.  [Intéligible ,  blemzn  :  i^^  Ion. 
2^  é  fer.  ^^  e  muet.  ]  Intellig'ble  ,  qui  peut 
être  oui  facilement  ,  et  distinctement.  »  Sons 
distincts  et  intelligibles.  "  Parler  k  voix  haute 
et  intelligible.  =  Qui  est  aisé  à  comprendre. 
»  Cet  Auteur  n'est  pas  intelligible.  "  Ce  passa- 
ge est  fort  intelligible.  Il  se  dit  quelquefois 
des  persones.  >♦  Il  taut  prendre  pUis  de  soia 
de  se  rendre  intelligible  y  que  de  paroître 
docte.  Le  P.  Gaichlés. 

Intelligiblement  ;  d'une  manière  in- 
telligible. '»  Cela  esz  écrit  Çoïi intelligiblement, 
•  INTEMPÉRAMMÊNT  ,  adv.  Intempé- 
range  ,  s.  f.  Intempérant,  ante,  adj. 
Intempéré  ,  ée  ,  ad).  [  huanpéraman ,  ran- 
çt'  f  ran  ,  rante  y  ré  ^  rée  :  1.^  Ion.   5'  é  fer. 

P  P  P    ^ 
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4*^  br.  au  1^'^  ,  Ion.  aux  irois  suivans  ,  e  fer. 
aux  deux  dern.  ]  Intempérance  ,  vice  oposé 
à  la  teiripérance.  Intcwpérammciit  ,  avec  in- 
tempérance. Intempérant  ^  cjui  a  de  l'intcm- 
pcrance.  Intempcré  ,  déréglé  dans  s:s  pas- 
sions, dans  SCS  apécics.  »  Son  Intemyérunce 
a  ruiné  sa  santé.  «  li  boit  intempérumment. 
»  C'est  un  homme  fort  intempérant,  ht  subs- 
tantivement :  r intempérant  ruine  sa  santé 
par  ses  débauches.  C'est  un  homme  intem- 
péré  en  toutes   choses.    Âcad. 

Rem-  1°.  On  ne  se  sert  guère  à'intempé- 
rammcnt.  HAcad.  le  met  sans  remarque  , 
et  sans  en  doner  d'exemple.  =  Intemvéré 
est  aussi  peu  usité.  Il  n'csc  point  dans  Lrév. 
Il  est  dans  le  Dict  de  \ Acj.d.  ce  d:i/.s  le  Kich. 
Port. 

x*.  Intempérance  se  dit  des  hommes  ,  Qi 
intempérie  de  l'air,  du  jlimat.  *»  Ce  grand 
Roi  (  St.  Louis  )  ecoit  mort  de  iintempé- 
ranrr  du  clmiar.  H/j-/".  S  Ai  $L  Dans  le  Journ. 
Polit,  et  dans  la  traduction  d'iin  papier  an- 
glais ,  oa  dit  aussi  Vintejrpér^/we  du  climar. 
C'est  un  anghcisme.  *  Bossuet  dit  ,  au  con- 
traire ,  intempérie  dans  le  moral.  II  dit ,  en 
parlant  des  guerres  civiles  des  Anglais.  »  Quel 
transport  ,  quelle  intempérie  a  causé  ces  agi- 
tations et  CCS  violences  î  Or.  Fun.  de  la  Reine 
dAngl.  =  Intempérance  i  employé  absolu- 
ment et  sans  régnne,  ne  se  dit  que  de  i'cx- 
ccs  dans  le  boire  et  le  manger.  Autrefois  on 
lui  donait  un  sens  plus  étendu  ,  et  on  le  disait 
de  toute  passion  brutale.  >'  Il  se  ht  alors  de 
grands  mouvements  par  Vintempérance  d'Ap- 


grands  mouvements  par  i  intempérant 
pius  Claudius  ,  un  ô&s  Décemvirs  ,  et  le 
meurtre  de  Virginie.  Eoss.  =  Au  hguré  , 
il  régit  la  prép.  de.  "Quelques-uns,  par  une 
intempéri.ii.e  de  savoir  ...  les  embrassent 
toutes  (  les  sciences  )  et  n'en  possèdent  au- 
cune. La  Bruy.  >»  Un  certain  excès  et  une  cer- 
taine intcmpéranre  de  sagesse.  Bourdal.  ■-■>  Il 
y  a  une  intcmpérar.ce  rf  étude,  l.e  P.  Gai- 
chiés  »  L'intempérance  des  idées  porte  au 
pour  et  au  contre   sur  chaque  objet.   Sahat. 

art.  Bûylc.  L'Acad.   dit   qui/  y  a  de 

t intempérance  à  trop  étudier  ,  à  vouloir  trop 
savoir.  —  On  dit  aussi  interr.pérance  de  la 
lang'ie  .^  troo  de  liberté  déparier. 

INTEMPÉRIE,  s.  f.  [lutanpérte  :  1'  èx 
4^  ion.  3"^  /  fer.  dern.  e  muet.  ]  Dérègle- 
ment dans  l'air  et  dans  les  humears  du  corps 
humain,  j'  L'intempérie  de  Y^it  ^  des  saisons  ^ 
des  humeurs.  Voy.  Intempérance. 

INTENDANCE ,  s.  fém.  Intendant  , 
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ANTii  ,  S.  m.  et  f.  [  Intandance  ,  dan  ,  dante  : 
X'  et  3^^  Ion.  4*^  ^muet.]  Intendant  est  celui 
qui  est  préposé  pour  avoir  la  direction  de 
certaines  ataires.  »  Intendant  de  la  maisot» 
d'un  grand  Seigneur  ,  d'un  PrîTice.  Intendant 
des  Fmances  ,  de  la  Marine.  Intendant  ou 
Comissaire  départi  dans  les  Provinces,  //z- 
tendante  ^  la  fem.me  d'un  Intendant  de  la 
Marine  ,  ou  des  Provinces.  On  ne  le  dit 
point  des  femmes  des  autres  Intendans.  .  ■■-: 
Intendance  ,  direction  ,  administration.  »  // 
a  Vintendance  sur...  »  Il  lui  a  doné  i Inten- 
dance de  sa  maison  ,  de  ses  finances.  L'/h- 
tendance  d'une  Province.  =  Il  se  dit ,  dans. 
ce  dernier  sens  ,  du  logement  de  l'Litendant, 
du  tems  que  dure  son  administration  ,  et  du 
district  où  elle  s'ctend. 

INTENTER  ,  v.  acr.  [  Intanté ,  x^  Ion. 
3^  /  fer.  ]  Comencer.  intenter  un  procès  , 
une   acusation   contre  qnclqu  un  . 

INTENTION  ,  s.  f.  Intentioné-,  fe  , 
adj.  \_L;itiin-cion  ,  en  vers,  ci-on  :  Intan- 
cio-né,  né  e  :  5"^  Ion.  4*^  é  fer.  aux. deux  dern.] 
Dessein  par  lequel  on  tend  h  quelque  tin.  »> 
Uonc  y  droite  ,  louable  ,  ou  ,  mauvaise  i/2- 
tention.  »  Avoir  intention  ,  ou  P intention 
de  faire.  Dieu  est  le  seul  juge  des  inten^ 
tions.yy  Les  hommes  jugent  souvent  témérai- 
rement de  /  intention.  »  Je  l'ai  fait  à  votre 
intention  y  en  votr^  considération.  —  Dire 
des  prié]  es,  ou  taire  desauniones  à  Pintentiort 
de  quelqu'un  ,  dans  le.  dessein  qu'elles  lui  aii" 
rent  des  grâces  de  la  part  du  Seigneur. 

Rem.  \".  Intention  ne  se  dit  point  des  cho- 
ses. *  II  est  certain,  dit  Bossuet  ,  que  V in- 
tention de  la  confession  ^'Ausbourg  ctoit 
d'établir  la  présence  réelle.  —  L  esprit  au- 
rait étc  là  le    mot  propre. 

2°.  Lii  Auteur  m-oderne  dit  toujours  en 
intention  Je  ,  pot"-  dans  l'intention  ,  dans 
le  dessein  de...  Il  a  poi;i  garant  le  P.  Bou- 
hjurs  ,  qui  a  dit  cans  le  Recueil  des  Pen- 
sées ingénieuses.  »  \\  mente  au  Parnasse  ,  ^n 
intention  de  quereller  les  Miîses.  —  Je  pense 
pourtant  que  dans  l  intention  vaut  mieux  > 
et  dans  le  aessein  ,  m.ieux  encore.  =  * 
Deux  autres  Auteurs  nodcrnes  ont  dit  plus 
récemment,  dans  le  même  sens,  être  d  in- 
tention (  c'est  un  barbarisme  d'expression  }.. 
?'  Je  serais  d'intention  de  dvner  cet  acte  en- 
tier. Tra44iCt.  d'un  écrit  Holandais.  »  S-  }A. 
Pr.  étant  sérieusement  d  intention  de  conser- 
ver. Traduct.  d'un  écrit  Allemand.  On  dit 
avoir  intention  de  faire  ,  et  son  intention  est 
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qûf  VOUS  fassier^  :  l'un  régit  Je  et  l'infinitif,  /^  transpiratîon  ,    les  rayons  de  la  lumière* 

et  lautre^Bt?  avec  le  suh^onciF.  »  Hintcncepiion  des  esprits,  des  rayons.  Ils 

ne  se  disent  en   ce  sens  qu  en  Phvsique. — 

Je  soutiens,   ie  conclus  ^uç  son  intemion  ^y^^^  Je  discours  ordinaire  ,  intercepter  ane 

Sera  .«mcessamn^ent  vcnjs^cv-.../.^  CUon.  ^^^^^^  ^    ^^  ^^^^^.,   .    ,.>^,,  \^^  surprendre  ec 

cstouc/its.  j^^  empêcher  de  parvenir  à  leur  destination  ; 

Intentionf  ,  ÉE    :  il   ne  se  dit  qu'avec  les  décacheter     et    les    lire    pour  découvrir 

/•/c'/z  ,   mal ,    ou    mieux.  >»  Il  est  hicn  inten-  quelque  secret  qui  interesse.  -^ —  On  ne  dit 

rioné  \  ç\\c  était  mal  intentionée.  »  Cet  hotii-  point  interception  dans  ce  sens, 

esc  mieux  intentioné  que  vous  ne  pensez  :  IN  I  ERDIC  FION  ,    s.   f.  Interdire, 

il  a  de  meilleures    intentions    que    vous    ne  v.  act.  IiNTERDIT,  s.  m.    [  In-tê/dik-cion  ^ 

croyez.  dire  :  i'^  ê  ouv.   3^  Ion.  aux  deux  derniers'.] 

Intentioné  s'emploie  sans  régime.  Dans  Interdire,  c'est  1°.  défendre  à.  »  On  lui  a, 

VAnn.    Lit.    on   lui   tait  régir  la  prépos.  à  interdit   l'entrée  de   cette  maison.  =   i^ 

devant  l'infinitif.   >»  Gens  intentlonés   à   lui'  Défendre    par    sentence    aux    Éclésiastiques 

nuire. —  Ce  régime  est  inusité.  11  faut  dire  ,  l'exercice  de  leurs  ordres,  et  la   célébration 

qui     ont  intention  ,     ou    Hn^ention   de    lui  des  Sacrcmens   et  du   service  divin.» /n/er- 

nuire.  dire  un  Prêtre  ,   une  Église  ,  une  Ville,  etc. 

INTERCALAIRE, adj.ÏNTERCALATiON,  ==  3°.  Détendre  à  des   Oficieis  de  Justice 

s.  fcm.  Intercaler  ,  v.  act.  [  Intcrkalère,  d'exercer  leurs  charges.  En  termes  de  Palais, 

la-cion  ,  lé  :   2."  ê  ouv.  4''  è  moyen  et  long  c'est  défendre  à  un  particulier  de   ccntrâc- 

au  !'•■'■ ,  é  fer.  au  dern.  ]  Intercaler  c'est  ajou-  ter  ,  de   disposer    de    son  bien  ,  pour  cause 

rer  un  jour   de  quatre  en   quatre  ans    dans  d'incapacité  ou  de  dissipation.  »  On  Va  in- 

le  mois  de  février.  Voy.   Bissextile.    In~  terdit  ,  on  Va  fait   interdire- ==  ^''.  Eio^ 

tercalation  ,  action  d'intercaler.  Intercalaire,  ner  ,  troubler  ,  déconcerter.   En  ce  sens  ,  il 

qui  est  inséré    et  ajouté.    »    Jour    interca-  ne  se  dit  que  dans  les  tems  composés  :  »  La 

luire.  peur  Vavait  tellement  interdit  ,  que  ,    etc. 

INTERCÉDER-,  v.  n.  Intercesseur,  "H  était  si  interdit,  qu'il  ife  répondit  pas 

s.  m.  Intercession  ,  s.  fpm.  [  In-têrcédé  ,  un  seul  mot.  »  Il  demeura  tout  interdit.  = 

cè-ceur  y  cècion    :    i*^  ê  ouv.    3"^  é  fer.  au  Interdiction  ne  se  dit  proprement  eue  dans 

1"  ,   è  moy.  aux  deux  autres.  ]  Intercéder,  le  j*"  sens  ,   et  interdit  dans  le  id  :  >'  Dé- 

prier,  solliciter   pour.  .  .    Intercesseur  ,cz-  fendre  à  peine  d^ interdiction.  »    Mettre  une 

lui  qui  intercède.  Intercession  ,  aciion  d  in-  Église,   une  Ville  en  imerdit.  =  On  dit 

tercéder.    »    Il  a    intercédé  auprès    du   Roi  aussi,    interdiction  du  comerce  i  arrêt  d'i«- 

pour  ce  criminel,  ^y  Soyez  rn)n  intercesseur,  terdiction  contre  un   prodigue,  cet. 

»    Des  intercessions    si    respectables  furent  Rem.     i*".  Interdire   se  conjngue  comme 

parfaitement   secondées  par   la  docilité  d'A-  dire  ,  excepté    la  1^   persone   du    pluriel   du 

bailard.    Le  P.  Fontenai.            '  présent  ,   où  il   faut  dire  inrerdlset^  ,  et  non 

Rem.    Plusieurs    font  cet  adverbe  actif,  pas  interdites.   ==  Pour  l'aoriste  ,  Andry 

Dans  les  Vendangeurs  ,  on  dit:  de  Bois-Regard  y   Th.  Corneille,  La  Touche, 

^,      1  .      ,       .       o  ,  de  Wailly  ,ccx..  n'admettent  que  /'iTZ/éri?/ , 

C  est  un  <7w  on  intercide.  ...          /  '              ,,,                   1    ,'',                  ' 

''  il    interdit  ,  etc.  Ménage  est  seul  ae  son  sen- 

On  reprend  ce  solécisme  dans  W4nn.  Lit.  timent,  pour  interdises,  interdisif  ,  etc.  Dans 

Cependant  dans  le  même  Journal  ,   on  dit  le  Dict-  Gram.  on  se  contente  de  dire  qu'i/:- 

A  l'oca^ion  de  l'exposition   des  Tableaux  :  »  terdis  est    le    meilleur.    Ce  n'est  pas   assez 

Celui   qui  représente   Saint  Roch  ,    intercé-  dire  :  il  falait  avertir  que  c'est  le   seul  bon. 

dant  la  Vierge  pour  la  guérison  des   pesti-  t°.  Bossuet  fait  régir  à  interdire  l'ablatif 

férés  ,    a   fait    la   plus  vive  sensation.  C'est  (la  prép.  tf^  )  qui   est  le-régiir,e  de  bannir. 

la  n;êmc   faute  qui   est  échapée  au  critique.  »  Elles  dévoient  être  interdites  (h^innies)  de 

INTERCEPTER  ,    v.   act.  Intercep-     toute  la  vie  Chrétienne.- Ce  régime  esc 

Tion,  s.  fém.  [Intercepté  ,   cêp-eion   :  1^  ê  inusité.  r=  Interdire  régit  plus  rcgulicre- 

ouv.  3*^  è  moy.   4^  é  ter.  au   i^    ]  Intercep-  ment  la  prép.  de  devant  l'infinitif.  "  La  na- 

ter  ,  arrêter  ,   interrompre  le  cours.  Inter-  ture  n'a  pas  interdit   aux  ÎQW.mts  d'être  rzi' 

feption ,  aciion  d'interceptir.  »  Intercepter  sonablcs ,    sensibles  ,    honêtes  ,    vertueuses. 
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Marm.  »»  Pourquoi  seroit-il  interdit  aux 
autres  nations  ,  en  s'engageant  dans  la  car- 
rière que  les  Grecs  ont  fiayée  ,  t/c'/;f'/zeV/'t"r 
au  delà  des  bornes  ,  où  ils  se  sont  arrêtés. 
L'Ab.    Laurier 

INTÉRbSSANT  ,  ante  ,  adj.  Intéres- 
sé ,  ÉE  ,  S.  m.  et  icm.  Intéresser  ,  v.  a. 
[Intéré-san  f  santé  ,  se  ,  se  e  ^  se:  i**"  Ion. 
z'^  et  5'  é  fer.  4"^  Ion.  aux  deux  premiers; 
e  fer.  aux  trois  d?rn.  ]  Intéressant  ,  qui  ip- 
tcresse.  11  se  dit  ordinairement  des  choses  : 
ouvrage  intéressant.  Jeu  intéressant.  Pièce 
intéressante.  —  Dans  le  discours  familier, 
il  se  dit  des  persones  :  qui  plait  ,  qui  s'atire 
l'afection.  >»  C'est  un  homme  intéressant. 
En   ce  Jens  ,  c'est  un    néologisme  heureux. 

Intéressé,  fe  :  Celui,  ou  celle  qui  a 
intérêt  à  ...  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  plu- 
riel :  on  ne  dit  peint  -,  c  est  un  intéressé^ 
vve  intéressée  :  on  dit  ,  c'est  un  des  inté- 
restes  ;  une  des  intéressées.  ==  Quand  il 
est  participe  ,  il  régit  à  comme  son  verbe. 
»  Il  chargea  de  l'entreprise  Schirkouh  ,  non 
nioins  intéressé  que  lui-même  à  la  conquête 
del'Égvpte  Marin,  îllst.  de  SaUdin.  = 
Employé  adjectivement ,  il  signifie  ,  qui  est 
trop  ataché  à  ses  intérêts.  »  11  est  fort  inté- 
ressé :  c  est   u.*x  femme  fort  intéressée. 

Intéresser  ,  en  parlant  des  persones  , 
c'est  i".  faire  prendre  part  â  :  »  Vos  pro- 
cciés  m  ont  intéressé  à  votre  bonheur.  Marm. 
»  Je  voudrais  intéresser  votre  pitié  au  suc- 
cès de  ceit.'  afaire.  =  z°.  Faire  eiurer 
quelqu'un  dans  une  afaire,  cnsorte  qu'il  ait 
part  au  proht.  "  On  m'a  intéressé  dans 
cette  entreprise.  =  La  diférence  de  ces 
deux  sens  vient  de  la  diférence  des  régimes 
à  ou  datis.  =  5°.  Avec  le  seul  régime 
simple  ,  doner  quelque  chose  à  quelqu'un 
pour  le  rendre  favorable  à  une  afaire  ,  etc. 
"  Cette  afaire  ne  saurait  se  faire  sans  lui  : 
il  faut  l'intéresser.  z=  4"-  Émouvoir  ,  tou- 
cher de  quelque  passion.  »  Cette  Tragédie 

intéresse  les  Spectateurs. Et   ,  neutra- 

lement  ,  on  sous  -  entend  le  résime  :  »  Cet 
ouvrage  est  bien  écrit ,  mais  il  n'intéresse 
pas.   •  ^°.  En  parlant  des.  choses  :  Im- 

porter. «  En  quoi  cela  l'ous  intéresse-i-û  ? 
55  Cela  intéresse  mon  honeur  ,  jjia  rcputa- 
Engager.  >j  Toutvoaj 
=  Atta- 


tion  ,  ma  santé. 


intéresse  à  remplir  vos  devoirs, 
cher  :  le  gros  jeu  intéresse  \  le  petit  jeu  -ii  in- 
téresse gueie.  r.  On  dit,  en  ce  sens,in- 
tércsser  U  jeu  j  le  readre  plu5  iutcressant  ea 
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jouant  plus  gros  jeu.  =«  6°.  Intéres^ser  se  dit 
sur- tout  au  réciproque  et  au  passif.  S'inté- 
resser à  plusieurs  régimes  :  la  P"ép.  ^.»  S  in- 
téresser    aux    afaires    de     l'Etat,    (n*.  i°.) 

La  prcp.  pour,   »  Mon  ccsur  s'intéresse 

pour  vous.  »  bitéresse\-voiLs  pour  moi.  — 
La  prcp.  dans  :  «  S'intéresser  dans  uns  qo^ 
treprise.  (  n\  t°.  )  et  (  n.  i\  ).  »  Toute  l'Eu- 
rope s'intéresse  dans  cette  ataire  ,  dinf  cette 

guerre.   L'infinitif  avec  la  prcp.  à  :  « 

Je  m'intéresserai  à  vous  procurer  ce  poste. 
— —  Etre  intéressé  ,  avoir  intérêt.  >'  I  ous 
les  sujrts.fo/i/  intéressés  au  salut  du  Prince, 
à  la  prospérité  de  1  État.  »»  Vous  êtes  in^ 
ter  es  se  à  ne  le  pas  soujVrlr. 

Rem.  1°.  M.  l'Ab.  De  Cambacérès  dit  , 
être  intéressé  de  :  c'est  un  faux  régi  me.  >» 
On  n  a  donc  cessé  de  croire  que  quand  on 
a  été  in' éressé  de  ne  croire  pas.  Il  tâut  dire  , 
a  été  intéressé  à  ne  croire  pas.  »  Vous  êtes 
intéressé  a  empê.her  que...    dit  ÏAc.id. 

1°.  S  ihi'éresst'r  et  être  intéressé  ont  des 
sens  ditérens  :  l'un  s'^nific  prendre  intérêt , 
et  1  autre  avoir  intérêt  à  une  chose.  "  Fuyez 
les  procès  sur  toutes  choses.  Souvent  la  cons- 
cience s  y  intéresse  (  y  est  intéressée.  )  ,  la 
santé  s'y  alrère  ,  lesbiens  se  dissipent.  De  Tf^.., 
L'afeciation  de  la  syn:>éfrie  dans  la  phrase 
a  peut-être  -produit  ce  contre  -  sens. 

INTÉR?^T  ,  s.  m.  [  i'*^  long,  i''  ^  fermé, 
3*^  /  ouv.  ]  i".  C'est  ,  en  général  ,  ce  qui 
importe,  ou  à  1  honeur  ,  ou  à  l'utilité.  » 
Intérêt  public  »  L'intérêt  Je  l'Etat.  ."  Vous 
n'entendez  pvas  vos  intérê's.  "  C'est  l  inté-r 
rêt  qui  gouverne  tout.  >'  Il  n'a  que  ses  in-r 
térêts  en  vue,  etc.  "Croyant  ç^u'ily  allait 
de  son  intérêt  de  ne  point  abjndoner  son 
entreprise.  L?  Sjge.  ■■-■  -  Cimérêt  particu- 
lier  l'emporte  presque  toujours  sur  l'intérêt 
général.  »  L'esprit  philosoplîique  concentre 
toutes  les  passions  dans  la  b.issesse  de  l'inté- 
rêt particulier  ,  dans  l'abjection  du  moi  hu- 
main ,  et  sape  à  petit  bruit  les  fondemens  de 
la  société.  J,  J,  Rouss.  =  z".  Il  se  prend 
en  particulier  et  absolument  ,  pour  ce  qui 
concerne  le  lucre  ,  le  profit.  »  Il  est  au  dessus 
de  l'intérêt  :  il  ne  se  laisse  point  tenter  à 
l'intérêt.  Il  y  a  peu  de  gens  à  l'épreuve 
de  [intérêt.  M.  Le  Franc  fait  dire  aux  impies  : 

Le  vice  et  la  vertu  sont  des  noms  arbitraires  ; 
Le  plaisir  ,  l'intérêt  ,  la  force  fait  no^  droits. 
Laissons  aux  maUisureux  ,  laissons   aux   coeurs 
vulgaires. 

i,es  autels  et  les  lois. 
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=  ;°.  Profit  que  l'on  retire  de  l'argent  prête. 
»'  Prêter,  mettre  ,  cirpiiinter  de  l'argent  à 
iniérêt  ,  à  s,:os  int'étêt.  ^  Joindre  Xinterêt 
au  principal.  »  Cet  argent  porte  intérêt  , 
etc.  =  4°.  Ce  qui  atache  et  intcres;-e  les  'Lec- 
teurs ,  les  Spectateurs  ,  les  Auditeurs ,  en 
parlant  des  ouvrages  (i'espiit.  '•>  Il  y  a  beau- 
coup cCinférêt  dans  cette  pièce.  »  Ce  discouis 
est  bien  écrit,  mais  il  manque  d'inté/ét  j  il 
ennuie   par  le  actaut  d'intérêt. 

Hnn-  i°.  On  doit  distinguer  soieneuse- 
ment,  avoir  intaret  et  prenùre  intérêt.  Le 
premier  signifie  qu'on  est  intéressé  à  la  cho- 
se ;  le  id  ,  qu'on  sy  intéresse--''»  Yai  intérêt 
au  gain  de  ce  pr®cés  :  vous  ave\  intérêt  à 
le  méncger  »  Je  prends  intérêt  à  cette  per- 

sone  ,  à   sa  joie ,  à   sa  disgrâce  ,  etc.   ' 

Avoir  intérêt  régit  à  ou  de  devant  l'infinitit. 
Fénélon  fournit  des  exemples  des  dei.x  ma- 
nières. '>  Vou^s  uaver^  pas  moins  ^intérêt  à 
crnj.  êcher  que  ,  etc.  Télém.  »  Chacun  de  nous 
avait  un  intérêt  pressant  de  désirer  la  paix. 
îbid.  .  •  Remarquez  c^\i  avoir  intérêt  se  dit 
dts  persones  ,  et  signifie  être  intéressé  à  : 
un  Auteur  moderne  ledit  des  choses  ,  ci  lui 
done  le  sens  <^être  intéressant  pour'.  ■>->^o\ii 
ce  qui  regarde  l'Angleterre  et  l'Amérique  a 
un  grand  intérêt  pour  les  François.  Merc. 
—  Un  x'\utre  dit ,  avoir  de  {^intérêt  ,  pour 
mettre  de  F  intérêt  (  n°.  4°.  )  »  M.,  ht  Beau, 
na  pas...  dans  son  style  ,  autant  d'intérêt 
que  le  célèbre  Recteur  de  l'Université  (  Rol- 

lin)  Sabat.  Trois  siècles^  etc.  -: *  Avoir 

rinterêt  de  quelqu'un  ,  mériter  et  obtenir 
qu'il  s'intéresse  à  nous  ,  est  une  expression 
nouvelle  ,  qui  a  besoin  du  sceau  de  l'usage. 
Elle  me  parait  sentir  un  peu  le  jargon  mo- 
derne. >'  On  fait  alors  son  devoir  ,  et  l'on  a 
rinterêt  et  l'aprobation  de  tous  les  honêtes 
sens.  Th.  d  Éduc.  —  ^^àt.  de  G...  dit  ail- 
leurs? :  "  Vintérêt  d^Alman\9r  pour  Boulaski 
De  s'est  manifesté  que  depuis  que  ces  vers 
ont  paru.  —  Cette  iliuscre  Auteur  done  là 
à  intérêt  le  sens  et  les  régimes  d^  a  tache  ment.. 
C'est  encore  une  nouveauté  que  l'emploi  de 
ce  mot,  de  cette  m,ahière,  -.  ■  IV1.  Targe  , 
toujours  servile  Traducteur  ck  Smoliet  y  lui 
done  le  sens  àt  pouvoir  \  ctédit  ^  influence. 
"  Louis  XIV  résolut  d'élever  le  Prince  de 
Conti  au  trône  de  Pologne  ,  ce  qui  aurait 
considérablement  augmenté  Its  intérêts  de  la 
France  en  Europe.  — —  C'est  encore  là  un 
anglicisme. 

i°.  Intel  it   ne    régit    des  préposiiicns  , 
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comme  à  et  pour  ,  que  par  le  moveii  des 
verbes  auxquels  il  est  joint.  On  dit  ,]  ai  in- 
térêt à  cela  ,  vous  prene\  intérêt  à  ce  qui 
me  regarde  ;  mais  on  ne  dit  point ,  mon  in- 
térêt à  cette  ataire,  votre  intérêt  à  ma  si- 
tuation ,  etc.  *  "  11  faut  que  le  Ministre  les 
anime  (  les  subalternes.),  et  par  un  intérêt 
continuel  au  zèle  qu'ils  dévelopent  ,  et  par 
une  aprobaticn  éclairée.  A'érJbcv.  Je  voudrais 
dire  :  et  par  Vintérêt  qù il  prend  au  7^le  ^ 
etc. 

5**.  //  est  de  Vintérêt  de...  il  est  de  tnon. 
intérêt  ,  de  son  intérêt  ,  etc.  régit  la  con- 
jonction que  avec  le  subjonctif ,  ou  la  prép. 
de  avec  l'infinitif  ;  la  seconde, quand  le  verba 
se  raporte  au  régime  ou  au  pronom  ,  joint 
à  intérêt  :  la  première,  quand  il  ne  s'y  ra- 
porte pas.  »  Il  est  de  Vintérêt  de  votre  fa- 
mille de  fairç  ,  et  qua  vous  fassie\^  etc. 
"  11  est  de  son  intérêt  de  le  dire  ,  et  que 
vous Ae  disier^,  etc.  Ainsi,  la  phrase  suivante 
est  iirégulière  pour  le  régime.  »Ilétoitàe 
votre  propre  intérêt  de  céder  à  une  aotre 
une  place  dont  nous  ne  pouvons  remplir  les 
devoirs.  C'est  un  Évéque  ,  se  démettant  d« 
son  Évêché  ,  qui  dit  cela  à  ses  Diocésains. 
Il  falait  donc  qu'il  dit  :  »  //  et  oit  de  votre 
intérêt  que  nous  cédasisons  ,  etc.  —  Le  P. 
Charlcyoix  du  mieux  :  »  Il  étoit  de  votre 
intérêt  que  la  guerre  ne  traînât  ^&s  en  lon- 
gueur. IL  aurait  pu  dire  aussi  :  de  ne  pas 
faire  traîner  la  guerre  en  longueur.  Traîner  y 
dans  la  première  manière  ,  ne  se  rapotte  pas 
à  leur  :  faire  traîner  s'y  raporte  dans  la  zde, 
c'est  la  raison  de  la  diférence  des  deux  ré- 
gimes. =r:  Au  reste,  dans  cette  expression  ,. 
on  met  toujours  intérêt  au  singulier  ,  lots 
même  qu'il  s'agit  de  plusieurs,  *  »  Il  est  de 
nos  intérêts  y  d'il  M,  l'Ab.  Henn...  de  varier 
les  actions  vertueuses.  Du  Plaisir.  Il  devait 
dire  ,  //  est  de  notre   intérêt, 

4°.  On  a  dit  anciènement  intérêt  pour 
av a rize  ^  cupidité.  On  le  dit  encore  absolu- 
ment :  »  C  est  Vintérêt  qui  divise  le  frère' 
d'avec  le  frère  i  mais  on  ne  le  dit  plus  avec 
un  prcnom  ou  avec  un  régime,  comme  on 
le  disait  autrefois  ;r  comme  Ta  dit  encore  ,. 
il  n'y  a  pas  si  loBg-tems  ,  Mde-  de  B.  .  .  »  La 
preuve  <le  V intérêt  sordide  de  Henry  (  VII  ) 
est  ce  que  Bacon  nous  en  apren^d  comme' 
témoin  oculaire.  H.  d'Angl. 

f°.  M.  A^ivrdit  mettre  intérêt  a  ,  saiTS 
article.  »  Soit  qu'on  mît  intérêt  à  leur  sa- 
risfaccion  ,■  scit  qu'on  voulût  accélérer  l'ex.- 
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pcdition  des  afaires.  Je  croîs  qu'il  faut 

dire ,  en  pareil  cas,  mettre  intérêt  z.v£cVar:. 
le  on  un  ,  ou  quelque.  »  L'intérêt  que  je  mets  i 
ou  je  mets  un  grand  intérêt ^  ou  quelque  inté- 
rêt ,  etc.  Ainsi  je  voudrais  dire  ,  en  rcfor- 
"mant  la  phrase  précédente.  *  Soit  qu'on 
mît  que Iqu' intérêt  ,  ou  un  assez  grand  in- 
térêt à  y  etc. 

6°,  Être  dans  les  intérêts  de  quelqu'un  ; 
s'intéresser  à  ce  qui  le  touche.  »  Je  suis 
trop  dans  vos  intérêts  pour  vous  faire  faire 
un  pas    qui  puisse   vous  nuire.  Le  Sage, 

INTERJECTION,  s.  f  {lntêr]lh.cîoi'. 
^  ê  ouv.  3*^  (?  rnoy.  ]  On  ancle  de  ce  nom, 
en  Gramaire  ,  des  mots  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  quelques  mouvemens  de  l'àmc  , 
comme  la  joie  ,  la  douleur  ,  la  crainte.  Ah\ 
Hélas  !  etc.  -Au  Palais  ,  interjection  d^a- 
pel  y  action  d'interjeter  un  apel. 

INTERJETER  ,  v.  act.  On  ne  le  dit 
que  dans  cette  phrase  :  interjeter  apel  ,  t  u 
un  apel  :  le  premier  est  le  meilleur  j  apcler 
d'un  j'jgemenc. 

INTÉRIEUR  ,  EURE  ,  adjcct.  Iktfrieu- 
BEMENT  ,adv.  [  In'éri-eur  y  eCi-re  \  eùrcman: 
l"  Ion.  i*^  é  fer.  4*^  Ion.  aux  deux  dern.  ] 
Intérieur ,  qui  est  au  dedans-,  il  est  oposc  à 
extérieur.  "  Les  parties /Vz/'eV/Var^j  du  corps. 
j>  Lesmoavcmens//i.''5V<!Varj'  de  l'âme.  »  Feu 
intérieur  ,  paix   intérieure.  Subst.   m. 

La  partie  de  deiaas.  »»  Li^/t'V/Var  du  Tem- 
ple. »  Dieu  seul  coiioi:  ^intérieur  ^  ect.  = 
Intérieurement  \  dedan?.  '>  La  grâce  de  Dieu 
^(riz  intérieurement.  »  Il  se  sentit  intérieu- 
rement touché.  »  Il  faut  nétoyer  ce  vase  in- 
térieurement et  extérieurement. 

Intérieur  y  interne  ,  intrinsèque  ,  (  synon.) 
Le  premier,  se  dit  plus  particulièrement  des 
choses  spirituelles  :  dévotion  intérieure  ;  le 
second ,  a  plus  de  raport  aux  parties  du  corps  : 
iT.ahd'ws  internes  ;  le  troisième  ,  s'aplique  à 
la  valeur  ou  à  la  qualité  des  choses  mêmes, 
indépendamment  de  l'eitimation  des  Hommes: 
«  La  valeur  intrinsèque  des  mcnoies.  GiR. 
Synon.- — —  Andry  de  Bois- reg.ird  done  la 
même  distinciioa  pour  intérieur  et  interne. 
—  L'Acad.  dit  inférieur  du  corps  comme 
de  lame  -,  et  eile  a  raison  ,  dit  L2  Touche. 
»>  La  conformation  intérieure  du  corps  hu- 
main, -—  Ce  qu'on  peut  ajouter  ,  c'est  qn  in- 
férieur est  d'j  Langage  commim,,  et  qu'/n- 
ier?ie  ne  se  dit  guère  qu'entre  les  savans. 

INTÉRLM  ,  s.  m![Intérime  :  i''  Ion.  1^ 
e  fer.   ïe  muet  sur-ajouté  à  Im,    extrême. 
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ment  bref.  ]  Il  n'est  suht.  que  quand  on 
parle  d'un  règlement  fait  par  Charles  V  , 
sur  les  matières  controversées  entre  les  Pro- 
tesfans  et  les  Catholiques  ,  en  atendïïnt  les 
décisions  du  Concile.  —  On  l'emploie  or- 
dinairement d'une  manière  adverbiale.  Dans 
Ventre  temps.  "  U  arriva  danî  l'intérim  , 
que  ,  etc.  »  Il  gouverna  par  intérim  ,  dans 
lintérim.  —  C'est  un  mot  emprunté  du  la- 
tin. —  Dans  le  discours  tamilier ,  on  l'em- 
ploie quelqucf>is  adverbialement ,  sans  prép. 
^y  Intérim  (  en  atendant  )  tout  va  de  travers. 

INTERLIGNE,  s.  m.  Interlinéaire, 
adj.  InU'rlig  ne  ,  intêrliné-ère  :  i"^  Ion.  1^  ê 
ouv.  mouillez  le  g  au  i*^^  ;  4^  é  fer.  ç*^  è 
moyen  et  long  au  id.  ]  Interligne  est  l'efpacc 
blanc  qui  reste  entre  deux  lignes  d'écriture. 
»  É:rire  dans  V  interligne.  =  Interlinéaire  , 
qui  est  écrit  dans  l'interligne.  »  Glose  ,  co- 
inentaire  ,  explication  ,  interprétation  inter- 
linéaire. 

Rem.  1°.  L'gne  étant  f.'m.  il  semble  quin- 
srrligne  doit  l'ê.ve  aussi.  Trév.  et  le  liich. 
Fort,  lui  donent  en  éfct  ce  genre.  L'Acad, 
le  marque  masc. 

1°.  Mdc  de  Sévigné  l'emploie  au  figuré  fort 
joliment  ,  à  son  ordinaire.  Mde  de  V^ms  me 
parut  hier  fort  tendre  pour  vous  ,  c'est-à-dire, 
a  sa  mode  ;  mais  sa  mode  est  bonne.  Il  ne 
me  parut  aucuh  interligne  à  ce  qu'elle  di- 
soit  V'oilà  encore  ce  mot  employé  au  masc. 
mais  on  peut  douter  si  c'est  cette  illustre 
Auteur  ,  ou  l'Editeur  ,  ou  l'Imprimeur  qui 
lui  a  doné  ce  genre. 

INTERLOCUTEUR  ,  s.  m.  II  ne  se  dit 
que  des  personages  qu'on  introduit  dans  un 
DialtJguc.  M.  Li/?^.'/^/ dit  aussi  interlosutrice, 
»  Les  deux  interlocutrices  de  ce  Dialogue 
sont  deux  femmes  frivoles  et  ridicule?. 

lîSlTERLOCUTION,  s.  fém.  Interlo- 
cutoire ,  adj.  et  subst.  Interloquer  ^v. 
neut.  et  ac^.  [  Intêrlohu-ciony  toa-re ,  labe- 
ls ê  ouv.  ^^  Ion.  au  id  ]  Ce  sont  termes  de 
Prat.  Interloquer^  ou  doner  une  Sentence,  un 
kvxèi  interlocutoire  y  ou  éi  interlocution\  c'est 
doner  un  Jugement  qui  ordone  une  instruc- 
tion préalable.  "  On  a.  rendu  un  Arrêt  qui 
interloque  ;  et  activement  :  on  a  interloque' 
cette  afaire.  •  Un  Auteur   moderne  dit  , 

être  interloqué ,    confus  ,    embarrassé.  »  IL 
est    fort   comique  que    M.   Carac  .  .  .  soit 
tout  interloqué  qu'on  l'ait  gagné  de  vitesse. 
Tart.  Épist.  =  Cette   locution  parait  apar- 
temir  à  quelque  jargon  de  société.   :  On 

dit 
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dit  qu'une  Dame  à  qui  l'on  anonça  qu'on 
avoir  donc  une  Sentence  interlocutoire  ,  se 
fâcha  beaucoup  ,  et  dit  qu'elle  ne  vouloir  pcs 
être  interloquée.  Elle  prit  ce  mot  pour  une 
injure. 

INTERLOPE ,  s.  m.  et  adj.  Ce  mot  nous 
est  venu  des  Anq;Iais.  Vaisseau  marchand  , 
qui  trafique  en  fraude  ,  pour  éviter  de  payer 
les  droits  ^  ou  qui  fait  un  comcrce  prohibe.  On 
dit:  faire  un  comerce  interlope ^ou  le  comerce 
jp.7r    interlope.  Marin. 

INTERMÈDE  ,   s.  m.    IiVTERMi'.DIAlRE  , 

adj.  [  2*^  ^  ouv.  3^  è  moy.  au  i*^*^ ,  é  fer.  au  id  , 
dont  la  4*^  ê  moy.  et  long.  [  Intermède  ou  en- 
tracte  ,  est  ce  qu'on  ci. Mie  entre  les  actes  d'une 
pièce  de  théâtre.  Voyez  Entr'acte.  ■ 

Intermédiaire  ,  qui  est  entre  deux.  »  Temps  , 

espace  intermédiaire.  On  disait  aussi  ; 

tems  intermédiat  ;  et  V Aczd'  le  dit  encore.  — 
Intermédiat  est  subsr.  ,  en  termes  de  Chan- 
cellerie. Lettres  d'in^er médiat.  Trév.  Acad. 
-  :  M.  Linguet  emploie  intermédiaire  suhs- 
tantivement.  »  Une  vieillesse  anticip'ée  ,  qui 

succède  sans  inter'néliaire  à-  l'enfance. ■ 

Il  me  semble  qu'en  cet  endroit  ,  intermé- 
diaire vaut  mieux  c^i\  intervalle.  Mais  l'usage 
ne  l'a  pas  encore  admis. 

INTERMINABLE,  adj.[  i*^  ^ouv.  péaulr. 
dout.  ]  Qui  ne  saurait  êrre  terminé.  »  Ques- 
tions ,  dificultés  interminables. 

LNJTERMÎSSION  ,  s.  f.  Intermitten- 
ce ,  s.  f  Intermittent  ,  ente  ,  adj.  [  In- 
têrmi-cion  ,  tance  ,  tan  ,  tante  :  z^  ê  ouv.  ^ 
ion.  aux  3  dern.  ]  Ils  expriment  tous  trois  , 
int erru.pt ion  ^  disconnnuation  :  mais  le  i*^^  est 
du  langage  comun.  »  Il  travaille  sans  inter- 
mission. "  La  fièvre  lui  a  duré  trois  jours  sans 
intermission  :  les  deux  autres  ne  se  disent  que 
du  pouls,  et  de  la  fièvre  ;  pouls  interjuittent, 
fièvre  intermittente.  »>  \J Intermittence  du 
pouls  ,  de  la  fièvre. 

INTERNE  ,  adj.  [  i"  ê  ouv.  5'^  e  muet.  ] 
Qui  est  au  dedans.  Qualité  ,  vertu  interne  ; 
Principes  ,  causes  internes.  Voyez  Inté- 
rieur. 

INTERNONCE,  s.  m.  Ministre  chargé 
des  afaires  de  Rome  ,  au  défaut  d'un  Nonce. 
»  L'Inter-.oice  de  Bruxelles. 

INTERPELLATION  ,  s.  f  Interpel- 
ler ,  V.  act-  [  On  pron.  les  t  l  :  z^  é  ouv.  5' 
é  fer.  hifêrpéila-cion  ,  lé.  ]  Ils  exprisnent ,  en 
termes  de  l^alais,  l'action  de  sommer  quelqu'un 
de  répondre  sur  la  vérité  ou  la  fausseté  d'un 
fait.  "  le  vous  interpelle  de  dire  la  vérité.  >»  Il 
Tome  IL 
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fat  interpellé  de  répondre.  »  Le  Sénat  i^qui  fa- 
vorisoit  le  Luthéranisme, z/z/^r/jf //a  l'Évêque, 
P.  Fabre.  >>  Il  ne  répondit  point  à  Vinterpel- 
lation. 

INTERPOLATEUR,  s.  m.  Interpola- 
tion y  S.  f  Interpoler  ,  v-  act.  [  Interpola- 
teur  ,  la-cion  ,  lé  :  7^  ê  ouv.  dern.  é  1er.  au 
dern.  ]  Interpoler  ,  c'est  insérer  un  mot ,  une 
phrase  dans  le  texte  d'un  manuscrit.  Intcrpo- 
/^r^/^r,  celui  qui  interpole-  »  Interpolation, 
action  d'interpoler. 

INTERPOSER  ,  v.  act.  Interposition, 
s.  f.  [  Intêrpo\é  ^  Tj-cion  :  t'^  ^ouv.  4^  è  fer. 
au  i'"'  s  Vo  est  long  devant  ïe  muet  ,•  il  inter- 
pôrp  ,  interpôrera  ,  etc.JIls  ne  se  disent  au  pro- 
pre, qu'en  Astronomie  :  S-  mettre  entre  deux. 
>'  La  Lune  venant  s'interposer  entre  le  Soleil 
et  la  Terre  ;  quand  la  Terre  s'interpose  entre 
la  Lune  et  le  Soleil.  »  h'interposltion  de  la 

Lune  ,  de  la  Terre  ,  etc. •  Au  figujré  ,  ils 

siGjntfient  faire  intervenir  et  intervention.  » 
Interposer  rauzotné  f  /a  faveur  ,  le  crédit  , 
la  médiation  de  .  .  .  Interposer  son  autorité  , 
ses  bons  ofices.  >»  L'Interposition  de  l'autorité 
du  Roi.  "  Négocier  par  persones  Interposées  , 
par  la  médiation  ,  l'entremise  de  ,  etc. 

INTERPRÉTATIF,  îve  ,  adj.  Inter- 
prétation ,  s.  f.  Interprète  ,  s.  m.  et  f. 
Interpréter  ,  v.  a.  [  t"  ê  ouv.  5'  é  fer.  aux 
deux  prem.  et  au  dern.  ;  è  moy.  au  5^.  Inter- 
prétatif y  tî^e  ,  ta-cl-on  ,  prête ^  prêté.  ]  Iji- 
ter  prêter  ,  c'est  1°.  Traduire  d'une  Langue  en 
une  autre.  '  z°.  Expliquer  ce  qui  est  obs- 

cur ou  caché.  "  Comment  interpréti\-wo\x'i  ce 
passage  ?  Interpréter  les  songes.  »  Vouloir  in- 
terpréter les  pensées,  les  intentions.  ■  ?°. 
Prendre  en  bone  ou  en  mauvaise  part.  »  In- 
terpréter en  bien  ,  en  mal.  »  Cela  peut  être 
diversement  interprété.  ■==■  Interprétatif , 
qui  interprète  ,  qui  explique  ce  qui  est  obscur 
ou  équivoque.  If  ne  S3  dit  q-ie  des  choses.  >» 
Déclaration  interprétative.  '-  Interpréta- 
tion y  action  d'interpréter;  explication  ,  tic.  H 
a  tous  les  sens  de  son  verbe.  »  L'interprétatlça 
de  l'Écriture  Sainte.  »  Doner  une  telle  inter-^ 
prêtât  Ion  à  un  tel  t^xte.  »  L'interp'-étatlon  des 
songes.  »  Cela  peut  soufrir  diverses  interpré- 
fationf  -,  est  sujet  à  interprétation.  "  A  force  de 
commentaires  ,  on  n'enreniit  plus  n^  le  text:;  j 
(  de  l'Alcoran)  ni  l'in'erprétation.  Hisr.  de  Sa- 
lad  in. 

Interprète  y  c  est  1°.  celui  qui  interprète 
une  Langue  en  une  autre."  Savant ,  habile, 
fidèle  Interprète.  ==  'l^  Celui  qui  éclaircic 

Q  qq 
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le  sens  d'un  Auteur  ,  d'un  discours.  '>  Cela  n'a 
pas  besoin  A'interp'-ète.  »  L'Église  est  V inter- 
prète infaillible  de  la  Sainte  Écriture. 5  . 

Celui  qui  a  charge  de  faire  conaitreles  inten- 
tions ,  les  volontés  d'un  autre.  "  Un  tel  sera 
mon  interj  rète  auprès  de  vous.  "  Les  Interprè- 
tes des  Dieux  ,  chez  les  Pay(?.is  -,  les  Inter- 
prètes des  voiontcs  du  Prince.  :  On  dit, 
tiguitmcnt ,  que  »  les  yeux  sont  les  interprè- 
tes  de  Tâme.  =  4°.  Celui  qui  explique  ou 
qui  présage  quelque  chose.  »  Interprètes  des 
songes,  eic.  zz^=z  Voyez  Truchement. 

Rem.  Interprète  n'est  guère  d'usage  au  fcm-. 
On  le  dit  au  inasc  pour  les  temmes  comme 
pour  les  hommes  ;  et  j'aimcrnis  mieux  dire, 
que  h  tradition  est  l^  seul  interprète  de  l'K- 
vangile,  que  de  dire,  d'après  ZJo/x^<f/  ,  c[\.\elU 

en  est  la  série  interprète. L'yicjd.  w.ct 

pourtant  une  phiâsc  toute  pareille-  »  1.  E- 
glise  est  lu  seule  interprète  sûre  de  l'Écritiue 
Sainte.  —  Je  dis  mon  ientJtnent  ,  et  j£  m'en 
raporte  à  de  pins  habiles. 

IN'I  ERUr  GNi-;  ,  s.  m  [  Intêr-règne  ,  x" 
/ouv.  3*^  è  m-jy.  Mouillez  Ic^n  ;  4''  e  muet.] 
}ntervale  de  tems  ,  pendant  lequel  il  n  y  a 
pas  de  Roi.  >^  Pendant  /  interrègne.  ■  ■  -  On 
en  étend  l'emploi  aux  Chefs  des  Républiques, 
quoiqu'ils  ne  régnent  pas  ,  à  proprement  par- 
ler. »  Lorsque  \ts  Romains  ne  convenoient  pas 
pour  l'élévation  des  Consuls,  il  y  avoit  un 
interrègne.  »  Apres  la  mort  du  Doge  de  Ve- 
nise, l'interrègne  esi  fort  court. 

1NTERL(0G.'\T1F  ,  îvE  ,  adj.  Interro- 
gation .  s.  m. Interrogatoire,  s.  m.  In- 
terroger ,  V.  a.  [  Intèrogatîf  y  the  ,  ga- 
cion  ,,  g.i-toâ-re  ,  gè  :  i"""  Ion.  r  forte  ,  i''  e 
fer.  M.  de  JVailly .  datw  le  Rie  h.  Fort,  irct  un 
arc.  grave  sur  1  é\  i\  supôse  donc  que  \  è  esi 
moyen  i  je  le  crois  fer..,  dans  le  Dict.  Gram. 
on  dit  qu'il  est  ouv.  :  c'est  une. erreur  encore 
plus  o-rande.  y*^  Ion.  au  1^  et  au  4*^.  ]  Interro- 
ger ,  c'est  taire  une  question  ,  une  dttrandeà.. 
Interrogatif,  qui  sert  .1  interroger.  Interro- 
gation  ,  question  ,  demande.  Inttrrog  taire  , 
se  dit  ,  et  des  questions  que  tait  le  Ju^rc  ^  et 
des  réponses  de  celui  qui  est  interrogé.  "  Les 
Examinateurs  font  interrogé  \  le  Juge  ta  \n-^ 
zerrogè.  Pourquoi  m  interroge\-vous  ?.  ■ 
5>  Termes  interrogatî/s'y  particules  interroga- 
lives  ,  comme  ,  {JucnJ'i  ou  î  etc.  "  Répondre 
aux  interrog:tions  «  Snh'ir:  l  interrogatoire. 
>»  VxèiQx  tint errog.Jtolre  sur  taits  et  articles.. 
j^==  Interroger.  Voyez  QuESTiONER. 

Rem.   i**.  Interrogatoirç  ne  se  dit  qu'au 
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Palais  .•  Interrogatif  nt  s'emploie  qu'en  Gra- 
maire.  Inrerrcgation  et  Interroger  ,  sont  du 
langage  comun  et  de  tous  les  styles. 

x^ .  Quelques-uns  âisem  point  d'interroga.- 
tion  ;  d'autres  ,  V^cûd.  entre  autres  ,  point 
interrogeant  (?). 

5°.  Les  \^\\ï-discs  interrogatives  st  forment 
de  deux  manicics  ,•  ou  par  les  pronoms  in- 
terrogatits,  qui  y  leiucl ,  quoi  y  quel  y  que  ,•  et 
les  adverbes  ,  oii ,  quand  ,  comment  ,  combien^ 
etc.  «  Lequ'i  voahi-vous  ?  »  (^)ue  souh.'iite\- 
vous?  »  D'au  venèj^-voiis  ?  etc.  Ou  parles 
pronoms  personels  ,  je  ,  vous  ,  il ,  exe-  »  //i- 
je  b'en  enteivJa  ?  Ave\-\ous  tait  î  Peut-il 
venir  ?  etc.  Que  si  le  nominatif  du  verbe  est 
un  nom,  il  précède  le  verbe  ,  et  l'on  met  après 
le  pronom  personel  de  la  5^  persone. •'L"Aom/;ztf 
a-t-il  été  créé  pour  imiter  les  animaux  î  ■ 

Quand  la  phrase  comence  par  un  pronom  in- 
terrogatif,  employé  dans  un  cas  oblique  ,  c. 
à  d.  dans  tout  autre  cas  que  le  nominatit  ,  le 
nom  se  met  après  tout  le  verbe.  »  Â  quoi  pense 
cet  hon..'.ie  iDe  quoi  se  mêle  cette  femme  ?  On 
peut  dire  aussi  :  A  quoi  cet  homme  pense-l'\\  î 
A  quoi  at  il  pensé  î  De  quoi  cette  femme  se 

mcle-t'é'//^  ?  de  quoi  s  çsi- elle  mêlée  P    

Remarquez  que  le  pronom  personel  surajouré 
doit  toujours  suivre  le  nom  ,  et  qu'il  ne  peut 
jamais  le  précéder  ,  même  en  vers. 

Va-/'//  sur  nous  fondre  un  nouvel  orage  ? 

Gustave  de  Piron,. 
Il  faut  dire  ,  un  nouvel  orage  va-t'/7  tondre 
sur  nous  î 

4°.  Une  des  propriétés  du  sens  interrogatif,, 
employé  avec  le  verbe  régissant,  est  de  chan- 
ger les  modes  ,  et  quelquetois  les  tems  des 
verbes  régis.  Ainsi  l'on  dit  en  afirmant ,  vous 
pensie\qu  i\  venait  \  vous  ave\cru  qu  ï\  étaix- 
venu,  et  en  interrogeant  i  pensieT^vous  quiV 
vînt  î  Croye\-vous  qu'\\  fàt  venu  ?  mettant  le 
subjoncrit  au  lieu  de  l'indicatif.  Quand  le 
verbe  rég'Siant  est  au  pressent,  on  met  avec 
l'interrogation  ,  le  présent  du  subjonctif  oUi 
le  tutur  de  l'indicatif.  »  Je  crois  y  qu'û  vien- 
dra ?  Puis  je  croire  qu^'û  viène  ou  qu'û  vien;r^ 
dra.  =::=:  Remarque^  pourtant  que  quand  c&s 
verbes  sont  employés  dans  un  sens  tout-à-la 
fois  interrogatlfti  négatif  y  ce  sens  équivaut 
au  sens  atirmaiif,  et  demande  l'indicatif,  et- 
non  le  subjonctif.  Ainsi  l'on  dit  :  croyer^vous 
qu'il  soit  sincère  ?  Et ,  72^  croyei^vous  pas- 
qu\\  esz  sincère?  *  On  lit  ,  dans  le  JouRN. . 
DE  MoNS.  »  Ne  trouve\-vous  pas  que  le  por- 
trait d'un  parvenu  soit  une  des  plus  agréables.: 
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pièces  de  Mr.  de  la.  Louptère  ?  — -  Je  pense 
qu'il  Falait  dire  ,  est  une  ,  etc. 

f°.  Quand  le  sens  est  interrogitlf  ex.  négatif 
tout-à-la  fois  ,  il  taut  mettre  les  deux  néga- 
tions ne  et  pas.  P.  CorncUle  y  a  souvent 
manqué. 

Que  ne  permettra-t'il  à  son  ressenilment  ? 

Polieucte. 
Et  jusques  à  quel  point /:«  porte  sa  vengeance  , 
Une  juste  colère  avec  tant  de  puissance. 

Pcriharite. 
Mais  de  quoi  n'est  capable  ua  malheureux  Amant? 

RoJogune. 
Quelles  peines  depuis  grands  Dieux  /  /z'ji- je  souf- 
fertes? Ibid. 
Que  /l'en  ai-je  souflFert  ,    et   que  n'a-t'elle   osé 
etc.  etc. 

Dans  tous  ces  exemples,  il  faut  ajouter  pas  :  ne 
permettra-t'il  pas?  Ne  porte  pas\  n'est  pas 
capable  ,  nai  je  pas  soutertes,  n'a-CcWz pas 
ose  ,  etc. 

6**.  Les /To/zomxctles  adverbes  interrogatifr 
régissent  quelquefois  l'inhiiitif  sans  préposi- 
tion. '>  Que  faire}  Qui  cons'alter^.  ou.  aller} 
eu  en  trouver  i  etc-  On  sous-entend,  que  puis- 
se ,  que  doif-on  ,  erc. 

INTERROMPRE  ,  v.  acr.  Interrup- 
tion ,  s.  f.  [  ■nte'ronpre j  rup.-ion  :  r  forte,  i*^ 
/fer-  dans  le  Rlch.  Port,  on  le  marque  comme, 
moyen  ,  et  Dans  le  Die  t.  Gram-  comme 
ouvert  :  je  le  crois  fermé.]  Interrompre .,  c'est 
empêcker  la  continuation.  Il  régit  les  perso- 
nes  et  les  choses.  •>  On  Va  interrompu  dans 
B2i  harangue  ,  dans  son  travail  :  «  On  a  inter- 
rompu deux  fois  le  sermon.  »  J'ai  été  oblige 


àî interrompre  cet  ouvrage. 


Dans  le  dis- 


cours tamilicc  ,  on  dit  ,  /.:nj  vous  interrom- 
pre ,  tcîiut  en  interrompant  :  c'est  pour  faire 
«ue  espèce  d'excuse  de  ce  qu'on  interrompt  le 
.discours  de  quelqu'un.  ==  Interruption  , 
action  d'interrompre ,  ou  état  de  ce  qui  est 
interrompu.  »  La  moindre  intcrr.ptlon  peut 
troubler  un  Orateur.  »  Iiuerruptio.i  du  tra- 
-vail  ,    du  comerce  ,  etc. 

INTERSTICE ,  s.  m.  Intervale  de  teins. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  du  tems  que  l'Eglise 
fait  observer  entre  la  réception  de  d?ux 
Ordres  Sacrés.  >'  Garder  les  interstices  \  et , 
en  Physique  ,  des  petits  intervales  que  laissent 
-entre  elles  les  particules  ou  les  molécules  , 
dont  les  corps  sont  composés:  >'  les  interstices 
de  l'eau. 

INTERVALLE  ou  Intervale,  s.  m, 
[Quelques  yns  le  font  mal  à  propos /^'m.  Oa 
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doit  dire  ,  un  grand  intervale ,  et  non  pas 
une  grande  intervale.  ]  Distance  d'un  lieu  , 
ou  «Tun  tems  à  un  autre  :  'y  II  y  a  un  grand 
intervale  entre  cette  ville  et  cette  autre;  tant 
d'années  d' intervale  entre  le  règne  de  ce 
Prince  et  celui  de  cci  autre.  >»  En  rangeant  une 
armée  en  bataille,  il  faut  laisser  ^/f/ i/iz-é-r- 
vales  entre  les  bataillons  et  les  escadrons.  >» 
Ce  fou/a  d/é-  bons  intervales  ;  des  intervales 
lucides,  etc.  On  dit  adverbialement, 

sans  intervale  au  siug.  et  par  intervales  au 
pluriel.  »  Il  y  travaille  sans  aucun  intervale. 
"  Sa  maladie  le  quite  et  le  reprend  par  inter- 
vales. 

INTERVENIR,  v.  n.  Intervention  , 
s.  f.  [  Intêrveni  y  van-cion  :  i^  ê  ouv.  5^  e 
muet  au  i",  Ion.  au  zd.]  i**.  Ils  expriment 
l'action  d'entrer  dans  une  afaire  ;  de  deman- 
der d'être  reçu  dans  une  instance.  »  Intervenir 
dans  un  contrat  ,  dans  un  procès.  '»  Cette 
intervention  aéié  mendiée;  n'a  pas  été  admise. 
■  1°.  Ils  marquent  aussi  l'action  de  se  ren- 

dre médiateur  ,  ou  d  interposer  son  autorité, 
son  crédit.»  l.e  Ps'Ji  intervint  dans  le  diffé- 
rend de  ces  deux  Princes ,  pour  les  acorder. 
>♦  L'autorité  Souveraine  intervint  dans  cette 
afaire.  »  V  Intervention  de  /'autorité  royale 
devint  nécessaire.  =  3°.  Intervenir  a  un  5^ 
sens  ,  que  n'a  pas  intervention.  Il  se  dit  au 
Palais  des  jugemens  ,  qui  se  rendent  pendant 
un  procès  ;  et  de  toutes  les  choses  qui  arrivent 
dans  le  cours  d'une  afaire-  //  intervint  plu- 
sieurs Arrêts  ;  »  Que  d'incidens  intervinrent 
pendant   cette    afaire  î  -  On    retranche 

quelquefois  le  pronom  impersonel  et  l'article 
du  nom.  '»  La  cause  portée  à  l'Audience, /n/fr- 
vint  Sentense  contradictoire.  Causes  célèbres. 

INTERVERTIR ,  v.  act.  Interversion, 
s.  f  DÉRANG  EK.DÉ  rangeraient. »//z/rrvrr/.r 
l'ordre  de  la  succefsion.  »  L'interversion  de 
l'ordre  de  la  succession  ;  »  LUnterversion  de 
l'ordre  ,  de«  rang<^.  -  —::  L'emploi  de  ces  mots 

n'est  pas   fort  étendu. M.  Lingaet ,  dit 

intcrvcrt'on  des  lois  :  il  me  semble  qu'il  n'est 
guère  usité  avec  lois  :  pour  tion  au  lieu  de 
sion  ,  il  faut  le  mettre  sur  le  compte  de  l'Im- 
priineiir. 

INTESTAT  ,  ad;,  et  adv.  [  Intest  1  :  1"  è 
moy.  on  ne  prononce  pas  le  /  final.]  Terme 
de  Droit.  »  Mourir  intestat  \  sans  avoir  testé- 
»  Hériter  ah  intestat  ,  c'est  hériter  d'une  per- 
soric  ,  morte  sans  avoir  fait  de  testament,  ou 
dont  le  testament  est  n-ul  :  il  se  porte  pouc 
héritier  ab   intestat.   Vov.   Ab   Intestat^ 

Qqq  i 
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sous  la  lettre  A.  :  Uu  Auteur  moderne  a 

dit ,  intes table  ,  qui  ne  peut  tester.  >'  Ils  ont 
ctc  regardés  comme  intestables  ,  et  inhabiles 
à  certaines  fonctions  de  la  vie  civile.  —  Cela 
sent  le  factum. 

INTESTIN  ,  iNE  ,  adj.  Intestins  ,  s.  m. 
pi.  Intestinal  ,  ale  ,  adj.  [  Intès-teln  , 
tine  ,  tein  ,  tinal ,  nale  :  i""^  Ion.  2.^  è  moy.  ] 
Intestin  ,  qui  est  au  dedans.  »  "Mouvement 
intestin  ;  douleur  ,  chaleur  ,  fièvre  intestine. 
—  Guerre  ,  discorde  intestine, 

Mnîs  annant  tôt  ou  tard  ses  hsînes  intestines  , 

L'Écoffe  peut  encor  sortir  de  ses  ruines. 

Gress.  Edouard. 
^   Intestins  ,  boyaux  :  Il  a  les  intestins  gan- 
grenés. •-  .    ■■:  Sin^.  »    Le  gros  intestin.  ■■ 
Intestinal  ,    qui    apartient  aux    intestins  :  » 
Canal  intestinal. 

INTIMATION,  s.  f.  Intimer  ,  v.  act. 
[  Intinia-c'on  ,  me.  ]  Intimer  y  c'est  1°.  En  ter- 
mes de  FratiLjue  ,  signifier  avec  Tautorité  du 
Magistrat  :  »  Il  lui  a  tait  intimer  la  vente  de 
ses  meubles.  --  .  ..  C  est  aussi  apeler  en  Justi- 
ce. »  Il  Va  intimé.  ■==  Subit.  »  L  intimé ^ 
l'intimée  :  0  L'apelunt  et  l  intimé \  celui  , 
qui  apèle  et  celui,  qui  est  apelc.  =  z°.  In- 
timer un  Concile ,  c'est  assigner  le  lieu  et  le 
tems ,  auquel   il  doit  se  tenir.  '  Intima- 

tion ,  est  l'acte  par  lequel  on  intime,»  Inti- 
mation en  cas  d'apel.  »  L'intimation  du  Con- 
cile. 

INTIME,  adj.  Intimement,  adv.  [3^ 
e  muet,  me  ,  meman.]  Ils  se  disent  de  celui 
pour  qui  l'on  a  une  atection  très- forte.  » 
Ami  ,  amîe  intime.  :==  Subst.  »  C'est  son 
intime.  SÉv.  AcAD.  ■  On  dit  aussi ,  union, 
liaison  intime.  •■  Intimement  ,    avec   une 

afection  très-particulière  ;  avec  une  liaison 
très-étroite.  "  Ils  sont  intimement  unis. 

INTIMIDER  ,  v.  act.  Doner  delà  crainte 
à. . .  >»  11  ne  faut  pris  trop  intimider  les  en  fans. 
»>  On  n'a  qu'à  l'intimider  pour  venir  à  bout 
de  lui.  "  Il  est  fort  aisé  à  intimider.  i>  Il  était 
fort  intimidé.  »  \\  s'intimide  bientôt.  ±=* 
l.e  Dict.  de  Tréi^.  met  intimidation  comme 
plus  énergique  que  menace.  Il  ï\tst  d'usage 
qu'au  Palais.  UAcad.  ne  le  met  pas. 

INTIMITÉ  3  s.  f.  Liaison  intime.  »  Ils 
viv?nt  dans  la  plus  grande  intimité.  »  Je 
doute  que  leur  intimité  son  telle  que  vous  le 
dites. 

INTITULÉ,  s.  m.  Intituler  ,  v.  act. 
[dern.  é  fer.  aux  deux.  ]  Titre.  Doner  un 
titre.  Le  substantif  ne  se  dit  que  des  actes.  » 
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L'intitulé  de  l'acte  ,  de  l'inven taire.  ■■  ■  -. 
Quelques-uns  le  disent  des  livres.  »  Vous 
voyez  par  l'intitulé  seul  que  ce  n'est  point 
pour  les  hommes  ordinaires  que  M.  de  Mayer 
donne  ici  ses  sublimes  leçons.  Ann.  Lit.  = 
Le  verbe  se  dit  des  livres  ,  comme  des  actes. 
»>  Il  a  intitulé  sa  pièce  ,  le  Devin  du  Village, 
»  Intituler  un  acte.  -_■  ■■-  Quelques-  uns  disent 
intitulation  en  parlant  d'un  livre.  Je  le  pré- 
férerais à  intitulé  y  mais  chacun  a  son  goût  , 
et  il  ne  faut  pas  en  disputer. 

INTOLÉRABLE  ,  adj.  [  3^  ^Ter.  4^dout.l 
Qui  ne  se  peut  tolérer.  »  Cela  est  intolérable. 
Il  se  dit  ordinairement  sans  régime.  »  Dans 
l'acâblement  de  tous  les  maux.  Job  n'en 
trouvoit  point  de  plus  intolérable  qrc  la  \ww\- 
titude  tic  ses  acusateurs  qui  lui  disputoicnt 
son  innocence.  Segaud.  Je  crois  pourtant 
qu'il  peut  régir  la  prép.  à  :  »  Des  rapines  m- 
tolérahles  aux  pauvres  de  la  campagne, 

INTOLÉRANCE  ,  s.  f.  Intolérant  , 
rante  ,  adj.  In'tolfrantisme  ,  s.  m.  [5*^ 
é  fer.  4*^  Ion.  ]  Ils  sont  le  contraire  de  tolé^ 
rance  ,  tolérant ,  tolérantisme.  =  Ils  ne  se 
disent  qu'en  matière  de  Religion.  '>  On  ne 
distingue  pas  assez  V  intolérance  théologiquc 
de  V intolérance  civile.  »  Oui ,  je  suis  intolé^ 
rant  pour  les  opinions  contraires  à  la  foi  y 
mais  non  pour  les  persones  ,  qui  errent.  »  Le 
tolérantism--'  y  est  l'indiférence  par  rapont  à 
toutes  les  Religions  :  »  L'intolérantisme  est  le 
sentiment  de  ceux  qui  ne  croient  salutaire 
que  la  seule  religion  véritable. 

INTONATION,  s.  f.  [  Intona-cion.J 
Manière  d'entoner  un  chant.  »  Mauvaise  in- 
tonation. »  Manquer  à  rintonation. 

INTRADUISIBLE  ,  adj.  Qui  ne  peut  être 
traduit.  Fréron  avait  employé  ce  mot  qu'il 
imprima  dabord  en  italique  pour  montrer 
qu'il  le  bazardait.  On  s'en  est  servi  ensuite 
sans  cette  précaution  dans  YAnn.  Litt.  et 
ailleurs.  »  Ces  facéties  (  anglaises }  tombapt 
sur  des  usages  anciens  sont  par  }i  incme  ih- 
traduisibles  pour  ceux  ,  qui  ne  sont  pas  au 
cotirant  de  ces  usages.  Fréron.  «S'il  y  a  un 
Poète  intraduisible  ,  c'est  assurément  Théo- 
crite.  Ann.  Litt.  -  VAcad.  ne  met  pas  ce 
mot.  Trév.  le  met  sans  remarque.  Dans  le 
Rich.  Fort,  on  dit  qu'il  est  peu  usité. 

INTRAITABLE,  adj.   [Intrétahle  :  1^  è 
fer.  5^  dout.  ]  Rude,  d'un  comerce  dificile; 
qui  n'est  pas  traitable.  »  Il  ou  elle  esz  intrai- 
table. »  Esprit ,  humeur  intraitable.  »  Des 
enfans  mal  nés. . .  des  patens  intraitables  ou 
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fâcheux  à  vivre.   Chemin,  = 


le  dit  des  sujets  de  liccratûre ,  gui  ne  peuvent 
être  truites.  »  Ce  qui  rend  intraitable  un 
Peèrne  sur  l'Agriculture  ,  c'est  ^ue,etc.  11  est 
à  souhaiter  que  l'usage  admette  l'emploi  de  ce 
mot  dans  cette  acception. 

INTRÉPIDE  ,  adj.  Intrépidement  , 
adv.  Intrépidité  ,  s.  f.  [  ^^  é  fer.  4*  e  muet 
dans  les  1  premiers  :  en  au  id  a  le  son  d'^/z  : 
intrépïdeman.  ]  Ils  expriment  une  fermeté  iné- 
branlable dans  le  péril.  "  Homme,  courage 
intrépide.  »  II  soutint  intrépidement  l'ata- 
que  de  Icnemi.  >»  Il  montra  une  merveilleuse , 
une  héroïque  intrépidité. 

Intrépide  ,  dans  le  discours  ordinaire  , 
aime  à  suivre  le  substantif.  »  Ces  guerriers 
intrépides.  En  vers  et  dans  le  discours  sou- 
tenu ,  il  peut  le  précéder.  »  Mille  intrépides 
guerriers.  Rouss.  *  Un  des  Auteurs  des  Let. 
Édif.  l'emploie  substantivement.  »  Ils  laissè- 
rent ces  intrépides  se  rembarquer  avec  tout 
leur  butin.  —  Le  P.  Paulian  dit  aussi  :  »  Ces 
bruits  effroyables ,  qui  jettent  la  consterna- 
tion dans  l'àme  des  plus  intrépides.  Let.  sur 
ÏÉlectricité.  Mais  en  cet  endroit  ,  il  est 
adjectifs  et  l'on  sous- entend /îo/wto^j- ,  com- 
me on  le  fait  pour  beaucoup  de  superlatifs. 

INTRIGANT,  ANTE,adj.  Intrigue, 
s.  f.  Intriguer,  v.  a-  [Intrigan^  gante  , 
ghe  ,  ^hé  :  5^  Ion.  aux  1  premiers,  e  muet  au 

3^  ,  e  fer.  au  4^. Quelques-uns  écrivent 

Intriguant  avec  un  u  ,  par  analogie  ;  mais  coé 
V  n'est  nécessaire  que  dans  intrigue ,  intr}gu.er, 
pour  doner  au  g  un  son  fort  ,  qu'il  n'a  pas 
devant  1 V  ;  mais  comme  le  ^^  a  natu.rellemcnc 
ce  son  devant  l'a  ,  La  y  est  iautile.  ]  Intri^ 
gue ,  est  i".  Pratique  secrette  qu'on  emploie 
pour  faire  réussir  une  afaire.  »  Former ,  con- 
duire, mener  une  intrigue.  »  Démêler,  dé- 
brouiller ,  dénouer  une  intrigue.  »  Les  intri' 
giics  de  la  cour,  du  cabinet;  v'wrtt  d'intri- 
gues. On  le  personifie  quelquefois,  et  on  le 
met  pour  les  intrigans.  "  Des  biens  acou tû- 
mes à  être  le  partage  de  l  intrigue  ,  quelque- 
fois celui  du  crime,  et  presque  toujours  re- 
fuses Su  mérite.  Le  V.Du  Rivet.  =  x°.  Dans 
le  Dramatique  ,  c^cst  le  n-œud  ,  et  les  difércns 
incidcns  qui  le  forment.  »  L'intrigue  de  cette 
Copiédie  est  bien  démêlée,  ou  ,  trop  compli- 
quée- =  3°,  Ea  st.  famil.  embarras  ,  inci- 
dent fâcheux.  »  Être  hors  d'intrigue  \  se  tirer 
d  intrigue.  Il  se  dit  quelquefois  d'un  malade  , 
pour ,  hors  d' afaire»  ==  4°.  Coraerce  secret 
de  galanterie. 
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*  M.  Clément  Rem.  Ce  mot  est  pris  de  l'Italien.  *  Autre- 
fois Plusieurs  le  fesaient  mise,  et  quelques 
Poètes  disaient  intriqae  pour  le  faire  rimer 
avec  pratiaue  y  et  autres  mots  en  ique.*^. 
Corneille  fournit  des  exemples  de  l'an  et  de 
l'autre. 


Mais  enfin  ces  pratiques  , 
Peuvent  vous  engager  en  àt  fâcheux  intriques. 

Le  MentcuT' 
Jeconnois  avant  lui  U  Cour  et  ses  intriques  , 
J'en  connois  ks  détours  ,  j'en  coano\sles pratiquis. 

Polieucte, 
Il  écrit  intrique  ,  même  en  prose.  Voy.  l'Épi, 
tre  ,  qui  est  avant  la  Comédie  du  Menteur. 
Intrigant  ,  qui  se  mêle  de  beau.cou,p 
d'intrigues.  (  n°.  i".  )  »  Homme  fort  intri- 
gant \  femme  fort  intrigante.  ■:  Subst, 
»  C'est  un.  mtrigant ,  une  intrigante. 

Intriguer  ,  embarrasser:  il  ne  régit  que 
les  persones.  »  Vous  l'aver^  bien  intrigué ^ 
parce  que  vous  lui  avez  dit.  »  Elle  était  fore 
intriguée.  Il  se  dit  des  choses  comine  sujet  : 
»  Il  (  Ellis  )  remarqua  que  la  surface  de  l'eau 
y  était  douce,  ce  qui  Vintriga  beaucoup. 
St.  Pierre.  ^^  Quand  il  est  neutre  ou  récipro^ 
que  ,  il  signifie/azV^  des  intrigues.  La  Tou- 
che croit  le  id  meilleur  -,  j'aimerais  mieux 
le  1*^^  et  dire,  ils  intriguent  beaucoup  ,    que 

de    dire  ,    ils   s'intriguent   beaucoup. 

L.  A 

dit  :  »  \v  s'intrigue  p 
tinaJlement.  ■■  S  intriguer  ,  signifie  plu- 
tôt ,  se  doner  beaucoup  de  peine  et  de  soin 
pour  laire  réussir  une  afaire.  »  Il  s'est  beau- 
coup In'rigué  pour  obtenir  ce  poste. 

Extrinsèque  ,  adj.  Intrinsèque- 
ment, adv.  [In  trein-sèke ,  sèkeman  :  \çs 
2  premières  Ion.  5*^  ê  moy.  4^  (f  muet. ]  Ce 
son;  termes  de  Philosophie.  Inférieur  ,  qui  tsi 
au  dedans.  "  Qualités  ,  propriétés  intrinsè-^ 
ques.  ■==.  En  parlant  des  monoies  ,  valeur 
intrinsèque ,  c'csE  la  valear  des  espèces ,  par 
raport  au  poids.  —  Voy.  Intérieur.  == 
»  Cela  est  bon  intrinsèquement. 

INTRODUCTEUR  ,  trice  ,  s.  m.  et  f. 
Introduction,  s.  f.  Introduire  ,  v.  acr. 
[  IntroJuh-reur  ,  trice  ,  dab-cion  ,  duî-re  c 
i^"'  Ion.  3"  Ion*  au  dern.  ]  Introduire  ^  c'est 
faire  entrer  ,  doner  entrée  à. . .  Introiuife 
quelqu'un  à  la  cour,  à  l'audience;  un  per- 
sonagej-ftrla  scène,  etc.  "  Il  m'a  introduit 
</rt;zx  cette  raaisoH,  3>  Il  s'introduit  par  tour, 
■■  Figurément ,  doner  cours  à.  .  .  »  Intro- 
duire une  coutume,  un   usage.  »  Depuis  que 


.Aci.l.  les  met  tous  deux  sans  remarque.  Elle 
it  :  »»  \\  s'intrigue  par  tout:  il  intrigue  con- 
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le  vice  s'' est  introduit  dans  son  âme  ,  etc. 
»  Gustave  ,  nouveau  Roi  de  Suèd'  ,,  Vinfror 
duislt  (le  lurhcranisme)  dans  ses  Erats.  P- 
Pabre.  -  •  ■  Introducteur ^  trice\  celui ,  celle  , 
qui  introduit.  Il  ne  se  dit  qu'au  propre.  »  11 
m'a  seirvi  ^introducteur.  »  Vous  s?rez  mon 
introductrice.  —  Le/trm.  est  dur  à  prononcer. 
Cependant  quelques  bons  Auteurs  s'en  sont 
servi.   Le  Dict.  de  Tr/K.  cite  Nicole  y  et  Ki- 

chelet ,   Godeau. V.'Acad.  ne  l'avait  pas 

dabord  mis  :  elle  Ta  inséré  dans  la  dern.  Édif. 
==  Introduction  ,  action  d'introduire  ,  se 
met  au  propre  et  au  figuré.  »  Introduction  de 
la  sonde  dans  la  vessie.  »  Introduction  d'une 
counime  ,  dan  usage.  »>  Introduction  à   une 

science. Au  Palais  ,   introduction  d'une 

instance  ,  comencement  d'une  procédure. 

INTROMISSION  ,  s.  f.  [Intromi  don.  ] 
Il  se  dit  en  Physique  ,  de  l'action  de  s'intro- 
duire. »  \JiH!rom:ssion  de  l'air  dans  les  inters- 
tices de  l'eau. 

^  INTRO^  IISATION  ,  s.  f.  Introniser  , 
V.  act.  [  Intro'ii\d-cion  ,  ni\é.  ]  Ils  ne  se  disent 
que  de  l'installation  d'un  Évê.juc  dans  sou 
siège  cpiscopal.  »  Après  son  intronisation  ; 
après  qu'il  fut  intronisé  y  on  chanta  le  Te 
Deum. 

INTROUVABLE,  ad;,  (sj.  famil.)  Qui 
ne  peut  se  trouver.  »  Vous  êtes  un  homme 
introliv.:ble. 

Mais,  mon  cher  Sahit-Gcran,  vous  kits  introu- 
vable. 
Que  devenez-vous  donc  ? 

Bartke. 
INTRUS,  ùsfi  ,  adj.  Intrusion,  s.  f. 
[  Intrus  ,  truie  y  \Lon  :  i"  Ion.  z"  Ion.  aux  i 
premiers.  ]  Intritr ,  se  dit  de  celui  ,  qui  esc 
introduit  par  force  ,  ou  par  ruse  et  contre  le 
droit   dans   une  di2;nrié,    ofice    ou    bénéfice 

cclcsiastique. On  ledit  par  extension  des 

charges  et  des  emplois.  "  Il  s^cst  intrus  dans 
cette  charge  ,  da/is  ce  bénéfice.  »  Cette  Abcsse 
.est  intruse.  -  ■  '  -•  Subst.  »  C'est  un  intrus-  = 
//i?ruj-/c7i, est  l'action  par  laquelle  on  s'intro- 
duit ,  etc.  "  Intrusion  violente.  »  Il  n'est  dans 
ce  posre  que  par  intrusion. 

INTUITIF  ,  ivE  ,  adj.  Intuition  ,  s.  f. 
Intuitivement  ,  adv.  {Intu-itlf\  tfve  y 
icion  y  eîveman  :  i'^  Ion.  4''  Ion.  au  id  et  au 
^^  ,  <;^  e  muet.  ]  Termes  de  Théologie  ,  qui  ne 
se  disent  que  de  la  vision  bcatiiique.  »  L'in- 
tuition :  la  vision  intuitive  :  voir  Dieu  intul- 
livcment.  »  Être  admis  à  la  conoissasce  intui- 
jive  die  Dieu  même.  Le  P.  Du  Rivet, 
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INTUMESCENCE  ,  s.  f.  [  Intamé-sance  : 
3*^  é  fer.  4^  Ion,  f  e  muet,  j  Terme  de  Phy- 
sique :  l'action  par  laquelle  quelque  chose 
s'enHe.  »  L'astre  (la  Lune)  qui  produit  lia" 
tumescence  des  eaux.  Bufon. 

INTUS-SUSCEPTION  ,  s.  f.  [  Intus  su- 
cèp-cion  :  4^  c  moy.  ]  Autre  tetme  de  Physi' 
que.  Introduction  d'un  suc  ,  d'une  matière 
dans  un  corps  organisé.  "  Les  plantes  se  noue- 
rissent   et    croissent  par  intus-susception. 

*  INVAINCU  ,  ÛE  ,  ad).  Qui  n'a  pas  été 
vaincu.  P.  Corneille  avait  fait  ce  mot ,  et  il 
l'avait  placé  si  heureusement  ,  aussi  bien 
c^u'exoruhle  ,  que  de  bonnes  raisons  parlaient 
en  leur  faveur  :  mais  l'usage  n'écoute  ,  ni  les 
raisons  ,  ni  les  etymologics.  Rem.  de  L.  Rû" 
cine.  ==iOa  lit  dans  Kichelet  que  Messieurs 
de  V Acad.  remarquaient  que  ce  mot  n'a  d'usa- 
ge qu'en  poésie,  et  par  oposition  à  invincible. 

Son  bras  est  invaincu  ,  mais  non  pas  invincible. 

Corn, 
Dans  le  Rich.  Port,  on  se  contente  de  dire 
que  Corneille  a  employé  ce  mot,  et  l'on  cite 
ce  vers.  L'Acad.  na  point  mis  invaincu  dans 
son  Dictionaire. 

INVALIDE,  adj.  Invalidement  ,  adv. 
Invalider  ,  v.  act.  Invalidité  ,  s.  f  [  4*^  <? 
muet  aux  i  premiers,  <?' ter.  au  ^^',de  y  de/n-m, 
de.  ]  Invadide  ,  dans  le  langage  coniun  ,  i/z- 
firme  ,  qui  ne  saurait  travailler  ,  ni  gagner  sa 
vie.  "  Les  mendians  tant  valides  c\àinvalid  s\ 
soldat  invalide  :  "  Il  est  invalide.  " .  -'  Subst. 
C'est  un  invalide.  »  L'Hôtel,  l'Hôpital  des 
Invalides.  •==  F ig.  Qui  n'a  pas  les  condi- 
tions requises  par  les  lois  pour  produire  soa 
.éfet.  Acte,  donation  ,  mariage  invalide. -^c 
C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  ;  qu'un  homme 
interdit  contracte  i>:validement  :  >j  L'invali- 
dité d'un  contrat ,  d'un  mariage  :  "  Invalider 
un  acte  -,  le  rendre  nul  ,  le  déclarer  ,  le  ren- 
dre invalide. 

INVARIABLE,   adj.  iNVARTABLEMENr-, 

adv.  Invariabilité,  s.  f.  [  Invari-able  , 
ableman  y  abilité  :  4^  dout.  au  i"' ,  e  muet 
au  i^'  et  au  id.]  Invariable ,  qui  ne  change  , 
ne  varie  point.  Invariabilité ^  qualité  de  ce 
qui  est  invariable.  Invariablement  ,  d'une  ma- 
nière invariable.  »  Il  est  invariable  dans  ses 
résolutions.  C'est  une  régie  invariable.  »» 
Constance  invariable  dans  la  pratique  du 
devoir.  Le  P.  Du  Rivet.  »  Contestez-vous 
V invariabilité  de  cette  règle  ,  de  cette  loi  de 
la  Nature  î  >>  11  est  invariablement  ataché  ^ 
çon  devoir. 


i 
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INVASION  ,  s.  f.  [  Inwa-iio;:.  ]  Action  de 
celui  ,  qui  veut  s'emparer.  Ric/i.  Fore.  Action 
par  laquelle  on  envahit.  Trév.  Irruption  faite 
dans  lui  pays  dans  le  dessein  de  le  piller  ou 
de  l'envahir.  Jcad.  I.a  dcfînition  du  Trév, 
n'est  pas  exacte  ;  car  /  invasion  est  plutôt  une 
tentative  faite  pour  envahir  ,  que  l'action 
même  d'envahir.  11  me  parait  aussi  que  quand 
on  ne  veut  que  piller  ,  irruption  est  plus  pro- 
re  qu'i/2i'^v/y/2.  Ainsi  des  deux  membres  de 
a  drhnition  de  ï Acad.  le  i^'  n'est  pas  fort 
juste.  Je  préférerais  celle  du  R'wh  Fort.= 
Invasion  ,  par  lui-même  ne  régit  que  la  prép. 
de  :  »  Vinv-ision  de  la  Grèce  p:ir  ks  Turcs. 

Invasion  en    France,   est  le  titre  d'ua 

Article  de  YHSr.  d'Angl.  On  dit  irruption  en 
France  ,  et  Finvas.'on  de  la  France.  Ce  n'est 
qu'avec  le  v.  Faire  que  ce  mot  régie  en  ou 
dans.  »>  Les  Tartares  firent  une  invasion  dans 
la  Pologne.  Acad.  Encore  avec  ce  verbe  ,  je 
pense  c^n' irruption  vaut  mieux.  .  -  Dans 
cette  même  Histoire  d' Angleterre  ,  le  Tra- 
ducteur (  Madame  de  B.  )  emploie  le  génitif, 
mais  assez  mal ,  à  mon  avis.  »  En  m^^naçant 
fa  France  de  F  invasion  des  forces  réunies  de 
l'Autriche,  de  l'Angleterre  et  de  l'Espagne. Il 
falait  dire  ,  avec  les  forces  réunies  ,  etc.  Car 
on  n'envahit  pas  des  torces  ,  mais  on  envahit  ^ 
on  araque  un  Royaume  avec  des  forces. 

INVECTIVE,  s.  fém.  Invectiver,  v. 
n.  [fnvèktfvey  tlvtf't  i^  è  moy.  3^  Ion.  4^  e  muet 
au  i^^  ,  ^'fer.  au  là^  Invective  y  parole  ,  ex- 
pression injurieuse  et  véhémente.  Discours 
plein  d'invectives.  »  S'emporter  en  invecti- 
ves ,  à  dts.  invectives.  =  Invectiver ,  faire 
des  invectives  contre.  «  Fnvectiver  contre 
«[uelqu'un  ,  contre  le  vice  ,  contre  la  Reli- 
gion-,  e:c. 

INVENDU  ,  ÛE  ,  ad|.  [  Invandu  ,  Ju-e  , 
1^*  et  x^  Ion.  3*^  Ion.  au  second.]  Qui  n'a 
pas  été  encore  vendu.  »  Ces  marchandises 
sont  encore  invendues.  —  C'est  un  mot  utile 
dans  la  conversation  ,.  et  qui  n'est  pas  du 
beau  style.  Richeletlt  met  comme  nouveau  , 
Cl  conseille  de  ne  le  hazarder  que  dans  le 
satirique  et  le  comique.  Je  ne  vois  pas  qu'il 
ait  aucun  raport  ,  ni  à  la  satire  ,  ni  à  la 
comédie.  —  L'Acad.  ne  le  met  point. 

INVENTAIRE ,  s.  m.  [  Invanrère  :  l' Ion. 
5'  é  moyen  et  long.  ]  État ,  dénombrement 
des  bi^ns-,  etc.  »  Faire  Finventaire  des  biens, 
des  meubles  ,  des  marchandises.  »  On  l'a 
ûpelé  à  l'inventaire  ,  etc. 
INVENTER  ,  V.  act.  Invekteuk  ,,Tfvi^ 
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Cn  ,  S.  m.  et  f.  [  Invanté  y  invan-teur ,  trice  : 
1'^  et  1^  Ion.  ]  Inventer ,  c'est  trouver  quel- 
que chose  de  nouveau  par  la  force  de  son 
génie.  «  Inventer  un  art  ,  une  science,  un 
système ,  a/Zi?  machine,  une  mode,  z/«  jeu  , 
etc.  ■  2°.  Suposer  ,   controuver.  "  Fiyen- 

ter  une  fausseté  ,  une  calomnie  :  »  Cela  n'est 
pas  vrai  :  il  ïa  inventé.  .. .  ■  -  On  dit,  pro- 
verbialement, qu'un  \\:i\wx\z  n""  a  pas  inventé 
la  poudre  ,   pour   dire  qu'il  a  peu  d'esprit. 

Oy.  l'OUDhE. 

Inventer  s'emploie  quelquefois  neutra- 
Tement.  »  Il  aimoic  à  inventer  et  à  innover. 
Le  V.  Fontenai. 

iNVENTHaii,  TRTCE,  Celui,  Celle  qui  a 
invente.  »  L  inventeur  de  l'art  d'écrire  ,  de 
rimprimerie  :  »  Cérès  passe  pour  i  inven- 
trice du  labourage.  »  11  est  /  inventeur  de 
cette  calomnie. 

INVENTIF  ,  IVE  ,  adj-  Invention  ,  s. 
fém.  [Invantify  tîve  ^  invan-cion  :  l'^'^et  z^. 
i.  'i.  ^''  Ion.  au  zd.  ]  Inventif,  qui  a  le  gé- 
nie ,  le  talent  d'inventer.  »  Homme  ,  esprit 
inventif  :  femme  tort  inventive.  =  Inven- 
tion se  prend  ,  1°.  pour  la  disposition  de 
l'esprit  à  inventer.  »  Cet  homm'e  est  olein' 
d  invention.  »  Il  a  ou  il  n'a  pas  d  i/iven- 
tion.  »  Ce  Poète  ,  ce  Peiatre  a  Finv.ntioTh 
belle,  heureilse.  =  z°.  Pour  l'action  d'in- 
venter. »  L'invention  de  l'Imprimerie  ,  de 
la  Boussole  ,  etc-  ==  3^  Pour  la  chose  in- 
ventée. »  Belle  ,    heureuse  invention.  »  Cet 


ouvrage  est  plein  de  belles  inventions.  -■  : 
Invention  ,  découverte  ,  (  synon-  )  On  apèle 
seulement  invention  ce  que  l'on  trouve  de 
nouveau  ;  mais  on  ne  doit  apliauer  le  nom  de 
découverte  qu'à  ce  qui  est  non- seulement 
nouveau  ,  mais  en  même  tems  curieux  ,  utile 
et  dificile  à  trouver.  Encycl.  Il  me  semble 
aussi ,  dit  Mr.  Beaui^ée  ,  (  et  il  lui  semble 
bien)  que  l'idée  de  la  découverte  tient  plus 
de  la  science  ;  et  que  celle  de  l'invention 
tient  plus  de  l'art.  Une  découverte  étend  la 
sphère  de  nos  conaissances  :  une  invention, 
ajoute  aux  secours  dont  nous  avons  besoin.. 
»  Une  découverte  peut  ctre  due  au  'hazard  ; 
mais  une  invention  ne  peut  erre  que  le  ré- 
sultat d'une  recherche  expresse.  Beau\ée.  =r. 
Pour  les  pays  nouvellement  conus^  on  dit,, 
découverte  ,  et  non  pas  ini'ention.  ■>»  La  dé-- 
couverte  du  nouveau  monde  ;  mais  l'usage 
veut  qu'on  disf  i  invention  ,  et  non  pas  Ici 
découverte  de  la  Sainte  Croix  J  des  Relique^' 
long^cems  inconûes  ,   ctc^ 
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Rem.  *  Un  Auteur  moderne  a  dit  i  faire 
des  inventions  ,  pour  ,  de  nouveaux  écahlis^ 
semens  :  l'expression  est  vicieuse.  '»  Il  a  ajouté 
les  inventions  utiles  qu'on  y  a  faites  (  dans 
CCS  villes  ).  Gèog.Mod.  =  Quelques-uns  apè- 
lent  faire  des  inventions  ^  répandre  des  ca- 
lomnies. C'est  une  expression  populaire. 

INVENTORIER,   v-  act.  \lnvantori-ê\ 
1^  et  3*^  Ion.  dern.  e  muet.  ]  Mettre  dans  un 
Inventaire.  >»  Inventorier  des   meubles  ,  des, 
livres  ,  les  pièces  d'un  procès. 

INVERSABLE,  adj.  11  ne  se  dit  qu'en 
parlant  d'une  voiture  qui  ne  peut  verser. 
On  cherche  depuis  long-temps  a  rendre  Ici 
voitures  inversables.  —  Richelet  le  done  ' 
comme  un  mot  nouveau-  IJ'Acad.  l'a  admis 
dans  son  Dictionaire. 

INVERSION  ,  s.  f.  [  Inversion  ,  en  vers , 
W-o«  :  i"  Ion.  i"  è  ouv.  ]  Dérangement  des 
mots  dans  la  «onstruction  ,  sur-tout  lors- 
qu'on place  avant  ceux  qui  ont  acoutumé  de 
marcher  après.  Lts  inversions  sont  souvent 
dures  et  forcées  ,  quelquefois  élégantes  ,  quel- 
quefois nécessaires.    Exemple  de  ce  dernier 

cas  : 

Enrichir  </<?scs  dons  ,  et  couroncr  la  Ftance. 
Thomas  Jumonville- 
11  aurait  été  mieux  de  dire: 

De  sesdons  enrichir  ex.  couwner  la  France, 
p^rce  que  de  ses  dons  étant  le  régime  des 
deux  verbes ,  doit  être  devant  ou  après  tous 
les  deux.  Pour  la  même  raison.  Vin- 
version  n'est  pas  naturelle  dans  les  vers  sui- 
vans  5  ou  Mr.   de  Saint-Ange   parle  de    la 

Lune. 

Qui  croît  ,  et  tonr-àtdtr'^bcroit  par  intervalle. 
L'ordre  naturel   demandait  qu'en   dit  :  qui  , 
tour- à- tour  ,   croit  et  décroît;  ou  ,  qui  croit 
et  décroit  tour- à-tour. 

INVESTIR,  v.  act.  Investissement, 
s.  m.  iNVESTiT'OfnE  ,  s.  fém.  [  Investi  ,  ti- 
ceman  ,  tïtiire  :  i'*  Ion.  i'  è  moyen,  ^ 
e  muet  au  id  ,  Ion.  au  3^]  //zvr//ir  a  deux 
significations  :  1°.  Doner  le  titre  et  la  pos- 
session d'un  fief.  »  L'Empereur  Va  investi 
de  ce  Duché,  etc.  :=  i°-  Environer  une 
place  de  guerre,  ou  enveloper  des  troupes, 
en  sorte  que  tous  les  passages  pour  le  secours 
et  la  retraite  soient  fermés.  »  Il  investit  la 
place  avec  trois  mille  chevaux.  »  Il  tint 
l'armée  investie  dans  ces  défilés. 

Ta  m«in  guîdott  Jacob  /J^r  l'Egypte  invtsti. 

Le  Franc. 

Investiture  rcpt>nd  au  i"  sens  \  inves' 
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tîssement  au  là  :  »  Doner  Vinvestitûre  d'uti 
fieh  >'  L'investissement  de  la  place  a  eu  lieu 
un  tel  jour.  *  Fontenelle  a  confondu  ces 
deux  mots.  »  Les  ennemis  ayant  été  obli- 
gés de  f.iire  en  même  temps  l'investiture 
(l'investissement)  de  Dunquerque,  c/<f  Ber- 
gue ,  etc. 

INVÉTÉRER,  (s')  v.  réc.  [  Invétéré, 
trois  é  fermés  :  i"  Ion.  ]  Devenir  vieux ,  et 
dificilc  à  guérir.  Il  se  dit  au  propre  ,  des 
maladies  ,  et  au  f.gtiré  ,  des  mauvaises  ha- 
bitudes. »  Cette  maladie  s'est  invétérée.  »» 
Quand  les  vices  se  sont  invétérés  dans  une 
âme  ,   il  est    bien   dificilc  de  les  corriger. 


Avec  le  v.  laisser  ,  il  est  neutre 


Il  ne  faut   pas  laisser   Invetérer  les   mala- 
dies, les  mauvaises  habitudes.  -^ :  Mal  in- 

véteré  ,  haine  invétérée  ,  etc. 

INVINCIBLE,  adj.  Invinciblement  , 
adv.  \_In-vein-cible ,  cibleman  :  l'^eti'^lon. 
a'^  e  muet.  ]  Invincible  ,  qu'on  ne  saurait 
vaincre.  «Prince,  armée,  courage  i/îv/nc/- 
ble.  Figurément  :  >»  Obstacle  ,  opiniâ- 
treté invinsible.  >»  Argument  ,  raison  invin' 

cible.  Ignoran::e   invincible  ,  ignorance 

des  choses  ,  dont  il  est  impossible  qu'un 
homme  ait  eu  conaissance.  :•  .  ■  Invincible^ 
ment ,  d'une  manière  à  laquelle  on  ne  peut 
résister.  "  Raison  tjui  prouve  invinciblement 
que  ,  etc.  11  ne  se  dit  guère  que  dans  cette 
ocasion. 

Invincible  suit  ordinairement  le  subst. 
En  vers  et  dans  la  prose  poétique  ,  il  le  pré- 
cède éléga^riment. 

Rien  n'en  pouvoir  dompter  Vinvincible  poison. 

De  Lille. 
h&ur  invincible  fermeté 
Lasse  enfin  l'injuste  fortune.         "^ 

Reass. 
Par  toi  seul ,  Prince  invincible ,  etc. 
Idem . 
Invincible  Prince  sonerait  fort  mal. 

Rem-  Rollin  fait  régir  ^invincible  la  ptép. 
c  :  Peuples  invincibles  au  fer  et  aux  ar- 
mes. "  Le  Roi  seul  invincible  à  tant  de  maux. 

Ce  régime  n'est  pas  fort   usité  :  1!A- 

cadémle  n'en  donne  point'd'exemple.  Je  n'ose 
pourtant  le  condamner  -,  et  fûr-ilde  l'inven- 
tion de  Rollin  i  je  crois  qu'il  mérite  d'être 
adopté. 

INVIOLABLE  ,  adj.  Inviola:blement  , 
2ià^t-\Invi-olable  y    lablem^.!.:     i^^   lor.  4^ 
dont,  au  1" ,  f  ^  muet  aux  deux.  ]  Invio' 
lable ,  qu'oH-  ne  doit  jamais  violer  ,  enfrein- 
dre. 
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dre.  »  Serment,  vœu,   droit,   2L^y\c  inviola- 
ble.      ■■      Qu'on  ne  viole  point  :  C'^-sc  une 

^  loi  ,  une  coutume  inviolable  parmi  ces  peu- 
ples, "  C'est  un  homme  dont  la  paiole  est 
invioljihU. 

IxviOLAELEMENT  ,  d'une  manière  invio- 
lable :  »>  Il  tient  inviolablement  ce  qu'il  a 
promis.  »  Cette  règle  est  inviolablement  sui- 
vie. Cochin. 

INVISIBILITÉ  ,  s.  fém.  Invisible  , 
adj-  In  VISIBLEMENT  ,  adv.  [  lnvï\ibilité  y 
%ible  ,  libleman  :  4^  e  muet  au  id  et  au 
5*^  ]  Invisible  ,  qui  ne  peut  être  vu.  »  Les 
Anges  ,  les  esprits  sont  invisibles.  »  II  a  reçu 
un  secours  invisible.         •  :  En  style   famil. 

•  devenir  invisible  ,  disparaitre  subitement. 
:  :  Invisibilité  ,  état  de  ce  qui  est  invisi- 
ble. »  L  invisibilité  des  aiômcs,  des  esprits. 
■  hivisiblemfnt  ,   d'une   manière   invisi- 

ble. "  Le  Corps  de  J.  C.  est  réellement , 
quoique  invisiblement ,  sous  les  espèces  sa- 
cramenrales.  >»  L'Esprit  saint  descend  invi- 
siblement  dans  les  âmes  bien  disposées. 

Invisible  ,  dans  le  discours  ordinaire  , 
n'aime  pas  à  précéder.  En  vers ,  il  peut  mar- 
cher devant. 

Ils  tombent  enchaînés  ^'invisibles  entraves. 
Le  Franc. 

Par  a  invisibles  feux  périssoient  consumées. 

De  Lille. 
Par  un  invisible  ressort. 

Gress. 

INVITATION  ,  s.  fém.  Inviter  ,  v.  a. 

[  Invita-cion ,  té.  ]  Inviter  ,  convier ,  prier 
de  se  trouver  ,  d'assister  à".  . .  »>  Inviter  à 
des    noces  ,   à  une    cérémonie.  »  Inviter  à 

dîner  ,  à  se  trouver  aune  assemblée. : 

C'est  aussi  exciter  à  : 
Un  exemple  si  beau  vous  invite  à  le  suivre. 

Racine. 
»>  Le   beau  temps  nous  invite  â   la  prome- 
nade. 

Oix  le  sommeil  invice  au  fond  d'un  antre  sombre. 

De  Lille. 
Dans  le  premier  sens  ,  il  se  dit  des  perso - 
nés ,  et  dans  le  second  ,  des  choses.  -  In- 
vitation est  l'action  d'inviter  ,  dans  la  i'^ 
acception.  »  Invitation  à  un  festin  ,  à  une 
cérémonie.  "  Faire  l'invitatwn  â...  Falvc  des 
invitations. 

INVOCATION  ,  s.  fém.  Invoquer  , 
V.  act.  [  Invoha-cion  ,  voké  :  1'^  longue  , 
dern.  é-'fer.  au  zd.  ]  Invoquer ,  c'est  apeler  à 

Tom,  IL 


^  I  N  U  4^7 

son  secours  une  puissance  divine.  «  Invjçuer 
le  St.  Esont  ,  les  Saints.  3}  Invoquer  Dieu 
à  son  aide.  =  Les  Poètes  invoquent  Apol- 
lon ,  les  Muscs  ,  etc.  -  Invoquer  régit 
les  persones  ,  et  Implorer  les  choses.  "  In- 
voquer un  Saint,  />.'p/ortr  son  intercession. 
Invocation  ,  action  d'invoquer.  "  L'in- 
vocation  des  Saints  est  établie  par  toute  la 
Tradition.  Dans  cette  phrase ,  il  a  le  sens 
passif  :  il  se  dit  des  Saints  qui  sont  invo- 
qués.  Dans  la  suivante  ,  il  a  le  sens  actif, 
et  se  dit  de  celui  qui  les  invoque.  »  C'est 
au  tombeau  même  où  s'ensevelit  toute  gloire 
humaine,  que  comencc  la  gloire  des  Saints: 
c'cst-là  qu'ils  revivent  ,  pour  ainsi  dire  du 
sein  de  la  mort ,  pour  recevoir  l'encens  et 
ïinvocation  du  fidèle.  Le  P.  Le  Ck.ipelain. 
■=  Dans  un  Poème  ,  invocation  se  dir  des 
vers  par  lesquels  on  s'adresse  à  quelque  Di- 
vinité vraie  ou  fausse  ,  pour  lui  demander 
son  secours. 

Muse ,  redis-moi  donc  quelle  ardeur  de  vengeance 
De  ces  hommes  sacrés  rompit  rinrelligence. 
Èoil.  Le  Lutrin. 
Descends  du  haut  des  Cieux ,  auguste  vérité  , 
Répands  sur  mes  écrits  ta  force  et  ta  clarté. 
f^olt.  Henriade. 

INVOLONTAIRE,  adj.  Involontaire- 
ment ,  adv.  [Involontcre  ,  tèrem^n  :  i^*^  et 
3*^  Ion.  V  ^  moy.  et  long  ,  f*^  e  muet.  ]/;?- 
volontaire  est  ,  i"^.  ce  qui  est  contre  la  vo- 
lonté. "  Action  involontaire. ■==■  1°.  Qui  est 
indépendant  de  la  volonté.  »  La  digestion 
est  involontaire.  »  Mouvement  indélibéré  et 
involontaire.  =  "  Faire  quelque  chose  in- 
volontairement ;  sans  le  vouloir  ,  contre  sa 
volonté. 

INVOQUER ,  Voy.  Invocation. 

INVRAISEMBLANCE  ,  s.  f.  Invrai- 
semblable ,  adj.  [  Invrèsanblance ,  blable: 
1^^  et  5*^  Ion.  i*""  è  moy.  ]  Ce  sont  les  con- 
traires de  vraisemblance  ^  vraisemblable.  Ces 
mots  sont  assez  nouveaux,  sur-tout  le  subsr. 
mais  ils  prènent  faveur  toujours  davantage. 
3»  Cette  invraisemblance  fait  beaucoup  do- 
tort  à  l'ouvrage.  Ann.  Lit.  >>  L  invrais r m- 
blance  de  cette  Fable  (  des  Barmécides  )  ne 
peut  produire  aucune  espièce  d'intérêt.  L'Ab. 
de  Fontenai.  >>  Toutes  les  acusations  (  contre 
Colomb  )  furent  reçues  ,  jusqu'aux  plus  in- 
vraisemblables ,  et  aux  plus  absurdes.  Ro- 
bert son. 

INUSITÉ,  ÉE,  adj.  [himjté ,  té-e  :  4* 
é  fer.  \on%  au  id.  ]   Qui  n'est  point  usité.  » 

Rrr 
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Cela  est  inusité.  »  C'est  une  chose  inusitée  : 

Mot  inusité  :  façon  de  parler  inusitée. 

INUTILE, adj.  Inutilement  ,adv. Inu- 
tilité ,  SLibst.  féi-».  [  l-nutile  ,  leman  ,  lité  y 
4^  e  nnict  aux  deux  premiers  ,  dern.  é  fer. 
au  5*'".  ]  Quelques  Auteurs  ,  et  le  P.  Sicard 
entre  autres ,  ont  écrit  inutil  au  masc.  »  Ces 
moyens  owt  tous  ctc  inutils.  C'est  contre  l'u- 
sage ,  au  moins  actuel.  Inutile  est  des  deux 
genres.  —  Qui  ne  sert  à  rien  ,  qui  n'est  pas 
utile.  »  Travail,  peine  inutile.  »  Paroles  , 
soins,  précautions  inutiles.  »>  Homme  inu- 
tile à  tout  ,  par  défaut  de  talens.  Homme 
inutile  ,  par  défaut  d'ojupations  eu  de  bone 
volonté.  '»  11  ne  taut  pas  le  laisser  inutile  : 
il    faut  remployer. 

Rem.  Inutile  régit  la  prép.  à  devant  les 
noms;  mais,  pqr  lui-même  ,  il  ne  la  régit 
pas  devant  les  verbes.  »  Lorsqu'il  vit  son 
abjuration  inutile  à  lui  sauverla  vie.  Boss. 
Ce  régime  est  inusité.  "  Avec  le  v.  étrey 

il  régit  de  ,  quand  ce  verbe  est  impersonel  , 
et  à,  quand  il  ne  Lest  pas.  »  //  est  inutile 
de  dire  cela.  >'  Cela  est  inutile  à  dire.  » 
Ce  qui  est  inutile  de  savoir.  Mallebr.  Il 
faut  ,  ce  qui  est  inutile  à  ;  ou  bien  ,  ce  qu'// 
est  inutile  de  savoir. 

Inutilement,  envain  ,  sans  utilité.  » 
Travailler  ,  se  fatiguer  ,  se  tourmenter  inu- 
tilement.   »   Vous  le   tenterie\  inutilement. 

Il  se  met   quelquefois  à  la   tête  de  la 

phrase  comme  envain  \  et  alors  le  pronom 
nominatif  se  met  après  le  verbe,  mais  cette 
construction  ne  vaut  rien  ,  quand  cet  ad- 
verbe n'est  pas  à  cette  place.  »  Inutilement 
se  flatcerait-o/2  que  ,  etc.  est  bien.  ♦  Il  est 
des  ocasions  (évcnemens  )  qu'inutilement  se 
flateroit  -  o«  de  présenter  au  naturel.  Ler. 
Édif.  Là  il  falait  dire  qu'inutilement  on.  se 
Hâterait  ,  etc.  Voy.   Vainement. 

Inutilité  :  i'*.  Manque  d'utilité.  >»  Uinu- 
tilité  de  ses  peines  ,  de  ses  tentatives.  »  Vi- 
nutilité  de  ses  eftbrts  (  de  M.  de  Bufon)  est 
une  nouvelle  preuve  qu'il  faut  absolument 
recourir  à  l'action  immédiate  du  Tt)ut- puis- 
sant ,  pour  trouver  une  cause  capable  de 
produire  un  déluge  universel.  Les  Helv.  = 
i*.  Défaut  d'emploi  ou  d'ocasion  d'être  utile. 
»  On  le  laisse  mal- à-propos  dans  V  inuti- 
lité. :  3°.  Clôe  inutile.  Ln  ce  sens,  il 
se  dit  au  pluriel.  »  Il  ne  dit  que  des  inuti- 
lités. Discours,  ouvrage  rempli  d'i/za/i/i/ej-, 
r  — .  Ce  mot  était  nouveau  dj  tems  de  Bju- 
hours ,  mais  il  le  trouvait  énergique.  »  Les 
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sciences   ont  leurs  inutilités. 

INVULNÉRABLE,  adj.  [5' efer.4'=  dout. 
dern.  e  miiet-]  Qui  ne  peut  être  blessé.  Vous 
n'êres  pas  invulnérable.  =  Figurément.  »  Il 
est  invulnérable  à  tous  les  traits  de  la  Mé- 
disance. »  Vous  vous  exposez  aux  tentations, 
vous  vous  jetez  au  milieu  de  tous  les  traits 
des  énemis  du  salut ,  comme  si  vous  étiez  in- 
vulnérable. 

lo  ,  Ion: ils  sont  ordinairement  diphton- 
gues. Fiole  y  pioche  y  ambition.  Pron  fio-le  ^ 
pio-che  ,  anbi  cion.  En  vers  ,  ils  sont  de 
deux  syllabes  :  yî-o/^  ,  pi-oche  ,   anbici-on. 

Rem.  Rens u rd  avîiit  déjà  dit  dans  la  Pré- 
face de  la  Franciade  :  »  Tu  te  doneras  de 
garde,  si  ce  n'est  par  grande  contrainte.,  de 
te  servir  des  mots  terminés  en  ion  ,  qui  pas- 
sent plus  de  trois  ou  quatre  syllabes,  comme 
abomination  ,  testijication  \  car  tels  mots 
sont  langaissans  ,  et  ont  une  traînante  voix  , 
et  ,  qui  plus  est  ,  ociipcnt  lauguidcment  la 
moitié  du  vers.  Tel  est  le  second  hé- 
mistiche de  ce  vers  de  St.  Àmand. 

Verse  un  sacré  trésor  de  bénédictions. 
Et  celui  de  Corn,  dans  le  Cid. 

Qui  passe  le  commun  da  satisfactions. 
Ces  mots  sont  plus  tolérables  dans  le  i*'  hé- 
mistiche qu'à  la  fin  du  vers.  Malherbe  a 
souvent  employé  ,  dans  ses  vers  ,  des  mots 
de  quatre  syllabes,  terminés  en  ion  ,  comme 
compassion  \  mais  il  n'en  a  jamais  employé 
qui   fussent  de  davantage.  A/aj. 

ÏOTA  ,  s-  m.  Lettre  de  l'alphabet  grec.  Il 
a  fourni  à  quelques  expressions  familières  de 
la  langu»  française.  »  11  n'y  marque  pas  un. 
ïota  :  "  Il  n'y  a  pas  unïota  à  retrancher. 
»  Il  est  si  exact,  qu'il  ne  manque  pas  un 
ïota. 

IRASCIBLE,  ad).  Il  ne  se  dit  que  dans 
ces  phrases  surannées.  "  V.ayétit  ,  ou  la 
partie  ,  ou  la  fcculré  irascible  -,  la  faculté 
de  l'âme,  par  laquelle  elle  se  porte  à  sur- 
monter les  dificukés  qu'elle  trouve  à  la  pour- 
suite du  bien  ,  ou  à  la  fuite  du  mal.  : 
j>  On  dit  encore  d'un  homn'C  ,  qu'il  est  iras» 
cible.  Makin.  C.  à.  d.  porté  à  la  colère, 
se  fâchant  aisément. 

Ike  :  Cette  pén'îlf.  est  longue  :  empire  y 
écrire  ,  sire  ,  il  soupire  ,  etc.  mais  Vi  est 
bref  devant  une  syll.  masc.  soupirer  ^  dési^ 
rer  ;    il   soupirait  ,  il  in^p^ra  ,  etc. 

IRE  ,  s.  L'[  1'^  Ion.  L  e  muet.  ]  Colère. 
. Il  est  vieux  ,  et  ne  se  dit  plus  que  dans 
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la  haute  Porsîc  ,    et  dans   la  mârotîcjuô.  >* 
Uire  des  Dieux. 

Sans  trop  d'effroi ,  je  m'atends  à  leur  ire. 
Gress. 

Avoir  des  sots  excité  Vire  : 
L'i/V  des  sots  et  des  esprits  malins. 
Rouss. 

IRONIE  ,  s.  fétn.  Ironique  ,  adj.  ïro- 
KiQUEMENT  ,  adv.  [  Iront  c  ,  nlke  ,  nike- 
min  :  3^  Ion.  au  i*^^  ,  4*^  e  nrict  dans  tous.] 
\J ironie  est  une  figure  du  discours,  par  la- 
quelle on  dit  le  contraire  de  ce  qu'on  veut 
faire  entendre.  «  11  dit  cela  par  ironie.  » 
Les  esprits  forts  savent-ils  qu'on  les  appelle 
ainsi  pa.r  ironie  î  La  Bruy. 

De  grâce  ,  épargnez-nous  cette  froide  ironie. 
La  Chdussée. 

==  Ironique  ,  où  il  y  a  de  l'ironie-  '»  Dis- 
cours ,  ton  ironique.  ■  Ironiquement  , 
d'une  manière  ironique.  "  Il  dit  cela  iro- 
niquement. 

IRRAISONABLE  ,  adj.  [  Ir-re\on.2ble  :  2.' 
cfer.  4*^  dout.  ]  Qui  n'est  pas  doué  dérai- 
son. 55  Animal    irraisoncble. 

IRRÉCONCILIABLE,  adj.  Irrf.conci- 
LiABLEMENT  ,  adv.  Qui  ne  se  peut  reconci- 
lier. »  Haine  ,  inimitié  irréconciliable.  Acad. 
"  Enemis  irré:onciiiables.~>^  Us  ont  rompu,  ils 
sont   brouillés  irrécon^iHablement. 

IRRÉFORMABLE  ,  adj.  Qui  ne  peut  êcre 
réformé.  »  J u2,emcm  irréformable. 

IRRÉFRAGABLE,  adj. [  i"  <^fer.  4'  dout.  ] 
Qu'on  ne  peut  contredire.  »  Docteur,  autorité 
irréfragable.  ==:  Qu'on  ne  peut  récuser.  >> 
.Témoirt,  témoignage  irréfragable.  =  L'Acad- 
remarque  qu'il  n'est  en  usage  que  dans  l'Ecole. 
Il  me  semble  qu'elle  en  resserre  trop  l'emploi. 
IRRÉGULARITÉ  ,  s.  f  Irkégulier  , 
1ÈRE  ,  adj.  Irrégulièrement  ,  adv.  [  Irré- 
gulariréy  lié  ,  liè-re  ,  lièreman  \  1^  e  fer.  4 
é  ter.  au  id  ,  <r  moy  et  Ion.  aux  deux  ailtres.  ] 
Ils  se  disent  de  ce  qui  est  contre  les  règles.  » 
L'irrégularité  de  la  conduite  ,  d'un  procédé. 
»>  L'irrégularité  d'un  Poème  ,  du  pouls  ,  des 
saisons.  —  »  Procédé  irrég'dier ,  conduite  ir- 
réguliére-  Poème  irrégulier.  Pièce  irréguliè- 
re. 3>  Vivre  irrégulièrement.  »  Maison  bâtie 
fort  irréguUèrem''nt. 

IRRÉLIGIEUX  ,  EÛsE  ,  adj.  Irrêligieû- 

SEMENT  ,  adv.  IRRELIGION  ,  S.  f.  [  Irréli- 
gltCi  ,  gieù~T^è  ,  gleCi  \eman  ,  gion  \  z^  é  fer.  4^ 
Ion.  au  \^\  i^  et  3*^.  Il  est  à  remarquer  que  le 
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simple  a  Ve  muet  .•  Religieux  ,  Religion  ,  et 
que  le  composé  a  \ é  fer.  Rich.  ne  met  point 
d'ace.  \Acad.  met  un  ace-  aigu  ,  et  'Trév.  et  le 
Kich.  Port.  ]  Ils  expriment  un  manque  de  Re- 
ligion -,  ce  qui  (tsi  contraire  à  la  Religion.  » 
Sentiment  irréligieux.  »  Action  irréligieuse. 

Il  ne  se  dit  que  ^z^  choses. »  Vivre,  se 

comporter  ir religieusement.  »  La  cor- 
ruption des  mœurs  est  la  vraie  source  de  l  ir- 
réligion. 

IRRÉMÉDIABLE  ,  adj.  Irrémédiable- 
ment ,  adv.  [  t^  e  muet ,  3*^  é  fer.  ç*^  dout. 
au  i*^'  —  Je  ne  sais  comment  il  est  arrive^ 
que  dans  le  Dict.  Gram.  on  ait  mis  un  accent 
aigu  sur  la  i'^  syllabe.  C'est  aparemment  qu'on 
a  copié  trop  servilement  le  Dict.  de  Trév-.  ]  A 
quoi  on  ne  peut  remédier.  >'  Mal  immédi^- 
ble.  —  Fig.  »  Faute  irrémédiable.  =  »  Lés 
débauches  l'ont  ruiné  irrcmédiablemeîit. 

IRRÉMISSIBLE  ,  adj.  Irrémissible- 
MENT,  adv.  [  Ir-rémiclhle  ,  bleman.  2.'^  é  fer. 
j^  e  muet.  ]  Qui  n'est  pas  pardonable.  "  Cri- 
me ,  faîite  irrémissible.  ====  Sans  rémission  , 
sans  miséricorde.  »  Il  sera  condamné  ,  puni 
irrémhs  blcjnent. 

IRRÉPARABLE  ,  adj.  Irréparable- 
ment ,adv.  [  Ir-réparable  ,  bleman  -  2.^ étzv. 
4*^  dout.  au  i^\  ]  Qui  ne  se  peut  réparer.  « 
Perte  irréparable.  »  Afront  ,  injure  irrépa- 
rable. "  11  l'a  ofensé  irréparablement. 

IRRÉPRÉHENSIBLE ,  ad).  Irrfpréhen- 
Sielement  ,  adv.  [Irré-pré-ancible  ,  bleman. 
1"  et  3*^  ^fer.  —  Rich.  ne  met  point  d'accent 
sur  la  id*^.  Trév.  VAcad.  et  le  Rich.  Port,  y 
mettent  un  aigu.  ]  Qu'on  ne  saurait  repren- 
dre. Il  se  dit  des  persones  et  des  choses.  '» 
Homme  irrépréhensible.  "  Vie,  conduite  ,  ac- 
tion irrépréhensible.  »  Il  vit  ,  il  se  conduit 
irrépréhensiblement . 

IRRÉPROCHABLE  ,  adj.  Irréprocha- 
blement ,  adv.  [  Ir-réprochîble  ,  bleman  ; 
1^  /fer.  Trév.  n'y  met  point  d  ace.  l'Acad.  et 
le  Rich-  Port,  y  mettent  un  accent  aigu.  ]  Qui 
ne  mérite  point  de  reproché.  11  se  dit  des  per- 
sones et  des  choses.  "  Homme  irréproch.ible. 
"  Sa  vie  ,  ses  mœurs  sont  irréprochables.  » 
Celles  ,  dont  la  conduite  étoit  la  plus  irré- 
prochable  ,  ne  l'abordoient  qu'en  tremblant. 
Cochin.  »  Il  a  toujours  vécu  irréprochable- . 
vient. 

IRRÉSISTIBLE,  adj.  Irrésistiblement, 
adv.  [  2."^  é  fer.  ^^  e  m.uet.  ]  A  quoi  on  ne  peut 
résister.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré  ,  et  des 
choses.  j>  Charme  irrésistible. On  a  dit 
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pourtant  ,  et  je  ne  saurais  le  blâmer  ;  que  , 
Homère  est  irrésistible  ,  comme  Achille.  = 
D'une  manière  irrésistible.  »  Les  gens  pas- 
sioncs  se  justitient  en  disant,  qu'ils  ont  été  en- 
traînes irrésistiblement. 

IRRÉSOLU  ,  LUE  ,  adj.  Irrésolument  , 
adv.  Irrésolution  ,  s.  f.  [  x  éizx.  4  loi"»- 
au  id.  ;  lu  ^  lue  ,  luman  ,  la-cion.  ]  Ils  ex- 
priment l'état  d'une  persone  ,  qui  a  peine  à  se 
résoudre  ,  à  se  déterminer.  "  Homme  toujours 
irrésolu.  »  Je  suis  irrésolu  sur  ce  que  je  dois 
faire.  »  Il  a  parlé  fort  irrésolument.  »  Il  est 
dansdVj  irrésolutions  perpétuelles.  "  Son  irré- 
solution ou  ses  irrésolutions  a  ,  ou  ont  fait 
échouer  l'afairc. 

IRRÉVÉREMMENT ,  adv.  Irrévéren- 
ce ,  s.  f.  IrRÉVÉRENT  ,  ENTE  ,  adj.  [  /r- 
révéraman  ,  rance  ,  run  ,  rante.  i*^  et  3''"  é  fer. 
^  br.  au  i^'  ,  Ion.  aux  autres.]  Ils  expriment 
un  manque  de  révérence  ,  de  respect.  »  Il  se 
commet  mille  irrévérences  dans  1  Eglise  :  on 
s'y  comporte  fort  irrévéremment.  »  Posture 
irrévérente  ;  manières  irrevérentes.  =  L'adj. 
ne  se  dit  point  des  persones  :  le  subst  ne  s'em- 
ploie guère  qu'à  i'cgard  de  Dieu  et  de  la  Re- 
ligion. UAcad.  le  dit  du  Roi  :  »  C'est  une 
irrévérence  de  se  couvrir  dans  la  chambre  du 
Roi  ,  quoiqu'il  n'y  soit  pas. 

IRREVOCABILITÉ,s.  f.lRRÉvocAELE, 
adj.  Irrévocablement,  adv.  [  i"  c' fermé. 
Richelet  est  le  seul  des  Lexicographes  qui  n'y 
mette  point  d'accent.  ]  Qualité  de  ce  qui  est 
irrévocable  ,  qui  ne  peut  être  révoqué.  »  L'ir- 
révocabilité  des  décrets  de  Dieu,  j»  Serment , 
loi  y  donation  ,  arrêt  irrévocable.  »  Cela  a 

—  Irrévocable 


été  décide  irrévocablement. 
aime  à  marcher  après  le  subst.  En  vers  pour- 
tant et  dans  le  haut  style.  ,  il  peut  le  précéder 
élégamment."  U  irrévocable  arrêt  delà  Justice 

IRRITATION  ,  s.  f.  Irriter  ,  v.  a.  [/r- 
rita-cion,  té.  ]  Irriter  ,  i".  en  parlant  des  per- 
sones :  mettre  en  colère.  »  Nos  péchés  ont 
irrité  le  Seigneur^  »  On  a  voulu  V irriter 
contre  moi. 

Enfant  de  la  paix  ,  je  l'aime  , 

Mais  hélas  !  ma  douceur  même  ^ 

Les  irrite  contre  moi. 

Le  Franc.- 
•"      :  1°.  En  parlant  dss  choses  i  augmenter , 
aigrir.   »  Vous /rr//^^  sa  colère ,  au  lieu   de 

l'apaiser.: :  3°,  Exciter  ,  provoquer.  55  Irri^ 

/f r /'apétit ,    Lz  soif ,  les  désirs.  >3   Irriter  la 
fièvre^  le  mal  ;  l'augmenter  ^  le  rendre  plus 
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dangereux  ou  plus  violent.  »  De  tels  remèdes 

ne  tont  qu'/Vri/t  r  le  mal.  ■ 4°-  Eigur.  on 

dit  ,  les  flots  irrites  ,  la  mer  irritée  ,  agites  , 
agitée  par  la  tempête.  :  Irritation  ne  se 

dit  que  dans  le  sens  du  n".  3°.  l'irritation  des 
humeurs.  On  ne  le  dit  point  de  la  colère  ;  et 
c  est  un  barbarisme  que  dédire  qu'un  homme 
est  dans  une  grande  irritation  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  fort  irrité. 

Rem  Depuis  peu  on  dit  ,  irritable  ,  et  irri- 
tabilité. On  ne  l'a  dabord  dit  que  des  nerfs  j 
ensuite  on  s'est  hazardé  à  le  dire  des  persones, 
du  moins  le  substantif.  M.  l'Abé  iicyou  dit 
de  J.  J.  Rousseau  :  >'  Ecrivain  d'une  sensibi- 
lité vraiment  profonde  ,  d'une  irritabilité 
peut-être  trop  grande. 

IRRUrTiON  ,  s.  f.  [  Ir-rup-cion  ,  en  vers 
ci- on.  ]  Entrée  soudaine  des  cnemis  dans  un 

{>ays.  "  Lesénemis^rcf/2/  ime  irruption  en  telle 
^rovince.  Voy.  Invasion.  »  Cette  place  met 
le'pays  à  couvert  d'une  irruption.-=^Incursion  , 
Irruption  (  synon.  )  La  première  est  brusque 
et  passagère  j  l'autre  est  violente  et  soutenue. 
h' incursion  est  faite  comme  une  course,  dans 
un  esprit  de  retour  ;  V irruption  est  un  acte  de 
violence  dans  un  esprit  de  destruction  ou  de 
conquête.  >'  Un  peuple  barbare  lait  des  incur- 
sions dans  un  pays  pour  le  piller*,  il  y  fera  des 
irruptions  ^our  s'en  emparer  ...  ou  pour  le 
dévaster,  etc.  Roub.  synon. 

ISE  y   pénult.  longue  :  Remise  ,  surprise  , 
ils  lisent ,  etc. 

ISLE  ,  s.  f.  Voyez  Île. 

ISOLER  ,  V.  a.  [  I\olé:  dern.  é  fer.  ]  Faire 
qu'un  bâtiment  n'en  touche  pas  un  autre.  »> 
Pour  isoler  son  hôtel  ,  il  a  détruit  plusieurs 
maisons.  »  Son  palais  est  isolé.  •":  Depuis 
quelque  tcms  on  l'emploie  auji^uré,  et  on 
Je  dit  des  persones.  »  L'amour  propre  nous 
isole  ,  nous  concentre  en  nous-mêmes.  Anon. 
»  C'est  la  Philosophie,  qui  /  /jo/é"  (THomme), 
c'est  par  elle  qu'il  dit  en  secret  ,  à  l'aspect 
d'un  homme  souffrant  :  péris  ,  si  tu  veux  ,  je 
suis  en  iûreté.  /.  /.  Rouss-  »  Le  plus  méchant 
des  hommes  est  celui,  qui  s^isole  le  plus.  Id. 
y>  Chacun  s'isole  autant  qu'il  le  peut.  Linguet. 
-  ■:  En  Architecture  ,  on  dit  ,  VisoUment 
des  colonnes.  •■  Un  Auteur  moderne  a  em- 

ployé isolément  ,  adv.  »  Ceux  qui  ont  traité 
isolément  les  mêmes  matières.  Journ.  de  lÀtt.. 
Ce  néologisme  n'a  pas  l'air  de  taire  fortune. 

ISRAÉLITE  ,  s.  m.  On  dit  d'un  homme' 
bon  ^simple  et  sans  malice  ,  que  c'est  un  lom 
Israclitc,'  Cette  expression  familière  est  tirée; 
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de  rÉvangile,où  Jésus  dit  de  Ncirhanaê'/iq\ion 
croit  ctie  St.  Barthwlemi  :  «  Bonus  Israeliru  , 
in  quo  dolus  non  est. 

Le  Curé  de  l'île  susdite  , 
Vieux  papa  ,  bon  israclue. 

Gicsset. 

*  ISSIR  j  v.n.  Il  s'est  dit  ancicnement  pour 
sortir.  11  n'en  est  resté  que  le  participe,  iV/^  , 
issue  ,  venu  ,  descendu  d'une  personc ,  d'une 
race.  "  Issu  des  Rois  de  ....  »  Issu  d'un  père 
inalhcurcux.  "  Issu  l'e  bas  lieu. 

ISSUE  ,  s.  f.  [  i';  Ion.  3^  e  muet.  ]  Au  pro- 
pre  y  lieu  par  011  l'on  peut  sortir.  »  On  a  tait 
une  nouvelle  issCie  à  cette  Église  :  elle  ctoit 
nécessaire.  »  Les  lieux  publics  doivent  avoir 

plusieurs  issues. :-  Au  Jîg.  événement  des 

afaires.  »  Quelle  fut  l'issue  du  combat  ?  celle 
qu'il  ctoit  aisé  de  prévoir.  "  On  parla  d'une 
autre  affaire  ,  dont  i issue  ne  dut  pas  plaire 
au  Légat.  P.  Fùbre ,  Hist.  Eccl.  =  A  l'issue 
de  ,  adv.  A  la  sortie  de.  »  J  l'ijsûe  de  Vêpres. 
Voy.  Insu.  -  On  apèle  issue  les  extrémi- 

tés et  les  entrailles  de  quelques  animaux.  » 
Une  issue  d'agneau. 

ISTHME,  ou  IsTME  ,  s.  m.  [  Richelet 
met  \qs  deux  ;  Trév.  f  Académie  et  le  Rich. 
Pcrt.  ne  mettent  que  le  i^\:sfhme  :  1'^  e  muet.] 
Langue  de  terre  qui  joint  deux  terres  ,  sépare 
deux  mers.»  L' Isthme deCovimhç .■>' L' L thme 
de  Panama.  *  L'Abé  Prévôt  fait  ce  mot  fém.  » 
Diu  ,  ville  tameilse,  qui  étant  située  sur  une 
péninsule  triangulaire,  joint  le  continent  par 
■une  fort  petite  isthme.  Hist.  des  Voy.  Il  faut  , 
par  un  fort  petit  isthme. 

ITALIQUE  ,  ad),  et  subst  [  Italike.  ]  Ca- 
ractère d'Imprimerie  diférent  du  romain  ,  et 
un  peu  couché.  Dans  ce  Dictionaire  ,  les  mots 
répétés  entre  deux  crochets  ,  sont  en  caractère 
i/'tfZ/^z^é'.Onsesert  de  Y  italique  pour  marquer 
ce  qu'on  veut  distinguer  du  reste  du  discours. 

ITE  :  pénult.  Ion.  dans  bérnte  ,  gîte  ,  vite  , 
et  dans  les  troisièmes  persones  du  pluriel  , 
dans  le  prétérit  indéfini  de  l'indicatif:  vous- 
fîtes  j  vous  vues  ;  brève  ailleurs. 
[  ITEM,  adv.  et  s.  m.  [  Pron.  itème  ;  1^  è 
moy,  3^  ^  muet  fort  bref  :  et  non  pas  itcn  ,  et 
encore  moins  itan.  ]  Mot  tout  latin  ,  natura- 
lisé dans  notre  langue.  De  plus.  On  s'en  sert 
dans  les  comptes.  "  Pour  tel  article,  tant.  Item 
pour  tel  autre  ,■  tant.  ■■-.  ■  '  On  dit ,  en  st.  fam. 
»  C'est  là  l'item  :  c'est  le  fait,  le  point  de  la 
dificalté.  —  Autre  grund  item  ,  il  faut  vivrez 
après  tout  ,  il  faut  qu'on  trouve  San  compte 
à  ce  qu'on  entreprend». 
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IVOIRE  ,  s.  m.  [  ivoâ-re-.  1'  Ion.  3^  e 
mcjet.  ]  Dent  d'éléphant  ,  quand  elle  est  dé- 
tachée de  la  mâchoire  de  l'animal.  -  On 
l'écrivait  autrefois  avec  un  j.  Faugelas  et  Th. 
Corneille  le  décident  f.  Boileau  au  contraire, 
le  tait  masc.  et  ce  dernier  genre  a  prévalu. 

L'ivoire  trop  hâié  deux  fois  ronu  sur  sa  tète. 

Lutrin. 
»  Cet  ivoire  est  bien  blanc.  Acad. 

IVRAIE,  voyez  IvROiE. 

IVRE,  ad).  Ivresse,  s.  f.  [  Ivre  ,  ivrèce  : 
i*^^  Ion.  au  i*^*  i  i-^  e  muet  au  i'"'^  ,  è  moyen  au 
id.  ]  Ils  expriment  l'état  d'une  persone  qui  a 
le  cerveau  troublé  par  les  vapeurs  du  vin  ou 
de  quelque  autre  boisson.  »  Il  est  ivre  :  »  iL 
est  dans  V ivresse.  ■  Fig.   "  Être  ivre  de 

vanité  ;  i/ambition  ,  if'orgueil.  ^>  V ivresse 
des  passions.  '>  Il  sort  de  Vivresse  et  de  l'assou* 
pissementda  plaisir.  Jér.  Del.  "■  Ivresse 
n'a  point  de  plur.  Rousseau  lui  en  done  un; 
et  il  fait  fort  bien  dans  l'endroit  où  il  l'em- 
ploie 

Le  réveil  suit  de  près  vos  trompeuses  ivresses. 
Et  toutes  vos  richesses  , 
S'écoulent  de  vos   inains. 

IVROGNE,  adj.  et  s.  m.  ïvrosner  ,  v, 
n.  Ivrognerie  ,  s.  f.  Ivrognesse  ,  s.  f. 
[Ivrog^-ne  f  né  y  nerî~e  ,  nèce  :  mouillez  le 
g'  :  5*^  ^  muet  au  i*^'  et  au  3*^  ,  é  fer.  au  zd.  è 
moy.  au  dern.  ^Ivrogne  ,  qui  est  sujet  à  s'en- 
ivrer. Ivrognesse  ,  femme  sujette  au  vin. 
Ivrogner ,  boire  avec  excès  et  souvent. /vro- 
gnerie  ,  habitude  de  s'enivrer.  »  Un  laquais 
ivrogne.  »  C'est  z^;r  grand  ivrogne  :  ;:^,'yif  vieille 
ivrognesse.  »  Il  est  tous  les  jours  dans  les  ca- 
barets à  ivrogner.  »  II  est  adoné  à  l'ivrjgncrie. 

Rem.  Ivrognesse  est  un  mot  ponulaire  et  du 
bas  comique.  On  dit  plutôt/t'/;?/mr  ivrogne,  -=3 
Ivrognerie  se  dit  des  actes  ,  aussi  bien  que  de 
l'habitude  ;  et  alors  il  peut  se  mettre  au  plur. 
"Cette  femme  ne  peut  plus  soutrir  les  ivro^ 
gneries  de  son  mari. 

IVROIE  ,  s.  f.  [  I^vroa.  1^  Ion.  Plusieurs 
écrivent  et  prononcent  Ivraie.  Le  Rich.  Porc. 
ne  met  que  celui  ci.  \JAcad.-  est  pour  ivraie. 
Je  crois  ,  qu'au  moins  au  figuré,  ivraie  vaiic 
mieux.  ]  Ef  -'èce  de  mauvaise  herbe ,  qui  cioîc 
parmi  le  froment.  ,  et  qui  produit  une  graine 
noire.  »  Champ  plein  à'ivroie  yarracîî^'r  l'i- 

vroie.  ■ ■  F/^.. Séparer  Vivraie  d'avec  le  hrz 

grains  les  incchans  d'avec  les  bons  j  la.'maa- 
yaise  doctrine  d'avec  la  bone. 
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J ,  s.  m.  Un  J  consone  :  dans  l'apellation 
moderne  ,  on  le  nomme  je  ,  en  le  prononçant 
comme  la  dernière  syllabe  du  mot  Ange'. 
Voy.  I ,  au  comencement. 

*  JÀ,  adv.  Il  s'est  dit  autrefois  pour  déjà. 
On  le  dit  encore  dans  le  style  burlesque  ou 
demi-marotique. 

Jù  tout  est  prêt  sur  la  fatale  rive. 

Fervert. 
Il  signifiait  aussi  ,  p^int  ^  pas. 
£t  quand  Ribaud  seroit  pendu, 
Ce  ne  seroit  jà  grand  domiilage. 

l  o'iture. 

JÂBLE,  s.  m.  Jabler  ,  v.  cet.  [  i"  Ion. 
au  1*^'  ,  br,  au  zd.  ]  Ils  expriment  les  rainures 
qu'on  fait  aux  douves  des  toneaux ,  pour  arrê- 
ter les  pièces  du  fond.  »•  Faire  le  jâble  àzs 
douves.  Lcsjdtler. 

JABOT,  s.  m.  Jabotir  ,  v.  n.  [/ubo  , 
bore.]  Jabots  est  proprement  l'espèce  de  po- 
che ,  que  les  oiseaux  ont  sous  la  gorge.  »  Cet 
oiseau  a  le  jabot  plein.  »  11  n'a  rien  dans  le 
jjbot.==On  d\t  y  proyerhhdement  ,  d'un 
homme,  qui  a  bien  mangé-,  qu'il  a  bien  rem- 
pli son  j.'bjr.  ■  Jubo!  ,  est  aussi  la  toile  , 
mousseline,  ou  denrclle ,  qu'on  atache  par 
ornement  à  l'ouverture  d'une  chemise  au- 
devant  de  l'estomac,  'y  Jaboi  de  dcmeUcy  de 
point  d'Angleterre. 

jABOTtR,  ne  se  dit  qu'au  figure  (  st.  fa- 
mil.)  Caqueter,  dire  des  bagatelles.  "  Elle  ne 
fait  que  jabofer  tout  le  long  du  jour.  -■  ■: 
Jaboter  ^  j.:ser  ^  caqueter.  (  Synon.  )  Le  i'"'^ , 
à  la  lettre  ,  signifie  l:aire  remuer  le  /  hor  ;  le 
ad,  faire  aler  le  gosier  avec  une  sort-::  de 
gazouillement-,  le  3*^,  c'est  imiter  le  caquet 
ou  le  cri  de  la  poule.  L'idée  comune  de  ces 
termes  ,  est  de  causer  familièrcn-ient  et  tout 
bas.  Juboter  ,  c'est  parler  de  manière  que  des 
persones  étrangères  à  votre  entretien  ne  vous 
«ntendent  pas  ,  du  moins  atsez  pour  distin- 
guer ce  que  vous  dites. /izj-rr ,  c'est  parler 
trop,  et  'ndiscrèrement.  Caqueter ^  c'est  par- 
ler d'une  voix  haute  et  avec  une  continuité 
qui  importune  ,  étourdit.  "  Les  jeunes  hlles  , 
enimyées  d'une  conversation  ,  dont  elles  ne 
sont  pas  ,  s'en  vont  tout  doucement  jaboter 
dans  un  coin,  »  Des  amans ,  qui  n'ont  plus 
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tîen  a  se  comuniquer,  jasent  encore  long- 
tems  ,  et  ils  n'en  sont  jamais  las  ,  comme  dit 
Molière.  Des  femmelettes  caquettent  sans  au- 
cun sujet  de  conversation.  Roub.  Synon. 

JACHÈRE  ,  s.  f.  Jachérer  ,  v.  act.  [  1^ 
è  moy.  et  long  au  i"^' ,  é  fer.  etbr.au  id  .• 
dern.  e  muet  au  subst.  e'  fer.  au  verbe.]  /a- 
chère  ,  terre  labourable  qu'oh  laisse  reposer 
un  an.  »  1  erre  ,  qui  est  en  jachère.  »  C'est 
une  ju  hère.  ==:  Jache'rer:  labourer  des  ja- 
chères ■■)  doner  le  premier  labour  à  une  terre 
qu'on  avait  laissé  reposer. 

JACINTHE,  ou  HiACiNTHE,ou  Hya- 
cinthe, s.  f.  C'est  le  nom  d'une  lieur  et 
d'une  pierre  précieuse.  Selon  La  Touche  ,  le 
i*^'  est  le  plus  usité,  et  il  me  semble  aussi  que 

c'est  l'usage  le  plus  universel- UAcad. 

prêterait  dabord  le  dernier  ,  et  se  contentait 
de  dire  que  quelques-uns  prononcent,  et  écri- 
vent même  jacinthe.  Dans  la  dern.  Édit.  Elle 
met  sous  la  lettre  H  ,  Hyacinthe  ,  et  renvoie  à 
Jacinthe  •■,  et  sous  la  lettre  J,  elle  met  Jacin- 
th^  ou  Hiacinrh". 

*  JAÇOIT  QUE  ,  conjoncr.  Quoique.  -— 
Il  est  vieux  ,  et  n'est  plus  employé  que  dans  le 
marotique  : 

Jaço'it  qu'en  vous  gloire  et  haute  naissance , 

Soit  alliée  à  tiires  et  puissance. 

Rouss. 

JACTANCE  ,  s.  f.  [  Jahtince  :  i'^  Ion.  3* 
e  muet.  ]  Vantcrie.  Ce  mot  est  tout  au  plus 
bon  pour  le  style  familier  ,  ou  criiiquc.  >'  Il 
àh  cûa.  par  jactance '.  des  discours  pleins  de 
j.:ciance.  "  Vous  rirez  de  ces  jactances  comi- 
ques. Anon.  >'  On  y  remarque  quelques  jac- 
tances. L'Ab.  des  Font.  »  Urc  pareille  jac^ 
tance  ne  peut  qu'anoncer  beaucoup  de  pré- 
somption.   M.  de  Wailly  traite  ce  mot  de 

vieux.  L^Acad.  ne  done  cette  qualification 
qu'au  verbe  se  jacter.  *  De  jeunes  Orateurs, 
amateurs  du  néologisme,  et  qui  au  défaut 
des  pensées  neuves  ,  ambitionent  le  mérite 
plus  facile  des  mots  nouveaux  ,  emploient 
volontiers  ce  verbe.  »  Il  se  jacte  (  se  vante  ) 
continiteilement. 

JACLLATOIRE  ,  ad).  Il  ne  se  dit  que 
dans  cette  phrase  ascétique  :  Oraison  jacula- 
toire ,  prière  courte  et  fervente ,  qui  part 
du  cœur  comme  un  trait. 

JADIS  ,  adv.  Autrefois.  Au  temps  passé. 
—  Ce  mot  n'est  plus  usité  parmi  les  prosa- 
teurs ;  niais  il  est  encore  employé  par  \^s 
Poèîes  et  dans  la  prose  poétique. 

Jadis ,  dans  leur  fureur,  non  encor  ralenti^ 
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Ces  esclaves ,  chassés-des  marais  de  Scytbie 
Portèrent  chez  le  Parthe  et  la  mort  et  l'effroi. 

Rouss. 
»  Ivre  de  mes  cônaissances  ,  jadis  je  m'admi- 
rai moi  même.  Dans  le  dclire  de  ma  vanité  , 
je  crus  que  mon  savoir  étoit  la  mesure  cer- 
taine et  iiifaillible  du  pouvoir  du  Créateur. 
Je'r.  Del.  =  L'Ab.  Régnier  des  Maraij  avait 
comencc  ainsi  une  petite  pièce  ,  intitulée  :  La 
Maison  en  décadence. 

D'une  arcliifccture, 

Du  tems  de  J.idis  , 

La  s^e  Nature 

M'a  fait  un  logis.  ^ 

Ce>te  expression  ,  du  tems  de  jadis  y  ne  fut 
point  aprouvée.  La  Monn. 

JAILLIR,  v,  n.  Jaillissant  ,  ante^, 
adj.  Jaillissement  ,  s.  m.  [Ja-^^li,  gli-san, 
santé  y  gli-ceman  :  mouillez  les  II:  3*^  Ion. 
au  id  et  au  5^ ,  ^  muet  au  dern.  ]  Jaillir  , 
c'est ,  en  parlant  des  fluides  ,  sortir  impétueu- 
sement. Jaillissant ,  qui  ']aiUiï.  Jaillissement  y 
action  de  jaillir.  »  L'eau  qui  jaillit.  »  Quand 
on  lui  ouvrit  la  veine,  le  sang  jaillit ,  etc.  » 
Eaux  ,  fontaines  ,  jaillissantes.  "  Le  jaillisse- 
•ment  des  eaux  ,  du  sang. 

Rem.  Jaillir  ,  ne  se  dit  que  dans  le  propre. 
Dans  le  figuré  on  dit  rejaillir.  «  L'honeur  de 
cette  action  rejaillit  sur  lui.  L.  T. 

Jaillir  ,  rejaillir-  (Synon.)  Le  i^'  fut  con- 
damné sans  raison  par  Faugelas  :  l'usage  l'a 
maintenu  dans  son  ancienne  possession.  Mé- 
nage y  ç^ni  le  protégeoit ,  observe  qu'on  dit 
jaillir  t  pour  marquer  une  action  simple, 
absolue  et  directe  ,  et  rejaillir  y  pour  signifier 
le  redoublement  de  cette  action. 

J'aime  ces  jeux,  où  l'onde  en  des  canaux  pressée 
Part,  s'échape  Ql  jaillit  avec  force  élancée. 

Foème  des  Jardins. 

Faites  courir ,  bondir  et  rejaillir  cette  onde.  Ibid. 
»  La  veine  s'ouvre  et  le  sang  jaillit  :  il  re- 
jaillit de  toute  part  sur  le  lit  du  malade ,  etc. 
RoUB,  Synon. 

JaIS  ou  Jaïet  ,  s.  m.  [  Je  ,  long.  YAcad. 
ne  met  que  le  I'^^  Tréi'.  les  mei  tous  deux  ,  et 
même  jayet.  ]  Substance  bitumineuse  ,  solide 
et  d'un  noir  luisant.  >?  Cordon ,  bouton  de 
juis.  »  Cela  est  noir  comme  jais.  »  Huile  de 
jais. 

JALON  ,  s.  m.  Jalonek,  v.  n.  Ils  se  di- 
sent d'une  perche  ou  gros  bâton  ,  qu'on  plante 
en  terre  pour  des  ol'gnemens.  "  Planter  des 
jalons  de  distance  en  distance.  »  Jaloner  un 
chemin  ^  une  allée. 


JALOUSER ,  V.  act.  Jalousie  ,  s.  f. 
Jaloux,  oûse,  ad«.  \^JalouT^ê^  lou-\i-e  ^ 
loày  loiL-^e  :  1"  br.  aux  z  premiers.  Ion.  aux 
2  dçrn.  ]  La  jalousie  ,  cst'i^  Un  chagrin  de 
voir  posséder  par  un  autre  un  bien  qu'on  dé- 
sirerait pour  soi.  »  Prendre  ,  concevoir  de  la. 
jalousie.  ==  Il  se  di:  3ur-tout  de  ce  qui  a 
raport  à  l'amour.  »  Elle  lui  done  de  la  jalou- 
sie. »  La  jalousie  de  sa  femme  le  tourmente 
beaucoup.  ==  2°.  Envie  qu'excite  la  gloire 
ou  la  prospérité  d'un  concurrent.  »  Il  y  a 
presque  toujours  de  la  jalousie  entre  les 
Poètes  ,  les  Artistes  ,  \çs  Artisans  ,  etc.  — — • 
f.  Ombrage  qu'un  Prince  ,  un  État  done  à 
d'autres  par  sa  puissance  ,  par  sqs  entreprises. 
»  La  marche  de  ces  rf  oupes  a  doré  de  la  ja- 
lousie à  plusieurs  places  ;  on  a  craint  pour 
elles.  »  Son  armement  tint  toute  l'Europe  en 
jalousie.  Ac2id.=  ^''.  Jalousie  y  treillis  de 
bois  ou  de  fer  ,  au  travers  duquel  on  voit 
sans  être  vu.  »  On  a  mis  des  jalousies  à  toutes 
les  tenêcres.  »  Regarder  par  la  jalousie  y  au 
travers  de  la  jalousie. 

Rem.  *  Rollin  dit  y  prendre  jalousie  sans 
article.  »  Qu'Artaxerce  ait  été  capable  de 
prendre   jalousie  contre  un  Seigneur  de  sa 

Cour.  On  dit ,   prendre    ombrage   sans 

article ,  et  prendre  de  la  jalousie  avec  l'ar- 
ticle. 

Jalouser  ,  avoir  de  la  jalousie  contre. 
»  Celui,  dont  il  jalousoit  les  succès  et  peut- 
être  les  talens.  Moreau.  »  Ces  deux  ordres 
s'observèrent ,  se  jalousèrent  quelquefois.  Ll. 
«  Quelleépoque  que  celle-ci  pour  notre  Na- 
tion ,  toujours  noble,  toujours  brave  ^  tou- 
jours jalousée.  LïNGUET. 

Jaloux  ,  1°.  Qui  a  de  la  jalousie.  »  Il  est 
jaloux  de  sa  femme  :  elle  est  jalonse  de  son 
mari  -,  ou  ,  sans  régime.  »  Elle  est  jalouse  j  il 
est  jaloux.  ■  '  '  z^.  Envieux.  "  Us  sont  deve- 
nus ses  énemis ,  parce  qu'ils  sont  jaloux  de 
sa  gloire.  «Regarder  d  un  œil  jaloux  y  ou 
avec  des  yeux  jaloux  les  succès,  d'autrui.  Voy. 
Envie.  =  3°.  S.  m.  »  C'est  un  jaloux  :  il 
ne  dort  non  plus  qu  un  jaloux -y  en  dépit  des 
jaloux.  ■ .  ■  ■  Il  se  dit  absolument ,  et  sans  ré- 
gime. *  »  Les  jaloux  de  la  France  n'auront  pas 
éternellement  à  lui  reprocher  les  libertés  de 
l'Eglise  toujours  employées  centre  elle- mê- 
me. Anon. Quand  on  veut  employer  le 

régime,  il  faut  (aire  jaloux  adjectif.-  »  Ceux 
qui  sont  jaloux  de ,  ou  ,  les  hjmmes  jaloux 
de  y  etc.  ■'  4*'.  Jaloux  ,  ambitieux  ,  em- 
pressé ,  désireux  de  ;  délicat  sur  ^  etc.  11  régit 
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<^i'  cievnnt  les  verbes  et  les  noms.  "  Je  suis 
jalovx  de  mériter  vorte  estime  »  Jaloux  des 
droits  de  sa  charge  ,  de  son  honeur.  »  Jaloux 
de  SCS  opinions  ^  ^^  ses  pensées.  *  M.  Linguet 
emploie  l'art,  indéfini  (  ou  la  prcp.  de  sans 
article.  )  le  Philosophe  jaloux  d  honeur  , 
de  considération  ,  de  foriu.ie,  et  décidé  à  tout 

sacither  pour  l'obtenir. Il  me  parait  que 

ce  régime  est  contre  l'usage.  Je  crois  qu'il 
faut  dire  ,  jaloux  d  acqvérlr  de  la  gloire  ,  de 
la  considération  ,  etc.  =  s°.  Ei^  terwics  de 
Marine,  on  dit  qu'un  Bâtiment  est ;.3/oi^.r  , 
pour  dire  qu'il  roule  beaucoup  -,  et  par  exten- 
sion ,  on  le  dit  des  voitures  ,  qui  sont  sujettes 
.à  pencher  d'un  côté.  =  Poste  jaloux ,  place 
jalouse^  fort  exposes,  et  où  des  croupes  peu- 
vent être  facilement  enlevées. 
"     JAMAIS  ,  zàv.[Jamé  :  i^  êouv.  et  long.] 

En  aucun  tcms. i°.  H  se  place  avant  ou 

après  le  verbe,  ou  entre  l'auxil.  et  le  parti- 
cipe -,  ou  même  au  comcncemcnrde  la  phrase. 
«  .Je  vois  qu  t  jamais  il  ne  vient ,  ou  ,  qu'il  ne 
vient  jamais  ,  quand  on  l'apèle.  »  Il  nest 
jamais  venu  me  voir.  »  Jamais ,  au  milieu  de 
ses  peines  ,  il  ne  laissa  échaper  aucune  plain- 
te. Les  Poètes  peuvent  le  placer  après  le  par^ 
ticipe. 

Nous  n'eussions  \vi  jamais  nnt  Mère  tremblante  , 

.    Plût  aux  Dieux  que  llngrat ,  (fatal  à  mon  repos , 
N'eût  abordé ytf/n^ij  aux  rives  de  Colchos. 

Mede'e  de  Clément. 
Pour  l'infinitif ,   il  vaut  mieux  c^ue  jamais  le 

f  récède.  Il  peut  pourtant  le  suivre  ,  et  c'est  à 
oreille  et  au  goût  à  lui  assigner  sa  place. 
»j  Je  n'espère  pas  de  h  jamais  voir  ,  ou  de  le 
voir  jamais,  =  i°.  Jamais  ,  suit  la  règle  de 
pas  ou  point ,  et  se  fait  suivre  de  l'art,  mdéf. 
«  Il  ne  boit  jan-vais  tf'eau  ,  et  non  pas  de 
Veau. 

Jamais  de  tours  nouveaux  j  jamais  de  traits  subli- 
fncs.  ^^  Risnel. 

Et  non  pas  des  tours,  des  traits.  =  xMais 
cette  prép.  de  ,  ne  fait  pas  toujours  bien.  Ex. 
»  Il  fit  conaitre  à  ses  amis  qu'il  n'acheteroic 
jamais,  ni  de  faveurs  »  ni  de  fortune  aux  dé- 
pens de  sa  probité.  Fléchier.  Il  falait ,  ce  me 
semble  ,  ni  faveurs  ,  ni  fortune  ,  etc.  comme 
on  dit  ,  il  ne  boit  jamais  ni  eau  ,  ni  vin  ,  et 
non  pas  ,  ni  i'eau  ,  ni  de  vin.  ■-■  -  ■  C  est  la 
particule  ni  ,  qui  est  cause  de  cette  diférence. 
;  3°.  Jamais  ,  comme  nullement ,  exige  la 

négative  ne ,  dans  la  phrase  où  il  est  employé. 
»  Presque  jamais  choisis  eiitre  les  Pasteurs 
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du  Second  Ordre.  Auon.  »  Vertus  jûmais  de- 
menfics.  Hî-înault.  »  Une  règle  sncrce  ,  et 
ji.m.us  violée  y  etc.  Ung'ir/.  Pour  la  régula- 
rité de  ces  phrases  ,  il  tant  ajouter  la  néga- 
tive ne  et  le  v.  être  -,  qui  ne  sent  jamais 
choisis,  etc.  Ne  se  sont  jamais  démenties, 
ou  ne  se  démentirent  jamais  :  »  qui  n'a  jam.ris 
<f/e  violée.  On  ne  peut  parJoner  qu'aux  Poè- 
tes la  supression  de  la  négative  dans  cette 
ocasion.  Voy.  Nj:  lemen t 4°.  Quel- 
quefois ,  avec  jamais  ,  les  noms  apellatifs 
s  emploient  sans  article  :  »  J-imais  homme  n'a 
eu  plus  de  succès  avec  moins  de  mérite.  — —  ■ 
Alors  ce  nom  apellatif  d>Mt  s'emoloycr  au 
singulier,  parce  c[\it  jamais  avec  la  ncgatioa 
est  une  locution  exclusive  ,  qui  n'a  point 
besoin  du  pluriel.  Rousseau  fournit  un  exem- 
ple contraire.  »  Jam  lis  mortels  n  ont  jouï  , 
etc.  Je  crois  qu'il  falait  jamais  mortel  n''a 
joui  ,  etc. :  Un  Auteur ,  qui  n'est  pas  an- 
cien ,  met  la  prép.  de  devant  un  nom  em- 
ployé de  la  sorte.  »>  Jamais  de  bouche  ca- 
tholique/? 'a  chargé  de  si  noires  imputations 
des  Pasteurs  avoués  de  tout  le  corps.  Anon.  Il 
falait  ,  j.:m.2is  bjuhe,  etc.  =  ç**.  Jamais  , 
dit  1  Acad.  se  dit  queK|iiefois  sans  être  néga- 
tif »  Cl'est  ce  qu'on  peut  jamais  dire  d^ 
mieux.  Il  est  vrai  que  la  négation  n'^t  pas 
exprimée  i  mais  le  sens  est  pourtant  néî»atifi 
parce  que  le  superlatif  est  exclusif,  comme 
la  négation.  C'est  comme  si  l'on  disait  ;  on 
ne  pourra  jamais  rien  dire  d?  mieux.  ■: 
6°.  On  dit ,  pour  toujours  et  à  jamais.  Fonte-' 
ne  lie  ^  dit  pour  jamais .  "  Conservons-les  ou 
anéantissons-les  pour  jamais,  iit  dans  l'opéra 
de  Cadmus. 

Les  chagrins  ont  eu  leur  tems  , 

Pour  jamais  le  Ciel  les  chaîse. 
Le  Rii  h.  Port,  met  â  jamais  ,  pour  jamais  , 
pour  toujours.  \J Acad.  ne  met  le  id  qu'avec 
adieu.  "  Adieu  pour  jamais  ,  adieu  pour  tou- 
jours. ==  A  jamais  semble  exiger  le  futur. 
Gresset  l'emploie  avec  le  présent ,  mais  ,  dans 
cette  ocasion  ,  le  présent  a  le  sens  du  futur. 

Ne  pense  pas  que  de  la  Poésie  , 
J'aille  abjurer  l'empire^trop  charmant, 
J'en  fuis  les  soins  ,  j'en  crains  la  frénésie  , 
Mais  j\n  adore  à  jamais  l'agrément. 
Suivant  M.  l'Ab.  Roubaud  on  dit  à  jamais  et 
pour  jamais  ,  et  le  i^^  est  plus  énergique  que 
le  id.  "  Un  hommeest  prrdu  iZ/vT/zza/j,  quand 
il  est  impossible  qu'il  se  rpleve  de  sa  digrâce  : 
il  est  perdu  pour  jamais  ,  quand  il  est  à  croire 
qu'il  ne  s'en  relèvera  pas,  JSo'àv.  Synon.  Fr. 
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=57',  Vaugelas  et- La  TouL-he    conJainhent 
jdm.ils  plus.  »>  Je  ne  m'jinbarquei-ai  jain.ils 
plus  avec  lui.  Il  vaut  mieux  ,  disent-ils,  dire 
tout  simplement  :    je  ne  m'jmbarquerai  ja- 
mais avec  lui.  -         N'en  déplaise  à  cts  deux 
habiles  Gramairiens ,  jamais  plus  ^  est  utile 
et  même  nécessaire  en  certaines  ocasions.  Ht , 
pour  me  servir  de  l'exemple  dcmé  par  Fau- 
g<^Lis  f  si  je  ne  me  suis  jamais  embarc^ué  avec 
quelqu'un  ,  je  dois  dire  simplement  i   je   ne 
m'emoarquerai  jamais  avec  lui  j  mais  si  j'en 
ai  tait  l'épreuve  ,  et  que  je  n'en  sois  pas  con- 
tent,  je  ne  puis  exprimer  ma  pensée  et  mon 
.*"cntiment ,  qu'en  disant  ;  je  ne  m'embarque- 
rai jamais  plus  avec  lui.  ..  S".  S'il  en  fuc 
jamais  ,  se  joint  à  des  adjectifs  ,  pour  expri- 
mer le  plus  haut  degré  de  leur  signification  : 
CQïi  une  espèce  de  superlatif.  »  La  Puissance 
<^ts  Normands  ,    Puissance  exterminatrice  , 
s'il  en  fut  jamais.  MoREAU.  ==  9°.  Jamais 
est  quelquefois  suhst.masc.  "  A  ioxt  jamais  , 
au  grand  jamais  ;  mais  il  n'est  que  du  style 
familier. 

f  Jambage  ,  s.  m.  Jambe  ,  s.  f.  Jambet- 

TE  ,  s.  f  Jambon  ,  s.  m.  [  Janbaje  yjanbe  , 
bèfe  ,  bon  :  i^^  Ion.  i^  e  muet  au  id  ,  è  moy. 
au  5*^.  ]  Jambe  ,  est  cette  partie  du  corps  de 
l'animal  ,    qui  est  depuis  le  genou  jusqu'au 

fieJ.  .  Plusieurs  disent  le  gras  de  jambe  : 
A  Cad.  dit  le  gras  de  la  jambe.  ■  Avoir 
de  l one s  jambes  <,  aler  bien  à  pied.  ==  A 
toute  jambe ,  adv.  fort  vite.  «  Un  homme , 
qui  était  au  fond  de  l'allée  ,  la  traversa  à  tou- 
tes jambes.  *  Dans  le  Jour  a.  de  Mons.  on  dit , 
à  toute  jambe  ,  au  singulier.  »  Pasquin  pré- 
fère l'escalier  à  la  fenêtre,  et  s'enfuit  à  toute 
je.mbe  :  VAcad.  met  le  jpluvicl.  :==i  Jambe 
deçà  y  jambe  delà  ,  adv.  à  califourchons.  = 
Ce  mot  entre  dans  plusieurs  expressions  fami- 
lières et  proverbiales.  — Renouveler  de  jam- 
bes ,  reprendre  de  nouvelles  forces. Etre 

haut  en  jambes  i  avoir  les  jambes  plus  hautes, 
qu'on  ne  les  a  ordinairement ,  même  à  pro- 
portion de  sa  taille. On  dit  par  mena- 
ces ,  qu'on  rompra  bras  et  jambes  à  quel- 
a'un  ;   qu'on  le   maltraitera   fort.  :.    ,   .  On 


it,  en  style  proverbial  ,  faire  jambe  de  vin, 
boire  copieusement  pour  faire  plus  gaîmentle 

voyage. On  dit  aussi   d'une  chose,  qui 

ne  doit  pas  doner  du  profit.  "  Cela  ne  vous 
rendra  pas  la  jambe  mieux  faite  ,  ozi ,  ne  vous 
refera  pas  le  gras  de  la  jambe.  Voy.  Chat  ^ 
Chien  y  Cou  ,  Croc ,  Écharpe. 

Jambage  ,  se  dit  par  similitude  ,  dss  jani'^ 
Tome  //, 
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bcsd'un  édifice  i  de  cette  chaîne  de  pierre  ou 
de  nmçonerie,  qui  le  soutient.  Jambage  de 
chemi'U-'e  ,  assises  de  pierres  qui  soutiènentlc 
manteau.  On  dit  aussi,  jambage  de  porte. 

Jambette  ,  petit  couteau  de  poche  ,  donc 
la  lame  se  replie  dans  le  manche. 

Jambon  ,  cuisse  ou  épaule  d'un  cochon  , 
d'un  sanglier  ,  quand  elle  a  été  salée.  On  ne 
le  dit  point  de  l'animal  vivant.  =JamboneaUy 
petit  jambon. 

JAMBE  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  la  jambe  bien 


;amt 
faite.  "  Des  hommes  robustes  bien  racés,  bien 
jambes.  Linguet.  h'Acad.  ne  le  met  pas. 

Rem.  Jambe  f  ne  signifie  cela  qu'avec  bien 
On  ne  dit  point  jambe  tout  seul  Marin. 

JANISSAIRE  ,  s.  m.  [  Janicère:  j*^  è  moy. 
et  long  :  4*^  e  muet.]  Soldat  de  l'infanrerie 
Turque. 

JANTE  ,  s.  f.  Pièce  de  bois  courbée  ,  qui 
fait  partie  du  cercle  d'une  roue  de  voiture. 
»  Il  y  a  une  jante  rompue.  »  Les  jantes  d'une 
roue. 

JANVIER,  s.  m.  [Jan-vié'.  i"lon.  z=/ 
fer.  ]  Le  premier  mois  ds  l'année. 

JAPON ,  s.  m.  Porcelaine  aportée  du  Ja- 
pon. '>  C'est  de  l'ancieny'âpon. 

*  JAPPE  ou  Jape  ,  s.  f.  Japement  ,  s. 
m.  Japer  ,  V.  n.  [  1^  ^  muet  aux  2  premiers, 
é  fer.  au  ^'^.  ]  Jape  ,  caquet.  Il  est  bas  et  popu- 
laire. »  Cet  homme ,  cette  femme  n'a  que  de 
la  jape.  =  Japer  y  aboyer.  Il  se  dit  sur-tout 
du  cri  des  petits  chiens  ;  et  ainsi  japement , 
action  de  japer.  Voy.  Aboyer.  =»  Rousseau. 
fait /jpfr  actif ,  mais  c'est  dans  une  épigram- 
me  en  style  marotique; 

Monsieur  l'Abbé  ,  vif  comme  un  papillon  , 

Jappe  des  vers ,  qu'il  prit  à  la  pipée. 

JAQUEM\RD  ou  Jaquemart  ,  s.  m. 
\_Jakemar  :  2^  e  muet.  Richelet  les  met  tous 
deux.  VAcad.  ne  met  que  le  id.  ]  Figure  qui 
représente  un  homme  armé ,  et  q-Ji  frape 
avec  un  marteau  les  heures  sur  la  cloche  d'une 
Horloge.  Madame  de  Sévigné  dans  ses  let- 
tres ,  parle  du  Jaquemart  de  Lambesc. 

JAQUETTE,  s.  f.  [  Jakète  :  2=  è  moy.  5* 
(?  muet.  ]  1**.  Habillement  de  paysans  et  de 
gens  de  petite  condition  ,  qui  vient  jusqu'aux 
genoux  ,  et  souvent  plus  bas.  >»  Jaquette  grise, 
brune,  etc.  ■■■  '  2".  Robe  que  portent  les 
petits  garçons  avant  qu'on  leur  donc  le  haut- 
de- chausse.  »  Il  portait  encore  la  jaquette  :  il 
était  encore  à  la  jaquette. 

JARDIN  ,  s.  m.  [  Jar-dein.  ]  Lieu  où  l'oa 
cultive  des  légumes ,  des  fleurs ,  des  arbres  , 

S  S  S 
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etc.  Jardin  ipot2iger ,  jarJin  fleuriste;  Jardin     du  jargon. 
fruitier.         -:  En  style  proverbial,  jeter  des 
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'.  Il  se  dit  abusivement  des 


pierres  dans  le  jardin  de  quelqu'un  ,  c'est  lui 
faire  des  reproches  indirectement ,  et  par  des 

maximes  générales- En  faire  comme  des 

choux  de  son  jardin  ,  en  disposer  absolument. 
■  Celui  ,  qui  a  fait  quelque  ouvrage  dit 
à  celui ,  à  qui  il  le  présente  ,  ce  sont  les  J  mit  s 
de  mon  jardin  :  »  Voilà  bien  parler  de  la  Bre- 
tagne :  vous  en  s?rez  peat-ctre  ennuyée  : 
mais  cela  est  naturel  :  ce  sont  des  fruits  de 
notre  jardin.  SÉV . 

Kem.  On  dit  ordinairement  d'un  endroit 
agréable  ,  jardin  de  plaisance.  L'Ab.  Prévôt 
a  dit ,  dans  le  mcme  sens  :  «  Les  Portugais 
firent  de  Madère ,  pays  autrefois  sauvage  , 
un  jardin  de  plaisir.  H*  des  Voy.  C'est  un 
anglicisme. 

JARDINAGE ,  s.  m.  Jardiner  ,  v.  n. 
Jardinet,  s.  m.  Jardinier  ,  nière  ,  s. 
m.  et  F.  [  3^^  /  fer.  au  id  ,  è  moy.  au  3*^ ,  é  fer. 
au  4*^ ,  é"  moy.  et  long  au  dernier  ,  né  ,  ne  , 
nié  y  niè-re.  ]  Jardinage  est,  1°.  L'art  de  cul- 
tiver les  jardins.  "  Il  entend  bien  le  jardinage. 
:  i*.  État  d'un  terrein  cultivé  en  jardm. 

w  II  y  a  autour  de  la  ville  plus  de  cent  arpens 
en  jardinage.  »  l\  y  a  de  beaux  jardinages. 
==.  Jardinet  ,  petit  jardin.  =  Jardiner  , 
travailler  au  jardin.  »  Il  se  plait  ,  il  s'amuse 
Il  jardiner.  Il  ne  se  dit  que  de  ceux  ,  qui  le 
font  par  amusement  ■  Jardinier  ,   ière  , 

celui,  celle,  dont  le  métier  est  de  travailler 
au  jardin.  »  Je  vous  enverrai  mon  jardinier , 
ma  jardinière. ==i  Jardinier  ,  se  dit  aussi  de 
celui  qui  entend  bien  l'ordonance ,  la  culture 
et  l'embélissement  des  jardins.  »  C'est  un 
habile  jardinier.  ■  Jardinière,  manchette 

brodée,  dont  la  broderie  est  fort  basse,  et 
d'environ  un  pouce  de  haut  seulement. 

JARGON,  s.  m.  Jargoner  ,  v.  n.  et 
act.  [3*^  é  fer.  au  id.  ]  Jargon  ^  est  1**.  Un 
langage  corrompu.  >»  Il  parle  bien  mal  :  je 
n'entends  point  son  jargon  •  z°.  Langage 

particulier  d'une  certaine  sorte  de  gens.  »  Le 
jargon  des  Bohèmes ,  des  petits-maîtres ,  des 
coquettes. 

Amour  ,  amant ,  constance ,  engageme.n  ,  ten- 
dresse , 
Plaintes ,    soupirs  ,   sermens  ,   feux  ,  fiâmes  et 

Maîtresse  ; 
Je  naquis  pas  si  sot  que  d'écouter  cela , 
Et  me  moque  ,  morbleu ,  de  tout  ce  jargon  là. 

Destouches. 
»  Cet  homme  n'a  point  d'esprit ,  il  n'a  que 


langues  étrangères    qu'on    n'entend    pas.    » 
J'étais  avec  trois  Anglais  :  je  n'entendais  pas 

un  mot  de  leur  jargon :  Jargoner  ,  parler 

un  langage  barbare  ,  corrompu  ,  inintelligi- 
ble. »  Ils  jargonaient  ensemble.  -  V.  act. 
»  Que  jargone'iA  ?  »  Ils  jargonaient  je  ne 
sais  quoi. 

Pvem.  On  apèle  quelquefois /^r^o/z  un  cer- 
tain langage  de  sociét>^  ,  où  l'on  emploie  les 
mots  dans  des  sens  qu'ils  n'ont  pas  comuné- 
ment ,  et  qui  sont  de  convention  parmi  les 
pcrsones  ,  qui  composent  cc§  coteries.  C'est 
bien  le  plus  mauvais  goût  du  monde  -,  et 
c'est  ainsi  que  le  bel-esprit  d'une  coterie  ,  est 
un  sot  dans  une  autre.  11  y  a  beaucoup  de 
jargon  dans  la  capitale  et  les  écrits  modernes 
s'en  ressentent.  =  L'Ab.  Fontenai  ,  parlant 
d'une  Comédie-Proverbe  ,  s'exprime  ainsi  : 
»  Le  style  est  dans  \q  jargon  des  Petits-Maî-. 
»  très  et  des  Élégantes  de  nos  jours ,  qui  , 
j>  si  je  puis  me  servir  de  ce  terme,  ont  enclavé 
"dans  notre  Langue  un  idiome,  qui  leur 
»  est  propre,  auprès  duquel  celui  des  Pré- 
»  cieuses  Ridicules  paraitroit  naturel  et  sans 
>'  affectation.  Ce  style  est  rempli  de  termes  » 
«  devenus  communs  dans  nos  conversations  , 
»  où  l'on  aplique  aux  idées  ,  le  moins  rele- 
>'  Técs  ,  des  expressions  ridiculement  pom- 
"  peuses.  Rien  de  plus  fréquent  que  d'enten- 
"  dre  dire,  en  parlant  de  choses  vulgaires  : 
»  rV/r  divin  ,  c'est  tupcrhe  ,  miraculeux. 
»  Ou  bien  ,  l'on  entasse  de  longs  adverbes 
»  comme  énormément  ^  effroyablement  y  cruel- 
»  Icment ,  etc.  On  diroit  que  ces  termes  sont 
»  des  points  d'apui ,  sur  lesquels  on  pose  avec 
"  la  même  prétention  ,  que  si  ces  mots  ,  vides 
"  de  sens  ,  servoient  d'envelope  à  l'idée  la 
»  plus  heureuse.  » 

JARRE,  s.  f.  [Jdre  :  1"  Ion.  r  forte,  2'  e 
muet.  ]  Grand  vaisseau  de  terre  où  l'on  met 
de  l'eau  peur  la  conserver.  On  s'en  sert  dans 

les  vaisseaux, En  Provence,  on  y  met  de 

l'huile.  "  Jarre  d'huile.  =  Fontaine  de  terre 
cuite ,  dont  on  se  sert  dans  les  maisons.  Ce 
sont  àzs  jarres  où  l'on  a  adapté  au  bas  un 
robinet. 

JARRETIÈRE,  s.  f.  [Vvo^\.Jar-tiè-re. 
2'  è  moy.  et  long.  Quelques-uns  écrivent/^r- 
tière y  comme  on  prononce.  Mais  on  conserve 
jcrrctière  à  cause  de  Jarret,  dont  il  est  dé- 
rivé. ]  Ruban  ,  courroie,  ou  tissu  ,  dont  on 
lie  ses  bis  au-dessus  ou  au-dessous  du  genou. 
»  Une  jarretière ,  des  jarretières.  -    .  :  On 
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dit  familièrement,  d'un  , homme  qui  a  moins 
de  mérite ,  de  capacité  qu'un  aiitre  ,  que  : 
>j  II  ne  lui  va  pas  jusqu'à  la  jarretière.  = 
Douer  des  jarretières  y  des  coups  de  sangle 
sur  les  jambes. 

JARS  ,  s.  m.  Grosse  oie  mâle.  ,  ■  Le 
peuple  dit  :  il  entenJ  le  jars  ;  il  est  fin ,  et 
il  nest  pas  aisé  de  lui  en  faire  acroirc. 

JARTIÈRE.Voy.  Jarretière. 

JASER ,  V.  neut.  Jâserie  ,  s.  fém.  Ja- 
SEUR  ,  EÛ3E,  S.  m.  et  f.  [^  JaTj y  jii7^ri-e  y 
juT^eur  y  jeû-\e  :  Va  est  bref  au  i*^'  et  au  5^ , 
long  au  id  ;  dans  le  verbe  ,  il  est  long  ,  par 
la  même  raison  devant  Ve  muet  :  il  jas^  ; 
elle  jasera ,  etc.  ]  Jaser  ,  c'est  1°.  causer  , 
babiller.  »  Il  ne  fait  que  jaser.  =  1°.  Ré- 
véler quelque  chose  qu'on  devait  tenir  se- 
cret. «  Vous  avei^  J2sé.  »  Ce  prisonier  a 
jasé.  Voy.  Causer  :  en  style  proverbial  , 
on  dit  causer  ,  ou  j.iser.  '■  Jaserie  ,  ba- 

bil ,  caquet.  C'est  un  mot  de  Pomey.  L^A- 
cadémie  Ta  adopté.  ■  J.iseur  ,  causeur  , 
babillard.  «  Un  grand  jaseur  ,  une  grande 
jaseûse. 

JASMIN ,  s.  m.  [  Jas  mein.  ]  Il  se  dit , 
et  d'une  fleur  odoriférante  ,  et  de  l'arbuste 
qui  la  produit.  »  Cueillir  du  jusmin.  Bou- 
quet de  jasmin.  Berceau    de  jasmin. 

Fleurs  de  jasmiti. 

JASPE  ,  s.  m.  Jasper  ,  v.  act.  Jaspure  , 
s.  fém.  [  t^  e  muet  au  i*^'  ,  é  fer.  au  là  , 
Ion.  au  5*^.  ]  Jaspe  ,  pierre  dure  et  opaque  , 
de  la  nature  de  l'agate.  Jaspe  fleuri  ,  de 
diférentes  couleurs  mêlées.  Jaspe  sanguin , 
rempli  de  taches  rouges.  Jaspe  blanc.  Jaspe 
purpurin.  r  Jaspir   ,     bigarrer    de    di- 

verses couleurs,  en  formé  de  jaspe.  Il  se  dit 
sur-tout  au  participe.  »  Marbre  bien  jaspé  \ 
colonne  jaspée.  »  La  tranche  de  ce  livre 
est  bien  jaspée.  =  Jaspure  ,  action  de 
jasper  ,  ou  l'éfet  de  cette  action.  »  h^  jas- 
pure d'un   livre. 

JATTE  0u  Jate  ,  s.  f.  Jattée  ,  ou  Ja- 
TÉE  ,  S.  fém.  [  1^  é"  muet  au  i*""'  ,  é  fer.  et 
long  au  2.d.  ]  Jate  ,  espèce  de  vase  de  bois  , 
de  faïence  ,  de  porcelaine,  rond  ,  toutd'uue 
pièce  ,   et  sans    rebords.  Acid.  »  Grande , 

petite  jatte.  Jattée  ,  plein  une  jatte  : 

»»  Une  grande  jattée  de  soupe.  »  Une  jat~ 
té?  de  lait. 

JAVELER,  V.  act.  Javeleur  ,  s.  masc. 
Javelle   ,  s.  fém.  [    -i!^ .  e  muet  aux  deux 

fremiers,  è  moyen  dans  le  3^    :  dans  le  v. 
é  muet  devant  la  syll.  fém.  se  change   en 
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}  moy.  »  Il  javelle  ou  javèle  \  il  javelle  r  a 
ou  javèlera.  ]  Javelle  se  dit  de  plusieurs 
poignées  de  blé  scié  ,  qui  demeurent  cou- 
chées sur  le  sillon.  Javeier ,  c'est  mettre  le 
blé  par  javelles.  Javeleur  y  celui  qui  javelle. 
Amasser  les  javelles.  «  Javeier  des  bleds, 
des  avoines.  »  Il  y  avoit  tant  de  Javeleurs 
dans  ce  champ-  ..  Javelle  se  dit  aussi  des 

petits  faisceaux  de  sarment.  »  Mettre  une 
javelle  au  feu.  Javeier  se  dit  aussi  neutrale- 
ment.  »  Le  blé  javelle.  «  Il  faut  laisser  /<«- 
vêler  cette  avoine. 

JAVELINE  ,  s.  fém.  Javelot  ,  s.  masc, 
\_^^  e  muet.  ]  Ils  se  disent  l'un  et  l'autre  , 
d'une  arme  de  trait  \  d'un  dard.  Javeline 
est  un  petit  javelot.  »  Lancer  ,  darder  un 
javelot ,  une  Javeline.  Ces  armes  ne  sont  plus, 
d'usage  ,  et  1  on  ne  se  sert  de  ces  mots  qu'en 
parlant  des  guerres  anciènes. 

JAUGE,  subsf.  fém.  Jaugeage  , s.  masc. 
Jauger  ,  v.  act.  Jaugeur,  subst.  masc 
[  -^^8^  »  j^j'^j^  »  J^ê'^'  »  ^^"-^  •  i'^  li^n.  au  i"* 
dout.  aux  deux  dern.  ]  Jau^e  se  dit  de  la 
juste  mesure  d'un  vaisseau  destiné  à  conte- 
nir des  liqueurs  ou  des  grains.  Jauger ,  c'est 
mesurer  cts  sortes  de  vaisseaux.  Jaugeage  , 
l'action  de  jauger  -,  et  aussi  le  droit  que  prend- 
le  Jaugeur yXO'hzxtx  qui  jauge.  ==:^Quel- 
ques-uns  disent  jauger  aH  figuré.  »  Je  Xai 
jaugé  :  je  sais  ce  qu'il  tient. 

JAUNÂTRE ,  adj.  Jaune  ,  adj.  Jaunir  , 
v.  act.  et  neut.  Jaunisse  ,  s.  fém.  [Jonâ- 
tre  ,  jône  ,  ni  ^  nîce  :  Vau  ou  ïo  est  long 
dans  le  id -,  dout.  dans  le  j*^  ;  la  1*  est  longi 
au  i^^]  Jaune  y  <i\n  est  dt  couleur  d'or  ,  de 
citron,  de  safran  ,  etc.  suivant  les  nuances. 
»  Drap  ,  fleur  ,  couleur  ,  teini  jaune.  '»  Cela 
est  jaune  comme  du  safran»  »»  Jaune  comme 
un  coing  ,  comme  souci  ,  comme  safran  ; 
en  parlant  d'une  persone  ,  qui  a  le  teint 
jaune.  =  S.  m.  »  C'est  du  jaiine  ;  un  beau 
jaune.  ■  -  Jaune  d'œuf,  ou  moyen  :  Cette 
partie  de  Tœuf  qui  est  jaiine. 

Jaunâtre  ,  qui  tire  sur  le  jaune.  _ 
Jaunir  y  rendre  jaune;  teindre  en  jaune.— 
Devenir  jaune.  »  Jaunir  une  toile  ,  un  plan- 
cher. >»  Les  blés  jaunissent»  >»  Cet  homme 
jaunit  à  vue  d'oeil.  ■  Jaunisse  :  maladie 

causée  par  une  bile  répandue ,  qui  jaunit  la 
peau.  »  Elle  a  la  jaunisse. 

Jaunissant  ,  ante  ,  adj.  Qui  jaunit  »» 
Les  blés  jaunissans  ,  la  moisson  jaunissante. 
Il  ne  se  dit  que  dans  la  Poésie  et  la  ptôse 
poétique.  L'Aead'  ne  le  met  pas. 

S  S  â  z 
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JE,  pron.  pcrs.  delà  première  persojte  , 
dont  nous  est  le  plur.  Il  fait  aux  cas  obli- 
ques ,  de  moi ,  à  moi  :  me  s'emploie  quelque- 
fois pour  le  datif  :  il  nie  l'a  Joné  ;  et  pour 
l'acusatif  :  il  7ne  choisira.  Me  se  met  toujours 
avant,  et  moi  après  le  verbe.  »  Il  me  donait  : 
donez-mH*.  ==  Quelquefois  ;>  se  met  aprcs 
Je  verbe  :  alors  ,  si  le  verbe  est  au  présent  ^ 
terminé  par  un  e  muet ,  cet  e  muet  se  change 
en  e  fer.  »  Aimé- je  ,  et  non  pas  aime- je. 
Plusieurs  ignorent  cette  règle  ,  et  conservent 
Ye  muet  dans  l'ortographe  et  la  prononcia- 
tion. D'aiitrts  ,  prononçant  IV  fermé  ,  chan- 
gent ,  en  écrivant ,  cet  e  muet  en  ai.  Dus- 
sâi-je  y  perdre  la  vie.  Let.  ÉdiT-  "  Pnissui- 
;■<?  leur  fournir  ,  etc.  Moreau.  Et  dans  BoiL 
édit.  de  St.  Marc  ,  et  de   Brosseite. 

Mais,    cil  cherchai  •  je   ailleurs  ce  qu'on  trouve 
chez  nous. 

É pitre  I ,  vers.  16.  . 
Le  P.  Griffet  fait  habituellement  cette  faïue. 
Il  faut ,  dusse  je  ;  puisse- je  ;  cherché- 

JÉRÉMIADE  ,  s.  f.  [  i'^'  et  1'  é  fer.  ] 
Plainte  fréouTnte  et  importune,  styl.  fumil. 
Allusion  aux  lamentations  de  Jérémie.  »  C'est 
une  jérémiade  continuelle. 
f.  JET,  s.  m.  Jetée,  s.  f.  Jeter,  v.acr. 
Jeton  ,  s,  m.  [  i'*^  è  moy.  au  i"  ,  <?  muet 
aux  trois  autres  :  1^  e  fer.  au  id  et  au  5^. 
Le  plus  grand  nombre  des  Auteurs  et  ^zs 
Imprimeurs  écrivent  jctter  ,  jette-:  \  ce  qui 
est  contraire  à  la  prononciation.  Devant  la 
syll.  masc.  IV  est  muet  ,  jetant ^  jeté  ,  nous 
jetons  j  je  jetais^  etc.  Devant  la  syll.  tém. 
IV  est  moyen  .•  je  jette,  ou  je  jète  ]  i\  jet- 
tera ,  ou  jètera  ,  etc.  ]  Jet  a  plusieurs  sens  : 
Jet  de  pierre  ;  autant  dVspace  que  peut  par- 
courir une  pierre  qu'un  homme  jette  detoute 
sa  force.  »  Vous  n'en  êtes  éloigné  que  d'a/z 
jet  de  pierre.  ■  Jet ,  ^u  coup  de  filet  : 

«  Acheter  le  jet  du  filet  y  tout  le  poisson 
qu'on  prendra  par  le  coup  de  filet  qu'on 
va  i?ter.  ■  Jet  de  lumière ,  rayon  de  lu- 

n^iére  qui  parait  subitement.  Jet  d'eau  ,  eau 
qui  jaillit  hors  d'un  tuyau.  =  Jet  d'a- 
beilles,  nouvel  essaim  qui  sort  de  la  ruche. 
-  Jet  ,  calcul  qui  se  fait  par  les  jetons  : 
Calculer  au  jet  et  à  la  plume.  ==:  Jet  de 
marchandises  se  dit  à  la  mer  ,  quand  or%  est 
forcé  ,  pour  alléger  le  vaisseau  ,  de  jeter  une 
partie  des  marchandises.  ■  Jets  ,  scions 

que  poussent  les  arbres.  »  Cet  arbre  a  fait 
iti  beaux  jets  cette  année.  =  En  Peinture, 
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le  jet  d'une  draperie  ,  la  manière  plus  ou 
moins  naturelle  ,  dont  les  plis  d'une  drape- 
rie sont  rendus  dans  un  tableau.  En  termes 
de  Fonderie  ,  ^^iîr^  d'un  seul  ;V/,  qui  a  été 
fondTie  tout  à  la    foi?.  •  Canne  d'un  seul 

jet  y  qui  n'a  point  de  nœuds.  Un  jet  ,  une 
canne  ;  un  beau  jet\  un  jet  bien  droit  ,  etc. 
Jetée;  amas  de  pierres  et  d'autres  maté- 
riaux ,  pour  servir  à  rompre  l'impétuosité  des 
vagues.  »  Paire  une  jetée  ==  C'est  aussi 
un  amas  de  pierres  ,  sables  ,  cailloux  jetéir 
le  lonc'  d'un  chemin  ,  pour  le  réparer. 

Jeter  :  i*.  Lancer  avec  la  main,  ou  avec 
quelque  instrument  ,  comme  fronde,  etc.» 
Jeter  des  pierres,  des  javefots  ,  des  grena- 
des ,  etc.  »  Jeter  'de  l'eau  ,  des  hardcs  par 
la  fenêtre,  etc.  :  Se  jeter ,  se  lancer.  '> 

Se  jeter  dans  le  péril  ;  se  jeter  au  cou  de 
quelqu'un  ;  se  jeter  sur  l'énemijCtc.  =  Fig. 
jeter  un  coup  d'œil  ,  ou  les  yeux  sur...  Je- 
ter des  larmes  \  pleurer  ;  jeter  un  cri ,  ou 
des  cris  ,  crier  ;  jeter  un  soupir  ,  ou  des 
soupirs  y  soupirer.  ==  1**.  Jeter ,  mettre  :  >» 
Cela  jette  de  l'obscurité  dans  la  phrase.  >' 
Cela  vous  a  jeté  dans  de  grands  embarras. 
=  3°.  Produire  ,  en  parlant  des  aibres  et 
des  plantes  :  "  Cette  vigne  a  jeté  bien  du 
bois.   »   Cet  arbre   a    jeté  bien  des    scions. 

V.  neut.  »   Les  arbres  commencent  à 

jeter.  »  La  vigne  ne  jette  point  encore.  = 
4°.  Jaillir.  »  Cette  fontaine  jette  tant  de 
pieds  d  eau.  =  Par  extension  ,  sa  plaie  co- 
mence  à  jeter  :  Ces  ulcères  jettent  beau- 
coup. =3  ^''.  Faire  couler  du  métal  fondu 
dans  quelque  moule  ,  pour  en  tirer  une  figure. 
»  Jeter  en  sable  ,  en  moule.  Jeter  une  figure 
en  bronze ,  exe. 

Jeton  ,  pièce  ordinairement  ronde  et  pla- 
te ,  et  de  métal  ,  dont  on  se  sert  pour  cal- 
culer ,  et  plus  souvent  encore  pour  marquer 
et  payer  au  jeu.  »  Jetons  de  cuivre  ^  a  ar- 
gent ^  d'or  d'ivoire.  »  Bourse  de/V/o/z/. 

JEU  ,  s.  m.  [  Monos.  dour.  au  sing.  long, 
au  plur.  Jeux.\i°.  En  général,  divertisse- 
ment, récréation.  ^•>  Jeu  inocent.  Jeu  d'en- 
fant.   Jouer   à  de   petits  jeux   ,    etc.  

Par  jeu,  adv.  en  badinant  ,  sans  malice.  » 
II  a  fait  ;  il  a  dit  cela  par  jeu.  —  Prendre 
quelque  chose  en  jeu,  en  plaisanterie.  Cela 
passe  le  jeu  ^  est  plus  f  et  que  jeu  ,  passe 
la  raillerie.  ==.  Ce  n'est  qu'an  jeu  pour 
lui  :  il  le  fait  facilement  et  sans  peine.  — 
'5  II  joiîe  un  jeu  à  se  -perdre  ;  il  joCie  gros 
jeu  :  il  s'expose  beaucoup  ,  et  ce  qu'il  en- 
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treprend  peut  avoir  des  suites  fâcheuses.  = 
z°.  JeiL  se  prend  particulièrement    pour  un 
exercice  de  récréation  ,  soumis  à  des  règles, 
J^ii  de  cartes,  jeu  de  hasard  ^  que  plusieurs 
apèlent  mal- à- propos  ,  jeu  de  reste  :  »  Jeu,  de 
ccmerce.  »  Aimer  le  jeu.  »  Etre  âpre  ,  ar- 
dent,  ataché^a  jea.-==.  Ce  que  l'on  met 
au  jeu.  "   Jouer  gros  jeu  ,  petit  jeu.  =  5*^. 
Lieu  où  l'on  ;oi!îeà  certains   jeux.    »  Jeude 
paume  ,  de   boule  ,  de  mail  ,  etc,  =  Les 
instrumens   de  certains  jeux."  Jeu  ^'échecs  , 
de  quilles  ,  de  cartes  ,  etc.  »  Un  jeu  entier, 
ou  complet,  m    Un  jeu  neuf  ,  ou  vieux.  = 
5°.  Manière  donc  on  touche  les  instruinens 
de  musique.  >'  Avoir  le  jeu  beau  ,  brillant  , 
rendre  ,  délicat.  =  6".  Manière  dont  un 
Comédien  représente.    "    Avoir  le  jeu    tou- 
chant ,  pathétique.  .  7°.  Exercice  et  fa- 
çon de  manier  les    armes.    »  Le  jeu  de   la 
hallebarde  ,  de  la  pique  ,  de  l'espadon.   = 
8°.  En  parlant   de  ceitaines    choses  d'arts  \ 
aisance,    facilité.  »  Doner  du  jeu  à.  .  .  »>  Ce 
balancier  n^a  pas  asse\de  jeu.  =  9**.  Jeux  , 
spectacles  publics  des  Anciens.  "  Jeux  solem- 
nels  ,  jeux  séculaires  ,    etc.  «  Le  Peuple  à 
Rome    ne    demandoit    que    da   pain   et  des 
jeux  ,   panem  et  circenses.  ==  En  Poésie, 
on   dit  ,  les  jeux  et  les  ris  \  les  jeux  et  les 
plaisirs ,  etc. 

Jeu -JOUÉ  ,  s.  m.  Chose  faite  à  dessein  , 
et  par  un  artifice  grossier.  »  Vous  voyez  bien, 
M.  le  Marquis  ,  que  tout  ceci  n'est  qu'r//z 
jeu-joué.  Tart.  Épist.  =  Jeu  de  mots  : 
allusion  fondée  sur  quelque  vraisemblance 
dans  les  mots.  Il  y  en  a  un  célèbre  exemple 
dans  le  Misanthrope  de  Molière.  Fhilinte 
louant  I2  chute  au  sonnet  à'Oronte  ^  iz  Mi- 
santhrope indigné  ,   lui  dit  : 

La  peste  de  m  chute,  empolsoneur  au  diable  : 
En  eusses-tu  fait  ««f  à  te  casser  le  nez. 

On  dit  aujourd'hui  Calembour  :  on  a  dit  au- 
trefois ^ao/i^'e/'.  Mais  celui-ci  ne  se  dit  guère 
plus  en  ce  sens  ;  celui-là  ne  se  dira  peut- 
être  pas  long-tems  •,  qx.  jeu  de  mots  se  dira 
probablement  toujours.  :  ■  ■-  Jeu  d^ esprit  , 
production  qui  a  plus  de  gentillesse  que  as. 
solidité  ,  comme  les  anagrammes  ,  les  énig- 
mes,  les  bouts-rimés. 

Jeu  entre  dans  beaucoup  d'expressions  , 

presque  toutes  du  style  familier. Faire 

beau  jeu  à  quelqu'un  ;  lui  doner  de  grandes 
facilités.  Gresset  dit  ,  Fuire  un  beau  jeu. 
Dans  le  Méchant  ,  Lisette  dit  à  Florise  ,  en 
parlant  de  Cléon. 
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•  Il  faudra  que  sur  vous ,  dans  tout  cet  entretien  , 
Je  dise  un  peu  de  mal ,  dont  je  ne  pense  rien  » 
Pour  lui  faire  un  beau  jeu. 

Faire  bone  mine  à  mauvais  jeu  ;  faire  sem- 
blant d'être  content  ,  quoiqu'on  n'en  ait  pas 
sujet.  —  Savoir  bien  couvrir  ,  bien  cacher 
son  jeu\  c'est-à-dire,  ses  desseins. —  Si  on 
le  tâche  ,  on  verra  beau  jeu  j  il  s'en  ven- 
gera.^ 

Je  l'empêcherai  bien  ,  et  nous  y  errons  beau  jeu. 

Destouches. 

Daher  beau  jeu  à  quelqu'un  ;  lui  pro- 
cure» une.  ocasion  favorable.  -^  Jouer  a  Jeu 
sàr\  être  assuré  de  réussir. — Jouer  bien  son 
jeu  ,  savoir  bien  dissimulei:.  »  Un  homme 
ou  un  Mmistre  qui  joue  bien  son  jeu  ,  c'est 
un  Ministre  qui  va  adroitement  à  s,t%  fins. 
Marin.  —  Se  faire  un  jeu  de  ^  avec  les  noms 
et  les  verbes.  »  Il  se  fait   un  jeu  de  ma  foi- 

blesse  ,    de  m' alarmer Mettre  enjeu; 

citer,  intéresser,  compromettre.  Être 

piqué  au  jeu  \  être  fortement  piqué.  »  Vous 
êtes  piqué  au  jeu,  mais  il  faut  vous  modé- 
rer. P.  Daniel.  —  C'est  le  droit  du  jeu  ; 
c'est  avec  raison  ;  c'est  bien  le  cas  :  »  Si 
vous  eussiez  pu  venir  cet  hiver  ,  ave'c  Mr. 
de  Grignan  ,  zétolt  bien  le  droit  du  jeu  , 
que  vous  eussiez  fini  cntièreme»t  cette  afaire. 

Être  à  deux  de  jeu  ,  (  et   non  pas  a 

droit  de  jeu  ,  comme  disent  certains  )  être 
à  égalité.  —  A  beau  jeu  ,  beau  retour  ;  ren- 
dre la  pareille.  —  Je  ne  sais  à  quel  jeu  j'ai 
perdu  cet  homme  là  ,  pourquoi  il  me  boude, 
pourquoi  je  ne  le  vois  plus.  Voy.  Argent  y 
Chandelle  ,  Enfant,  Epingle. 

D'entrée  de  jeu  ,  adv.  Dabord  ,  en  co- 
mençant.  »  Il  est  indispensable  de  ne  pas  , 
d'entrée  de  jeu  ,  soulever  les  partisans  de... 
Ànon.  Cet  adverbe  est  mal  place  dans  cette 
phrase.  Il  falait  dire  ,  de  ne  pas  soulever 
d'entrée  de  jeu.  L'Auteur  a  voulu  raprocher 
soulever  du  régime.  »  In  vitium  ducit  culpœ 
■fuga.  —  On  évite  un  défaut  :  on  tombe 
dans  un  autre. 

JEUDI ,  s.  m.  Le  5^  jour  de  la  semaine. 
—  Le  Jeudi  gras  ,  celui  qui  précède  le  Di- 
manche gras  — :  Le  Jeudi- Saint  ,  le  Jeudi 
de  la  semaine  sainte.  Boileau  dit  dans  le 
Lutrin  : 

Prenez  du  Saint  Jeudi  la  bruyante  cresselle. 

Sur  ce  vers  ,  M.  de  Saint  Marc  a  fait  une 
assez  longue  remarque.  Elle  se  réduit  à  dire 
que  deux  mots  unis  en  notre  langue  ne  for- 
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ment  qu'un  seul  mot  ,  dont  les  parties  doi- 
vent garder  entr'elles  l'ordre  que  l'usage 
leur  a  prescrit.  Il  est  certain  qu'on  ne  peut 
dire ,  père-beaa  ,  pour  beau-père  y  ni  gras- 
jeudi,  pour  jeudi- gras  \  mais  Sdint-Jeudi 
ne  choque  pas  tant  :  et  quoiqu'en  dise  Mr. 
de  St,  Mure  y  il  est  plus  élégant  et  plus  poé- 
tique que  Jeudi-Saint  ,  qui  est  un  peu  tri- 
vial pour  la  haute  poésie.  »  Je  pense  comme 
M.  de  St>  Marc.  Marin. 

JEUN  (à),  adv.  Jeûne  ,  s.  m.  Jeû- 
ner ,  V.  n.  Jeûneur  ,  eûse  ,  s.  m-  et  f. 
[  i"  long,  excepté  au  i"'  où  elle  est  dout. 
x^  e  muet  au  id  ;  e  fer.  au  3%  Ion.  au  der- 
nier. ]  Être  à  jeun  \  c'est  n'avoir  pas  man^^é 
de  la  journée.  ==  Jeûne  ,  abstinence  de 
viande,  et  retranchement  d'une  partie  de  la 
*■  nourriture.  »  he  jeûne  étoit  plus  rude  autre- 
fois, où  Ton  ne  mane;eait  qu'une  seule  fois 
dans  la  journée  ,  après  U  Sjlcil  couché.  «> 
Le  jeûne  est  plus  rigoureux  dans  l'Orient 
que  dans  l'Ocidcnt.  »  Le  Jeûn-J  est  de  pré- 
cepte éclésiasiique.  =:  Jeûner  ,  observer 
des  jeimes.  »  Il  a  j.ûne  tout  le  carême  :  Il 
jeune  rous  les  samedis.  -  ■■-  traire  jr-Cm^r  , 
retrancher  une  partie  de  la  nourriciire  i  do- 
ncr  peu  à  manger.  >»  Il  est  trop  replet  : 
il  faut  le  faire  jeûm-r.  »  Ce:  avare  fait 
jeûner  ses  domestiques.  1  Jeûneur  ,  qui 
j;;iuie  beaucoup  et  souvent.  Ces:  un  f^rand 
jeûneur ,  une  grande  jeûneûs-^  :  Les  Orien- 
taux sont  de  grands  jeûneurs. 

JEUNE,  adj.  Jeunement,  adv.  Jeu- 
nesse, s.  f.  Jeunet,  ette,  adj.  [Ils  di- 
tcrent  des  préccdens  ,  en  ce  que  Yen  n'y  est 
pas  long  ,  et  ne  porte  pas  par  conséquent 
d'accent  circondexe  :  1  e  muet  aux  deux 
premiers  ,  è  moyen  aux  trois  dernicis  :  ne  , 
neman  ,  nèce  ,  ne  ,  nète.  ]  Jeuni  ,  est  1°.  en 
parlant  des  personcs,  qui  n'est  guère  avancé 
en  âge.  »  Un  jeune  enfant  ,  un  jeune  gar- 
çon ,  un  jeune  homme.  »  Une  jeune  fille  , 
une  jeune  persone  ,  une  jeune  femme.  - 
Qui  a  encore  quelque  chose  de  la  vigueur 
et  de  l'agrément  de  la  jeunesse  :  il  ne  vieil- 
lit point  ••  il  est  toujours /Va/zd".  >»  Avoir  la 
voix  ,  l'esprit ,  l'humeur  jeune  ;  le  goût  en- 
core jeune. •-  Etourdi ,  évaporé.  »  Il  est 

bien  jeune  :  il  sera  long  tcms  jeune.  ' 
Jeune  se  dit  quelquefois  pour  cadet.  »  Un 
tel,  le  jeune.  — Il  se  dit  aussi  pour  distin- 
guer deux  persones  de  la  même  profession  , 
et  qui  ont  le  même  nom.  =  i**«  En  parlant 
des  animaux  ,  il  se  dit  par  raport  à  l'âge  , 
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qu'ils  ont  acoutumé  de  vivre.  »>  Un  jeune 
chat ,  un  jeune  chien  ,  un  jeune  coq  ,  etc, 
■  }*.  On  le  dit  de  même  des  arbres  et  des 
plantes.  »  Un  jeune  chêne  :  un  jeune  plant  : 
une  jeune  vigne. 

Jeunement  ,  est  un  terme  de  chûsse. 
Nouvellement.»  Un  cerf  de  dix  cors  jeune- 
ment. —  Ce  mot  n'est  point  usité  dans  le 
langage  comun.  On  ne  dit  point  .•  il  parle, 
il  se  conduit  jeunement. 

Jeunesse  ;  cette  partie  de  l'âge  de  l'hom- 
me, qui  est  entre  l'enfance  et  l'âge  viril.  « 
Dans  sa  première  ,  dans  sa  verte  jeunesse. 
»>  Jeunesse  est  forte  à  passer  \  dans  ia  jeU' 
nesse  on  a  bien  de  la  peine  à  modérer  ses 
passions.  =  Jeunesse ,  \^s  cnfans ,  les  jeu- 
nes gens.  »  Enseigner  ,  élever  ,  corriger  lec 
jeunesse  :  »  Il  ne  faut  pas  doner  tant  de  li- 
berté à  lii  jeunesse  —  »  Toute  la  jeunesse 
de  la  Ville  étoit  à  cette  fête.  *  Le  Peuple 
à  Paris ,  et  dans  plusieurs  Provinces,  dit, 
une  jeunesse  ,  pour  ,  une  jeune  fille.  »  Une 
jeunesse  ,  comme  vous  ,  vendre  comme  ça 
toutes  ses  nipes,  et  en  cachette  ,  ça  sonne 
mal.  Th.  d  ÉJ:i~\  »  M  Je  Dupré  n'aime  pas 
que  des  jeunesses  comme  nou^,  sortent  sou- 
vent- Ibid.  =  Jeunesse  se  dit  quelquefois 
des  foires  des  jeunes  gens.  »  C'est  une  jeu- 
nesse bien  pardonable-  »  Il  a  fait  bien  des 
jeunesses. 

Jeunet  ,  extrêmement  jeune.  //.  famil. 
»  Il  est  tout  jeunet  j  elle  est  bien  jeunette , 
toute  jeunette. 

Fille  connoy  ,  qui  ne  sont  pas  jeunettes  , 
A  qui  cette  eau  de  jouvence  viendroit 
Fort  à  propos. 
Rem.    1°.  Quand  jeune  est  précédé  de  l'ar- 
ticle ,  il  a  des  sens  difcrens  ,  suivant   qu'il 
est  placé  devant  ou   après  le  substantif.    Le 
jeune  J'c/jpio/z  signifierait  que  Scipion  n'était 
pas  âgé  :  Scipion  le  jeune  se  dit  pour  le  dis- 
tinguer de  l'ancien.  Vertot  n'a  pas  fait  cette 
distinction.  »   Il   s'étoit   signalé  à  la  guerre 
de  Nu'Tiance,  sous  les  ordres  du  jeune  Sci- 
pion. Révol.  Rom.  Il  falait  là ,  de  Scipion  le 
jeune. 

1°.  Quand  il  est  seul  ,  il  se  met  toujours 
devant  le  substantif  : /Va/z^  Médecin,  et  non 
pas  un  Médecin  jeune.  Joint  à  un  adverbe 
de  comparaison  ,  comme  très ,  fort ,  bien  , 
etc.  il  se  met  avant  ou  après.  «  C'est  un  fore 
jeune  ,  un  très- jeune  Avocat ,  ou  un  Avocat 
très- jeune  ,  fort  jeune  ,   etc. 

3*^.  L'Ab.  Prevot  fait  de  jeune  un  subst. 
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pour  signifier  les  petits  des  animaux.  »  On 
assure  que  les  femelles  (  des  chameaux  )  por- 
tent leurs  jeunes  une  année  presque  entière. 
Jeunes  ,  en  ce  sens  ,  est  un  barbarisme.  On 
dit  ,  leurs  -petits.  —  D'autres  Auteurs  se 
sont  servi   de  jeunes  en   ce   sens. 

4".  On  die ,  jeune  homme  au  singulier  ,  et 
jeunes  gens  au  pluriel  ,  plutôt  que  j;ûnes 
hommes.  Voy.  Homme  et  Gens.—  Au  reste, 
on  doit  dire ,  des  jeunes  gens  ,  et  non  pas 
de  jeunes  gens  ,  comme  on  dit  ,  des  petiis- 
maîtres  f  Cl  non  Tpas  de  petits- rnsitres.  »  Je 
ne  puis  l'empêcher  de  vivre  avec  des  jeunes 
gens   de  son  âge.  Th-  d'Éduc.  ■  *  Jeune 

homme  ,  pour  ,  garçon  :  »  Il  est  encor  jeune 
homme  ,  il  n'est  pas  encor  marie.  C'est  un 
vieux  jeune  homme  ,  un  jeune  homm"  de 
cinquante  ans.  »>  Il  y  avoit  dans  cette  assem- 
blée ,  un  jeune  h)mme  et  trois  hommes  ma- 
riés :  ce  sont  autant  de  gasconismes. 

^°.  Jeunesse  et  jeunet  ne  se  disent  que  àzs 
persones.  On  dit  un  jeune  chien  ,  un  jeune 
arbre  •,  et  on  ne  dit  pas  ,  la.  jeunesse  d^un 
chien  ,  d^un  arbre  ,  ni  ,  ce  chien  ,  cet  arbre 
est  jeunet.  Le  diminutif  pourrait  plutôt  se 
dire  des  animaux  ,  dans  le  style  badin  ,  dans 
une  fable  ,  par  exemple:  mais  on  ne  le  dirait 
pas  des  plantes. 

JOAILLERIE,  s.  f.  JOATLLIERjlÈP.E  ,  S. 

m.  et  f.  \Joo.-glle-ri-e  ,  glié ,  è-re  :  mouillez 
les/  1  1^  e  m.  au  1^',  é  fer.  au  id  ,  è  moy. 
et  long  au  dern.  —  Richelet  écrit  Joalier  , 
et  renvoie  à  Joualier.  L'ancien  Trév.  et  le 
Dict.  Gram.  écnveni  Jouaillerie  ,  Jouaillier.] 
Joaillier ,  ouvrier  qui  travaille  en  joyaux  , 
ou  qui  les  vend.  Jciillerie ,  art  ,  métier  ou 
comerce  de  Joaillier. 

JOCRISSE  ,  JODELET  ,  s.  m.  [  Johrice  , 
fodelè.  ]  Termes  de  mépris.  Le  premier ,  se 
At  d'un  benêt  qui  se  laisse  gouverner  ,  et 
qui  s'ocupe  des  plus  bas  soins  du  ménage. 
Le  second  ,  d'un  homme  qui  fait  rire  par 
ses  sotises  et  ses  folâtreries. 

JOIE,  s.  f.  [  Joâ  ^  monos.  long.  C'est 
ainsi  q'i'il  faut  écrire  ,  et  non  pas  joye , 
avec  un  y ,  qui  ferait  prononcer  joa-ie.  Le 
P.  Fol  lard  écrit  joïe  ,  qui  est  encore  plus 
mauvais.  Car  ,  avec  cette  ortographe  ,  il 
faudrait  prononcer  jo-ïe.  ]  Mouvement  vif 
et  agréable ,  que  l'âme  ressent  dans  la  pos- 
session d*Sn  bien  effectif  ou  imaginaire.  Acad. 
Satisfaction  ,  contentement ,  émotion  de  La- 
me cassée  par  le  plaisir  ,  ou  par  la  posses- 
sion de  quelque  bien.  Trév.  Satisfaction  que 
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l'on  ressent  en  soi ,  et  qu'on  témoigne  souvent 
au  dehors.  Rich.  Port,  »  Grande  joie  :  joie 
excessive  ,  immodérée  ,  extraordinaire  ,  etc. 
■  Joie  ,  gaieté  (  synon.  )  L'une  est  dans  le 

cœur  i  l'aûcre  dans  les  manières.  Celle-là  con- 
siste dans  un  doux  sentiment  de  Tàme  ;  celle- 
ci  ,  dans  une  agréable  situation  d'esprit.  Gir, 
Synon.  On  peut  ajouter  que  la  joie  est  un  sen- 
timent plus  profond  ,  qui  a  une  cause  réelle  , 
et  tient  davantage  de  la  réflexion  i  et  que  la 
giîté  witni  plus  du  tempérament  et  des  circons- 
tances ,  qu'elle  passe  plus  vite  ,  et  a  plus  de 
vicissitudes.  Tel  a  de  la  giîté ,  qui  n'a  pas  de 
la  joie.  =  Voyez CoNT£xMTEMENT.==:  Oa 
dit  ,  avoir  de  la  joie  à  ,  tx.  avoir  la  joie  , 
ou  se  faire  une  joie  de  ,  avec  l'infinitif.  »  J'ai 
bien  de  la  joie  à  vous  voir-  »  Je  n'ai  pas  eu  la. 
joie  de  le  voir.  »  Je  me  fais  une  joie  de  vous 
voir.  *  Racine  a  mis  pour  le  dernier  la  prép. 
a  ,  au  lieu  de  la  prép.  de. 

Le  Giel   s'est  fait  ,  sans  doute   ,    une  joie  inhu- 
maine , 

-^  rassembler  sur  moi  tous  les  traits  de  sa  haine. 

Iphigénilr. 

C'est  une  faute  que  ce  srand  Poète  pouvoir 
éviter  ,  sans  rien  changer  a  la  mesure  du  vers. 
D'Olivet.         ■:  Il  dit  dans  sa  Bérénice  : 

Ne  Ventende^-vous  pas  cette  cruelle  joie  ? 
On  entend  les  cris  de  joie  ;  mais  entendre  la, 
joie  est  une  métaphore  forcée  ,  ou  une  ellipse 
un  peu  forte,  même  en  vers.  :  Fcnélon  dit, 
faire  la  joie  ,  pour  faire  le  bonheur  de  :  » 
C'est  ainsi  qi>e  vous  devez  régner  ,  et  faire 
la  joie  de  vos  peuples.  ~  On  dit ,  à  notre 
grand  contentement  ,  à  notre  grande  satis- 
faction. Le  Traduct.  du  Voyage  d'Anson  dit  , 
dans  le  même  sens,  à  notre  grande  joie.  »Nous 
nous  trouvâmes  ,  à  notre  grande  joie  ^  réunis 
avec  nos  compagnons.  »  Il  arriva  à  la  rade  de 
Spithéad  ,  à  le  joie  inexprimable  de  tout  l'E- 
quipage. c=  Cela  a  tout  l'air  d'un  anglicisme. 
■  Ne  pas  se  sentir  de  joie  ,  est  du  style  fa- 

milier. 

A  ces  mots,  le  Corbeau  ne  se  sent  pas  de  joie, 

La  Font. 

*  Par  joie  ,  adv.  Pour  se  divertir.  L'ex- 
pression est  vieille  ou  barbare.  »  On  s'acuse 
d'avoir  dit  ,  par  joie  des  paroles  inutiles.  Et 
quelles  sont  ces  paroles  î  équivoques,  raille- 
ries immodestes ,  licencieuses ,  etc.  La  Rue.  — 
h'' Acad.  ne  met  pas  par  joie  ,  et  il  ne  se  dit 
point.  =  On  dit  familièrement,  s'' en  doner 
à  cœur  joie  ,  se  rassasier.  »  Il  est  à  la  joie ,  eu 
dans  la  joie  de  son  cœur  ,  il  est  transporté  de 
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joie.  -'  Feux  de  joie  ,  feux  qu'on  allume 
dans  les  rejouissances  publiques.  »  On  fit  des 
feux  de  joie  pour  la  naissance  de  ce  Prince.  = 
Fi/le  de  joie  ,  iille  prostituée.  On  dit  aussi  , 
fille  tout  seul.  Voyez  Fille. 
^K:  JOIGNANT  ,  ANTE  ,  adj.  Joindre  ,  v. 
act.  [  Joag-nan ,  mouillez  le  g  ,  njnte  ;  joein- 
dre  :  i^^  Ion.  i*^  e  muet.  ]  Joindre  est  i".  apro- 
cher  deux  choses  l'une  contre  l'aiitre,  en  serre 
qu'elles  se  riènent.  »  Joindre  deux  ais  avec  àzs 
chevilles.  =  V.  o.  »  Ces  ais  ne  joignent  pas 
bien.»  Cette' porte,  cette  fenêtre  ne  joint  pas, 
etc.  =  1°.  Ajoutera  .  .  .Joindre  une  mai- 
son à  la  sicne.  »  Il  a  joint  ces  deux  jardins.  »> 
Joigne^  vos  prières  aux  miènes.  ■==■  5°.  Unir 
allier.,  joindre  la  prudence  et  la  valeur  ,  ou  , 
à  la   valeur  ,  ou  ,^  avec  la  valeur.  —  Voyez 

Union  ,  unir. 4**.  Se  joindre ,  s'unir  :  >> 

Il  se  joignit  au  parti  contraire.  »  Ils  se  sont 
joints  ensemble.  ==  Se  rencontrer  ,  se  trou- 
ver. »  Ils  se  joignirent  en  tel  endroit.  —  On 
die  ,  dans  un  sens  aprochant  ,  joindre  un 
homme,  i'aprocher  de  si  près  qu'on  lui  puisse 
parler.  »  Il  m'évite  avec  soin  ;  mais  si  je  puis 
le  joindre  ,  je  lui  parlerai  comfne  il  faut.  = 
Au  passif,  il  régit  par  ^  et  non  pas  de.  "  lisse 
rendirent  au  Palais  ,  après  avoir  été  joints  de 
(  par)  quelques  pcrsones  de  conhance.  Anon. 

JOlCiNANT  ,  adj.  Qui  est  si  proche  qu'il 
joint.  »  Une  maison  joignant  à  la  miône.  »  Les 
maisons  jo'guuntes.    ■  Joignant  ,  propos. 

Tout  proche.  Il  régit  l'acusacif.  »  Maison 
joignant  /'hôtel  de  .  .  .  l'Église  de  .  .  .  — 
Trév.  met  en  exemple  :  »  Il  a  acheté  deux  hé- 
ritages qui  sont  joignans  son  château.  Avec  le 
régime  dii-ect  (  î'acuscfif)  i!  faut  se  servir  de 
laprép.  /  ^Ignan'  i  qui  est  indéclinable. 

JOINT  ,  Jointe  ,  part,  et  ac^j.  »  Des  ais 
bien  joints.  »»  A  mains  jointes  ;  à  pieds  jouits. 
*  Mme.  de  Sévigné dit ,  à  joints  pieds.  »  Vous 
avez  passé  tî  joints  pieds  sur  toutes  les  misères 
des  jeunes  persones.  Joint  ne  se  dit  point 

des  persones.  »  Soye\  joints ^  mes  enfans  ,  dit 
La  Fontaine  ,  pour  aire  ,  soye\  unis.  On  ne 
le  dirait  point  aujourd'hui  ,  même  dans  une 
FâbIc.==On  lit  aussi  dans  h  Dict.  de  Trcv. 
>'  Les  Trou  Des  Allemandes  ne  sont  jamais 
jointes  que  bien  avant  dans  la  campagne. 
Rassemblées  était  là  le  vrai  mot.  —  VJcad. 
dit  bien  :  deux  Armées  jointes  ;  mais  c'est  dans 
un  autre  sens  :  on  sous- entend  ,  ensemble. 

JOINT  ,  s.  m.  et  conjonct.  Jointe  ,  ée  , 
adj.  J01XTÉE  ,  Jointure,  s.  ï.  [  Joein  , 
lîionos.  long.  Josin-té  3  t4-e ,  tê-e ,  tùr^  j  j'^. 
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Ion.  2^  è  fer.  au  zd ,    3*^  et  4^  Ion.  au  dern.   ] 
Joint  ,  articulation  ,  endroit  où  deux  ôs  se 
joignent.  »  Le  joint  de  l'épaule.  »  Vsus    ne 
pouvez  couper  cette  volaille  ;  vous  avez  man- 
qué le  joint. Il  se  dit  aussi  des  pierres  , 

des  p'ièces  de  menuiserie ,  etc.  »  Remplir  les 
joints  des  pierres."  Ces  ouvrages  sont  si  bien 
travailles ,  qu'on  n'en  voit  point  les  joints. 
•  Joir^t  jue  ,  anciène  conjonction.  Ajou- 
tez que  ,  outre  c]ue.  Bossue t  ,  Boileau  et 
Fleury  s'en  sont  servi.  "  Joint  que  mépriser 
les  Puissances  ,  soutenues  par  la  majesté  de 
la  Religion  ,  étpit  encore  un  moyen  d'affoi- 
blii"  les  autres.  Boss.  »  Joint  que  la  correction 
que  j'y  avois  mise  semblait  me  mettre  ù  cou- 
vert d'une  faute,  etc.  Boil.  »  Joint  que  les 
Israélites  vivaient  simplement.    Fleury.        ■  : 

On  ne  s'en  sert  plus  :ij'au  Palais. '•  Il  esc 

vieux.  Acad.  On  dit  encore  ,  dans  le  style  fam. 
Joint  à  cela  que  ,  etc. 

Jointe  se  dit  d'un  cheval ,  dans  ces  phra- 
ses :  cheval  court  jointe  ,  c)ui  a  le  paturon 
trop  court  et  disproportioné  \  long  jointe^  qui 
a  cette  partie  trop  longue.  :  Jointée  \  au- 

tant que  les  deux  mains  jointes  cnseir:b!e  peu- 
vent en  contenir.»  \j\\z  joiu'ée  d'or^c  ,  d'à- 
voiiie.  ■^- —  Jointure  ,  joint.  »  11  a  des  dou- 
leurs dans  L's  jointures.  »  Au  dessus  de  la, 
jointure.  -  On  ne  le  dit  que  du  corps  hu- 
main :  pour  les  animaux  ,  on  dit  joint.  ■  ■  ■: 
Aurait- on  imaginé  que  ce  mot  pût  ctrç  em- 
pjoyc  au  hguré  î  Cependant  M.  de  la  Ra^he- 
fouc.iult  l'y  a  employé  t.irt  joliment.  »  Le^Ma* 
réchal  de  Bellefond  agacé  cette  afî-aire.  M.  de 
L.  R.  F.  dit  que  ,  c'est  qu'il  n'a  point.de /o/^i- 
t Cires  dans  l'esprit.  Sév. 

JOLI ,  lE  ,  adj.  Joliet  ,  ette  ,  adj.  Jo- 
liment ,  adv.  JoLiVETÉs,  s.  f.  plur.  [  z* 
Ion  au  id  et  au  dern.  5*^  e  muet  au  id  et  au 
dern.  è  moy.  au  3^  et  au  4^^  ;  Il  ,  lîe-t  li-è^ 
ère  ,  limin  ,  lîveté.  ]  Joli  ,  gentil  ,  agréable, 
»  Un  joli  enfant ,  une  jolie  persone.  »  Uu 
joli  cheval  ;  de  jolies  choses.  »  11  a  l'espric 
joli.  »  Il  a  quelque  chose  de  joli  dans  l'esprit, 
■:  Joli  y  de  soi  ,  est  opcsé  à  grand  ;  c'est 
pourquoi  Ton  dit  de  ce  qui  a  un  caractère  de 
grandeur  :  cela  passe  le  joli  Et  Boileau  fait 
dire  à. son  Campagnard^  pour  le  rendre  ridi* 
cule. 

A  mon  gré  le   Corneille  est  yo/r  quelquefois. 
Le  Poète  Régnier  prête  à  son  Pédant  le  mêmQ 
mauvais  goût.  Il  lui  fait  dire  .• 

Que  Pline  est  inégal  ,  Térence  un  peu  joli. 
On  opôsc  ^uelejuçfois  joir^  beau.  »  Elle 
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n'est  pas  belle  ,  mais  elle  est  jolie,  =  Suivant 
le  P.  Boukjurs  ,  elle  est  jolie  ,  sigiùhc ,  elle 
a  un  air  agréable.  »  C'est  un;  jolie  femme  , 
c.  à  d.  elle  a  un  vrai  mérite  ,  et  toute  sorte 
d;  boncs  quaUtés.  Il  ajoute  qu'on  ne  dit  pas  : 
c''est  un  joli  homme  dans  le  sens  qu'on  die  , 
c^est  une  jolie  femme  -,  et  que  l'un  est  une 
raillerie  ,  et  l'autre  «ne  louange.  — •  L'Àcad. 
au  contraire  dit  le  i^"^  ,  et  ne  dit  pas  le  id.  ^ 
Joli  se  dit  quelquefois  ironiquemcift.  »  Vous 
voili  joli  girçoti  ;  vous  vous  êtes  fait  joli 
g^ryon,  dit-on  à  quelqu'un  qui  s'est  ennivré, 
qui  a  été  batu,  qui  a  dissipé  son  bien,  etc. 

Rï.M.  Joli ,  précède  ordinairement  le  subs- 
tantif; mais  joint  aux  adverbes  de  quantité  , 
il  peut  marcher  devant  ou  après.  »  Joli  hom- 
me, /j/ie*  femme  i  c'est  une /or/  ;a//Vperso- 
.  ne  ,  ou  une  personc/ùr/  jolie. 

JcLfET,  diminutit  de  Joli.  »  Elle  est  jo- 
liette-  —  ■■     Il  n'a  d'usage  qu'au  fe'm .  et  dans 

le    discours    familier.' :  Joliment  ,  d'une 

manière  jc.lie.  "  Il  danse  ,  il  écrit  joliment .  " 
Il  est  joliment  vêtu.  =  Jolivetés  :  i°.  Petits 
bijous  ,  babioles,  z".  Gentillesses  d'eafans. 
Trév.  le  met  sans  remarque.  UAcad.  dit  qu'il 
est  vieux  au  id  sens. 

JONC  ,  s.  m.  [  Jon  y  et  dtvant  une  voyel- 
le ,  jonk.  ]  1°.  Plante  ,  qui  croît  le  long  des 
eaux  et  dans  les  endroits  marécageux.  » /o?îc 
de  marais.  Balais ,  nattes  de  jonc.  »  Il ,  ou 
elle  est  droite  comme  un.  jonc.  st.  famil.  == 
i".  Bague,  dont  le  cercle  est  égal  par  tout.  « 
Jonc  d  argent ,  de  diamans  ,  de  rubis ,  etc. 

JONCHÉE,  s.  f.  Joncher,  v.  act.  [  i'^ 
Ion.  1^  c' fer.  long  au  i^'.  ]  Joncher  ,  suivant 
l'étymologie  ,  c'est  parsemer  de  joncs  ,  mais 
on  le  dit  aussi  des  fleurs  ,  des  branchages. 
Jonchée  ,  ce  dont  on  jonche.  '5  Toutes  les 
rues  étaient  jonchées  de  fleurs  ,  rf'herbes  odo- 
riférantes. »  Jeier  de  la  jonchée.  »  Faire  une 
jonchée   ^'herbes  et  de    fleurs.  :  On  dit 

figurément ,  joncher  {  couvrir  )  la  campagne 
de  morts.  ■  M.  l'Ab.  d'Olivet  avait  criti- 
qué ce  vers  de  Racine. 

Et  de  sang  et  de  mort ,  vos  campagnes /o/2C/^«x. 
M.  Racine  le  Fils  convient  qu'on  ne  dit  point 
des  campagnes  jonchées  de  sang.   Il    ajoute 
qu'il  n'y  aurait  rien  à  critiquer ,  si  le  Poète 
eût  dit  : 

Vous  les  verriez  plantés  jusque  sur  vos  tranchées; 

Et  vous  verriez  démons  vos  campagnes  jonchées. 

Mais  qu'il  a   choisi  l'autre   manière  comme 

plus  poétique.-         On  ne  peut  que  louer  les 

jefforts  qu'a  faits  M.  Racine  pour  prouver  que 

Tp^c  II, 
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son  Père  n'a  pas  eu  tort.  Il  nous  sufit  que  la 
Remarque  soit  juste. 

JONQUILLE  ,  s.  f.  [Jonki-glie  :  1''  Ion. 
mouillez  les  //.  ]  Sorte  de  Heur  jaune  et  odori- 
férante. 

JOUÂILI.ER  ,  V.  n.  [  Jou-d  glié  :  z"  Ion. 
3^  €■'  fer.  mouillez  les  //.  ]  Jouer  à  petit  jeu ,  et 
seulement  pour  s'amuser.  »  Il  ne  fait  que 
jouai  lier.  St.  famil. 

JOUE,  s.  f.  [  i'^  Ion.  1^  e  très  rtluet.]  La 
partie  du  visage  de  l'homme  ,  qui  s'étend  de- 
puis les  tempes  et  le  dessous  des  yeux  jusqu'au 
menton.  "  Joue  droite  \  joue  gauche.  »  Avoir 
les  joues  enflées  ,  creilses  ,  vermeilles ,  ttc. 
On  dit,  proverbialement,  s'en  doner 
par  les  joues  ,  manger  son  bien  en  débauches. 
Voy.  Coucher. 

JOUER,  v.   n.  et  act.   Jouet,    s. 
Joueur,  EÛst^  s.  m.  et  f.   \_Jou-e 
jou-eur  y  eû-T^  :  z^  ^' fer.  au   i^^  ^   t        ^ 
id  ,  Ion.  au  dern.  ]  Au  futur  ,  Jouer  n'a  que 
deux  syllabes  :  \z  jouerai  ^  il  joueroit.  Pron. 
j'}^ré ,  joûrè  : 

Quelques  arbres  épars  ycK:ro«f  dans  les  clarières. 

De  Lille  :  Jardins. 
Savent  si  bien  leur  rôle ,  et  jeu: ont  si  bien 
Qu'à  cette  Comédie  il  ne  manquera  rien. 

Destouches. 
Jouer  y  1°.  Se  récréer  ,  se  divertir.  Il  se  dit  ou 
sans  régime.  »  Ces  en  fans /'ou^n^  ensemble; 
ils  jouent  l'un  avec  l'autre  ;  ou  avec  le  pron. 
pers.  »  Cet  enfant  se  joûe  avec  tout  ce  qu'on 
lui  done.  ==  1°.  Se  jouer  a  plusieurs  sens  * 
se  jouer  de  quelque  chose  ,  or^  ,  la  faire  en  se 
jouant  y  sans  p;rine  et  avec  facilité.  ==  j"^ 
jouer  de...  mépriser.  »  Se  jouer  de  la  Reli- 
gion ,  des  Lois.  — ^  Se  moquer  .•  Les  Dieux  se 
jouent  des  desseins  des  Hommes.  Télém.  »  La 
fortune  se  joûe  des  ambitieux  ;  il  se  joûe  de 
vous. — Se  jouer  dans ,  badiner  ,  tolârrer.  »  La 
douce  haleine  des  Zéphirs  ,  qui  semblaient  se 

jouer  dans  les  rameaux  des  arbres. Se 

jouer  à  avec  l'infinitif  ;  s'exposer  à. . .  »  \'ous 

vous  joue\à  vous  casser  le  cou. S'am.u- 

ser  à. . .  *  Li  Bruyère  dit  ,  mais  mal  ,  se 
jouer  de  '  »  Celui,  qui  a  fait  les  arbres ,  ec 
qui  se  joûe  de  (k)  ks  faire  mouvoir.  ■  ,: 
^5°.  Jou^r  y  actif;  tromper  :  »  On  le  joûe  (le 
Prince  )  à  force  de  le  respecter.  M  usill.  ^ 
yzwToXVin  d'êire  joué  y  et  je  le  serai  peur- 
ctre  en  effet.  Marm. Railler  ,  rendre  ri- 
dicule. "  Molière  a  joué  les  Marquis  ,  les 
Précieuses  ridicules,  etc. — —Contrefaire. 
»>  Jouer  l'homme   de    bien    pour   parvenir. 
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Jouer  la  CàméJle',  feindre  ce 
qu'on  ne  sent  pas. ;  Jouer ^  son  jeu  ,  agir 


5H 
Massill. 


conformément  à  ses  incéiêtf.  Voy.  JtU  ,  etc. 
•  ■  4°.  Jouer  ,  neutre  ,  avec  la  prcp.  à  -,  se 
divertir  à  des  )eux  ,  qui  ont  leurs  règles-  " 
Jouer  aux  Échecs,  au  trictrac  ,  au  piquet  , 

etc. Avec  la  prcp.  de  :  »  Jouer  du  violon, 

de  ia  basse,  du  haut-bois. Et  avec  le  ré- 
gime direct  (  TacusatiO  jouer  un  menuet: 
jouer  un  air  sur  le  violon  ,  etc.. Pour  la  trom- 
pette ,   on  dit,  plus  correctement  ,    sonner 

que  jouer. f.   En    parlant  de?    choses 

d'arts ,  avoir  l'aisance  et  la  faculté  du  mouve- 
ment. "  Ce  ressort  joCie  bien.  »  Cette  serrure 

ne  joue  pas  bien. Fuire  jouer  le   canon  , 

une  mine. Faire  jouer    les  eaux.   "  les 

eaux  jouèrent  tout  le  jour  ;  on  les  avait  lâ- 
chées ,  elles  coulaient  ou  jaillissaient. 

'  On   dit  ,   en  style  proverbi'Al  et  familier  , 

jouer  de  malheur  ,  avoir  du  guignon  ;  être 

■malheureux  au  jeu,  et  par  extension  à  toute 

autre  chose.  — ; —  Se  jouer  à  son  maître  ^  ata- 

quer  un  plus  puissant  que  soi. Jouer  les 

deux  s  tromper  les  deux  partis. Jouer  au 

plus  sûr  ,  prendre  le  parti  où  il  y  a  le  moins 

<le  risque. Jouer  du  pouce  ,    doner    de 

l'argent. Jouer  de  son  reste  ^  faire   les 

derniers  efirorts. 

Jouet,  s.u  propre  ^  ce  que  l'on- done  aux 
en  fans  pour  les  amuser  ,  dont  ils  se  jouent. 
«  Acheter  des  jouets  ci  un  entant  :  »  Cela  lui 
sert  de  jouet.  ===  Choses  ,  dont  les  animaux 
se  jouent.  »  Tout  sert  de  jouet  à  un  jeune 
chat ,  à  un  jeunG  chien.  ■  Fig.  »  Le  vais- 

seau devient  alors  le  jouet  des  vents  et  des 
flots.  "  Il  est  le  jouet  de  la  fortune ,  de  ses 
passions.  »  On  se  moquait  de  mon  inocence  : 
ma  retenue  et  ma  pudeur  servaient  de  jouet  a 
çts  peuples  effrontés.  Télém. 

Misérables  jouets  de  notre  vanité. 

Eoileau. 

Triste  jojiet  d'un  sort  impitoyable. 

Racine. 

Joueur,  eûse,  celui  qui  joile  à  quelque 
jeu.  "  JûiLeur  de  paume,  de  boule.  Bon  ou 
mauvais  joueur.  y>[  La  Salle  était  remplie  de 
joueurs  et  de  joueuses.  --  Qui  a  la  passion 
du  jeu  j  qui  fait  métier  de  jouer.  »  C'est  un 
joueur  ,  une  joueuse.  =r=  Beau  joueur  ,  qui 
a  des  procédés  honêtes  au  jeu  ,  joit  qu'il  ga- 
gne ou  qu'il  perdes  qui  n'est  ni  insolent  dans 
le  gain  ,  ni  inquiet  dans  la  perte.  Mauv^iis  ou 
vilain  joueur  çsi  tout  le  contraire.  ^=  Joueur 
d'instrument.  »  Un  bon  joueur  de  violon.  » 
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Une  bone  joueuse  de  Harpe.  :i=  Joueur  de  go- 
belets ,  escamoteur. 

JOUFFLU,  ou  JouFLU  ,  ÛE  ,  adj.Quia 
de  grosses  joues.  »  Il  ,  ou  elle  ,  est  trop  joujîu, 
ou  jouJlCie.  —  Sutst.  »  Gros  joujlu  ,  grosse 
joujlûe. 

JOUG,  s.  m.  [  Monos.  Faites  saner  légè- 
reftient  le  g  final ,  même  devant  une  consone.] 
Au  propre ,  pièce  de  bois  ,  traversant  par- 
dessus la  tête  des  bœufs,  et  avec  laquelle  ils 
sont  atelés  pour  tirer  ou  pour  labourer.  »» 
Mettre  les  bœufs  ^a  joug:  Tes  ôter  du  joug-. 
■=  Fig.  Servitude,  sujétion.  »  Mettre  ,  tenir 
sous  le  joug.  Imposer  un  joug  insuportable. 
»  Porter  ,  subir  ,  secouer  le  joug.  »  Le  joug 
de  la  Loi ,  de  la  servitude  ,  du  maricge  ,  etc. 

Kem.  i°.  Brebeuf  di  dit  ,  faire  joug  à  y 
pour,  se  soumettre  à.  Je  ne  sais  si  celte 
expression  bizarre  est  de  son  invention  ,  ou  ^ 
si  elle  était  usitée  de  son  temps. 

*  L'Ausonie  a  par  tout  fait  joug  à  ses  efforts. 

2°.  Joug  ,  ne  régit  les  prép.  à  ou  sur  ,  qu'en 
vertu  des  verbes ,  auxquels  il  est  associé.  » 
Imposer  aux  peuples  ou  sur  les  peuples  un 
joug  de  fer.  *  M.  More  au  lui  atribûe  ce  régi- 
me ,  lors  mcme  qu'il  est  seul.  "  Tout  tut 
joug  sur  le  peuple  ,  et  non  secours  destiné  à  sa 
détense.  Il  sous-entend //tz/jo/^'. 

JOVIAL  ,  ALÈ  ,  adj.  [  Jovi-al ,  ale.']G^iy 
joyeux.  11  n'est  que  du  st.  famil.  »  Il  est  fort 
jovial.  Esprit  jovial.  »  Humeur  ,  face  /(?- 
via  le. 

JOUïR,  V.  n.  Jouissance  ,  s.  f.  Jouïs-, 
SANT  ,  ANTE  ,  adj.  [jou-if  sancv  y  s^n  y 
saute  :  5*  Ion.  ]  Jouir ,  c'est  avoir  l'usage  ,  la 
posssession  actuelle  de. . .  "  Jouïr  d'une  terre  , 
d''un  bénéfice,  d'une  pension,  etc-  Il  régit 
comme  on  voit  l'ablatif.  Les  Gascons  disent  : 
M  La  terre  que  vous  jouïsse\\  la  maison  <ju'i\s 
jouissent  f  etc.  Il  taut  dire,  dont  vous  jouïs" 
se\  ,  dont  ih  jouissent.  Gasc.  corr.  Montagne  y 
qui  était  gascon,  a  dit  aussi ,  la  santé  que  je 
jouïs  ,  pour  ,  dant  je  jouis.  •  On  dit  aussi  •, 

jouïr  de  la  gloire,  de  la  victoire  ,  de  la  paix  ; 
d'uîie  bonne  santé. 

Jouisse^  en  repos  de  ce  lieu  fortuné. 

Rouss. 
Joaïr  y  s'emploie  quelquefois  neutralement  y 
et  sans  régime. 

J'ai  travaillé  long-tems  :  à  présent  je  jouïs.  Anon. 
J5  L'art  de  conoître  contribue  plus  qu'on  ne 
pense  à  l'art  de  jouir.  Cerutti.  =  On  dit, 
familièrement,  je  ne  puis  jouir  de  cet  hom- 
me ,  tant  il  est  ocupe  j  je  ne  puis  le  voir  à 
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mon  ûîse  ,  et  conférer  avec  lui  aussi  souvent, 
et  aussi  long-tems  que  je  le  voudrais.  On  ne 
doit  point  se  servir  de  cette  expression  ,  en 
parlant  des  femmes  ;  elle  signike  avoir  un 
mauvais  comerce  avec. . .  ■■  ■  Jouir  de  ses 
malheurs  ,  est  une  expression  d'autant  plus 
belle  qu'elle  parait  plus  irrcgulière.  »  Il  ne 
croit  rien  avoir  ,  s'il  n'a  tout.  Son  âme  est  tou- 
jours aride  et  altérée;  et  il  ncjjuït  de  rien  que 
de  SCS  malheurs  et  de  ses  inquiétudes.  Massill. 

Jouissance  ,    usage  et   possession  de.  . . . 
«  Avoir  la  jouissance  ;  »  Il  n'a  point  la  pro- 
priété de  cette  terre  i  il  nV/z  a  que   la  jouis- 
sance,  l'usufruit.  : ■-  Jouissant ^  aiite  ,  qui 

jouit.  Comme  adjectif  déclinable,  il  ne  se  dit 
qu'au  Palais.  »  iMajeur  usant  et  jouissant  de 
SQS  droits.  »  Fille  usante  et  jouissante  de  sqs 
droits.  —  Ailleurs  on  doit  se  servir  de  jouis^ 
sant  y  participe  indéclinable.  »  Toute  société 
civile ,  qu'on  supôse  parfaite  et  jouissante 
de  ses  droits.  Anon.  Cela  sent  le  facrum. 
UAcad.  le  met  sans  remarque  :  mais  par  les 
exemples  qu'elle  done ,  il  est  aisé  de  compren- 
dre qu'elle  borne  l'usage  de  ce  mot  au  style 
du  Barreau. 

JOUR ,  s.  m.  Journée  ,  s.  f.  Journel- 
lement ,  adv.  [Jour  f  monos.  Joume'-e  , 
nèleman  :  i'^  é"' fer.  et  long  au  id,  è  moy.au 
3*^  ,  dont  \a.  ^^  e  muet.]  Jour ,  est  i°.  Clarté, 
lumière  que  le  soleil  répand-  »  Grand  jour. 
Jour  clair  et  serein.  Au  point  du  jour\  sur  le 
déclin  du  jour.  Il  fait  grand  jour  ,  etc.  — — 
Foétiquement  on  apcle  \z  soleil  ,  le  Père , 
V astre  du  jour.  ■  2.°.  Fig.  La  vie.  »  Ceux 

à  qui  l'on  doit  le  jour  ,  qui  nous  ont  doné  le 
jour.  »  Perdre  le  jour.  ■  5°.  Espace  de  14 

heures  ,  ou  de  la  révolution  diurne  du  Soleil. 
Le  jour  naturel  comprend  le  jour  et  la  nuit. 
Le  jour  art'/Jiciel ,  se  prend  depuis  le  lever 
jusqu'au  coucher  du  Soleil.  Le  jour  civil ,  se 
prend  parmi  nous,  depuis  minuit ,  jusqu'à 
minuit  suivant.  :  -  4°.  Jours  ,  au  pluriel  , 
la  vie  ,  l'âge  ,  le  temps  où  l'on  vit.  »  Le  fil , 
la  trame  de  nos  jours.  A  la  fin  de  ses  jours. 
»  Les  chagrins  abrègent  les  jours.  »  De  nos 
jours  ,  de  notre  temps,    Qic.  -  f".  Jour 

fournit    à  un   grand  nombre  d'expressions  ; 

presque  toutes  du  style  familier. Mettre 

au  jour  ^  faire  paraître.  Mettre  danf  un  beau 
jo  r ,  oUj  dans  le  plus  ^rand  jo9.r  ,  faire  pa- 
raitre  avec  éclat ,  écîaircir.  Racine  àiz  ^  dans 
le  même  sens  ,  mettre  en  jour.  »  J'y  ai  inséré 
tout  ce  qui  peut  mettre  en  jour  ^  faire  conaî- 
tre  les  mœurs  et  les  sentimcns  de  ce  Prince. 
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Pre'f.  de  Mlthrîdate .  —  Et  Rousseau. 
Il  lui  falloir  cette  place  éclairée  , 
Pour  mettre  en  jour  sa  misère  ignorée. 
Cette   locution  est  meilleure  en  vers  qu'en 
prose.  Je  la  crois  un  peu  vieille.  Bolleau  l'avait 
employée  dans  son  Remerciment  à  M"  de 
VAcad--==.  Se  faire  jour  au  travers  de 
Au  travers  du  péril  un  grand  cœur  se  fait  jour. 

Androm, 
ou  ,  à  travers  les.  »  Il  se  fit  jour  à  travers 
les  Énemis.  Il  se  fit  passage,  etc.  ■-  Voir 
jour  à  faire. ..»  Ils  ne  virent  jour  à  se  tirer 
d'affaire  ou  à  gagner  du  tems  qu'en  deman- 
dant un  Concile.  Berault.  H.  de  l'iigl.  ■  '" 
Passer  SCS  jours  ,   sa  vie.  »  U  passe  ses  jours 

a  la  campagne. *  Un  Auteur  moderne  a 

dit ,  par  analogie,  prolong.-'r ses  jours ,  pour 
prolonger  son  séjour.  "  Nous  y  avons  prolon^ 
gé  nos  jours  à  proportion  du  nombre  des 
peuples  ,  que  nous  avions  à  instruire.  Miss. 

du    Lev.  Prolonger  Us   jours  de  a  un 

autre  sens  :  c'est  prolonger  la  vie  ;  faire  vivre 
plus  long-tems.  — < —  *  Pluche  a  dit  ,  dans  le 
même  sens  ,  des  jours  ,  pour  de  longs  jours, 
une  longue  vie.  »j  Souhaitons  des  jours  au 
plus  grand  observateur  de  notre  siècle.  — — 
»  Il  porta  si  loin  les  austérités  de  la  Pénitence 
que  l'on  crut  qu'elles  avo/V/zr  avancé  ses  jours. 
H.  des  Tud.  —  Il  falait  dire  qu'elles  avaient 
avancé  sa  mort ,  ou  ,  abrégé  ses  jours.  — — • 
D'autres  enfin  ont  dit ,  le  fier  myris  du  jaur^ 
et  sauver  le  jour  à  ,  etc.  Cela  prouve  que 
quoique  le  jour  se  prène  quelquefois  pour 
la  vie  ,  »  Je  lui  dois  le  jour  -,  elle  lui  don  i  le 
jour\  on  ne  peut  pourtant  l'employer  indiffé' 
remment  ,  par  tout  où  on  emploie  le  mot  vie. 
On  dit,  familièrement  :  je  ne  le  ferai 
plus,  ni  de  ma  vie,  ni  de  mes  jours.  L'Ab. 
Du  Bos  a  dit ,  par  analogie  ,  »  Un  Historien, 
qui  parlera  de  l'état  où  la  Peinture  se  trouve 
de  ses  jours.  On  dit ,  de  .son  tems.  Mais  on 
dit ,  de  nos  jours  ,  pour  de  notre  tems.  L'Usa- 
ge admet  celui-ci ,  et  réprouve  l'autre.  Voy. 
plus  bas.  ==  Vivre  au  jour  la  journée  ,  et 
non  pas  du  jour  à  la  journée  ,  comme  disent 
plusieurs,  et  comme  ont  dit  MM.  Crousa\  et 
Leibn:t\.  "  Je  vis  au  jour  la  journée ,  et  n'ai 
pas  le  courage  de  rien  décider.  i'^V.  M.  de 
Coulangesy  dit ,  au  jour  le  jour:  »  Je  vivrai 

au  jour  le  jour. Dans  \z  propre  ,   c'est 

dépenser  chaque  jour  ce  qu'on  a  gigné  :  dans 
\e figuré  y  c'est  jouïr  du  présent ,  sans  se  met- 
tre en  peine  de  l'avenir.  Sujficit  diel  malitia. 
sua.         ■  Faire  son  bon  jour  ,  faire  ses  dévo- 

T  t  t    2 
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lions.  Recevoir  la  Sainte  Comunîon. 

Un  Jour  ,  adv.  Une  tois ,  autrefois.  »  Un 
jour ,  il  vint  me  trouver  ,    et   me   dit ,  etc. 
Dans  la  suite  :  "   Un  jour  les  peines  et 


les  soucis  cruels,  qui  environent  les  Rois, 
vous  feront  regretter  sur  le  tiône  la  vie  pasto- 
rale. Télem.  ==  De  jour  à  autre  ,  mieux 
que  A' un  jour  à  Vautre.  *  »  Le  comandement 
rouloit  de  jour  à  autre  entre  les  deux  Consuls. 
Rollin.  Cet  adverbe  est  mai  apliquc  en  c^t 
endroit.  Car  de^  jour  à  autre  ,  signiiîede/a'/wj' 
en  tems  ,  ou  peu  à  peu.  Ht  ce  n'est  pas  ce  que 
veut  dire  l'Auteur  :  il  devait  dire  alternatlve- 
jnent. —  Un  jour  et  Vautre  non  y  exprimerait 
encore  mieux  la  choses  mais  l'expresiion  n'est 
pas  noble.  -  -■  -  Un  jour  ou  Vautre  :  tôt  ou 
tard.  »  J'ai  espéré  qu'a/2  jour  ou  Vautre  ,  on 
y  rendroit  justice.  Necker.  Cette  façon  de 
parler  est  douteuse.  .■■  Jusquà  nos  jours  , 
jusqu'aujourd'hui,  jusqu'à  notre  tcms.  C'est 
une  expression  consacrée  par  l'usage,  qu'on 
ne  doit  point  changer.  *  Le  P.  de  Neuville 
dit ,  en  imitation  ,  jusquà  ses  jours.  »  Cal- 
vin avoue  ,  que  dans  toute  l'étendue  des  siè- 
cles ,  depuis  la  naissance  du  christianisme 
jusqu'à  ses  jours  y  il  ne  voit  rien  pour  lui; 
que  tout  ce  qu'il  voit  est  contre  lui.  Serm. 
pour  le  Jour  des  Morts.  =■  M.  de  s.iint 
Ange  a  dit,  jusqu'aux  jours  des  Césars. 
Et  dès  les  premiers  tems  conduisez  d'âge  en  âge. 
Jusqu'aux  jours  des  Césars  le  cours  de  mon  ou- 
vrage. 
Ces  deux  exemples  ne  sont  pas  à  imiter.  = 
JoLr  par  jour ,  chaque  jour.  »  Le  Roi  était 
instruit  jour  par  jour  de  tout  ce  qui  se  faisoit 
dans  l'Assemblée.  Moreau.  —  Jour  pour  jour. 
«  Il  est  mort  un  an  après  sa  femme  ,  jour 
pour  jour.  AcAD.  c.  à.  d.  le  même  jour  du 
■mois  un  an  après.  ■  Jour  à  jour  :  »  Quand 

je  regarde  en  gros  la  longue  absence  où  il  me 
pàroit  que  nous  sommes  condamnées  ,  j'avoue 
que  j'en  frémis  :  mais  en  détail  ,  et  jour  à 
jour ,  il  faudra  la  supporter  pour  le  bien  de 
nos  affaires.  Se'v.  ■  Doit-on  dire  d^ms  nos- 

jours  y  OU  ,  de  nos  jours  î  La  Bruyère  a  em- 
ployé le  i'^'^  :  »  Térence  ,  qu'on  a  dans  nos 
jours  si  heureusement  imité.  — —  De  nos 
jours  est  plus  de  l'usage  actuel.  On  dit,  de 
notre  tems,  et  non  pas,  dans  notre  tevis'-, 
mais  on  dit  dans  ce  siècle  ,  et  non  pas  ,  de  ce 
siècle.  On  dit,  quelque  jour  au  sing.  et 

non  pas  quelques  jours  au  piur.  »  J'apréhende 
fort  que  cet  exe,npie  ne  se  renouvelle  quel- 
ques jours.  Ann.  Lut.  J'ose  désaprouver  ce 
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pluriel Quoiqu'on  dise  cette  nuit  ^  on. 

ne  dit  pas ,  ce  jour  ,  pour  aujourd'hui.  M. 
l'Ab.  d^  Olive t  a  critiqué  avec  raison  ce  vers  de 
Racine. 

Ce  jour  y  je  l'avouerai ,  je  me  suis  alarmée. 

Bérénice. 
M.  B.acine\tY'\\s  emploie  toujours  la  même 
raison  ,  pour  justifier  son  Père  ,  savoir  que 
puisque  le  Poète  pouvait  dire  simplement. 

y^ujourcfkui  cependant  je  me  suis  alarmée. 
Il  a  eu  SQs  raisons  de  préférer  ce  jour.  Mais  il 
faut  les  dire  ces  raisons.  Autren^ent  ce  n'est 
pas  répondre.  M.  d'Gllvet  ne  blâme  point 
la  même  expression  dans  ces  vers  à^Aadro- 
maque. 

Cette  nuit  je  vous  sers ,  cette  nuit  je  l'ataque  ; 

Mais  cependant  ceyp«r  il  épouse  Androinaqiie. 
C'est  qu'il  y  a  une  relation  si  marquée  entre 
cette  nuit  et  ce  jour  ,  que  l'un  amène  natu- 
Tellement  1  autre.  =^£)^  jour  que,  de  ce  jour  : 
depuis  le  jour  que  ;  depuis  ce  jour. 

Du  jour  queje  le  vis  jusqu'à  ce  triste  jour. 

Bérén. 

A  jour  y  adv.  Qui  a  des  ouvertures,  j' Tra- 
vaillé à  jour.  »  Percé  h  jour  ,  de  part  en  part. 

Homme  du  jour  :  Homme  à  la  mode.  "  La 
frisilre  finit  à  la  gloire  des  Artistes  :  ce  fu- 
rent les  hommes  du  jour.  Coyer-  lie  frivole. 
Bon  jour ,  bone  œuvre  ^  expression  pro- 
verbiale. >'  Nous  couchons  à  six  lieues  d'ici , 
et  le  lundi  i  ^  ,  hoti  jour  ,  hone  œuvre  ,  nous 
arrivons  à  Rennes.  Sév.  =  On  c!it  le  point, 
du  jour  y  ou  la  pointe  du  jour.  Mâle  ou  fe- 
melle, dit  l  oiture  :  vous  en  userez  co/nme  il 
vous  plaira  ,  et  selon  l'humeur  où  vous  serez. 
L'Acad.  les  met  tous  deux-  "  Nous  partimes 
à  la  petite  pointe  du  jour.-==*  La  fontaine 
fait  lever  le  jour  :  il  l'aurait  fait  coucher  y  s'il 
en  eût  été  besoin. 

L'épouse  indiscrète  et  peu  fine 

Sort  du  lit,  qiiand  le  jour  fut  à  peine  le-ye'. 
C'est  le  soleil  ,  qui  se  lève  et  se  couche  :  on  ne 
le  dit  point  du  jour. 

Journée,  est  i°.  L'espace  de  tems,  qui 
s'écoule  depuis  l'heure  où  1  on  se  lève  jusqu'à 
celle  ,  où  1  on  se  couche.  »>  Belle  journée.  "  Il 
a  bien  employé  sa  journée,  r  ■  ■  ■  x^.  Travail 
d'un  ouvrier  pendant  un  jour.,"  Homme  de 
journée.  »  Louer  à  journée  ,  ou  j  â  la  jour- 
née. »  Gagner  ,  perdre  sa  journée.  =;=  3°.  Sa- 
laire qu'on  done  au  journalier.  "Il  lui  doit 
quinze  journées.  -,  .-  4°.  Chemin  qu'on  fait, 
dans  une  journée.  >■>  Il  y  a  une  journée  de 
chemin  de  ce  lieu  à  celui-là.  »  La  journée  est 
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trop'grande.  ■■■  5°.  Jour  de  bataille  ,  ou  la 
baiâilie  mcmc  >'  Lu  Journée  de  Douvines  ,  ds 
Fornoucs,  t/f  Rocroi,  etc.  Remarquez  qu'en 
ce  sens  ,  il  se  dit  du  lieu  où  s'est  donée  la  ba- 
taille, et  non  du  Général.  Scuderi  avait  criti- 
qué ce  vers  de  Corneille. 

Et  ses  nobles  lournécs  , 
Porter  de  !à  les  mers  ses  luures  destinées. 
'L'Jcud.  trouva  que  TObservatcur  avait  bien 
repris;  car,  dit-elle,  on  ne  dit  point  les 
journées  d'un  homme  pour  exprimer  les  com- 
bats qu'il  a  faits  i  mais  on  dit  bien,  U  journée 
d'un  telllsu  ,  pour  dire,  la  bataille  ,  qui  s'y 
est  donnée.  Sent,  sur  le  Cid.  Ainsi  l'on 
pourra  dire  ,  la  mémorable  Journée  de  Fon- 
tenoi  \  mais  on  ne  peut  dire  ,  la  glorieuse 
journée  du  Comte  de  Saxe.  =  6°.  En  style 
familier  , /^ar/zc'c" ,  signifie  travail,  éfort.  ^y 
Nous  avons  été  une  demi-heure  à  vouloir 
ouvrir  ce  petit  flacon  :  nous  avons  tant' fait 
par  nos  journées,  que  le  bouchon  a  tourné. 
Se'v.  Il  ne  se  dit ,  en  ce  sens ,  que  de  cette  ma- 
nière. Il  se  prend  souvent  en  mauvaise  part 
pour  conduite,  procédés.  »  Il  a  tant  fait  par 
ses  journées  ,  ^a'il  s'est  fait  chasser  de  la 
Cour.  =  Comme  on  dit ,  prendre  jour  pour 
une  afaire ,  Corneille  a  cru  pouvoir  dire , 
prendre  journée. 

Mais  hier,  quand  elle  sut  qu'on  .ivo/r;7m  journée  y 
Et  qu'enfin  la  bataille  allolt  être  donnée. 

Horace. 
L'analogie  trompe  souvent.  On  ne  dit  point 
prendre  journée.  ■  Vivre  au  jour  la  jour^ 

née  i  Voy.  Jour  ,  n°.  ^°.  vers  le  milieu. 

Journellement  ,  adv.  Tous  les  jours. 
»  Il  travaille  à  cela  ,  il  s'y  emploie  ,  jour- 
nellement. 

JOURNAL,  adj.  e't  s.  m.  Journalier  , 
1ÈRE,  adj.etsubst.  Journaliste,  s.  m. 
[  î*^  ^'fer.  au  zd,  è  moy.  et  long  au  5*^  -,  lié 
liè-re-l  Journal ,  adj.  ne  se  dit  qu'avec  lij^'re 
et  papiers  :  »  Livre  journal ,  papiers  jour' 
naux ;  livre  et  papiers  ,  qui  conticnent  lare- 
cette  ,  la  dépense  ,  la  vente  ,  l'achat ,  qui  se 
font  chaque  jour.  =s  Journal  y  subst.  1°.  Re- 
lation, jour  par  jour  de  ce  qui  se  passe.  » 
Journal  du  Parlement.  Journal  du  Siège  de. . . 
-  z°.  Par  extension  on  a  doné  le  nom  de 
Journal  y  à  des  Ecrits  périodiques  ,  qui  s'im- 
priment tous  les  mois  ,  toutes  les  semaines  , 
tous  les  jours.  Journal  des  Savans ,  de  Leipsic  ; 
de  litteratiSre.  Journal  gc'néral  de  France, 
Journal  de  Paris.  Journal  Politique  de  ,  etc. 
:  Journaliste  ,  celui  qui  fait  un  journal. 
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n*.  1**.  _ Journalier  y  adj.  Qui  se  fait  cha- 
que jour.  »  Travail  journalier -y  ocupation 
journalière.  -  En  parlant  des  persones  , 
Inégal ,  sujet  à  changer.  »  Son  esprit  est  jour- 
nalier \  son  humeur  tsi  journalière.  »  Beauté 
journalière.  "  Les  armes  sont  journalières  ; 
Tantôt  on  bat ,  tantôt  on  est  batu.  On  le  die 
même  des  animaux.  »  Ces  chiens  sont  journa' 
liers  :  ils  ne  chassent  pas  toiijours  de  la  même 
force.  :  S.   m.  Homme   travaillant    à  la 

iournés.'»  Un  journalier.  »  Payer  les  Jour^ 
naliers. 

Journée  y  Journellement.  Voy.  Jour,  au 
comencement  et  à  la  fin. 

J OÛTE ,  s.  f.  Jouter  ,  v.  n.  Jouteur  , 
s.  m.  [  Vou  est  long  au  i".  D'Oliv.  L'Jcad. 
n'y  met  point  d'accent  :  i*"  e  muet  au  i'^",  ê 
fer.  au  id  :  te  y  té ^  teur.]  Joute  ,  combat  à 
cheval  d'homme  à  homme  avec  des  lances. 
>5  S'exercer  à  la  joute.  »  Le  temps  des  joutes 
et  tournois  est  passé  depuis  longtems.  ■  - 
Jouter,  combatte  avec  des  lances  l'un  contre 
l'ailtre.  =x  Jouteur,  celui  qui  joîite.  —  Ils  se 
disent  au  jÇ^wr/ (  st.  famil.)des  disputes  et 
combats  au  jeu  ,  dans  les  Sciences  et  Belles- 
Lettres  ,  etc.  »  Je  n'ai  garde  de  jouter  contre 
lui  :  c'est  un  rude  jouteur. 

JOUVENCE  ,  s.  f.  Jouvenceau  ,  cel- 
le ,  s.  m.  et  f.  \_Jou-vance  ,  so  ,  cèle  :  z"  Ion. 
3^dout.  au  sing.  du  i"  ,  Ion.  au  plur.  Jou- 
venceaux; è  moy.  au  3^.  ]  Vieux  mot  encore 
en  usage  dans  le  style  badin ,  dans  des  Fables. 
Jeunesse.  Jeune  homme.   Jeune   fille.  »  La 
Fontaine  de  Jouvence  ,  qu'on   feignait  avoir 
la  vertu  de  rajeunir.  Il  n'est  resté   que  dans 
cette   façon  de  parler.  =  »  Joli  jouvenceau., 
A  cet  aspect ,  le  sage  père 
Voulant  à  son  cher  Jouvenceau 
Donner  un  avis  salutaire. 

L'Ab.  Reyre, 
Jouvencelle  au  teint  délicat. 

S  car. 

Jouvenceau ,  dans  ce  style  est  plus  usité  que 

Jouvencelle.  — h'Acad.  ne  met  point  celui-ci. 

—  Plus  anciènement  on  disait /oav<f«r(f/ ,  et 

on  le  dit  encore  dans  le  style  marotique. 

Qu'il  fasse  mieux  ce  jeune  jouvencel y 

A  qui  le  ciel  donne  tant  de  martel. 

Rondeau  de  Corneille, 
Jeune  Jouvencel  partit  un  pléonasme.  VJcad. 
dit  pourtant  aussi  jeune  jouvenceau  ,  et  il  faut 
croire  que  c'est  l'usage. 

*  JOUXTE  ,  adv.  Vieux  mot.  Latinisme  : 
juxtà . Conformément.  Les  Imprimeurs 
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métraient  autYefois  à  la  i'^  page  :  »  Jouxte  la. 
copie.  =  Proche.  «  Jouxte  le  chemin  ,  le 
Palais  ,  etc. 

JOYAU  ,  s.  m.  [  Joa-io  :  i^-Hout.  au  sing. 
Ion.  au  plur.  joyaux.  ]  Ornement  précieux 
dont  se  parent  les  femmes,  comme  bracelets , 
pendans  d'oreilles  ,  etc.  —  Suivant  VAcad. 
on  ne  le  dit  guère  plus  qu'en  style  de  Notaire. 
»  Par  le  contrat  de  mariage  ,  elle  doit  rem- 
porter bagues  çt  joyaux. 

JOYEUX,  EusE  ,  adj.  Joyeusement, 
adv.  JoYEÛSETÉs  ,  S.  f.  pi.  \^Joa-ieà  ,  ieà~ 
\e  i  ieû-T^eman  ,  ien  \eté'.  ^  Icn.  3^".  e  muet , 
4*^  é  fer.  au  dern.  ]  Joyeux  ,  qui  a  de  la  joie. 
j>  Il  est  bien  joyeux  :  teaez-vous  joyeux.  » 
Humeur  jjytfûse.  Mener  une  vie  joyeuse.  Et 
familtèremcnt  :  mener  joyeuse  vie  ,  sans  arti- 
cle. =  Qui  done  de  la  )oio.  »  Nouvelle  jo- 
yeuse. 11  est  moins  usité  en  ce  sens.  =  Joyeu- 
sement \  avec  joie.  "  Faites-le  joyeusement. 
Passer  la  journée  joyeusement.  =  Joyeusete's. 
Alots  pour  rire.  "  Il  dit  force;  yeûsctés.  >'  Ces 
joyeûsetés  sont  de  mauvais  goût.  —  V.'Acad. 
dit  qu'il  est  vieux.  On  l'emploie  encore  dans 
le  st.  famil.  badin. 

JUBÉ  ,  s.  m.  Lieu  élevé  dans  une  Eglise  en 
forme  de  galerie.  »  Fn  plusieurs  Églises  le 
Diacre  va  chanter  l'Évangile  dans  le  jubé. 
■  On  dit  ,   proverbialement ,  fnre  venir 

à  juhéy  obliger  à  se  soumettre.  "  Je  le  ferai 
bien  venir  à  jubé.  »  Il  est  venu  à  jubé. 

JUBILAI  ION  ,  s.  f.  Jubilé,  s.  m.  *  Ju- 
biler ,  v.  n.  [  Juhila-cion  ,  lé ,  lé  :  5*^  ^'ter. 
aux  2  dern.  ]  Jubilation  y  réjouissance  ,  bone 
chère.  11  ne  se  dit  qu'en  plaisantant.  »  Il  y 
avait  grande  jubilation  dans  cette  maison. 
»  Ils  étaient-J/z  jubilation. '^  Visage  de  jubila- 
tion. Acacl.  »>  Entans ,  maison  de  jubilation. 
Trcv.  »  Je  suis  fort  aise  qu'il  ait  conservé  sa 
gaité  et  son  visage  de  jubilation.  Sûv.= 
*  Jubiler,  triompher,  chanter  victoire.  " 
Apres  cette  grande  démonstration,  -\L  de... 
jnbile  i  se  pavane.  Journ.  de  Mons. Ju- 
biler un  ancien  laquais ,  lui  doner  la  moitié 
de  ses  gages  et  Lexempter  du  service.  Trév. 
Rith.  Port.  VAcad.  ne'lc  met  ni  dans  l'un  , 

ni  dans  l'autre  sens. Dans  le  i",  il  parait 

que  c'est  un  mot  de  collège.  Dans  le  id ,  c'est 
une  manière  de  parler  usitée  à  Rome,  et  qui 
a  été  adoptée  en  France. 

Jubilé  ,  Indulgence  plénière  ,  solemnelle 
et  générale  ,  acordce  par  le  Pape  tous  les  if 
ans,  et  dans  des  ocasions  extraordinaires.  « 
Le  Pape  a  acerdé  un  Jubilé.»  Gagner  le  jubilé. 
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JUC  ,  s.  m.  Jucher  ,  v.  n.  Juchomi  , 
s.  m.  [  Juk ,  '  juché  y  choar  :  x"  é  fer.  au  zd.  ] 
Jucher  y  c'est  en  parlant  des  poules,  des  fai- 
sans ,  etc.  se  mettre  sur  une  perche  ,  ou  sur 
une  branche  pour  dormir.  »  Les  poules  ju.^ 
chent  dans  le  poulailler  ;  les  faisans  sur  les 
arbres.  Juc  et  juchoir  ,  est  l'endroit  01^ 

juchent  les  poules.  Tnv.  et  le  Ri^h.  Port. 
mettent  les  deux.  L'Acad.  ne  met  que  le  id. 
-  •  :  Jucher  se  dit  au  figuré,  en  st.  famil. 
avec  le  pron.  pers.  se  jucher,  ou  au  passif, 
être  juché. 

JUDAÏQUE,  adj,  Judaïser  ,  v.  n.  Ju- 
daïsme ,  s.  m.  [Juda-ihe  ,  isé ,  isme  :  dern. 
é  fer.  au  id,  ^  muet  au  i*^'  et  au  j*"'.  ]  Judaï' 
que  ,  qui  concerne  les  juifs.  »  Loi  judaïque  ; 
les  antiquités  judaïques. ludaïser  ,  sui- 
vre quelques  points  de  la  Loi  des  Juifs.  >» 
C'est  judaïser  que  d'observer  le  jour  du  Sab- 
\i^x\\.  z==.  Judaïsme  y  la  Religion  des  Juifs. 
»  Faire  profession  du  Judaïsme. 

JUDAS,  s.  m.  [  On  ne  prononce  pas  \s.  ] 
Ce  nom  propre  du  disciple  perfide  ,  qui  trahit 
J.  C.  est  devenu  un  nom  comun  ,  pour 
signifier  un  traître  ,  mais  seulement  dans  le 
discours  familier.  »>  C'est  un  Judas.  ■^  Traître 
comme  Judas.  ==  Baiser  de  Judas  ,  cares- 
ses perfides.  •  Poil  de  Judas  ,  poil 
rouge. 

JUDICATÛRE,  s.  f.  Judiciaire  ,  adj. 
Judiciairement  ,  adv.  [  Judikàtûre ,  ci- 
ère  ,  èreman  :  4*^  Ion.  j^  e  muet.]  Judicatû- 
re\  État  ,  Profession  du  Juge.  »  Charge, 
office  de  judicatûre.  »  Se  mettre  dans  la  judi^ 
catûre.  '■  Judiciaire]  qui  se  fait  en  Justi- 
ce. »  Acte,  bail  ,  fermier  judiciaire.  •:: 
Astrologie  judiciaire  ;  art  chimériqus  de 
jng'-r  de  l'avenir  par  les  astres.  '  S.  f.  La 

faculté  de  juger.  "  11  a  une  bonne  judiciaire. 
■==*  Dans  les  Addit.  au  Richelet ,  on  met, 
en  ce  sens /acuité  judicative  :  on  ne  cite  point 
d'Auteur.  -  Judiciairement  ,    en  forme 

judiciaire.  >'  Bail  fait  judiciairement. 

JUDICIEUX,  EûsE,  adj.  Judicieuse- 
ment, adv.  [Judicieii,  cieà-T^e  ,  cieû-^e' 
man  :  5^  Ion.  4*^  e  muet.  Dans  le  discours  sou- 
tenu et  surtout  en  vers  ,  ci-eû  ,  etc.  ]  Judi- 
cieux ;  qui  a  le  jugement  bon.  "  Homme /a- 
dicieux.  -Qui  est  fait  avec  jugement.  » 
Discours  peu  judicieux.  "  Cette  action  n'est 
pas  fort  judicieuse .  '.  .  -  Judicieusement.  >» 
Agir,  parler,  écrire  judicieusement .  - — :-  * 
Scuderi ,  dans  ses  Observxitions  sur  le  Cid  , 
emploie  /«iiV/^itx  substantivement.  »   Cette 
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extravagance  donne  de  l'horreur  à  tous  les  ju- 
dicieux.    Ce   substaiatitf  n'est    point   en 

usage. 

JUGE,  s.  m.  Jugement  ,  s.  m.  Juger  , 
V.  act.  et  n.  [  i^  e  muet  au  i*^'  et  au  zd  -,  é 
fer.  au  dcrn.  gc' ,  geman  ,  gc.  ]  Juge  ,  est  ce- 
lui, qui  a  le  droit  et  Tautorité  de  juger  ,  ou  , 
qui  se  l'arrogé.  »  Dieu  est  le  souverain  Juge. 
»  Les  Rois  sont  les  juges  naturels  de  leurs 
sujets.  >'  Juge  royal,  juge  de  village,  etc. 
— ■  »  Vous  ii'êtes  pas  bon  juge  de  ces  maiicres- 
là  i  en  cela  ,  etc.  »  Je  vous  en  Fais  juge.  Et 
Jig.  »  Les  sens  sont  juges  de  cela. 

Jugement,  est  i".  Décision  prononcée  en 
justice.  »  Rendre  un  jugement.  »  Apeler  d'an 
jugement.  ■==1°'  Avis,  opinion.  »  Je  me 
rends;  je  m'en  rapoite  ;  je  m'en  tiens  à  votre 
jugement.  :  ■  ■  -  3*".  Aprobation  ou  condam- 
nation ,  en  fait  de  morale.  »  Jugement  favo- 
rable ,    charitable  ,  ou,  téméraire  ,  mauvais  , 

sinistre. 4°.  Faculté  de  l'âme  ,  qui  juge 

des  choses.  »  Avoir  du  jugement.  Manquer 
de  jugement.  »  Homme  de  bon  ,  de  erand 
jugement.  >>  Il  a  de  l'esprit ,  mais  il  n  a  pas 
de  jugement  :  il  est  sans  jugement  :  il  a  perdu 
le  jugement.  »  Il  n'y  a  pas  de  jugement  dans 
cet  ouvrage  ;  il  n'est  pas  fait  avec  jugement. 
Voy.  Discernement. 

Juger,  i°.  Rendre  la  Justice.  »  Dieu  vien- 
dra juger  les  vivans  et  les  morts.  Juger  un 
procès.  >'  Quand  jugera-t' on  cette  affaire  ? 
—  V.  n.  Juger  en  dernier  ressort  \  définitive- 
ment ,  précipitamment;  en  conaissance  de 
cause.  .  L'actif  a  quelquefois  le  sens  du 

passif.  »  L'afaire  est  prête  à  juger  ,  en  état 
de  juger  \  à' être  jugée  :  mais  il  ne  se  dit  de  la 
sorte  qu'à  l'infinitif.  ■:  Il  régit  quelquefois 

les  persones  :  »  On  le  jugera,  ou  ,  il  sera  jugé 

demain. 1°.   Décider  comme  arbitre.'» 

Juge\-nous.  >»  Il  nous  jugera.  »  Juge\  ce  coup 
là  ,  disent  des  joueurs  à  quelqu'un  ,  qui  les 
regarde  jouer.  On  dit ,  en  ce  sens ,  au  propre , 
et  au  fig.  famil.  juger  des  coups.  ==  3*^.  Ju- 
ger de ,  décider  du  défaut  ou  de  la  perfection 
de  quelque  chose.  »  Il  juge  fort  mal  de  ces 
sortes  de  choses  :  il  en  juge  comme  un  aveugle 
des  couleurs.  —  Et  en  matière  de  mœurs  : 
jugtr  mal  de  son  prochain  ;  en  Juger  légère- 
ment ,  témérairement  ;  ou  ,  favorablement , 
équirablement.  »  On  ne  doit  point  juger  ^'au- 
trui par  soi-même ,  ni  en  bien  ,  ni  en  mal.= 
4°.  Faire  usage  de  son  jugement.  »  Les  pré- 
ventions nous  empêchent  de  juger  sainement. 
=  Conjecturer.  »  Je  jugeai  bien  que  telle 
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chose  arriverait.  »  Le  Médecin  juge  mal  de 
ce  malade.  •  6°.  Etre  d'opinion  ,  de  senti- 

ment que  ,  etc.  >'  Que  juge\-\o\.\s  qw  je  doive 
faire?  Il  régit  l'indicatit:  dans  le  sens  ahrmatif 
et  le  subjonctif  dans  le  sens  négatif  ou  inter- 
rogatif.  »  Je  juge  que  vous  deve\  le  faire.  »» 
Je  ne  juge  pas  que  vous  devie\  le  faire.  »  /a- 
gieT^vous  que  je  dusse  le  faire?  •■  7°.  Ss 

figurer,  comprendre.  »  Jugei^queHe  î\xx.  ma 
joie.  »  Vous  pouvez  bien  juger  si  je  fus  bien 
aise  de  le  voir. 

Kern.  Dans  le  sens  de  croire  ,  il  régit  quel- 
quefois l'infinitif,  lorsque  le  verbe  régi  se 
raporte  au  sujet  de  la  phrase  ,  au  nominatif 
du  verbe  régissant.  »  Le  Roi  de  Portugal 
jugea  devoir  réduire  sous  son  obéissance  cette 
Province.  Voy.  d'Anson.  Si  le  verbe  régi  ne. 
s'y  raportait  pas ,  on  devrait  se  servir  de  la 
conj.  que.  "  Le  Conseil  jugea  que  le  Roi  de- 
vait, etc.: -Juger  y  décider  :  (syn.  )  On  dé- 

cide  une  contestation  et  une  question  :  on 
juge  une  persone  et  un  ouvrage.  Les  particu- 
liers et  les  :ixhiitç:s  décident  :  \cs  Corps  et  les 
Magistrats  jugent.  On  décide  quelqu'un  à 
prendre  un  parti  :  on  juge  qu'il  en  prendra 
un.  Encycl.  Juger  ,  décider  régit  quel- 
quefois de  et  par  dans  la  même  phrase.  » 
Far  cet  échantillon  juge\  de  la  pièce.  »  Que 
je  suis  malheureux  d'avoir  jugé  de  votre  cœur 
par  le  mien.  Madame  Dacier  Trad.  de  Té- 
rence.  —  Mr.  Marmontel  substitue  le  datif  à 
la  prép.par.  '•>  Est-ce  à  l'air  (  par  l'air  )  qu'on 
doit  juger  des  hommes.  M.  l'Ab.  Massieu  lui 
avait  doné  le  même  régime-  »  Je  jugeai  de 
leur  mérite  (  des  Philosophes  )  à  la  gravité 
de  leur  extérieur ,  à  la  pâleur  de  leur  visage 
et  à  la  longueur  de  leur  barbe.  Traduct.  de 
Lucien.  Je  crois  que  l'usage  veut  par  au  lieu 
d  à.  M.  Marin  pense  au  contraire  que  l'usage 

admet  l'un  et  l'autre- Madame  de  B... 

met  sur  au  lieu  <\z  par.  »  Si  nous  pouvons  en 
juger  j-ar  (par)  la  plupart  des  Lois,  qui  pas- 
sèrent sous  son  règne.  H.  d'/!ngl.-==Juger, 
imaginer  ,  se  figurer  ,  régit  de.  "  Jiige\  de  ce 
que  je  dus  sentir  à  cette  triste  nouvelle.  *  Un 
àiO.?,  Auteurs  èizs  Let.  Edif.  lui  fait  régir  l'acu- 
satif.  »  Il  est  aisé  de  juger  ce  que  nous  eiîmes 
à  essuyer  d'insultes  ,  etc.  Peut-être  l'Impri- 
meur a-t'il  oublié  le  de.  Corneille  et  Molière 
ont  fait  la  même  faute  ,  mais  on  ne  peut  pas 
aporter  la  même  excuse  ,  du  moins  pour  le 
dernier. 

Et  vous  pouvez  jtf^er  Us  soins  qu'elle  en  a  pris. 

Corm 


Et  vous  pouvez  juger  a  que  je  devols  faire. 

Mol. 

Il  falait ,  juger  des  soins  ,  juger  de  ce  que,  etc. 
*  On  disait  autrefois  faire  jugement  de  , 
pour  ,  juger  de  ;  et  YAcad.  l'a  encore  dit  dans 
SCS  sentimenssur  Le  Cid.  »  C'est  se  condam- 
ner soi-même  que  d'en  faire  jugement  (d'en 
juser)  selon  ce  qu'elles  paroissent  et  non  pas 
selon  ce  qu'elles  sont. 

Au  jugement  de  ,  adv.  »  La  conscience  , 
au  jugement  d'un  Sa5];e  Payen ,  est  pour  la 
vertu  le  plus  beau  théâtre  du  monde.  Millot. 
JUGULAIRE,  ad),  et  s.  f.  [Jugulère:  3^ 
èmoy.  etlongi  4^^muct.  ]  Quiaparticnt  à 
la  gor^e.  »  Les  glandes  jugulaires'»  Là  veine 
jugulaire,  s.  f.  »  On  l'a  saigné  à  /a  jugu- 
laire. 

JUIF  ,  s.  m.  Ce  nom  d'un  peuple  bien 
conu  fournit  à  quelques  expressions  prover- 
biales. On  apcle  ;:///  un  homme  ,  qui  prête  à 
usiâre ,  ou  qui  vend  exorbitamment  cher.  »> 
C'est  un  juif,  »  Ce  marchand  est  un  vrai  juif. 
— 11  est  riche  comme  un  juif.  —  C'est  le  Juif 
errant ,  se  dit  d'un  homme  qui  va  sans  cesse 
de  côté  et  d'autre. 

JUILLET  ,  s.  m.  Juin  ,  s.  m-  [  Ju-gliè  : 
x^  è  moy.  mouillez  les  //  :  juein  ,  monos. 
long.]  Le  zd  est  le  sixième  mois  ,  et  le  i*^'  est 
le  septième  de  l'année.  »  Le  mois  de  juillet. 
Au  mois  de  juin,  »  Le  1^''  ,  le  deux  de  juin  , 
de  juillet. 

JUIVERIE,  s.  f.  ^Jui-verî-e'.  f"  etj;' 
Ion.  1'  etdern.  ^muct.]  Quartier  d'une  ville 
habité  par  les  Juifs.  »  La  jaiverie  de  Mecs , 
^'Avignon ,  etc. 

JUl.EP,  s.  m.  F  Le  p  se  prononce  toujours. 
Voy.  P.]  Potion  médicinale  faite  avec  des 
eaux  disiillces  et  autres  ingrédiens.  Acad.  » 
Doner ,  prendre  un  julep. 

JUMEAU,  ELLE,  adj.  [Jumo,  mêle:  x^ 
dout.  au  i'^'  ,  è  moy.  au  id  :  eau  est  long  au 
plur.  jumeaux]  pron.  jutûÔ.  ]  11  se  dit  de  deux 
ou  trois  enfans  nés  d'un  même  acouchement. 
»  Deux  hères  jumeaux,  C'est  sa  sœur  jumelle. 
~  ..Sus  t.  Un  jumeau  y  une  jumelle.  »  Elle 
est  acouchée  de  deux  jumeaux ,  etc.  ==  Il 
se  dit  aussi  des  fruits,  quand  il  s'en  trouve 
deux  joints  ensemble.  »  Abricots  jumeaux  , 
cerises  jumelles.  On  ne  le  dit  alors  que  com- 
me ^dj?cti^, 

JUMENT,  s-  f  [Juman  :  x^  Ion.]  Cava- 
le \  la  femelle  du  cheval.  »  Grande  ,  petite  , 
Jjonne,  belle  jument. 
.  JUPE  j  s,  ï,  Jupon,  s,  m.  La  partie  de 
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l'habillement  des  femmes ,  qui  descend  de  la 
ceinture  jusqu'aux  picds.  Le  id  est  le  diminu- 
tif du  i*"'.  Le  jupjn  est  la  jope  du  .dessous. 
»  Voila  encore  d;s  v>;rs  dt  Ma.k'moisjlîe  Ber~ 
n.ird.  Malgré  toute  cette  Poésie  ,  la  pauvre 
fille  n'a  pas  dz  jupe  ;  mais  il  n'importe  :  elle 
a  du  ronge  et  des  mouches.  Scv. 
^JURANDE,  s.  f.  [  i'  Ion.  3*=  e  muet.] 
1°.  la  charge  de  juré  d'un  métier.  >'  Pendant 
sa  jurande.  ==  1° .  Le  Corps  des  jurés.  »  La. 
jurandes  assembla. 

JURAT ,  s.  m.  [  On  ne  prononce  point 
le  /.  ]  C'est  à  Bordeaux  le  nom  des  Consuls 
ou  Echcvins. 

JURATOIRE,  aJj.  fém.  [Jura-toâ-re  : 
3^  Ion.  4*^  e  muet.  ]  L'Acad.  dit  qu'il  est  de 
tout  genre  ,  et  cependant  qu'il  n'e^t  en  usage 
qu'en  cette  phrase  ,  caution  juratoire  ,  qui  est 
un  serment  que  fait  quv^^lqu'un  en  Justice  , 
de  représenter  sa  pcrsone  ,  ou  de  raporter  ce 
dont  il  est  chargé. 

JURÊ,F,E,  adj.  [  i*""  e  fer.  long,  au  id.  ] 
1°.  Qui  a  fait  les  sermens  requi.»  pour  la  maî- 
trise. «  Chirurgien /wre.  /a/eCrieur.  Jurée 
Lingcre. — Qui  est  préposé  pour  faire  obser- 
ver les  Statuts  dans  les  Arts  et  Métiers.  »  Maî- 
tre juré.  ■  S.  m.  »  11  est  juré.  »  La  visite 
des  jurés.  ==  2°.  Énemi  juré,  irréconci- 
liable. 

JUREMENT  ,  s.  m.  Jurer  ,  v.  act.  et 
n.  JuREUR  ,  s.  m.  [  Jûreman  ,  ré ,  reur  :  t^  e 
muet  au  i^'  ,  é  fer.  au  id  :  l'a  est  long  devant 
l'<?  muet ,  je  jure  ,  il  jurera  ,  etc.  ]  Jurement  y 
1^.  Serment.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens.  Voy, 
Serment.  ■  2°.  Blasphème,  imprécation. 
»  Il  ht  d'horribles  juremens. 

Jurer -,  1°.  Ahrmer  par  serment.  »  Jurer 
son  Dieu  ,  sa  foi  que  ,  etc.  =  z°.  Confir- 
mer f  ratifier  par  serment.  »  Jurer  la  paix  , 
/'alliance.  Jurer  fidélité  ,  obéissance  (  sans 
article.)  3°.  Promettre  fortement  sans  jurer. 
>j  Ils  se  sont  juré  une  amitié  éternelle.  "  Il  lui 
avait  ;ar^' /^  secret.  =  4*.  Faire  une  forte 
résolution.  >»  Vous  avieT^  juré  sa  mort ,  sa. 
perte,  sa  ruine.  ■  <^° .  V.  n.  Dans  le   1*^' 

sens  :  jurer  sur  les  Saints  Évangiles.  »  Il  a 
juré  devant  le  juge.  =  Faire  des  sermens 
sans  nécessité.  »  11  jure  à  tous  propos.  »  Il 
jure  comme  un  charretier.  -  ■•  ■  En  parlant 
des  choses ,  ne  pas  s'acorder  :  »>  Le  vert  jure 
avec  le  bîeu.  »  Des  airs  évaporés  et  des  che- 
veux gris  jurent  ensemble.  •  ■  En  parlant  des 
instrumens  et  surtout  de  ceux  à  cordes ,  rendre 
un  son  aigre.  "  Ce  violon  jure  sous  l'archet. 
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Rgm.  Dans  le   régime  des  persones  ,    le 
neutre  vaut   mieux  que   l'actif ,  du  moins  en 
prose.  On  dit  plutôt  jurer  par  Jupiter  , par 
jipollon,  <^\i(^  jurer  j4po lion  y  Jupiter. 

le  jure  la  valeur  ,  tant  de  fois  couronnée. 

Bréb. 
Ils  en  jurent  la  Peur  ,  le  Dieu  Mars  et  Bellone. 
BoiL  Trad.  d'Ésch.  dans  Longin, 

Jurer  y  sans  régime  de«  noms,  régit  de  tx. 
l'infinitif  :   >»  Il  jura  de  garder  le   secret. 

*  Jurer  par  tous  les  Saints  est  une  ex- 
pression basse  ,  et  peu  digne  de  l'Histoire. 
î>  C'est  en  vain  que  Henri  pria  ,  caressa  , 
menaça  ,  jura  par  tous  les  Saints.  Velly  , 
H.   de  Fr. 

JuREUR  ,  qui  jure  beaucoup  par  mau- 
vaise habitude  ,  ou  par  passion.  >»  C'est  un 
jureur ,  un  grand  jursur  du  nom  de  Dieu, 
»»  On  devrait  châtier  les  jureurs. 

JURIDICTION  ,  s.  f.  [  Juridik-cionx 
Tre'v.  et  Poitiers  ,  et  le  Dict.  Gram.  écri- 
vent Jurîsdiction  ;  Richelet  ,  l'Acad*  et  le 
Rick.  Port.  Juridiction  ,  sans  S'  Plusieurs 
Écrivains  ont  adopté  cette  dernière  ortogra- 
plie.  ]  i**.  Pouveir  de  celui  qui  a  droit  de 
juger.  Cela  est  de  sa  Juridiction  ;  sjas  sa 
Juridiction'  Usurper  la  Juridiction.  Conflit 
de  Juridiction.  »  Juridiction  éclésiastique  , 
laïque  ,  ordinaire  ,  etc.  =^  i°.  Ressort  ,  éten- 
due du  lieu  où  s'exerce  ce  pouvoir.  •>  La 
.Juridiction  de  ce  Prcsidial  est  d'une  grande 
étendue. 

JURIDIQUE  ,  adj.  Juridiquement  , 
•adv.  [  Jarldlhe  ,  keman  :  4^^  e  muet.  ]  Juridi- 
que ,  qui  est  selon  le  droit  et  \cs  termes 
ïie  la  Justice.  >♦  Procédure  ,  acte  juridiç.ue. 
-»>  Cela  n'est  pas  juridique.  ==!  Juridiquement  , 
d'une  manière  juridique.  »  Procéder  juridi- 
quement. 

JURISCONSULTE,  s.  m.  Jurispru- 
dence ,  s.  fém.  Juriste  ,  s.  masc.  [  On 
pron.  Vs  :  3^  du  i*^'  et  4*^  du  zd  Ion.  en 
du  ida  le  son  à' an  :  prudance.^  Juriscon- 
sulte est  celui  qui  fait  profession  du  Droit 
et  de  doner  conseil  i  Juriste  ^  Auteur  qui  a 
écrit  sur  les  matières  de  Droit.  .  Juris- 

prudence ,  la  science  du  Droit.  »  Entendre  , 
savoir  ,  enseigner  la  Jurisprudence.  »  La 
Jurisprudence  Romaine  ,  Française ,  etc, 

JURON  ,  s-  masc.  Certaine  façon  afectée 
de   jurer  :  comme  ,  fol  de  Gentilhomme  ,  etc. 
«  C'est  son  juron  ;  »  Il  a  juré  soi  grand 
furoH.  Il  n'est  que  du  discours  familier, 
Tem,  II, 
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JUS  ,  s.  masc.  [  Ju  ;  et  devant  une  voyèle 
juT^.  ]  Suc  qu'on  tire  par  pression  ,  coction, 
letc.  »  Jus  de  citron  ,  /orange  ,  ^'herbes  , 
de  veau  ,  de  réglisse.  »  Tirer  ,  exprimer  le 
jus.  »  Cela  est  plein  de  jus.  '  Proverb. 

on  apèle  le  vin  ,  jus  de  la  treille  ;  jus  de 
la  grape  ;  jus  ^Octobre  \  jus  du  bois  tortu. 
JUSQUE,  ou  JusQUES  ,  prép.  [  Juske  , 
ex  non  pas  ;afc^  ;  i*"  e  muet.  ]  On  dit  pres- 
que toujours  jusque  ,  sans  s  :  Les  Poètes 
sont  en  possession  de  mettre  Vs  ,  ou  de  la 
retrancher  ,  suivant  le  besoin  '.jusqùà  lui, 
jusques  à  lui.  En  prose  même  ,  011  dit  , 
jusques  an  Ciel  -,   cetie  nouvelle  n'érait  pas 

venue  jusques   à  nous   ,    etc.   Devant 

une  consûnc  ,  il  est  inutile  d'écrire  Vs  , 
puisqu'on  ne   la   prononce  pas. 

1°.  Jusque  est  une  prép.  de  te  m  s^  et  dé 
lieu  ,  qui  marque  le  terme  où  l'on  s'arrête» 
»  Depuis  la  création  du  monde  ,  jusqu'au. 
déluge.  »  Depuis  la  terre  jusques  au  Ciel. 
Ces  deux  prépositions  marquent  aussi  l'énu- 
mération  ,  l'ordre  ,  la  gradation  :  Depuit 
le  prsmiet  jusqu'au  dernier  :  depuis  le  scèp^ 
tre  jusqu'à  la  houlette.  =  Jusque  marque 
aussi  restriction,   réserve,  exception.  "Ami 

jusqu'aux   autels  ,    jusqu'à   la  oourse. ^ 

Elle  marque,  au  contraire  ,  excès  dans  ces 
phrases  :  Aimer  jusqu'à  ses  énemis  ;  ^rire 
jusqu'aux  larmes;  ils  en  vinrent /^c/j-^z^'à  j-^ 
quereller.  Dans^  toutes  -ces  phrases  et  autres 
semblables  ,  jusqu'à  peut  se  rendre  par  même^ 
et  il  en  a  toute  la  signification.  =  i".  Or- 
dinairement ,  jusque  régit  la  prép.  à  devant 
les  noms  et  les  verbes.  On  le  voit  par  les 
exemples  précédens.  ■  Il  s'unit  pourtant 

avec  diférentes  aiîcres  prépositions  :  jusque 
vers  le  siècle  d'Auguste  •,  jusque  dans  l'ave- 
nir ;  y'iij-^î^'a/jrèr  minuit  ;  jusque  bien  avant 
dans  la  nuit  ;  jusqu'au  delà  de  l'Euphtate  ; 
jusque  par  delà  la  ligne  *   avoir  des  afaires 

jusque  par  dessus  la  tête 3°.  Doit-on 

dire  jusqu'à  aujourd'hui,  y  ou  jusqu  aujour- 
d'hui ?  L'un  et  l'autre  ont  des  partisans.  Th. 
Corneille  veut  jusques  à  aujourd'hui  ;  ï A- 
'Cide'mie  ,  jusqu'à  aujourd  hui  Pour  moi, 
il  me  semble  que  la  raison  est  pour  jus- 
qu'au jour  d  h  xi'.,  car  ce  mot  est  composé  ed 
au  jour  d'kui  ;  au  jour  où  nous  sommes.  Il 
y  a  donc  déjà  un  article  ,  au  :  pourquoi 
en  ajouter  un  atltre  ,  à  au-jourd  hul  \  et 
ajouter  par-dessus  le  marché  ,  la  rencontre 
•désagréable  de  à  ^a  ,  qu'on  peut  éviter.  On 
objecte  qu'on  dit  jusqu'à  hier ,  jusqu'à  de». 
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main  _;  mais  il  n'y  a  là  qu'un  article.  Voy. 
Aujourd'hui  ,  sous  la  letrre  A.  Voy.  Ici  , 
n^  s°'  '  ■  4°-  J^usjÊ.e  a  cela  de  particulier , 
qu'il  exprime  l'acusatifpar  la  prép.  â  ,  signe 
«u  datit.  »  Aimer  jusqu'à  sqs  cnemts.  *  Le 
P.  De  Neuville  retranche  mal  à  propos  à. 
»  U  (Jésus }  se  livre  aux  oprobres  avec  une 
indifférence  pour  sa  réputation  ,  qui  semble 
cacher  jusque  sa  modestie.  Peut-être  taut- 
il  mettre  cette  faute  sur  le  compte  de  l'Im- 
primeur. ■  :  -  :  ♦  Crébllloii  fait  de  jusqu  à  un 
nWninatif  : 

/iLi  jusqu'à  la  vertu  s'y  rendra  criminelle. 
Quand  on  emploie  ce  tour  ,  on  doie  ajou- 
ter tout  ou  tous  avant  ou  après  jusque  ;  et 
c'est  avec  ce  pronom  ,  et  non  pas  avec  le 
nom  régi  par  jusque  que  s'acordent  le  verbe 
et  l'adjectif.  »  Tout  ,  jusqu.  à  la  vertu  ,  s'y 
rendra  criminel.  »  Tous  ,  jusqu'à  Caton  y 
y  consentirent.  :  <;° .   Jusque    ne  prend 

point  la  prép.  à  ,  quand  il  doit  être  suivi 
des  motsic/j/à,  ou  d'une  expression  ad- 
verbiale ,  qui  commence  par  la  préposition 
à.  Jusqu'ici,  jusque-là  ,  jusqu  à  présent, 
jusqu'auprès  de  Rouen  ,  etc.  D'après  cette 
règle,  que  fournit  l'usage  ,  on  doit  dire  ;i^/- 
qu'aujourd  hui ,  et  non  pas  jusqu'à  aujouf 
d'hui.  Wailly.  Voy.  n**.  5°.  *  On  disait  au- 
trefois jusqucs  à'  maintenant  \  on  dit  au- 
jourd'hui etdepuis  \on<^x.Q.\x\s.i  jusqu' à  présent, 
■■  Jusque-là   doit  avoir  un  tiret  ou  divi- 

sion. Il  est  non-seulement  adv.  de  lieu  , 
mais  de  tems  \  et  ,  dans  ce  dernier  sens , 
il  signifie  jusqu  alors.  =  6°.  Jusqu'à  te 
que  régit  le  subjonctif.  Quelques  Auteurs  y 
©nt  joint  la  négative  :  "  Le  chameau  reste 
constamment  couché  jusqu'à  ce  qu'on  ne 
l'ait  allégé.  Bu/on.  »  Jusqu'à  ce  que  le 
Juge  ne  se  crût  en  droit  d'employer  l'au- 
torité ,  etc-  Bist.  d'Jn^l.  »  11  ne  veut  pas 
même  que  Pasquin  quitte  l'Imprimerie  , /i^j- 
qu^à  ce  qu  ï\  n'ait  vu  l'ouvrage  achevé. 
Journ.  de  Mons.  lime  semble  que,  ni  l'u- 
sage ,    ni    l'analogie    ne    demandent   cette 

négative,   r- Au    reste   ,.    jusqu'à  ce   que 

étend  l'influence  de  ce  régime  du  subjonctif 
à  la  conjonct.  que ,  régie  par  le  verbe  ,  qui 
est  lui-même  régi.  Ainsi,  quoique  le  que 
après  ja^er  ,  croire  ,  Qic.  régissent  l'indica- 
tif,  il  a  le  subjonctif  pour  régime^  quand 
il  est  régi  par  jusqu'à  c^.  Ex.  »  Ils  sautent 
et  dansent  dessus  (  la  fosse  remplie  dfe  s^ble  ) 
jusqu'à  ce  ^ails  jugent  que  la  femme  soit 
étoufée.  Le  Gendre.  Jusqu'à  tant  que 
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a  le  même  sen^  ,  mais  il  n'est  que  du  style 
familier. 

I!  vous  laisse  voguer  sa  barque  à  l'aventure  , 
Jusqu'à  tant  qui\  arrive  enfin  près  des  arceaux. 
L'Ab.  Reyre, 

L'Auteur  de  la  Science  des  Médailles  ,  ou 
son   Imprimeur  ,  écrit  jusqu'à   tems  que    ^ 
c'est  un  barbarisme  d'ortographe.   ==  7*. 
//  n'y  a  pas  jusqu  à ,  est  un  gallicisme  ,  un 
tour    propre  de  la  langue    française.  Il   est 
suivi  d'un   relatif,   de  la  particule  ne  et  da 
subionctif  »   //  n'y  a  pas  jusqu'aux  igno- 
rans  qui  ne  s'avisent  de  critiquer  ,   etc.  "— 
*  >»  Il  n'y  eut  pas  jusqu'aux  Déesses  qui  lui 
firent  leurs  complimens.  Anon.   Il  y  a  deux- 
fautes  dans  cette   phrase  ,    l'indicatif  et    le 
retranchement  de  la  négative.  Il  falait  dire, 
qui\ne  lui  fissent  ,  etc.  Cest  comme  si  l'on 
disait  ,  les    Déesses   mêmes   lui  firent   leurs 
complimens.  =«  8°.   Jusqucs  à  quand  vaut 
mieux, dans  le  haut  style,  que  jusqu'à  quand. 
»  Jusques    à  quand  soufrirez-vous    que    les" 
Grecs  fassent  un  si  horrible  carnage  ?  Mdc 
Dacier.  Iliade.  ==  *  9°.  Jusque  même  est 
un  pléonasme.  >»  L'esprit  de  parti  a  pénétré' 
jusque  dans  les  sciences  rncme  ,  qui  semblent 
en  être  insusceptibles.    Observ.  sur  la  Litt^ 
en-  France. 

JUSSION  ,  s.  fcm.  [Ju-cion  ]  Comande» 
ment  du  Roi  fait  aux  Compagnies  supérieu- 
res ,  de  faire  ce  qu'elles  avaient  refusé  , 
comme  d'enregistrer  quelque  Édit  ,  etc.  >» 
Le  Roi  envoya  au  Parlement  ,  àzs  Lettres 
de  Jus  s  ion. 

JUSTAUCORPS,  3.  m.  [  Jttstocàr  :  1* 
ilout.'  5"^  Ion.  Il  y  en  a  qui  écrivent  just'au" 
corps  ,  avec  une  apostrophe  ;  d'autres  juste- 
au-corps  i  avec  deux  tirets..  On  a  écrit  au- 
trefois just'à  corps.  ]  Habit  d'homme  ,  qui 
descend  jusqu'aux  genoux  ,  et  qui  s^rre  le 
corps  y  d'où  lui  est  venu  son  nom.  »  Justau* 
corps  de  drap  ,  i£c"  velours  ,  brodé  ,  galoné, 
etc. 

JUSTE  ,  adj.  Justement  ,  adv.  Jus- 
tesse ,  Justice  ,  s.  f.  [  1^  é"  mue.  aux  deux 
premiers  ,  r.  moyen  au  ^^  :  juste  ,  teman^ 
tèce  ,  tice.  ]  I.  Juste  est  i*^.  en  parlant  de? 
choses  :  qui  est  conforme  au  droit ,  à  la  Jus- 
tice. »  Arrêt,  Sentence,  juste.  »  Cela  est 
juste.  ■>*  Juste  punition,  ;ûj/^  récompense  , 
etc.  ■-  .  ■■  x°'  En  parlant  d?.s  persones ,  qi*i 
juge  ,  ou  qui  agit  selon  l'équité.  »  Dieu 
esc   juste,   »    Juge  juste   et    intègre.  == 
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Qui  observe   exactement  les  devoirs  de  la  ne  ferait  pas  bien  en  toute  ocasion.  =  5**. 

Religion.  >y  Homme  jusfg  et  craignant  Dieu.  *  On  dit  parler  juste  ,   parce  qu'on   peut 

=  S.  m.  »  A  peine  /^  juste  sera  sauvé.  »  Le  dire  parier  avec  justesse  \  mais  ,   comme  on 

juste   pèche  sept  fois  le  jour.  Ce  sont  phrâ-  ne  dit  pas  marcher  avec  justesse ,  on  ne  doit 

ses  consacrées.  =  Qui  est  en  état  de  grâce,  pas  dire  comme  Mascaron  ,   que  :  »  Le  ma- 

j>  Ceux  qui  écoutent  Ja  loi  de  Dieu  ne  sont  gnanime  marche  juste  au  milieu  de  ces  ex- 

jas  pour  cela  justes  devant  Dieu.  Bouh.  =^  trémités. 

I.  Qui  a  la  justesse  convenable.  » /aj-/^  me-  Justesse,  précision   exacte,    yy  Justesse 
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— —  Cette  montre   est  juste  :  elle  marque  avec   beaucoup  de   justesse.   ■  Ce    mot 

exactement   le€    heures.   Cet   habit   est  trop  n'a  point  de  pluriel.  »  Un  discours  aura  ses 

juste  y   court  011  étroit.  »  Vous  m'avez  chaussé  proportions  ,  j-^-j- /aj'/'é'j-j-fj  ,    ses  orncmens  , 

trop  juste  ,  etc.  ses  beautés  ,  sans  être  agréable ,  parce  que 

Juste,  adv.  avec  justeste.  Justement,  les  choses  ne  seront  pas  tournées  de  certain 

avec   justice-  C'est  la  difcrence  de  ces  deux  air  qui    plait  et  qui  charme.  P.  Rapin.  -— 

adverbes.  »   Parler,  chanter,  xzisonzv: juste.  On  dirait  aujourd'hui,  sa  justesse  ,  sans  se 

»  Tout  ne  peut  pas  cadrer  si  juste  dans  un  mettre   en  peine   de  garder  toute  cette  sy- 

systcmc  fait  à  plaisir.  »  Juger  ,  agir  juste^  métrie  de  pluriels-  i^=  Justesse  se  dit  des 

ment.  »  Il  a  été  puni  justement.  -  Tout  pensées  et  du  discours  ;  et  justice  des  mœurs. 

juste  et  justement  sx^wi^ent  zussi  précisément.  M-  Aloreau    a    employé  l'un    pour    l'autro. 

«  Voilà  tout  juste  ,   ou  justement  l'homme  »   Ce  motif.  .  .    suffit  pour    faire    sentir    la, 

qu'il  nous  faut.    Ils   ne  sont  que    du   style  justice  (  justesse  )  de    l'aplication  qu'on   a 

familier.  »  Ces  Philosophes  séditieux  ,  qui ,  faite  de  cette  loi  (  salique  )  à  l'hérédité  du 

d'après  leur  Maître,  (Voltaire)  prétendent  trône.  —  Et  CréblUon    Fils  :»  Pendant   ces 

que   despotique   et    monarchique    sont    tout  douloureuses  réflexions ,   dont  la  justice  me 

Juste  la  même    chose.    Anon.  «  Je  voulois  désespérait.   Il  faut   encore   là  justesse  ;  et 

vous    demander  àes  nouvelles  de  M.  D'Op-  j'ai  peine  à  croire  qu'il  ne  faille  pas  mettre 

pede  ,  et  justement  vous  m'en  dites.  Sév,=x  cette  méprise  sur  le  compte  des  Imprimeurs. 
Au  juste  ,    adv.   Justement  et  précisément.         Justice  est,  1°.  Vertu  morale  ,  qui  fait 

"  Dites  m'en  le  prix  au  juste  ^  tout  au  plus  qu'on  rend  à  chacun  ce  qui  lui  apartient. 

juste.  »  Savoir ,  au  juste  ,  le  nombre  de  ,  eci.  »  Gouverner  avec  justice.  »>  Se  conduire  avec 

«  En  vérité  ,  ®n  se  console  de  ne  pas  sa-  raison  et  justice.  »  Quelle  justice  y  a-t-il 

voir  au  juste  si  on  est  aimé  pour  soa  rang  d'ôter  le  bien  à  des  enfans  pour  le  doner  à 

ou  pour  sa  persone.   Fonten.  des  étrangers  î  .  z°.  Bon  droit ,  raison  : 

Rem  i^.  Juste  ,  équitable  (synon-)  Ce  qui  «  J'ai  la.  justice  de  mon  côté.  »  ReconOissez 

est  juste  st   fait  en  vertu   d'un  droit  rigou-  la  justice  de  mes  prétentions.  •-  ■         3''.  Il  se 

reux  ;  ce  qui  est  équitable ,  ne  se  fait  qu'en  prend    pour   les  Magistrats    qui  rendent  la. 

vertu  d'un  droit  imparfait  et  non  rigoureux,  justice  ^  c^ui  jugent.  »  Un  homme;  les  gens 

—        Ce  sont  les  lois  positives,  qui  consti-  de  justice  :  sous  ce  nom,  sont    compris    les 

tûen^  le  droit  rigoureux  ,   et  qui  par  con-  Officiers  inférieurs.   »  La  Justice  en  conoî- 

séquent  ,  décident  de    ce  qui  est  juste  ,  ou  tra.    »   Il    ne    faut  pas  se  brouiller  avec  la 

injuste  :    Ce  sont  les  principes  de  la  loi  na-  Justice.  4**.  Dans  le  langage  de  la  Religion. 

turelle ,  qui  constituent  le  droit  moins  ri-  piété,  vertu  chrétiène  :  »  Marcher  dans  les 

gcsureux  ,  d'après  l'égalité  naturelle  ,  et  qui  \ oies  de  la  Justice.- :  État   de  grâce  :» 

par  conséquent ,  décident  de  ce  qui  est  équi-  La  justice  originelle.  »  Persévérer  dans  la. 

table  ou  inique.    »»    Il  est  jusfe  de  payer  ses  justice.  Vey.  Juste  ,   n*.  i".  =  Justice  y 

dettes  :  il  est  équitable  de  secourir  les  paû-  Justesse.  Voy.  Justesse. 

vres.  ■  1°.  Corneille  fait  régir   à  juste         Rem.  i'^.  Justice  n'a  de  pluriel  que  quand 

la  prép-   â  et  l'infinitif  on  parle  de  certaines   Juridictions  ,  comme 

T    ^.  ,  .        ,       .      -        ,     .  par  exemple  ,  les  Justices  des  Seieneurs  ;  et 

Le  L.ieï  juste  a  Bunir  .  justea  recompenser.  *%  "^      t.  **        j      i't'«     •   •  ^r    •  • 

J  r        yi  r  dans  cette  phrase  de  1  Ecriture.  »  Je  jugerai 

Ce  régime  fait  bien  en  cet  endroit  j  mais  il  les  justices  mcMe  ',    c'est  à- dire  ,    les  jvjge- 
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irens  des  Hommes  :  ègo  jusiinnT  iuélic-ibo* 
Hors  delà  _,  on  dit  ,  en  parlant  à  plusienrs  : 
M  J'implore  votre  justice ,  et  non  pas  ,  vox 
justices.  *  MascaroTi  parlant  des  tonctions 
d'un  Chancelier  ,  dit  :  "  Vout  jugeY  des  jus^ 
tices  ^ss  autres  ,  et  redresser...  ce  que  les 
plus  sages  têres  de  l'Etat  n'ont  point  vu. 
S'il  a  voulu  faire  allusion  à  la  phrase  can- 
sacrée  que  nous  venons  de  citer  >  il  devait 
du  moins  dire ,  juger  les  justices  ,  et  non 
pas  des  justices.  Mais  il  valait  mieux  dire  , 
juger    les  jugcmens  des    autres  ,    etc.  • 

x' .  On  dit ,  Faire  justice  ,  rendre  justice  , 
demander  justice  :  on  ne  peut  avoir/^^j/Zc^', 
sans  article.  Mais  cela  ne  s'étend  pas  à  tous 
lés  verbes.  On  peut  passer  à  Voltaire  d'avoir 
<Jit   dans  Mérope  : 

J'ai  mal  connu  les  Dieux  ,  j'ai  mal  connu  les  hom- 
mes : 
T en  attendais  justice  :  ils  la  refusent  tous. 

Mais,  en  prose  ,  il  faut  dire  :  j^en  attendais 
de  lu  justice^  j 'espérais  qu  ils  fussent  j(.istes 
à  mon  égard.  M.  Moreau  dit  aussi  attendre 
justice  ,  yromcttre  justice  ,  et  devoir  jus- 
tice i  niais  cet  illustre  Écrivain  retranche 
souvent  1  article  au  delà  de  ce  que  periret 
l'usage.  ..  ..  ^°.  Faire  justice  ne  se  dit  q^j'en 
mauvaise  part  ,  ou  du  moins  ,  que  de  la 
justice  r\^c,mzmt.  Eoilcau  dit  dans  l'Aver- 
lissemeni  de  sa  IV  Épitre  ,  en  parlant  de  ceux 
qu'il  avait  oubliés  :  »  J'espère  de  leur  faire 
justice  dans  une  autre  édition.  11  falait  dire 
de  leur  rendre  justice.  St.  Marc.  Et  Boss. 
M  La  justice  qu'il /ait  (qu'il  rend)  à  la 
vulgate.  Et  Mde  de  Sévigné.  »  Faites-moi 
donc  un  peu  de  justice  ,  et  croyez  que  je 
n'aurais  pas  fait  un  si  grand  tort  à  la  vertu 
de  M.  de  la  Garde.  Puisqu'elle  n'avait  pas 
tort,  elle  devait  dire,  Rendei^moi  justice  y 
et  croyez  ,  etc.  —  Faire  justice  est  employé 
plus  à  propos  par  Fénélon.  »  Les  gens  mé- 
diocres veulent  égaler  les  Grands  \  car  ,  qui 
est-ce  qui  se  fdt  justice  î  Voyez  plus  bas  , 
11°.  ^°.  -  ....  4°.  Rendre  la  justice  ne  se  dit 
absolument  que  des  Magistrats.  On  ne  met 
l'article  que  quand  on  y  ajoute  un  relatif. 
a*  Il  ma  rendu  la  justice  qui  m'étoit  due. 
Hors  de  là  on  doit  dire  ,  rendre  justice.  »  ■ 
M.  le  Comte  de  Milly  a  rendu  Li  justice  â 
mes  lampes^.  Lange.  11  fallait;,  a  rendu  jus- 
tice. =  Vertot  y  au  contraire  ,  ou  peut-être 
son  Imprimeisr  ,  mec  rendre  justice  ^  pour, 
*?ft75-?^«*^-*.'»  Le. Peuple  obéissoit  àdeçM^'. 
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gistrats  particuliers  ,  qui  lui  rendaient  jus' 
sice.  Révol.  Rom.  II  faut,  qui  lui  rendoienc 
la  justice  \  car  ,  rendre  justice  ,  c'est  sim- 
plement agir  à  l'égard  de  quelqu'un  ,  et 
parler  de  lui  ,  selon  ce  qu'il  mérite.  »  L.'ho- 
nête  homme  rend  justice  ,  même  à  ses  éne- 
mis.  Rendre  la  justice  j,  c'est  ji^îger  ,  faire  la. 
tonction  de  Juge.  "  Les  Parlemcns  sont  ins- 
titués pour  rendre  la  justice.  =  ^°.  Faire 
y^/j/icf. sans  régime,  punir  corporellement  : 
»  On  a  fait  justice  aujourd'hui  :  on  a  fouet- 
té ,  on  a  pendu  deux  hommes.  Acad.  =r 
Faire  justice  de  :  punir  ,  se  venger.  »  Il 
y  en  a  quelqu'une  que  je  voudrois  tenir  , 
pour  en  faire  la  justice  ^c 'elle  mérite. /^o/V. 
■  Se  faire  justice  a  trois  sens  :  se  con- 
damner quand    on  a  tort.   —  Se  venger 

"  11  ne  taut  pas  se  faire  justice  à  soi-même.. 
-. Se  payer  de  ses  propres  mains. 

JUSTICL\BLE,  adj.  Justicier  ,  s.  m. 
Justicier  ,  v.  n.  [  la  et  ié  sont  de  deux 
syll.  au  i*""'  et  au  dern.  ié  n'est  que  d'une 
syll.  au  id  :  ci  able  ^  cié ,  ci  é.  ]  Justicia'- 
ble  ,  qui  doit  répondre  devant  certains  Ju- 
ges. »  Il  est  Justiciable  du  Châtelet.  >»  Je 
ne  suis  pas  votre  Justiciable.  »  Le  Roi  n'est 
justiciable  que  de  Dieu.  Mo^reau.  "  Jus- 
ticier ,  subst.  1°.  Qui  aime  à  rendre  jus- 
tice. »  Ce  Prince  était  grand  justicier  == 
2°.  Qui  a  droit  de  justice-  Seigneur  Justin 
cier  y  Ham- Justicier  .  ■  •  ■  Justicier  ,  v.  n. 
Punir  d'une  peine  corporelle  ,  en  vertu  d'une 
Sentence  ,  etc.  »  On  en  a  iusticié  quatre  : 
»  Il  a  éti  justicié. Il  est  du  st.  famil. 

JUSTIFIANT  ,  ANTE  ,  adj.  Justifica- 
tif ,  iv£  ,  adjectif  5  Justification  , 
subst.  fém.  Justifier  ,  verbe  act.  [  Justifi- 
an  ,  ante  ,  katif  ^  tîve  ,  kacion  ,  justifié.  ] 
Justifier  y  i*.  en  parlant  des  persones  ,  dé- 
clarer inocent  celui  qui  était  acusé.  >>  Le 
Parlement  l'a  justifié  par  son  Arrêt.  »  Il  a  été^ 
justifié  de  ce  crim.e.  »  Je  me  justifierai.  »» 
Je  vous  ai  justifié.  ;  2**.  En  parlant   <^es 

choses,  en  prouver  la  bonté  ,  la  vérité.  « 
Ce  conseil  était  bon  :  l'évènemetit  Va  jus- 
tifié. »  Justifier  un  fait  :  je  vous  justifierai 
le  contraire.  —  Au  Palais  ,  v.  n.  justifier- 
du  contraire  ,  de  l'emploi  des  sommes,  etc. . 
:  ■  •■•  3 °.  Dans  le  lano;age  de  la  religion  , 
doner  la  justice  inférieure.»  Dieu  l'a  justi- 
fié par  sa  miséricorde.  »  La  grâce  qui  nous 
justifie.  »  Nous  sommes,  tous  justifiés  par 
les  mérites  de  J.  C. 

Rem.,  i^.   Au  futur ,  jusùjierncs^  que  dc_- 
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quatre  sylF.  y»  Je  JustIJïtrui  ^  il  justifierait  y 
etc-  Pron.  jusfijf-ré  ,  jusrifi-rè.  Quelques 
Poètes  récrivent  sans  e  :  »  Jaytifîra  mes 
feux.  Corn,  ■==■  i°.  Justifier  ,  Défendre  , 
(  synon.  )  Le  i^'  supôse  le  bon  droit ,  ou  au 
moins  le  succès  i  le  là  supôse  seulement  le 
désir  de  réussir.  »  Ciccron  défendit  Milon  -, 
mais  il  ne  put  parvenir  à  le  justifier.  »  l'in- 
nocence a  rarement  besoin  de  se  défendre  : 
le  temps  lu  justifie  presque  toujours.  Encych 
-  •  "  î*  M.  Moreau  fait  régir  au  réciproque 
les  adjectifs.  »  Quiconque  étoit  soupçoné... 
devenoit  coupable  ,  pour  n'avoir  pu  se  jus- 
tifier innocent.  On  dit  ,  en  se  servant  du 
neutre  ,  dans  le  sens  de  prouver ,  montrer, 
M  Pour  n'avoir  pu  juuijier  quW  étoit  ino- 
cent.  »  Justifie^  ,  en  vous  proposant  cts 
grands  modèles,  que  la  piété  ne  déshonore 
point  les  Rois.   MussilL 

Justification  est,  i°.  l'action  par  îa- 
uelle  on  itisfifie.  Il  a  un  se,ns  passif,  il  se 
it  de  celui  qui  est  justifia  ,  er  non  de  celui 
qui  justifie.  »  Je  veux  travailler  à  im  jur- 
tificat  ion  ,  à  lu  justification  de  mon  ami. 
=  z*^.  L'action  et  l'éfet  de  la  grâce  pour 
rendre  les  hommes  justes-  >»  Lu  justification 
des  hommes  ,  des  pécheurs.  Voy.  Justifier  , 
n°.  j'^.  •==.  Justificatif  ,  en  termes  de  Pa- 
lais ,  se  dit  dans  le  i^'  sens.  »  Faits  justi- 
ficatifs \  ■  pièces  justificatives.  "  On  le 
dit  aussi  des  pièces  qui  sont  la  preuve  de 
îa  vérité  d'une  Histoire.  »  Nous  avons  mis 
à  la  fin  les  pièces  justificatives.  =  Jus- 
tifiante ne  se  dit  que  de  la  grâce  et  de  la 
Foi-  qui  justifie.  j>  La  Grâce  ,  la  Foi  justi- 
fiante. 

*  JUSTÎFLABLE,  adj.  Justificateur^ 
s.  m.  Le  premier  est  un  mot  de  nouvelle 
fabrique.  Qui  peut  être  justifié.  »  Il  pensoit 
qu'une  telle  violence  étoit  justifiable  y  lors- 
qu'elle étoit  autorisée  par  un  Prince  Sou- 
verain. Hist.  des  Tud.  »  Je  suis  justifiable 
par  des  raisons  qui  militent  autant  pour  moi 
que  contre  lui.  ■'  .  Le  id  est  un  terme  de 
Fondeur  de  caractères  ,  et  se  dit  de  l'ouvrier 
et  de  l'instrument.  M.  Lingue t  l'emploie  dans 
3c  sens  ordinaire  de  justifier.  »  Avec  nos 
axicusations  ,  nous  ne  l'aurions  jamais  perdu  j 
avec  son  éclat  justificateur  ,  nous  sommes 
sûrs  de  le   couler  à  fond. 

JUSTA- POSITION  ,  s.  fcm,.Terme  de 
Physique.  I\îanière  dont  les  corps  augmentent 
de  volume  par  l'addition  de  la  matière  qui 
SLy^  ajçiite.extérieuEcmeau.ji  On froit cornu- 


ncment  que  les  pierres  ne  croissent  que  par 
justaposition.  —  /. /.  Rouss.  a  francise  ce 
mot  ,  qui  est  presque  tout  latin  :  il  écrie 
juste  position. 


K 


K,  s.  m.  On  a  longtemps  prononcé  ka  : 
à  présent  on  fait  dire  aux  enfans  ke.  - — r 
Cette  lettre  servant  plus  aux  mots  étrangers 
qu'à  ceux  de  notre  langue  ,  s'est  vue  en  dan- 
ger d'en  être  absolument  bannie.  Son  utilité 
f»ourfant  est  sensible  ,  non  seulement  pouf 
es  mots  étrangers  ,  mais  pour  un  petit  nom- 
bre de  mots  français.  Cornent  écrire  sans 
son  secours  les  mots  kyrielle  ,  keratoglosse^ 
képhaléonomance  ,  histe  et  autres  mots  ,  peu 
conus  du  vulgaire  ,  mais  employés  par  les 
Savans  ,  et  naturalisés  dans  la  langue  Fran- 
çaise. S'il  en  faut  croire  l'Ab.  Girard  ,  le 
k  pourrait  toujours  remplacer  le  ch  dans  les 
ocasions  ,  où  celui-ci  n'a  pas  la  pronon- 
ciation française  ,  mais  celle  du  c  dur.  Je 
conais  des  persones  ,  ajoute-t-il  ,  qui  nc- 
peuvent  soufrir  l'ortographe  de  ckiromuncie  , 
à  moins  qu'on  ne  le  prononce  comme  chi" 
mère  ,  et  qui  ne  désaprotivent  pas  khlroman' 
cie ,  dans  la  prononciation  ferme.  Le  vœu 
ou  la  prédiction  de  l'Ab.  Girard  n'ont  pas 
été  acomplis ,  et  on  n'a  point  encére  subs- 
titué le  k  au  ch  grec» 

M.  Duclos  remarque  aussi   que  le    k  est 
la  lettre  dont  nous  faisons  le  moins  ,  et  dont 
nous  devrions  faire  le  plus  d'usage  ,  atendu 
qu'il  n'a  jamais  d'emploi  vicieux.   Il   ajoute 
qu'il  serait  à   désirer  qu'on    l'employât  pré- 
férablement  au  g  ,  auquel   on  joint  un  u  g 
presque  toujours  inutile  ,   et  quelquefois  né- 
cessaire  ,    sans  que  rien    indique  le  cas  de 
nécessité.  On  écrit , .  par  exemple  ,  également 
quarante  et  quadrature  ,  sslus  qu'il  yaitrieri' 
qui  désigne  que  dans  le  premier  la  première 
syllabe  est  la  simple  voyelle  a  ,  et  dans  le 
second,   la  diphtongue  oua. On  pour- 
rait donc  écrire   karante  et  quadrature  ,  et' 
alors  ces   deux  prononciations  seraient  dis- 
tinguées par  l'ortographe.   Mais  on  ne  peut 
espérer  que  cette   ortographe  s'établisse  j^-. 
mais.   L'habitude  et  le  respect  pour Tétymo*- 
logie  s'y  opôseront  toujours. . 

KYRIELLE,  s.  f.  [Kiri-élèi  3'  /  moy*. 
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dern.  e  tnuet.  ]   II  est  vieux  et  hors  d'usage 

dans  le  style   sérieux   :  on  dit  Llt.inies.  — 

Kyrielle    ne    se  dit   plus   cj^ue    dans   le  style 

badin  ou   critique-   11  signihe  dénombrement 

ennuyeux. 

,    Tout  hors  d'haleine  ,  il  couroit  après  elle  , 
Et  lui  contolt  pourtant  la  longue  kyrielle 
Des  rares  qualités  dont  il  étoit  orné. 
La  Font. 


L  ,  S.  fém-  Suivant  l'anciène  prononcia- 
tion ,  èle  :  i'"  ^  moy.  x"  e  muet  ;  et  s.  m. 
suivant  la  nouvelle,  le  ^  e  muet.  »C/«?L: 
xin  L.  ==  C'est  la  ii"^  lettre  de  l'Alpha- 
bet et  la  <^  des  çonsoncs.  C'est  aussi  une 
de  celles  qu"on  apèle  liquide ^  ^  parce  que 
Jeut  prononciation  a  beaucoup  de  douceur. 
Placée  entre  une  de  ces  consones  qu'on  apcle 
muettes  et  une  voyelle,  elle  rend  la  syllabe 
plus  douce ,  comme  dans  blesser  ,  clo.hs  , 
fiame  ,  plante ,  etc.  =  Le  son  de  1'/  fran- 
çaise se  trouve  dans  le  mot  Allemand  loben  , 
dans  l'Anglais  labour  ,  dans  l'Italien  lavare  , 
dans  l'Espagnol  Iccr.  =  A  la  fia  des  mots , 
souvent  elle  ne  se  prononce  pas  ,  comme 
dans  bjril ,  chenil ,  nombril  ^  persil ^  gentil  , 
sourcil  ,  outil  y  fusil  ,  saoul  y  {  ou  plutôt 
soûl  )  Toul,  cul  i  qu'on  prononce  bari  ,  che- 
ni  i  p:rsi  ,  etc.  M.  Marin  est  du  sentiment 
oue  dans  Toul  (  Ville  )  il  faut  prononcer  Vl 

r Dans  ces  quatre  mots  ,  fol ,  col ,  mol  y 

soli  monaie  )  elle  prend  le  son  de  l'a  :  ori 
dit  :  fou  ,  coi  ,   mou  ,  sou  -,   on   1 -écrit  même 

ainsi  aujourd'hui. D'autrefois  17  finale 

se  prononce  ,  ou  simplement  ,  comme  dans 
fil ,  ou  mouillée,  comme  dans  Avril ,  qu'on 
prononce  à  peu  près  comme  s'il  était  écrit 
avrlgle.  Dites  en  de  même  à'orgueil ,  tr.i- 
yail,  soleil  ,  sommeil.  ==  Cette  /lîiouillée 
est  toujours  précédée  d'un  i,  lequel  est  tan- 
tôt seul  ,  tantôt  précédé  d'une  voyelle  ou 
d'une  diphtongue.  Il  est  seul  dans  péril ,  il 
est  précédé  d'unii  voyelle  dans  travail ,  d'une 
diphtongue  dçns  bouillir  ,  deuil  ,  etc.  —  L'/ 
rnouillée  est  surtout  à  remarquer  au  milieu 
du  mot  ,  comnae  dans  bataille  ,  vermeille , 
famille  ,  recueille  ^  (  ou  mieux  recueullle  ) 
bredouille  ,  etc.  Les  Italiens  ont  un  son  sem- 
blable -y  c'ejt  leur  ^li  :  et  bataille  se  prpn. 
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comme  s'il  était  écrit  bataille.  —  C'est  une 
prononciai'on  trèi-vicieuse  que  celle  qu'oa 
substitue  trèi-comunément  à  celle  de  1'/  laiouil- 
lée.  On  prononce  fie  ,  ore'-ie  ,  pd  ie  ,  Fer- 
sa-ie  ,  etc.  Ce  défaut  n'est  pas  moins  comun 
à  Paris  que  dans  les  Provinces.  ==  l'Z  re- 
doublée après  l'i  est  ordinairement  mouillée. 
Il  est  pourtant  àts  mots  oij  elle  ne  se  pro- 
nonce que  comme  une  seule /simple  ,  comme 
ville  ,  subst.  ,  mille  ,  distille  ,  imbécille  ,  syl- 
labe y  tranquille ,  etc.  Il  serait  à  souhaiter 
qu'on  n'écrivit    qu'une   seule    /   à  tous  czi 

mots. Dans  ceux  où  1'/  est  redoublée , 

sans  être  précédée  d'un  /  ,  on  ne  la  triouille 
pas  ,  mais  ordinairement  on  n'en  prononce 
qu'une  ;  allumer  y  collège  ,  etc.  Pron.  alu^ 
vié ,  colège.  Dans  un  Discours  de  M.  Godeau, 
qui  est  à  la  tête  du  IIP  vol.  des  (Suvres  de 
Malherbe  ,  on  trouve  toutes  les  doubles  // 
suprimées  :  on  y  voit  écrits  cruèle  ,  excè- 
lente  y  vile  y  subst-  Cette  ortographe  n'a  pu 
prendre  ,  malgré  les  tentatives  réitérées  que 
quelques  Auteurs  ont  fait  de  tems  en  tems 
pour  la  faire  passer.  Nous  ferons  toujours 
de  vœux  pour  que  l'usage  l'adopte  ,  soit  pour 
simplifier  l'ortographe  ,  soit  pour  faciliter 
la  prononciation  aux  étransers  et  aux  fran- 
çaisillitcrcs ,  et  pour  certains  mots  même  aux 
Gens  de  lettres.  On  ne  conserverait  la  dou- 
ble /  que  quand  elle  est  mouillée,  abeille  ^ 
famille  ^    citrouille  y   etc. 

LA,  article,  fém.  et  pron.  relat.  Quand  il 
est  article  ,  l'a  s'élide  devant  une  voyelle  , 
ou  une  h  muette  ,  et  est  remplace  par  une 
apostrophe.  »  L'ame,  /'habitude,  /'espéran- 
ce ,  /  /horreur  ,  etc.  :  Quand  il  est  pro- 
nom relatif,  il  doit  suivre  les  pronoms  per- 
sonels  auxquels  il  est  joint  ,  et  non  pas  les 
précéder.  »  Je  vous  la  donerai ,  et  non  pas, 
je  la  vous  donerai.  Exceptez  le  pron.  pers. 
de  la  5*  persone,  lui  ^  leur  ^  qui  doit  sui- 
vre la.  Ainsi  ce  serait  mal  parler  que  de 
dire  ,  comme  font  certains  \  je  lui  la  done- 
rai :  il  faut  dire  ,  je  /a  lui  doterai.  Plusieurs, 
dans  cts  ocasions  ,  retranchent  la  et  disenc 
je  lui  donerai  i  mais  c'est  une  aiicre  faute. 
Vov.Le. 

L.k  ,  adv.  [  On  le  distingue  de  la  ,  art.  f. 
par  l'accent  grave  qui  est  sur  là  :  la.  ]  i°.  Il 
fert  à  désigner  que  la  chose  dont  on  parle  est 
cloignée,cofnme  ci  désigne  qu'elle  est  proche. 
"  En  ce  temps-ci ,  en  ce  temps-/i  :  en  ce 
lieu-ci,  en  ce  lieu-/à.  =  i°.  Quelquefois 
il  se  met   après  l'adverbe  fà.  »  Toutes  Içs 
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troupes  étaient  dispersées jr^  et  là. 


r 
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se  joint  aussi  avec  quel<^ues  autres  adverbes. 
sr  Là  haut ,  là  bas  ,  /i  dessus  ,  là  auprès  ,  là 

contre. :  4".  On  la  met  souvent  à  la  tête 

de  la  phrase.  >»  Là  Tclcmaque  aperçut  des 
visages  pâles  ,  hideux  et  conrristcs.  Fenel. 
Voyez  Ici  :  et  remarquez  que  dans  cette 
construction  ,  le  verbe  peut  quelquefois  pré- 
céder le  nominatif.  «  Là  avaient  droit  d'crrs 
jugés  les  Magistrats  immédiats.  Moreau.  = 
f°.  Là  et  ici  servent  encore  dans  les  parallèles.- 
'>  Ici  y  les  biens  ne  nous  sont  donésque  goutte 
à  goutt-î.  :  /à,  les  Elus  seront  inondés  d'un 
torrent  de  délices,  etc-  Pensée  du,  Ciel.  -  ■  : 
6° .  Li  ,  comm^  ci  ^  se  joint  à  des  noms  subs- 
tantifs :  cet  homme-ci  ,  cette  femme-/à.  Il 
doit  alors  en  être  séparé  ,  et  y  être  cependant 
uni  par  un  tirer  ou  division.  Il  sert  à  mieux 
marquer  ce  qu'on  veut  dire.  :  7°.  Quel- 

quefois là  n^est  employé  que  par  uns  espèce 
de  redondance  ,  et  pour  doner  plus  de  force 
et  d'énergie  au  discours.  "  C'est  là  une  belle 
action.  Que  dites-vous  là  f  Qa'avez-vous  fait 
/à?  Sont-ce  là  nos  gens  ,   etc.  ?  .;  8°.  Là 

se  met  toujours  après  le  verbe  ,  même  dans 
les  tems  composés.  »  Il  s'assit  là  ;  il  est  venu 
là  ,  et  non  pas  ,  il  est  là  venu.  Dans  des 
tours  oratoires  ou  poétiques  ,  il  précède  élé- 
gamment le  verbe.  »  Là  ,  il  s'assit  ;  là  ,  il  se 
plaignit ,  etc.  là  ,  je  le  vis-  expirer  ,  etc.  .  :. 
5>°.  Il  est  des  phrases  où  là  ne  saurait  être 
admis ,  sans  une  construction  dure  et  sauva- 
ge ,  ni  avant  ,  ni  après  le  verbe.  Exemple  : 
^y  L'Abrégé  dont  il  est  là  tait  mention.  Trad. 
d'une  Lett.  de  Newton.  Dont  là  il  est  fait 
mention  ,  ou  ,  dont  il  est  fait  mention  là  , 
seraient  encore  plus  mauvais.  Il  faut  dire 
alors  :  dont  il  est  fait  mention  en  cet  en- 
droit. "  Cette  méthode  n'a  pas  besoin  d^une 
explication  plus  ample  que  celle  que  j'en 
Jone  y  et  qui  est  là  raportée.  Ibid,  Qui  esc 
raportée  la  ,  ou  ,  qui  là  est  raportée, seraient 

:!ussi  durs. •  10°.  *  Autrefois  on  disait  là 

oii ,  pour  ,  ^K  lieu  que  :  On  le  dit  encore  en 
certaines  Provinces.  »  Je  suis  content  avec 
peu;  là  oîL  vous  n'êtes  pas  satisfait  en  pos- 
sédant beaucoup. 

La  la  ,  interj.  et  adv.  Façon  de  parler  fa- 
milière. >'  La  la  ,  tout  beau  l  La  la  j  rassu- 
rez-vous !  "  Adv.  Médiocrement.»  Avez- 
vous  bien  dîné  ?  la  la.- 

LABEUR  ,  s.  m.  Travail.  La  Touche  le 
trouvait  très-beau  en  Poésie  et  dans  le  style 
relevé  :  il  ne  conseillait  pas  de  s'en  servir  ail-' 
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leurs.  Il  ajoute  qu'on  le  dit  encore  dans  cer- 
taines phrases  :  Vivre  de  son  labeur  ;  ouvrage 
d'un  gi-and  labeur  -,  unctcrre  en  labeur  ■■,    c.  à 

d,  en  bon  labourage  ,  bien  cultivée. Ce 

mot  en  est  toujours  au  mêm.e  point ,  un  peu 
vieux  ,  peu  usité  ,  employé  par  quelques  Au- 
teurs ,  n'étant  ni  proscrit  ,  ni  adopté  par  l'u- 
sage. »  Il  pensoit  que  c'étoit  un  labeur  au- 
dessus  de  tnes  forces.  Mme.  Dacier  y  Odyss. 
»  Un  domestique  ,  dont  Dieu  a  béni  le  labeur, 
Ibid.  »  Le  travail  de  limer  et  de  polir  sz%' 
propres  vers  est  encore  ennuyeux  .  .  .  J'en- 
apelle  à  témoins  les  Poètes  ,  à  qui  la  persé- 
vérance dans  ce  labeur  a  manqué.  L' Abé  Du 
Bos.  »  Dieu  a  dit  à  l'homme  .  .  .  Transmets 
à  tes  enfans  le  fruit  de  ton  labeur.  Moreau. 
:  Plusieurs  condamnent  terres  en  labeur,. 
et  veulent  qu'on  dise  ,  en  labour.  Ils  se  trom-- 
pent  :  c^s  deux  locutions  ont  des  sens  difé- 
rens.  Une  terre  en  labeur ,  est  une  terre  culti- 
vée ,  qui  n'est  pas  en  friche.  Une  pièce  de 
terre  en  labour  ,  est  celle  qui  est  préparée' 
pour  recevoir  la  semence. 

LABIALE,  adj.  fém.  On  apèle  de  ce  nonr,- 
en  Gramaire  ,  les  lettres  qui  se  prononcent 
des  lèvres  .y  en  latin  labia  ;  comme  le  b  ,  le  »  ,< 
\fyVm. 

LABILE,  adj.  fém.  Il  ne  se  dit  que  d'un© 
mémoire  peu  fidèle,  et  qui  mawque  au  besoin. 
>5  II  a  la  méilioire  fort  labile.- 

LABIRINTE  Vovez  Labyrinte. 

LABORATOIRE',  s.  m.  [  Labora-toâ-  re  r 
5,^  Ion.  4*^  e  muet.  ]  Lieu  011  l'on  travaille.  Ih 
se  dit  proprement  des  Chimistes. 

LABORIEUX  ,  EÙSE  ,  adj.  Laborieuse- 
ment ,  adv.  [  Laborieû,  eû-T^  ,.  eû-t^m.tn  ;  4® 
Ion.  ^^  e  muet.  ]  Laborieux ,  qui  est  de  granct 
travail.  Il  se  dit  des  persones  et  des  choses.» 
Homme  laborieux,  femme  laborieuse.  «  Vie  _,. 
entreprise  laborieuse.  ==.  Laborieusement  y 
avec  beaucoup  dé  peine  et  de  travail.  »  Il 
passe  sa  vie  fort  laborieusement' 

Rem.  Quoique /jéorzVax  se  dise  des xrhôses-, 
il  ne  se  dit  pas  de  toutes  les  choses  ,  même  da 
toutes  celles  qui  concernent  ia  persone.  On 
dit  ,  des  }:^chcvchss  laborieuses  y  et  Vj4cad, 
dit  ,  une  entreprise  laborieuse  \  mais  je  ne 
voudrais  pas  dire  avec  le  Dict.  de  Trçv.  que: 
y*  un  Dictionaire  est  un  ouvrage  bien  labo" 
rieux  ;  j'aimerais  mieux  dire,,  bien  pénible. 

LABOUR  ,  s.  m.  Labourable  ,  adj.  La»- 
BOURAGE  ,  S.  m.  Lafour-er  ,  V.  act.  La- 
boureur ,  s.  m.  [  La-bour,  rable  ,  rage  y  rè^ 
reuri  5*^  dout.  au  zd  ,  é  fer.  au  4'^  :  devant  IV 
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muet,  Vou  est  Ion.  Il  Laboure ^labdûrera ^ tic.  ] 
Labour  est  la  façon  qu'on  donc  à  la  terre  en 
la  labourant.  »  Terre  en  labour  :  voyez  La- 
beur. »  Doner  deux  ou  plusieurs  Labours  à 
une  terre.  »  Chevaux  de  Labour.  »  Payer  Les 
labours.  »  Doner  tant  à  un  fermier  pour  ses 
labours.  ==  Labourable  ,  propre  à  être  la- 
bouré. «  Terres  labourables.  ■  Labourage 
est  1°.  J'art  de  labourer  la  terre.  >>  Les  ins- 
trumens   du  Lahcurûge.    »  Il  entend  bien  le 

labourage.  i°.  L'ouvrage  du  laboureur. 

>»  I  ant  pour  Le  labourage  de  ma  terre.  »  Le 
labour.Tge  des  terres  légères  est  plus  aisé  que 
celui  des  terres  grasses.  ■    Labourer  ,  c'est 

profrcment  ,  remuer  la  terre  avec  la  charrue  , 
ou  la  bêche  ,  ou  la  hoile  ,  etc.  "  Labourer  la 
terre  ,  un  champ  ,  des  vignes  ,  etc.  '  Par 
extension  et  fig.  on  dit  que  des  taupes  ont  la- 
bouré un  jardm  ;  que  le  c2i\\on  a  Labouré  un. 
champ  \  qu'une  ancre  laboure  ,  quand  le  fond 
n'est  pas  bon  ,  et  qu'elle  ne  tient  pas  :  qu'un 
vaisseau  Liboure  ,  quand  il  touche  le  fond.  = 
En  style  fig.  fam.  Labourer  c'est  avoir  beau- 
coup de  peine  ,  avoir  beaucoup  à  souffrir.  » 
Il  aura  bien  à  labovrcr  avant  que  de  parve- 
nir à  sjn  but.  ■"  L.iboureury  qui  fait  métier 
<ie  labourer  la  terre.  »  Bon  ,  pauvre,  riche 
laboureur, 

LABYRINTHE,  ou  Labvrtnte  ,  s.  m. 

[  Labi-rein-re  •  5^  Ion.  Richelet  écrit  Libi- 
rinte.  ]  Lieu  où  il  y  a  beaucoup  de  détours  , 
qui  rentrent  l'un  dans  l'aiure  ,  en  sorte  qu'il 
est  dificile  d'en  trouver  l'issue.  »  Le  fameux 
labyrinte  de  Crète.  »  On  a  fait  dans  ce  jardin 
un  beau  Labyrinthe.  •  '  Ce  mot  est  beau  au 
fig.  «  La  vivacité  ,  le  caprice  ,  l'envie  de 
plaire  et  de  s'amuser  l'ont  engagée  dans  le 
labyrinthe  d'une  société  bruyante  et  frivole, 
Mann.  «  Il  est  plongé  dans  un  Labyrinthe 
^'afaires  ,  rf^  négociations.  ^.Labyrinih".,  Dé- 
dale {  synon.)  Suivant  M.  l'Abé  Roubaud ,  le 
2*^  n'est  que  du  style  noble  :  le  i'^*  est  de  tous 
3es  styles.  On  dira  également  Le  labyrinthe  et 
le  dédale  des  lois  :  on  dira  plutôt  le  Labyrin- 
the que  le  délaie  de  la  chicane.  »  Le  palais  de 
la  Justice  est  un  vaste  dédale  ,  et  ses  avemles 
sontquel  quefois  de  tortueux  labyrinthes  , 
etc.  etc. 

LAC,  s.  m.  [  Lak.'\  Grand  amas  d'eaux 
dormantes.  »  Le  Lac  de  Genève ,  de  Cons- 
tance. 

LACER  ,  V.  act.  Lacet  ,  s.  m.  [  Lacé  , 
lacé  :  1^  é  fer.  au  i^'  ,  ^  moy.  au  id  ;  devant 
\'e  muet  ,  \'a  est  long  j  elle  lace  y  lacera  y  etc.  ] 
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Richelet  écrit  lasser  ,  lasset ,  contre  l'usage» 
Lacet ,  1**.  Cordon  de  fil  ou  de  soie  ,  dont  les 
femmes  se  servent  pour  serrer  leur  corps  de 
jupe.  "  Passer  ,  serrer  ,  lâcher  un  Lacet  ,  le 
lacet.  -  1°.  Lacs  avec  lequel  on  prend  les 
perdrix  ,  les  lièvres,  etc.  =  Lacer  ,  serrer 
un  lacet.  «  Lacer  un  corps  de  jupe  ;  Lacer  une 
femme. '>  Elle  j-(? /ûi,"^  elle-même. 

LACÉRATION  ,  s.  f.  Lacérer  ,  v.  act. 
[  Lacéra-cion  ,  Lacéré:  2.'^  des  deux  et  3*^  du 
id  é  fer.  J  Lacérer  ,  déchirer.  Lacération  ., 
action  de  lacérer.  Termes  de  Palais.  »  Lacé- 
rer Hne  promesse.  "  Le  Juge  ordona  La  lacé- 
ration de  cet  écrit  :  i\  fut  lacéré  et  brûlé  par 
Sentence  du  Juge. 

LACET.  Voyez  Lacer. 
LÂCHE  ,  adj  Lâchement  ,  adv.  Lâ- 
cheté, s.  f,  [  i'''  Ion.  z*^  e  muet  :  en  ,  dans 
le  zd,a.  le  son  d'an,  i,^  é  fer.  au  dern.  ]  Lâche  , 
au  propre  ,  en  parlant  des  choses ,  qui  n'est 
pas  tendu  :  corde  trop  Lâchi'.  ~  Qui  n'est 

pas  serré.  »  Ceinture,  corps  de  jupe  trop 
Ui.he.  —  Dont  la  trame  n'est  pas  bien  batiîe  et 
serrée.  »  Toile  ,  étofe,  drap  lâ.he.  —  Avoir  le 
ventre /J  /z.',trop  libre.-=  1°.  Au^g.  en  parlant 
des  persones  \  mou  ,  sans  vigueur.  »  Ouvrier 
Lâi  h:'  au  travail.  —  Style  lâ"he  ,  languissant  , 
qui  n'a  rien  de  nerveux-  ==  Poltron.  "  Un 
lâshe  Soldat  :  une  ame  bien  lâche.  »  Action 
Lâshe  ,  indigne  d'un  homme  d'honneur.  =s 
S.  m.  C'est  un  Lâ^he.  "  Il  n'y  a  c^ue des  lâches 
qui  puissent  tenir  un  tel  propos  ,  etc. 

Lâ.hement  et  Lâcheté  ne  se  disent  qu'au 
fig.  On  ne  dit  point ,  cette  ceinture  tient  /a- 
ch-'ment  ;  la  lâcheté  d'une  corde  :  mais  oa 
dit  ,  travailler  lâchement  :  s'enfuir  Lâchement. 
"  La  trahison  est  une  Lâcheté  y  une  action  /<2- 
che.  »  Il  s'est  déshonoré  par  sa  lâcheté. 

Lâ.he  ,  Foltron  (  synon.  )  Le  Lâche  recule: 
le  poltron  n'ose.  Le  i*^'  ne  se  défend  pas  :  il 
manque  de  valeur.  Le  second  n'ataque  point  î 
il  pèche  par  le  courage.  »  Il  ne  faut  pas 
compter  sur  la  résistance  d'un  lâche  ,  ni  sur 
le  secours  d'un  poltron.  Gir-  Synon. 

LÂCHER  ,  v.  act.  [  T'  Ion.  1'  f'fer.  ]  i**. 
Faire  qu'une  chose  ne  soit  plus  si  tendue  ,  si 
serrée.  »  Là.  her  une  corde ,  un  corps  de  jupe  , 
une  ceinture.  '>  Lâcher  la  main  ,  la  bride  à 
un  cheval.  —  Fig.  »  Lâcher  La  bride  aux  pas- 
sions. —  Fam.  Lâcher  La  main  ,  la  bride  ,  La. 
gourmette  à  quelqu'un  ,  lui  doner  plus  de 
liberté  que  de  coutume.  =  V^  n.  »  La  corde 
a  Lâché.  "  Son  pistolet  ,  son  fusil  vint  à  la. 
cher  ,  à  se  débander.  —  V.  réc,  "  Les  cordes 
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se  sont  lâ-ycs.n  Le  re-sorf  s'' est  lâché,  'n^ 
2°.  Laisser  aJer.  »  Ils  l'avoient  pris  ,  mais, ils 
l ont  lâché.  "  Lâcher  prise  :  »  Lâcher  sa 
proie.  —  Lajher  les  Chiens  ,  les  laisser  courir 

après  la  bête.  Lâch'r  d^s  sergens  après 

quelqu'un  ,  ete. Lâcher  une  parole  ,  un 

mot,  dire  inconsidcrcment  ce  qui  peut  nuire. 
Lâcher  le  mot,  la  parole  :  dire  le  der- 
nier prix  ,  ou.  doner  enfin  son  consentement. 
Voyez  Pied.  ■  *  Lâcher  ,  doner  un  coup  , 
est  populaire.  "  Il  lui  lac  h. i  a/z  souflet. 

LÂCHETÉ.  Voyez  Lâche. 

LACONIQUE  ,  adj.  Laconiquement  , 
adv.  Laconisme  ,  s.  m.  [  Lakoîiike  ,  nlke- 
man,  nis  me  :  ^  e  muet.  ]  Ils  se  disent  d'une 
façon  de  parler  concise  ,  à  la  manière  des  La- 
cédémoniens.  "  Style  Auteur  laconique.  "Par- 
ler ,  répondre  laconiquement.  »  Lés  Laccdc- 
'  moniens  ne  répondirent  que  ce  monosyllabe  , 
si  y  à  une  longue  lettre  pleine  de  menaces  , 
de  Philipe  Roi  de  Macédoine.  C'est  un  laco- 
nisme mémorable. 

'  LACS  ,  s.  m.  [  Lâs  :  on  ne  prononce  pres- 
que point  le  c  Acad.  On  écrivait  autrefois 
lacs  ou  lacqs^  \:!Acad.  mettait  les  deux  :  dans 
la  dern.  édit.  elle  n'a  mis  que  le  i'^\  ]  Cordon 
délié,  »  On  l'étrangla  avec  un  lacs  de  soie.  = 
Nœud  coulant  propre  pour  prendre  du  gi- 
bier. =  Flg.  Pièges.  "  Il  est  tombé  dans  les 
lacs.  "  On  lui  a  tendu  des  lacs.  »  Elle  le  tient 
dans  ses  Lies.  »  Lacs  d'amour  ,  cordons  pas- 
sés l'un  dans  l'autre  d'une  certaine  manière. 

LACTÉE,  adj.  fém.  Il  ne  se  dit  qu'avec 
voie  et  veines.  La  Koie  Lactée  est  une  blan- 
cheur qui  parait  dans  le  ciel ,  formée  par  un 

assemblage  prodigieux  de  petites  étoiles. 

Veines  lactées  ,  qui  contienent  le  chyle. 

LACUNE  ,  s.  f.  ♦  Lacune  ,  ée  ,'adj.  [  i^ 
e  muet  au  i*^'  ,  é  fer.  au  id.  ]  L'usage  de  la- 
cune est  borné  à  ce  qui  manque  à  des  livres  , 
dont  on  a  égaré  ou  soustrait  une  partie ,  ce 
qui  forme  un  vide  ,  une  interruption-  »>  Il  y 
a  des  lacunes  ,  de  grandes  lacunes  Mans  ce 
livre.  *  Lacune  ,  néologisme  ,  dont  ori  ne 
peut  guère  bien  augurer.  »  Ne  seroit-il  pas 
intéressant  qu'après  six  ou  sept  éditions  /aca- 
nées  de  cqs  Mémoires  (  du  Cardinal  de  Rets.  ) 
la  nouvelle  fut  entière-  Anon. 

LADRE  ,  adj.  et  subst.  Ladrerie,  s.  f. 
[  i'^  brève  ,  i^  e  muet,  j'^  Ion.  au  id.  ]  Au 
propre,  lépreux,  lèpre.  =  Au _^^.  i°.  La- 
dre ,  insensible.  »  Il  est  ladre  \  il  ne  sent  rien. 

•    •  Excessivement  avare.  »  Il  est  h\tu  ladre: 
c'est  une  action  bien  ladre  :  quelle  ladrerie  ! 
Tome  //, 
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Voyez  ta  Ictàrerie  de  cet, homme.  *.  Ladre 
est  aussi  subst.  et  il  a  au  fém.  ladresse.  »  C'est 
îifi  ladre  y  une  ladres.sc.  »  Notre  maître  est  un. 
ladre  vert.  D'Aubigné.  Expression  provçr- 
biale.==  Baylcd.  dit  ladr^  d'esprit,  T^our 
hébété.  Cette  métaphore  est  ridicule. 

LAGUNE  ,  s-  f.  Petit  lac  ;  flaque  d'eau 
marécageuse.  "  Les  lagunes  de  Venise  sont  des 
canaux  formés  par  la  mer. 

LAID  ,  Laide  ,  adj.  Latt^eron  ,  s.  f. 
Laideur  ,  s.  f  [  L<? ,  lède ,  tèdron ,  lè-deun. 
i^'^  è  moy.'j  Laid  se  dit  de  ce  qui  a  quelque 
défaut  remarquable  dans  les  proportions  ,  ou 
les  couleurs  requises  pour  Li  ucauté.  »  Il  est 
fort  Uids  »  Elle  est  horriblement  laide.  «  Elle 
est  laide  à  faire  peur.  ..-  On  le  dit  des  ani- 
maux ,  et  même  des  choses  inanimées.  ?>  Un 
chien  bien  laid  y  une  laide  htit  ,  un  laid 
animal.  »  Étofe  ,  tapisserie  bien  laide.  : 

En  morale ,  dishonête ,  contraire  à  la  bieur 
séance.  >>  C'est  une  laide  chose  que  de  men? 
tir.  «  //  est  bien  laid  à  une  femme  de  boire  , 
de  jurer.  (  style  fam.  )    — zrr.zf.v    ,;,,  ;/,;i 

Laideron  :  jeune  fille  oiî,  jeune  femme  > 
qui  est  laide.  \.!Acad.  ajoute,  mais.,  qui  nest 
pas  sans  agrément.  »j  C'est  une  laideron  \  une 
laideron ,  qui  ne  déplait  pas.  ..■  Elle  dit 
même  ,  une  jolie  laideron. 

Laideur  ,  qualité  de  ce  qui  est  laid.  >» 
Horrible  laideur.  »  La  laideur  de  cette  femme 
est  peu  comune.  ■  On  ne  le  dit ,   au  pro- 

pre, que  dès  persones.  On  ne  dit  point  lor 
laideur  d'un  animal  ,  d'une  étofe.  ==z  Fig, 
'»  La  laideur  du  vice  ;  la  laideur  d'une 
action.  »  La  méchanceté  des  Hommes  se  pré- 
sentai? à  son  esprit,  avec  toute  sa  laideur. 
Fait.  Voy.  Difformité. 

On  dit  ,  proverbialement,  laid  comme  le 
péché,  comme  le  diable,  comme  un  démon. 
j>.  On  me  mande  que  cette  H...  est  à  la  cour  , 
laide  comme  un  démon.  Sev. 

LAINAGE  ,  s.  m.  Laine  ,s.  f.  Laineux, 
EÛse  ,  adj.  Lainier  ,  s.  m>  [  Lènage  ,  lène , 
neû ,  neû  ^e  ,  nié  '.  i"^èmoy.  x^  e  muet  au 
1  derniers, Ion.  au  5*^  et  au  4^ ,  é  fer.  au  dern.] 
Laine  ,  est  ce  qui  couvre  la  peau  des  moutons, 
brebis,  agneaux,  etc.  ==  Lainige  ,  mar- 
chandise de  laine.  ■  Laineux  ,  qui  a  beau- 
coup de  laine.  »  Il  y  a  des  pays  où  les  mou- 
tons sont  plus  laineux  que  dans  d'autres.  '> 
Un  drap  bien  laineux  -,  une  étoU  bien  lai' 
neûse.  :■■        Lainier  ,  Morchand  de  laines. 

On  dit,  en  st.  prov.  d'un  h'  mm;  qui  souf- 
fre tout  y  qu'il  'J  se  laisse  m  wg^r  la  laine  sur 

X   X  X 
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le  dôs  ;  et  de  celui  qui  sait  se  défendre  ,  qu'il 
ne  se  laisse  pas  ^  etc.  ■  ■■' ■ 

LAÏQUE ,  s.  m'.  [  La-i-ke  :  dern.  e  muet.  "] 
■Qui  n'est  ni  cclésiastique  ,  ni  religieux.  » 
Officier,  p5.n-on  laïque.  »  Patronage /u/^ûé". 
■:  S.  m.  »  Un  laïque  :  les  laïques. 

LAISSE  ,  s.  i.  [Quelques-uns  écrivent 
lesse.  Pron.  lèce  ^  i'*^  è  moy.  x^  e  muet.  ] 
Corde  ,  dont  on  se  sert  pour  mener  des  lé- 
vrie'rs  atachcs.  »  Mener  ,"  tenir  ,  en  laisse.  — ■ 
¥1^.  On  !e  dit  des  hommes  :  "  Il  le  mène  en 
laisse  :  il  Jiii  fait  faire  tout  ce  qu'il  veut. 

LAISSER  ,  V.  act.  [  I^.V:  i'^  è  moy.  i'  é 
fer.  ]  1°.  Quitcr.  "  Il  a  laissé scn  équipage  et 
ses  i^ens  en  un  tel  endroit.  ■  z".  Ne  pas 

emporter.  "  Laisser^  ici  votre  montre,  de  peur 
<]u'on    ne  vous  la  vole.  .  3*.  Mettre  en 

dépôt.  yi\\  a  laissé  ses  papiers,  son  argent 
entre  les  mains  d'un  tel.  :  4".  Céder  :  »  Je 

lui  en  laisse  tout  l'honneur.  -  f °.  Léguer. 

»  Je  laisse  â  un  tel  Hôpital  mille  écus.  = 


6".  Passer  sous  silence.  "  Je  laisse  une  infinité 
d'autres  preuves.  -  7".  Laisser  f.iire,  dire'-, 
sou-frîr  qu'on  tasse  ,  qu'on  dise ,  ne  pas  se 
soucier,  ni  se  mettre  en  peine  que,  etc." 
Laisse\-le  aller.  »  Il  le  laisse  comander.  »  Il 
laisse  faire.  ~ — -  S°.  Ne  pas  laisser  défaire:, 
continuer,  ne  pas -cesser  ;  ou  s'abstenir  de... 
"  Il  ne  laissa  pas  de  faire  ce  qu'il  s'était  pro- 
posé. »  Il  ne  laisse  pas  de  se  plaindre. 

Rem.  1°.  Anciènement  on  disait,  au  futur 
et  au  conditionel  ,  je  lairrai  ,  je  lairrais  , 
pour  ,  je  laisserai ,  je  laisserais.  Il  est  des 
Provinces  où  l'on  continue  de  le  prononcer 
de  même,  quoiqu'on  ne  l'écrive  pas. —  C'est 
une  faute  grossière.  Restaut. 

2°.  Laisser  ,  quand  il  a  le  datif  pour  régime 
des  noms  ,  régit  à  devant  les  verbes.  »  li  lai 
laisse  tout  à  faire.  »  Je  laisse  aux  témoins  de 

ma  conduite  à  me  justifier.   Quelques 

Auteurs  mettent  de  ,  pour  ,  à  :  »  Ils  laissent 
à  la  Providence  de  veiller  sur  leurs  besoins. 
j4non.  "  Je  laisse  à  mes  actions  d^anoncer  et 
de  justifier  la  noblesse  de  mon  origine. 

5°.  Dans  le  sens  marqué  n°.  8°.  plusieurs 
ajoutent  que.  »  Il  ne  laisse  pas  que  de  faire. 
Je  ne  parle  pas  de  Leibnit\  étranger  :  >j  La 
'doctrine  contraire  ne  laisse  pas  que  d'être 
considérable  aussi.  Mais  M.  de  Bufon.  »  Ces 
grands  aftaissemens  ne   laissent  pas  que   de 

tenir  une  des  premières  places  ,  etc.  Et 

Freron.  "  Nos  Philosophes  savent  que  cette 
petite  sur)svchsïi(^  ne  laisse  pas  que  âf  en  im- 
jfoser  aux  sots,  t— Et  M,  Marmpjitcl.  »  Cet 
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empire  de  ma  raison  sur  \vi^\znnénela.issoit. 
pas  que  d'être  flateur  à  mon  âge.  "  Il  ne  luis*, 
sôit  pas  que  de   défendre  le  parti  des  bonnes 

mœurs  avec  une  noble  franchise. Et  M. 

Sabatier  de  Castres.  "  Ce  Drame  n'a  pas 
laissé  que  d'avoir  du  spccès.  — >  Et  l'Ab.  des 
Fontaines  :  "  Un  opéra  bien  écrit...  nf  laisse 
pas  que  d  échouer.  Plus  bâs_il  dit ,  ne  laisser 
pas  de  plaire  sans  que  :  il  n'avait  donc  point 
de  règle  là- dessus.  M.  Desgrouals  met  ce  que 
au  nombre  des  gasconismes  ;  mais  il  n  est  pas^ 
particulier  aux  Provinces  méridionales.  On  le 
voir  bien  par  les  exemples  cités  d'Auteurs 
nés  dans  des  Provinces  ditérentes.  Mais  quoi- 
qu'il y  en  ait  parmi  eux  dont  l'autorité  est 
imposante  ,  je  crois  avec  'Ih.  Corneille  qu'il 
vaut  beaucoup  mieux  retrancher  \zque.  C'est 
l'usage  le  plus  comun  et  le  plus  autorisé.  . 

-  4^ .  Se  Laisser  ^  régit  l'iniinitif  sans  prépo- 
sition. »  Se  Laisser  conduire  ,  entraîner  ^  etc» 

—  Se  laisser  aller  ,  régit  de  plus  à  devant  les 
noms  et  les  verbes.  >'  11  s'est  laissé  aller  à  des 
démarches  ,  qui  lui  ont  fait  beaucoup  de  tort* 
"Ils  se  sent  laissé  aller  à  faire  des  suposi- 

tions  assez  hardies.    Font  en.  ■ —  Hors  de  là 

le  pron.  pers.  ne  fait  pas  bien  avec  laisser» 
»>  Le  nom  ,  qu'on  prend  alors  ,  se  laisse  aussi 
dans  la  vieillesse.  Charles.  H.  du  Japon.  Il 
falait  ,  on  le  laisse  ,  ou  plutôt  ,  on  le  quite. 
Voy.  une  Rem  au  mot  Réciproque.  ===  Se 
laisser  à  une  Eglise  ,  c.  à.  d.  y  faire  élection 
de  sépuliTire  est  encore  plus  mauvais.  C'est 
une  expression  provinciale  et  barbare. 

^".  Il  y  a  beaucoup  de  gens.,  qui  disent, 
je  me  suis  laissé  dire  j  pour  signifier  ,  on 
m'a  dit  ;  j'ai  ouï  dire.  Cette  expression  est 
tout-à-fait  mauvaise,  dit  Th.  Corneille  '■,  et 
La  Touche  était  surpris  que  \'jécad.  ne  la  con- 
damnât pas  dans  les  nouvelles  Éditions  ,  et 
qu'elle  se  contentât  de  dire  que  cette  expres- 
sion est  du  style  familier.  — "  Il  est  plus  du 
vrai  style  familier  de  dire  d'un  livre  ,  qu'on 
lit  sans  ennui  ,  qu'ij  se  laisse  lire.  "  J'ai  lu 
toute  la  vie  de  Madame  de  Montmorenci  :  elle 
se  laisse  lire.  Sev. 

6°.  Laisser  ,  est  subst.  dans  cette  phrase  du 
st.  fairiil.  avoir  le  prendre  ou  le  laisser  ,  avoir 
le  choix  entre  deux  partis  ,  de  faire  ou  de  ne 
pas  faire  ,  d'accepter  ou  de  refuser.  >>  L'hom- 
me sauvage  a  par  tout  le  prendre  ou  le  laisser 
dans  la  rencontre  et  le  choix  de  la  fuite  ou  du 
combat.  J.  J.  Rouss. 

LAIT  ,  s.  m.  Laitage  ,  s.  m.  Laiterie  , 

s.  f.  LaJXjûUX,    £âS£  ,  adj.  LAlTlÈii£  y  S.  t. 


[  L(? ,  lèfag^  y    teri-e  ,  teà,y  mû-.-:^^  -tiè'rt' 
i'"  è  moy.  x^  e  muet  au,  j*^ ,  emoy.  et  long 
au  dern.]  I^iz/r  ,  ,é,<t  /i*    Là'iiqueur  blartchc 
qui  se  forme  dans  les  mamelles  de  la  femme 
et  destemelles  des  animaux.  »  Lait  de  feiïi- 
me  ,  de  .chèvre  ,<:/(?  bfebis  ^  ^/i?  vache  ,  i'ânes- 
se  ,  etc.  =  2°.  Certaine    liqueur    blai^che  > , 
q^i,  est  .danç.  les,  œufe   frais  ,  .qùan^d  iJs  ^ôfî^ 
ouits^propps.  ===  y.  Sucblanc,  ,qùis"6r.c'de- 
duelque^  plantes. ,p=;  41.  Il  se. dit  dp',  certaines 
liqueurs  artihcieïîes:  ,    par   la   ressemblance, 
(^iLciJes  ont  .avec  le  lait.  »  Lait  tf 'amande;;. 
Ciif  ^<î, chaux,;  lait  virginal.  i=  L.z.PrQverbe 
<ii\  quç^:  }*^. Le. vin  est  lefa^t^^^e^vJ^ilU^iis.^. 
^oy.  Dent  f  ^rère  y  P^acne'.       '     '"    7.  .  -/•!  * 
J-AiXA^E,-^  ce  qui-j  se  fait-de  lajr,  cot^ié' 
Beurre  ,^çfç^ne,j  fronTage^,  .t\.c.^-rrUAcad,. 
na  met  pas  ce  mot  :.  c'est,  un  oubli.       .   :  Làï-' 
terie  y  heu.oy  rQft.sçrre  le  lait  des, animaux  ,' 
ou.l'onfait  la  cjrcme  ,  le  beurre  ,  les  froma- 
ges.  :  LaLt€ux,j  eiise  ,  se  dit  "de  certaines 

glantps,  qui  ont  un  suc  sembla,bre  à  du  lait. 
■  ,./.,■  Laitière  ;  fe^mme ,  qui  fait  métier  de 
vendre  <iû  Jau, —f^-r-V'^ache  ^  qui  done  beau- 
coup d^i  lait  ^  oa  .N.oiirrice  ,.,quî  a, .beaucoup' 
de  lait.  »  Cet'te  vache  est  ^ne  bone  laitière^ 
>.'  Cette  nourrice  est  hone  laitîçre. 
,,  LAITE  ,  ou  Laitance  j,s.  f.  Laite»  ée, 
idj-,[J[.^/Ê',  lètançe  ;  l}fé ,  jé-e  :  \^^  è  moy. 
£f  Iv>i^;  lau  id  ,  è  fer.  aux  i  dern.  ]  Làite'y'ow 
îaitjsnce.  y  esi  cette  partie  des  eutràilles  des, 
ppissdps  , mâles ;,  qyiestde  substance  blanche 
çt  molle  ,  et  qui  ressemble  à  du  lait  caille' ^ 
d'où  lui  vient  son  nom.  »  Laite  ,  ou  laitance 
d'un  hareng,  d'un  brochet,  d'une  carpe.  : 

Laite ,  se  dit  des  poissons  ,  qui  ont  de  la  laite. 
*i  Hareng  laite ,  carpe  laitée,  \     ,  '  , 

LAITERIE  ,  Laiteux  ,  Laitière  ,  Voy. 
Laitw 

;  LAITON ,  s.  m.  [  Tréy.  et  Riciieiét  écri- 
vent léton  ou  laiton.  *  Quelques-uns  disent 
laton  ou  loton:  ce  sont  deux  Darbari'îmes.  ] 
Cuivre  rendu  jaune  par  le  moyen  de  la  ca- 
lamine. 

LAITUE ,  s.  f.  [  Lètà-e  '.y  è  moy.  i^^  Ion/ 
5*^  e  muet.  ]  Herbe  potagère  du  genre  des 
plantes  laiteuses.  »  Laitue  pommée.  Laitue 
romaine. 

LAMBEAU,  s.  m.  [Lanbo  :  i'=  Ion.  2" 
dout-  au  sing.  Ion.  au  plur.  Lambeaîix,]  Au 
propre  f  pièce  d'une  ctofe  déchirée. '»  Son 
habit  est  tout  en  lambeaux  ;  s'en  va. par' lam- 
beaux. '>  I!  y  a  laissé  un,  lambeau  de  son  habit.' 
-.    '  ■..Il  se  dit,au /Ç^ar/de?  ouvrages  d'esprit  : 


'> On  n'a  retenu.que  quettques  lambeaux,  (moê-'^ 
ceau'x }  de  son  discouvs.  Acai^.  '■=—  >»  Ld  iexk^^^ 
dc.truiftôurcs  clVôseS.~et  les  réduit"  en  piè'éeàr^ 
et  en  lapibeaux;.  TfiÉV.  Cette  expression  figu- i 
rée  est  peu  usitée  hors  de  ce  qui  regarde  lei, 
ouvrages  d'esprit.  -  '-'Lambeau ,  Se  pt-end  éa^ 
mauvaise  part.  On  ne  dît  point  uri  .^reç/Vziai:/ 
lambeau,  un  lambeau  éloquent.'     V',P'^'"'*  V  ~** 

^  .LAMBIN,  lî^.E ,  sùBst.  LaMbïMer  ,  -^VirJ 
[Lâmbeirv,  bine  ^  bine'':  l'^'ion:  ^^  emnèz  au* 
zd  ,  /fer.  au  ^"^.î  Larribiff^r,  kgir:  lentcmehr. 
Lambin  ,  'irie  ,"  celui  ou    celle  qui  lambine!  >» 
Il  pa'^elle  né   fait  que  lambirief:  iyXL'est  «^/^' 
lambin  ,'une  lambiné^  st.  familV    "•  ''  ."^'  . '  '"   '    ^ 

'LAMBRIS,  S.  fn.  Lambuiç^age^,',  s."m' 
Lambrisser,  ,  'V.   act.   [  Lahhri\  brt-sage/ 
b'ri-s'e:  i^"^  ion,  dern.  è  muet  kit  îd  ,  é  fer.  ai|, 
$^.  ^'Lambris  e^t-un  revêtement  d'e  menuiserie 
sur  le  plancher  d'en.haut,  ou  autourdcs  mu-' 
railles  d'une   chambre,  etc.-    -     :  C'est  aussi 
un  revêtement  fait,  avec  de  la  latte  et  du  plâ- 
tré aiï  dedans  de   la  couverture  d'un  galetas,. 
■  ■'■  '.:  Lanibrissûge  est  l'ouvrage  du   maçon  / 
ou  du  menuisier  ,    qtii  a  lambrissé.  ==  Ldm" 
pr/jjéT,  revêtir  de  lambris.,.  , 

LAME,  s.  f.  1°.  Table  de  métal ,  fort 
mince  :  »  Lamé  de  cuivre  ,  ^'étain.  '  ■:. 
i°.  Clinquant  d'or  ou  d'argent  .•  •>•>  Ha^ic 
tout  couvert  de  lames.  "  Passement  à  deux.^  à,- 
trois  lames.  =  Ç.  Fer  d'une  épéè,  d'un  cqur' 
teau.,  d'un  canif.  ==  4°.  En  termes  de  yî/jri/;e'  , 
les  vagues  d'une  mer  agitée.  ==  On  dit  .  pro- 
verbidlement  ,  d'un  homme"^  qui  a  l'esprit 
vif,  qui  réHcchit  ou  étudie  beaucoup  ,•  et  qui 
par  là  nuit  à  sa  santé ,  que  ,  la  lame  use  le 
fourreau  \  et  populairement  ^  À\\x\c  femm^ 
fine  et  rusée  ,  ta  bonne  lame  \  La  fine  lamc\ 

'^■' LAMENTABLE',  acli*.'  Lamentable-- 
MENT,  adv.  Lamentation  ,  .s.  f.  L'amej^T-^ 
TER  ,  v.  act.  [  LamXiitable\  tablémdn  .,  ta- 
cion  ,  te'.]  1'^  Ion.  3'''  dout.  au  i^'  ,  e'  fer,  a« 
dern.  ]  Lamenter  ^  plaindre  ,  déplorer  ,  re- 
gretter. Il  est  vieux  comme  verbe  actif.  >',L«?- 
menter  la  mort  de,  ses  parens.  r-r  II  s'emploie 
neutratement  :  »   Vous  avez  beau  pleurer  ec^ 

lamenter. Sou  usage  le  plus'ordinaite  est^ 

avec  le  pron.  i^trs.  Se  lamenter,  »  Des  tem-' 
mes  ,  qui  se  lamentaient.  »  Vous  vous  lame ri"'^ 
te\  envain.  • 

Lamentation  ,  plainte  ,  acompagnée  de  • 
gémissemens.  "  On  n'entendit  que  /ct/T^t'/z/a- 
tations,  •  II  â.joute  à  l'idée  à^  plainte  i  Isr- 

lamentation  est  une  plainte  ,(oiie  et  cohti-;^ 
niûéç.  — -r-  La  plaint^-,  s'exprime  pari  le  dis-^', 


J31  L  A  M 

cours  ;;  les  lamentations  sont  acompagnées  de 
gcmissemcns.  >^  L'homme  ,  qui  se pluint ,  de- 
mande jusiice  :  celui  ,  c^ui  se  lamente  implore 
lapiné.  Ency cl.' ==  La jnent a t ion  n'est  que 
du  sr.  famil.  moqueur  ou  critique.  >*  Que  pré- 
tendez-vous  avec  yoj  Jamen^atiQns"i  —y— Les 
lamentations  dç  Jejremié  oat.'pas^  en'piro- 
vevbe.  'V  Me  v'evoiU  daos  mes  lamentations 
deJérê'îiie':  je  n'ai  Vécu  qu'un  paquet  cette 
semaine  et  je  dois  croire  l'autre  perdu.  Sev. 

Lamjzjsjtab^lî::^  *,cplorabIc ,  qui  mérite 
d'être  plçurc ,  et  comme  on  disait  autrefois  , 
d'être  l':mcnié.  ^^M-Oxi ,  accident  lamentable. 

: :  DouIq(,ii:cu?ç  ,  qùii  ex^cite  à-  la  pitié  :  » 

voix  l.imentabli'.  cris  lum'^iitàbles.  ==  Daps 
le  styî.e  simple;  j^  il  aimé  à  suivre  le  substantif": 
En  vers  et  dans  le  .haut  style  /  jj  pem  le, pré- 
céder clcgamment, 

Des  troupeaux  expiraiisles  lamentables  \oM.  '  " 

,  .       _  ^  \        De  Lille. 

»  Ce  texte  dey  iént  propre 'à,  ftion  lamentable 

sujet.    -'      ,      .     _  •..  \, ,.  '  . 

•  lÎAMEÎNTÀB^LÈMÊN'f  /.<^uit  toh  fartièfitâ^îè. 
»"ll  côrita  ce  uincste  accident  si  lamentable- 
vient ,  qu'il  ateiidrittous  ceux  qui  l'ccoutàiénf.' 

LAMIE,  s.  f.  [  i*"  Ion.  5^  é*  muet  ]  Monstre 
marin  d'une  grandeur  extraordinaire. 

LAMINAGE  j  s.,  ni.  Laminer,  v.  act. 
£a'Mino[r'.  s.  iii.  Lé  i*^*"  est  l'action  de  lami-' 
rier ,  c.  à.  d.  dé  ddner  à  une  lame  de  métal 
une  épaisseur  uniforme  par  une  compression 
toujours  égale.  Laminoir  est  là  machine,  qui' 
sert  à  laminer. 

LAMPaS  ,  s.  m.  [Lajnpâce ,  IV  sur  ajouté 
très-muet.]  En  termes  de  Mancge ,  tumeur 
au  palais  du  cheval.  La  Fontaine  et  M. 


J'Ab.  Le  Monnier  ont  doné  ce  nom  au  palais 
de  l'homme. 
.Vous  humectiez  volontiers  le  lampâs. 

La  Font. 
Va  leur  écorcher  le  lampAs. 

L'Ab.  Le  Mon. 
LAMPE,  s.  f.  Lamperoiï^  s.  m.  Lam- 
Pi'olN^  s.  m.  \Lrtinpè  ,  pe^Jhy  pion  :  i"''  Ion. 
1^ e  mùci  'aux  z  premie.s.  ]  Lampe,  vase  où 
l'oîi.  met  de  l'huile  avec  Je  la  mèche,  pour 
écl'di'rer.  "  Làn:pe  de  verre  ,  de  cuivre  ,  /ar- 
gent. "  A  la  clarté  de  l^  lampe.  ==  On  dit , 
Jjg.urément  {  st.  famil,)  d'un  homrne  ,  qui 
meurt  par  défaillance '^1;  nature,  qu'zV  ny  a 
pl\is  d  huile  d.:ns,  la  1  impe.  ==  Lajhperon 
est  îe  petit  tuyau  ou  languetté'j"  qui  tient  la 
m,cche  dans  la  larnpe/==  La'V-p':n  ,  pcrite 
lampe ,  dont  on  se  serr  darîs  les-  illuminations.' 
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M.  Co'âesu  a  apçlé  la  Lune. 

Lampe  a  argent  au  ciçl  penau^.     ,:.  -■ 

Cela  rapèle  le  Poème  de  la  Magdelène. 

La  lune  ,  par  un  trou,  tout  à  fait  obligeant,^ 
L'éclairoit  tous  les  jours  de  sa  Lmpe  d'ar^eiu. 

C'est  du  burlesqiié  tour  pur.     \^  ^  .^r.  ^w. 

LAMPÉE  ,  s.  f.  Lam,pe^v  fv4'ct'.  et^riS' 
[tanpé-efpâ'  f  i"  Ion.  i''"  1?'  fer.' long  au  j^'J 
Ldmpe'e  ,'  glr'and  verre  de  vin.  Lhmper  y  boiréj 
des  lampées.  "  Il  avaîa  cinq  ou  six  lampées,' 
»n  lampa  cinq  ou  six  verres  de' vin. — — 
V.  n.  Il  aime  à  lamper.  Ces  deux  mots  sont 
populaires  ér  leVèrlje  encore  ^lus  que  le 
substantif,  ,     ,     .  -  "     ~  "  ^■ 

LAMPROrc;  s.  f  [  Pron.  laHrprod  :  .en, 
q'uclciue's  Provinces  on  dit  lark^raie  ',  maïs' 
mal.  J  Poissoh  de  mer  ,  qui  ressemblé'  a  l'an-' 
glaille  ,  qui  a  des  trous  des  deux  côtés  et  qui 
entre  au  printemps  dans  les  rivières.  Onapele 
lamproyon  ijne  pciiit  lamproie.    '       '  /^ 

LANCE  j  s.  t  Lancer  ,  v.  âcr.  Lancet- 
te ,  s.  f.'LANCiER  ,  s.  m.  [ /a/îcr  ,  céycète, 
c7^:'i*'^lott  i.^  e  rviuet  au  i*"  ,  «-'fer.  au  là  et 
âu4^,^'moy.  au  3*^.]  Lance  ^  ârttie  à  long 
bois,  qui  a  un  fer  pointu.  »  Tenir  l'a  latice 
en  arrêt.  Baisser  la  lan:e.  "  Un  beau  coup, ^e 
lance.  ;  -.  '  On  âpelait  autrefois  l..n:e  un 
gencîârrae  krmé  de  lances.  «  Une  compajgnie' 
de  cent  lances.  ■  On  dit  proverbialehlienti 

venir,  retourner  à  beau  pied  s.ins  lance  ,  c-  à." 
d'  à  pied.  "  Madame  de  Châulne  arriva  Di- 
rhanche.  Mais  savez-vous  comment  ?  à  beau 
pied  sans  lance  ;  entre  onze  heures  et  minuit. 

Rompre  dcr  hnces  pour  quelqu'uq  *>  le 

défendre    contre    ceux   qui  l'ataquent.    — 

Baisser  la  lance  ,  fléchir  ,  mollir  ,  se  relâ-. 
cher.  . 

.  Lance3  ,  Darder  ,  jeter  avec  roideur' f 
l.mcer  uri  nzÀi ,  un  dard  ,  un  javelot.  — ■'— 
Poétiquemrnt  ,  on  d  tque  Dieu  lance  la  foU" 
dre  :  et  du  SoLil  ,  qu'il  lince  ses  rayons  sur. 
la  terre.  —  Figurément  ,  l.ncer  des  œillades  ^ 
des  reg  rJs ^des  traits  de  raillerie.  *  A4.  l'Abé 
Le  AU  inier  dit ,  lancer  dans  l'avenir  des  es- 
pérances sans  nombre.  Trcdac^.d,  Horace. 
C'est  outrer  la  mcta^hôre.  -  Lancer  se  dit 

aussi,  des  anciènes  machines  de  guerre.  » 
Elles  lançaient  de  grosses  pierres.  ==  Sêk 
taricer  ,  se  jeter  ave^  impétuosité.  »  Il  se  lan- 
cerait  par  une  tênetre  plutôt  que,  etc.  La 
Fruy.  »  '1  se  lança  à  travers  les  énemis. 
Aujourd'hui  oii  dit  plutôr  ,  dans  toutes  ces 
phrases  ^  ,s*clànter  :  '  it  s'élancerait  par  uns 
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fcnctre    :   jUtancer  à    travers    les    ^ntmis. 
Mdrin.  '  En  termes  de  chasse,  lancer  , 

c'est  faire  partir  la  bête  du  lieu  ,  où  elle 
se  retire  ordinairement  :  lancer  un  cert  ,  un 
loup  ,  un  sanglier. 

Lancette  n'est  pas  un  diminutif  de  lance. 
C'est  un  instrument  de  Chirursiie  ,  servant 
a  ouvrir  la  veme  ,  a  percer  un  absces  ,  etc. 
Doner^ar:  coup  -de  lancette.  >>  Entoncer  la 
lancette  bien  avant. 

Lancier,  Cavalier  dunt  l'arme  était  une 
lance.   »  Une  compai^nic  de  Lanciers- 

LANDE,s.f.  [  i^'^'^lon.  i"<?  muet.]  Grande 
étendue  de  terre  ,  où  il  ne  vient  que  des 
bruyères.    Un   pays    plein    de  Landes.  ■ 

On  apcle  figurcment  /^rzi^j"  dans  un  ouvrage, 
des  endroits  neu  agréables:  n  11  est  obligé 
de  passer  par  dessus  ,  pour  trouver  un  en- 
droit ,  qui  soit  agiéable.  Cela  s'apelle  des 
Liîides.  .  .  II  y  en  a  beaucoup  dans  mes  let- 
tres avant  que  de  trouvet  la  prairie.  Sév. 
La  métaphore  est  soutenue. 

Lande  j  frich-  (  synon.)  Le  premier  anonce 
une  plus  grande  étendue  q.ie  le  zd  :  il  y  a 
des /riches,  dans  des  cantons  :  il  y  a  des  lan- 
des dans  des  Provinces;  L^s  landes  sont  de 
mauvaises  terres  :  les  friches  sont  des  terres 
incultes  ,  auxquelles  il  ne  manque  que  la 
culture.  Extr.  des  Npuv.  Synon.  Fr.  de  M. 
l'Ab.   Ho'ibaud. 

•  LANGAGE,  s.  m.  Langue  ,  s.  f.  [  Va 
cJaTis  le  id  est  muet  :  il  n'est  là  que  pour 
doner  au  g  un  son  fort  qu'il  n'a  pas  devant 
Ve  :  langhe,  ]  Langue  est  i".  cette  partie 
qui  est  dans  la  bouche  de  l'animal  ,  et  qui 
est  le  principal  organe  di  goût  pour  tous 
les  animaux  ,  et  de  la  parole  pour  les  hom- 
mes. -•  x°.' Langue  et  langtge.,  idiome  , 
manière  de  parler  d'une  nation.  «L?  lan- 
gage des  turcs.  La  langue  grecque.  j>  Lan- 
gage barbare,  inconu.  Langue  abondante, 
riche,  féconde,  ou  pauvre  ,  stérile.  La-'îga^ 
mère,  langue  raorte  ou  vivante  ,  etc.  -■  - 
Quoique  ces  deux  mots  se  confondent  sou- 
vent ,  cependant  on  ne  s'en  sert  pas  toujours 
indiféremment..  Quelquefois  langige  signifie 
discours  ,  style.  "  Vous  me  tenez  là  un 
étrange  langage  ,  c.  à  d.  un  discours  étrange. 
«  Son  langage  (  son  style  )  est  fort  pur. 
Langue  ne  vaudrait  rien  dans  ces  exemples. 
—  Celui  de  langage  ne  convient  pas  même 
toujours  au  lieu  de  discours. 

Vous  en  avez  menti , 
Reprend  le  campagnard  :  et ,  sans  plus  de  langage, 


Lui  jette  ,  par  défi  ,  son  assiète  au  visage.  Bail 
Sans  plus  de  langage  ne  serait  pas  aprouvé 
aujourd'hui.  ■  Quand  on    veut   marquer 

seulement  la  manière  de  s'exprimer  d'un  pays, 
en  se  sert  de  langue  plutôt  que  de  langage. 
»  La  langue  maternelle  ,  la  langue  fran- 
çaise ,  anglaise,  etc.  et  non  ^^s  le  langage 
maternel  ,  le  langage  français,  etc.  Ainsi 
l'on  dit  ,  bien  parler  sa  langue  ,  et  non  pas 
bien  parler  son  langage  y  com\-nQ  à\i  Racine 
le  fils.  »  A  ce  maître  en  succéderait  un 
autre  ,  qui  formerait  cette  jeunesse  dans  l'arc 
de   bien   parler    leur  langage.    .  Malle^ 

bran.ke  exprime  parfa  tjnieiit  la  diférence  de 
langue  et  de  langage  :  "  Les  hommes  sont 
taits  pour  vivre  en  société  :  mais  ,  pour  l'en- 
tretenir, ce  n'est  point  assez  de  parler  une 
même  langue  ;  il  faut  tenir  un  même  lan- 
g^ge  :  il  faut  penseir  les  uasconme  les  au- 
tres. =  Il  sait  la  langue  latine  ,  et  la. 
langue  grecque  p:ut  s'exprimer  en  quatre  ma- 
nières ;  celle  là  daboi'd  -,  ou  bien  ,  il  sait  la 
langue  latine  ,  et  /a  grecque  \  ou  ,  il  sait 
la  langue  latine  et  grecque  \  ou  enfin  ,  il 
sait  les  langues  latine  et  grecque.  Les  deux 
premières  expresions  sont  à  peu  près  éga- 
lement bonnes.  (  J'aimerais  mieux  la  zd'^  ). 
Les  deux  dernières  ne  valent  rien  du  tour. 
On  dit  plus  comunément  ,  (  et  mieux  )  il 
sait  le  Latin  et  le  grec.  Vaug.  Th.  Corn. 
L.  T, 

Langue  de  terre  ,    espace  plus    long  que 
large  ,  qui  ne  tient   que  par  un  bout    aux 
autres   terres  ,  et   qui  est   environé  d'eau  de     ' 
tous  les  autres   côtés.  >»    Il   y  a  une  langue 
de  terre  qui  s'avance  dans  la   mer. 

Langue  fournit  à  plusieurs  expressions  du 
style  ratnilier.  ==  Tirer  la  langue^.  Se  mo- 
quer de...    Avoir   beaucoup  de  langue.  Mol.  • 
être    grand   causeur.  =:=   Avoir  la  langue 
grâise  ,  grasseyer.  :  Avoir  la  langue  liée  y 

n'oser  parler  de  quelipe  chose.  ■  ■  ■  ■  Avoir 
un  chose  sur  le  bout  de  la  langue  ,  se  dit 
d'une  chose  qu'on  sait  ,  mais  dont  on  ne 
se  souvient    pas"  au   m.oment.  :    Prendre 

langue  ,  s'informer  de  ce  qui  se  passe  avant 
que  d'agir.  "  Si  après  avoir  bien  pris  Lan" 
gue  ,  ce  généreux  guerrier  revient  à  nous, 
sa  gloire  sera  célébrée  par  tous  les  hom- 
mes. Mde.  Dacier.  Iliade.  L'expression  nçsx. 
pas  assez  noble.   -  Avoir  la   Langue  bien 

pendue  y  ou  bien  a  filée  \  parler  beaucoup; 
aimer  à  parler  ,  parler  facilement.  »  VbiU 
un  gueux  qui  a  la  langue  bien  pendue.  Mdie, 
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Dacler  ,  Odyssée.  Il  arrive  tant  d'accîdens 
^aux  femmes  en  couche,  et  vous  avei^.La. 
•langue  si  bien  pendue  ,  à  ce  que  dit  Mr. 
,de  Grigraan  ,  qu'il  me  faut  du  moins  neuf 
jours  de  bonne  santé  pour  me  taire  partir 
joyeusement.  Sév.  Jeter  sa  langue  uux 

chiens  ;  renoncer  à  chercher  à  de v mer.  » 
■Devinez-le  :  je  vous  le  donne  en  trois.  Je- 
tei^vous  votre  langue  aux  chiens  î  Hé  bien  ! 
■il  taut  donc  vous  le  dire.  Sev, 

Kijn.  A  force  de  vouloir  polir  notre  lan- 
gue ,  il  est  aisé  de  s'apercevoir  qu'on  l'a  apau- 
vrie  et  énervée.  Nous  avons  perdu  une  in- 
finité de  tours  et  d'expressions  qui  n'ont  pas 
été  remplacés.  Ils  ne  le  sont  pas  tort  avan- 
tageusement par  les  néologismes  modernes. 
On  fut  trop  délicat  dans  le  dernier  siècle. 
On  ne  l'est  pas  assez  aujourd'hui.  Il  est  des 
points  sur  lesquels  on  respecte  trop  un  usage 
ancien  ,  mais  déraisonable.  Il  en  est  d'autres 
sur  lesquels  on  secoue  mal-<à- propos  son 
joug  ,  et  c'est  souvent  lorsqu  il  est  plus 
conforme  au  génie  de  la  langue. 

LANGE,  s.  m.  [  Dans  le  Dict.  Gram. 
on  le  marque  mal-à-propôsy'c'/rz.  ]  Morceau 
d'étofe  ,  dont  on  envelope  les  enfans  au 
maillot.  Le  Pape  envoie  des  langes  bénits 
au  Roi,  à  la  naissance  du  Dauphin.  >'  J.  C. 
naît  dans  un  étable  :  il  est  envelope  de  lan- 
ges pauvres  et  çrossiçrs.  P.  Grifet^ 

LANGOUREUX,  eûse  ,  adj.  Langou- 
reusement ,  adv.  Langueur  ,  s.  f-  [  Lan- 
gou  reiiy  reCi-i^e  ,  reuT^emin  ,  lan-ghcur  :  i^' 
Ion.  3*^  Ion.  aux  trois  premiers.  ]  Lingueur, 
çiat  d'une  persone  qui  languie.  Langoureux , 
qui  est  en  langtieur  ou  qui  marque  de  la  lan- 
gueur, Langoureùsemeni  ,  d'une  manière  lan- 
goureuse. »  htre  ,  tomber  en  hngueur.  »  Il 
est  encore  tout  langoureux .  »  Il  parle  d'un 
ton  langoureux.  »  Regards  langoureux.  » 
Regarder  langoureusement. 

Kcm.  1°.  Langueur  se  dit  aussi  de  l'ennui 

qui  procède  d'un  désir    violent.  Ainsi  ,    tenir 

quelqu'un  en  langueur  ,    c'est  lui  faire  aten- 

dre  longtems  ce  qu'il  désire.   Il  n'a  guère  ce 

sens   que  dans   cette  locution  ,   et    dans   le 

lansafie  des  amoureux,  =  Il  ne  se  dit  point 

f   n  II-  il         V^' 

de  toute  sorte  de  maladies  corporelles,  C  est 

donc  mal  traduire  les  passages  de  l'Évangile  , 

que  de  dire  :  »>  guérissant  toute  sorte  de  Lm- 

gueurs  :    il  a  pFis  lui-même  nos  langueurs. 

■    1°.  L^mgoureux  suit  ou   précède  le   subs- 

tantiF,  au.  choix  du  Poète,  guidé   pjr  t'o-^ 

tçilJs  Çt  le  goûç. 
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Leur  guitarre,  trop  langourguie'^ 
Endormit  les  oiseaux  des  bois. 
Gress. 
Les  langoureux  accens  de  ta  muse  plaintive. 

Il  est  substantif  dans  cette  phrase  ;  faire 
le  langoureux  (  le  passioné  )  auprès  des  Da- 
mes. 

LANGOUSTE,  s.  fém.  [  L'j  s'écrit  et  sc; 
prpnoace.  ]    Sorte    de   grosse    écre-vissç    de 
mer. 
LANGUE  .  voy.  Langage. 
LANGUETTE,  s.  fém.  \^LangUte  :   l'V 
Ion.  i"  è  moy.  ^"^   e  muet.  ]   Petite  langue. 
Il  ne  se  dit  qu'en  termes  d'arts,  de  ditcren-^^ 
ces  choses  ,  qui  ont  à  peu  près  cette  figiire  ,  ' 
et  qui  servent  à  divers  usages. 

LANGUKUR.  Voy.  Langoureux.        .,,, 
.LANGUUx,  v.  n.  Languissant  ,  antk,/. 
ailj.    Languissamment  ,  adv.    [  Langhi  j  , 
sin,  santé  ^  sanian  :    i""   Ion.  j^  lon.au  id^ 
et  au  3"^  ,  br.au  4*^.  ]   Langiir  c'est  ,    1°.  Être- 
consumé    peu   à    peu   par   une   maladie  qui 
abat  les  forces,  "    D.?puis  longrems   il    lan- 
guit :  il  devrait  d.'ji  être  mort.  ==:  1°.  Sou- 
trir  unsuplice  lent.  »  Languir  dans  les  tour-, 
mens,  dans  uac  prison,   <yj/;j  un  long  exil. 
Languir  de  misère.  =  3**.  Soupirer  après , 
atendreavec  impatience.»   Languir  d  amour, 
»   Nous  ne  faisons    plus  que  languir  après 
notre   départ.  Sév.  "  Il  languissait  de  revoir 
sa    femme  et  ses   enfans.  Frévàt  ,    Hisr.  des 
Voy.  .■  4°.  Languir  pour   s'ennuyer    ne 

vaut  rien  ,  dit  f^augelas.  '>  Quand  j'ai  été 
trois  mois  à  Paris,  je  languis  y  et  j^  meurs 
d'envie  de  me  retourner. — ?  Avec  ennui  j  il 
peut  se  dire  ,  mais  c'est  dans  le  sens  mar- 
qué au  n'^.  5".  Languir  d'ennui.  "■  *  En 
Provence  ,  on  dit  se  languir  ,  pour  dire  , 
s'ennuy'r.  Il  est  plus  mauvais  encore  que . 
le  neutre  languir.  ■  <f°-  Languir  se  dit  , 
figurément  ,  des  choses.  »  Les  afaires  lan^  ' 
guis  sent  ,  traînent  en  longueur.  La  conver- 
sation languit  ,  n'est  pas  animée.  Ce  discours^ 
cet  ouvr.ge  languit  i  il  intéresse  peu.  Les 
nouvelles  ,  les  plaisirs  languissent  ;  il  y  en 
a  peu. 

Languissant,  qui  languit.  »  Il  est  ^..-n- 
guissane  dans  un  lit  ,  dans  une  prison.  Voix 
languissante.  Di'scours  ,  style  languissant. 
-  Dans   la  prose  ordinaire   ,   il  aime  à 

suivre  le  sul)st.  En  vers    et  dans    la    proie 
poétique, , il  peut  cuivre  ou   précéder, 
La  Nature  languissante 
5ç  ranuiie  et  se  noijrfit, 
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Cette  triste  brebis,  l'espoir  de  mon  troupeau  , 
Druis  !>a  hiiîe  ,  a  perdu  soirlu.-^pnissa/u  agneau. 

Cress.  ' 

A'peioe  il  jette  encor  de  Lnguiis.intes  flammes. 

LANGUrssA.MMENT  ,  d'une  manière  lan- 
guissante. »  Parler  ,  regarder  /ung-uissam- 
TTït  nr. 

LAMÈRE  ,  s.  Ç.  [  i'  è  moy.  et  long: 
la-niè  re.]  Sorte  de  courroie  longue  et  étroite. 
"   La  lanière  d'un  to.uet. 

LANSQCENtT  ,  s.  m.  [  Lanshenè  :  i'^'^ 
Ion.  i""  e  muet  ^  5^  è  moy.  On  écrivait  au- 
trefois lun.isquenet.  ]  i°.  Autrefois  ,  fan- 
tassin Allemand.  >'  Il  avoit  quatre  cens 
lances  et  dix  mille  l.insquenets.  :  2.°.  au- 

jourd'hui ,  sorte  de  jeu  ds  hazard ,  où  l'on 
joLie  avec  des  caries.  »  Jouer  au  lansque- 
net. 

LANTERNE,  s.  fém.  Lanterner  ,  v. 
neut.  Lanternekie  ,  s.  f.  Lanternier  , 
>JiÈRE,  S"  m-  et  fém.  [  z^  ê  ouv.  ^^  e  muet 
au  i^^  et  au  3^ ,  é  fermé  au  id  et  au  4^  ^ 
è  moyen  et  long  au  ç^.  ]  Lanterne ,  i'*.  us- 
tensile ou  vase  où  l'on  met  de  1  huile,  de 
la  chandelle  ou  de  la  bougie  pour  éclairer  , 
et  qu'on  suspend  ,  ou  qu'on  porte  à  la  main. 
»  Lanterne  de  corne,  de  verre,  de  toile, 
etc.  Allumer  les  lanternes.  ■  1°.  En  Ar- 

chitectilre  ,  tourelle  ouverte  ,  mise  sur  un 
dôme  ou  sur  le  comble  d'une  maison.  . 


3**.  Tribune  grillée  ,  d'où  ,  sans  être  vu  , 
l'on  peut  voir  et  écouter.  »  Au  Parlement 
il  y  a  des  lanternes.  =  4*.  Lanterne  ma- 
gique ,  lanterne  qui  ,  par  des  verres  dis- 
poses de  certaine  façon  ,  fait  voir  diférens 
objets  sur  une  toile  ou  sur  une  muraille 
blanche.  .  y*'.  Laatcrnes  ou  laiiterneries  , 

fadaises  ,  discours  trivoles  ,  conte.?  imper- 
tinens.  «  Ce  sont  des  lanternes.  Dire  des 
lanterneries.  "  Le  moyen  qu'ils  vous  laissent 
\\xz  de  telles  lanterneries.  Sév.  ==  Lanter- 
ner ,  être  irrésolu  ,  perdre  le  tems  en  des 
choses  de  rien.  »  Il  ne  fait  que  lanterner , 
et  n'avance  rien.  —  V.  act.  Fatiguer  par 
des  discours  impertinens  et  hors  de  propos. 
»  Je  ne  sais  ce  qu'il  me  vient  lanterner  tous 

les  jours.  : Lanternier  ne  se  dit  point  au 

propre  ,  pour  faiseur  de  lanternes.  On  ne 
Je  dit  qu'au  figuré  :  diseur  de  fadaises.  » 
C'est  un  lanternier  —  Homme  irrésolu  ,  qui 
lanterne  ,  avec  qui  l'on  ne  peut  rien  con- 
clure. »  Ce  n'est  qu'a/z  lanternier.  »  C'est 
un  lanternier  que  son  père  ,  doQt  le  style 
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et  la  mauvaise  volonté  me  mettent  en  co- 
lère. Sév.  =:  Tous  ces  mots  sont  du  style 
familier- 

LaNTIPONAGE  ,  s.  m.  Lantiponer  , 
V.  n.  et  act.  Le  premier  se  dit  de  l'action 
de  lantipon  r  ,  c.  à  d.  de  tenir  des  discours 
frivoles,  inutiles,  importuns.  »  Point  tant 
de  Lntipon  >^e.  »  M.  le  Médecin  ,  que  de 
luntipon  ;ge  i  Mol.  »  11  ne  fait  que  lantipo- 
ner. (^ue  me  vient-il  lantiponer  î  Ils  sont 
populaires. 

LAPER  ,   V.  n.  Boire  en  tirant  l'eau  avec 
la  langue.    Il    ne  se  dit  proprement  que  du 
chien. 

LAPEREAU  ,  s.  m.  [  Lapera.  »  On  ne 
fait  presque  pas  sentir  ïe  :  on  prononce 
Lipro.  Marin,  z^  e  muet,  3*^  dout.  au  sing. 
Ion.   au    plur.   lapereaux.  ]  Jeune  lapin. 

LAPIDAIRE  ,  s.  m.  [  Lopidère  :  3*^  è  moy. 
et  Ion.  :  4*^  e  muet.  ]  Ouvrier  qui  taille  les 
pierres  précieuses.  =  Adj.  style  lapidaire  , 
style  des  inscriptions  sur  la  pierre  ,  le  mar- 
bre ,    le  cuivre. 

LAPIDATION  ,  s.  f.  Lapider  ,  v.  act. 
[  Lapida-cion  ,  dé.  ]  Lapidation  est  l'action 
de  lapider ,  d'assommer  à  coiips  de  pierres. 
Ce  subst.  est  peu  usité.  L'Acad.  le  met  sans 
remarque  ,  et  ne  done  pour  exemple  que  » 
lapidation  de  S:.  Etienne.  =  Lapider  ,  dans 
le  propre  ,  n'a  lieu  que  dans  deux  ocasions; 
savoir  ,  quand  il  s'agit  du  suplice  dont  les 
Juifs  punissaient  de  certains  crimes  ,  suivant 
la  loi  de  Moïse  ;  et  quand  il  s'cgit  de  la 
mort  des  Martyrs.  »  Les  Juifs  lapido-ent  les 
adultères  ,  etc.  »  Ils  lapidèrent  Sx.  Etienne. 
On  ne  dirait  pas  d'un  homme  qu'on  au- 
rait poursuivi  à  coups  de  pierre,  et  qu'on 
aurait  tué  ,  il  a  é:é  lapidé.  Mais  dans  le 
figuré  ,  nous  nous  servons  élégamment  de 
ce  mot  ,  en  conversation.  »  Si  je  faisois  cela, 
on  772^  lapiderait.  »  Je  me  ferais  lapider 
pour  vous.  Bouh.  «  Voilà  mon  ancienne 
thèse  5  qui  me  fi.ra  lapider  un  jour  ;  c'est 
aue  le  public  n'est  ni  fou  ,  ni  injuste.  Sév. 
Il  Lest    par  intervales. 

LAPIiN  ,  iNE  ,  s.  m.  et  fém.  Petit  animal 
sauvage ,  qui  creuse  sous  terre.  »  Lapin  de 
garenne,  lapin  de  clapier.  =  Lapine  ^^q- 
melle  du  lapin.  >>  Une  lapine  prête  à  mettre 
bas.  =  On  dit  ^populairement ^  d'un  homme 
habillé  de  neuf  :  brave  comme  un  lapin  ;  et 
d'une  femme  qui  fait  beaucoup  d'enfans  : 
c'est  une  lapine  ,    une  vraie  lapine. 

LAPS  ,  s.  m.  [  On  pron.  le  p  et  1'/.  ] 
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Terme  de  Droit.  Laps  de  tems  ,  écoulé- 
ment  ,  espace  de  tcnis.  »  Après  un  grand 
laps  de  tems.  »  Cette  coutume  s'est  abolie 
par  laps  de    tems. 

LAQUAIS  ,  s.  m.  [  Lakê;  x^  ê  ouv.  et 
long.  ]  Valet  de  livrée;  valet  de  pied.  Voy. 
Valet. 

LARCIN  ,  s.  m.  [  Lar-ceïn.  ]  i°.  Action 
de  celui  qui  dérobe  ,  qui  prend  hirtivcment. 
S'  Faire  ,  comettre  un  larcin.  :==.  i°.  La 
chose   déïobce.    »    Receler    un  larcin. 


Fi<^urément.  »  Leurs  disputes  ne  rouloicnt 
que  sur  des  larcins  d  idées.  Marm.  "  Les 
plus  beaux  endroits  de  son  livre  sont  des 
larcins. 

LARD  ,  s.  m.  Larder  ,  v.  act.  L\r- 
DOiRE  ,  s.  f.  Lardon  ,  s.  m.  [  Lar  ^  le  i 
ne  se  prononce  jamais  >  lardé  ,  dod-re  ,  don  : 
i"  e  fer.  au  id  ,  Ion.  au  5^  j  Lard,  partie 
grasse  qui  est  entre   la  couenne  et  la  chair 

du  porc.  On  le  dit  aussi  des  baleines  , 

marsouins  et  autres  gros  poissons  de  même 
nature.  =  Lardon  ,  petit  morceau  de  lard  , 
coupé  en  long  ,  dont  on  pique  les  viandes. 
=■■■■■■  ■■  Larder  ,  mettre  des  lardons  à...  =  Lar- 
doire ,   brochette  servant  A  larder. 

On  dit  ,  proverbialement  ,  d'un  avare  , 
vilain  comme  lard  juCme  ;  d'un  bon  ména- 
ger ,  qu'il  ne  jète  pas  le  lard  aux  chiens'-, 
d'une  persone  tort  grasse,  grasse  à  lard; 
de  celle  qui  dort  la  grasse  matinée  ,  qu'elle 
fait  du  lard.  =  Larder  (  percer)  de  coups 
d'épée.  •==■  Lardon  y  brocard  ,  mot  piquant. 
«  Chacun  lui  dona  son  lardon.  »  Tirer  des 
lardons.  Rousseau  dit  ,  jeter. 

Celui  qui  mord  ses  amis  en  cachette  , 
*"    Qui  rit  tout  bas  des  lardons  ijuon  leur  jette. 
I.a  métaphore  est   plus  naturelle  avec  ^/rer, 
-qu'avec    jeter  •■,    mais    celui- Ii    n'aurait  pas 
acornodé   le   Pcè:e. 

LÂRES  ,  s.  m.  pi.  Les  Pf.ïens  apelaient 
ainsi  les  Dieux  doir.estiques.  On  met  ce  mot 
ordinairement  au  pluriel.  Les  Antiquaires 
l'einploient  quelquefois  au  sing.>' Cette  figure 
représente  un  Dieu  lare. 

LARGE  ,  adj.  Largement  ,  adv.  Lar,- 
GEUR  ,  s.  f.  [  i"^  Ion.  aux  i  i*""'*.  en  au  id  a 
le  son  d'an.  ]  Large  est  ,  i°  une  des  dimen- 
sions du  corps.  Il  exprime  dans  la  surface  , 
le  côté  le  moins  long.  "  Plus  long  que  largs. 
Aussi  large  que  long  y  c.  h  d.  quarré.  » 
Cheinin  larg'-  '>  Chapeau  trop  lar^e  d'en- 
trée, Voy.  Long  ,  à  la  fin.  ■  i**.  Flg: 
Avoir  lu  conscience  large  ;  être  peu  scrupu- 
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leux.  -  '  ■  On  dit  proverbialement ,  acomo" 
de\-vous  ,  le  p.iys  est  large  ,  pour  dire  , 
qu'on  est  en  heu  où  l'on  peut  prendre  tou- 
tes ses  comodités.  =  3°.  S.  m.»  Cette  étofe 
a  tant  de  l-Trg.\  <t  Prendre  ou  gagner  le 
large  y    s'enfuir.  •  4°.  Au  large  ,   adv. 

"  Se  mettre  au  large.  >»  Ltre  logé  ion  av. 
large.  ■  Être  au  large  ,  c'est  aussi  être 

dans  l'opulence  ;  et  mettre  au  large  ,  mettre 
dans  un  état  plus  aisé.  =  ^°.  *  Lirge  s'est 
dit  autrefois  pour  libéral  :  il  est  resté  dans 
ce  Proverbe  :  aut:uit  dépend  {  dépense  )  c/ii- 
che  que  large  :  l'avarice  mal  e.^tcp.due  ne 
fait  point  de  profit.  =  Largesse  s  est  main- 
tenu honorablement  :  large ,  en  ce  sens ,  a 
péri. 

Largement  ,  abondamment.   »  Il  a  été 
payé  largement.  —  Il  n'a  que  l'ancien  sens 
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l'emploie  dans  le  sens  du  latè  surapta  de 
l'École  i  et  en  ce  sens,  il  est  oposé  à //ric- 
tement.  »  Les  livres  Canoniques  pris  large^ 
ment.  «  Il  en  fait  le  dénombrement  dune 
manière  large.  Ce  sont  des  latinismes. 

Largeur,  étendue  d'une  chose  considé- 
rée coinme  large.  Il  ne  se  dit  que  dans  la 
i"^  acception."  La  largeur  d'un  iôssc  y  dune 
rivière.   "    Cette  toile  a   tant  de  largeur. 

LARGESSE,  s.  f.  ^Largèce  1  i'  é  moy. 
5^<rmuct.  ]  Libéralité.  »  Faire  largesse  ati 
peuple.  =  I!  se  dit  ordinairement  au  plu- 
riel.  »>  l'aire  de  grandes  largesses. 

LARIGOT  ,  s!  m.  Autrefois,  petit  flageo- 
let. Aujourd'hui,  un  des  jeux  de  l'orgue.  = 
En  style  prov.  boire  à  tire  larigot  ,  exces- 
sivement. 

LARME,  s.  fém.  Larmoyant,  ante, 
adj.  Larmoyer  ,  v.  n,  [  h^  Ion-  î^u  xd  et 
au  5^,  é  fermé  au  dern.  moa-ian  ,  îante  , 
lé.  ]  Larme  ,  1°.  goutte  d'eau  qoi  sort  de 
l'cruil  ,  et  dont  la  cause  la  plus  ordinaire  est 
la  douleur.  Il  y  a  pourtant  des  larmes  de  joie. 
»  Il  ne  jeta  qu'on.?  larme  ou  deux..  Verser  des 
larmes  ,  un  torrent  de  larmes.  »  Se  fondre 
en  larmes.  "  Essuyez  vas  larmes  :  mettez* 
fin  à  vos  larmes.  =  Ce  mot  fournit  à  quel- 
ques expressions  du  style  familier.  =  Pleu- 
rer â  chaudes  larmes.  >»  lise  mit  à  pleurer 
à  chaudes  larmes  sur  cet  arc  ,  dont  Ulysse, 
s'étoit  servi.  Mde  Dacier  ,  Odyssée.  ■-  -'- 
F>.lre  aux  larmes.  »  J'ai  ri  aux  larmes  Je 
cette  peinture  que  vous  nous  fuites  ,  etc, 
Sév.  ■■  Les  grosses  larmes  expriment  une 

grande  douleur.    >»  Le^s    grosses  larmes  me 

sont 
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sont  tombées  <les  yeux  ,  quand  je  me  suis 
représenté  le  spectacle  de  ce  pauvre  Doyen  , 
pénétre  de    douleur,   La  même.   -  /Jvoir 

le  don.  des  larmes  ,  pleurer  facilement.  »  Ne 
soyez  jamais  en  peine  de  ceux  qui  onr  le 
don  des  larmes  !  Je  prie  Dieu  de  ne  jamais 
sentir  de  ces  douleurs,  où  les  yeux  ne  sou- 
lageât point  le  cœur.  La  Même.  Noy.  Q?.o- 

CODILE. 2*.  Goutte  OU  petite  quantité 

de  quelque  liqueur.  »  Une  larme  de  vin.  » 
Je  n'en  veux  ç\nune  larme.  ■  5°.  Suc  , 

qui  coule  de  plusieurs  arbres ,  ou  plantes , 
quand  on  les  taille  ,  comme  le  sapin  ,  la 
vigne ,  etc. 

Lafmover  ,  pleurer  ,  jeter  des  larmes. 
Larmoyant  ,  qui  fond  en  larmes.  »  Oa  la 
trouva  toute  larmoyante.  =ï  Ces  m.ots  étaient 
déjà  vieux  du  tems  de  La  Bruyère,  et  il  pa- 
raît les  regretter.  L'Acad.  les  met  sans  re- 
marque. On  les  emploie  encore  dans  le  st. 
tamiJier. 
:    LARRON,  ESSE,  s.  m.  et  fém.  Lâiaron- 

NEAU  ,  ou  LÂRONEAU  ,  s.  m.  [  Laron  , 
ronèce  ,  rono  :  i^'^  Ion.  pron.  IV  fortement  : 
5*  è  moyen  au  zd -,  dout.  au  sing.  du  i'^', 
Ion.  au  plur.  lârroneaux.^  Celui,  ou  celle 
qui  dérobe  ,  qui  prend  turtivement.  »  C'est 
un  larron  ,  une  lârronesse.  »  11  est  larron 
comme  une  chouette,  comme  une  pie.  (st. 
prov.  )  ■  Larron  ,  fripon  ,  filou  ,  voleur 

\synon.  )  Le  larron  prend  en  cachette  ,  il 
dérobe  :  \q  fripon  prend  par  finesse ,  il  trom- 
pe :  Itjildu  prend  avec  adresse  ,  il  escamote  : 
le  voleur  prend  de  toute  manière ,  et  mêj:ie 
de  force  ,  et  avec  violence.  >>  Le  larron  craint 
d'être  découvert  ;  le  fripon  d'être  reconu  ; 
le  Jilou  d'ctrc  surpris  ;  et  le  voleur  d'être 
pris.  GïE.  Synon.  =  Le  Proverbe  dit  :  /'o- 
casion  fait  le  larron  ;  l'on  est  tenté  par  la 
présence  de  l'objet.  .  Au  plus  larron  la 

Dourse  j  se  confier  à  celui  dont  on  se  devrait 
défier  davantage.  =  //  ne  faut  pas  crier  aiâ 
larron  ,  dit  -  on  ,  quand   on  a   acheté   une 
marchandise  ce  qu'elle  vaut-  Voy.  Foire. 

LÂR.ONEAU,  petit  larron  qui  ne  dérobe  que 
des  choses  de  peu  de  valeur.  Il  n'est  guère 
en  usa^e.  Acad. 

LARVES  j  s.  f.  pi.  Les  Poètes  donaient 
ce  nom  aux  âmes  des  mcchans  qu'on  croyait 
errer  sous  des  figures  hidcfises.  =  Quelques 
Auteurs  l'ont  employé  au  figuré.  Je  ne  cite- 
rai que  Mr.  Ceratti.  »  Ces  tourbillons  ,  ces 
monades  et  tout  cet  amas  de  larves  systé- 
matiques ,  qui  ont  séduit  la  Philosophie 
Tom,  IL 
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pendant^  son  sommeil. 

*  LAS   !  Interj.  S'est  dit  aiJtrefois  pour 
He'las  !  »  Lâs  \  que  j'ai  souft'crt  de  -peine  ! 

LÂS,  LASSE,  adj.  Lassant  ,ANTE  ,  adj. 
Lasser  ,  v.  act.  Lassitude  ,,s.  fém.  [  Lâs  , 
lace  ,  san  ,  santé  ,  se  ,  citude  :  1^*^  Ion.  aux 
deux  premiers  :  1^  Ion.  au  5^  et  4^  ,  é  fer. 
au  f*^.  j  Lasser  ,  fatiguer.  Lâs  ,  qui  est  îdi- 
li^ué.  Lassant  ,  fatigant.  Lassitude ,  état  de 
celui  qui  est  làs  ,  qui  a  essuyé  de  grandes 
fatigues.  »  Le  chemin  l'a  fort  lasse.  »  Une 
trop  grande  contention  lasse  l'espiit.  »  Il 
est  lassé  du  chemin  ,  du  travail.  »  Les  Pro- 
vinces, lassées  de  la  tyrannie  des  Gouver- 
neurs ,  étoient  sur  le  point  de  se  soulever. 
"  Je  suis  bien  lâs  :  elle  est  fort  lasse.  >» 
Travail  lassant  \  besogne  lassante.  »  Las- 
situde causée  par  un  travail  violent. 

L  Lasser  ,  fatis^uer  ,  (  synon.  )  La  conti- 
nuation d'une  même  chose  lasse  :  la  peine 
fatigue.  »  On  se  lasse  à  se  tenir  debout  .• 
on  se  fati§u.e  à  travailler.  »  Être  lâs  ,  c'est 
ne  pouvoir    plus  agir  :  être  fatigué  ;     c'est 

avoir  trop  agi.  Dans   le  sens  figuré  ^ 

un  supliant  lasse  par  iia  persévérance  ;  et  il 
fatigue  par  ses  importunités.  On  se  lasse 
d'atendre  ^  on  se  fatigue  à  poursuivre.  GiR. 
Synon.  Voy.  plus  bas  Lassitude.  •  -  .Se 
lasser  régir  à  quand  il  signifie  se  fut.'gier'y 
et  de  ,  quand  il  veut  dire  ,étre  las  ou  ennuyé 
de  faire ,  etc.  '>  Se  lasser  à  répéter  ,  cr  se 
lasser  de  répéter  les  mêmes  choses.  "  O11 
se  lasse  plus  à  demeurer  debout  qu'à  mar- 
cher.  »>  Il  se  lasse  d'entendre  toujours  les  mê- 
mes choses.  »  Etre  lassé.  Voy.  plus  bas  une 
Kern,  après  Lâs. 

IL  Làs  ,  ennuyé  régit  ^^  devant  \zî,  noms 
et  les  verbes  :  >»  Je  suis  lâs  de  tout  cela.  >» 
Il  est  lâs  àz  toujours  demander  j  S3.ns  jamais 
rien  obtenir. 

D'autant  plus  alarsié  ,   que  déjà  Lis  de  feindre  , 
Mon  cœur  n'est  point  nourri  dans  l'art  de  se  con- 
traindre. 

Crébillon,  Sémîramis. 
Le  Projverhe  dit  :  on  va  bien  loin  quand 
on  est  lâs.  Mde.  de  Sevig-ié  le  raporie  art 
sujet  des  dépenses  qui  excèdent  le  revenu  ; 
et  elle  continue  joliment  ia  mécaphôse.  »» 
On  va  bien  loin  ,  dit-on  ,  quand  on  est  lâs  ; 
mais  ouan.i  on  a  les  jambes  rompues  ,  on  ne 
va  pas  du  tout.  On  apèle  populairement  , 
lâs  d'aller  ,  un  homme  mou  ,  paresseux  et 
lâche.  »  C'est  un  lâs  d'allçr. 

Rem.  On  dit.  plutôt  être  lâs  d" aller  .    eu 
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se  lasser  de  ^  c^uêtre  Lissé  de.  Les  Dieux... 

nétuient  pas  encore  lassés  de  me  persécuter. 
Tclém. 

Mais ,  Ussis  d'être  en  butte  aux  traits   des  satiri- 
ques , 

L'esooir  de  se  venger  les  transforme  en  critiques. 
U  Ab.  du  Rcsnd. 
Dires  ,   n'' étaient   pas    encore  Uls  de  me 
persécuter  j   ou  ne  se  lassaient  pas  encore 
de,  etc. —  Las  y  ou  se  lassant  d'être  en  but- 
te ,  etc. 

III.  Lassitude  ,  fatigue  (  synon  )  La  las- 
situde sz  Fait  quelquefois  sentir  ,  sans  qu'on 
ait  rien  fait.  Elle  vient  alors  d'une  dispo- 
sition du  corps  ,  et  d  une  lenteur  dans  la 
circulation  du  sang.  (  les  Médecins  l'apclent 
lassitude  spontanée  ).  La  fatigue  est  toujours 
la  suite  de  l'action.  Elle  supôse  un  travail 
rude  ,  ou  par  la  dificulté  ,  ou  par  la  lon- 
gueur. Voyez  plus  haut  ,  Lasser  ,  Fati- 
guer. 

On  dit  ,  adverbialement  ,  de  pure  lassi- 
tude ,  plutôt  que  par  lassitude.  »  L'autre 
se  taisant  de  pure  lassitude  ,  ne  parle  plus 
de  moi  ,  ni  en   bien,   ni  en  mal.  f^^it. 

LATIN  ,    INE  ,    adj.  et  subst.  Nom  de 

fcuple.  Discours  latin  ;  harangue  latine  ; 
'Église  latine.  =■  S.  m.  Le  latin  ,  la  langue 
latine.  »  Les  Latins  et  les  Grecs  ,  ceux  qui 
sont  de  l'Eglise  latine  ou  de  la  grecque.  = 
On  dit  ,  proverbialement ,  être  au  bout  de 
son  latin,  ne  savoir  plus  que  dire,  ni  que 
faire  pour  venir  à  bout  de  quelque  chose. 
:.  Y  yer.ire  son   latin  ,    faire  des    cforts 

inutiles.  "  Elle  est  .\  l'agonie  d'un  travail , 
qui  ne  finit  point  ,  et  où  Bouchet  perd  son 
latin.  SÉv.  —  *  Leibnit\  le  dit  des  Puis- 
sances ,  ce  qui  est  ridicule  :  »  Les  Puis- 
sances maritimes  et  tant  d'autres  y  ont  perdu 
leur  latin.  =  Du  latin  de  cuisine  \  du  mau- 
vais latin.  •  -•  Le  pays  latin',  l'Université, 
les  collèges.  =  Il  est  Ion  latin  ,  il  sait  bien 
le  latin. 

Rem.  Latin  a  fort  mauvaise  grâce  ,  quand 
il  précède  le  substantif ,  ainsi  que  les  autres 
noms  de  peuple. 

Nous  sommes  délaissés,  et  les  latines  Muses 
Sans  espoir  de  secours  sont  tristes  et  confuses. 

Desmarets. 
Les  françaises  Muses  serait  aussi  ridicule. 

LATINISER,  V.  act.  Latinisme,  s.  m. 
Latiniste  ,  s.  m.  Latinité  ,  s.  f.  [  Lati- 
ni\é  y  nisme  ,  niste  ,  nité  '.^  dern.  e  fer.  au  i*^* 
et  au  dern.  e  muet  au  id  et  aa  5*^.  ]  Latiniser 
un  nom,  c'est  lui  doncr  une  terminaison  la- 
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construction  ,  tour  de  phrase  propre  de  la 
langue  latine.  M.  Formey  est  plein  de  latinis- 
mes et  de  germanismes.  ^Lû^/nij/é"  ,  qui 
entend  et  parle  bien  ou  mal  la  langue  latine. 
"Bon  ou  mauvais  latiniste.  —=.  Latinité  y 
langage  latin.  "  Sa  latinité  n'est  pas  piire. 
On  apèle  la  basse  latinité ,  fe  langage 
des  Auteurs  latins  depuis  l'irruption  des  Bar- 
bares en  Occident. 

LATITUDE  ,  s.  f.  Terme  de  Géographie. 
La  distance  d'un  lieu  à  l'égard  de  l'Equateur. 
En  Astronomie  ,    la  distance   par  raport    à 
=r-  Autrefois   on  donait  à  ce 
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mot  un  emploi  plus  étendu.  Bossuet  a  encore 
dit.  »  Il  faut  prendre  cts  façons  de  parler 
avec  une  certaine  latitude ,  c.  à.  d.  dans  un 
sens  moins  rigoureux. 

LATRIE ,  s.  f.  [  i'^  Ion.  ;j'  e  muet.  ]  Culte 
de  latrie ,  qui  n'est  dû  qu'à  Dieu  seul.  De  là 
Idolâtrie.  C'est  tout  l'emploi  de  ce  mot. 

LATTE,  ou  Late  ,  s.  f.  Latter  ,  ou 
Later  ,  V.  act.  Lattis  ou  Latis  ,  s.  m. 
[  1*^  ^  muet  au  i'^'^  ,  é  fer.  au  id.  ]  Late  est 
une  pièce  de  bois  ,  longue  ,  étroite  et  plate  , 
que  l'on  cloiie  sur  des  chevrons  ,  pour  porter 
la  tuile  ou  l'ardoise  ,  ou  pour  servir  à  des 
cloisonagcs  ou  à  des  lambris.  Later  y  garnir 
de  lattes.  Latis  ,  arrangement  des  lates  sur 
un  comble. 

Lavage  ,  s.  m.  i**.  Action  de  laver»  »  Le 
lavage  des  vitres.  ==  1°.  Trop  grande  quan- 
tité d'eau  répandue  pour  laver.  >j  Voilà  un 
grand  lavage  pour  bien  peu  de  chose.  : 
3  .  Breuvages  ou  1  on  a  mclc  trop  d  eau.  »  Ce- 
vin  ,  cette  soupe  n'est  que  du  lavage.  == 
4*^.  Trop  d'eau  ou  d'autres  breuvages  pris  par 
remède.  »  Vous  vchis  trouverez  mal  de  tout 
ce  lavage. 

LAVANDE  j  s.  f.  Plante  aromatique.  » 
Eau  de  lavanl'". 

•  LAVANDIÈRE  ,  s.  f.  [  3"  ^  moy.  et  long.] 
Femme  ,   qui  lave  la  kssive. 

LAVANGE^  s.  f.  Grande  quantité  de  nei» 
ge  ,   qui  tombe  tout  à  coup  des  montagnes. 

LAVASSE ,  s.  f.  [  Lavace  }  Pluie ,  qui  tombe 
tout-?.-coup,  avec  impétuosité. 

*  LAUDATIF ,  IVE  ,  ad^:  Mot  nouveaif. 
Qui  loue.  »  Llxagération  oratoire  et  laudati- 

ve.  L'Ab.  Grosier. M.  Grosson  apèle  M* 

Thomas  le  créateur,   en  quelque  façon,  de 

l'elcauence  laudative. : Ce  mot  n'a  pas 

l'air  de  faire  fortune. 

LAUDES  ,  s.  f.  pi.  [  Ude.  ]  Cette  partie 
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éc  l'Office  divin  ,  qui  se  dit  immédiatement 
après  Matines. 

LAVE ,  s.  f.  [  ï"  Ion.  1^  e  muer.  ]  Matière 
fondue ,  qui  sort  des  volcans ,  dans  le  tems 
de  l'éruption. 

LAVEMENT,  s.  m.  Laver  ,  v.  act. 
Lavette  ,  s.  f.  Laveur  ,  eûse  ,  s.  m.  et  f. 
[lAiy^man  ,  Live\  vête  ,  veur  ,  veà-^e  :  Va 
est  long  devant  Ve  muet  :  il  Uve  ,  lavera ,  etc. 
2.'^  e  muet  au  i''^ ,  e'  fer.  au  id,  <?  moy.  au  5^ 
Ipn.  au  dern.]  Lavement ,  est  1°.  l'action  de 
laver.  Il  ne  se  dit ,  en  ce  sens ,  que  du  lave- 
ment des  pics  et'  des  autels  j  cérémonies  reli- 
gieuses. ■.  1°.  Et  ordinairement  clystère  , 
remède.  Voy.  Clystère. 
:  Laver  ,  nettoyer  avec  de  l'eau  ou  avec 
quelque  autre  chose  de  liquide.  «  Laver  la 
lessive  ;  se  laver  les  mains ,  les  pieds  ,  la 
bouche  •,  et  non  pas  laver  ses  mains  ,  etc. 
»>  Laver  une  plaie  avec  du  vin.  »  La  pluie  a 
bien  lavé  les  riies.  =  K»  n.  Se  laver  les  mains 
avant  que  de  se  mettre  à  table.  »  Doner  à 
/ûv^r.  =  On  dit,  dans  le  style  familier, 
s'en  laver  les  mains  ,  déclarer  qu'on  n'est  pas 
responsable  de  ce  qui  peut  arriver.  Allusion  à 
ce  que  fit  Pilate. 

Je  m  en  lave   les  mains t  Seigneur,  c'est    votre 
affaire.  Ducerc. 

Laver  la  tête  ,  ou  la  coife  ,  ou  le  béguin  ,  sui- 
vant les  personcs ,  à  qui  ou  de  qui  l'on  parle; 
faire  une  vive  réprimande.  »  Ce  qu'il  avoit  à 
faire  n'étoit  autre  chose  que  d'avoir  le  plaisir 
dé  lai  laver  sa  cornette-  SéV.  Benserade,  dans 
ses  Métamorphoses  en  Rondeaux  ,  parlant  du 
Déluge  ,  dit  que  : 

Dieu  lava  bien  la  tête  à  son  image. 
Peut-on  ,  dit  Boileau  ,  à  propos  d'une  si  gran- 
de chose  ,  que  le  Déluge,  dire  rien  de  plus 
petit,  ni  de  plus  ridicule  que  ce  quolibet. 
:•  Le  Proverbe  dit,  qu'à  laver  la  te  te  d'un 
ane  y  ou  d'un  môre ,  on  y  perd  sa  lessive. 
-  .  '  Laver  ses  péchés  avec  tes  larmes  ,  les" 
pleurer.  ==  Se  laver  d'un  crime  ,  prouver 
son  inocence.  =  On  dit ,  en  parlant  d'un 
fleuve  qu'il  l&ve  les  murailles  d'une  ville  , 
pour  dire  qu'il  y  passe  tout  auprès.  •  On 

dit  plutôt  et  plus  noblement  qu'il  les  baigne. 

Lavette  j  petit  bout  de  torchon  ,"  dont 
on  se  sert  pour  laver  la  vaisselle. 

Laveur^  veàse  \  celui,  celle  qui  lave.  >» 
Laveur  de  vaisselle  ;  laveuse  </'écuelles. 

LAVOIR,  s.  m.  [La-voar.]  Lieu  destiné  à  la- 
ver ,oa  le  linge,  ou  la  vaisselle;  ou  dans  les  co- 
munautés  et  les  sacristies ,  à  se  laver  les  mains. 
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LAURTER,  s.  m.  [Lo-rlé:  i"  dout.  1=  è 
fer.  ]  Arbre  toujours  verd.  Il  est  le  symbole  de 
la  victoire  i  cueuillir  des  lauriers  \  moissoncr 
des  lauriers.  Flétrir  ses  lauriers  ^  deshonorer 
sa  victoire. 

LAVÛRE,  s.  f.  [x"  Ion.  ?"  e  muet.]  L'eau  , 
qui  a  servi  à  laver  les  écuelles.  Hors  de  là  on 
dit  lavage. 

LAXATIF,  IVE,  adj.  [Laksatif,  tive  .• 
3^  Ion.  au  id.]  Qui  a  la  propriété  de  lâcher 
le  ventre.  »  Remcde  laxatif.  «  Tisane  laxa^ 
tive. 

LAYETIER  ,  s.  m.  Layette  ,  s.  f.  [  le- 
ie-tie',  lé-iè-te  :  i^'^  é  fer.  i^  ^  muet  au  i^' , 
dont  la  dern.  ^^fer. ,  è  moy.au  id  ,  dont  la 
dern.  e  muet.]  Layette  y  est  i**.  Un  tiroir 
d'armoire ,  où  l'on  serre  des  papiers.  ; 

2**.  Petit  cofre  de  bois.  ■==.  5^*.  Le  linge  ,  les 
langes  ,  le  maillot  et  tout  ce  qui  est  destiné 
pour  un  enfant  nouveau  né.  »  Doner  une 
layette.  -  ■  Layetier  qui  fait  des  layettes; 
n".  2°. 

LAZARET,  s.  m.  [La\arè:  ^'^  ê  moy.] 
Lieu  destiné  pour  y  faire  faire  quarantaine  à 
ceux  qui  viènent  des  lieux  infectes,  ou  soup-. 
çoaés  de  peste. 

LE,  article  masc.  tt  pronom.  [  é*  muet  : 
les  gascons  le  prononcent  comme  s'il  était 
fermé  :  lé  roi  :  c'est  une  faute  grossière  et 
fort  comune  dans  les  Provinces  méridiona- 
les.] La  déclinaison  de  le  article  est  :  le  ,  du, 
au  y  le,  du.  Plur,  les-,  des  ,  aux  y  les  ,  des. 
Devant  une  voycle  ou  une  h  muette  ,  IV 
s'élide  ,  et  il  se  décline  alors  /'  ,  de  T  y  à.  V  -„ 
r  y  de  r  :  /'amour-,  de  /'amouf  ,  /'homme,  à 
/'homme ,  etc. 

i".  Quand  il  est  pronom  ,  il  doit  toujours 
suivre  les  pronoms  personels  et  non  pas  les 
précéder.  La  Poésie  même  n'autorise  pas  2 
transposer  ces  pronoms.  On  doit  dire  ,  p.  ex* 
vous  vous  le  figurez  ;  je  vous  le  donerai  ,  et 
non  pas  je  le  vous  donerai  ;  vous  le  vous  figu- 
rez. Malherbe  avait  coutume  de  les  transposer 
de  la  sorte  :  "  Nous  le  vous  amenons  ;  je  le 
vous  dis  en  prose,  pour;  noïs  vous  /'ame- 
nons ,  je  vous  le  dis.  Balzac  le  fait  encore 
plus  souvent,  qui  le  vous  confirme,  etc.  de 
le  vous  àiiit  y  etc.  Vaug^las  improuvait  cette 
construction  ,  La  Mothe  le  Vayer  la  trou- 
vait fort  bonne  ;  mais  dès  le  tems  de  Ménage 
elle  avait  vieilli  ;  et  il  assure  que  ceux  ,  qui 
écrivaient  avec  délicatesse,  ne  s'en  servaient 
plus.  Le  P.  de  Neuville  a  pourtant  dit  enco- 
re ,  représentei-le  vous ,  etc.  Il  a  voulu  éviter 

Yyy  z 
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de  dire,  représentei^-vous  le'^  qui  est  dur: 
mais  l'un  ne  vaut  pas  mieux  que  Taûtre.  Il 
devait  prendre  un  autre  tour  ,  ou  substituer 
le  nom  au  pronom  :  »  Keprèsente\-vous  cet 
enfunt  chcri  entre  les  bras  d'une  mère  ver- 
tueuse, etc.  Scrm.  sux: l'Éducation.  =  Excep- 
tez le  pvon.  pers.  de  la  3*^.  pers.  lui,  leur  ^ 
qui  doit  suivre  le.  Ce  serait  mal  parler  que 
de  dire  ,  je  lui  le  doixerai  :  il  faut  dire  ,  je  le 
/aidonerai.:  Plusieurs,  dit  Fdug-^îas  ,  re- 
tranchent ce  pron.  relatif  le  dans  ces  oca- 
sions  ;  .et  disent ,  il  faut  que  je  lui  fasse  voir  , 
au  lieu  de  .•  il  faut  que  je  le  lui  fasse  voir. 
jimiot  le  dit  toujours  de  même  ,  pour  éviter 
la  cacophonie  de  le  lui ,  le  leur  ,  ce  qui  n'est 
pas  une  raison  suffisante  pour  laisser  un  mot 
si  nécessaire.  Que  si  l'on  veut  éviter  la  rudesse 
de  ces  deux  mots  mis  ensemble  ,  il  faut,  dit 
Th.  6 or/;<?///^,  prendre  un  autre  tour,  ce  qui 
est  quelquefois  assez  difficile  pour  écrire  na- 
rellement.= 


tu 


Malherbe  a  dit  aussi 


Que  ce  qu'elle  est  à  cette  heure  , 

Elle  soit  jusqu'à  la  mort. 
Il  faut ,  pour  parler  correctement,  dire,  elle 
le  soit.  Nos  anciens  ,  à\i  Ménage  ,   auroient 
•dit  ,  eCle  soit  ■■  Madame  de  Se'vigné  n  dit 

encore.    Demander^lui  ,    pour ,    dcmandei^le 

lui.  Depuis  quelque    tems    cet   ancien 

usage  a  repris  taveur  ,  mais  seulement  dans 
k  style  tamilier.  ?>  Cela  est  cruel  sans  doute, 
et  je  lui  ai  dit  cent  fois.  Marm.  Je  le  lui  ai 
■dit  ,  etc.  >'  Vous  croyei^l  —Oui  je  le  crois. 
Id.  Vous  le  croye\i 

Les  belles  tous  les  jours  vous  trompent  :  on  leur 

.    rend,  Gresset. 

On  le  leur  rend. 

Je  ne  suis  point  ingrate  et  je  lui  rendrai  bien.  Id. 
Je  le  lui  rendrai.  "  Sa  santé  ne  lui  ayant  pas 
permis.  Henaut.  Ne  le  lui  ayant  pas  permis. 
T-Cela  peut  être  bon  dans  le  discours  fami- 
lier :  encore  l'afectation  de  le  dire  toujours 
de  la  sorte  peut  paraître  avoir  quelque  chose 
de  précieux.  Mais  dans  le  haut  stvle  cela  n'est 
pas  pardonable.  Racine  avait  dit  dans  les 
frères  RjuieTuis  y  Tragédie  par  où  il  débuta, 
et  qu'il  ne  revit  plus. 

Il  veut  que  je  vous  voie ,  et  vous  ne  voule:^  pas. 
Pour  ,  vous  ne  le   voulei  vous  pas.   La  viva- 
cité de  la  Poésie,  dit  avec  raison  sontîls, 
rend  cette  faute  excusable. , 

i°.  1!  ne  faut  pas  trop  éloigner  le  pronom 
le  du  substantif)  auquel  il  se  raporte.  Boileau 
a  fait  cette  faute  danis  son  Lutrin. 
'.  Ce  spectacle  n'est  pas ,  pour  amuser  nos  yeux. 
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Dit-il  ,  le  temps  est  cher;  portons  le  dans  le 

temple. 
Lui-même  se  courbant,  s'aprêce  à  le  rouler.,. 

Ces  deux  le  se  raportent  à  Lutrin  ,  qui  est 
quatre  vers  plus  haut.  Cela  n'est  pas  régu- 
lier. .  Racine  a  fait  la  même  faute  dans 
Britannicus. 

Vos  jours,  toujours    sereins  ,  coulent  dans  les 

plaisirs. 
L'Empire  en  est  pour  vous  l'inépuisable  source , 
Oii.si  c\\.\t\(.\\\t  chaf^^rin  ei\  interrompt  la  course  « 
Tout  rUnlvers  soigneux  de  /^^^  entretenir  , 
S'empresse  à  /'effacer  de  votre  souvenir. 

Les  est  beaucoup  trop  éloigné  de  plaisirs  et 
le  de  chagrin.  ■=  Et  dans  Baja\et. 

Hélas ,  jecherche  envain  ,  rien  ne  s'offre  àma  vue: 
Malheureuse  ,  comment  puis- je /'avoir /'er<f«f. 
Trois  vers  après  ,  on  voit  qu'il  est  question 
d'une  lettre,  quiavoitété  perdue.  L'éloigne- 
mcnr  du  pronom  relatif  est  d'autant  plus  irrc- 
gulier  dans  cette  ocasion  ,  qu'il  ocasione  une 
équivoque  ,  et  qu'on  peut  raportcr  à  vtîr,  qui 
précède  immédiatement  l'expression  ,  l  avoir 
perdue. 

3°.  Le  pronom  ,  supléant  pour  le  nom,  ne 
devrait  pomi  paraître  dans  une  phrase  où  le 
nom  même  est  employé.  II  y  parait  pourtant 
régulièrement ,  et  il  donc  la  facilité  au  régi- 
me de  précéder  le  verbe.  »  Ce  cœur ,  que 
toute  la  France  auroit  aujourd'hui  droit  de. 
nous  envier-,  ce  cœur,  si  digne  de  Dieu',  il 
a  voulu  que  nous  le  possédassions ,  et  que 
nous  en  fussions  les  dépositaires.  Bourdal. 
Or.  Fun.  de  Louis  de  Condé.  »  Les  remon- 
trances les  plus  justes  et  les  plus  respectueu- 
ses ,  l'adulation  les  travestit  en  une  témérité 
punissable.  Massill.  »  L'apareil  des  éloges  est 
doné  à  l'usage  et  à  la  vanité  :  radmiration 
sccrette  et  les  louages  réelles  ,  on  ne  les  done 
qu'à  la  vertu  et  a  la  vérité-  Id.  Ce  tour  esc 
très- familier  au  P.  de  Neuville  ,  et  il  est  plus 
du  haut  style  que  de  la  conversation.  Cepen- 
dant on  peut  quelquefois  l'employer  dans  le 
discours  familier.  "  Ce  qu'çWz  me  disait  ,  je 
crus  /'aprendre  encore  en  /'entendant  racon- 
ter par  elle-même.  Mariv,  '>  Le  cachot  qu'on 
me  promet  ,  empêchez  qu'on  ne  me  le  tien- 
ne. Id. 

4*.  On  ne  doit  point  mettre  le  ^  le  ^  la  , 
après  des  mots ,  qui  sont  employés  indéfini- 
ment. Les  phrases  suivantes  sont  condamna- 
bles pour  cette  raison.  "  Vous  ave\  droit  de 
c-hasse,  et  je  le  trouve  bien  fondé.  ■>■>  Le  Roi  lui 
a  fait  grà:e^  et  il  tz.  reçue  ,  allant  au  suplice. 
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»  fai  raison  de  tne  plaindre,  er  vous  ne 
/'avez  pas  de  m'accuser.  Pour  rctbrmer  ces 
phrases,  il  tauc  joindre  au  nom  ainsi  employé 
indclîniincnt  un  article,  ou  repérer  ce  nom  au 
id  membre  de  la  phrase  ,  ou  prendre  un  aiître 
tour.  Ainsi  ,  on  dira  :  vous  avez  un  ancien 
drolf  Je  chasse  ,  et  je  le  trouve  bien  tonde.  " 
Le  Roi  lui  a  acordé  sa  grâce  ,  et  il  /a  rcçu^  , 
etc.  ou  bien,  vous  ave\  droit  de  chasse,  et  je 
trouve  ce  droit  bien  tonde.  Le  Roi  lui  a  fuit 
f^râce  ,  e:  il  a  reçu  sa  ^raj-e  allant  au  suplicc. 
Pour  la  5'  phrase,  on  peut  la  reformer  en 
mettant  en  au  lieu  de  la  :  y  ai  raison  de  me 
plaindre  ,  et  vous  n  V/i  avez  pas  de  m'accuser. 
■  Le  P.  Bouhours  excepte  de  la  loi  géné- 
rale la  phrase  suivante;  si  vous  ne  T/?e faites 
pas  justice ,  je  me  la  terai  moi-même.  Par  là 
il  sauve  ce  vers  de  Racine. 

Quand  je  me  fiis  justice  ,  il  faut  qu'on  se  la  fasse. 

Mithrid.ite. 
Je  consens  ,  dit  l'Ab.  d'Olivet  ^  que  cette 
phrase ,  .1  torce  de  revenir  souvent  dans  la 
conversation  ,  ait  acquis  le  droit  de  ne  pa- 
raître pas  irrégulière.  Mais  elle  ne  laisse  pas 
de  l'être,  surtout  dans  le  style  soutenu.  Faire 
grâce  y  dit  Bouhours  ne  saurait  être  suivi  d'un 
pronom.  Faire  justice  est  dans  le  même  cas. 
Tenons- nous-en  à  ce  principe,  qui  est  ce 
qu'il  y  a  de  plus  sur. 

y^.  Le  ,  est  relatif  ou  d'un  seul  mot ,  ou 
d'une  phrase  entière  ,  et  c'est  ce  qui  peut  occa- 
sioner  de  l'embarras  ,  de  l'équivoque  ou  du 
contre-sens  dans  le  discours.  Fontenelle  fait 
dire  à  l'Astrologue  Anselme.  »  Le  grand  leurre 
dts  hommes  ,  c'est  l'avenir]  et  nous  autres 
Astrologues,  nous  le  savons  mieux  que  per- 
sone.  Ce  le  peut  signilàer  deux  choses  :  nous 
autres  Astrologues  ,  nous  savons  Faveîiir  , 
mieux  que  persone  ;  ou  bien  ,  nous  savons  , 
mieux  que  persone,  que /^  grand  leurre  des 
hommes  c''est  V avenir.  En  lisant  ce  morceau  , 
il  n'est  pas  aisé  de  deviner  lequel  de  ces  deux 
sens  l'Auteur  a  eu  en  vile. 

(j".  Le  pronom  le  ne  se  met  après  le  verbe 
qu'à  l'impératif:  Traitez-ZÉ-  bien.  Dans  tous 
les  autres  modes  ,  et  quand  le  verbe  à  l'impé- 
ratif est  acompagnc  de  la  particule  négative  , 
le  doit  précéder.  »  Vous  /'aimez  :  "  Ne  le 
grondez  pas- 

7°.  Quand  deux  verbes  consécutifs  régissent 
le  pron.  le  ,  il  faut  le  répéter.  Ainsi  ce  serait 
pécher  contre  les  règles  que  de  dire  :  je  veux 
te  revoir  et  augmenter  (  en  parlant  d'un  livre) 
il  faut  dire  :  le  revoir  et  V augmenter. 
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S°.  Le  pron.  le  est  indéclinable,  quand  il 
se  raporte  à  des  adjectifs.  Ainsi  une  temme 
dira:  ]'ézais  malade ,  et  ]c  le  suis  encore,  et 
non  pas  la  suis.  On  dira  au  pluriel  :  nous 
étions  c'o/2/<f/zj"  ,  et  nous  le  sommes  encore,  et 
non  pas  les  sommes.  Madame  de  Sévigné  n'é- 
tait pas  de  cette  opinion,  et  elle  repondit  à 
'Ménage  ,  qui  lui  citait  la  Règle  -,  »  Je  croi- 
rois  avoir  de  la  barbe  au  menton  ,  si  je  disois, 
je  le  suis.  Cependant  elle  l'observait  ,  ssns 
s'en  douter  ,  du  moins  pour  le  pluriel.  »  Les 
gazettes  en  sont  pleines  •,  mais  comme  nous  le 
sommes  2lus^\.  . . .  cela  se  trouve  naturellement 
au  bout  de  la  plume.  •  C'est  tout  le  con- 
traire, quand  le  se  raporte  à  un  substantif; 
car  alors  il  se  décline ,  et  change  de  genre  et 
dénombre.  »  Êtes-vous  Madame  une  telle? 
—  Oui  je  la  suis.  Sont-ce  là  vos  enfa  ns  ?  — - 
Oui ,  ce  les  sont ,  et  non  pas  le  sont.  Restant. 
■  Que  si  le  substantif  est  employé  adjecti- 
vement,  il  suit  la  règle  des  adjectits.  »  Je 
veux  être  mère  ,  parce  ciue  je  le  suis.  Mol.  Si 
l'Auteur  avait  dit  en  pariant  de  ses  enfans,  je 
veux  être  leur  mère  ,  il  falait  dire,  parce  que 
je  la  suis.  '■•< 

ç)°.  Régnier  des  Murais  dit  ,  que  la  parti- 
cule (  le  pronom)  le  a  comme  les  autres  parti- 
cules relatives  ,  la  force  de  changer  les  temps 
des  verbes  ,  et  les  verbes  mêmes  ,  auxquels 
elle  se  raporte  ,  et  à  la  place  desquels  on  la 
substitiie.  Il  cite  en  exemples  ces  phrases  qu'il 
aprouve.  "  Je  le  traiterai  comme  il  mcrite  de 
ïêtre.  >»  Il  ne  tant  pas  condamner  après  leur 
mort,  ceux  qui  ne  Vont  pas  fV<r  pendant  leur 
vie;  dans  lesqiîelles  phrases,  /^ ,  qui  sera- 
porte  à  un  futur;  ou  à  un  infinitit,  suplée 
pour  un  participe  passif,  comme  il  mcrite 
d'être  traité  ;  qui  n'ont  pas  été  condamnés  ^ 
etc.  J'ai  vu  bien  des  persones  ,  qui  ne  pou- 
vaient soufrir  ces  phrases  ,  et  qui  soutenaient 
qu'il  falait  dire;  j'"  le  traiterai ,  comme  il  mé- 
rite édêtre  traité.  Cela  est  plus  régulier  sans 
doute  ,  surtout  dans  le  discours  soutenu  :  mais 
en  conversation  on  se  sert  sans  diiiculté  des 
phrases  citées  et  autres  semblables. 

10°.  Le,  devant  plus  ,  moins  ^  mieux  ^  ne 
prend  ni  genre,  ni  nombre.:  I.  Quand  avec 
ces  adverbes  ,  il  forme  un  superlatif  adverbe. 
"C'est  la  chose  que  j'aime  le  plus ,  et  non 
pas  ,  la  plus.  »  Ce  sont  les  biens  ,  que  je  dé- 
sire le  moins  ,  et  non  pas  les  moins.  Nous  de- 
vons parler  le  plus  sagement ,  et  nous  énoncer 
le  plus  clairement  qu'il  est  possible.  Gir. 
Wailly.  li.  Le,  est  indéclinable,  m,cm£  quand 
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ces  adverbes  cîe  quantité  sont  suivis  d'un  adjec- 
tif, lorsqu'ils  n'emportent  pas  proprement 
de  comparaison.  »  Nous  ne  pleurons  pas  tou- 
jours ,  lorsque  nous  sommes  le  plus  afligés. 
Dans  cet  exemple  ,  on  m  veut  point  compa- 
rer son  afliction  à  celle  de  quelques  autres 
persones  :  mais  on  dira  :  >»  la  Dame,  qui 
pleure  moins  que  les  autres,  n'est  pas  la  moins 
afligée.  Dans  cette  dernière  phrase  ,  le  super- 
latif emporte  comparaison  :  le  doit  donc 
prendre  le  genre  et  le  nombre  du  substantif. 
IFailly. 

II".  Dans  le  jargon  précieux  moderne  ,  on 
dit  le  pour  cela.  "  Savez-vous  pourquoi  elle 
s'est  décidée  à  vous  voir  î   Pour  vous  écudier 

et  vous  connoître. Ah  !  m'étudier  !  Je  le 

trouve  charmant.  T.  d  Educ. 

LÉ  ,  s.  m.  [  é  fer.  ]  La  largeur  d'une  toile , 
d'une  étofe  entre  ses  deux  lisières.  »  Un  lé  de 
damas,  de  velours.  "  11  y  a  deux  lés  à  ces 
draps;  quatre  ou  cinq  lés  à  ce  jupon,  à  cette 
tapisserie. 

LÈCHE,  s.  f.  [i"<?moy.  z'^  muet.  ] 
Tranche  fort  mince  de  quelque  chose  à  man- 
ger. »  Une  Irche  de  jambon,  de  pain. 

LÈ^:HLFRITE,  s.  f.[i"éîmoy.  i'^ct4'^ 
nsruet.  ]  Ustensile  de  cuisine  ,  qui  sert  à  recevoir 
le  jus  ,  qui  tombe  d'une  viande  à  la  broche. 

LECHER  ,  V.  act.  [  Uché  :  i  é  fer.  Devant 
V;e  muet  ,  le  i""'  e  devient  moyen  :  il  lèche  , 
li.hera  ^  etc.]  Passer  la  langue  sur...»Lt'- 
cher  un  plat ,  des  confitures.  »»  Les  chiens 
guérissent  leurs  nlaics  en  les  léchant.  ■ 
Léi-lié ,  adj.  Ours  mal  léché  ^  homme  mal  fait 
et  grossier.  :  En  Peinture  ,  tableau  léché  , 

trop  léché  y  fort  soigné ,  mais  avec  peu  d'art 
et  de  goût.  ■  •  •  En  litératûre  ,  ouvrage  léché ^ 
travaillé  avec  trop  de  soin. 

Dans  SOS  portraits  lichés  substituant  toujours 

Le  flèj^me  des  Rhéteurs  nux  élans  des  Apôtres. 

Poème  sur  1  Eloquence. 

On  dit ,  proverbialement ,  des  bons  mor- 
ceaux ,  qu'on  s'en  lèche  les  doigts  ',  et  quand 
on  n'en  done  que  peu  ,  qu'on  n'en  a  qu'à  lèche 
doigt . 

LEÇON  ,  s.  f.  [  i"  ^  muer.  Leçon  est  un 
gasconisme.  ]  i°.  Instruction  qu'on  done.  » 
heçon  de  Droit  ,  de  Théologie  ,  de  Médeci- 
ne. ■■■  :  :  On  dit ,  prendre  leçon  de ,  sans  a-rti- 
cle.  »  Quand  on  voudra  ménager  des  surprises 
agréables,  ccside  vous  qu'il  '^zuàxdi  prendre 
leçon.  ==■  Boileau  a  dit  ,  faire  leçon  pour  , 
doner  des  leçons. 

gavant  etî  ce  métier ,  si  chw  aux  beaux  esprits. 
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Dont  Monmaur  autrefois /r  leçên  dans  Parîs. 
'L.'Acad.  dit  aussi  y  faire  publiquement  leçon 
de  quelque  chose.  Il  est  permis  de  douter  que 
cette  façon  de  parler   soit  réellement  admise 

f»ar  l'usage.  ■  U Abé  du  Resncl  dit  ,  dans 

e  même  sens  ,  doner  leçon. 
Chacun  ,  content  de  sel  ,  suit  sa  foible  raison  , 
ht  des  arts  qu'il  ignore  ,  ose  doner  leçon. 
•  :  1^.  Ce  qu'un  Régent  ou  Précepteur  done 
à  l'Ecolier  à  aprendre  par  cœur.  »»  Aprendre 
étudier  ,  réciter  ,  savoir  sa  leçon.  —  On  dit , 
en  ce  sens  ,  prendre  des  leçons  d  un  maître  de 
danse  ,  de  musique  ,  etc.  Prendre  sa  leçon  de 
danse  ,  etc.  ==  5°.  Fig.  Avis  ,  instruction  , 
donés  à  quelqu'un  pour  sa  conduite  ,  ou  pour 
la  direction  d'une  ataire.  »  Je  lui  ai  fait  sa. 
leçon.^y  11  a  reçu  chez  lui  de  bones  ou  de  mau- 
vaises leçons.  •■  .  ■-:  Faire  la  leçon  à  ....  se 
dit,  ou  ,  pour  instruire  de  ce  qu'on  doit  faire  , 
ou  ,  pour  faire  une  réprimande.  =  4**.  En 
style  d'érudition  ,  c'est  la  manière  dont  le 
texte  d'un  Auteur  est  écrit.  Foltaire  l'emploie 
au  lieu  de  traduction.  Apres  avoir  traduit,  à 
sa  manière,  le  i'^' chapitre  de  la  Genèse  ^  il 
dit  :  cette  leçon  est  dailleurs  conforme  à  l'»n- 
ciène  idée  des  Phéniciens ,  etc.  >»  Leçon  i  s'é- 
crie l'Abé  Guéaée  ;  dites ,  s'il  vous  plaît,  tra- 
duction :  une  leçon  est  ime  façon  de  lire  un 
texte  -,  et  ces  mots  ,  les  Dieux  firent  ,  ou  les 
Dieux ^t  ,  ne  sont  pas  le  texte  ,  ils  n'en  sont 
qu'une  traduction  inlîdèle  et  barbare.  Traduc- 
tion n'est  pas  leçon  '.vous  vous  expliquez  mal. 
On  apèle  variantes  ,  les  diverses  leçons  d'un, 
texte. 

LECTEUR,  s.  m.  LECTURE  ,  s.  f.  [  i"  è 
moy.  1°  Ion.  au  zd.  ]  Lecteur  :  celui  qui  lit-  « 
L^n  bon  ,  un  méchant  lecteur.  ■==■  Chez  le 
Roi  et  les  Princes  ,  titre  de  charge  ,  dont  la 
fonction  est  de  lire  devant  le  Roi  ,  le  Prince 
oa  la  Princesse.  -   Chez  quelques   Reli- 

gieux ,  Professeur.  "  Lecteur  en  Philosophie  , 
en  Théologie.  On  disait  autrefois,  avis 

au  Lecteur  ,  pour  avertissement ,  petite  pré- 
face. On  ne  le  dit  plus  qu'en  plaisantant.  Avis 
au  Lecteur  ,  ou  c  est  un  avis  au  Lecteur]  cela 
vous  regarde  ,  prenez  cela  pour  vous.  =:  Au- 
trefois on  tutoyait  le  Lecteur  dans  les  préfa- 
ces. »  Si  je  voulois  faire  ici  ce  que  j'ai  fait  ea 
mes  derniers  ouvrages ,  et  te  doner  le  texte  ou 
l'abrégé  des  Auteurs  ,  dont  cette  histoire  esc 
tirée  ,  afin  que  tu  pusses  remarquer  ,  etc.  Je 
me  contenterai  de  /'avertir ,  etc.  Avant  pro- 
pos de  la  Tragédie  de  la  mon  de  Pompée  par 
Corneille, 
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Rfm.  Dans  le  Rlch.  Port,  on  met  Lectrice  ; 
chez  les  Religieuses  ,  celle  qui  lit  au  réfec- 
toire. L  Abe  des  Fontaines  ,  Fréron  et  M. 
lÀnguet  ,  l'ont  employé  dans  le- sens  propre 
et  naturel  de  Lecteur  »  11  mérite  quelque  in- 
dulgence de  la  part  des  Lectrices.  »>  Il  doit 
produire  les  plus  tortes  impressions  sur  le 
cœur  et  Tesprit  des  jeunes  Lectrices.  »  Je  de- 
mande bien  pardon  à  mes  Lcarices  de  la  com- 
paraison. —  L'Abc  des  L'ont  aines  l'avait  fait 
imprimer  en  italique.  Les  deux  autres  Écri- 
vains cites  n'ont  pas  pris  cette  précaution. 

Lecture  :  i  .  Action  de  lire.  »  Assister  à 
la  lecture  d'une  pièce  :  entendre  la  lecture 
d'un  contrat.  ■•;  i°.  Étude.  Il  aime  la  lec' 

turc',  il  est  fort  adoné  à  la  lecture.  »  11  a  beau- 
coup de  lecture  ;  bien  de  la  lecture.  »  la  lec-- 
tûre  torme  l'esprit. 

Rem-  i°.  Avoir  une  grande  lecture  ,  se  dit 
sans  régime.  »  Leibnitz  avoit  une  lecture  pro- 
digieuse. Anon.  Le  Duc  de  Vivone  ctoit  un  des 
hommes  de  la  Cour,  qui  avoit  le  plus  dégoût 
et  de  lecc-ire.  Volt."  Il  avoit  une  vaste  lecture 
et  une  mémoire  ,  qui  la  mettoit  toute  à  profit. 
Fontenelle.  =■  Je  crois  qu'oa  ne  doit  pas  imi- 
•ter  Fleuri.,  quand  il  dit  que:  »  Ammonius 
avoit  une  grande  lectCire  /Ôrigène,  de  Didy- 
me  ,  etc.  ■  '  On  ne  le  dit  aussi  qu'au  sin- 
gulier. »  Beaucoup  de  lectures  et  de  réiiexions 
caractérisent  les  premiers.  Du  Plaisir.  »  Il  fa- 
l.aJt  beaucoup  de  lecture  ou  une  grande  lecture 
et  beaucoup  de  réflexions  ,  etc.  =  z°.  Avoir 
une  grande  lecture  se  dit  des  Lecteurs  ',  et  être, 
dhine  lecture  des  livres.  »  Ce  petit  morceau 
d'histoire  est  d  une  lecture  intéressante.  Trois 
Siècles  ,  etc.  .  3°.  Lecture  a  un  sens  act. 

Mes  lectures  signifie  ,  les  lectures  que  je  fuis. 
Ainsi ,  quoiqu'on  dise  ,  la  lecture  de  ces  lois  , 
on  ne  doit  pas  dire  ,  leur  lecture  ^  en  parlant 
des  lois  ;  car  les  lois  ne  lisent  pas  :  elles  sont 
lues.  »  L'on  voit  par  leur  lecture  {  des  lois 
Gombettes  )  l'esprit  qui  dominoit  parmi  ces 
les.  Anon.    Il  falait   :  on   voit  ,  en  les 


4°.  Dit- on  ,  entendre  lec- 


peup 

lisant  ,  etc. 

tùre  ou  II  lecture  de  ?   M.  de  la  Condamine 

ciTjploie  le  premier  ;  j^aimerais  mieux  le  id  : 

»  Ceux  qui  ont  entendu  lecture  des  deux  ra- 

ports,  Lett.  sur  P Inoculation.  —  L'^cat/.  dit, 

Jaire  la  lecture  d'un  contrat ,  ce  qui  est  un 
préjugé  pour  ,  entendre  la  lecture .  — Enten- 
dre lire  es:  plus  stir,  »  Il  ne  suffit  pas  qu'ils 
entendent  lire  les  notes  des  deux  Comissaires. 

V  Id.  ibid. 

LÉGAL ,  ALE  ,  adj.  Légalement  5,adv. 
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[  i"  <?'  fer.  5*  e  tnuet  -,  en  dans  le  j'  ,  a  le  son 
d'an.]  Légal ,  qui  concerne  la  Loi  «  Céré- 
monies ,  observations  légales.  Impureté  lé- 
gale. Ln  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  que  de  la  loi 
de  Moïse.  =  Qui  est  selon  la  Loi  :  »  Dé- 
marche ,  procédure  légale. ==  Légalement ^ 
d'une  manière  légale.  »  Procéder  légalement. 
Légal  ,  légitime  ,  licite  (  synon.  )  C'est  la 
forme  qui  rend  la  chose  légale  ;  c'est  le  droit 
qui  la  rend  légitime  ,  ct.tÏQ  pouvoir  qui  la 
rend  licite.  »  Une  élection  est  illégale  ^  quand 
on  n'y  observe  pas  les  conditions  requises  par 
la  loi.  Une  puissance  est  illégitime  ,  si  elle 
exerce  la  force  sans  droit.  Un  eomerce  est  illi~ 
cite  y  quoique  bon  dans  l'ordre  naturel ,  si  la 
loi  le  détend  ,  etc.  Extr.  des  Synon.  de  M» 
l'Abé  Roubûud. 

LÉGALISATION  ,  s.  f.  Légaliser, v. a. 
[  Lég  Uir^a-cion  ,  liié.  ]  Ils  se  disent  de  la  cer. 
liiication  du  Juge,  ou  autre  ayant  l'autorité 
publique,  qui  ateste  que  celui  qui  a  dressé  un 
acte  ou  extrait  ,  est  tel  qu'il  se  qualifie  »  La 
légallsa^.lt^-i  est  nécessaire  à  ui  grand  nombre 
d'actes  ,  pour  qu  ils  puissent  faire  foi  hors  du 
ressort  où  ils  ont  été  passes.  >»  Faire  légaliser 
un  extrait  baptistaire,  mortuaire  ,  etc. 

LÉGAT  ,  s.  m.  [  1''  é  fer,  le  t  final  ne  se 
prononce  pas.  }  Cardinal  ,  Gouverneur  de 
quelque  Province  de  l'État  Éclésiastique  ;  oir 
envoyé  extraordinairemeut  par  le  Pape  auprès 
de  quelque  Prince  C^hrétien.  =  Ce  mot,  et 
celui  de  Nonce  ,  ne  se  disent  plus  en  français 
que  des  Ambassadeurs  du  Pape.  Leibnit\  donc 
donc  mal-à  propos  ce  nom  à  ceux  des  Empe- 
reurs d'Allemagne.  =  *  Quoiqu'on  dise  //- 
gitaire  ,  on  ne  dit  point  légat  ,  mais  legs. 
Voyez  ce  mot.  Ligzt ,  en  ce  sens  est  un  gasca- 
nisme. 

LÉGATAIRE  ,  s.  m.  çt  f  [  Légitère  :  i« 
é  V.r.  5"  è  moy.^t  long  -,  dcrn.  e  muet.  ]  Celai, 
celle  qui  a  reçu  un  legs.  "  Légataire  ^^rxicu- 
lier.  »>  Rlle  es:  l'gataire  universelle. 

LÉGATION  ,  s.  f.  [  Léga  don  ;  i'^  é  ter.  ] 
La  charge  du  Légat  ;  l'étendue  et  le  district 
de  sa  légation  ;  et  le  tems  que  curent  ses 
fonctions.  »  Le  Pape  lui  a  doné /^  légation 
de  Bologne.  >'  Cette  ville  est  de  sa  Légation, 
5»' Cela  se  nciSSiptidunt  sa  Légation, 

LÉGENDAIRE,  s  m.  Légende  ,  s.  f.  [L^- 
jandère  ,  jande  \  1'^  f'  fer.  i*^  Ion.  Ç  cvnoy.  et 
Ion.  au  i^^] Légende  se  dit  de  la  vie  des  Saints.. 
On  ne  le  dit  que  des  anciènes  vies,  ou  ^  par 
mépris  ,  des  nouvelles.  Légendaire  ,  Aiaîeur 
des  légendes.  ..  ... .-  Légende  ,  en  style  plaisant 
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ou  critique,  liste  ennuyeuse 


Il  se  dit  : 


mais  scrieûserrrcnt  ,  de  l'inscription  gravée 
autour  d'une  médaille  ,  ou  d'une  pièce  de 
mon  aie. 

LEGER  ,  ÈRE  ,  adj.  Lkgèrement  ,  adv. 
LÉGÈRETÉ  ,  s.  f.  ]  i"^"^  ^  fer.  IV  finale  se  pro- 
nonce dans  le  i*"^  ;  i*^  è  moy.  5^  e  muet.  ]  Au 
propre ,  i".  qui  ne  pèse  guère.  »  L'air  est  plus 
léger  que  l'eau.  »>  Habit  Icg'r  ,  ctofe  légère. 
r  z°.  Aisé  à  suporter.  »  Joug  léger  ;  péni- 
tence légère.  Peine  ,  douleur  légère.  »  Viande 

Jégêre.  ■  4°.  Dispos  et  agile.  "  Marcher 

d'un  pied ,  d'un  pas  léger.  "  Etre  léger  à  la 
course.  Je  me  sens  aujourd'hui  plus  Icg^r  qu'à 
l'ordinaire.  ■  ^°.  Volage.  »  Esprit  ,  cœur 

léger.  .«  -  Légère  ,  Inconstinte  ,  volage  , 
Changeante  ,  (  synon.  )  Une  /t:'^^r^  ne  s'atache 
pas  tortcment  ;  une  inconstante  ne  s'atache 
pas  pour  long-tcnis  •,  une  voUge  ne  s'atache 
pas  à  un  seul  ;  une  changeante  ne  s'atache 

pas  au   même. La  légère  se  donc  à  un 

autre  ,  parce  que  le  i''  ne  la  retient  pas  ;  Vin- 
constante  ,  parce  que  son  amour  est  fini  ;  la 
ro/<7o^«', parce  qu'elle  veut  goûter  de  plusieurs; 
et  la  changeante ,  parce  qu'elle  en  veut  goûter 
de  difcrens.  —  Les  hommes  sont  ordinaire- 
ment plus  légers  et  plus  inconstans  que  les 
femmes  ?  mais  celles-ci  sont  plus  vjl.ig's  et 
plus  changeantes  que  les  hommes.  Ainsi  les 
premiers  pèchent  par  un  fond  d'inditcrcnce  , 
qui  fait  cesser  leur  atachement  •,  et  les  secon- 
des ,  par  un  fond  d'amour  ,  qui  leur  tait 
souhaiter  de  nouveaux  atachemens.  Girard  , 
Synon. 

.f  ■  .  6".  Peu  considérable.  »  Un  sujet  bien 
léger  \  une  injure  légère.  "  Légère  ,  |-aufe  , 
dispute,  ocnsicn.  \J\iQ  légère  idée  :  un  léger 
repas.  "  Il  a  le  sommeil  l'ger  ;  la  moindre 
chose  l'éveille.  ==z  7°.  Agréable  et  facile. 
Style  léger,   conwcxsdiûon  légère. 

Rem.  1".  La  prononciation  de  léger  n'est 
pas  bien  décidée.  UAcad.  avertit  de  pronon- 
cer \  r  \  dans  le  Rich.  Port,  on  se  contente 
de  dire  que  les  uns  prononcent  fortement  IV 
finale  ,  et  les  autres  non.  Grcsset  fait  rimer 
légers  2\'çc  airs  ,  et  Rousseau  ,  au  contraire  , 
fait  rimer  léger  a\ec  déroger. =  F\us  comuné- 
rnent  on  ne  tait  pas  trop  sentir  Vr  :  léger  se 
prononce  comme  berger.  Tous  les  Poètes 
font  rimer  c^s  deux  mots  er.scmble.  Me.rln. 
'■  ■  1°.  De  léger ,  à  la  lég-è-re  ,  adverbes  ; 
le  premier  signifie  trop  facilement  i  le  id  , 
inconsidérément.   »  Il  croit  de  léger.  "  Il  ne 

.  faut  pas  entreprendre  un  grand  dessein  à  la. 
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légère.  L.  T.  l.'Acad.  dit  du  i'^'  qu'il  vieillit. 
C'est  un  italianisme  ;  di  legg'ero.  r  ^°.  On 
a  dit  ,  armé  à  la  légère  ,  et  légèrement  armé. 
Vaug  l.u  dit  que  ,  quoique  le  1*^'  soit  plus 
en  ufage,  il  faut  se  servir  des  d-nix  ,  pour  di- 
versifier. \JAcad.  die  l'un  et  l'autre. ~ :  4". 

Léger  régit  quelqnc'oii  la  prép.  de.  >'  Léger 
de  cerveau, if  ar;;ent,  erc.  »  Femme  zrèi  légère 
de  scrupules.  Mariv. .  ^''.  *  S'en  douer  de 

léger,  ne  pas  s'en  inquicter ,  est  un  gasconisme 
barbare. 

LÉGÈREMENT,  1°.  D'une  manière  légère. 
Vêtu  ,  armé  légèrement.  >»  Marcher  ,  courir 
légèrement.  ■  i°.  A  la  légère  :  »  croire  lé- 

gèrem^nt.  »>  Prendre  son  parti  légèrement.  >» 
Loucher  une  matière  lé^è-ement. 

LÉGÈRETÉ  ,  qualité  de  ce  qui  est  léger.  Il 
a  presque  tous  les  sens  de  léger.  >»  Li  légèreté 
^(f  l'air,  des  vapeurs.  "  La  légèreté d  un  c^vt  , 
des  oiseaux.  »  .Marcher  ,  courir  ave^  légèreté. 
»  La  légèreté  des  peuples  ,  de  son  esprit  ,  de 
son  humeur.  »  La  légèreté  d'une  faute.  "Cette 
faute  a  été  commise  par  Lgèreté  ,  sans  ma- 
lice. 

LÉGION  ,  s.  f.  LÉGIONAIRE  ,  s.  m.  [  Lé' 
g'oi  ;  en  vers,  gi-on ,  gio  nère  ;  i'*^  ^'  fer  5° 
è  inov.  et  Ion.  au  id.  ]  Corps  de  gens  de  Cîuerrff 
chez  les  Romains.  »  La  i"^  ,  1^  ,  etc.  Lég  on.  >> 
La  Légion  Thébainc.  Lég'onaire  ,  saEiat  d'une 
Légion.  »  Les  Légionaires  combatirent  vail- 
lanunent.  En  st.  fig.  fam.  L'g'.on  se  dit  d'un 
grand  nombre.  "  Des  Lég'onf  de  menteurs.  Lcz 
Font.  ==  En  style  de  1  Ecriture  :  des  Icg'onf 
(i 'Anges  ,  de  Démons. 

LÉGISLATEUR  ,  trice  ,  s.  m.  et  f.  Lé- 
gislatif, tive  ,  adj.  LÉGISLATION  ,  S.  f. 
[l.ég's-la-teur  ,  trice  ,  latif ,  tîve  ,  la-cion  ; 
i^'  é  fer.  4*^  Ion  au  4"".]  Législateur  ^  cel.ji  qui 
établit  des  lois  pour  tout  un  peuple.  Moïse  rut 
le  Législateur  du  Peuple  de  Diea.  »  Lycurcrue 
et  Solon  ,  célèbres  Législateurs.  - .  ■  ■:  Pou- 
voir législatif,  puissance  législative-  Le  nou- 
voir  de  taire  àts  lois.  '  Législation  ,  le 

droit  d-2  faire  des  lois.  »  En  France,  la,  lég'.S" 
lation  n'apartient  qu'au  Roi. 

Rem.  Législatrice  ,  est  peu  usité  ,  parce 
qu'on  a  peu  d'ocasions  de  1  employer.  h'Jcad. 
le  met  sans  en  doner  d'exemple.»  [/opinion  , 
cette  première  législatrice  des  États.  L Abé  de 
Boismont, 

LÉGISTE,  s.  m.  [  i"  f' fer.  dern.  d*  muet.  ] 
Celui  qui  fait  prokssion  de  la  science  des  lois. 
L'Acad-  dit  aussi  Jurissoisulte  :  mais  il  serait 
plutôt  synon.  de  Juriste,  —  Dans  quelques 

Univerntés 
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Universités  ,  on  apèle  Légistes  les  Étudians  en 
Droit. 

LÉGITIMATION,  s.  f.  Légitime  ,adj. 
et  subst.  LÉGITIMER  ,  V.  act.  Légitimité  , 
s^  f.  [  LègitimcL-cion  ,  me  ,  mé ,  mité  ;  i'"^  é 
fer.  4''"  e  muet  au  id,  (f'fer.  au  3*^.  ]  Légitime^ 
ad),  i".  Qui  a  les  qualités  requises  par  la  loi, 
»  Mariage  légitime  ■,  enfant  légitime.  i." . 

Juste  y  équitable.  "  Droit ,  prétention  légi- 
time. »  Avoir  un  sujet  légitime  de  se  plaindre. 
-  Légitime  ,  S.  f.  La  portion  que  la  Loi 
atribûeaux  enfans  sur  les  biens  de  leurs  pères 
et  de  leurs  mères.  »  Il  n'a  eu  que  sj.  légitime  : 
il  a  été  réduit  à  sx  légitime.  —  On  apèle  légl- 
timaire  ,  celui  qui  n'a  eu  que  sa  légitime  ,  par 
oposition  à  héritier  et  à  légitaire .  »  Il  y  a 
procès 'entre  les  héritiers  ,  les  légataires  et  \z% 
légitlmaires. 

Légitimer  ,  c'est  rendre  un  enfant  naturel 
capable  des  droits  des  enfans  légitimes.  Légi- 
timation est  l'acte  par  lequel  un  bâtard  ^j/  lé- 
gitimé. »>  Lettres  de  légitimation.  »  Il  a  été  lé- 
gitimé par  le  mariage  subséquent  de  ses  père 
et  mère  j  ou  par  lettres  du  Prince.  ==  Fig.  " 
>'  Cette  incertitude  autorise  leurs  représenta- 
tions ,  mais  elle  ne  peut  pas  l^'gltimerlear  dé- 
sobéissance. Jnoii.  La  rendre  légitime. 

Légitimité^  état  ,  qualité  d'un  enfant  légi- 
time. j>  On  lui  dispute  sa  légitimité.  - 
Equité."  La  légitimité  de  sz%  droits,  d.e  ses 
prétentions ,  etc. 

LEGS  ,  s.  m.  Léguer  ,  v.  act.  [  i'^^  è  moy. 
au  i^' ,  é  ter.  au  id.  mais  devant  \e  muet  cet  é 
fer.  se  change  en  è  moy.  )e  lèg-ie  ,  il  lêg'iera  , 
etc.]  Legs  y  est  une  libéralité  laissée  par  un 
testament.  On  apèle  L^'gataire  ,  celui  à  qui  le 
Testateur  à  fait  cette  libéralité.  Voyez  Légat. 
»  Doner  ,  laisser  un  legs  de  dix ,  de  cent 
mille  francs.  »  Legs  pieux.  Acad.  Au  Palais 
on  dit  ,  legs  pks.  :■  Léguer ,  doner  par 

testament.  »  Il  lai  a  légué ,  il  leur  lègue  telle 
somme  ,  telle  pension.  »  Je  done  et  léguée  un 
tel ,  etc. 

LÉGUME  ,  s.  m.  Légumineux  ,  eûse  , 
adj.  [  i"^^  ^' fer.  4^  Ion.  au  id  \  neii  ,  neâ-T^e.  ] 
On  ne  devrait  régulièrement  apèler  légumes  y 
que  les  grains  qu'on  recueille  dans  des  cosses, 
comme  pois  ,  fèves  ,  lentilles  ,  haricots  ,  lu- 
pins ,  etc.  mais  l'usage  étend  ce  nom  aux  ra- 
cines mêmes  et  à  la  plupart  des  plantes  pota- 
gères. Pluche.  ■  Quelques  Auteurs  ont  fait 
lég'ime  fém.  Le  P.  Tarteron  ,  M-  l'Abé  Bulle t y 
Fleury  ,  Mœurs  des  Israélites.  »  De  hones  lé- 
gumes ,  des  légumes  trop  nourrissantes.  Il  est 
Tome  //, 
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constamment  masc.  et  l'on  doit  dire  ,  de  bons 

légumes,  des  légumes  nourrissans. ~  Lé" 

gumineux  ,  ne  se  dit  guère  qu'au  fém.  »  Fleurs 
légumineuses  y  telles  que  celles  des  pois ,  fèves, 
etc.  et  d'un  grand  nombre  de  plantes  ,  qui 
n'ont  pourtant  aucun  raport  avec  les  légumes 
proprement  dits. 

LENDEMAIN  ,  s.  m.^  [  Lande- mein  ;  1'" 
Ion.  x^  e  muet.  ]  Le  jour  d'après.  "  Ils  partirent 
le  lendemain.  "  Ils  arrivèrent  le  lendem  lin  des- 
fêtes.  :■=  Nos  anciens  écrivaient  Van  demain. 
en  deux  mots  et  avec  une  apostrophe. 

LENDÔRE  ,  subst.  et  adj.  [  Landôre  :  i'*" 
et  1^  Ion-  5^  e  muet.  ]  Lent  dans  ses  opcrarions. 
»  C'est  un  lendôre  ,  une  grande  lendôre.  11  esc 
populaire,  y^cai.  Mde.  de  i'tjV/^/z/ l'a  employé 
adjectivement.  »  Il  esc  vrai  qu'il  a  a  été  un. 
peu  lendôre  sur  son  départ  de  cette  garnison. 

LENT  ,  ente  ,  adj.  Lentement  ,  adv. 
Lenteur  ,  s.  f.  [  Lan  ,  lante  ,  lanteman  , 
lan-teur:  i'^  Ion.  z^  e  muet  au  zd  et  au  3*^.  ] 
Lent  y  c^wi  est  tardif  et  n'agit  pas  avec  prom- 
titude.  Lenteur  ,  manque  d'activité  et  de  célé- 
rité. Lentement  ,  avec  lenteur.  '>  Esprit  lent  y 
humeur  lente  :  elle  est  lente  à  tout  ce  qu'elle 
fa/f .  >'  Lent  à  parler  ,  à  écrire. 

Il  est  lent  à  punir  y  promt  à  récompenser. 

Quoique  lents  à  punir  ,  ils  punissent  enfin. 
Poison  lent  ,  fièvre  lente.   >5  Marcher  ,  agir 
lentement ,  aler  lentement  en  besogne  ;  agir 
avec  lenteur,  'j  Sa  lenteur  à  punir  est- elle  un 

titre  pour  continuer  à  l'ofenser? Figur. 

Avoir  une  grande  lenteur  d'esprit ,  d'imagi' 
nation  :  ima<iiner  et  concevoir  dificilement  et 
avec  peine. 

LENTICULAIRE  ,  adj.  Lentille  ,  s.  f. 
[Lantibulére  y  lanti-glie  ;  i^'^  Ion.  4^  <?  moy. 
et  long  au  i*^'  :  mouillez  les  //  du  zd.  ]  Lentille 
est ,  i  .  une  espèce  de  légume.  Ménage  disait 
aussi  nentille  ,  et  le  prêterait.  Il  a  été  seul  de 
son  sentiment.  Si  les  Parisiens  disent  encore 
nentille  y  co'cume  Ménage  zssure  qu'ils  le  di- 
saient de  son  tems  ,  ce  ne  peut  être  que  les 
badauds  de  Paris.  -.:  Taches  rousses  ,  qui 
viènent  aux  mains  et  au  visage,  et  qui  ressem- 
blent à  des  lentilles.  Trév.  et  le  Rich-  Port. 
disent,  en  ce  sens,  lenrilleux  ,  qui  est  semé 
de  taches  ou  lentilles.  »>  Visage  lentilleux. 
h' Acad.  ne  le  met  point.  5*^.  Verre  con- 
vexe des  deux  côrés  :  verre  lenticulaire  ,  oa 
lentille. 

LÉOPARD  ,  s.  m.  Espèce  de  bête  féroce , 
qui  a  la  peau  tachetée. 

LÈPRE  ,  s.  f.  LÉFKEUX  ,  eûse  ,   adj, 

Z  z  z 
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[  i^"^  è  moy.  au  i'' ,  é  fer.  aux  deux  autres  ,  i* 
e  iT)uct  au  subsr.  Ion.  à  l'adj.  ]  lis  se  disent 
d'une  certaine  maladie  ,  autretois  fort  co- 
mune  ,  qui  paraît  sur  la  peau  ,  et  y  fait  une 
vilaine  croûte.  »  Frapé  de  la  lèpre  :  »  couvert 
de  lèpre.  »  Wommit  lépreux  ,  femme  lépreuse. 
'■  '  -  S.  m.  Hôpital  pour  les  lépreux.  On 
l'apelait  léproserie.  ■  On  dit ,  fig.  la  lèpre 

du  péché.  -,  mais  il  serait  ridicule  d'apeler  les 
pécheurs  des  lépreux  spirituels.  Il  faut  tou- 
jours se  tenir  en  garde  contre  les  préjuges  de 
l'analogie. 

LEQUEL  ,  Laquelle  ,  pronom  relatif. 
Voici  sa  déclinaison.  »  Lequel  y  laquelle  ;  du.' 
quel.,  de  laquelle,  o\Ji  dont,  auquel ,  à  laquelle; 
lequel ,  laquelle ,  ou  que  ;  duquel ,  de  laquelle, 
ou  dont'  Plur.  Lesquels  ,  lesquelles  ;  desquels, 
desquelles  ,  ou  dont  ;  auxquels ,  auxquelles  ; 
lesquels  ,  le i quelles  ,  ou  que  ;  desquels  ,  deS' 
quelles  ,  ou  dont.  ==  i  .  Lequel  et  laquelle , 
dans  tous  leurs  c^s  tant  au  singulier  qu'au 
pluriel ,  peuvent  se  dire  àzs  persones  et  des 
choses.  Cependant:    i°.  On  ne  s'en  sert  pres- 
que jamais  au    ':ominatif\  et  les  oreilles  se- 
raient blessées  dans  ces  phrases.  »  Dieu  ,  lequrl 
a  créé  le  ciel  et  la  terre.  '>  La  grâce,  laquelle 
nous  est  nécessaire.  Il   faut  se  servir  de  qui  : 
Dieu  ,  qui  a  créé;  la  grâce,  qui  nous  est  né- 
cessaire ,  etc.  ■         Faugelas  fait  une  exception 
à  cette  règle  •-,  et  c'est  que  ,  quand  on  emploie 
dans  une  phrase  deux  noms  substantifs  de  dif- 
férent genre,  alors,  si  le  pronom  relatif  ^ai 
ne  se  raporte  pas  au  plus  proche  des  deux  ,  il 
faut  se  servir  du  pron.  relatif  lequel.  Ex.  » 
C'est  un  ej/et  de  la  Providenee  ,  qui ,   ttc.  Le 
qui  se  raporte  à  effet,  et  non  à  Providence. 
Pour  éviter  l'équivoque,  il  faut  mettre  lequel. 
On  peut  se  servir  aussi  de  lequel  au  no- 
minatif, pour  éviter  deux  ^ai  de  suite.  C'est 
ce  qu'ont  fait  Bouhours  et  le  Maître.  »  Cer- 
taines plantes ,  lesquelles  n'ont  rien  ,  qui  les 
distingue.  »  Il  imite  ces  peuples ,  qi-.i  h.ihitent 
la  Zone  torride,  lesquels  )ettent  des  fièches 
contre  le  soleil.  =  i°.  Quand  le  génitif  du 
pronom  relatif  est  avant  le  nom  substantif, 
dont  il  dépend  ,  l'usage  ne  souffre  pas  qu'on 
emploie  duquel  ou  de  laquelle  ;  et  qu'on  dise , 
.  par  exemple  ;  le  livre  duquel  vous  m'avez  fait 
présent  ;  la  religion  de  laquelle  on   méprise 
'  les  maximes  :  il  faut  alors  se  servir  du  génitif 
dont.  Mais  si  le  génitif  du  pronom  relatif  est 
,  après  le  nom  substantif,   dont  il  dépend,  on 
peut  employer  ^i/^af/  ou  de  laquelle;  p.  ex. 
"  La  Seine  dans  le  lit  de  laquelle  viennent  se 
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jeter  d'autres  rivières  :  "  Les  moutons  ,  à  la 
dépouille  desquels  les  hommes  doivent  leurs 
vêtemens.  ■         Remarquer^  sur  cette   Règle, 
que  si  le  nom  substantif,  auquel  se  raporte  le 
génitif  du   pronom  relatif  est  au  datif  ou   à 
l'ablatif,  on  doit  se  servir  de  duquel  ou  de 
qui,  en  parlant  des  persones  ,  jamais  de  dont; 
et  pour  ce  qui  regarde  les  choses  ou  les  bêtes, 
le  génitif  duquel  ,  ou  de  laquelle  est  le  seul 
qu'on  doive  employer.  »  Femme  à  la  condui- 
te de  qui  ou  de  laquelle  il  n'y  a  rien  à  redire. 
»  Homme  ,  de  la  bonne  foi  de  qui  ou  duquel 
on  ne  peut  douter.   »    Cheval  ,  de   la  bonté 
duquel  j'ai  fait  l'épreuve.  Regn.==  j**.  Le 
àzùï auquel  et  à  laquelle  sont  d'un  usage  très- 
ordinaire  :   on    n'en  peut  pas  dire  autant  de 
l'acusatif  lequel ,  laquelle  sur  lequel  on  ne 
peut  guère  doner  de  règles  générales  ,   et  il 
faut  renvoyer  à  l'usage;  ainsi  que  pour  l'abla- 
tif duquel,  de  laquelle,  qui  suit  les  mêmes 
règles  que   le  génitif.  =  Ce    qu'on   peut 
dire  seulement,  c'est  que  lequel  n'est  guère 
régi  par  des  verbes,  excepté  en  style  de  Prati- 
que ,  et  qu'on  se  sert  ordinairement  de  l'acu- 
satif que.  Mais  ,  quand  il   est  régi  par  (^ts 
prépositions,  on  peut   s'en    servir  en  toute 
sorte  de  style.  On  le  doit   même  quand  on 
parle   des   bêtes   ou    des  choses    inanimées; 
excepté  dans  les  phrases  où   le   pronom  ijuoi 
peut  être  employé.  "  L«  cheval  sur  lequel  il 
étoit  monté.  »  Le  sujet  pour  lequel  ils  se  quc- 
relloient.  Regn.-=  Voiture  dit  lesquels,  au 
lieu  de  que  ;  mais, de  la  manière  dont  il  l'em- 
ploie ,  ce  pronom  fait  fort  bien.  »  J'en  vis 
sept  (  royaumes  )  tout  d'une  vue.  . .  Lesquels 
c'est    dommage  que   vous  laissiez   entre    les 
mains  des  Mores.  Si  ,  à  la  place  de  lesquels  , 
il  avait  mis  que  ^  il  y  aurait  eu  deux  que  de 
suite  ,  l'un  pronom  ,  l'autre  conjonction  ;  ce 

qui  aurait  produit  un  mauvais  éfet.  Ce 

lequel  acusatif  n'est  pas  si  bien  dans  d'autres 
phrases  d'anciens  Auteurs  ,  qui  l'employaient 
volontiers  en  régime  simple.  »  Dieu  donnoic 
à  Adam  des  satisfactions  intérieures  ,  les' 
quelles  ,  depuis  le  péché  ,  les  hommes  ne 
ressentent  plus,  sans  une  grâce  particulière. 
Mallebr.  On  dirait  aujourd'hui  ,  que  depuis 
le  péché  ,  les  hommes  ne  ressentent  plus  , 
etc.  =  f°.  Tout  ce  qu'on  vient  de  remar- 
quer ne  regarde  lequel  ,  que  lorsqu'il  est 
relatif;  mais  lequel,  pronom  absolu  et  tn- 
terrogatif ,  peut  être  sujet  (  nominatif  )  ce 
régime  simple  (  acusatif).  »  Dites-moi  la- 
quelle dg  ces  deux  personnes  vous  fiait  da- 
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vçntage.  «»  Laquelle  pn'fJrei^-vous  ?  Sur  U^ 
quelle  ferez  -  vous  tomber  votre  choix  î  A 
laquelle  donnez-vous  la  préférence  ?  Delà- 
quelle  feriez-vous  choix  ,  si  vous  aviez  à 
choisir  ?  =  On  voit  par  le  premier  exem- 
ple ,  que  quand  on  n'a  pas  encore  établi  la 
comparaison  ,  lequel  régit  les  objets  de  l'al- 
ternative au  génitif.  :  Avec  ce  régime  ,  il 
peut  se  placer  à  la  tcte  de  la  phrase.  "  Le- 
quel de  ces  deux  bijous  ,  que  vous  choisis- 
siez ,  vous  rencontrerez  toujours  bien.  »  Au- 
quel de  ces  deux  Auteurs  que  vous  donniez 
la  préférence,  vous  aurez  de  quoi  la  justi- 
fier. 

Rem.  Malherbe  ne  s'est  servi  que  deux 
fois  de  lequel  dans  toutes  ses  Poésies. 

Et  trois  ou  quatre  seulement 
Au  nomtre  desquels  on  me  range. 

Lequel  ne  se  dit  plus  en  poésie ,  et  cette  phrase 
dailleurs ,  au  nombre  desquels  on  me  range 
n'est  pas  agréable.  Il  pouvait  éviter  ce  des' 
quels  ,  et  dire  ,  au  nombre  de  qui  Von  me 
range  ,  mais  son  vers  n'eut  paj  été  si  har* 
monieux.  Mén.'—  Le  même  Poète  a  employé 
laquelle  dans  l'Ode  à  M.  de  Belle-Garde. 

LES,  plur.  des  art.  le  et  la.  [  Pron.  le, 
è  moy.  ec  devant  une  voyèlc  ISt^.  ]  Les  fem- 
nles  ,    les   hommes. 

LÈSE  ,  adj.  fém.  Léser  ,  v.  act.  Lésion  , 
s.  fém.  [  Autrefois  on  écrivait  avec  un  :^,  et 
comme  on  prononce  lè\e  ,  léi^r ,  lésion  -,  et 
quelques  Auteurs  ou  Imprimeurs  l'écrivent 
encore  de  même  aujourd'hui  :  i"^  è  moy.  et 
long  au  premier  ,  é  fermé  au  lA  ,  la  x^  est 
un  e  muet  à  Xadj.  un  ^  fer.  au  v^r/^^.  ]  On 
dit  ,  crime  ,  criminel  de  lèt^e-M ijesté  divine , 
humaine.  C'est  un  terme  consacré.  Un  Au- 
teur a  dit ,  en  imitation  ,  crime  de  lèse  ré- 
publique •■,  et  pourquoi ,  dit ,  ironiquement , 
l'Auteur  du  Dict.  Néol.  ne  pourrait-on  pas 
dire  aussi  ,  crime  de  lèse-Dieu  ,  de  lèse- 
Père  ,  de  lèse-État ,  etc.  =:  Léser.  Gfen- 
ser  ,  faire  tort.  11  a  le  second  sens  plus  sou- 
vent que  le  i^\  »  Il  n'y  a  que  lui  de  lésé 
dans  cette  afaire.  >»  Elle  d-jr  beaucoup  lésée\ 
on  Va  lésée  considérablement  dans  cette  ven- 
te ,  dans  cette  transaction.  =  L^'sion  ,  tort  , 
domage  qu'on  souffre  en  quelque  marché  , 
en  quelque  contrat.  »  Le\ion  énorme  ,  d'ou- 
tre moitié  du  j.iste  prix.  »  Il  y  a  ou  il  n'y 
a  pas  lésion.  »  Où  est  donc  la  lésion  î  : 

*  Au  Barreau  ,  quelques-uns  disent  lésif , 
lésivf  :  »>  C'étoit  à  lui  à  veiller  à  son  iatérêt , 


et  a  ne  pas  s  engager  dans   un  marché  qu'il 
pouvoit  croire  lesif. 

LÉSINE,  s.  f  LÉSINER  ,  v.  n.  [  Lé\ine , 
\iné  :  i'^  é  fer.  dern.  e  muet  au  i"""  ,  e  fer. 
au  id.  ]  Lésine  ,  épargne  sordide  et  rafinéc 
jufque  dans  les  moindres  choses.  Lésiner  ^ 
user  de   lésine.  »  Il  lésine  sur  toutes  choses. 

LÉSION ,  voy.  LÈSE. 

LESSIVE  ,  5.  f.  Lessiver  ,  v.  act.  [  Le- 
cf^e  ,  cive  :  i"  e  muet  ,  i*^  Ion.  au  i"^'.  ] 
Lessive ,  eau  chaude  que  l'on  verse  sur  du 
linge  à  blanchir  ,  qui  est  entassé  dans  un 
cuvier  ,  et  sur  lequel  on  a  mis  un  lit  de 
cendre  de  bois  neuf,  ou  de  soude  ,  etc.  = 
Lessiver  \  blanchir  le  linge  ;  faire  la  lessive. 
s=  Figurément ,  on  apèle  lessive  ,  une  grande 
perte  au  jeu.  M  de  de  Sévigné  done  ce  nom 
a  l'éfet  d'une  purgation.  »  Les  eaux  (  de 
Vi  chi  )  m'ont  purgée  autant  que  j'ai  pu  l'être , 
car  il  s'en  faut  bien  que  j'aie  le  même  besoin 
que  j'avois  de  cette  lessive  ,  il  y  a  dix  ans. 
Voy.  Laver. 

LEST,  s.  m.  [ffmoy.  le/  se  prononce.] 
Pierres  ,  sable  ou  autre  matière  pesante  donc 
on  charge  le  fond  d'un  vaissean.  =s  *  L'Ab. 
Prévôt  écrit  leste  contre  l'usage. 

I^ESTAGE  ,  s.  masc.  Lester  ,  v.  act; 
Lesteur  ,  s.  m.  [  i"^  ^  moy.  ]  Lestage  , 
est  l'action  de  lester ,  de  mettre  du  lest  dans 
un  vaisseau.  Lesteur ,  bateau  qui  sert  à  trans- 
porter le  lest.  :  On  dit  figurément  (st. 
famil.  )  bien  lesté  ,  qui  a  bien  mangé  et 
bien  bu. 

LESTE,  adj.  Lestement  ,  adv.  [Lèsre, 
feman:i^^èmoy.  i^  e  tn.  3"^  1.]  Lfj-r^,  propre- 
ment vêtu.  »  Vous  voilà  bien  leste.  »  Son 
équipage  étoit  fort  leste.  ■  Bien  en  ordre. 
»  Troupes  fort  lestes.  ■■  ■  •  Adroit  ;  c'est 
un  homme  fort  leste.  ■  ""  Lestement  ,  pro- 
prement. »»  Lestement  vêtu-  -—  Avec  adresse  : 
»  Il  s'est  tiré  lestement  de  cet  embarras.  ==» 
Depuis  quelque  tems  on  le  dit  du  ton  et 
des  propos.  Hardi ,  sans  façon  ,  sans  égard. 
C'est  un  mot  à  la  mode.  »  Le  propos  est 
leste.  Jugem.  de  Midas.  »  Ces-lettres  renfer- 
ment... un  ton  des  plus  lestes  sur  les  ma- 
tières les  plus  sérieuses.  »  Ses  procédés  étoient 
lestes  y  parce  que  ses  désirs  étoient  vifs. 
Mercure. 

LÉTHARGIE,  s.  f.  Léthargique  ,adj. 
[  i'*^  é  fer.  Vh  est  muette  ,  et  n'est  là  que  pour 
l'étymologie.  ]  Au  propre  y  assoupissement 
profond  et  contre  nature  ,  qui  ôte  l'usage 
de»  sens.  >»  II  est  tombé  en  lérh  irgle  \  >*  Som- 
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meil  léthargique.  — ■ — :  tigurement ,  Insensi- 
bilité et  nonchalance  en  toutes  choses.  »  Il 
est  dans  une  léihargie  honteuse.  Paresse  lé- 
thargîgue. 

LÉTON,  Voy.  Laiton. 

LETTRE,  s.  fcm.  Lettré  ,  f.e  ,  adj. 
[  Lè(re  ,  lètré ,  tré-e  :  i'*^  è  moy-  i!^  e  muet 
au  i"  ,  é  fer.  au  id.  ]  Lettre  est,  i°.  cha- 
que caractère  de  Lalphabet.  ==.  2°  Épitre  . 
missive  ,  dépêche.  »  J'ai  reçu  voire  lettre, 
»  Lettre  de  crédit  ,  de  change  ,  etc.  = 
3°.  Au  pluriel,  actes  qui  s'expédient  au  nom 
du    Prince.    Lettres    closes  ,  ou  patentes.  » 

Lettres  de    grâce   ,    ^'abolition  ,  etc.   

Et  dans  certaines  compagnies ,  actes  qui  s'ex- 
pédient sous  le  sceau  de  quelque  puissance. 
»  Lettres  de  tonsure  ,  de  Prêtrise  ,  etc.  Let- 
tres de  Maître-ès-arts  ,  ttc.  =  4°.  Science 
et  doctrine.  Les  lettre  f  humaines  ,  Les  Bel- 
les -  Lettres.  La  République  des  Lettres.  » 
François  1  fut  le  père  des  Lettres.  »  Cet 
homme  a  beaucoup  d'esprit ,  mais  il  n'a  point 
de  lettres.  =  f".  ^  l^i  lettre  ,  au  pied 
de  la  lettre^  dans  le  sens  litéral.  »  Cela  est 
vrai  à  lu  lettre.  »  11  ne  faut  pas  le  pren- 
dre au  pied  de  la  lettre.  »  Rien  n'empêche 
qu'on  ne  puisse  prendre  au  pied  de  lu.  let- 
tre la  parole  de  notre  Sauveur.  Boss.  >»  La 
Maréchale  n'aura  point  de  pain  uu  pied  de 
la  lettre.  Mde  de  Coal.  "  Jfe  vous  aime  de 
tout  mon  cœur  ,  mais  c'est  au  pied  de  la 
lettre  et  sans  en  rien  rabattre.  Se'v.  >»  Je 
plaisantois...  vous  prenez  tout  au  pied  de 
la  lettre  ,  ce  n'est  pas  ma  faute.  Th.  d^Éduc. 
==  6"^.  Aider  à  lu  lettre  ,  au  propre ,  su- 
pléer  à  ce  qui  manque  à  quelque  passage 
obscur  et  défectueux  ;  au  figuré  ,  entrer  dans 
l'intention  de  celui  qui  parle  ou  qui  c^crit -, 
et  expliquer  ce  qu'il  a  dit  ou  écrit  obscu- 
rément. 

Lettré  ,  qui  a  des  lettres  ,  de  l'érudi- 
tion. »  Homme  leurré.  ==  En  st.  prov. 
»  Gens  iguâres  et  non  letyés. 

/^,'m.  1°.  11  ne  faut  pas  confondre  Lettre 
avec  Épitre.  Lettre  se  dit  génrralem.  de  toutes 
les  lettres  qu'on  écrit  d  ordinaire,  à  quoi  il 
faut  cjotiter  ,  lettre  de  cachet  ,  de  change, 
de  créance.  Epitre  ne  se  dit  q",'^n  deux  ou 
trois  cas  :  Epiir:  délicutoire  ;  Épf-re  de  St. 
Paul  ,  de  St.  Jean  ,  etc.  VÉpftre  de  la 
Messe-,  les  É  fifres  de  Cicéron  ,  ci.- Sénèque, 
de  Pline  ,  et  d'autres  Anciens-  Les  Lettres  en 
vers  s'arèlent  aussi  Epîtres.  BouH.  On  dit 
aussi  Éjttre  pour  lettre  ^   dans  le  style  ba- 
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din  ,  ou  critique,  J  ai  reçu  votre  longue 
Épitre.  »  Il  m'accable  de  ses  fades  Epîtres. 
=  Il  faut  dire  ,  lettre  de  change  ,  et  non 
pas  d'échùtige  ,  comme  on  dit  en  quelques 
Provinces.  ■  1".  On  a  dit  long-tems  ,  au 

singulier  ,  un  Litérateur  ,  plutôt  qu*a/z  h.mme 
de  lettres  ;  celui-ci  est  pourtant  tort  bon.  >» 
Qu'est-ce  qu'un  bel-esprit  ,  un  homme  de  let-^ 
très  ,  en  comparaison  d'un  homme  vertueux  î 
Marin.  L'Homme  Aimab.  Mais  au  pluriel  , 
gens  de  lettres  se  dit  plus  souvent  ,  et  a  une 
signification  plus  étendue  que  Litérateur. 
Depuis  quelque  tems  ,  on  ne  voit  paroîire 
que  des  compilations  ,  par  une  Société  de 
Gens  de  Lettres.  :  M.  Fréron  ,    en  imi- 

tation d'Homme  de  Lettres  ,  a  dit  ,  Femme 
de  Lettres.  Je  ne  sais  si  quelqu'un  l'a  répété 
d'après  lui.  "  Parmi  les  Femmes  de  Lettres 
vivantes  ,  qui  sont  célèbres.  —  Plus  récem- 
ment on  lit  dans  V/Jnn.  Litt.  "  Je  ne  con- 
çois pa'i  les  Hommes  de  Lettres.  Je  crois  qu'on 
doit  toujours  dire   les  gens  de   lettres.  : 

3'^.  On  dit  ,  avoir  des  lettres  ,  pour  ,  de  la 
litératiïre.  L'Ah.des  Fontaines  ,  dit,  en  ce 
sens  ,  n'avoir  aucunes  lettres  ,  expression  qui 
me  parait  tout  au  moins  douteilse.  On  se  fai- 
soit  gloire  autretois  de  n'avoir  aucunes  let- 
tres- X^'Acad.  dit  :  »  Il  na  point  de  lettres  \ 
mais  on  ne  peut  condiîre  d'une  expression  à 
l'autre.  =  4"^.  Ajouter  à  la  lettre  ,  exagé 
rer  ,  en  dire  plus  qu'il  n'y  en  a.  =  Avoir- 
lettres  de  ,  avoir  des  nouvelles  sûres,  ou 
l'assurance  de.    ■  On  dit    d'un    ouvrage 

achevé  ,  qu'//  n'y  mangue  pas  une  lettre, 
:  ■■  -  Ce  sont  lettres  closes  '.  c'est  un  secret. 
.-  On    dit  d'une   date  oy    d'une  somme 

qu'elle  est  en  toutes  lettres  ,  pour  dire  qu'elles 
ne  sont  pas  en  chiffres.  On  aplique  figurc- 
ment  cette  expression  à  d'autres  objets.  »  M. 
William  Bur.k  (  quoique  Anglais,  Protestant 
et  Philosophe)  ose  écrire  en  toutes  lettres  y 
(  ouvertement  )  que  ses  malheureux  habitans 
(de  l'Amérique)  n'eurent  d'autre  rcfuî^e  que 
rhLunauté  des  Prêtres.  An'r.  Litt.  *  Échan- 
ger ces  lettres  ,  avoir  un  commerce  épisto- 
lairCjCstun  lat'nisme  german'qu.'?.  »  J'en 
écrivis  sur  ce  ton  W  à  'vi.  OUenbourg  ,  avec 
qui  auparavant  je  ne  m'éiois  entretenu  de 
telles  choses  ,  quoique  nous  eussions  déjà. 
échanjé  plusieurs  lettres.  Leibnitz  ;  e.  à  d. 
quoique  nous  nous  fussions  dtji  écrit  plu- 
sieurs fois.=  i°.  Plusieurs  terminent  leurs 
lettres  ,  en  disant ,  quils  ont  Ihonneur  d'être 
avec  respect ,  etc.  cette  manière  de  les  ter- 
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miner  déplaît  à  beaucoup  de  gens  de  goilt. 
Ils  prétendent  qu'on  doit  mettre  j  faî  l'ho- 
neur  d'être  ,  simplement  j  ou  je  suis  avec 
respect ,  etc. 

LEVAIN  ,  s.  m.  [  Le-vcin  :  i^^  e  muet.  ] 
1*.  Au  propre  ,  et  en  général  ,  tout  corps 
capable  d'exciter  un  gontlement  ,  une  fer- 
mentation interne  dans  celui  auquel  on  1  in- 
corpore.    r«  particulier  ,  morceau   de 

pâte  aigie  ,  qui  ,  mêlé  avec  la  pâte  dont  on 
veut  taire  le  pain  ,  sert  à  la  faire  lever  et 
fermenter.  »  Faire  un  levain  .^  ou  du  levain. 
Mettre  trop  de  Lv.ùn-  »  L'Église  latine  ne 
consacre  qu'avec  du  pain  suns  levain  ,  qu'on 
apcle  u-:^yme.  -  .  -  i^.  Par  extension,  mau- 
vaise dis|:osition  des  humeurs.  »  Il  y  a  quel- 
que mauvais  levain  dans  l'estomac.  -  5°. 
Fi^ure'ment ,  mauvaise  impression  que  le  pé- 
ché laisse  dans  l'âme.  »  Le  Icvdin  du  péché 
originel.  »  Épanche  dans  moi  la  rosée  de 
ta  grâce  :  détruis  le  levcân  impur  ,  qui  in- 
fecte mon  âme ,  etc.  Jér.  Dél.  :  Reste  de 
quelque  passion  violente.  »  Levain  de  dis- 
corde ,  de  haine  ,  de  division.  »  Il  reste 
encore  parmi  ce  peuple  un  levain  de  sédi- 
tion ,  de  révolte. 

LEVANT  ,  adj.  et  s.  m.  Levantin, 
INE  5  adj.  et  subst.  [  Levan,  van-tein^  tine  : 
1"  e  muet  ;  %^  Ion.  ]  Adj.  il  ne  se  dit  qu'avec 
soleil.  Qui  se  lève.  »  Le  Soleil  levant.  En 
st.  prov.  adorer  le  Soleil  levant  ,  faire  sa 
cour  au  nouveau  favori.  -.  ■  -  S.  m.  La 
partie  du  monde  où  le  Soleil  se  lève.  »  La 
ïrance  a  l'Allemagne  au  levant.  "  Depuis  le 
levant  jusqu'au  couchant.  ■  Levant  a  le 

inême  sens  c^u  Orient  ,  mais  le  i"^^  est  plus 
du  style  simple ,  et  le  id  du  style  poétique. 
Il  y  a  encore  un  autre  diférence  ,  c'est  que 
Levant  se  dit  des  contrées  qui  sont  sous  la 
Domination  des  Turcs  -,  et  Orient  des  In- 
des. L'Ab.  Pre'vot  dit ,  en  parlant  des  der- 
nières. "  Tous  ces  peuples  du  Levant  ne 
cherchenf  qu'à  tromper.  Il  fallait  dire  ,  de 
VOrient.  —  Levant  ne  convient  pas  non 
plus  en  parlant  des  anciens  peuples.  Corn. 
ait  de  l^eron. 

Les  troupes  </ttZ.evjrz/ d'un  tel  monstre  lassées. 

Je  voudrais  là  d'Orient. 

Levantin  ;  Natif  du  pays  du  Levant.  •>•> 
Les  peuples  levantins.  «  C'est  un  levantin  , 
jfHc-  levantine.  Voy.  l'article  précédent.  En 
parlant  des  anciens  peuples  ,  on  dit  les  orieti' 
taux  ^  mais  on  ne  dit  pas  au  sing.  un.  arien- 
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tal ,  une  orientale. 
LEVÉE  ,  s.  fém.  Lever  ,  v.  act.  et  s.  m. 

[Levé^e  ,  ve  :  i'"  e  muet  ,  z'^  é  fer.  long, 
au  I''^  Devant  ïe  muet  la  i'"  se  change 
en  è  moyen  et  long  ;  il  lève  ,  lèvera  ,  etc.] 
LfV(f>cst,  1°.  l'action  de  lever,  de  recueuillir,  * 
en  parlant  des  fruits  ,  et  principalement  des 
grains  ;  et  aussi  des  deniers  ,  des  impôts.  «# 
La  levée  des  fruits.  »  La  levée  des  deniers  , 
des  droits   du  Roi.  =  i°.  Enrôlement.  >» 

Levée  de  soldats  ,  de  troupes Figurém. 

levée  de  boucliers.  Voy.  Bouclier  =  3**. 
Digue  ,  chaussée.  =  4°.  L'heure  à  laquelle 
une  compagnie  se  lève  pour  f.nir  la  séance. 
»  A  la  levée  du  Conseil  ,  de  lu  Grand'cham- 
bre  ,  etc.  =  Levée  d'un  Siège  ,  retraite  des 
troupes  qui  assiégeaient  une  place.  ==  Ler- 
vée  du  scellé ,  action  par  laquelle  on  le  lève  , 
oce.    -  Levée  du    corps  ,   action    de 

lé  faire  porter  en  terre  ,  et  de  comencer  le 
convoi  des  funérailles.  =:  ç°.  Au  jeu  des 
cartes  ,  main  qu'on  a  levée.  »  Nous  n'avons 
pas  fait  une  levée.  »  Ils  onc  déjà  cinq  le^ 
vées . 

Lever  c'est  ,  I^  Hausser.  »  Lever  de 
terre.  «  Lever  les  mains  ,  les  yeux  auCid', 
quelques-uns  disent ,  vers  le  Ciel ,  mais  Fan- 
gelas  les  condamne  de  barbarisme.  Lever  L's 

yeux  sur  quelqu'un  ,   etc. Voici  la  di- 

térencc ,  que  l'Ab.  Girard  trouve  entre  le^ 
ver ^  élever^  soulever^  hausser,  exhausser. 
On  lè\'e  en  dressant  ou  mettant  debout  ;  le- 
ver une  échelle  :  on  élève ,  en  plaçant  dans 
un  lieu  ou  dans  un  ordre  éminent  ;  élever 
une  srarûc  :  on  soulève  en  fesant  perdre  terre 
et  portant  en  l'air  -,  soulever  un  coffre  :  on 
hausse  ,  en  ajoutant  un  degré  supérieur  , 
soit  de  situation  ,  soit  de  force  ,  soit  d'éten- 
due ;^/^<2  a/ jfr  les  épaules,  la  voix,  etc.  On 
exhausse  en  donant  plus  de  hauteur  pour  la 
continuation  de  la  même  chose  ,  exhausser 
un  bâtiment.  =  z°.  Dresser  une  chdse  qui 
était  couchée  ou  penchée.  >»  Lever  le  ponc- 
levis  ,  Ja  bascule.  »  L^vei:^  votre  robe  ,  votre 
manteau  qui  traîne.  ==  Se  lever  ,  se  met- 
tre debout  sur  ses  pieds.  Se  lever  de  table. 
»  Tout  le  monde  s'est  levé  pour  lui  faire 
honeur.  »  LeveT^vous  de  là.  =  Sortir  du  lit. 
»  11  se  lève  de  bon  matin,  ou  bien  tard.  Oq 
le  dit  des  asnres.  '>  Le  soleil  se  lève  à  pré- 
sent à  cinq  heures.  La  tempête  ,  Ta- 
rage ,  le  vent  se  lève  -,  comence.  »  //  se  leva 
une  tempête  ,  etc.  ==  f.  Ôter  une  chose 
qui  était  dans  une  autre.  »  Lever  le  scellé  j 
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/'apareil  d'une  plaie.  Lever  un  plat.  Lever 
la  nape  ,  etc.  >»  Lever  /'ancre.  Lever  le  siège 
d'une  place  ,  ou  ift'  devant  une  place  ;  re- 
tirer les  troupes  qui  la  tenaient  assiégée.  Oa 
dit  qu  une  aimée  a  levé  le  piqu.ec  ,  pour 
dire  qu'elle  a  décampé  ;  et  que  des  troupes 
ont  levé  le  piquet  ,  qu'elles  se  sont  retirées 
avec  quelque  précipitation.  =  4°.  Recucuil- 
lir.  »>  Lever  les  truits  ,  les  impôts ,  la  taille. 
=  f  *.  y.  n.  pousser  ,  sortir  de  terre  ,  en  par- 
lant des  plantes.  »  Les  blés  commencent  à 
lever.  »  Les  orges  lèvent  plus  vite  que  \zs, 
fromens  ,  etc.  =  6".  Lever  entre  dans  plu- 
sieurs expressions  du  style  figuré.  Les  plus 
nobles  sont ,  lever  le  masque  \  ag'r  ouver- 
tement ,  après  s'être  contraint  pendant  quel- 
que temsi  et  lever  Vétendard  ^  faire  profes- 
sion de...  »  Lever  VétenJard  de  la  révolte  , 
de  la  dévotion  ,  de  l'irréligion  ,  etc.  Lever 
rétendard  contre  quelqu'un  ,  se  déclarer  ou- 
vertement   contre  lui.  Les  autres  sont 

du  style  familier.  Lever  la  crête  ,  ou  le  ner^y 
montrer  de  l'orgueuil  ,  ou  seulement  de  la 
satisfaction  ,  quand  les  ataircs  sont  en  bon 
état.  Lever  le  Ijévre  ;  ouvrir  le  premier  un 
avis  ,   ou  doner  lieu  à  une   discussion.  Au 

Jnoprc  y  faire  lever  un  lièvre,  une  perdrix-, 
es  taire  partir.  —  Lever  les  épaules  ,  mon- 
trer par  ce  signe  son  improbation.  —  Pren- 
dre quelqu'un  au  pi^  levé  \  lui  vouloir  taire 
faire  quelque  chose  ,  sans  lui  doner  le  tems 
de  se  reconaître.  Marcher  ,  ou  aller  par-tout 
tête  levée  ,  sans  rien  craindre.  //  fau- 
dra se  lever  matin  pour  atraper  cet  homme  , 
il  est  fin  et  rusé.  —  Lever  un  habit  ,  une 
ctofe  ;  acheter  le  drap  ou  l'étofe  chez  le  Mar- 
chand. >*  Nous  allons  tantôt  lever  un  habit 
pour  ce  Monsieur-là.  Mariv.  *  *  Dans 
certaines  Provinces  ,  on  dit  lever  pour  ôter. 
M  PourrieZ'-vour  lever  cette  tache  î  »  Levei^ 
votre  chapeau.  Lever  n'a  ce  sens  que  dans  le 
figuré  ;  lever  le  masque  ,  (  au  propre  ,  on 
dit  ,  ôtCT^  votre  masque  )  lever  un  empêche- 
ment, vn  obstacle  ,  ^^jvioutes  ,  u/z  scrupule  ; 
lever  les  défenses  ,  /'interdit  ,  /'excomunica- 
ùon.-==^  Lever  le  plan  d'une  place  ,  etc.  le 
tracer  ,  en  prendre  des  mesi'jjres. 

Lever  ,  s.  m.  L'heure  ,  le  tems  où  l'on  se 
lève.  "  Le  lever  du  Roi.  "  Le  lever  du  soleil  , 
à^s  étoiles  ;  le  tems  où  ils  comencent  à  paraî- 
tre sur  l'horison. 

LEVIER  ,  s.  m.  [  le-vié  :  \^^  e  muet ,  1^  é 
fer.  ]  Barre  de  ter ,  ou  de  quelque  autre  ma- 
tière solide  ,   propre  à  soulever,  à  remaer 
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quelque  fardeau.  »  La   force  du,  levier  \  le 
point  d'apui  d'un  levier. 

LEVIS  ,  adj.  m.  [  1'*^  ^  muet.  ]  Pent-levis^ 
pont ,  qui  se  lève  et  qui  se  baisse  pour  ouvrir 
ou  pour  fermer  le  passage  dtm  fossé.  —  C'est 
19UI  l'emploi  de  cet  adjectif. 

LÉVITE,  Lfvitique  ,  s.  m.  [  j"'  é  fer. 
dcrn.  e  muet.]  Le  i*"'^  se  dit  d'un  Israélite  de 
la  1  ribu  de  Lévi ,  destiné  au  service  du  Tem- 
ple; le  zd  du  3''  Livre  du  Pentateuque. 

LEUR  ,  pron.  possessif  et  pprsonel  ,  »» 
Leur  maison,  je  leur  donerai.  Dans  le  i*^' 
exemple,  il  est  possessif:  -,  c'est  le  pluriel  de 
son  ,  sa ,  ses  ;  et  il  fait  au  pluriel  leurs.  Dans 
le  id  exemple ,  il  est  personel  ;  c'est  le  plu- 
riel de  lui  :  il  se  rend  par  ,  à  eux  ou  à  elles. 
Il  est  indéclinable.  »  Ils  leur  ont  dit ,  et  non 
pas  leurs  ont  dit  ,  comme  dit  le  peuple  en 
certaines  Provinces.  =  Leur  possessif  est 
quelquefois  sv.bst.  "  Les  gens  sages  conservent 
leurs  amis;  les  fous  perdent /f/  /^ar/.  Voy. 
Lui.  Voy.  Pronom. 

LEVRAUT, Voy.  Lièvre. 

LÈVRE,  s.  fém.  [  i''^  <?  moy.  et  long;  i*^  e 
muet.]  Partie  extérieure  de  la  bouche  ,  qui 
couvre  les  dents ,  et  qui  aide  à  former  la  pa- 
role. "  La  /tfi^r^  supérieure  ,  ou  y  de  dessus; 
la  lèvre  inférieure,  ou,  de  dessous.  »  Avoir 
mal  aux  lèvres  y  pu  ,  à  la  lèvre, ■=^\\  for- 
me, avec  d'autres  mots  ,  des  expressions  figu- 
rées ,  du  st.  famil.  =  Rire  du  bout  des  lèvres 'y 
rire  forcément.  »  Je  n'ai  pu  la  faire  rire  que 
du  bout  des  lèvres.  Th.  d'Éduc. — —  Avoir  le 
cœur  sur  les  lèvres  \  être  ouvert ,  franc,  sincè- 
re. "  On  le  trouvait  toujours  libre  ,  naturel  , 
ouvert,  comme  un  homme,  qui  a /on  cœur 
sur  ses  lèvres.  Anon.  Avoir   la  mort  sur  les 

-  Avoir   un  mot 


lèvres  \   être  à  l'agonie.  - 
sur  les  lèvres,  (  ou  sur  le  bout  de  la  langue) 
le  savoir,  mais  ne  pouvoir  pas  le  dire.  • 

Se  mordre  les  lèvres  y  pour  ne  pas  rire.  Mada- 
me D acier  lui  done  un  autre  sens.  »  Il  dit  ,  et 
tous  les  Princes  étonés  se  mordent  les  lèvres  , 
(  de  ra^e  )  et  admirent  la  hardiesse  de  Téléma- 

que.  Odyssée. L'Ab.   Coyer  dit  y  ne  pas 

desserrer  les  lèvres  ,  se  taire:  on  dit,  ordi- 
nairement, ne  pas  desserer  les  dents-  -, — = 
Le  même  Auteur  apèle  amitié  des  lèvres  les 
fausses  amitiés,  qui  ne  sont  qu'en  paroles 
et  en  démonstrations. 

LEVRETTE  ,  s.  f.  Lévrier  ,  s.  m.  Le- 
VRON  ,  s.  m.  \_Levrète  y  lé-vrié  y  levron.  Il 
n'y  a  pas  de  raison  ,  ce  me  semble,  d'écrire  le 
1"  et  le  3^  de  zz^  mots  sans  accent  et  le  i«l 
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avec  un  accent  aigu.  Mais  on  dit  que  c'est 
l'usage  ,  et  V  AcaJ.  l'a  mis  de  la  sorte.  ]  Lé- 
:Vrier ,  sorte  de  chien  haut-monté  sur  ses  jam- 
bes ,  qui  a  la  tête  ahlce  et  le  corps  délié.  Il  a 
tiré  son  nom  de  ce  qu'on  s'en  sert  ordinaire- 
ment pour  courre  le  lièvre.  Levrette  ,  femelle 
du  lévrier.  Levro.i  ,  lévrier  au  dessous  de 
six  ans. 

LEURRE  ,  s.  m.  Leurrer  ,  v.  act.  yLeû- 
re  y  leu-ré  :  Vr  se  prononce  fortement  :  i^^ 
Ion.  au  i*^"^  ,  2*^  ^  muet  au  i*^' ,  é  fer ,  au  id.  ] 
Leurre ,  apât  -,  ce  dont  on  se  sert  pour  attirer 
quelqu'un.  »  On  vous  ofre  telle  chose  \  mais 
ccst  un  leurre  pour  vous  attraper.  »  Le  grand 
leurre  des  Hommes  c'est  l'avenir.  Fonten.  » 
Ne  vous  laissez  pas  prendre  à  ce  leurre.  ■ 
Leurrer  y  atirer  par  quelque  chose  ^  qui  donc 
envie  de  ,  etc.  "  On  l'a  leurré  de  cette  récom- 
pense ;  de  cette  espérance  ,  il  s'est  laissé  leur- 
rer par  de  belles  espérances  i  ou ,  absolument^ 
il  s'est  laissé  leurrer. 

LEVURE,  s.  f.  [z=  Ion.  i'^  et  dern.  e 
muet.]  Écume  ,  que  fait  la  bière,  quand  elle 
bout.  Les  Boulangers  s'en  servent  au  défaut 
d'autre  levain.  ■  C'est  aussi  ce  qu'on  lève 

de  dessus  ou  de  dessous  le  lard  à  larder.  »  Une 
levure  ,  des  levures  de  lard. 

LEXICOGRAPHE ,  s.  m.  Lexique  ,  s. 
m.  [  Lèk?ihogriife ,  lèkcike  :  i"  è  moy.  dern. 
€  muet.  ]  Lexigue  ,  Dictionaire.  H  se  dit  prin- 
cipalement des  Dictionaires  grecs.  Lexico- 
graphe Auteur  d'un  Dictionaire.  Ces  mots  ne 
se  disent  que  parmi  les  savans. 

LEZ  ,  adv.  Vieux  mot.  A  côté  ,  proche 
de. . .  Tout  contre  ;  vis-à-vis.  On  le  dit  encore 
de  certains  lieux.  Le  Plessis  /^^-Tours  ,  Ville- 
neuve /^:;-Avignon. 

LÉZARD  ,  s.  m.  Lézarde  ,  s.  f.  [  Lét^r  ^ 
\arde  :  \^^  é  fer.]  Le  Lér^rd  est  un  animal 
ovipare  ,  à  quatre  pieds  et  à  longue  queue. 
=  Le\ûrde  ,  crevasse  ,  qui  se  fait  dans  un  mur. 

LIAIS  j  s.  m.  [lie  y  monos.  eouv.  eï  long.] 
Sorte  de  pierre  dure  ,  dont  le  grain  est 
très  fin. 

LIAISON  ,  s.  f.  LiAisoNFR  ,  v.  act.  [liè- 
\on  ,  7^one\  i'^  è  moy.]  Liaison  est  de  3  syll. 
en  vers.  Corneille  dit  de  l'Amitié. 

L'égarué...en  est  le  ferme  apuî. 

C'en  est  le  fondement ,  la  liaison ,  le  gage. 

Rodogune. 

Liaison,  union  de  plusieurs  corps-,  des 

parties  du  discours  ;  des  afaires ,  des  persones. 

->'  La  liaison  des   pierres  ,  des  pièces  de  bois. 

»>  Il  n'y  a  point  de  liaison  dans  ce  discours. 
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Cette  période  n''a  pas  de  liaison  avec  la  oré- 
cédente.  j»  La  liaison  des  scènes  est  bien  obser- 
vée dans  cette  pièce.  »  Cette  afairc  a  une 
grande  liaison  avec  la  vôtre.  «  Liaison  ^'in- 
térêt ;  liaison  ^'amitié  :  il  y  a  une  étroite  liai- 
son entre  eux.  Former  ,  rompre  une  liaison. 
"  Prendre  des  liaisons  avec  \çs  mécontens. 
Fénél.  -  Liaisons  du  Discours.  Ce  sont  des 
particules  ,  qui  servent  à  lier  les  phrases  entre 
elles  ;  comme,  car  ,  vu  que  ,  afin  que  y  mais  , 
etc.  Elles  rendent  le  discours  doux  et  coulant, 
mais  il  est  bon  de  les  suprimer  ,  quand  on  doit 
s'énoncer  avec  Fnoûvement  et  chaleur.  Andry. 
"  Je  regrette  fort,  disait  Vaugelas  ,  les  mots, 
qui  servent  aux  liaisons  des  périodes  ,  parce 
que  nous  en  avons  grand  besoin  et  qu'il  faut 
les  varier. 

Rem.  Un  Auteur  moderne  voyant  que  lier 
régit  la  prép.  à,  a  doné  ce  régime  à  liaison. 
"  Sentir  la  liaison  des  divertissemens  (  de 
l'opéra  )  à  l'intrigue.  Mallebranche  avait  dit 
avant  lui  ;  »  Nous  ne  conoitrons  jamais  leurs 
diverses  liaisons  (  des  parties  du  cerveau  )  d'un 
côté  aux  organes,  qui  reçoivent  l'impression 
des  objets  ,  et  de  l'autre  à  toutes  Us  parties  de 

notre  corps. On  dit  avec  et  non  pas  à. 

Les  substantifs  n'ont  pas  toujours  les  mêmes 
régimes  que  les  verbes  du  même  sens.  -  ■■ 
On  personihe  quelquefois  le  mot  liaisons  , 
comme  celui  de  conaissances.  »  Je  n'ai  d'au- 
tre intime  que  la  Vicomtesse  :  les  autres  ne 
sont  que  des  liaisons.  Th-  d'Éduc. 

^  Liaison  ,  en  termes  de  cuisine  ,  jaunes 
d'œuis  délayés,  eu  autre  matière  propre  à 
épaissir  une  sailce. 

LiAisoNER  -,  Terme  de  Maçonerie.  Arran- 
ger è.ts  pierres  de  façon  que  \ts  joints  des  unes 
portent  sur  le  milieu  des  autres.  On  le  dit 
aussi  des  pavés- 

*  LIANT ,  s.  m.  Douceur ,  souplesse  dans 
le  caractère.  »^  II  a  du  liant  dans  l'esprit  , 
dans  \e  caractère.  »  Léon  X  mettoit  plus  He 
modération,  de  liant ,  de  dextérité  (  que  Ju- 
les II}  dans  l'emploi  des  moyens  de  réussir. 
Hist.  d'Angl.  »  Je  suis  toujours  révoltée, 
quand  j'entends  honorer  cette  criminelle  in- 
dulgence ,  de  douceur  de  caractère  ,  de  liant 
dans  l'esprit ,  et  de  condescendance  indispen- 
sable   dans    la   société.   Mil.    Cateshy. — 

'L'Acad.  ne  met  point  ce  mot.  Trév.  le  met 
comme  adjectif;  doux  ,  complaisant,  affable. 

LIBAGE  ,  s.  m.  Gros  moellon  mal  taillé 
(^u'on  n'emploie  que  dans  les  fondemcns  d'un 
édifice. 
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LIBATION  ,  s.  f.  [  Liba-cion  ,  tn  vers  ci- 
on.  ]  Éfusion  de  vin  ou  d'autre  liqueur  ,  que 
les  Anciens  faisaient  en  l'honeur  de  la  Divi- 


nité. 


-Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel. 
»  Les  libations  étaient  pratiquées  parles  Juifs 
et  par  les  Païens  dans  leurs  sacrifices. 

LIBELLE,  s.  m.  Libeller  ,  V.  act.  [li- 
hèlle  ,  libellé:  on  pron.  les  i  //:  t"  è  moy.  au 
i'"'^,  é  fer.  au  id  :  Richelet  écrit  libelle  ou 
Ubêle  ^  libeller,  ou  libe'icr.  Il' n'y  a  que  les 
deux  premières  manières  qui  soient  bones.  ] 
Libelle  ,  écrit  injurieux.  "  Libelle  difamatoi- 
re,  »  Faiseur  de  libelles.  ==  Libeller  ,  est  un 
terme  de  Pratique.  Libeller  un  exploit,  une 
demande,  les  dresser,  et  y  expliquer  sa  de- 
mande. »  Exploit  libellé]  demande  libellée. 

*  Libelle,  ne  se  dit  plus  que  d'un  livre  sati- 
rique et  clandestin.  On  le  disait  autrefois 
d'un  petit  livre.  Boileau  dit  à  ses  vers. 

Et  déjà  chez  Barbin  ,  ambitieux  libelles 
Vous  brûlez  d'étaler  vos  feuilles  criminelles. 

Un  Pocce  ,  même  satirique  ,  ne  qualifierait  pas 

aujourd'hui  de  ce  nom  ses  Poésies. 

*  LIBELLISTE,  s.  m-  Faiseur  de  libelles. 
Mot  nouveau  ,  et  peut-être  nécessaire  dans  un 
siècle  otj  les  libelles  sont  si  connins.  »  Le  Cal- 
vinisme lui  échauffa  la  tcte,  (  à  Henri  Etien- 
ne )  et  d'Auteur  estimable  en  fit  un  libellisie 
et  un  calomniateur.  Sabut.  Trois  siècles  ,  etc. 
M.  Linguet  s'est  aussi  servi  de  ce  mot. 

LIBÉRAL,  ALE,ad(.  Libéralement, 
adv.  LiBKKALiTÉ  ,  S.  f  [  i*'  é  fer.  4*^  e  muet , 
au  id  et  au  5'''  ]  en  a.  le  son  d'an.  ]  Ils  expri- 
ment la  vertu  par  laquelle  on  aime  à  doner. 
5>  Il  est  libéral ,  elle  est  fort  UbJ'ale  »  La  na- 
tiire  lui  a  été  libérale  de  ses  dons.  »>  Doner 
iibéralement  :  >'  Exercer  si  libéralité  envers 
quelqu'un.  .  Fig.  On  dit  main  libérale.  » 
Les  dons  infinis  que  nous  avons  reçu  àz  la 
main  libérale  du  Tout-Puissant -,  de  j-^-j-  mains 
libérales-  *  Favgelas  et  Ménage  aimaient 
mieux  l'béral  arbitre  ,  que  lil-re  arbitre  : 
mais  celui-ci  a  prévalu,  et  l'autre  ne  se  dit 
plus.  ==  Arts  libéraux ,  se  dit  par  oposition 
\Arts  méchzniq'aes.  Là  il  signifie^,  arts  excr- 
ch  par  des  gens  libres.  >»  La  Peinture  ,  la  Mu- 
sique ,  la  Médecine  sont  des  arts  libéraux.  == 
Libéralité,  se  dit  aussi  du  don  que  fait  une 
persone  libérale.  »  Voilà  une  giande  libéra^ 
iité.  Ce  n'est  qu'en  ce  sens  qu'on  peut  le  met- 
tre au  pluriel.  >»  Les  libéralités  de  César 
■étaient  des  corruptions  pour  acheter  les  suf- 
frages du  Peuple.  St.  Evr. Mais  en  par- 
lant de  la  vertu  ,  oa  ne  le  dit  qu'au  singulier. 
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»>  On  ne  saurait  trop  admirer  leur  libéralité , 
et  non  pas  ,  leurs  libéralités. 

LIBERaTEUK  ,  TRicE  ,  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle,  qui  a  délivré,  etc.  >»  Le  libérateur  de 
la  Patrie.  »  Eiie  est  sa  libératrice. 

LIBÉRATION  ,  s.  f.  Libérer,  v.  act. 
[  Libéra-don ,  libéré  :  i*"'  é  fer.  ]  Termes  de 
Jurisprudence  et  de  Pratique.  On  s'en  sert 
pour  exprimer  la  décharge  d'une  dette  ,  d'une 
servitude.  »  La  libération  d'un  débiteur.  »  II 
faut  vous  libérer  de  cette  dette.  »  Il  veut  libé- 
rer s:i  maison  de  cette  servitude.  Et  sans  régi- 
me. »  Il  est  toujours  permis  à  un  débiteur  de 
se  libérer.  ■==.  IVL  Àloreau  dit  libération  des 
persones  ,  et  donc  à  ce  mot  un  sens  et  un 
emploi  plus  étendu.  >'  Les  corporations  com- 
mencèrenî*  la  libération  des  peuples.  En  ce 
sens  ,  c'est  un  néologisme. 

LIBERTÉ,  s.  f.  [  1'  ê  ouy.  ?'  é  fer.] 
1**.  En  général,  le  pouvoir  qu'a  l'âme  de  se 
déterminer  à  taire  ou  à  ne  pas  faire.  »  Dieu  a 
doné  la  liberté  k  l'Homme.  "  La  ^ràce  éficace 
non  seulement  ne  contraint  pas ,  mais  elle  ne 
nécessite  pas  la  liberté.  "  Les'passions  afai- 
blissent  la  liberté.  ■•  z°.  L'indépendance 
des  comandemens  d'autrui.  »  Il  aime  sa  /i- 
berié.  "  Il  ne  veut  point  assujétir,  captiver  xa 
liberté'  -  j°.  L'état  d'une  persone  libre. 
»>  L'exemption  de  la  servitude^  »  Vendre  ,  en- 
gager ;  recouvrer  sa  liberté  :  »  Donner  Id 
liberté k  un  esclave.  ===  4*.  En  parlant  d'un 
État  ,  d'un  pays  ;  forme  de  gouvernement  dé- 
mocratique. "  Ce  tyran  aoprimé  la  liberté  de 
son  pays.  "  Rome  jouît  long-tems  de  la  li- 
berté,  mais  d'une  liberté  orageuse.  =  ç°-  Il 
est  oposé  à  captivité.  «  Ce  prisonier  a  recou- 
vré sa  liberté.  "  On  l'a  mis  ou  remis  en  li" 
berté.  »  On  l'a  laissé  ^/2  liberté  sur  sa  parole. 
»  Doner /.z  liberté  a  un  oiseau  ,  qui  était  en 
cage.  - 6".  Pouvoir  d'agir,  conformément 
aux  Lois.  »  Liberté  d'agir  ;  liberté  du  comer- 
ce.  —  Lib'-rté  de  conscience  ,  permission  de 
professer  une  religion  autre  que  la  dominan- 
te. ==:7''.  Manière  d'agir  ,  libre,  familière, 
hardie.  Il  se  dit  en  bien  ou  en  mal.  »  Honète 
liberté.  J'ai  pris  la  liberté  de  wq'js  écrire.  » 

C'est  trop  de  liberté.  Au  pluriel  ,  il   se 

prend  en  mauvaise  part-  »  Se  doner,   prendre 

des  libertés. 8°.  Il  est  oposé  à  contrainte. 

"  Laisser  en  liberté.  "  Parler  en  liberté ^  avec 
liberté. 5?°.  Facilité  ,  disposition  natu- 
relle. "  Faire  toutes  choses  avec  grâce  et  //- 

berté.  '»   Liberté  de  pinceau  ,  de  burin. • 

Liberté  d''esprit ,   dégagement  de  tout  objet 

étranger  , 
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étranger,   qui   pourrait  distraire,  inquiéter. 

Lihfrté  de   ventre  ,  facilite-  qu'il  a  de 

bien  taire  ses  fonctions. 

Rem.  1°.  Llbt'rre  ^  ne  se  dit  au  pluriel  que 
dans  le  sc-ns  àz  privilèges  ^franchises.  »  Les 
libertés  de  l'Eglise  Gallicane.  »  Par  la  capitu- 
lation ,  par  le  traite  on  laisse  à  cette  ville  ,  à 
ce  peuple  ses  llbenés  ,  immunités  et  franchi- 
ses. -^ On  le  dit  aussi  dans  ce  nombre  ,  au 

sens  marqué."  n°.  7°.  — —  Hors  de  là  on  ne 
l'emploie  qu'au  singulier.  Corneille  dit  dans 
Cinna  ' 

La  perte  de  nos  biens  et  de  nos  Ube-tés. 
\\  ne  parait  pas  que   le  Poète  ait  eu  en  vue 
d'eïprimer  la  perte  des  privilèges  du  Peuple 
Romain  ,   mais  l'exemption  de  la  servitude  , 
rétat  d'ua  peuple  libre.  Il  falait  donc  dire  , 
•our  parler  exactement ,  et  de  notre  liberté. 
Mais  la  rime  demandait  un  pluriel.  =  i°.  On 
dit  bien  ,   prendre  ,  se  donner  des  libertés  '■, 
mais  je  ne   pense  pas  qu'on  puisse  dire  ,   vos 
libertés  ,   ses  libertés  ,  pour  dire  ,  les  liber- 
tés que  vous  prene^^  qu'il  se  done  i  etc.  Dans 
\ti  Frères  Énemis  Jocaste  dit  à  Créon: 
Craignez  mon  courroux  , 
Vos  libertés  enfin  retomberont  sur  vous. 

.  3°.  Liberté  ne  régit  pas  à  mais  de.  »  L'on 
comença  à  doner  aux  Êvêques  plus  de  liberté 
à  aj(fr  d'indulgence.  Hist.  d'Angl.-^  On  dit, 
avoir,  doner  la  liberté,  d'user ,  de  faire , i'aler, 
de  venir.  ■  A  votre  liberté ^  à  sa  liberté , 

expression  adverbiale.  »  Ils  ne  font  pas  difi- 
culté  de  risquer  leur  vie,  pour  vivre  â  leur 
liberté.  A  non. 

LIBERTIN,  iNE,adj.  et  subst.  Liberti- 
nage ,  s.  m.  LiBERTiNER  ,  y.  n.  [Liber- 
té in  ,  fine  ,  nage  ,  né  :  t^  ê  ouv.]  Libertin  , 
1°.  Qui  aime  sa  liberté,  qui  hait  toute  sorte 
4e  suiétion  ,  de  contrainte.  On  ne  le  dit  guère 
des  femmes  dans  ce  sens ,  ni  même  des  nom- 
mes ,  on  ne  l'emploie  guère  qu'e^n  parlant  des 
enfans  :  cet  écolier  est  devenu  bien  libertin  ; 
Qu  quand  on  l'apliqiie  aux  choses  ,  qui  ont 
raport  auxpersones.  >»  Elle  -est  d'une  humeur 
bien  libertine,  >•>  Il  mène  une ^. vie.  libertine. 
Mais  quoiqu'on  disent  Bouhours  ei  La  Tou-^ 
che\  on  ne  dit  point,  il  est  fort  libertin  \^ 
c'est  la  îtmmt  la  plus  libertine  que  je  conais- 
se  ,  pour  dire ,  qui  aime  le  plus  sa  liberté  , 
et  qui  sait  le  moins  se  gêner.  =  i°.  Subst. 
Qui  mène  une  vie  déréglée.  »  C'est  un  libertin , 
line  libertine.  :  5°.  Esprit  fprt  ,  incrédule, 
5>  Les  impies  et /d'/ //'è;?rri/ij-.         -, 

Libertinage  ,  n'a  que? le  id  et  le  ^^  cens 
Tome  IL 
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»  Il  ,  ou  elle  vit  dans  le  libertinage.  »  li  faic 
profession  de  libertinage.  »»  Le  libertinage 
des  niœurs  conduit  au  libertinage  de  l'espriJt 
et  à  l'irréligion. r=:Ainsi,  en  parlant  des  per- 
sones ,  il  se  prend  toujours  en  mauvaise  part  ; 
mais  apliqué  aux  choses  ,  il  ne  signifie  quel- 
quefois que  liberté  ,  inconstance.  »  Voyez  un 
peu  oii  me  porte  Le  libertinage  de  ma  plume. 
Sév.  »  II  y  a  trop  de  libertinage  dans  vos 
études  \  vous  ne  saurez  jamais  rien  à  fond. 
A  Cad. 

LiBERTiNER  ,  ctrc  dissipé  ,  libertin.  »  Cet 
enfant  ne  fait  que  libertimr.  Il  n'est  que  du 
st.  famiî.  z=z  ♦  Les  Gascons  disent  se  liberti' 
ner.  »  Cet  enfant /<?  libertine.  Desgr. 

*  LIBIDIiNEUX  ,  EUSE  ,  ad).  Dissolu  , 
lascif.  Apétits  libidineux.  Je  le  crois  vieux. 
lu'Acad.  le  met  sans  remarque. 

LIBRAIRE,  s.  m.  Librairie,  s.  f.  [  L/- 
brère  ,  brérie  :  2.*^  è  moy.  et  long  au  i'^'  ,é  fer. 
au  id.]  Libraire,  marchand  de  livres.  ==: 
Librairie,  art,  profession  du  Libraire.  »  Il 
s'est  enrichi  dans  la  Librairie. *  Autre- 
fois ,  bibliothèque.  »  La  librairie  du  Roi. 

LIBRE  ,  adj.  Librement  ,  adv.  [  2.^  «? 
muet;  en  a  le  son  d\'n.^  Libre ,  est  1°.  Qui  a 
le  pouvoir  de  se  déterminer.  »  Nous  sommes 
libres  sous  l'empire  de  la  grâce.  »  Vous  êtes 
libre  de  faire  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  -.■  = 
1*.  Indépendant.  »  Il  est  libre  ,  il  ne  dépend 
de  pcrsone — : — 3°.  Qui   n'(?st  pas  esclave.» 

Il  est  né  libre ,  de  condition  libre. Qui 

n'est  plus  captif.  »  Il  est  libre  ,  il  est  sorti  de 
prison.  .  4°.   Qui  n'est  point    contraint. 

»  Libre  dans  sa  taille.  »  Air  libre  et  dégagé  ; 
taille  ,  contenance  libre  et  aisée.  —  Avoir  la. 
voix  ,  la  parole  libre  ,  n'avoir  point  d'empê- 
chement dans  la  voix  ,  dans  la  parole.  '  ? 
Dans, une  assembîéej  les  suffrages  nesoiit  pas, 
libres  ,  quand  on  n'ose  y  dire  son  avis.  — — • 
Avoir  le  ventre  libre  ,  n'être  pas  constipé. 
"  Etre  libre  avec  quelqu'un  ,  n'être  paj 
gêné  ;  vivre  avec  lui  sans  cérémonie.  '  .  :" 
<y  .  En  parlant  des  mers ,  des  chemins,  pii 
l'on  peut  aller  en  sûreté.  >»  Les  mers  ,  les' 
chemins,  les  passages  sont  libres.  ■=■6'^ .Libre 
de],  délivré;  libre  de  soins ^  de  soucis,  de 
toute  sorte  d'engagement.  =  7®.  Licencieux, 
hardi,  téméraire.  »  Discours ,  paroles /iôr^'j*. 
»  Il  est  trop  libre  en  ses  discours.  '»  Il  a  des 
sentimens  trop  libressut  la  religion.  =3  8°-  Eti 
parlant  des  vers  ;  démesure  inégale, '>  Pièce 
en  vers  libres. 
f^El^.  Libre  régit  la  prcp.  ^^.  »  V<?us  êtes 

A  a  a  a 
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libre  de  le  faire  :  il  vous  est  libre  dealer  ou  ïi 
vous  plaira.  *  Bossuet  lui  donc  pour  régime 
la  prcp.  à.  «  Celui ,  qui  pèche  ,  a  été  libre  à 
ne  ^diS pécher,  il  faut ,  de  ne  pas  pécher. ^^==^ 
*  Montesquieu  lui  fait  régir  la  prcp.  de  devant 
les  noms,  dans  le  sens  de  peu  atachè  à  ,  peu 
scrupuleux  sur.  »  Les  Étoliens  étoient  hardis  , 
téméraires. .  .  toujours  libres  de  leur  parole 
—  D'autres  donent  le  même  régime  à  ê[re 
libre  ,  dans  le  sens  de  ,  être  le  maitrt.  »  Il  'est 
libre  du  choix  (de  choisir.  )  Ann.  Lit.3z  crois 
ce  régime  tout  au  moins  douteux.  Libre  > 

délivre,  exempt  a  ce  régime  selon  l'usage. 

Libre  ^fambition ,  de  soins  débarrassé. 

L.  Rac, 

Aux  humains  inconn  ,  lihie  ^f  inquiétude  , 

C'est-là  que  de  lui-même  il  faisait  son  étude. 

Henriade. 

Librement  ,  i**.  Sans  contrainte.  »  Agir  , 
vivre  ,  parler  ,  écrire  librement.  »  Vous  pou- 
vez en  user  librement.  ==  i°.  Sans  circons- 
pection ,  sans  égard.  »  Parler  ,  en  user  trop 
librement. 

*  LIBRE- PENSEUR  ,  s.  m.  C'est  le  nom 
que  l'Ab.  Guénéc  done  aux  Philosophistes.  11 
sent  l'anglicisme  :  free-ihinker. 

LICE  ,  s.  f.  Ce  mot  a  trois  significations  , 
qui  n'ont  aucun  raport  l'une  avec  l'autre. 
L  Lieu  préparé  pour  les  tournois,  les  combats 
à  la  barrière,  etc.  «  Entrer  dans  la  lice  ,  ou 
en  lice.  Ils  se  disent  tous  deux  dans  le  propre  \ 
le  id  seul  se  dit  au  figuré.  >>  Le  beau  sexe  y 
entre  en  lice  avec  les  savans.  Hist.  du  Japon. 
-■  -  II.  Sorte  de  fabrique  de  tapisserie.  On 
l'apèle  de  haute  lice ,  quand  le  fond  sur  lequel 
les  tapissiers  travaillent  est  tendu  de  haut  en 
bas,  et  de  basseUice  ^  quand  il  est  couché 
fout  plat.  "  Tapisserie  de  kaute-lice ,  de 
basse-lice  ,  et  absolument ,  une  haute-lice  , 
une  basse-lice.  ==.111.  Femelle  d'un  chien 
de  chasse. 

LICENCE,  s.  f.  Licenciement  ,^  s. m. 
Licencier  ,  v.  aa.  [  Li-sance  y  ciman  ,  ci-e'i 
1^.  Ion.  Richelet  écrit  licenciment  comme  on 
prononce.  ]  Licence.  *  Autrefois  permission. 
»  Doner  licence  à  tout  le  monde  de  nous  dire 
des  injiires.  ZP'^/'/.=  Aujourd'hui  ,  Li- 
A^r/f'trop  grande» '>  Il  prend  des  licences  \  il 
se  done  de  grandes  licences.  ==  Dérègle- 
ment. >»  Licence  effrénée.  '>  C'est  ouvrir  la 
porte  à  la  licence.  "  Ce  n'est  pas  liberté,  c'est 
Licence.  -  ■  ■■-.  Licence  Poétique  ,  liberté  que 
les  Poètes  se  donent  contre  les  règles  du  lan- 
gage y  OU  Contre  l'usage.  Dans  le  st.  famil. 
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on  aplîquc  cette  expression  à  d'autres  objets. 
»  Gardez-vous  bien  de  faire  conoître  au  bon 
d'HacquevUle  que  je  vous  ai  envoyé  sa  lettre. 
La  rigueur  de  son  exactitude  ne  comprendroit 
pas  cette  licence  poétique.  SÉv.  =  Licence 
est,  dans  les  Universités,  le  tems  qu'on  est 
sur  les  bancs  pour  obtenir  le  degré  de  licen~ 
cié.  »  Faire  sa  licence  ^  comenccr,  achever 
sa  licence  y  entrer  en  licence',  sortir  de  /i- 
cence-  ■  Licencié,  s.  m.  qui  a  fait  sa  licen- 

ce ^  qui  a  pris  ses  degrés  de  licence.  *  Plusieurs- 
et  Richelet  entre  autres  ,  écrivent  licentié 
avec  un  /  ,  contre  l'analogie. 

Licencier  ,  act.  Congédier.  »  Licencier 
içi  troupes.  ■  -  Se  Licencier  ,  s'émanciper. 
"  \\  s'est  licencié  \y\s<:^\.\  à  dire  ,  tic.  »  Us  était 
licencié  à  des  paroles  un  peu  dures.  M.  Marin. 
pense  que  ces  phrases  ne  sont  guère  d'usage^ 
et  qu'il  n'y  a  que  le  peuple  qui  parle  ainsi, 
\JAcad.  les  wiet  sans  remarque.  ♦  Bossuet 
l'emploie  sans  régime.  »  11  étoit  temps  de 
ramener  les  catholiques,  qui  se  licencioienr. 
On  ne  le  dit  point  de  la  sorte.  S'émanciper ^ 
qui  a  le  môme  sens  ,  s'emploie  bien  sans  régi- 
me •,  mais  se  licencier  doit  être  toujours 
acompagné  de  la  préposition  à  ,  ou  de  quel- 
que adverbe  :  »  If  se  licencie  beaucoup.  -.  ■•: 
Licenciement ,  congé  qu'on  done  à  des  trou- 
pes ,  dont  on  n'a  plus  besoin.  »  Licenciement 
des  troupes. 

LICENCIEUX,  EÛSE,  adj.  Licencieu- 
sement, adv.  \^Li-san-cieùy  cieû-T^e  y  cieâ^ 
T^eman  ;  z^  et  j^  Ion.  4*^  ^  muet ,  en  vers  et 
dans  le  discours  soutenu  ,  ci  eà  ,  etc-  L'Ab.  de 
Houteville  et  d'autres  Auteurs  ,  ou  leurs  im<- 
primeurs  ont  écrit  et  écrivent  licentieux  avec 
un  /  ,  contre  l'analogie  et  l'usage.  ]  lis  se  di» 
sent  de  ce  qui  est  déréglé  ,  désordoné.  "  Vie 
licencieuse  ;  discours  licencieux  ,  paroles  //- 
cencieûses  ;  il  est  fort  licencieux  en  paroles. 
"Vivre,  parler  licencieusement.  •  Ils  se 

prènent  en  mauvaise  parc,  et  ne  se  disent  que- 
de  ce  qui  concerne  les  mœurs.  *  Autrefois  on 
le  disait  de  la  litérature.  »  Ces  explications 
licencieuses  {\ihr(^i  y  peu  exactes  )  font  trou- 
ver tout  ce  qu'on  veut  dans  l'Ecriture.  Bosy. 
—  Racan  dans  la  Vie  de  Malherbe  ,  parle  de- 
sonnets  Rcencieux  ,  pleins  de  licences  et  con- 
traires aux  Règles.  Ménage  emploie  aussi 
cette  expression  ;  et  M.  Coste  ,  dans  une  note- 
sur  un  endroit  de  La  Bruyère.  «Un  Anglois^ 
qui  a  mis  au  jour  en  sa  langue  une  traduc- 
tion ou  plutôt  une  paraphrase  ixhs- licencieux 
se i  (libre  et  peu  litérare}  des  caractères,  de 
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Thcophrastc  ,  etc.  Tout  cela  est  vieux  et  hors 
<fusagc. 

LICITE  ,  adj.  Licitement  ,  adv.  [  5^  <? 
muet  ;  ^«  a  le  son  d'an.  ]  Licite  ,  qui  est  per- 
mis par  la  loi.  Licitement ,  sans  alcr  contre  la 
loi.  »  C'est  une  chose  licite.  »  On  le  peut 
licitement. Ils  ne  sont  que  du  style  di- 
dactique. On  dit  dans  le  discours  comun,  cela 
est  permis. 

LICOL  ,  ou  Licou  ,  s.  m.  Le  i^'  ne  se  dit 
qu'en  vers  ,  devant  une  voyèle  ,  pour  éviter 
1  hiatus.  Hors  de  U  on  dit  toujours  licou. 
Lien  ,  que  l'on  met  autour  de  la  tète  des  che- 
vaux ,  mulets  ,  ânes  ,  pour  les  atacher. 

LICORNE,  s.  f.  Animal  sauvage,  qui  a 
uni  corne  au  milieu  du  Front  ,  et  qui  ressem- 
ble à  un  petit  cheval. 

LICTEUR ,  s.  m.  [  Lik  teur.  ]  Officier  ,  qui 
servait  chez  les  Romains  auprès  du  Consul  et 
des  autres  ^Magistrats.  »  Les  Licteurs  portaient 
des  haches  ,  envelopées  de  faisceaux. 

LIE  ,  s.  f.  [/i-(?  :  i^^  Ion.  1'  e  muet.]  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  grossier  dans  une  liqueur  ,  et 

âui  va  au  fond.  »  Lie  de  vin  ,  de  biôre  ,   etc. 
oire  jusqu'à  la  lie,  ■  Fig.    La  lie  du 

yeuple  ,  la  plus  vile  populace.  — Un  Auteur 
gémissant  sur  la  dépravation  horrible  àts 
mœurs  du  siècle  où  nous  vivons  ,  l'apcle  Ix  lie 
des  siècles.  Et  Madame  de  Sévigné  ,  parlant 
de  l'extrême  vieillesse  ,  dit  éloquemment.  >» 
Que  la  lie  de  l'esprit  et  du  corps  est  humi- 
liante à  soutenir  1 

LIÈGE  ,  s.  m.  LiÉGER  ,  V.  act.  [  i"  è  moy. 
au  \'^\é  ter.  au  zd.  ]  Lié  g- e  3  espèce  de  chcne 
verd  ,  dont  l'écorce  est  spongieuse  et  légère. 
-  On   le  dit  sur-tout   de  l'écorce  de   cet 

arbre  ,  dont  on  fait  des  bouchons ,  des  semel- 
les ,  etc.  .  Liéger  ,  garnir  de  morceaux  de 
liège.  »  Liéger  un  filet.  C'est  un  terme  de 
Pêcheurs. 

LIEN  ,  s.  m.  [  Monos.  en  prose  lien  ;  de 
deux  syll.  en  vers,  li-en. 

Vous  triomphez ,  dit-il ,  je  ne  résiste  plus  , 
Cependant  les  liens  sont  ici  superflus. 

Marin  ^  6^.  Éclo.  de  Virg.  ] 

i®.  Ce  qui  sert  à  lier.  »  Lien  d'une  gerbe  , 
d'un  fagot.  ■  i°.  Corde  ou  chaîne  dont 
un  prisonnier  est  ataché.  »  Forger  des  liens. 
Briser  ,  rompre  ses  liens.  =  Vigurément.  » 
C'est  toi  qui  a  brisé  les  liens  dont  la  pudeur 
enchaînait  mon  sexe.  Jér.  Dél.  Il  se  dit  en 
ce  sens  ,  au  pluriel.  -■  3°.  Tout  ce  qui 
o-^che  et  unit  les  pcrsones  ensemble.  »  Le 
lien  conjugal ,  ou  le  lien  du  mariage  ;  lien. 
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sacré ,  indissoluble.  »  Liens  d  intcrct ,  d  a- 

mitié.  »  Les  liens  du  sang  ,  de  la  nature  ,  etc. 

Rem.  Quoiqu'on  dise  le  lien  du  mariage  , 
et  célébrer  un  mariage ,  on  ne  dit  pas ,  célé- 
brer ce  lien  ,  comme  le  dit  Molière  ,  dans 
V École  des  Femmes. 

LIENTERIE,  s.  fcm.  [  Li-anterte]  i*"  et 
4^  Ion.  5*^  et  ç^  c  rhuet.]  Dévoiment ,  dans 
lequel  on  rend  les  alimens  tels  qu'on  les  a 
pris. 

LIER  ,  V.  act.  [  Li-é :  2.^  é  fer.  l'/est  long 
devant  IV  muet  -,  il  lie  ,  ils  lient.  Au  fatur 
et  au  conditionel ,  cet  e  muet  ne  se  fait  pas 
sentir  :  il  liera  ,  lierait  :  pron.  lira  ,  Ifrè , 
en  deux  syll.  l'i  est  long;  au  lieu  que  dans 
le  futur  et  le  conditionel  du  v.  Lire  ,  l'i  est 
bref:  il  lira  ,  il  lirait.  ]  Serrer  avec  un  lien. 
»  Lier  un  fagot ,  une  bote  de  foin  ,  les  mains, 
les  pieds  ,  etc.  Lier  un  homme  à  un  arbre. 
»  Fou  à  lier.  ■'  1°.  Joindre  ensemble.  »» 
La  chaux  et  le  ciment  lient  les  pierres.  = 
3®.  Fig.  unir  ensemble.  »  L'amitié  qui  nous 
lie.  Ils  sont  liés  d'amitié ,  ^'intérêt.  4". 

On  dit  ,  en  st.  famil.  lier  une  partie  de 
plaisir  ,  de  promenade.  =  Lier  amitié  avec 
quelqu'un  ,  (  sans  article  )  et  lier  conversa- 
tion ,  lier  commerce  ou  société  avec.  • 
Se  lier  les  mains  ,  s'obliger,  s'ôcer  le  pou- 
voir de  faire  autrement.  »  Je  ne  veux  pas 
me  lier  ,   ou  quon  me  lie  les  m^ins. 

LIERRE  ,  s.  m.  [  liè-re  :  r  forte  :  i^'  ^ 
moy.  i^  e  muet  ]  Pknte  qui  rampe,  ou  à 
terre  ,  ou  contre  les  murailles  et  autour  des 


arbres. 


Certains   Poètes  l'ont    Fait  de 


trois  syllabes,  U-èr-re. 

Et  permets  que  la  maîn  des  timides  Pasteur« 
Unisse  à  tes  lauriers  im  lierre  et  des  fleurs  , 

Gresset. 
D'autres  ne  l'ont  fait  que  de  deux  syll. 

Cet  liTimortel  Vida  ,  qui  joignit  à  la  fols 
Le  lierre  du  critique  au  laurier  du  Poète, 
L'Ab.  du  ResneU 

Et  la  vigne  flexible ,  et  le  lierre  aux  cent  mains 
L'Ab.  de  risle, 

*  LIESSE  ,  s.  fém.  Joie  ,  gaîté.  Vieux 
mot.  11  est  resté  dans  cette  phrase  proverb. 
»  Vivre  en  joie  et  en  liesse.  Il  peut  encore 
ctre  employé  dans  le  st.  marotiq. 

Aux  noces  d'un  tyran  ,  tout  le  peuple  en  liesse, 
Noyoit  son  souci  dans  les  pots. 
La  Font 
LIEU  ,  s.  m.    [   Monos.  dout.  au  singuî. 
long,  au  pi.  lieux.  ]  1°.  L'espace  qu'un   corps 

A  a  a  a  2 


d'arrangcmenr.   Ainsi    Ton  dit 
l'habitation  ,   l'endroit  d'un   livr 


5^é  LIE 

ocupe.  »  Tout  corps  est  dans  un  lieu  :  il  ne 
peut  être  naturelîement  en  plusieurs  lieux. 
=  z*'.  Endroit  :  >y  Lieu  agrcàSle  ,  ou  atrcux  , 
désert  ,  solitaire.  '  -  5".  Endroit  indiqué. 
»>  Nous  irons  jar  les  lieux.  "   Descente   du 

Juge  sur  les  lieux. 4**.  Place  ,   rang.  " 

Le  premier  lieu  ,  le  traisième  lieu  d'une  li- 
cence. »  Chaque  créancier  viendra  en  son 
lieu.  "  Etre  au  lieu  et  place  de...  En  pre- 
mier lieu  ,  en  troisième  lieu  ,  etc.  Adv.  Pre- 
mièrement ,  troisièmement  ,  &tc.  •  .  .  :  ^°. 
Maison  ,  famille.  »  Venir  de  boa  lieu  ,  ou 
de  bas  lieu  \  s'allier  en  bon  lieu.  =  6°-  L'en- 
droit ,  le  tems  convenable  de  dire  ,  de  faire. 
»  Ce  n'est  pas  ici/<?  lieu  de  disputer.  ■>i  Nous 
en  parlerons  en  tems  et  lieu.  =  7°.  L'en- 
droit, le  passage  d'un  livre.  »  Aristotc  dit 
en  plus  d'un  lieu  ,  etc. 

REif.  Lieu  ,  endroit  ,  place  {  synon.  )  Llea 
marque  un  /o/a/ d'espace  ;  en!rjit  n'indique 
proprement  que  la  partie  d'un  espace  plus 
étendu  *,   place  insinue   une  idée   d'ordre  et 

le  lieu  de 
cité  ;    la 

place  d  un  convive  ,  ou  de  quelqu'un  qui  a 
séance  dans  une  assemblée.  »  raris  est  le 
lieu  du  monde  le  plus  agréable.  »  Les  espions 
•vont  dans  tous  les  endroits  de  la  Ville.  »  Les 
premières  places  ne  sont  pas  toujours  \çs 
plus  commodes.  GiR.  Synon.  —  De-là  con- 
cluons qu'on  ne  peut  dire  ,  comme  a  dit 
Bai  le  au  : 

Et  latssoit  en  leur  lieu  , 
A  des  Chantres  gagés  ,  le  soin  de  louer  Dieu. 

En  leur  place  aurait  été  beaucoup  plus  pro- 
pre ,  selon  moi  >  dit  Li  Touche  5  ni  lieu  ^owt 
endroit,  en  parlant  d'un  livre,  comme  a  die 
Bossuet.  «  Il  faudroit  conclure  de  ce  lieu  , 
(  de  cet  endroit  )  que ,  etc.  »  Voici  dans  le 
même  lieu  (  dans  le  même  endroit  )  des  pa- 
roles qui  ne  sont  pas  moins  étranges.  "  Dans 
ce  lieu  (  cet  endroit  )  de  St.  Agustin  ;  ni 
lieu,  pour  plate  ,  comme  a  dit  Feiture  : 
j'  Tenant  le  lieu  (  la  place  )  où  vous  êtes  , 
il  n'y  a  rien  que  vous  trouviez  plus  mal  ai- 
sément que  des  affections  aussi  pures  que  la 
mienne. 

Avoir  ou  y  avoir  lieu  ,  régit  de  et  l'in- 
finitif. »  J'ai  lieu  de  me  faire  plaindre.  j> 
//  n'y  a  pas  lieu  de  tant  crier.  ==.  Tenir 
lieu  la  prép.  de  :  »  Il  ma  tenu  Vteu  de  père. 
■•  Doner  lieu  le  datif  des  noms  et  de  de- 

vant les  verbes.  »  Ne  lui  io;r'2<?^pas  lieu  de 
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se  plaindre.  ■•  Au  reste  ,  avoir  et  doner 
lieu  se  disent  sans  article.  »  Ces  plaisirs  n'y 
avaient  point  de  lieu.  Boss.  Le  de  est  de 
trop.  »  Cette  obligation  n'a  plus  de  lieu 
pour  les  simples  fidèles.  Grijfet.  »>  La  ven- 
geance de  Dieu  n'a  pas  de  lieu  ,  quand  on 
a  soin  de  la  prévenir.  Li.  Ce  qui  a  induit 
en  erreur  ces  illustres  Ecrivains  ,  ce  sont  les 
adverbes  point ,  plus  et  pas  ,  qui  sont  or- 
dinairement suivis  de  la  prép.  de  :  mais  dans 
czs  expressions  ,  ils  s'emploient  sans  régime. 
~  -  Y  avoir  lieu  régit  le  datif  des  noms, 
(  la  prép.  <2  )  et  non  pas  le  génitif  (  la  prép. 
de).ii  Leur  animosité  réciproque  étoit  montée 
à  un  tel  degré  ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  j  avo/r 
lieu  de  réconciliation.  Tur^c'.  Dites  ,  à  la 
réconciliation.  .    Etre  en  lieu   régit    de 

devant  les  verbes.  »  \Vous  êtes  en  lieu  de 
prendre  vos   résolutions  sur  le  lait. 

Au  lieu  ,  prép.  régit  aussi  de  devant  les 
noms   et  les  veroes.  t'  Au  lieu   de  lui  ,   au 

lieu  de  faire  ,  etc.  Quelques  Auteurs 

ont  dit  en  lieu  de  ,  mais  il  ne  se  dit  plus. 
-  Au  lieu  que  régit  l'indicatif.  "  Il  per- 
sécute ses  bienfaiteurs  ,  au  lieu  qu'\\  devrait 
les  défendre.  »  Il  s'est  montré  ,  au  lieu  quiï 
aurait  dû  se  cacher.  =:  Au  lieu  de  et  au 
lieu  que  peuvent  se  placer  ,  ou  au  comen- 
cement  de  la  phrase  ,  ou  au  second  mem- 
bre. »  Au  lieu  de  venir  ,  il  s'est  enfiji  ,  ou 
Il  s'est  enfui  au  lieu  de  venir.  »  Au  lieu 
qu'A  aurait  dû  me  remercier  ,  il  me  boude; 
ou  bien  ,  il  me  boude  ,  au  lieu  qu"\\  aurait 
dû  me  remercier.  -  Au   lieu  et  place  de 

est  une  expression  usitée  au  Palais.  »  Le 
créancier  est  subrogé  au  lieu  et  place  d'un. 
autre  ,   dont  il   a  la  cession. 

LIEÛE  ,  s.  fém.  [  Lieû-e  :  1^'  Ion,  Ye 
muet  de  la  seconde  ne  se  fait  presque  pas 
sentir.  ]  Espace  d'une  certaine  étendue  ,  qui 
sert  à  mesurer  la  distance  d'un  lieu  à  un 
afitre.  Les  lieâes  ordinaires  sont  de  trois  mille 
pas  ,  les  plus  grandes  de  quatre  mille  ,  les 
moindres  de  deux  mille.  "  Grande  ,  petite 
lieue  :  lieûe  comune.  Faire  une  ,  deux,  trois 
lieues  ,  etc.  par  heure ,  par  jour.  =  On  dit  , 
proverbialement  y  d'un  homme  qui  n'écoute 
pas  ,  qu'il  est  à  cent  lieues  de  ce  qu'on  dit  ; 
de  celui  qui  ne  saisit  pas  une  dificulté  ,  qu'il 
en  est  à  mille  lieues.  "  Je  suis  à  mille 
lieues  de  l'hydropisie  :  il  n'en  a   jamais  été 

question.  Sév. 
LIÈVRE ,  s.  m.  Levraut  ,  s.  m.  [  L^y- 

yre  ,   levro  \    i"^*  è  moy.  et  long  au  i"* ,  e 
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niuet  au  id  ,  i^  e  maet  au  i"  ,  Ion.  au  zd.] 
Le  lièvre  est  un  animal  fort  vite  et  fort  ti- 
mide ,  assez  conu.  Levraut,  lièvre  qui  na 
pas  eajôre  toute  sa  grandeur.  »  Chusscr  ail 
Lièvre  ,  ou  le  lièvre  ;  courre  le  lièvre.  >j  Pe- 
tit levraut.  Levraut  de    trois  quarts. 

Prendre  le  lierre  au  collet  ,  ou  au  corps  , 
c'est  ,  tîgurcment  ,  en  st.  prov.  alléguer  la 
vraie  raison.  »  Je  vous  aime  par  bien  des 
raisons  •,  mais  sur- tout  parce  que  vous  m'ai- 
mci  :  celle-là  est  bien  pressante  ,  et  prend 
le  lièvre  au  corps.  Sév.  ==  Courir  ou  chis- 
ser  deux  lièvres  ù  la  fols  ,  mener  deux  afai- 
res  ,  ou  prendre  deux  moyens  difcrens  pour 
la  mcme  ,  ou  prétendre  à  deux  postes  dis- 
parates, etc.  >»  M.  Gui  co'irt  deux  lièvres  à 
la  fjis.  Le  jour  qu'il  présenta  une  requête 
au  Grand  Conseil  ,  il  en  présenta  une  autre 
à  la  Quatrième  des  Enquêtes.  Sév.  =^  Alon- 
trer  le  lièvre  ,  l'afaire   ,  le  but  ,  etc.  "  Il     son 
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lignager,  action  par  laquelle  on  retire,  sur- 
un  étranger  ,  un  héritage  qui  a  été  vendu  par 
un  parent. 

LIGNE  ,  s.  fém.  [  mouillez  le  ^  :  t^  e 
muet.]  1°.  Trait  simple,  considéré  comme 
n'ayant  que  la  longueur  sans  largeur  ,  ni 
profondeur.   Ligne  droite  ou   courbe.  - 

i'\  Cordeau  ou  hcelle  dont  plusieurs  ouvriers 
se  servent  pour  dresser  leurs  ouvrages.  - 
3''.  ficelle,  petite  corde  qui  a  un  haineçon 
atachc  au  bout  ,  et  dont  les  Pécheurs  se  ser- 
vent pour  prendre  du  poisson.  »  Pécher  à  la. 
ligne.  ==.  4°.  En -termes  de  guerre  ,  rang  , 
rangée.   »  L'armée  était  campée  sur  trois /i- 


me  sufit  de  leur  avoir  montré  le  lièvre. -js 
laisse  à  leur  industrie  le  soin  de  l'atraper. 
Coyer.  ■  .  ..  Peureux  comme  un  lièvre  ,  exces- 
sivement peureux.  •  Cesi-là  où  git  le 
lièvre  ,  c'est  le  nœud  de  l'afaire.  Voyez 
Levek. 

LIEUTENANT  ,  ante  ,  s.  m.  et  fém. 
LiEUTENANCE  ,  S.  î.  S^t^  €  muet ,  3*^  lon.] 
Lieutenant  ,  qui  tient  lieu  de  -,  qui  est  sous 
un  Oficier  en  chef,  et  dui  comande  en  son 
absence.  Lieutenante  ,  remme  d'un  Lieute- 
nant de  robe  ,  ou  de  Roi.  Lieutenance  , 
ofice  de  Lieutenant,  j'  Lieutenant  Général 
pour  le  Pvoi  dans  la  Province  de...  »  Lieu- 
tenant de  Roi  de...  Lieutenant  dans  un  ré- 
giment. »  Lieutenant  Général ,  Civil  ou  Cri- 
minel, etc.  "  Madame  la  Lieutenante  de 
Roi.  "  Lu  Lieutenante  Générale  ;  la  Lieu* 
tenante  Civile  ou  Criminelle.  »  On  lui  a 
.doné  Ui  Lieutenance  Générale  ,  ou  de  Roi  de , 
etc. 

LIGATURE  ,  s.  fém.  [  3".  Ion.  dern.  ? 
muet.  ]  Bande  de  drap  dont  les  Chirurgiens 
serrent  le  bras  ,  le  pied ,  pour  l'opération 
de  la  saignée.  =  C'est  aussi  la  manière  de 
lier  avec  cette  bande. 

LIGNAGE,  s.  ta.  Ltgnagef,  ,  s.  etadj. 
masc.  [mouillez;  le  $  :  dern.  e  -muet  au  i^% 
<r' fer.  au  second.  ]  Lignage  ,  -race  ,  famille. 
»  Homme  de  haut  lignage.  »  Ils  sont  de 
même  lignage. Il  vieillit  ==  Lignager  , 

3 ni  est  de   môme  lignage.  "  Les  Ugnagers  , 
ans  la  coutume  de   Paris  ,   ont   les  quatre 
quints  des  propres.  — —  ^(/;.  m^ï/tTr  Retrait 


gies.  »   La  première  ligne  plia  ,  etc.  - 

f  .   La  lig'ie    ou   Véquateur  ,    cercle    d^    I3 
sphère,  également  distint  des  deux  pôles  du 
monde.  ■>■>   L?s  peuples  qui  sont  sur  fa  ligne. 
Ligne  horisontale  ,    parallèle  à  1  hori- 
Ligne  méridienne  ,   qui   marque  le 


qui  marqu 
méridien  dans  le  lieu  où  elle  est  tracée.  =3 
(î°.  La  ii'^  partie  d'un  pouce.  '»  Deux  nieds  , 
six  pouces  quatre  lignes.  -7°.  En  termes 

de  généalogie ,  la  suite  des  descendans  d'une 
race.  »  Ligae  directe  ou  collatérale.  >>  Le 
Roi  descend  de  Saint  Louis  ,  e/z  droite  li- 
g  ne. 

On  dit  ,  proverbialement  ,  droit  comme 
une  ligne  {n".  i^  )  M  de  de  Sév  igné  se  sert 
de  cette  expression  au  figuré.  »  Je  trouve 
des  âmes  de  'paysans  plus  droites  que  des  li- 
gnes y  aimajTt  la  verra  ,  comme  naturelle- 
ment les  ciîevaux  trotent.  Hors  de  liqne  ,  à 
la  marge.  On  dit  aussi  hors  ligne-  L'Acad. 
ne  met  que  celui-ci.  =  A  la  ligne  ,  alinéa. 
Mettr;;  un  mot  à  la  ligne.*  M.  l'Ab.  Garnier 
dit  en  droite  ligne ,  pour  7  en  droiture.  »  Ils 
s'c'coient  transportés  en  droite  ligne  à  Cahors 
liîst.  de  Fr.  =.  Mettre,  ou  tirer  en  ligne  d' 
i^ompte  ,  employer  dans  un  compte.  On  1 
dit  quelquefois  figurément .  «  Je  ne  met^ 
pas  en  ligne  de  compte  tant  d'autres  service^ 
que  je  vous  ai  rendus.  =  Donner  la  ligne^ 
c'est,  dans  une  lettre,  après  le  mot  de  Mon--» 
sieur  y  qui  est  mis  au  haut  de  la  lettre,  ne 
rien  mettre  dans  le  reste  de  la  ligne  ,  et  lais- 
ser un  espace  plus  ou  inoins  grand  entre 
ce  mot  et  le  comencement   de  la  lettre. 

LIGNÉE  ,  s.  f.  [  mouillez  le  ^  ;  t'^  é  fer. 
et  long  \  ^^  e  muet.  ]  Race.  »  Ce  Prince  mou- 
rut sans  laisser   de  lignée. 

LIGNEUL  ,  s.  m.  [  Li-gneul  :  mouillez 
le  g.  ]  Sorte  de  fil  cire,  dont  les  Cordoaiers 
se,$erveiK  dans  Içi^r  ouvrage. 


LIGUE  ,  s.  fcm.  Liguer  ,  v.  act.  Li- 
gueur ,  EÛSE  ,^  S.  m.  et  fcm.  [  Li-ghe  ^ 
gftf,  g-heur ,  gheûse  :  l'a  esc  muet,  il  n'est 
là  que  pour  doner  au  g  un  son  fort  qu'il 
n'a  pas  devant  1'^  :  i."  e  muet  au  i*^',  «'ter. 
au  zd  ,  Ion.  au  dern.  ]  Confédération  de 
plusieurs  États  pour  se  défendre  ou  pour 
ataquer.  »  La  Ligue  de  Cambrai  ,  /A us- 
bourg  ,  etc.  :==  l"-i  Ligue  ,  absolument  , 
criminelle  confédération  qui  se  fit  en  France 
pour  exclure  Henri  IV  du  trône.  =  Ligue 
se  dit  quelquefois  des  complots  entre  par- 
ticuliers. -  Liguer^  unir  dans  une  même 
ligue.  >'  Le  Prince  d'Orange  ligua  presque 
tous  les  États  d'Europe  contre  Louis  XiV. 
==:  11  se  dit  sur-tout  avec  le  pronom  pcr- 
sonel.  »  Tous  l«s  peuples  se  ligiérent  pour 
la  défense  de  leur  liberté.  "  Ses  propres  en- 

=:  Ligueur  ne 


fans  se  liguèrent  contre  Un. - 
se  dit  que  de  ceux  qui  étaient  de  la  li- 
gue du  tems  de  Henri  III  et  de  Henri  IV. 
»  C'était  un  grand  ligueur  -,  une  ligueuse 
fanatique. 

Rem.  Dit-on  ,  entrer  en  ligue  ^vfir?J'en 
doute.  »  Cromvcl  souhaita  avec  passion  d'en- 
trer, en  ligue  avec  la  Suède.  Histoire  des 
Stuarts. 

LIMAÇON  ,  Voy.  Limas. 

LIMAILLE,  s.  f.  [  Lima  gUe.  :  i'^  Ion. 
mouillez  les  //  :  5'  e  muet.  ]  Petites  parties 
du  métal  que  la  lime  fait  tomber.  »  Limaille 
de  fer  ,  /acier  ,    d'or  ,  ^argent. 

LIMAS,  Limaçon,  s.  m.  Limace  ,  s.  f. 
Insecte  rampant ,  de  substance  molle  et  vis- 
queuse. h'Acad.  avait   mis   aussi  colïjn.içon. 

Elle  l'a  retranché  des  dernières  éditions. 

Elle  dit  qu'on  apèle  plus  ordinairement  li- 
mas ou  limace  ceux  qui  n'ont  point  de  co- 
quille ,  et  limaçon  ceux  qui  en  ont.  La  Ton- 
che  dit  qu'il  ne  voudrait  se  servir  que  de 
iimaçpn.  C'est  celui  ,  en  étet  ,  dont  on  se 
sert  le  plus  comunément.  =  On  apcie  , 
escalier  à  limnçon  ,  un  escalier  qui  tourne 
autour  d'un  noyau.  ■   On  dit  aussi  ,  st. 

prov.  limaçon  qui  sort  de  la  coquille  ,  d'un 
homme  de  néant  ,   qui  sort  de  son  état. 

LIMBES  ,  s.  m.  pi.  [  Lein-be  :  i^^  long, 
z^  e  muet.  ]  Le  lieu  où  étaient  les  âmes  de 
ceux  qui  traient  morts  en  la  grâce  de  Dieu 
avant  la  venue  de  J.  C.  et  celui  où  son:  les 
enfans  morts  sans  baptêm.e,  suivant  l'opinion 
de  plusieurs  Théologiens. 

LIME ,  s.  f>  Limer  ,  v.  act.  [  i^  e  muet 
au   i'^' ,' f' fer.  au  second.  ]  Lime  j  outil  de 
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fer  creusé  par  diverses  lignes  ,  qui  sert  l 
polir  et  à  couper  le  fer.  =  Lime  sourde 
estj  au  propre  ,  une  lime  garnie  de  ploçnb  , 
et  qui  ne  fait  point  de  bruit  q.iand  on  l'em- 
ploie ;  au  figure  ,  sournois  ,  hypocrite  :  et 
aussi  cause  qui  raine  ,  qui  oétruit  insensi- 
blement. -  :  On  dit ,  figurément ,  dans  un 
style  plus  noble  ,  passer  la  lime  sur  ua 
ouvrage  d'esprit,  h  limer ^  Recorriger,  le 
polir.  •■  Limer,  c'est  polir,  ou  couper^ 

ou   amenuiser  avec  la  lime. 

LIMIER  ,  s.  m.  Gros  chien  de  chasse  , 
avec  leqncl  le  Veneur  quête  et  détourne  la 
béte  quand  on  veut  la  courir. 

*  LIMINAIRE,  adj.  On  disait  autrefois 
Epître  liminaire  ,  pour  dire  Fr,  face  ,  ou 
Eyître  déiicatoire.  »  L  Épure  liminaire  de 
Tite  Live  ,  adressée  à  M.  de  Luines.  Vie  de 
Malherbe.  —  Boileau  parle  aussi  des  Epîtres 
Liminaires  ,  en  se  moquant. 

De- là  vint  cet  amas  d'ouvrages  mercenaires. 
Stances,  Odes  ,  sonnets,  Epîtres  liminaires. 

Liminaire  ne  se  dit  plus  :  on  ne  dit  que 
préliminaire  avec  Discours.  —  UAcad.  se 
contente  de  dire  qu'il  vieillit.  C"'est  proba- 
blement une  remarque  de  la  i'*^  édit.  ,  con- 
servée dans  les  suivantes. 

LIMITATIF,  ivE  ,  ad).  Limitation, 
subst.  fém.  Limiter  ,  v.  act.  [  4*^  Ion.  au 
second,  tatif,  tive,  ta-cion  ,  té.]  Limiter 
c'est  borner  ,  doner  des  limites.  »  On  lui  a, 
limité  le  prix  ;  le  tems  de  son  voyage.  >» 
Limiter  le  pouvoir  de  ,  etc.  =  Limita^ 
tij y  qui  limite,  qui  renferme  dans  des  bor- 
nes certaines.  - — ■-  Limitation  \  fixation  ,  res- 
triction. »  On  lui  a  doné  des  pouvoirs  sans 
limitations. 

LIMITES  ,  s.  f.  plur.  Limitrophe  ,  adj, 
[  Limite  ,  trofe  :  dern.  e  muet.  ]  Limites  , 
au  propre  ,  bornes  qui  séparent  un  territoire, 
une  Province  ,  un  Etat  d'avec  un  autre.  »  Les 
limites  de  la  France  et  de  l'Espagne.  =  Fig. 
»  Ne  point  doner  de  limites  à  son  ambition.  Il 
est  moins  usité  que  bornes ,  au  figuré. 

Rem-  Rollin  et  le  Géographe  d'/4nville  ont 
fait  limites  masc.  »  Pourvu  c^ue  les  limites  en. 
fussent  marqués  zx  fixés  bien  clairement.  Hist. 
Ane.  «  Sur  un  terrein  vague  et  indécis  con- 
vient-il d'établir  des  limites  aussi  marqués  ? 
D'Anville.  Ce  mot  est  constamment  fé- 
minin. 

Limitrophe  ,  qui  est  sur  les  limites.  "  Ces 
deux  pays  sont  limitrophes.  >•>  Cette  Province 
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est  limitrophe  de  l'Espagne. 

LIMON  ,  s.  m.  Limonade,  s.  f.  Limo- 
nadier ,  1ÈRE  ,  S.  m.  et  t".  Limoneux  , 
EûsE  ,  adj.  Limonier  ,  s.  m.  [  î'^lon.  au  pc- 
nulr.  ,  neu  y  neû-\<ry  é  fer.  au  dern.  nié:  4 
r  fer.  au  5*^  ,  è  moy.  et  Ion.  au  4"^  ;  naJié 3  dié- 
re.  ]  Limon  a  trois  significations  ,  qui  n'ont 
point  de  raport  l'une  avec  Laorre  :  1°.  Boue. 
»  Dieu  {"orma  Adam  du  limon  de  la  terre  :  i°. 
Citron  ,  qui  a  beaucoup  de  jus.  »  Sirop  de 
limon.  3°.  L'une  des  deux  grosses  pièces  de  de- 
vant d'une  charrette,  entre  lesquelles  on  atclc 
les  chevaux.  »  Mettre  un  cheval  dans  les  li- 
Limoneux  a  raport  au   i'^'  ser.s 
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bourbeux  ,  plein  de  limon.  "  Terre  limoneuse. 
■  Limonade  et  Limonadier  se  disent  dans 

le  id  :  Boisson  faite  avec  du  jus  de  limon  ,  ou 

de  citron,  de  l'eau  et  du  sucre. Celui  qui 

fait  et  qui  vend  de  la  limonade  ,  de  l'orgeat  , 

c:c. Limonier  a  le  i*^  et  le  5*^  sens.  Arbre 

qui  porte  les  limons. Cheval  qu'on  met 

aux  limons. 

LIMPIDE  ,  adj.  Limpidité  ,  s.  f.  [  Lein- 
jjide  ,  dite  :  dern.  e  muet  au  i^\  é  fer.  au  id.  ] 
Limpide  ,  clair,  net.  Limpidité  ,  qualité  de  ce 

qui  est  limpide.  Ils  ne  se  disent  que  des 

liqueurs.  -  '■  Ces  mots  ont  eu  bien  de  la  peine 
à  s'établir.  M.  Andry  ne  les  regardait  pas 
comme  assez  autorisés  par  l'usage»  \J'Acad. 
ne  les  avait  pas  dabord  mis  dans  son  Dict.  Elle 
les  a  insérés  dans  les  dern.  édit. 

LIMÛREjS.  f.  Action  de  limer.  »  Cette  li- 
Tnûre  sera  longue. = État  de  ce  qui  est  limé. 
»  La  limàrede  ce  pistolet  est  achevée. 

LIN  ,  s.  m.  [  Lein.  ]  Plante  dont  on  file  l'é- 
corce.  "  Filer  du  lin.  »  Toile  de  lin. 

LINCEUL  ,  s.  m.  [  Lein-ceul  :  1  syll.  i'*^ 
Ion.  ]  Drap  de  toile  qu'on  met  dans  un  lit.  M. 
Desgrouais  traite  ce  mot  de  gasconisme.  L'A- 
cadémie se  contente  de  dire  qu'on  se  sert  plus 
ordinairement  du  mot  de  draps.  —  Linceul 
s'est  conservé  dans  cette  phrase  proverbiale.  » 
11  n'a  pas  un  linseul  pojr  se  faire  ensevelir.  Il 
est  extrêmement  pauvre. 

LINEAMENT, s.'r^.[Linéa-man:  1"  e-'fer.] 
Il  ne  se  dit  que  des  traits  da  visage.  Académie. 
y>  Il  étudie  tous  ses  traits.  :  il  examii:e  tous  ses 
linéamens.  Mascaron.  Ce  mot  est  vieux  ,  et 
l'on  ne  s'en  sert  plus  gi  ère.  M.  Marin  pense 
qu'on  dit  encore,  les  linéamens  du  front  ,  de 
la  main  ,  d'un  dessin  ,  etc. 

LINGE ^ s.  m.  LiNGER  ,  ère,  s.  m.  et  f. 
Lingerie  ,  s.  f.  [Lein-ge  .  gé  ^  gère ,  gTi-e  ; 
i'^  Ion.  2^  e  muet  au  i*^'  et  au  dern.  é  fer.  au 
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id  ,  è  moy.  et  long  au  j*^.  ]  Linge  ,  toile  de 
lin  ou  de  chanvre,  mise  en  œuvre.  »  Ouvrière 
en  lingue.  »  Faire  ,  coudre  du  lingue.  "  Chan- 
ger de  linge, tic.  =  On  dit,  proverbialement , 
d'un  homme  faible,  qu'/Z/z 'a  non  plus  de  force 
qu'un  linge  mouillé  ;  ce  qui  se  dit  au  figuré  , 
comme  au  propre.  .  Linger  j-  Lingère ,  ce- 
lui ,  celle  qui  vend  ,  ou  tait  du  linge.  »  Mar- 
chand///zgt'r.  »  Boutique  d2/i/?gc'>^. :  Lin^ 

fferie.  i".  Métier  de  linger,  de  lingère.  »  II  , 
elle  entend  bien  la  lingerie.  ==i°.  Lieu  où 
sont  les  boutiques  de  lingers  ,  de  lingèrcs. 
-  7°.   Dans  les  Monastères  ,  lieu  où  l'oii 

serre  le  linge  de  la  Communauté. 

LINGOT,  s.  m.  [  Lein-go  :  i''  Un.  ]  Or 
ou  argent  en  masse.  »  Lingot  d^or  ,  ^'argent  : 
'>  Or  ,  argent  en  lingot. 

LINGUAL  ,  ALE  ,  adj.  [  Leingoual ,  gou~ 
aie.  ]  Qui  apartient ,  qui  a  raport  à  la  langue. 
"En  Anatomie,  nexï lingual ,  aitèrs  linguale, 
==  En  termes  de  Gramifire  ,  il  se  dit  des 
consonnes  qui  sont  produites  par  les  diférens 
mouvemens  de  la  langue.  »>  D',  L  ,  N  ,  R  ,  T 
sont  des  consones  linguales. 

LÏNON,  s.  m.  Toile  de  lin  très-claire  et 
très  déliée. 

LINOTTE  ou  Ltnote  ,  s.  f.  Petit  oiseau 
qui  chante  très-agréablement.  '»  Sifler  une  li~ 
note.  On  apèle  (st.  prov.  )  tête  de  linote  , 

un  homme  de  peu  de  sens.  »  Des  Unotes  mi- 
trées.  Anon.  ===.  Sijler  la  llnote ,  (  fig.  fam, 
burlesque)  boire. 

J'ai  le  gosier  brillant  pour  sifler  la  linore. 

Rem.  Trév.  dit  linot  ,  pour  le  mâle.  »  Ce 
linot  est  j  oli. 

Un  linot  depuis  peu  ,  charmé  de  votre  note  , 

A  fait  divorce  avec  que  sa  liyiote. 

Pellissoru 
L^Acad.  n'a  poinr  mis  linot. 

LINTEAU  ,  s.  m.  [  Leinto  ;  au  plur.  Lin- 
teaux :  eau  est  dout,  au  sing.  long  au  plur.  } 
Pièce  de  bois  qui  se  met  en  travers  au-dessus 
de  Fouvertûre  d'une  porte  ,  ou  d'une  fenêtre  ^ 
pour  soutenir  la  maçonerie. 

LION  ,  Lionne  ou  Lione  ,  s.  m.  et  f. 
[  Li-on  y  Li-one.  ]  Animal  féroce.  On  apèle  le- 
Lion  le  Roi  des  animaux.  ■  On  dit  ,  d'uii 

homme  brave  et  courageux  t  c'est  un  lion  ;  il 
a  un  cœur  ,  un  courage  de  lion.  —  -  Partage 
de  lion  ,  si  inégal  ,  que  tout  est  d'^un  côté  » 
rien  de  l'autre.  La  Fable  du  lion  de  la  Fon- 
tuine  a  doné  lieu  à  ce  proverbe.  =  Un 
lâche  qui  menace,est  un  kwQ  couvert  de  la  peau, 
du  lloju  Voyez  Coûdr£>-         On  apèle //o^- 


ceaiL  ,  le  petit  d'inc  ]ionc. 

LIPPE  ,  ou  LiPF.  ,  LlPPÉE  ,  ou  LlPÉE  j  s. 
f.  On  apèle  ,  par  cicrision  ,  grosse /i^^,  vi- 
laine llpe  ,  la  Icvre  d'en  bas  ,  quand  elle  est 
trop  grosse,  trop  avancée.  :  Lipée  ,  bou- 

chée. (  st.  tam.)  "  Il  en  a  pris  une  bone  lipée  , 
deux  ou  trois  grosses  lipees.  •  Franche  li- 
pée y  (  même  style  )  bon  repas.  »  11  a  eu  une 
franche- lipc'e  ,  un  bon  repas,  qui  ne  lui  a 
rien  coilté.  »  Chercheur  de  franches-lipécsyÇ\}.n 
aime  à  faire  bone  chère  aux  dépens  d'autrui. 
Rien  d'nssuré  ,  point  de  franche- lipée  , 
Tout  à  la  pointe  de  l'épce. 

La  Fon  faine. 
Tyjlluncourt  dit  llppée  franche  ,  contre  l'u- 
sage. 

LIPPU  ,  ou  LiPU,  ÛE,  aaj.  [  1*^  Ion.  au  id, 
3^  e  muet.  ]  Celui  ,  celle  qui  a  wwq  grosse  lipe. 
»  Il  tix  lipu  ,  elle  est  llpâe.  ==  S.  m.  "C'est 
nn  ^vos  lipu. 

LIQUATION  ,  s.  f.  Liquéfaction  ,  s. 
f.  Liqui'.fier  ,  v.act.  [  Li-koua-cion- ,  Rich. 
Port.  Lîkaé-fuh-cion.  Acad.  Llkefié,  Acad. 
Rich.  Port,  i'  é  fer.  aux  deux  dern.  ]  Lii/ué- 
Jier  y^rcndvQ  liquide.  Liquéfaction^  change- 
ment qui  survient  à  un  corps ,  qui  de  solide 
devi^-nt  fluide.  Liquation  ,  opération  de  mé- 
tallurfiie  ,  qui  consiste  à  séparer  la  portion 
d  argent  qui  «^st  contenue  dans  le  cuivre. 

LIQULUR  ,  s.  f.  Liquide  ,  adj.  Liqui^ 
DiTi. ,  S.  f  [  Li-teur  y  bide  ,  kidité.  ]  Liqueur 
ise  dit  en  général  ,  de  toute  substance  Huide  et 
liquide.  »  L'eau  est  la  plus  simple  des  liqueurs. 
»Le  vin  de  Chipre  est  une  agréable  liqueur. 

»  Liqueur  bùchique  ,  (st.  plais.  )  le  vin. : 

En  particulier  ,  boisson  dont  la  base  est  l'eau- 
de-vie  ,  ou  l'esprit  de  vin.  "  L'usage  immodéré 
des  liqueurs  est  très- nuisible  à  la  santé.  ■  "  ■ 
Vins  de  liqv.eur -,  vins  muscats,  vins  d  Espa- 
gne ,  et  autres.  ■  Vin  qui  a  de  la  liqueur , 
trop  de  liqueur ,  trop  de  douceur."  Ce  vin  de 
Bourgegiie  a  de  la  liqueur.  =  Liqueurs 
fraîches  ,  rafraîchissantes  .  telles  que  la  li- 
monade ,  les  eaux  de  groseille  ,  etc. 
.  Liquide  ,  qui  a  ses  parties  fluides  et  cou- 
lantes. »  Ce  breuvage  est  trop  épais  j  il  n  est 
pas  assez  liquide.  ■  Subst.  Les  liquides  , 
alimcns  liquides  ,  par  oposition  aux  solides,  'v 
Il  a  la  fièvre  :  on  l'a  réduit  aux  liquides.  ; 
CoTifiures  liquides  ,  qui  sont  dans  du  sirop. 
r  En  Gramaire  ,  on  apèle  consones  liqui- 
des  IL  ,  l'M  ,  l'N  ,  IR  ,  parce  que  jointes 
à  d'autres  consones,  dans  la  menée  syllabe  , 
elles  spm  fort  coulantes.  ,  ■ .,     Liquide,  en 
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parlant  de  biens ,  net  et  clair,  qui  n'est  point 
sujet  .à  contestation.  "  il  a  dix  mille  ccus  de 
bien  clair  et  liquide. 

LIQUIDITÉ.  Qualité  de  ce  qui  est  clair  et 
liquide  . 

LIQUIDATION  ,s.  f.  Liquider  ,  v.  act. 
[  Likida-cion  ,  dé.  ]  Termes  de  Pratique.  Ils 
expriment  l'action  de  rendre  clair  et  certain  , 
ce  qui  était  incertain  et  emibarrassé.  >»  Liqui- 
dation de  dépens ,  ^'intérêts.  "  Liquider  les 
dépens  ,  j-^j  dettes ,  j-o/z  bien;  les  intérêts  à 
tant ,  etc. 

LIQUOREUX, EusE,adj.  *Liquoriste, 
ou  LiQUEURiSTE  ,  s.  m,  [  Liko-reCi y  reCi.T^e  , 
Likorisie  ,  Li  keu-riste  :  3*'  Ion.  aux  i  prem.] 
Liquoreux  ne  se  dit  que  des  vins  qui  ont  une 
douceur  qu  ils  ne  devraient  pas  avoir.  »  Vin 
trop   liquoreux  '.    »  Boisson   trop  liquoreuse. 

Liquoriste  ,  celui  qui  fait  et  qui  vend 

des  liqueurs.  Plusieurs  disent  liqueuriste.  — • 
Ni  l'un  ni  l'autre  ne  sont  dans  les  Dictio- 
n aires. 

LIRE  ,  V.  act.  [  i"  Ion.  1^  e  muet.]  Je  lis , 
nous  lisons  ;  je  lisais  ,  je  lus  ,  y  ai  lu  ;  je  lirai  ^ 
je  lirais  ;  lis  ,  que  je  lise ,  je  lusse  ;  lisant  ■,  lu, 
.  Lire,  parcourir  des  yeux  ce  qui  est  écrit. 

"  Lire  tout  bas,  lire  à  haute  voix.»'  Ne  savoir 
ni  lire  ,   ni   écrire  ,  crc;     '  Figurément   , 

pénétrer,  conaître,  deviner,  augurer,  >'  Lire 
dans  la  pensée  ,  dans  les  yeux  ,  dans  1  avenir, 
»  Soit  qu'elle  cherchât  à  lire  dans  leurs  yeux 
ce  qu'ils  youloient  qu'elle  fît.  Marm.  »  On  lit 
sur  son  front  la  certitude  d'un  succès,  etc.  Jér. 
Déliv.  =  11  se  dit  souvent  neutralement  et 
sans  réî^ime.  >j  Les  persones  les  plus  maigres 
sont  ordinairement  celles  qui  mangent  le  plus. 
Les  cervelles  les  plus  vides  sont  souvent  celles 
qui  lisent  davantage.  Marin.  \  On  dit  , 

d'un  livre  qu'on  lit  sans  ennui  ,  qu'il  se  laisse 
lire.  Voyez  Laisser.  On  dit  aussi  c^u  il  se  fuit 
lire.  »  Ces  vers  (  de  M.  de  Vixouze  surRorpç 
d'aujourd'hui  )  se  font  lire  ,  même  après  ceux 

de  M.  de  Voltaire.  Ann.  Lit  t. Se  laisser 

lire  et  se  faire  lire  ,  étaient  des  expressions 
Ï2cvox:\içsdç.yAhQ  des  Fontaines.    ,  j 

LIS,  s.  m.  Fleur  blanche,  qui  a  beaucoup 

d'odeur.  Plante  qui  produit  cette  fleur. 

.         Teint  de  lis  et  de  rose ,  blanc  et  vermeil, 
Fleur  Ide  lis  y  en  armoiries  ,    figure   dç 


trois  fleurs  de  lis  liées  ensemble.  »  Fleur  de  lis 
d'or  ,  d'argent.  Autrefois  ,  dans  l'éçu  de  Fran- 
ce ,  il  y  avait  des  fleurs  de  lis  sans  nombre. 

Charles  VI  les  réduisit  à  trois, ^- Siéger. o\x 

^tre  assis  sur  les  fleurs  de  lis ,  pour  dire  , 

exercer 
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exercer  une  charge  de  judicatûrc  ,  est  une  ex- 
pression triviale.  Elle  ne  l'ctaic  pas  aparem- 
ment  du  tcms  de  Fléchier  ^  puisqu'il  l'a  em- 
ployée dans  une  Oraison  Funèbre.  »  Comme 
s'ils  n'étoient  juges  que  pour  être  assis  detems 
en  tems  sur  les  fleurs  de  lis  ,  où  ils  vont  rcver 

à  leurs  divertissemens  passés ou  réparer 

par  un  mortel  assoupissement  les  veilles  qu'ils 
ont  douces  à  leurs  plaisirs. 

LISET  ,  s.  m.  ou  Lisette  ,  s.  f.  [  Lii^è  , 
Li\ète  :  x^  è  moy.  Le  Rich.  Port,  les  met  tous 
deux  indiféremment.  Trév.  préfère  le  id.  VA' 
cadémle  ne  met  que  le  i*^'.  ]  Insecte  ,  apelé au- 
trement Coupe-bourgeon. 

LISEUR  f  EÙSE ,  s.  m.  et  f.  [  Li-^eur ,  r^eu- 
\e  \  1^  lo\.  au  ,id.  ]  Celui  ,  celle  qui  lit ,  dit 
VAcad.  Je  ne  crois  pas  cette  définition  juste, 
c'est  plutôt  celui ,  celle  qui  aime  à  lire.  C'est 
l'un  et  l'autre  ,  au  sentiment  de  M.  Afurin. 
Liseur,  Liseuse  ne  sont  pas  synonimes  de  Lec- 
teur,  Lectrice.  Ceux-ct  s'emploient  toujours 
relativement  à  quelque  ouvrage  dont  on  par- 
le :  »  Ce  livre  plaira  à  ses  lecteurs  ',11  ne  sera 
pas  du  goût  des  lectrices.  Ceux-là  se  disent 
absolument,  et  dans  un  sens  indéfini  ,  d'un 
hommi  ,  d'une  femme  qui  aiment  la  lecture  , 
qui  lisent  beaucoup.  »  C'est  une  liseuse  :  elle 
sait  un  peu  de  tout  :  j'en  ai  aussi  une  petite 
teinture  ;  de  sorte  que  nos  superficies  s'acor- 
dent  fort  bien  ensemble.  Sév.  "  Je  ne  suis  pas 
étonné  qu'il  y  ait  des  liseurs  assez  ignorans  , 
pour  croire  d  •  pareils  mensonges  ;  mais  j'ad- 
mire qu'il  se  trouve  un  Écrivain  (  Volt. }  assez 
peu  jaloux  de  sa  réputation  pour  les.  impri- 
mer. L'Abé  du  Voisin.  Naturellement  ,  lec- 
teur aurait  été  un  mot  plus  propre  dans  cette 
dernière  phrase  ;  mais  comm;  c'est  une  criti- 
que ,  liseur  y  fait  très-bien.  ■  Remarquer^ 
qu'on  ne  doit  jamais  l'associer  aux  pronoms 
personels.  On  ne  doit  point  dire,  vos  liseurs  , 
ses  liseàses  y  mais  ,  vos  lecteurs  ,  ses  lec- 
trices. Il  régit  pourtant  fort  bien  laprép.  de. 
>»  Grand  liseur  de  romans.  Boileau. 

LISIBLK  ,  adj.  Lisiblement,  adv.  [Li- 
7J.ble  ,  bleman  \  5*^  e  muet.  ]  Lisible  ,  qui  est 
aisé  à  lire.  Lisiblement  ^^wnz  manière  lisible. 
.»  Écriture  lisible.  »  Caractères  mal  formés  , 
ou  à  demi  éfscés  ,  qui  ne  sont  pas  lisibles.  » 
Écrire  lisiblement. 

LISIÈRE  ,  s.  f.  [  Ll  7j.è-re  \  1^  è  moy.  et 
Ion.  5"^  e  muet.  ]  L'extrémité  de  la  largeur 
d'une  toile  ,  d'une  étofe.  '>ii,«  lisière  de  cette 
toile  est  trop  lâche.  .:  Fig.  Les  extrémités 

d'un  champ  ,  d'un    pays^,  relativement  à  un 
Tome  II, 
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autre ,  dont  il  est  limitrophe.  »»  Les  lisières 
d'une  foret  ,  d'une  Province. 

Rem.  Quelques  Auteurs  ,  ou  Imprimeurs  , 
écrivent  liiicrc  avec  un  :^  :  ce  n'est  pas  le  bon 
usage.  ,  Mener  par  la  lisière  ,  se  dit  dans 

le  propre  ,  des  encans  qu'on  mène  par  des 
cordons  atachés  par  derrière  à  leurs  robes  >  et 
au  figuré  ,  des  persones  plus  âgées  ,  qu'on 
veille  de  fort  près  ,  et  dont  on  éclaire  et  l'on 
règle  toutes  les  démarches.  «  Il  se  trompe,  s'il  . 
a  prétendu  me  mener  à  la  lisière  :  jeluiTerai 
voir  que  je  ne  suis  plus  un  enfant.  Marm.  '» 
M.  de  St.  Angj  peut  aller  tout  seul  et  sans  /f- 
sière  ,  s'il  m'est  permis  de  me  seivir  de  ce 
terme.  Qu'il  travaille  donc  d'après  lui  ,  etc. 
L" Abé  de  Fontenai. 

LISSE,  adj.  Lisser,  v.  act.  Lissoir  ,  s. 
m.  [  Li'Ce  ,  ce  y  sozr  •■,  x^  e  muet  au  i*"'"^ ,  é  fer. 
au  id.J  Lisse,  uni  et  poli.L:Vj-^r,  rendre  lisse. 
Lissoir  ,  instrument  avec  lequel  on  lisse  la 
toile  ,  le  papier.  >»  Écofe  lisse.  "  Lisser  du. 
linge  ,  de  la  dentelle,  du  papier.  '»  Passer  le 
lissoir  sur  ,  etc.  =  Tre'v.  et  le  Rich.  Port. 
mettent  lissoir ,  s.  m.  ou  lissoire ,  s.  f.  le  Dict. 
d'Ortog.  ne  met  que  le  id  -,  l  Acad.  que  le 

LISTE  ,  s.  f.  Catalogue  de  plusieurs  noms. 
Il  se  dit  ordinairement  des  persones.  »  La  liste 
des  Conseillers  ,  des  Juges  ,  etc.  Quelquefois, 
des  choses.  »  La  liste  des  bénéfices  vaquans. 
Acad.  On  dit  comunément ,  la  Feuille.  "  Être 
sur  la  liste.  »  Ce  livre  n'est  pas  dans  ma  liste. 
LISTEL  ,  s.  m.  [  1^  <?  moy.  ]  Tré^.  met  aussi 
L'steau  :  mais  celui-ci  ne  se  dit  que  par  les  ou- 
vriers. Les  Architectes  ne  disent  que  listel. 
Petite  moulure  cài-rée-  =  Espace  pleia  entre 
les  caneliires d'une  colonne. 

LIT  ,  s.  m.  [  Li.  ]  1°.  Meuble  fait  pour  y 
coucher  ,  s'y  reposer  ,  y  dormir.  »  Dresser  , 
tendre  tui  lit.  Se  mettre  au  lit  ;  être,  se  tenir 
au  lit.  »  Garder  le  lit.  Voy.  Garder.  ====:. 
1^.  Il  se  prend  pour  le  bois  et  le  fond  du  lit 
seulement.  »  Un  lit  de  bois  de  noyer  :  un  lit 
de  sangle.  — Quelquefois  pour 'le  tour  du  lie 
seulement  -,  lit  de  damas  ,  de  serge,  etc.  — — 
Quelquefais  pour  les  matelas  ;  lit  de  plume  ; 
bon  ht  ,  méchant  Ut  ;  lit  mollet  ;  lit  extrê- 
mement dur.  "  Faire ,  défaire  un  lit  ,  le  lit. 
==  3".  Il  se  prend  souvent  pour  tout  lieu 
où  l'on  se  couche.  "  La  terre  nue  était  son  lit. 
4°.  Mariage.  »  En  fans  du  premier  ,  du 
second  ,  du  troisième  lit.  »  Il  a  des  enfans  de 
deux  ,  de  trois  lits.  ■■-•  -  î°.  Lit  de  Justice  » 
Trône  du  Roi ,  quand  il  sic!:;e  au  Parlement. 

Bbbb 


55z  ^-\'^      . 

»  Le  Roi  tirit  ce  jour-là  son  Ut  de  Justice.  = 
Lit  d'honeiir  ;  circonstance  honorable  où  l'on 
meurr.  »  Il  est  mort  au  lit  d'honear.  = 
(j".  Canal  ,  par  où  coule  une  rivière.  »  Le  lit 
de  la  Seine  est  proFond  :  "  La'Durance  change 
souvent  de  ///.  >»  La  Loire  sort  quelquefois  ds 
son  Ht.  ■■  7".  Couche  de  quelque  chose, 

qui  est  étendue  sur  une  aûrre.  "  En  touillant 
on  trouva  sous  la  terre  tranche  a«  lit  de  sable, 
sur  un  lit  d'argile.  »  Un  lit  de  pierre  ;  un  lit  de 
moellon. 

LITANIES  ,  s.  f.  pi.  [  îMon.4"=  e  muet.] 
Prière  qu'on  fait  à  Dieu  en  invoquant  la  Ste 
Vierge  et  les  Saints  les  uns  après  les  autres. 
"  Dire  ,  chanter  les  Litanies.  ■  Litanie 

au  singulier  (  st.  famil.)  Longue  et  ennuyeuse 
énumcration. '>  Il  nous  a  tait  un^  longue  lita- 
nie de  ses  exploits  ,  de  ses  chagrins.  Voy. 
KiRiELLE.  Mettre   dans  ses  litanies, 

(  même  style  )  se  souvenir  de  quelqu'un  , 
soit  en  bien  ,  soit  en  mal.  »  Je  l'ai  mis  dans 
mes  litanies. 

LITIÈRE,  s.  f.  [  1^  <?  moy.  5'  e  muet.  ] 
1°.  Pâtlle  ou  autre  chose  semblable  ,  qu'on 
épand  dans  les  écuries  on  les  éiables ,  sous 
des  chevaux  ,  b.L'uts  ,  moutons  ,  etc.  afin 
.  qu'ils  se  couchent  dessus.  »  Llt:ère  traiche. 
»  Vieille //V/Vr^.  »  l'aites  hone  litière  à  ces 
chevaux.  .  On  dit  qu'un  cheval  est  sur  la 

litière  ,  quand  il  est  malade  à  ne  pouvoir 
sortir  df  l'écurie;  ce  qui  se  dit  figarément  des 
hommes.  :  Fair"  litière   de   (st.    prov.  ) 

prodiguer  ,  ne  point  ménager.  »  Il  fait  li- 
tière de  son  corps,  de  son  bien. 

2**.  Litière  ,  chaise  couverte  ,  portée  sur 
deux  brancards  par  deux  mulets  ou  deux  che- 
vaux ,  l'un  devant ,  l'autre  derrière. 

LITIGE,  s.  m.  Litigieux  ,  eùse  ,  adj. 
[  ^'^  <•  muet  au  i^'  ,  Ion.  aux  1  dern.  §ieû  , 
gieû-\e  \  dans  le  discours  soutenu  et  sur- tout 
en  vers,  gi-eû,  gi-eû-\e.'\  Litige  ,  contes- 
tation en  Justice.  »  Bénéfice  ,  terre  en  litige. 

: Litigieux ,    qui  peut  être  en    litige.  »> 

Bénéfice  ,  droit  litigieux.  "  Chose  litigieuse. 

LITRE,  s.  f.  [  i"  Ion.  1^  ^muet.]  Bande 
ou  ceinture  noire  autour  d'une  église  ou 
d'une  chapelle  ,  ou  en  dedans  ou  en  dehors  , 
sur  laquelle  sont  peintes  des  armoiries. 

LITRON  ,  s.  m.  Mesure  contenant  la  \G^ 
partie  d'un  boisseau  de  Paris  o\x  2^6  pouces 
cubes.  »  Un  litron  de  farine,  ds  pois,  de 
fèves  •,  if^  sel  ,   etc. 

LITTÉRAIRE,  adj.  Littérateur,  s. 

m.  LlTTÉRATÛfiJE  ,   s.  f.    [  ou  LlTÉilAIÏlE  , 


L  I  V 

etc.  avec  un  seul/:  1^  ê  fer.  5^  è  moy.  «t 
long  au  i"^^  -,  /^  Ion.  au  dern.  Litérère  ,  ra- 
teur  .^  ratâre.]  Lireraire  ^  qui  apartient  aux 
Belles- Lettres.  »  Journal  ,  Société  Utéraire. 
=--=  Lite  rate  ur  ^  celui  ,  qui  est  versé  dans 
la  lifératvre  ;  c.  à,  d.  dans  l'crudition.  »  Grand 
Lltèrateur.  »  Profoi^dc  lirerarûre. 

11e:/I.  Lliérdire  ,  ne  se  dit  que  des  choses  , 
et  n'est  (\u  adjectif.  Un  Auteur  moderne  le  dit 
des  persones  ,  et  l'emploie  comme  subtantif. 
'>  Un  Utéraire  de  protession.  On  dit  ,  un  lité- 
rateur. 

LITTÉRAL  ,  ALE  ,  adj.  Littérale- 
MFNT,  adv.  [ou  Litéral,  etc.  avec  un  seul/,* 
1^  e  fer.  4*^  e  muet ,  en  a]e  son  d'an  à  la  ^'^.  1 
Litéral  y  qui  est  à  la  lettre,  sclo  #  la  lettre. 
»  Sens  litéral  ,  explication  litérale.  ■  En. 
conversation,  cet  homme  est /tj;? //Vf  Vj/;  il 
prend  trop  les  choses  au  pied  de  la  lettre.  =» 
On  distingue  le  grec  ,  l'arabe  litéral  ,  te]  qu'il 
est  dans  les  anciens  Auteurs  ,  du  grec  ,  de 
l'arabe  vulgiire  ,  tel  qu'on  le  parle  aiijour- 
d'hui  dans  le  Levant.  ■  '  "  Litéralem'nt  ;  à  la 
lettre.  »>  Expliquer  ,  prendre  un  passage  Uté^ 
ralement. 

Littéralement  .,  a  la  lettre.  (  Synon.  )  Le 
1*^'  désigtie  plus  proprement  le  sens  naturel  et 
propre  du  discours  \  le  zd  en  désigne  le  sens 
stricte  et  rigoureux.  »  I!  ne  faut  pas  prendre 
litéralement  ce  qui  se  dit  par  métaphore.  Il 
ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre  ce  qui  ne  se 
dit  qu'en  plaisantant.  RouB.  Synon. 

Rem.  i°.  Litéral  n'a  point  de  pluriel  mas- 
culin. Le  P.  Bcrruyer  lui  en  done  un  :  des 
coinmentaires  littéraux.  M.  de  IVailly.  s 
1".  Un  Auteur  moderne  a  confondu  litéral 
avec  Utéraire.  »  Ce  n'est  pas  par  une  curiosité 
littérale  que  nous  avons  fait  ces  recherches  , 
etc.  Il  est  évident  qu'il  falait  dire  au  moins 
par  une  curiosiré  Utéraire  ;  encore  cette  ex- 
pression n'est-elle  pas  trop  bone.  Litéral  est 
ce  qui  est  selon  la  lettre  :  Utéraire  ,  ce  qui  a 
raport  aux  lettres. 

LITURGIE,  s.  f.  [3'  Ion.  4'  e  muet.] 
L'ordre  du  service  divin  et  les  cérémonies 
qu'on  y  observe.  3'  L'anciène  liturgie.  La  //- 
turgie  grecque.  La  liturgie  de  1  Église  Ro- 
maine. 

LIVIDE  ,  ad).  Lividité  ,  s.  f.  Ils  se  disent 
de  ce  qui  est  de  couleur  plombée,  et  tirant 
sur  le  noir.  »  Teint  livide  ,  lèvres  livides.  '»  Il 
a  des  marques  livides  sur  la  peau  ;  cfets  d'une 
contusion.  »  La  lividité  Je  la  Deau. 

LIVRAÎSOiN  ,  s.  f.  [  Uvrèi^on  ]  1'  è  moy.  ] 
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Action  par  laquelle  on  livre  la  marcl^antîîSi, 
qu'on  a  v^cùc.  ==  Ce  iiîoc  n'es:  en  uic^î^c  ouc 
parmi  les  maicliands. 

LIVRE  s.  m.  [  l'^'lon.  l't-  muet.  ]  i".  Plu- 
sieurs  teuilles  de  papier  ,  reliées  ensemble. 
M  Livre  manuscrit  ou  imprime.  :  Livre  en 

blun^'  .  les  teuilles  d'un  livre  imprimé  ,  qui 
n'est  pas  encore  ni  broche  ,  ni  relié.  . 
2°.  Rwgistre  ,  papier  ,  journal-  »  Livre  de 
compte  ,  de  raison.  »>  Le  livre  d'un  marclianci 
tait  toi  en  justice.  >» /^V/r  journal.  ^>  .Teneur 
délivres  ■■  j'^-  Ouvrage  d'esprit,  soit  en 

prose,  soit  en  vers,  d'assez  grande  étendue 
pour  taire  un  volume.  '»  Faire  ^  composer  r^/z 
livre.  »  Mectre  un  livre  au  jour.  ,  ■  4".  Par- 
tie d'un  volume.  '», Poème  en  11  Livres.  >» 
Histoire  divisée  en  six  livres.  »  Llsre  pre- 
mier ,  chapitre  second.  ■=a  )*^.  A  livre  ouvert , 
adv.  >»  Chanter  à  livre  ouvert ,  sans  avoir 
besoin  d'étudier  la  note,  »  Traduire  un  auteur 
à  livre  ouvert ,  entendre  partaitement  la  lan^r 
gue  dans  laquelle  il  est  écrit. 

Rem.  Quand  on  dit  de  miuvais  livres  ,  on 
entend  des  livres  contre  les  mœurs  ou  la  Reli- 
•gion.  Madame  de  Sevigné  le  dit  de  livres  mal 
faits,  mal  écrits.  Voy.  Dévoreur.  L'expres- 
sion est  impropre.  =  En  style  proverbial  \ 
on  dit  d'un  ignorant ,  qui  n'a  jamais  lu  ,  qu'il 
n  a  jamais  mis  le  ne\dans  un  livre  •>  de  celui 
qui  n'aime  pas  à  lire,  <\\x'A  tsx.br  ouille  avec 
\ts  livres  \  de  celui  qui  lit  avec  une  extiêine 
tapiditci  qu'il  dévore  les  livres.  -■  :  Varier 
comme  un  livre  y   très-bien.  Voy.  Brûler, 

-  Livre  est  beau  au  figuré,  »  Le  livre  du 
Monde  ,  de  la  Nature.  »  Comment  pourrions- 
jîous  lire  dans  le  grand  livre  dès  secrets  du 
Ciel,  puisque  nous  ne  lisons  presque  rien  dans 
le  livre  de  la  Nature  ,  qui  semble  ouvert  à 
,nos  pieds.  L.  Racine.  - — _  *  il  est  des  hom- 
mes ,  qui  ont  le  talent  de  gâteries  meilleures 
choses.  Parce  qu'on  dit  le  livre  de  la  Nature , 
un  Auteur  moderne  a  cru  pouvoir  dire  que: 
»  Notre  vie  est  un  livre  ,  dont  la  préface  est 
l'entance ,  et  dont  chaque  feuillet  quî  nous 
tournons  est  un  jour  qui  passe.  Car...  quelle 
maussade  allégorie! 

LIVRE  ,  s,  f.  1°.  Poids  contenant  un  cer^ 
tain  nombre  d'onces.  Il  y  a  des  livres  de  douze , 
de  quatorze  ,    de  seize  ,   de  dix-huit   onces. 

-  t°.  Monaie  de  compte  valant  vingt  sous, 

t •  Livres  et  francs  sont  synonymes  pour  la 

signification  ,  mais  non  pas  pour  1  emploi. 
^ranc  ne  s<^  met  point  avec  mille  et  rente ^ 
•ou  dit  ;  il  4  vingt ,  ttentc  mlUe  livres  de  rente , 
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et  non  pas  fr.7ncs  de  rente.  On  dit,  au  con- 
traire sa  maison  lui  a  coûté  vin<yt  mllie francs^ 
et  non  pas  vingt  mille  livres.  ■■  On  ne  dit 
jamais  un  franc  ,  vir^gt  et  un  f runes  ,  ni  i,  5  , 
f  ,  francs  ,  quoiqu'on  dise  ,  4 ,  6  ,  7  ,  8  , 
5>,  francs.  On  ne  dit  pas  non  plus  ,1,1,5 
livres  ,  quoiqu'on  l'écrive  en  faisant  ào-s  comp- 
tes :  il  faut  dire  ,  20  sols  y  quarante  sols  ,  un. 
écu  ,    cent  sous.  ■  Quand  après  f  ,  ^  ,  7  , 

8  ,  il  suit  un  autre  nombre  ,  on  se  sert  de 
livres  et  non  pas  de  francs  :  l'on  dit ,  4  H., 
vres  y  1 0  sols  ,  7  livres  1 2.  sols ,  etc.  et  non  pas 
4  francs  ,  10,  etc.  -  :  On  dit  :  il  me  doit 
100  francs  ;  et  ce  serait  mal  dit  :  il  me  doit 
cent  livres  :  mais  quand  la  so'.iime  passe  cent, 
il  semble  qu'on-  use  inditéremment  de  l'un  ec 
de  l'aiirrc.  =  On  dit  entin  un  sac  de  niUlà 
francs  y  et  non  pas  de  mille  livres.  BoUH. 
Tout  le  monde  n'csc  pas  d'acordsur  cette  re- 
marque ,  ni  sur  l'usagq»  qu'elle  supôse. 

LIVRÉE  ,  s.  f,  [  i'  é  fer.  et  long  :  ^^  e 
muet.]  Habits  de  couleur,  dont  on  habille 
les  pages  ,  les  laquais  ,  cochers  ^  etc.  "  Belle  , 
riche  ,  livrée,  »  Prendre  ,  porter  ,  quiter  la 
livrée,  •  .  =  Il  se  dit  collectivement  de  tous 
les  gens  portant  une  même  livrée.  »  Toute  la 

livrée  d'un  tel  Seigneur. —  Et  dans  un  sens 

plus  étendu  ,  de  cous  les  laquais.  »  La  livrée 
n'est  point  admise  au  spectacle, 

Rousseau  a  employé  livrée  au  figuré. 

V^rtumne  a  changé  ses  livrées  ^ 

Et  nos  campagnes  labourées 

Me  flattent  d'un  prochain  retour. 
LIVRER,  V.  act.  [Livré:  1'  éi'sr.Vi  est 
long  devant  Ve  muet  :  il  livre  ,  livrera  , 
etc.]  i'^.  Mettre  au  pouvoir,  en  la  possession 
de...  Livrer  de  la  marchandise  à. ..  >»  Livrer 
une  place  à  l'énenu  ,  etc.  Voy.  Bataille  , 
Combat.  ■  ■.-  '  z°.  Abandoner.  »  Livrer  une 
ville  au  pillage,  â  la  fureur  du  soldat.  >'  Se 
livrer  à  la  joie.  •-  5°.  Se  livrer  à  j  se  con- 
fier. >>  Il  s^est  entièrement  livré  à  un  homme 
qui  le  trahit. 

~  LIVRET  ,  s.  m.  [  Livré  :  1"  è  moy.  ]  Petit 
livre.  "  Un  livret  ;  un  petit  livret.  ==  Ea 
Arithmétique,  table,  qui  contient  les  pro- 
duits des  neuf  crémiers  chifres.  ==  Au  Pha- 
raon et  à  la  Bassette ,  les  15  cartes  diférentes , 
qu'on  done  à  chacun  des  Pontes. 

LÔ3E,  s.  m.  [i"lon.  z"^  e  muet.]  Pièce 
molle  et  un  peu  plate  de  certaines  parties  du 
corps  des  animaux, spécialement  du  poumon  et 
du  foie.  C'est  aussi  un  terme  de  Botanique, qui 
$e   dit  des  deux  parties  de  certaines  semen- 
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c^s ,  comme  celle  des  fèves,  etc. 

LOCAL  ,  ALE  ,  adj.Q>iu  a  raportau  Heu.» 
Mouvement  local.  Coutume  lo:ale  :  usages 

locaux.  ■■  S.   m.    Conaitre    le  loc.il.  

U Acad.  ne  done  point  d'exemple  àc  ce  subs- 
tantif-. 

LOCATAIRE  ,  s.  m.  et  f.  [  Lokatère  :  3' 
è  moy.  et  long,  4^  e  muet.]  Celui  ,  celle,  qui 
tient  une  maison  ou  une  partie  de  maison  à 
louage.  "  Principal  locataire.  »  Les  locatai- 
res ne  sont  tenus  que  des  menues  réparations. 
*  i\L  UngiLCt  met  locatrice  au  fcm.  »  Li  lo- 
cal rice  de  la  Dame  de  Solar.  — —  Locataire 
est  des  deux  genres  :  il  falait  dire ,  la  loca- 
taire. 

LOCATI ,  s.  m.  (  st.  famil.  )  Cheval  de 
louage. 

LOCATIVE  ,  s.  f.  Qui  regarde  le  locatai- 
re. "Réparations  locatives.  C'est  tout  l'emploi 
de  ce  mot. 

LOCATION  ,  s.  f  [  lokacion.  ]  Action  de 
celui  qui  done  à  ferme  ,  à  loyer.  Conduction , 
est  l'action  de  celui  qui  prend.  Ces  deux  mots 
ne  se  disent  qu'au  Palais. 

LOCHEK  ,  V.  n.  Branler.  Il  ne  se  dit  plus 
que  d'un  ter  à  cheval.  De  là  cette  phrase  pro- 
verbiale. "  Il  y  a  toujours  en  son  tait  qnelque 
fer  qui  loche  ,  quelque  chose  qui  va  mal  dans 
sa  santé  ou  dans  sa  fortune. 

LOCUTION ,  s.  K  [  lohu-cion ,  en  vers 
ci-on.  ]  Expression  ,  façon  de  parler  »  Mau- 
vaise locution  :  locution  basse,  impropre.  — 
Il  ne  se  dit  que  dans  le  didactique- 

LOGE  j  s.  f.  LoGETTE  ,  s.  f.  Logeable, 
ad).  Logement  ,  s.  m.  Loger  ,  v.  act.  et  n. 
[i'^  e  muet  au  i"  et  au  4''" ,  è  moy.  au  id,  é 
ter.  au  dern.  log:  ,  gère  ,  jable  ,  g'eman  , 
^é.  ]  Loge  ;  petite  hutte  ,  petit  réduit.  Lo- 
gette ,  petite  loge.  Logeable.^  où  l'on  peut 
loger  comoJémenî.  Logement,  le  lieu  où 
l'on  loge  comunément.  Log-er  ,  neutre,  habi- 
ter :  actif  y  doner  la  retraite  à...  »  La  loge 
d'un  portier  ,'  les  lo^cs  de  la  comédie.  »  Mai- 
son logeable.  »  Où  est  son  logement  "i  »  Il 
loge  chez  soi  ;  en  chambre  garnie.  »  Où 
logere^-vous.  tjut  de  monde  ?  »  Il  s  est  logé 
magnitnquement. 

LOGICIEN  ,  s.  m.  Logique  ,  s.  f.  [  L'^gi- 
cien  ,  gi^e  :  ien  au  i''  n'a  pas  le  son  d'/.:/z.  ] 
La  Logique  est  l'art  de  raisoner  jjste.  Lj  Logi- 
que naturelle  est  une  disposicion  à  bien  raî- 
soner  sans  avoir  étudie  les  règles  de  logljue. 
»i  II  n]y  a  pas  de  logique  dans  cet  ouvrage: 
il  est  sans  méthode  ,  sans  principes.  La- 


LOI 

glcîen,  qui  possède  bien  la  logique.  »  Bon  jj 
grand,  excellent  ,  ou  mauvais  logicien. 

LOGIS,  s.  m.  [  Logi  et  devant  une  voyèle  , 
log\.'\  i''.  Habitation,  maison."  Garder  le 
logis  :  demeurer  au  log' s.  »  Ne  bouger  du. 
logis.  -7  x° .  La  maison  de  celui  qui  parle. 
»  On  m'atend  au  logis  "  Il  y  a  long-tems  que 
vous  n'êtes  venu  au  logis.  ■  5".  Hôtelle- 
rie. "  Bon  logis  à  pied  et  à  cheval.  Inscription 
de  plusieurs  Hôtelleries.  "  Le  bras  d  or  est  un 
bon  logis. 

Rem.  Il  y  a  quelque  diférence  entre  maison 
ti  logis.  On  dit  l'un  et  l'autre  d'une  maison 
de  la  ville  ;  mais  on  ne  peut  se  servir  de  logis 
en  parlant  d'une  maison  de  campagne.  Les 
honêtes  gens  disent  :  il  est  venu  au  logis  :  il  a 
diné  au  logis.  Il  n'y  a  que  le  peuple,  qui  dise: 
//  est  venu  à  la  maison.  BouH.  L'usage  a  donc 
change.  C'est  tout  le  contraire  aujourd'hui. 
Les  gens  du  monde  ne  disent  jamais  le  logis  y 
mais  la  tn'ison.  -L»  petite  bourgeoisie  et  le 
peuple  disent  le  logis.  Marin.  =  On  dit, 
faire  iruison  neuve  ,  mais  on  ne  dit  "^^.s  faire 
logis  neuf ,  et  encore  moins  faire  son  logis 
neuf  y  puisqu'on  ne  dirait  pas  même  ,  fiire 
su  maison  n'uve.  Boilfau  avait  ditdabord: 

*  Et ,  q"ue  (lins  son  lo^is-fiic  neuf,  en  son  absencck 
Mais  il  changea  ce  vers  dans  la  suite.  St.  Marc, 

LOGOGRIPHE  ,  s.    m.  Sorte  d'énigme  > 
qui  consiste  à  prendre  en  ditérens  sens  les  di- 
térentes  parties  d'un  mot. 

LOGOMACHIE,  s.  f.  (st.  polémique.) 
Dispute  de  mots.  >'  Il  va  beaucoup  de  diseus-» 
sions  ,  qui  ne  sont  que  des  logomachies. 

LOI ,  s.  f.  [  Loa  :  monos.  Plur.  autrefois 
loix  y  aujaurd'hui  ,  lois.]  Loi  ^  au  propre, 
est  une  règle  établie  par  autorité  divine  on 
humaine  ,  qui  ob-lige  à  certaines  cJffôses  et  en- 
défend  d'autres.  "  Loi  naturelle,  ozt  divine^ 
ou  humaine.  "  La  loi  de  Mt/ise.  "  La  loi  de 
Grâce.  "  Établir,  ou  abroger  une  loi.  «  Se 
soumettre  à  la  loi ,  ou  ,  enfreindre  la  loi  y  etc» 
:•  ;  Par  extension  ,  il  se  dit  de  certaines 
obligations  de  la  vie  cxsiWç..  ■>•>  Les  lois  de  \^ 
bienséance  ,   de  l'honêteté  .  de  la  société,  etc. 

Faire  la  loi ,  régit  le  datif:  »  Il  leur  a  fait 
la  loi.  Mais  ,  quand  il  est  sans  régime  ,  ovt 
du  ,  faire  loi  ,  sans  article.  »  Votre  opinion 

ne  fera  pas  loi.  MaRM. Au  reste  ces  deux: 

expressions  ont  un  sens  .irPérent  i  et  l'on  s'etr 
aperçoit  bien  dans  la  phrase  suivante.."  Au 
lieu  de  vous  dice  le  mien  (mon  goût)  qui  ne- 
fait  la  loi  à  persone,  etc.  Pluche.  Il  falait^ 
(l\n  ne /ait  loi  pour  persone^  etc.— —  i'âiV^ 
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la  loi  ,  c'est  prescrire  des  lois  :  Faire  loi  , 
c'est  éere  une  loi  à  suivre.  Le  i^' se  dit  des 
persones  ,  Je  id  des  choses.  -  Oi\  dit  aussi 
doner  des  lois  à  ,  ft  recevoir  la  loi  de  \  gou- 
verner et  être  gouverné.  »  L'hcre  suprême... 
donne  des  loix  à  l'Univers.  Jer.  Dél.  »  Son 
corps  reçoit  la.  loi  de  l'àme  qui  l'anime.  Ihid. 
■  '  •  Se  faire  une  loi  ,  régit  de  devant  les 
verbes  \  et  prsn  ire  la.  In  ,  devant  les  noms. 
»>  Je  me  suis  fait  une  loi  de  ne  pas  répondre 
aux  injàres.  »  Je  prendrai  tou)ours  la  loi  de 
vous.  *  Corneille  dit,  prenire  loi  sans  arti- 
cle ,  ce  qui  est  contre  l'usage  actuel ,  même 
en  vers. 

Ses  désirs  prendront  loi  de  mes  propres  désirs. 

^gésilas. 

Que  le  foible  parti  prenne  loi  du  plus  fort. 
-  Aquérir  force  de  loi ,  se  dit  sans  article. 
"Si  le  biU  pouvait  acquérir  lafir:cde  loi. 
Targe  ,  Traduct.  de  Smollct.  Retranchez  la. 
Ce  même  Auteur  dit  ailleurs-  »  Ce  biil 
acquit  àz^ms  force  de  loi ,  mais  habituelle- 
ment ,  il  dit,  la  force. 

On  dit ,  proverbialement  ,  d'un  méchant 
homme,  qu'il  n'a  ni  foi,  ni  loi.  Et  de  ce  qui 
e^t  incontestable  ,  que  c^est  la  loi  et  les  Pro- 
phètes. »  Il  vous  loue  tort...  du  soin  que  vous 
avez  de  payer  vos  arrérages.  C'est  tout  :  c'est 
la  loi  et  les  Prophètes.  S'kv.  ==.  Le  proverbe 
dit  :  nécessité  na  point  de  loi  :  on  ne  p^ut 
faire  l'impossible.  Ou  plutôt  la  nécessité  ,  le 
besoin  absolu  torce  à  faire  ce  qu'on  ne  ferait 
pas  sans  cela.  Marin. 

Rem-  Loi  ,  dans  le  sens  de  foi  ,  religion  ne 
doit  pas  s'unir  avec  les  pronoms  possessifs, 
quand  on  parle  des  hommes.  On  dit ,  in:i  foi  , 
ma  religlojiy  mais  on  ae  doit  pasf  dire  avec 
Boileau. 

Le  fidile  atemif  aux  régies  de  sa  loi. 
I.a  raison  de  cela  ,  c'est  que  la  foi  est  l'acte  du. 
ndèle  qui  croit ,  et  loi  l'acte  du  Législateur 
qui  ordone.  Fol^  se  dit  activement  des  fidèles  , 
et  Loi  passivement.  On  dit ,  en  parlant  de 
Dieu  ,  qu'i/  nous  ordone  d'observer  sa  loi.  Le 
pronom  possessif  est  là  à  sa  place. 

LOlAL,LorAUTÉ,  Loier,  Voy.  Loyal  > 
Loyauté  ,  Loyer. 

LOIN  ,  adv.  et  prép.  [.  Loein,  monos.  On 
écrivait  autrefois  loing.  ]  A  jurande  distance^ 
Adv.  de  lieu.  »  Aller  loin  ,   revenir  de  loin. 
■  Adv.  de  tems  :  ■>■>  Parler  ye"  loin,  d'un 
temps  éloigné. .  P^^hV  ^^^^  régit  de  et  à. 

w  II  y  a  loin  de  Marseille  a  Paris.  "  Quelque- 
fois il  n'y  a  qu'un  seul  de  ces  régimes  d'expri- 
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mé  ;  et  c'est  toujours  le  i^'.  Il  est  loin  de  nous, 
»  Loin  du  monde  ,  loin  du  bruit.  »  Loin  des 
yeux  ,  loin  du  cœur  ,  dit  le  Proverbe.  -  - 
Prép.  de  tems.  »  Il  y  a  loin  d\ç\  à  Noël.  »» 
Nous  sommes  encore  loin  de  Pâques. 

Au  loin  ,  loin  à  loin  ,  de  loin  à  loin  ,  adver- 
bes. '>  Aler  ,  chasserai  loin.  «Planter  des 
arbres  loin  à  loin.  >'  Il  ne  me  vient  plus  voir 
que  de  loin  à  loin.  Plusieurs  de  nos  Auteurs  les 
plus  estimes  disent  de  loin  en  loin  ,  comme 
i'Ab.  des  Fontaines  ,  J.  J.  Rousseau  ,  M.  Lin- 
guet ,  M.  I'Ab.  Grosier  ,  M.^^  la  Cre telle ,  zx.c. 
On  peut  croire  que  cette  manière  est  aussi 
bone  que  l'autre. 

Il  est  à  remarquer  que  loin  est  tantôt  pré- 
cédé ,  tantôt  suivi  de  la  prép.  de .  »  Ce  qui 
est  beau  de  loin  ne  l'est  pas  toujours  de  près. 
"  Loin  de  vous  je  m'ennuie.  >•>  Loin  d'eux  s'en- 
fuyoit  le  doux  sommeil.  Télém.^==^  Loin  de  ^ 
se  met  quelquefois  à  la  tête  de  la  phrase  par 
manière  d'interjection-  '»  Loin  de  nous  les 
Héros  sans  humanité  I  Bossuet.  =  Rousseau. 
dit  loiîi  tout  seal ,  mais  c'est  dans  le  style  de- 
mi-marotique. 

Loin  tout  rimeiir ,  enflé  de  beatix  passages  , 

Qui  ,  sur  lui  seul  moulant  ses  personages  , 

Veut  qu'ils  aient  tous  autant  d'esprit  que  lui  ;. 

Et  ne  nous  peint  que  soi-mêine  en  autrui! 
M.  De  Lille  dans  ses  Jardins  fournit  une  mul- 
titude d'exemples  de  ce  tour  ,  qui  lasse  et  de- 
vient monotone  pour  être  trop  souvent  em- 
ployé.   Loin  donc  ces   froids  jardins... 

Loin  le  luxe  bourgeois...  Mais  loin  l  architec- 
ture de  ces  tristes  gradins...  Loin  ce  cercueil 
factice...  Loin  ces  vains  monumens,  etc.  çic. 

De  loin  ,  se  met  ordinairement  après  le 

verbe  ,  même  dans  les  tems  composés.  Quel- 
quefois pourtant  il  est  mieux  devant,  parce 
qu'il  ne  sépare  pas  le  verbe  de  son  régime, 
>»  Charles,  qui  de  loin  a  prévu  \ts  projets  de 
son  frère  ,  etc.  Moreau. —  Qui  a  prévu  de 
loin  les  projets,  ne  serait  pas  si  bien. 

îion  loin  de ,  adv.  Près  de.  >>  Dans  les  mon- 
tagnes de  Savoie  ,  non  loin  de  la  route  de 
Briançon  ,  tic.  Marm.. 

Non  loin  de  ce  rivag?  ,  un  bols  sotnbre  et  tran- 
quille , 

Sous  des  ombrages  frais  présente  un  doux  asile^ 

Henri  a  de. 
Non  loin  de  est  plus  élégant  que  près  de  :  mais 
il  est  plus  du  haut  style  que  de  la  conversa- 
tion. ■  *  Être  loin  de  faire  fut  critiqué 
autrefois  dans  la  Princesse  de  Clèves.  Ort 
disait  q^u'il  falait  dire,  être  éloi^é de  faire ^ 
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Maigre  çerte  Critiqua  ,  qu'i  me  parait  jusre  ec 
gui  n'est  guère  cônûe ,  on  a  continue  de -il* 
cÎTre.  "  ^Lés  ÀÎIemands  sont  encore  loin  de 
pouxolr    prétendre   à   la    céfébrité    dans    les 

Beaux  Aris-  Jbtlm.   de   JïJ{ons. D  aussi 

loin  que  ,  régit  l'indicatif.  On  a  dit  aûtretois 
"de  tant  Loin  que.  "  De  tant  loin  qa  ils  purent 
dccoLivrir  la  croix  ,  ils  l'adorèrent.  Vie  de  S. 
P.  d'Alc. 

Bien  loin  y  conjonction  ,  est  suivi  ou  de  la 
prcp.  de'^  et  de  rmhnitil"^  ou  de  que  avec  le 
subjonctit.  »  Bien  loin  de  \c  faire  s  bi^n  loin 
qu\\  le  fasse.  -  0".i  dit  assez  mdiféreni- 
irent ,  et  en  prose  et  en  vers  ,  loin  de  ,  et  A/Vr» 
/oin  de  j  et  on  avait  déridé  ma!-à-propôs  dans 
le  Dici.  Gram.  que  loin  «ans  bien  était  une 
îai'iie.  On  s'était  hé  uniqufement  à  Vaugel  is  , 
qui  a  été  reiiornié  sur  cet  article  par  l'ft.  Cor- 
jieille  ,  et  encore  mieux  par  les  exemples  mul- 
tipliés des  meilleurs  Auteurs. 

Les  Dieux  ont  prononcé  :    lo'n  de  l?ur  contredire^ 

C'est  à  vous  dj  passer  du  ci^tc  de  l'Eitipire. 

Rue.  Brit. 
>5  Loin  que  le  cliet  <.iit  un  intérêt  niturel  au 
bonheur  des  particuliers  ,etc.  J.  J.  Kouss, 

Loin  que  ce  nom  si  doux  tûi  fîéchi  !e  cruel , 

Il  n'eut  fait  cjus  le  rendre  cicor  plus  criminel. 

CrebiUon ,  Khadamiste. 

Rem.  Bien  loin  ,  rend  la  phrase  négative  ;, 
et  doit  produire  le  même  éfct  pour  la  coi>ç-. 
truction  que  les  particules  qui  expriment  le 
sens  négatif.  Ainsi,  comme  on  dit  ,  ]zne  (.rOcs 
pas  que  \ovsVayie\idin\  on  do-it  dire:  bien 
loin  de  croire  que  vous  \\:yiei^  tait  ,  je  crois 
tout  le  contraire  \  et  non  pas  ,  que  vous  l  aver^ 
fait.  J'estime  donc  peu  exacte  la  phtâse'sui- 
vantc  de  Boileau.  »  Bien  loin  de  convenir 
^r^'ilyadu  sublime  dans  ces  paroles,  vous 
prétendez  ,  etc.  Je  pense  qu'il  talait  dire  , 
^z^'il  y  ait ,  etc.  parce  qu'on  dirait  avec  la 
négative  ;  vous  ne  convenci^pcs  qu\\  y  ait  du 
sublinie  dans  ces  paroles  ,  mais  vous  piéten- 
dez  au  contraire  ,  etc.  ■*  Bien  loin  que  , 
etc.  qu'au  contraire  ,  etc.  est  un  tour  suran- 
né ,  dont  les  bons  Écrivains  ne  se  servent 
pluf.  >»  Bien  loin  qu^û  s'en  repente  ,  qu'au 
contraire  il  continue  toi  jours  d'en  taire  de 
plus  belles. 

On  dit,  fig.  st.  famil. Voir  venir  de 

loin  ,  se  douter  de  ce  qu'on  nous  va  dire.  — — 
//  ira  loin  ,  il  tera  iortune.  ■■■  "  11  n'ira  pas 
loin  :  il  mourra  bientôt.  — —  On  dit  cî'uii 
jeune  homme  tort  malade ,  la  jeunesse  re~ 
y  lent  de  bien  loin  i  et  ^  en  général  j,  revenir  de 
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loin  ,  ou  i^  bien  loirt ,  t-ccHapèr  'd'un  extrême 
danger  ,  se  rétablir   après  quelque  disgrâce, 

■" Renvoyer  ^rejeter  une  cliôse  bien  loin  , 

la  rebuter. En  matière  de  science  ,  aler 

loin  ,  bien  loin  ,  faire  de  grands  progrès.  — « 
^w  matière  d'afaire  ,  aler  loin  ,  trop  loin  , 
s'engager  beaucoup,  trop. -— Cette  ataire  vii 
ou  ir:i  plus  loin  qu'on  ne  pense ^  est  de  plus 
grande  conséquence  qu'on  ne  croit.  —  *  Il  e/i 
sait  de  loin  ,  pour  de  tong^  ,  barbarisme  gas- 
con. Desgr. 

LOINTAIN,  AINE,  adj.  [loiin  tein  y 
têne  :  i'^  Ion.  i^  è  moy.  au  id-  ]  Qui  est  fore 
loin  du  lieu  où  l'on  est ,  ou  dont  on  parle.  >» 
Pays  ,  climat  lointain.  Régions  lointaines. ':=i 
L:i  Touche  croyait  ce  mot  peu  usité  ,  comme 
adjectif  et  plus  de  la  poésie  que  de  la  prose. 
Il  avoue  cependant  que  1  Acad.  l'aproûve 
comme  adjectif;  un  pays  lointain  y  des  cam- 
pagnes loinf.^'ines.  ■=:  S,  m.  En  termes  de 
Peinulre.  »  L**  lointain  d'un  tableau.  >»  On 
voit  dans  le  lointain  des  liergers  ,  qui  ,  etc. 
Dans  ce  sens  ,  il  vaut  nifeux  ^\u'eloi^netnenei 
■  Cet  adjectif  suit  ordinairement  le  subs- 
tantif qu'il  moditie.  »>  Les  boxd'i  lointains  y  les 
campagnes  lo'ntaines  ,  et  non  pas  les  lointains 
bords ,  les  lo'ntaines  campagnes.  —  En  yerç 
pourtant,  il  peut  quelquetois  précéder. 

Et  le  Berger  connoit  par  d'assurés  présages 

Quand  il  doit  éviter  \ts  lo'intains  pàtursges. 

De  Lille, 

*  LOISIBLE ,  adj.  [  haytle,  ]  Qui  est  per- 
mis. »>  (xia  n'est  pas  loisible.  Il  est  vieux, 
il  l'était  même  dcj.à  du  rems  de  Vaagelas  et  de 
Th.  Corneille.  V^'Acud.  se  contente  de  dire 
qu'il  vieillit ,  mais  il  y  . "3  déjà  du  tems  iiuelle 
le  dit.  Ce  mot  dnns  la  conversation  a  lui  tout 
autre  sens  que  ,  il  est  permis.  Il  signifie  sou-, 
vent,  s'il  vous  fait  plaisir,  ou  si  vous  en 
avertie  loisir.  L'on  dit;  et  il  est  fort  d'usa- 
ge :  V  Vous  y  viendrez  ,  s^ii  vous  est  loisible., 
Mârtn. 

LOISIR,  s.  m.  \_loa-\ir.  ]  i°.  Tems ,  ou 
Ton  n'a  rien  à  faire.  »  Jouir  d'un  doux  ,  d'un 
honête  loisir.  .  z°.  Espace  de  tems  sunsaiit 
pour  faire  quelque  chose  comodément.  »  Je 
n'ai  pas  le  loi  tir  d  y  penser.  »  Vous  ne  me 
donez  pas  le  loisir  d  y  répondre.  ,  ■.  -A  loi-* 
sir  y  adv.  à  son  aise  ,  à  ia  comodité.  »  Vous 
ferez  cela  à  loisir  ,  vous  y  penserez  à  loisir, 
Bossaet  dit  ,  à  grand  loisir.  »  Mandez  moi 
à  grand  loisir  ce  que  cette  lecture  aura 
produit. 

Loisir,  oisiveté  (  synon.)  Le  loisir  est  ua 
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tems  cfe  liberté  :  /'oisiverâ  est  un  rems  d'inac- 
tion ;  c'est  l'abus  du  loisir.  "  Le  loisir  d'un 
homme  de  bien  ocasione  beaucoup  de  bonnes 
actions  :  /  oisiv.^fc  ne  peut  ocasioner  que  dts 
maux.  Beau\ée  ,  synon.  =  Loisir  ,  s'emploie 
quelcjuel:'ois  au   pluriel  en   poésie.  »   D'iieu- 

ircux  ,   d'agréables  loisirs . Quand  loksir 

est  sans  régime,  on  dit  assez  inditéremment , 
avoir  du  loisir  y  ti  être  de  loisir.  >»  J'ai  du 
loisir  ,  êtes-vous  de  loisir  ?  Mais  quand  il 
régit  î'inhniiif ,  il  faut  se  servir  d  avoir.  » 
Aur:-!^  vous  le  loisir  de  faire  cette  course  ? 
:  On  dit  ,  doner  le  loisir  de  fj,ire.  *  Voi- 

ture dit  ,  doner  loisir  sans  arricle.  »  Vous  me 
deviez  doner  loisir  d'aprendre  notre  la;iy;ue  , 
devant  que  de  m'obliger  à  vous  écrire.  Lettre 
à  M.  Godeau.  ==■  En  st.  famil.  avoir  bien  du 
loisir^  avoir  du  loisir  de  reste,  se  dit  d'un 
homme  qui  s'amuse  à  des  bagatelles,  ou  qui 
s'ocupè  l'esprit  de  choses,  qui  ne  le  regar- 
dent pas.  •  Il  aura  tout  le  loisir  de  se  re- 
pentir ,  il  s  en  repentira  à  loisir  ,  se  dit  de 
celui,  qui  fait  quelque  chose  ,  dont  on  croit 
qu'il  sentira  long-tems  les  suites. 

LONG,  Longue  ,  adj.  [/on,  lon-ghe^ 
et  non  pas  longue.  ^^  Qui  a  de  la  longueur  , 
1°.  Relativement  à  l'étendue.  »  Champ  long 
Cl  étroit  :   »  Barque  fort  longue.  "  Une  longue 

alée  j-  une  longue  course.  S.  m.  »  Dix 

aunes  de  long.  "  Étendu  tout  de  son  long-  »  En 
long  et  en  large  ,  etc.  ■  t°.  Relativement 

à  la  durée.  «  En  été  les  jours  sont  longs.  "  Cela 
ne  sera  pas  de  longue  durée.  »  Le  tems  est 
long  à  qui  atend.  ■  ;°-  En  parlant  dcsp^r- 

sones  ,  lent ,  tardif.  »  Il  est  long  dans  tout  ce 
qu'il  fait. —  '>  Les  arbres  sont  longs  à  venir. 

Le  long ,  du  long ,  au  long.  h^v4cad.  les 
met  tous  trois  comme  prépositions.  "  Le  long 
de  la  rivière;  au  long  du  bois;  toiLt  le  long 
du  carême-,  tout  du  lon^  de  l'année.  —  Fau- 
g^^las  et  Ménage  prétendent  au  contraire  qu'il 
n'y  a  que  le  long  qui  soit  préposition;  et  qu  au 
long  et  du  long  sont  adverbes  sans  régime.  '> 
On  voit  des  arbres  le  long  de  cette  rivière  :  on 
y  voit  tout  du  long  de  beaux  arbres  (  tout  le 
long ,  adverbe  ne  vaudrait  rien.  )  "  11  a  traité 
ce  sujet  fort  au  long  :    je  vous  écrirai  plus  au 

long. Le  sentnnent  des  deux  Gramairicns 

me  parait  préférable  à  la  pratique  àcV Acadé- 
m'.e  ,  et  il  me  semble  que  l'usage  le  plus  auto- 
risé le  justifie.  Si  quelques  Auteurs  ,  c  .inime 
Bossuet  ,  l'Ab.  Prévôt  et  un  petit  nombre 
d'aûcres  ont  don?  un  réi^ime  à  du  long  et  au 
long  ,  le  plus  grand  nombre  les  a  employés 
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sans  régime. ==y^  la  longue  ,  adv.  Avec  le 
tems.  »  A  la  longue  tout  s  use.  »  A  la  lon- 
gue on  en  viendra  à  bout.  -■  ;  De  longue 
main  ,  adv.  Depuis  long-tems.  »  il  est  mon 
ami  de  longue  7nain.  '  -  De  sin  long  , 
tout  de  son  long  ,  tout  étendu.  '  '  Au  long  , 
tout  au  long  ;  amplement  ,  d'une  manière 
dii"ûse. 

On  dit  ,  en  style  proverbial  ,  long  comme 
carême  ,  comme  un  jour  sans  pain.  —  Ne 
pas  la  faire  longue  ,  ne  pas  vivre  long-teins. 
»  S'il  demeure  à  Commerci  ,  il  ne  la  fera, 
pas  longue.  SÉV.  =  Tirer  de  longue  , 
sQvi  aller  bien  loin.  On  dit  aussi  tirer  dç 
long. 

La  colombe  l'entend  ,  part  et  tî'-e  de  long. 

La  Font. 

*  Un  Auteur  moderne  dit  ,    adverbiale- 


ment ,  plus  long  pour  davantage.  55  I)  étoit 
impossible  d'en  dire  plus  long.  Anon.  11  faut 
dre,  d'en  parler  plus  au  long  y  om  d'en  dire 
davantage.  ■■  ■  ■■  Prendre  le  plus  long ,  on 
sous-entend  chemin.  "  Je  veux  vous  remer- 
cier d'avoir  pris  le  plus  long  ^  pour  éviter 
ces  ruisseaux  ,  qui  étoient  devenus  rivières. 
Scv.  -  En  savoir  long  ,    être  habile   ec 

rusé.  5J  Avec  scwi  air  tout  uni  ,  il  en  sait 
long.  ■  En  avoir  tout  du  long  et  du  large ^ 

être  bien  batu.  =  Au  long  et  au  lorge  , 
dans  route  l'ctendût;  :  »  S'étendre  au  long  et 
au  large.  *  Quelques-uns  disent  en  long  et 
en  large.,  mais  mal. 

On  dit  ,  par  allusion  .1  la  quantité  des 
syllabes,  observer  les  brèves  et  les  longues, 
erre  exact  aux  bienséances.  »  Nous  partons 
lundi  ,  après  avoir  observé  toutes  les  lon- 
gues et  les  brèves  du  cérémonial  de  Bour- 
bon. Sév. 

Rem.  Il  y  a  dans  la  langue  française  des 
syllabes  longues  ,  sur  lesquelles  on  apuye 
davantage.  Outre  les  règles  générales  que 
nous  avons  insérées  dans  ce  Dictionaire  , 
selon  l'ordre  alphabétique  ,  d'après  le  Traité 
de  la  Prosodie  de  M.  l'Ab.  dGlivet ,  nous 
avertissons    à    chcque    met   des  sv!l?bes  qui 

sont  longue^;. •-  i'*.  On  peut  crablir  ,  d  a- 

près  le  P.  Buffier  .,  coinme  une  rè^Ie  géné- 
raie  ,  que  toute  syllabe  qui  précède  un  e 
muet  est  longue.  La  raison  en  est,ou'onne 
saurait  a  du  y  cr  sur  un  e  muet  :  on  est  donc 
oblio;^  d'apuyer  sur  la  pénultième.  A'nsi  , 
toute  la  ditcrence  q'.i'il  y  a  enrre  chasse  et 
chasse  ^   race  Qi  grâce  ,  c'est  que  Va  du  v' 
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et  du  dern.  est  plus  long  que  Va  du  second 
et  du  3*^.  Il  y  a  donc  dss  longues  plus  lon- 
gues les  unes  que  les  autres.  On  n'apele  pour- 
tant de  ce  nom  ,  et  nous  ne  marquons  de 
l'accent  que  celles  qui  le  sont  sensiblement. 
=  2.°.  Toute  voyèle  qui  porte  l'accent  cir- 
conflexe •,  et  Ton  ne  doit  plus  employer  cet 
accent  que  pour  marquer  la  quantité  de  la 
syllabe.  Autrefois  on  l'employait  indifcrem- 
iT)ent,  et  à  cet  usage,  et  à  marquer  la  su- 

fression  de  quelque  lettre  ,  et  sur-tout  de 
s.  On  écrivait ,  et  le  grand  noitibre  l'cciic 
encore  aujourd'hui ,  chrétien  ,  miicr  ,  quoi- 
que Ve  ne  soit  ni  ouvert ,  ni  long.  On  doit 
écrire  chrétien  ,    mêler  ,    etc.  : . j  .  Les 

voycles  nazales ,  an  ,  am  ,  em  ,  ^/z  ,  im  ,  in  , 
on  ,  om ,  un,  um  ,  suivies  d'une  consone  , 
sont  longues  ,  soit  au  milieu,  soit  à  la  hn 
des  mots.  Saint ,  crainte  ,  chambre  ,  champ , 
jambe  ,  lampe  ,  blanche  ,  danse  ,  ch.inte  , 
etc.  ateindre  ,  feinte  ,  temple  ,  gendre  ,  évi- 
dence y  tentes ,  etc.  timbre  ,  simple  ,  pinte, 
etc.  sombre  y  pompe  ^  compte  ,  Comte,  conte, 
monde ,  songe  ,  etc.  humble  ,  j'emprunte  ,  etc. 
4°.  Les  pluriels  de  tous  les  mots  dont  la  ter- 
minaison est  masculine  ,  sont  longs  ,  quoi- 
que le  singulier  soit  Sv^uvcnt  brct  ou  dou- 
teux :  Alman.ichs  ,  détails  ,  airs  ,  atraits  , 
remparts  ,  chefs  ,  autels  ,  nu  mens  ,  déserts  , 
dangers  ,  sujets  ,  feux  ,  etc.  ■  >".  Je  re^- 

marque  aufsi  que  l'r  ,  Vs  et  le  v  placés  entre 
•un  e  muet  et  une  autre  voyèlc  ou  diphton- 
gue rendent  cette  voycle  on  diphtongue  lon- 
gues :  éclaire  ,  fournaise;  barlnîre  ,  emphase  , 
esclave  ;  chimère  ,  thèse  ,  trêve  \  empire  , 
surprise  ,  cap.'ive  ;  aurore  ,  chose  ,  augure  , 
miîse  ont  la  pénult.  longue.  —  Il  est  vrai  que 
SI  IV  muet  se  change  en  une  syllabe  masc. 
alors  la  voyèle  ,  qui  était  longue»  devient 
brève.  Ainsi  ,  dans  je  m^ égare  ,  Va  pénult. 
est  long;  d?i\\s]  égarais  ,  égaré  ^  il  est  bref. 
Dites-en  de  môme  de  l'espère  ,  ]  espérais  ;  je 
pèse  ,  i?  pesais  •■>  il  déstre  ,  désirer  ;  ils  lisent , 
il  lisait  j  il  devâre  ,  décorer  \  il  propose,, 
proposer  ^  augure,  augurer  ;  il  amuse,  amu- 
ser y  etc.  =  6^.  LVredoublce,  précédée  d'un 
a  ou  d'un  o  rend  ces  voyèles  longues  ,  soit 
devant  Ve  muet,  soit  devant  les  syllabes  masc. 
Bi\drre  ,   larron  ,  éclorre  ,  il  éclôrra  ,  etc. 

LONGANIMITE  ,  s.  f.  Patience  ,  clé- 
mence ;  qui  tarde  ,  qui  difère  de  punir.  Il  se 
dit  suriront  de  Dieu  et  des  Princes.  »  Les  Pé- 
cheurs abusent  de  la  long  inimité  6.0.  Ti\z\.\.  >■> 
On  ne  saurait  trop  louer  la  longanimité  de 
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ce  Prince.  —  Les  Ascétiques  le  disent  aussi 
de  la  patience  dans  les  maux.  —  Il  vieillit, 
et  n'est  guère  plus  d'usage.  \2Acad.  le  met 
sans  remarque.  •  . 

LONGE.R  ,    V.  act.    Terme  de   guerre  et    ■ 
de  chdsse.  Marcher  le  long  de.  .  .  »   L'armée 
longea    la   rivière  \    le    cerf    a    longé   cette 
route. 

♦  LONGÉVITÉ  ,  s.  f.  Grand  âge,  longue 
vie.  Mot  nouveau.  "  Cet  exemple  de  lon- 
gévité est  assez  remarquable.  L  Ab.  ^<?  Fon- 
tenai.  »  Evcinple  fort  singulier  et  fort  re- 
marquable de  longévi'.é.  Journ.  Polit. 


M.  Voulonne  s'est  aussi  servi  de  ce  mot  dans 
son  excellent  Mémoire  sur  la  Médecine  agis^ 
tante  ,  et  sur  la  Médecme  cxpsctante  ;  mais 
il  a  mis  long  vite  en  italique. 

LONGITUDE  ,  s.  f.  En  Géographie  ,  l'é- 
loignemcnt  d'un  lieu  à  Légard  du  premier 
méridien  ,  en  alant  vers  l'orient.  En  Astro- 
nomie ,  la  distance  c-e  deux  étoiles  ,  prises 
sur  l'écliptique  f  en  allant  du  couchant  au 
levant. 

LONG -TEMPS  ,  ou  I.ong-tems  ,  adv. 
[  Lonian  :  deux  longues.  ]  Pendant  un  tems 
considérable.  »»  Cela  dure  long  tems.  '>  Il  a 
long-tems  étudié.  '  i°.  Il  peut  se  mettre 

à  la  tête  de  la  phrase.  »  Quand  les  hommes 
veulent  quitter  le  mal ,  le  mal  semble  en- 
core les  poursuivre.  Long-tems  il  leur  reste 
de  mauvaises  habitudes  ,  etc.  Télém.  — — 
Quand  il  n'est  pas  à  la  tête,  il  se  met  tou- 
jours après  le  verbe  dans  les  tems  simples  , 
devant  ou  après  le  participe  dans  les  tems 
composés  ;  et  comunément  après  l'infinitif. 
»  11  y  demeura  long-tems  j  il  y  a  long-tems 
demeuré,  ou  il  y  a  demeuré  long-tems.  '^  M 
faut  étudier  long-tems  pour  aprendre.  Oti 
pourrai  ■  dire  aussi ,  il  faut  long  tems  étudier  : 
mais  la  première  manière  est  préférable. 
=  z°.  Âsse?^  et  trop  long-tems  exige  le 
prétérit. 

Asseï  et  trop  hn^-tenis  son  exemple  vous  flate. 

Cinna. 

En  prose  on  dirait  ,  vous  a  Jlaté.  En  vers  il 
faudrait  dire  ; 

Ah  î  depuis  trop  long-tems  son  exemple  vous  flate. 

J**.  De  long-tems  se  dit  toujours  avec  1^ 


négative  ne.  »  Je  ne  le  ferai  de  long-tems, 
5>  Je  ne  m'y  acoutumerai  de  long-tems.  On 
retranche  pas  plus  élégamment  qu'on  ne 
l'emploie.  La  Fontaine  remploie  sans 


négative  ,  pour ,  depuis  long-tems. 


Je 
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Je  vous  connois  de  Ung-tems  mes  amis.' 
Bossuet  dit  ,  dès  lons^-tems  ,  qui  ne  vaut 
pas  mieux.  «  Dês-hng-tems  le  Cardinal  de 
Lorraine  avait  mcdice  de  leur  proposer  ,  etc. 
Ni  ^tf  long-trins  y  ni  dès  long-tems  ne  doi- 
vent se  dire  pour  depuis  leng-tems.  *  On  di- 
sait autretiis,  dès  il  y  a  long-tems  ^  pour 
//  y  a' déjà  long-rems.  4*'.  On  dit  erre  long- 
terris  à  ou  sans  avec  l'inhiiitif.  >»  Leur  pou- 
dre ne  far  pas  long  rems  à  s'épuiser.  Je  crois 
que  sans  s  épuiser  aurait  ccc  mieux.  La  prép. 
à  ne  s'emploie  qu'avec  les  verbes  qui  ont  un 
sens  actif.  >»  Il  est  long-tems  à  faire  l'ou- 
vrage. »  Vous  aver^  été  long-tems  à  revenir. 
Mariv.  Or,  s'épuiser  est  un  réciproque  pas- 
sif ,  qui  équivaut  à  être  épuisé.  Il  falait 
donc  dire  s.ms  s'épuiser  ,  et  non  pas  à  s'é- 
puiser. »>  On  ne  fat  pas  hong-tems  à  s'aper- 
cevoir dans  \cViUage  que  la  Néophyte  avoit 
disparu.  Let.  Édif.  La  P^^^p-  ^  est  mieux  dans 
cette  phrase  ,  parce  que  s''apercevoir  a  le 
sens  actit  »  Je  ne  fus  pas  lotg-tems  à  m'a- 
p;rcevoir  que  cet  Auteur  (  Schooten  ,  co- 
nientateur  de  la  Géométrie  de  Descartes  ) 
avoit  plutôt  aspire  à  la  gloire  de  se  faire 
commenter  ,  qu'à  celle  de  commenter  son 
Maître.  P.  Paulian  ,  Traité  de  Paix  ,  etc. 
:  ç°.  Plusieurs  Auteurs  ont  fait  long-tems 

substantif.  »  Un  long-rems  ,  un  si  long-rems. 
Jàoi%.  »  AL  de  Turenne  n'oublia  rien  durant 
un  long-tems  pour  reconnoître  le  fort  et  le 

foible  de  sa  première  religion.  Mascar. 

Je  voudrais  dire  durant  long-tems  ,   ou  fort 
.long-tems.   Ce  substantif  fait  mieux  dans  la 
phrase  suivante.  »  Quand  les  biens  du  monde 
pourraient  vous  satisfaire  ,  vous  n'en  jouiriez 
•pas  toujours.  En  jouirez-vous  long-tems  ?  Et 
.qu'est-ce  encore  que  c<?  long-rems^,  etc.  L'Ab. 
poulie.  Précédé  de  le  et  suivi  de  que  ,  long- 
;tems  fait   aussi  très-bien.    >»  Les  usages  na- 
tionaux  s'étoient    fortifiés    par    le  long-tems 
■^a'ils  avoient  duré,  v   Malgré  le  long-rems 
écoulé  depuis  mon  mariage,  ma  mère  ne  peut 
pas  soufrir   encore    le   nom   de   mon   mari. 
Fielding.     •   "■  Avec  après  ,  long-rems  cesse 
d'être   adverbe.    Ainsi  l'on  doit  dire  :  après 
un  si  long  rems  ,    et  séparer  long  de  rems  , 
et  non  pas  après  si  long  rems.  »  Lui  repro- 
cher cette  injustice  après  un  si  long-temps. 
Ann.   LrT. 

LONGUE.  Voy.  Long. 
LONGUEMENT  ,    adv.    [  Longheman  : 
t"^  Ion.  2*  e  muet  :  l'a  ne  se  prononce  point  : 
il   n'est-là  que  pour  doncr  au  g  un  son  fort 
Tem,  1  L 


L  O  Q  ((S^ 

qu'il  n'a  pas  devant  \'e  ]  Durant  un  long 
lems.  Acad.  »  Vivre  longuement.  >»  Il  a  parlé 
longuement. 

LONGUET  ,  ETTE  ,adj.  [  Longhè  ,ghète  : 
i'^  Ion.  i'ffmoy.  ]  Diminutif  de  loig.  Qui 
est  un  peu  long.  »  Son  discours  a  été  lon- 
guet ,  un  peu  longuet ,  st.  famil. 
^  LONGUEUR  ,  s.  f.  [Lon-gheur  :  i"  Ion. 
Vu  est  muet  :  il  n'est-U  que  pour  doncr  au 
g  un  son  fort  qu'il  n'a  pas  devant  ïe.  ]  Il 
se  dit  de  retendue  de  l'un  des  bouts  à 
l'autre  :  longueur  d'un  chemin  ,  d  un  hàton.  , 
d'un  manteau  ,  etc.  et  de  la  durée  :  la  lon- 
gueur du  tems  ,  des  jours,  des  nuits,  etc. 
.■  Il  signifie  aussi  lenteur  ,  retardement. 
«  C'est  une  longueur  afectée.  »  Tirer  les  cho- 
ses en  longueur.  —  Il  se  dit  sur-tout  au  plu- 
riel : 

On  nous  mine  par  des  longueurs. 
La  Fontaine. 

»  Épargnez-moi  des  longueurs  qui  me  font 
mourir  mille  fois  pour  une.  Mariv.  >»  Je 
suis  ennuyé  de  ses  longueurs.  Acad. 

Rem.  1°.  Quand  oa  parle  d'un  discours, 
longueurs  y  au  pluriel,  a  un  sens  diférent  de 
celui  qu'il  présente  au  singulier.  On  en  voit 
la  preuve  dans  cette  rédexion  judicieuse  de 
M.  L'Ab.  G  rosier.  »  Les  discours  d'Agrippa 
et  de  Mécène  (  dans  Dion  Cassius  )  ont  toute 
la  protondeur  ,  la  netteté  ,  la  précision  de 
ceux  de  Cinna  et  de  Maxime  (  dans  la  Tra-^ 
gédie  de  Corneille  )  ;  je  dis  ,  la  même  pré- 
cision ,  quoique  les  premiers  soient  plus  dé- 
velopés  ,  parce  i^ue  ce  sont  les  longueurs  , 
et  fflon  pas  la  longueur ,  qui  détruisent  cette 
qualité  essentielle  du  style.  Journ.  de  Litér, 
Aiusi  ,  un  discoars  peut  être  long  sans  avoir 
des  longueurs  ,  et  il  peut  avoir  des  longueurs 
sans  être  long.  ==  i*^.  Faire  longueur  est 
une  expression  nouvelle  :  elle  a  besoin  du 
sceau  de  l'usage.  »  Quand  ce  morceau  se-  ^ 
roit  bien  pensé  ,  il  seroit  défectueux  ,  parce 
qu'il  fait  longueur.  Ann.  Lit.  ;  5".  On 

dit  tirer  ou  traîner  en  longueur  ,  It  i^'  est 
le  meilleur.  *  Richelet  dit  aler  en  longueur  : 
»  L'afaire  va  en  longueur.  Je  dojte  que  cette 
expression  soit  de  l'usage    a^"ijel. 

LOPIN  ,  s.  m.  [  Lo  -^pein.  ]  Morceau.  Il 
est  populaire  et  n'est  bon  que  pour  le  st. 
plaisant. 

Point  de  couroux  ,  Messieurs ,  mon  lopin  me  suffit. 

La  Font.  ' 

»  Il  en  a  eu  ;   il  en   a  emporté  un  bon  lopin, 
*  LOQUACITÉ  i  s.  ixln.  [  Lokoua-ciré.] 
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Babil,  multitude  de  paroles.  Il  se  prend  en 
mauvaise  part,  et  n'est  bon  que  pour  le  st. 
crixiqueou  polémique.  »  A  cet  égard  ,  la 
loquacité  brétone  (  anglaise,  au  Parlement  ) 
n'est  pas  plus  fructueuse  que  la  taciturnité 
française  (  des  Ministres)  Lingiiet.  »  A  mille 
bonnes  qualités ,  il  joignoit  une  loquacité  qui 
le  rendoit  incomode  et  souvent  ridicule  dans 
3e  commerce    de    la  vie.    L'Ab.  Garnier  , 

Hisr,  de  France.  ■ Ce  mot  n'est  point  dans 

les  Dictionaires.  - 

LOQUE,  s-  fcm.  [  Lohe  :  i"  e  muet.  ] 
Petite  pièce.  »  Son  habit  s'en  va  en  lojuts . 
st.  famil. 

*  LOQUENCE  ,  s.  fém.  Vieux  mot.  Élo- 
-quencc.  Le  peuple  le  dit  encore  dans  certai- 
îics  Provinces  .-  »  Cet  homme  a  de  la  lo- 
quence  ,  ce  qui  ,  à  le  bien  prendre  dans  son 
idée,  ne  signifie  autre  chose,   si  non  qu'il 

a   du  caquet. Oudin  ,   Nicot  et  d'autres 

vieux  Lexicographes  ont  mis  loquence  pour 
éloquence,    LaMonn. 

LOQUET,  s.  m.  LoQUETEAU,s.  m.  [Lo- 
hè  ,  \teto  :  -i  è  moy.  au  i'^'  ,  e  muet  au  id.] 
•5ortc  de  fermeture  ,  qui  s'ouvre  ordinaire- 
ment en  haussant.  —  Loqueteau  ,  petit  lo- 
•<juet  qu'on  met  aux  volets  d'en  haut ,  et  qu'où 
:haussc  avec  un  cordon  qui  y   est  atachc. 

LORD,  s.  m.  Titre  d'honeur  usité  chez 
!les  Anglais.  11  signifie  Seigneur  ,  et  Milord  , 
-mon  Seigneur,  On  ne  doue  ce  titre  qu'aux 
Ducs,  Marquis,  Comtes  >  Vicomtes  et  aux 
Archevêques  et  Evêques. 

LORGNER,  v.  act.  Lorgnerie  ,  s.  f. 
Lorgnette  ,  s-  f.  Lorgneur  ,  eûse  ,  s. 
m-  et  fém.  [  Lor§-né  ,  neri-e  ,  ncte  ,  neur  , 
neû-\e  :  mouillez  le  g,  i^  é  fer.  au  i^'  ,  e 
muet  au  second,  è  moyen  au  3*  ,  Ion.  au 
dern.  }  Lorgner  ,  regarder  comme  à  la  dé- 
robée. Lorgnerie  ^  action  de  lorgner.  Lor- 
gneur y  eûse  y  celui  ^  celle  qui  lorgne.  »  Lor- 
gner quelqu'un.  »  Les  lorgneries  d'un  petit- 
maître  sont  fort  incomodes.  »  C'est  un  lor- 
gneur f  une  lorgneûse.  =  Lorgner  se  dit 
souvent  neutralement  et  sans  régime.  >»  On 
parla  peu  ,   mais  ©n  lorgna  beaucoup.  ■ 

Lorgner    une  femme  ,  la  regarcif^r  comme  un 

amoureux.  Figurément  (  st.  familier.  ) 

Lorgner  une  charge  ,  une  maisoa  ;  la  con- 
voiter ,  avoir  des  vues  sur.  .  . 

Lorgnette,  petite  lunette  dont  on.  se 
sert  pour  regarder  Ls  objets  peu.  éloignés. 
)»  Lorgnette  d'opéra. 

l-ORS  ,  adv.    [  Dans  lorsg^ue,  on  fairsea- 


Los 

tir  l'j-  de  lors  :  mais  dans  dès  lors  et  pour 
lors  ,  on  ne  la  fait  .point  entendre  .•  lorske: 
Dèlor ,  pour  lor.  ]  *  i  .  Lors  s'est  dit  ancic- 
nement  pour  alors. 

Il  devoir  être  sourd  aux  aveugles  souhaits  : 
Il  ne  le  fut  pas  lors. 

La  Font. 

Fleury  a  encore  dit  :  »  Telle  étoit  lors  (alors) 
la  loi  de  la  guerre.  »  La  soie  lors  (  alors  ) 
encore  si  rare. 

i°.  Lors  de  son  élection  ,  de  son  avène- 
ment à  la  couronne  ,  de  son  mariage.  Acad. 
——  Vaugelas  et  Corneille  le  condamnent  : 
mais  on  le  conserve  dans  le  discours  fami- 
lier ,  parce  qu'il  abrège  un  grand  tour  qu'il 
faudrait    prendre   sans   cela.  -  3".    Lors 

n'est  adverbe  qu'avec  des  et  pour.  »  Dès" 
lors  ,  dès  ce  tems  là  :  pour  lors  ,  en  ce  tems 
là.  »  Dès  lors  il  résolut  de  ne  plus  se  fier 
à  des  homms  qui  l'avoient  trompé.  >»  Four 
lors  f  il  comença  à  changer  de  conduite.  * 
On  ne  doit  point  dire  ,  depuis  lors  ,  mais 
simplement  depuis.  ==  4°:  Joint  à  que  ,  il 
est  conjonction  :  »  Lors  qu'il  fut  arrivé.  Il 
peut  être  séparé  de  que  par  quelques  adver- 
bes- »  Lors  enfin  que  l'épée  est  remise  dans 
le  fourreau.  Moreau.  »  Lors  même  que  le 
Prince  étoit  à  la  tête  de  son  armée ,  etc.  Id. 
Lors  du  moins  que  ,  etc.  Lors  après  cela  que  , 
etc.  Lors  après  tout  que  ,  etc.  Cette  cons- 
truction est  pourtant  plus  dure  et  plus  sau- 
vage que  la  construction  naturelle  et  ordi- 
naire ;  -enfin  ,  lorsque  ;  après  tout  lorsque^ 
etc.  Même  est  le  seul  adverbe  qui  aille  mieux 
entre  lors  et  que  ,  que  s'il  était  devant  lors- 
que.Q'tsx.  le  seul  que  M.  de  Wailly  aproiîve 
dans  cette  construction.  »  Je  ne  diroispas, 
dit- il  ,  il  faut  nous  défier  de  la  fortune  , 
lors  sur-tout  ^a'eîle  nous  flatte  le  plus.  Je 
dirois  sur-tout  /or/^a'elle,  etc.=  5**.  Lors.^ 
que  régit  ordinairement  l'indicatit.  »  Lors" 
qu'il  veut  i  lorsqu'il  vouloit  ;  lorsqu'il  aprit  , 
erc.  =  (î°.  Dès  lors  que  ne  se  dit  point.  *  « 
Dès  lors  qu'il  est  arrivé.  Dites.  Dès  qu'il 
fut  arrivé.  On  peut  fort  bien  dire  ,  il  es« 
vrai,  je  vis  bien  dès  lors  que  ]  cizis  perdu: 
mais  là ,  que  se  raporte  à  je  vis  ,  et  nan  pas 
à  dès  lors;  (  et  celui-ci  n'est  là  qu'adverbe  ;, 
il  n'y  est  point  conjonction  ).  Faugelar  y 
Corneille. 

*  LOS  ,  s.  m.  [On  fait  sentir  IV  J  Vieux: 
mot.  Louange- \l  n'est  plus  bon  q^ue  pour  le: 
paarotiq-uc.. 
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Tous  renonçolent  au  las  des  belles  actions. 

La  Font. 
Peuple  maudit  et  malheureuse  race. 
Que  votre /t>/ fait  dessécher  d'ennui. 

Rousseau. 
LOSANGE  ,  s.  f.  [  Losange  :  2^  Jon.  3'  e 
muet;]  Figure  à  quatre  côtes  égaux,  ayant 
deux  angles  aigus  et  deux  autres  obtus.  »Dans 
hs  jeux  de  cartes  ,  ce  qu'on  apèle  ca-urcst  une 
losange.  »  Les  filles  portent  l'ccu  de  leurs  ar- 
mo'wic^cnlosang-e. 

LOT  ,  s.  m.  Loterie  ,  s.  f.  [Lot ,  Lote-, 
rie  :  1^  e  muet  ,  ^"^  Ion.  ]  Lot  est  i".  Portion 
d'un  tout,  qui  s?  partage  entre  plusieurs  per. 
sones.  »  L'es  lots  ont  été  tirés  au  sort.  »  Ce  lot 
là  esc  plus  fort  que  les  autres.  :  ..:  x°.  Ce  que 
gagne  à  une  loterie  celui  à  qui  il  cchet  un 
bon  billet.  »Le  gros  lot.  »  Un  lot  de  mill^ 
écus.  -  Loterie  ,  Banque  où  \qs  lots  sont 
tirés  au  sort.  »  Faire,  titer  une  loterie.  Mettre 
à  une  loterie ,  à  la  loterie. 

LOTIR,  V.  ace.  Lotissement  ,  s.  m. 
[  Loti  ,  ticeman  :  3^  e  muet.  ]  lis  expriment 
Tacrion  de  faire  des  lots.  Voyez  Lot  ,  n°.  i**. 
y*  Lo'ir  les  éfets  d'une  succession.  "  Les  Fri- 
piers ont  acheté  tous  les  meubles  \  puis  ils  les 
ont  lotis  entre  eux.  Ils  en  ont  fait  le  lotisse- 
ment.  "  En  st.  fam.  "  Le  voilà  bien  loti  ,  mal 
partagé  ,  malheureux  en  femme  ,  en  mari ,  en 
associé. 

LOTON.  Voyez  Laiton. 
LOUABLE,  adj.   Louablement  ,  adv. 
[  Lou-able  ,  bleman  :  ^    dout.  au   i"  ,  3*^  e 

muet.  ]  Qui  mérite  d'être  loué.  D'une 

fuanière  kiuable.»  Il  ,ou  elle  est  bien  louable 
de  s'êrre  conduite  de  la  sorte.  *  Il  s'est  conduit 
tvhs-louablenient  dans  cette  af.iire.  >>  Action 
louable.  "  Cela  est  b'itn  louable. 

LOUAGE,  s.  m.  Louer  ,  v.  act.  Ils  ex- 
priment l'action  de  transporter  ou  de  recevoir 
l'usaze  àc  quelque  chose  pendant  un  certain 
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ANGEITR  ,  EusE,s.  m.  et  f .  ]  1^  Ion.  3^  e  muer 
au  i",  f'fer.  au  id  ,  Ion.  au  4^  ]  Louante  , 
éloge  ,  discours  par  lequel  on  relève  le  mérite 
de  quelqu'un.  Louange r ,  doner  des  louanges. 
Louangeur  ^  Q^m  âiOXit  des  louanges.  »  Mériter 
des  louanges.  "  Célébrer ,  publier  les  louanges 
de  .  ..n  Chanter  les  louanges  de  .  .  .  Celui-ci 
n'est  que  du  st.  fam.  »  Quand  les  uns  batoient, 
les  antres  éroient  batus  :  il  n'étoit  pas  possible 
de  leur  chanter  à  tous  leurs  louanges.  Foute- 
nelle.  »»  Il  veut  qu'on /^ /oaawg^  sans  cesse: 
il  aime  à  être  louange.  »  Il  n'est  entouré  que 
de  fades  louangeurs,  Ce  subst.  et  le  verbe  se 
disent  en  mauvaise  part  et  par  moquerie. 

Rem.  On  a  dit  autrefois,  tourner  à  louanr 
ge.  •>•>  Ils  leur  tournent  à  louange  cette  irrévé- 
rence. Boss.  On  dit  aujourd'hui  ;  ils  leur  font 

un  sujet  d  éloge  de,  etc. On  dit  encore, 

mais  neutralement  :  '>  Cela  tourne  à  sa  louan^ 
o".         -.  Brébeuf  a  dit  :  être  la  louange  de  , 
pour    la    gloire    de.    Cette    expression    est 
sui'année. 
Dans  cet  abaissement,  dans  ce  malheur  étrange 
Mieux  que  dans  ma  grandeur,  je  suis  votre  louan^» 
Oh  lit  aussi  dans  les  Lett.  Edif.  et  dans  une 
d^s  plus  modernes  :  ■>■>  La  louange  de  cet  excel- 
lent missionaire  ,  (  le  P.  Benoit  )  c'est  d'avoir 
toujours  craint  et  fui  celle  des  hommes.  Dans 
cette  phrase  ,    on  done  dabord  à  louange  le  ■ 
sens  passif  (  être  loué) ,  et  ensuite  le  sens  actif 
louer.  )  Il  falait  dire  :  la  gloire  de  ce  Mission- 
naire est  d'avoir  craint  les  louanges  ,  ou  bien  , 
un   grand  sujet  de  louang?  ,  etc-  est  d'avoir 
craint  celle  ,  etc.  =  Dit-  on ,  en  l.i  louange  , 
ou  à  la  louange  de  ?  On  ne  dit  que  le  id.  Voy. 

En  ,  prép.  JJAcad.  dit  :  on  peut  dire  â 

sa  louange  que ,  etc.  mais  je  ne  crois  pas  qu'on 
puisse  dire  avec  M.  Moreau  :  »  A  la  louange 
de  son  Abé ,  il  composa  la  vie  de  Robert. 


tems  et  à  un  certain  prix.  »  Doiier  ou  prendre 

à  louage. Louer  a  ces  deux  sens  :  il  se  dit 

du  bailleur  et  du  preneur.  Louer  des  meubles, 
des  càrosses  ,  des  chevaux.  "  Il  in  a  loué  sa 
maison.  .:  On  dit  proverbialement  ,  d'un 

homme  qui  est  sans  emploi ,  qu'il  esr  h  louer, 
•  On    met  sur  les   écriteaux  ,   mai/on   à 

louer.  :   Mde.  ^é"  J'mg'n/ioûe  le  mot  sur 

les,  deux  sens  de  louer ,  doner  des  louanges  ,  et 
prendre  à  louage,  >♦  Ce  logis  ,  que  tout  le 
^londe  vient ,  que  tout  le  monde  admire  ,  et 
que  persone  ne  veut  louer. 

LOUANGE,  s,  f.  Louanger,  v.  a.  Lou^ 


Ce  sont  des  vers  à  sa  louange  ,  se  dit  ironi- 
quement et  par  antiphrase.  Mais  on  dit  sé- 
rieusement :  »  n  composa  des  vers  à  sa  louan." 
ge.  "  La  Reine  exigea  aussi  de  Robert  des  poé- 
sies à  sa  louange. 

LOUCHE,  adj.  Loucher  ,  v.  n.  [Lou* 
che  ,  ché  :  t^  e  muet  au  i*"' ,  é  fer.  au  zd.  J  Ils 
se  disent  au  propre,  de  celui  qui  à  la  vue  de 
travers.  "  Il  ou  elle  est  louche.  "  un  nsil  louche. 
5»  Il  ou  elle  louche.-'^  Il  s'acoutume  à  loucher, 

Au  ftg.  l'adjectif  se  dit  de  ce  qui  n'est  pa? 

chir  ,  qni  est  trouble.  '>  Du  vin  lou.he-  »>  X^z^ 
perles  qui  OiU  un  œulllouche.  —  Phtâse  ,  ex- 
pression louche ,  qui  n'est  pas  bien  nette.  ==5 
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S.  m.  »  Cette  expression  jète  du  louche  dans  la  aussi  d'un  homme  enrhumé  ,  et  aussi  l'on  d^' 

phrase. Comme  l'assemblée  (  le  Colloque  qu'zV  a  crié  au  loup.  —Quand  on  parle  da 

de  Poissy  )  y  remarquait  d'à /oac/ic-  )  daus  cette  loup  ,  on  en  voir  la  queue  ,  se  dit  de  quel- 
formule  )  elle  crut  devoir  en  renvoyer  l'exa-  qu'un  qui  entre  ,  qui  parait  au  moment  qu'on 
men  à  la  Faculté  de  Théologie.  L'Abè  Gar-  parle  de  lui.  — Mur.her  à  pas  de  hup ,  dou- 
nier  ,  Hist.  de  Fr.  M.  Linguet  dit  un  louche  ,  cément  et  à  dessein  de  surprendre. —  Être 
ce  qui  n'est  pas  autant  selon  l'usage.  »  C'est  un  conu.  comm'  le  loup  bUnc  ;  fort  conu.  Voyez, 
piège  que  l'on  vous  tend  ,  pour  jeter  sur  les  Chien  ,  Faim  ,  Entre  ,  Gueule  ,  HuR* 


démarches  du  Comte  un  louche  qu'elles  n'au 
ront  certainement  pas  à  un  œil  impartial.  » 
Afin  de  ne  laisser  aucun  louche  sur  sa  con- 
duite ,  il  rendit  publiques  les  deux  lettres  de  , 
etc.  Anon.  —  L  Acid.  ne  le  met  pas  subst. 
LOUER  ,  V.  act.  Loueur  ,  eùse  ,  s.  m.  et 
f.  [  Lou-é  ,  Lou-eur  ,  eCise  \  i*  é  fer.  au  i""'  , 


LER  ,    f^ERGERIE  ,    GaROU. 

LOUPE,  s.  f.  1*.  Tumeur  enkistce,   qui 
devient  souvent  prodigieusement  grosse-  ■ 
2**.  Verre  convexe,  qui  grossit  les  objets.  »  Se 


servir  d'une  loupye  pour  Tire  de  très- petits  ca- 
ractères. 
LOURD  ,  Lourde  ,  adj.  Lourdaud  , 
loii.  au  dern.  ]  Louera  deux  sens,  qui  n'ont     daude,s.  m.  et  t  LouRDEMENT,adv.  Lour- 


aucun  raport  l'un  avec  l'autre.  i°.  Doner,  ou 
prendre  à  louage.  Voyez  Louage.  i°. 

Doner  deslo;ianges.  Voy.  Louange.  >»  Louer 
les  belles  actions.  >'  On  /'a  fort  loué  de  ce 
procédé.  «  J  aimerois  mieux  voir  les  Piiiloso- 
phcs  loues  p  r  d'autres  que  par  eux-mcmes. 
Le  Phil.  du  Val.  =  Se  louer  de  quelqu'un  , 
©14  de  quelque  chose  ,  témoigner  qa  on  est 
fort  coûtent  du  service  qu'on  en  a  reçu.  >»  J'ai 
sujet  d€  me  lou^  r  de  lui  ,  de  ce  remède  ,  du 
cheval  que  vous  m'avez  prêté 


st.  prov.  fi(î  celui  qui  pavait  fort  content  de 
ce  qu'il  a  fait ,  qu'il  se  loue  et  se  remercie 


DERiE  ou  LouKDiSE  ,  s.  f.  [  Loiir  ;  le  rf  ne 
se  prononce  jamais.  Lourde  ,  dô  ,  dôde  ,  de- 
man  ,  deri-e  ,  dt-^e  :  i''  e  muet;  au  id  et  au 
î*^  ;  Ion.  au  3' ,  4''  et  dern.  ]  Lourd  ,  i" .  Pe^ 
sant ,  dificile  à  remuer  ,  à  porter.  »  Un  lourd 
fardeau.  "  Charge  trop  lourde  pour  un  cheval. 
=  1*.  En  parlant  des  persones  -,  qui  se  remiîc 
pesamment.  '>  Il  est  devenu  bien  lourd.  »  Les^ 
chevaux  de  Flandres  sont  lourds.  ■  }°.  Stu- 
pide  ,  grossier.  »  C'est  un  esprit  lourd  :  il  a; 
4°.  Ditîcile  et  rude  à  faire. 


On  dit ,  en     1  esprit  lourd 


>'  Lourde  besogne,  lourde  tâche.  =  f°.  Gros- 
sier ;  lourde  faute.  —  Lourde  chute;  quand  on» 


Loueur'",  eûse  ,  c'est  1°.  Celui  ,  celle  qui  est  tombé  de  toute  sa  hauteur.  =  6"^.  Lourd  ^ 
fait  métier  de  doner  à  louage.  »>  Loueur  de  pesant  (  synon.  )  Le  i^'  regarde  plus  propre- 
chevaux  ,  de  chambres  jTavnies.  »  Loueuse  de     ment  ce  qui  charge  le  corps  ,  et  le  id  a  un  ra- 


chaises  dans  une  Eglise. "=  2.°.  Celui  ,  celle 


port  plus  particulier  a  ce  qui  charge  l'esprit.  II 
faut  de  la  force  pour  porter  l'un  ,  et  de  la  su- 
périorité de  génie  ,  pour  soutenir  /autre.  » 
L'homme  foible  trouve  lourd  ce  que  le  ro- 
buste trouve  léger.  "  L'administration  de  tou- 


qui  loiie  :  il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  » 
Un  loueur  impertinent ,  une  loueuse  ï  gages. 
Sur-tout  craignez  le  poison  des  loueurs. 

Rousseau. 

LOUIS,  s.  m.  Monoie  tl'orde  14  livres.  On  tes  les  afaires  d'un  État  est  un  fardeau  bien  pe^ 

dit,  tin  louis ^  un  demi  louis  ,  un  double  louis,  sant  pour  un  seul.  Gir.  Synon.  —  M.  Beau^ée 

On  dit  quelquefois  un  louis  d'or^  et  on  le  disait  y  trouve  une  autre  difércnce  ,  qui  parait  plus 

sur-tout  ,  quand  il  y  avait  des  louis  d'argent,  juste.  Pesant  exprime  une  pesanteur  absolue  ; 

Aujourd'hui,  on  dit  le  plus  souvent  un  louis  lourd,  une  pesanteur  relative.  »  Un  homme 

tout  simplement*  foible  trouvera  trop  lourd  un  fardeau  qui  ne 

LOUP  ,  s.  m.  [  On  ne  prononce  jamais  le  sera  que  pes.-.nt  pour  un  aiVrc  ,  et  qui  sera 

V  :  Lou  ,  moHOS.  ]  Animal  sauvtjge  et  carnas-  même  léger  pour  un  troisième.  —  Au  figuré  , 

sicr,  qui  ressemble  à  un  grand  chien."  Ce  mot  Lourd  enchérit  sur  pesant.  '^  L'esprit  pesjnt 

entre  dans  plusieurs  expressions  proverbiales,  conçoit  avec  peine  ,  avance  lentement ,  et  fiit 

—  Ai^ng^r  comme  un  loup  ,  beaucoup.  peu    de   progrès.    L  esprit    lourd  ne  conçoit 

Doner  les  brebis  à  garder  au  loup  ;  confier  des  rien  et  ne  fait  aucun  prtgrès.  •>  La  médiocrité 

choses  précieuses  à  un  administrateur  infidèle,  est  l'apanage  des  tsi^xns pesans  .■  la- stupidité 

—  r  nlr  le  loup  parles  oreilles  ;  être  embar-  tu  le  caractère  des  esprits  lourds.  Extr.  J^  3/» 
rassé  dnps  une  afaire  douteuse.  —  Avoir  vu  le  Beau\êe. 

loup  3  être  expérimenté  et  aguerri.  On  le  dit  LoURDAUD,  grossier  et  mal  adroit.  »^C'esC 
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nn  Uurdaud  ,  un  gros  lourdaud ,  une  grosse 

lourdaude.  Lourdement  ,   pesamment  , 

rudement.  >»  Marcher  ,  tomber  lourdement. 
—  Fig.  Grossièrement  :  errer  ,  se  tromper 
lourdement.  =  Lourderle  ,  lourdire  ,  taïuc 
grossière  contre  le  bon  sens  ,  la  bienséance.  »» 
Il  a  fait  une  étrange  Lourderie  ou  lourdise.  — 
Le  là  vieillit. 

LOURDEUR,  s.  f.  Pesanteur.  (Néol.)  .>Le 
Frelon  seroit  fort  dangereux  pour  les  Abeilles, 
sans  sa  lourdeur  et  le  bruit  de  son  vol-  De 
Lille.  »  Quelle  diférence  entre  la  lourdeur  de 
notre  vers  alexandrin  ,  et  la  précision  ,  l'har- 
monie, la  cadence  du  vers  hexamètre.  L'Abe 
de  Fonte  nui. 

Le  tcms  est  un  éclair  pour  le  mortel  actif. 

Le  rems  avec  lourdmr  pèse  sur  l'homme  oisif. 

M.  Royou  ,  Avocatr 

LOUVE  ,  s.  f.  Louveteau  ,  s.  m.  Loû- 
VETER  ,  V.  n.  [  Loii-ve  ,  veto  ,  veté \  i^'^  Ion. 
2'  e  muet.  ]  Louve  est  la  femelle  d'un  loup. 
Louveteau  est  le  petit  d'une  louve.  Loàveter  se 
dit  de  la  louve  ,  quand  elle  met  bas. 

LOOVETERIE,  s.  f.  Loûvetier  ,  s,  m. 
[  i^"^  Ion.  i*  e  muet  ;  3*^  ^  muet  au  i'^'^  ,  é  fer. 
au  id  :  teri-e  y  tié.  ]  Le  1*'  se  dit  de  l'équipa- 
ge pour  la  chasse  du  loup  ,  et  du  lieu  destiné 
dans  quelques  maisons  royales  pour  loger 
cet  équipage.  Le  zd  îest  le  titre  d'un  Oiïce  de 
la  Maison  du  Roi  qui  comande  c^t  équipage. 
»  Le  Grand  Loûvetier, 

^  LOUVOYER,v.a.  [Loa~vo5-zV;  5'  /fer. 
Vol  tst  long  devant  l'é"  muet  ;  il  louvoie  ;  pron. 
loa-vod.  Au  futur  ,  cet  e  muet  ne  se  fait  pas 
sentir  •,  il  louvoiera  ,  il  louvoierait  :  pron.  lou- 
voâ-ra,  lou-voâ-rè  ,  en  3  syll.  —  La  Touche 
dit  aussi  louvier  ,  et  les  regarde  tous  deux 
comme  bons  ,  en  avouant  pourtant  que  lou- 
voyer est  plus  en  usage,  et  que  VAcad.  n'a  pas 
mis /oaviéT  dans  son  Dictionaire.  Je  le  crois 
en  effet  inusité.  Le  Rich.  Port,  les  met  tous 
deux  sans  remarque.]  Terme  de  Marine.  Faire 
plusieurs  routes  ,  en  portant  le  cap,  tantôt 
cfun  côté  ,  t-antôt  d  un  aiure.  «  Nous  fûmes 
contraints  de  louvoyer. 

LOUVRE  ,  s.  m.  [   i"  Ion.  i'  e  muet.  ] 
Palais  du  Roi  à  Paris  ,  qu'il  habitait  autrefois. 
Malherbe  dit  delà  mort  : 
Et  la  garde  qui  veille  aux  barrières  du  Louvre  , 
N'en  défend  pas  nos  Rois. 

F'igurémcnt  y  st.  fam.  on  apèle  Louvre  une 
ma'son  superbe  et  magnifique.  »  C'est  un  pa- 
la's  que   cette   maison  ;  c'est  un  loûvre,  ■■ 

C'est  par  abus  que  quelques  uns  douent  le  nom 
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de  huvre  à  toutes  les  maisons  royales. 

LOYAL,ALE  ,  adj.  Loyalement  ,  adv. 
LoYAUTP,s.  f.  [Loa-ial,  iale,lem.vi,  ioté ;  5* 
e  muet  au  id  et  au  3^  ]  L! adjectif  est  encore 
en  usage  :  il  se  dit  des  persones  et  des  choses. 
»  C'est  un  homme  fort  loyal ,  plem  d'honeur 
et  de  probité.  »  Un  procédé  loyal.  »  Des  mar- 
chandises loyales  \  vin  loyal  et  marchand,  qui 
n'est  point  fraudé ,  frelaté.  ==  Le  substantif 
est  vieux  et  ne  se  dit  plus  que  dans  le  st.  badin. 
Fidélité  ,  probité.  »  Homme  plein  de  loyauté'»- 
==  L'adverbe  est  assez  usité  dans  le  st.  fam^ 
'»  Vendre  loyalement  -y  se  comporter  loyale^ 

ment. i-'^c-^i.ditque  le  subst.  vieillit.  Le 

Rich.  Port,  met  ces  trois  mots  sans  remarque. 

LOYER  ,  s.  m.  [  Loa-ie  ;  z^  é  fer.  ]  1°.  Prix 
du  louage  d'une  maison.  »  Bailler,  doner  ,. 
J)rendre  une  maison,  une  ferme  â  loyer.  Payer 
un  gi-ôs  loyer  de  maison,  »  Il  doit  les  loyers 
de  six  ans.  ==  1°.  Salaire.  »  Celui  qui  re- 
tient le  loyer  du  serviteur  et  du  mercenaire  esc 
mauditds  Dieu.  Acad.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment  gages  pour  le  serviteur  ,  et  salaire  pour 
l'ouvrier .==3°.  Recompense.  En  ce  sens,  il 
est  plus  usité  en  vers  qu'en  prose  ,  et  ne  s'em* 
ploie  qu'au  singulier. 

Qui ,  pour  digne  loyer  de  la  Bible  éclaircie  , 

Te  paye,  en  l'acceptant ,  d^un  je  vous  remercie. 

Bêif.' 
Mais  seroit-ce  raison  qu'une  même  folie  , 
N'eut  pas  même  loyer. 

Malherbe» 
On  voit  par  le  dernier  exemple  que  les  Poè- 
tes ne  le  prènent  pas  seulement  pour  récom-- 
pense,mais  encore  pour  châtiment.  Les  LatinS' 
ont  usé  de  mène  du  mot  pretium  en  ces  deux 
significations.  Ménage  ajoute  que  le  mot  de 
loyrr  est  beau  ,  et  que  ceux  qui  font  dificultc 
de  s'en  servir  sont  trop  délicats.  Rousseau  l'ai 
employé  dans  le  zd  sens. 

Triste /oyer,  châtiment  lamentable 
D'un  amour  propre  ,  il  est  vrai  plus  traitable  , 
Et  dé  vapeurs  ,  moins  qu'un  autre  enivré  , 
Mais  dans  soi  méms  encbr  trop  concentré. 
Les  Poètes  feront  bien   de  ne  pas  laisser 
perdre  ce  rsot. 

^'^  Loyer  pour  louage  ,  est  un  Gasconisme.- 
Dites  ,  le  louage ,  et  non  pas  ,  le  loyer  d'un^ 
cheval.  Loyer  ne  se  dit  que  d'une   maison  y 
d'une  terre.    Desgrouais\ 
LOZ.    Voy.  Los. 

LUBIE  ,  s.  f.  LuBiEUX  ,  EÛSE  ,  adj.  Ca- 
price,fantaisie.  —  Capricieux  ,  fantasque  :  ils 
sont  du  st,  f.  »  Il  lui  prit  une  lubie.  Scar  Al  ar 
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il  lui  prend  souvent  des  lubies.  Acad.  »  Elle 
denicaida  pardon  de  son  extravagance  ;  c'est 
ainsi  qu'elle  qualifioit  cetre  lubie.  Anon.  »  Il 
est  fort  lubieuXy  elle  est  extrêmement  lubieûse. 
—  L' Acad.  ne  met  point  l'adjectif. 

LUBRICITÉ  ,.  s.  f.  Lubrique  ,  adj.  Lu- 
BRIQUEMENT ,  adv.  [  3^  <?  muet  aux  i  dcrn. 
en  y  ""au  3*^ ,  a  le  son  d'an  ;  Lubrike  ,  keman.  ] 
La/r/c/a,? ,  lascif ,  impudique.  Lubricifé  .  las- 
c\wzx.c.  Lubricjuement  y  d'une  manière  lubri- 
que. "  Homme  ,  femme  lubrique.  '^  Actions  , 
postures  ,  regards  ,  paroles  lubriques.  "  Lu- 
bricité insatiable.  "  Contenter  J'a  lubricité.  » 
Dafiser  lubriquement. 

Rem.  La  Touche  trouvait  ce  mot  peu  ho- 
ncte  ,  et  ne  le  croyait  bon  que  pour  le  style 
comique.  Il  le  serait  plutôt  pour  le  satirique. 
L'/lcud.  n'en  distingue  point  l'usage,  non  plus 
que  de  lubrique  ,  lubriquement.  Boileau  a  em- 
ployé radjcctit. 

£t  tous  ces  lieux  comiins  cîe  m  ^ra'.e  l'ihr!.ji/e  , 

Que  Lulli  récliaufra  des  sons  de  sa  musique, 

LUCARNE  ,  s.  tcm.  l'cnctre  pratiquée 
au  toit  d'une  maison  pour  doner  du  jour 
au  galetas.  »  Il  passa  par  la  luc.:rne. 

LUCIDE  ,  adj.  Il  ne  se  dit  qu'avec  inter- 
vale.  »  Ce  fou  a  des  intervales  lucides  ;  il 
raisone  bien  en  certains  momcns.  Ce  mot 
est  reçu  dans  le  langage  ,  et  souvent  em- 
ployé pour  clair.  »  Kaisonement  lucide  ; 
ternie ,  expression  lucide  ;  cela  est  lucide  : 
clair  et  net.  Marin.  Dans  cet  emploi  c'est 
un  néologisme  qui  a  besoin  do  sceau  de  l'u- 
sage. 

'lucratif,  ive  ,  ndj.  On  pronon.  l'/du 
i^'  ,  3^  Ion.  au  id,  4"^^  e  muet.  ]  Qui  aportc 
du  lûcie  ,  du  profit.  »  Métier  ,  emploi  lu- 
crat'f-,  charge  ,   commission  lucrative. 

LUCRE  ,  s.  m.  [  i'"  Ion.  1*^  e  muer.  ] 
Gain  ,  profit  qui  se  retire  M'un  négoce  , 
d'un  travail  mercenaire  ,  d'un  emploi  ,  d'une 
cliarge.  "  Travailler  pour  le  lucre.  »j  Etre 
ataché  au  lucre.  »  11  ne  considère  pas  le 
lucre  ,  mais  l'honeur  dans  cette  afaire.  St. 
faviil. 

Rem.  Ce  mot  n'est  pas  du  beau  style.  On 
dit  pîu'ôt  ^ain  ,  profit.  Le  mot  de  lucre 
anonce  quelque  chose  de  bas  dans  les  sen- 
timens  de  celui  qui  le  recherche.  On  ne 
doit  guère  s'en  servir  que  dar.s  le  co- 
mique ou  le  critique.  »  Ces  Héros  ,  sans 
être  tout-à-fcit  désintéressés,  ne  semblent 
pourtant  pas  avoir  précisément  le  lucre  pour 
objet.  Linguet,  »  Persone  ne  sait  mieux  que 
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I^ii  que  dans  le  commerce  il  n'y  a  pas  de 
petit  lucre.  Id.  —  Il  n'est  pas  si  bien  placé 
dans  ÏHist.  des  Révol.  Rom.  »  C'ctoit  le 
lucre  qui  l'y  aitiroit  ;  mais  la  proie  étoit 
renfermée  dans  un  château,  situé  sur  la  croupe 
d'une  montagne.  Vertot.  Ce  mot  n'est  pas 
digne  ,  ce  me  semble  ,  du  style  et  de  la 
gravité  de  l'histoire. 

LUETTE  ,  s.  fém.  [  On  pourrait  écrire 
comme  l'on  prononce  ,  iuète  :  x^  è  moy.  5*^ 
e  muer.  ]  Morceau  de  chair  molasse  ,  qui  est 
à  l'entrée  du  j^osier.  >»  Avoir  lu  Iuète  enlléc, 
relâchée,  abatiie,  tombée.  Remettre  la  luete. 

LUEUR  ,  s.  f.  [  Lu-cur.  ]  Clarté  faible.  « 
La  lueur  de  la  lune  ,  des  étoiles  ,  du  feu. 
»  Lire  h  la  lueur  du  feu.  '  ■  ••"  Flgurément , 
légère  aparence.  "  11  y  a  en  cela  quelque 
lueur  d'esprit  ,  de  raison.  >»  11  n'y  a  pas  la 
moindre  lueur  de  bon  sens  en  tout  ce  qu'il 
dit.   »  Avoir  quelque  lueur  d  espérance. 

LUGUBRE  ,  adj.  Lugup-rement  ,  adv. 
[  3^  ^  muet;  en  au  second  a  le  son  d'an.^ 
Lugulre^  qui  marque  de  la  douleur  ;  voix  , 
cris  ,  ton  ,  plaintes  lugubres.  — —  Qui  est 
propre  à  inspirer  de  la  douleur.  Spectacle  Iw 
gubre.  Aparcil  lugabre  ",  pensées  lugubres.  =m 
Dans  le  haut  style  ,  en  vers,  cet  adj.'ctif 
précède  élégamment  le  substantif.  »  Un  lugu-^ 
bre  silence  ,  Gresset.  "  Un  lugubre  nuage, 
L.  Rac.  »  Les  lugubres  eaux  du  Stix.  De 
Lille. 

LuGUTREMENT  ,  d'unc  manière  lugubre. 
»  Chanter  ,  être   vêtu  lugubrement. 

LUI  ,  pron.  de  la  5"^  pers.  [  Lui  ,  monos, 
et  non  pas  lu-i ,  en  deux  syllab.  même  en 
vers.  ]  Il  a  aux  cas  obliques  ,  de  lui,  à 
lui  y  lui  y  de  lui  ;  et  au  pluriel  ,  eux  ,  d'eux  , 

à  eux  y  eux  ,  d'eux.  ■ :  1°.  Lui  n'est  guère 

usité  au  nominatif  et  à  l'acusatif.  On  met 
à  la  place  ordinairement  //  pour  le  nomi- 
natif, et  le  pour  l'acusatif.  Dans  les  inter- 
rogations ,  on  met  en  réponse  lui.  »  Qui 
a  fait  cela  î  Lui.  >»  Qui  choisira-t-on  ?  Lui, 
Quelquefois  aussi  on  joint  lui  à  le.  »  Nous 
le  choisirons  lui.  Dires-çn  de  même  d'f  r/.r  , 
par  rap'^rt  à  /'//  et  à  les.  =  1°.  Il  est  pour? 
tant  des  ocasions  où  l'on  se  sert  de  lui  au 
nominatif  et  à  l'acusatif,  dans  les  phrases 
afîrmatives.  On  dit  ,  p.  ex.  »»  Ils  sont  venus-, 
/.'//  et  son  frère.  »  On  les  a  punis,  lui  et 
son  complice.  Vov.  Nous.  »  Il  est  impossi-f 
b!e  qu'un  homme  de  mauvais  naturel  aime 
le  bien  public  ;  car  ,  comment  pourroit  -  il 
aimer  un  million  d'hommes  ,  lui  ,    qui  n'4 
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jamais  aimé  personne.  Fréron  ,  cité  par  M. 
de  yj.illy.  »    L'une   et  l'autre  puissance  re- 
cherchoit  son  amitié  ,  et   lui ,   par  iatcict , 
ne  se  lioit  irrévocablement  à   pas  une.  Mo- 
reau.      ■       Remarquez  que  ,   précédé  de   et , 
lui  n'a  pas  besoin    d'être  acompai^né  de  il , 
comme    dans  les  premiers  exemples  •,  mais  , 
sans  ce  secours  ,    il  ne  peut  se   passer  de  la 
compagnie  de  cet  autre  pronom.    *  >'  Quoi- 
que lui-même  (  le  Schérif  )  fût  inférieur  au 
Comte  en  dignité  ,  41  étoit  regardé  comme 
très  supérieur   en  autorité.  Hist.    d'Angl.    Il 
falait ,  quoiqu"//  fût  lui-même,   etc.    il  en 
est  de  même  à' eux.    Quand   on  veut   l'em- 
ployer en  régime  simple  (  à  l'acusatif.  )  il  faut 
lui  associer  les  ,  comme  on  associe  le  à  lui. 
*  La  phrase  suivante  pèche  contre  cette  rè- 
gle »  Ils  chasseroient  lui  et  eux  du  Royaume. 
Hist.  cfyîngl.    Dites  ils  les  chasseroient  lui 
et  eux.  —  On  dit  de  même  pour  le  datif; 
on  liii  a   doné   à   lui  et  à  son  trère/,  on  /.  »'.r 
a  doné  à  eux  et  à  leurs  partisans  ,  etc.  D'a- 
près  cette   règle  ,   consacrée  par  l'usage  ,   il 
faut  rétormer  hs  phrases  suivantes.  »  Péné- 
lope ne  voyant  revenir  ,  ni  lui   ,  ni  moi   , 
•n'aura   pu    résister    à  tant    de    prétendants. 
Téle'm-  Il    falait  ,    ne  nour  voyant  revenir  , 
ni  lui,  ni  mji .   Voy.    Nous.    »  Il  semble 
que  Valdo  ait  eu  d'abord  un  bon  dessein  , 
et  que  la  gloire  de  la  pauvreté  (  évangéli- 
que  )  ait  séduit  lui  q^sqs  partisans.,  Boss.  11 
falait  ,  les  ait  séduit  lui  ,  etc.  "  Melanchton 
console  le  mieux  qu'il  peut  son  ami  et  lui- 
même.  Id.    Ici  il  faut  répéter  le  verbe  con- 
soler. »  Il  console  son  ami    ,  et  se  console 
lui-ïYièmc  le  mieux  qu'il  peut.  =  En  vers  , 
lui  ,  dans  les  énumérations  peut  être  régime  , 
sans  être  précédé  de  le. 

J'immolerais  plutôt  lui  ,  Judith  et  moi-même.- 

Duché'. 

On  pardone  cette  irrégularité  aux  Poètes  : 
mais  en  prose  ,  il  faudrait  dire  :  je  /'immo- 
lerois  lui  ,  etc. .  :  Lui  se  met  quelquefois 
après  //  par  pure  élégance  .  et  sans  nécessité; 
mais  cela  n'est  bon  que  dans  le  style  fami- 
lier. '>  On  trouvera  peut-être  les  représen- 
tatixDns  que  me  faisoit  l'honcur  un  peu  lon- 
gues :  mais  il  a  besoin  de  parler  long-tems 
lui  ,  pour  faire  impression.  Mariv.  —  Ainsi 
l'on  dit  fort  bien ,.  et  lui  s'en  ala  de  son  côté , 
mais  ,  et  lui  il  s'en  ala  est  souvent  plus 
énergique.  ■  ■  .  3**.  Au  lieu  du  génitif  de 
lui  j.  d'elle  y  et  dQ  Lai  y  datif  ^  on  se  sert 
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souven~t  den  et  d'y  pronoms.  Voyez  En  , 
pron.    et    Y.  Voyez  aussi  plus  bas  ,  n°.  4°. 

On  met  aussi  quelquefois  le  datif /ai, 

leur  à  la  place  du  pronom  possessif  j-ow  ,  sa, 
ses  ,  leur.  Au  lieu  de  dire  :  on  a  jeté  dts 
doutes  dans  son  esprit  ,  on  dit  :  on  lui  a 
jeté  des  doutes  dans  ï esprit.  ■■  4°.  Lui  , 
comme  elle  ,  eux  ,  elles  ne  se  dit  que  des 
pcrsoncs  ,  et  de  ce  qui  est  regardé  comme 
persone.  ^w  parlant  d'un  livre  ,  si  je  de- 
mande ,  est-ce  le  vôtre  ?  il  ne  faut  pas  ré- 
pondre ,  c'est  lui ,  mais  se  servir  dw  pron. 
supléant  le  ,  et  dire  :  ce  l'est.  .De  même 
parlant  d'une  afaire  ,  on  ne  dit  pas  ,  que 
dit-©n  d'elle  ?  ni  faites  atention  à  elle  \ 
mais  qu'^;z  dit-on  î  Faites^  atention.  BuF. 

M.  de  Wailly  croit   pourtant   qu'après 

avoir  parlé  d'une  chose  inanimée  ,  d'un  li- 
vre ,  d'une  tabatière  ,  d'un  couteau  ^  etc.  011 
peut  dire  ,  est  ce  là  lui  ,  est-ce  là  elle  ;  et 
qu'on  peut  répondre  :  cest  lui  ,  c''est  lui' 
même.  Il  ajoute  ,  il  est  vrai  ,    que  dans  ce 

"  c'k^   on  dit  aussi  :  »  Est-ce  là  votre  livre  î 
oui,  ce  l'est.  Sont-ce  là  vos  livres  ?  oui  , 

ce  les  sont.  Je  pense  que  cette  dernière 

façon  est  la  meilleure  ;  l'autre  est  tout  au 
moins  douteuse  ,  et  on  ne  doit  l'employer 
qu'en  plaisantant.  —  Pour  lui-même  ,  il  tst. 
encore  plus  sûr  qu'il  ne  se  dit  point  des 
choses.  «  Le  choix  lui-même  qu'en  faisoit 
G...  qui  sans  doute  le  conoissoit  à  l'épreuve, 
ne  devoit-il  pas  les  convaincre  de  la  du- 
plicité du  personage.  Anon.  Il  fallait  dire  y 
le  choix  même ,  etc.  =  f  °.  Lui  est  quel- 
quefois joint  à  le ,  la,  ou  les.  Alors  il  ne 
doit  jamais  les  précéder  ,  mais  il  doit  Iq^ 
suivre  toujours  dans  la  construction.  C'est 
une  faute  grossière  de  dire  :  *  je  lui  le 
done ,  au  lieu  de  dire  :  je  le  lui  done.  Pour 
les  règles  des  cas  obliques  de  lui ,  voyez^ 
Moi.     ■         $°.  On  ne  doit  pas  se  servir  in- 

diféremment  de  lui  et  de  soi.  ï.  Quand' 

on  parle  en  général  ,  sans  marquer  une  per- 
sone qui  soit  le  sujet  de  la  phrase,  il  faut 
se  servir  de  soi  :  "  On  fait  miille  fautes  , 
quand  on  ne  fait  nulle  réflexion'  sur  soi.- 
Mais  qu^nd  il  s'agit  de  quelqu'un  en  par-- 
ticulier  ,  on  met  lui  au  lieu  de  soi.-  »  C'est 
un  homme  qui  ne  fait  point  de  réliexiutu 
sur  lui.  —  IL  On  met  soi  plutôt  que  lui  y. 
quand  on  parle  de  Textérieur..  »-  Cet  homme* 
est  propre  sur  soi  •■,  et  quand  on  parle  d'une" 
chose  comme  d'une  persone  :  »  Le  corps  qui 
a  plus  de  force  >  atire  à  soi  la-vertu  del'aui-- 
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tre.  Sutr  quoi  il  faut  remarquer  que  la  chose 
étant  du  genre  féminin  ,  on  peut  plus  aisé- 
ment substituer  elle  à  soi  \  mais  si  elle  est 
du  masculni ,  rarement  on  pourrait  mettre  lui 
au  lieu  de  soi.  On  ne  dirait  pas  :  le  vice 
a  dans  lui  tout  ce  qui  peut  le  rendre  odieax  ; 
comme  on  dirait  ;  la  vertu  a  dasis  elle  tout 
ce  qui  peut  la  rendre  aimable.  —  Avec  l'ar- 
ticle de  ,  elle  ne  pourrait  se  mettre  à  la  place 
de  soi  ,  comme  par  exemple  :  »  Aucune  de 
ces  espèces  n'est  parfaite  de  soi ,  et  non  pas 
A'ellc.  —  III.  Soi-même  et  lui  même  se  disent 
presque  également  aux  cas  obliques,  quand 
il  s  agit  dune  pcrsonc  particulière.  Il  sem- 
ble pourtant  c^wq  lai-m.'me  son  plus  ordinaire 
et  plus  élégant  ,  en  prose  ,  qiie  soi-même  ; 
et  qu'au  contraire  ,  soi-même  ait  plus  de 
grâce  et  pl'is  de  force  ,  en  poésie,  que  lui- 
même.  — •  Pour  le  nominatif,  soit  en  orôsc  , 
soit  en  vers,  on  met  iou]ou):s  lui- T?:ê  me. — 
Quand  il  est  question  d'une  chose  ,  et  non 
pas  d'une  pcrsone  ,  il  est  plus  sûr  de  dire 
soi  même  ;  car  soi-même  va  toujours  bien, 
et  il  est  meilleur  que  lui-même  ^  dans  les  oca- 
sions  même  où  celui-ci  peut  avoir  lieu. 
Bouh. 

Rem.  Les  pronoms  mal  placés  ocasionent 
souvent  des  équivoques.  En  voici  un  exemp. 
dans  Racine  ,  au  sujet  du  pronom  lui-  An- 
DROMAQUE  ,  Acte  II.  Se.  I. 

//  l'aime.    Mais  enfin  ceiie  veuve  inhumaine 
N'a   payé  jusqu'ici  sou  amour  que  de  hai.ie  , 
Et  chaque  jour  encore  on  lui  voit  tout  tenter 
Pour  fléchir  sa  captive  ,  etc. 

Selon  l'ordre  du  discours  ,  ce  lui  se  ra- 
porte  à  cette  veuve  inhumaine  ;  et  selon  le 
sens  ,  il  se  raporte  à  iZ  ,  à  Pyrrus.  Rien  , 
ajoute  ^\.  D'Olivet t  ne  coûte  tant  que  d'é- 
viter toujours  les  équivoques  de  cette  sorte. 
Mais  ,  où  la  nécessité  se  trouve  ,  la  ditîculté 
n  excuse  pas.  =  Le  mê.ne  défaut  se  ren- 
contre dans  la  phrase  suivante  du  discours 
que  ce  grand  Poète  prononça  à  Y  Académie 
française.  "  On  croira  même  ajouter  quel- 
que chose  à  la  gloire  de  notre  Auguste 
Monarv]ue  ,  lorsqu'on  dira  qu'il  a  estimé  , 
qu'il  a  honoré  de  ses  bientaits  le  Grand 
Corneille  ,  et  que  n)eme  deux  jours  avant 
sa  mort  ,  lorsqu'il  ne  lui  restoit  plus  qu'un 
rayon  de  connoissance  ,  il  lui  envoya  en- 
core des  marques  de  sa  libéralité.  —  Les 
remiers /:z  et  lui  sont  équivoques  «-suivant 
es  règles  de  la  langue,  ils  doivent  se  rapor- 
ter  au  Roi  :  cependant  c'est  de  Corneille  que 
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parle  Racine.  Il  pouvait  dire  :  »  Et  que 
même  deux  jours  avant  la  mort  de  ce  grand 
génie  ,  (  ou  ,  pour  ne  pas  répéter  ce  mot 
de  grand  ,  et  ne  pas  faire  mourir  les  génies  • 
avant  la  mort  de  cet  illustre  Poète  )  à  qui 
il  ne  restoit  plus  qu'un  rayon  de  connois- 
sance ,  il  lui  envoya,  etc.  etc.  Wailly.  = 
La  faute  est  encore  plus  grossière  dans  la 
phrase  suivante.  "  Jean- Baptiste  Tiepolo  , 
qui  travaille  à  présent  pour  le  Roi  d'Espa- 
gne ,  lui  est  infiniment  supérieur.  —  S'il 
était  possible  de  s'y  méprendre  ,  on  croirait 
que  Ticpolo  était  supérieur  au  Roi  d'Espa- 
gne ,  à  qui  lui  semble  se  raporter.  Dans  le 
sens  de  l'Auteur  {UAb.  Richard)  ce  lui  sz 
raporte  à  Pia\etta  ,  autre  Peintre  ,  qui  est 
nome  au  comcncement  d'un  article  assez 
long  ,  qui  précède  celui  de  Tiepolo.  Et  voilà 
ce  que  c'est  que  de  trop  éloigner  les  relatifs 
de   leurs  antécédcns. 

LUIRE  ,  v.  neut.  Luisant  ,  ante,  adj  . 
[  Lut-re  y  lui-\an  ,  \ante  :  i'^  Ion.  au  i*^' , 
z^  e  muet  au  i''  ,  Ion.  aux  deux  autres.  ] 
Luire,  je  luis  ,  nous  luisons  ,  je  luisais  \  je 
luirai,  luirais  \  que  j;  luise  ^  luisant.  — 
Ce  verbe  n'est  en  usage  ,  ni  au  prétérit  de 
l'indicatit,  ni  à  l 'impératif: ,  ni  à  limpar- 
fait  du  subjonctif.  =  Éclairer  ,  répandre 
de  la  lumière.  »>  Le  jour  nous  luit.  »  Quand 
le  Soleil  luit.  »'  Du  feu  qui  ne  luit  point. 
-  figurément.  »  Un  rayon  d 'espérance 
nous  luit  2LU  milieu  de  tant  de  sujets  de  dé- 
couragement.     Il   régit  quelquefois    le 

datif,  comme  dans  cette  phrase  et  la  pre- 
mière ;  mais  pas  toujours.  Rousseau  dit  de 
Minerve^  descendue  parmi  les  hommes  pour 
les  éclairer  ; 

Elle  s'avance  ,  et  cherchant  à  leur  luire  , 
Je  viens,  dit-elle,  ici  bas  vous  instruire. 

Il  ne  faut  pas  être  si  sévère  avec  les  Poètes 
gênés  par  la  rime  et  la  mesûte  \  mais  en 
prose  ,  on  ne  pourrait  dire  luire  aux  hom- 
mes pour  éclairer  les  hommes. 

Luisant  ,  qui  luit.  »  Ver  luisant ,  étoi- 
les luisantes. Qui   a  quelque  éclat.  »> 

Couleur  ,  étofe  ,  encre  luisante.  »  Visage 
luis.mt  de  fard  ;  cheveux  luisants  de  pomade. 
■  S.  rn.  >»  Le  luisant  d'une  étofe, 

LUMIÈRE  ,  s.  f.  [  2^  é  moyen  et  long , 
3^  e  muet.  ]  i".  Clarté  ,  ce  qui  éclaire  et 
qui  rend  les  objets  visibles.  >»  L'éclat  delà 
lumière.  »    Un    rayon  de  lumière.  ...  i**. 

petit  trou  qui  est  à  la  culasse   d'une  arme  à 

feu 
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few.   »  Lu  lumière  de  ce  canon  est  boucK^e. 
>»  La  lumens  de  ce  fusil  est  iroo  lar^c.  ■  '     '■': 
j  .  Fi§^un:ment ,  intelligence.  »    Lumière  na- 
turelle.   '>  Cet   homme   n'a   aucune  lumière 


\ 


pour  les  scic'nces  j    pour    les  ataircs.  : 

Conais^ance  et  talens.  »  [1  a  de  grandes  lu- 
mières. .  Tout  ce  qui  éclaire  l'esprit  : 
La  lum'ère  de  la  F"oi  ,  de  l'Évangile.  >'  Dieu 
est  le  Père  des  lumières.  Cette  dernière  phrase 
est  consacrée.  =  ^°.  Eclaircissement ,  in- 
Ji(?e  sur  quelque  su;et.  »  Je  n'ai  aucune 
lumière  sur  cette  afairc.  »  Je  vous  donerai 
des  lumières. 

Rem.  *  Faites-moi  lumière  ,  pour  ,  e'clai- 
re\-moi  est  un  gasconisme  ,  un  provcnçalisme 
çroçsier.  ==  Mettre  en  lumière  s'est  diç 
autrefois  pour  imprimer  ,  doner  au  public. 
>»  Traité  du  Nivellement  de  M.  Picard  , 
mis  en  lumière  par  M.  de  la  Hire  ;  c.  à  d. 
imprime'  par  les  soins  de  ,  etc.  \JAcad.  le 
met  sans  remarque.  Je  le  crois  vieux  et  hors 
=  On  dit  encore  aujourdhui  d'un 


d'usage. 


ouvrage  non  encore  imprime,   qu  ii  n  a  pas 


encore  vu  la  lumière. 


En  styl 


style  poéti- 


que, comencer  à  voir  la  lumière  ,  ou  la  lu 
mière  du  jour  ,  naître  :  jouir  de  la  lumière  , 
vivre.  Perdre  la  lumière  ^  ou  être  privé  de 
la  lumière  ,  mourir  ,  ou  être  aveugle.  On 
die  des  Saints  Docteurs  ,  qu'ils  sont  les  lu- 
mière f  de  l'Eglise  ;  ei  d'un  homme  d'un 
grand  savoir  ,  qu'il  est  ou  a  été  la  lumière 
de  son  siècle  :  mais  on  ne  dit  pas  absolu- 
ment ,  qu'ils  ont  été  où  qu'ils  sont  des  lu- 
mières y  comme  l'a  dit  M.  S.ib.itier  de  Cas- 
tres ,  en  parlant  des  Philosophes.  '>  Les  es- 
prits qui  ne  jugent  que  par  des  impulsions 
étrangères  ,  les  Ont  regardés  comme  des  lu- 
mières ,  des  génies,  des  bienfaiteurs. 

LUMIGNON  ,  s.  m.  [  mouillez  le  g.  ] 
1*.  Le  bout  de  la  mèche  d'une  bougie  ou 
d'une  chandelle  alumce.  ==  2°.  Ce  qui  reste 
d'un  bout  de  bougie  ou  de  chandelle  ,  qui 
achève  de  brûler. 

LUMINAIRE,  s.  misc.[  Lumlnère  :  ?°  è 
moy.  et  long,  4^^  e  muet.  ]  Il  ne  se  d't  plus 
que  dans  le  langai^e  de  l'Écriture.  Dieu  fit 
deux  grands  luminaires  ,  etc.  et  des  cierges 
dont  ont  se  sert  pour  le  service  divin.  >»  Tant 
pour  le  luminaire  de  l'Église.  »  Le  lumi- 
naire d'un  enterrement. En  style  pro- 
verbial et  plaisant,  on  dit  le  luminaire  pour 
la  vue.  »  Il  a  usé  son  luminaire  à  force  de 
lire  ,  .de  travailler.  '■  *  Mascaron  a  dit 
autretois  dans  une  Oraison  Funèbre,  »  Le 
Tom.  Il, 
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signe  du  lion  n'est  jamais  plus  brillant.  .  . 
que  lorsqu'ils  est  joint  au  Soleil  ,  et  qu'il 
reçoit  un  redoublement  d'ardeur  de  la  con  • 

joiiction  de  ce  grand  luminaire. Cela 

paraîtrait  aujourd'hui  burlesque  et  de  mau- 
vais goût. 

LUMINEUX  i  EÛSE  ,  adj.  [  Lumi-neU  , 
veû  %e  ;  \'^  Ion.  ]  Qui  a  ,  qui  jète  ,  envoie  , 
répand  de  la  lumière.  »  Corps  lumineux^  tra- 
ces lumineuses.  -  Fig-.  •>•>  Esprit  lumineux. 
»  11  y  a  des  traits  lumineux  dans  ce  discour-;. 
"  Principe  fécond  et  lumineux  ,  àHou  l'on  tire 
une  foule  de  conséquences ,  qui  répandant  la 
clarté  sur  tout.  Anon. 

LUNAIRE  ,  ad).  Lunaison  ,  s.  f.  Luna- 
tique, adj.  et  subst.  {^Lunère  ,  nè\on  ,  natibe; 
z*"  e  moy.  auxd^ux  prem.  ]  Lunzire ,  qui  apar- 
tient ,  qui  a  raport  à  la  lune.  »  Mois  ,  année  , 
cadran  lunaire.  ==■  Lunaison  est  le  tems  qui 
s'écoule  depuis  le  comencement  de  la  nouvelle 
lune  jusqu'à  la  fin  du  premier  quartier.  - 
Lunatique  ne  se  dit  au  propre  substantive- 
ment qu'en  cette  phrase.  «  Le  lunatique  de 
l'Évangile  que  le  Seigneur  guérit.  —  Fig.  ^x.. 
tam.  Fantasque,  capricieux.  »  Il  ou.  elle  est 
lunatique.  :  Suis  t.  »  C'est  un  lunatique  , 

une  lunatique. 

LUNDI ,  s.  m.  Le  second  jour  de  la  semai- 
ne. «C'est  aujourd'hui  lundi.  »  Je  le  terai /a^i/i 
prochain.  »  On  s'assemble  tous  les  lundis. 

LUNE  ,  s.  f.  Planète  qui  est  plus  proche 
de  la  Terre  que  toutes  les  autres  ,  et  qui  nous 
éclaire  souvent  pendant  la  nuit.  "  La  lune  em- 
prunte sa  lumière  du  soleil.  »  Clair  de  lune, 
»  Lire  ,  danser  au  clair  de  la  lune  ,  etc.  - 
En  style  proverb.  Avoir  des  lunes  \  être  sujet 
à  d,'s  lunes  \  avoir  la  lune  ou  un  quartier  de 
la  lune  dans  la  tête  :  c'est  être  fantasque  , 
inégal  ,  un  peu  fou.  Faire  un  trou  à  la  lune  , 
s'en  aler  sans  rien  dire  et  sans  payer  ses  créan- 
ciers. Voyez  Aboyer  ,  Dent. 

IX'NELTE ,  s  f.  [  Lunète  ;  1*  è  moy.  3* 
muet.  ]  Verre  taillé  de  telle  sorte  qu'il  soulag* 
la  vue  ,  et  rend  la  vision  plus  nette  et  plus 
distincte.  "  Lunette  convexe^  lunette  concave. 
»  L'ne  paire  de  lunettes.  »  De  bones,  de  mau- 
vaises lunettes.  »  Prendre,  porter  des  lunettes. 
■==.  On  dit,  en  st.  prov.  d'un  homme  qui  n'a 
pas  bien  vu  clair  dans  une  ataire,  qu'il  na  pas 
bien  mis  ou  bien  thauss-^'  ses  lunettes  ;  qu'il  « 
mis  ses  lunettes  de  travers.  =  Lunette  d  apro- 
che  ou  de  longue  vue  y  ou  à,  longue  vàe  :  tiiyi|u  4» 
chaque  extrémité  duquel  il  yaordinaîreifient 
un  verre  ,  qui  grossit  les  objets  éloignes. 

D  d  d  d 


p8  LUT 

LUNETTIER  ,  s.  m.  [  Lunétié  ;  i*  et  f  è 
fer.  ]  Faiseur  ou  marchand  de  lunettes. 

Lt'SlRALE  ,  ad),  f.  Il  ne  se  dit  qu'avec 
eau.  »  Eau  lustrale  ,  dont  les  Prêtres  des  Pa- 
ïens se  servaient  pour  purifier  le  Peuple. 

LUSIRE,  s.  m.  1  .  Éclat  que  l'on  donc  à 
une  chose.  »  he  lustre  (fune  ctote.  »  Le  ver- 
nis de  la  Chine  est  d'i.n  grand  lustre.  .  ■  ■  :  i". 
Fig.  Éclat  que  done  la  beauté  ,  le  mérite,  la 
dignité.  Voyez  Éclat.  ^>  Il  ou  elle  done  à  cette 
charge,  à  cette  pariire  plus  de  lustre  qu'il  ou 
elle  n  en  reçoit.  <■>■  La  laideur  de  cette  temme 
servait  de  lustre  à  sa  voisine.  »  Ce  tableau 
sert  de  lustre  à  celwi  qu'on  a  placé  auprès.  == 
3°.  Chandelier  à  pluiieurs  branches  ,  qu'on 
suspend  au  plancher  pour  éclairer.  .  4°. 

Espace  d'e  cinq  ans.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
le  style  poétique.  »  11  écoit  à  peine  parvenu  à 
son  troisième  lustre  ;  à  l'âge  de  quinze  ans.  » 
11  veut  que  son  exemple  done  à  la  Religion  de 
nouveaux  vengeurs  -,  et  qu'après  plusieurs 
lustres  écoulés  ,  il  cnflàme  encore  les  Héros 
futurs.  J-'r.  Dt'l. 

LUSTRER,  V.  act.  [Lustre;  1"  e  fer.  ] 
Doner  du  lustre  à  une  étofc  ,  à  un  chapeau  , 
etc.  »  Lustrer  un  chapeau  ,  une  étofe. 

LUTH,  s.  m.  Luthier  ,  s.  m.  [  l'/i  est 
inuette  :  Lut  ,  lu  tié  ;  i!^  é  fer.  ]  Luth  est  un 
instrument  de  musique  du  nombre  de  ceux  , 
dont  on  joue  en  pinçant  les  cordes.  »  Jouer  , 
Joueur  de  luth.  ■==.  Luthier ,  Ouvrier  qui 
fait  des  luths  et  d  autres  instrumensà  cordes. 

LUTIN  ,  s.  m.  LuTiNER,  v.  a.  et  n.  [  lu- 
tein  ,  ti  né  i  dern.  é  fer.  au  zd.  ]  Au  propre  , 
populairement.  Esprit  follet.  z==.  f!g  style 
fainil.  Enfant  qui  fait  continuellement  du 
bruit  •■,  c'est  un  lutin  ;  il  fait  le  lutin.  =  Cet 
homme  ne  dort  non  plus  qu'r/n  lutin  j  il  est 
sans  cesse  en  mouvement  ,  et  dort  fort  peu. 

; Lutlner  ,  actifs  tourmenter  quelqu'un  , 

comine  ferait  un  lutin.  ==  Neutre  ;  Faire  le 
lutin.  "  11  ne  fait  que  lutiner  toute  la  nuit. 

LUTRIN  .  s.  m.  [  Lu-trein.  ]  Pupitre  élevé 
dans  le  chœur  d'une  Église  ,  sur  lequel  on  met 
les  livres  de  chant.  »  Chanter  au  lutrin. 

LUTTE  ou  LuTE  ,  s.  f.  lutter  ou  lu- 

TER  ,  V.  n.  LUTTEUR  OU  LUTEUR  ,  S.  m.  [  z^ 
e  muet  au  i^'  ,  é  fer.  au  zd.  ]  Lutte  ,  sorte  d'e- 
xercice gyn:inastique  ou  de  combat  où  l'on  se 
prend  corps  à  corps  pour  se  terrasser  l'un  l'au- 
tre. La//^r,çombattre  .i  la  lutte.  Lutteur,  cslui 
qui  Iiitte. — CeUii-cinesedit  causai  propre  ,  du 
moins  dans  le  sérieux.  Luter  est  beau  au  fig-.  " 
jLuter  contre  les  passions,  contre  les  dificultés. 
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con^r<?  la  tempête,  contre  les  flots,  çxc.  Depuis 
quelque  tems  ,  lutte  est  à  la  mode  dans  le  sens 
métaphorique.  »  Les  querelles  de  littérature 
ont  ouvert  dans  tous  les  tems  un  champ  de 
discorde  aux  luttes  de  l'amour  propre.  L'Abé 
Royou.  —  M.  l'Abé  de  Boismont  parle  aussi 
de  la  lutte  pénible  contre  l'adversité. 

De  haute  lutte  ,  adv.  Par  autorité  ,  sans 
ménagement.  »  Emporter  ou  faire  quelque 
chose  de  hauts  lutte.  ■  De  bonne  lutte  , 
sans  fraude. LAcad.  ne  met  point  ce- 
lui- ci. 

LUXE  ,  s.  m.  [  Liihce  ;  z^  e  muet.  ]  Somp- 
tuosité excessive  ,  soit  dans  les  habits,  soit 
dans  les  meubles ,  soit  dans  la  table ,  etc.  »  Le 
luxe  des  habits  -,  il  aime  le  luxe.  »  Le  luxe  esc 

f>lus  grand  que  jamais.  »  Le  luxe  fut  toujours 
a  première  cause  «le  la  décadence  des  Empi- 
res. ==  Il  y  a  des  gens  qui  confondent  luxe 

avec  faste. Le  luxe  est  une  somptuosité 

excessive  dans  les  habits  ,  etc.  Le  faste  signi- 
fie proprement  une  grande  vanité  acompagnée 
d'aparences  éclatantes.  »  Les  Pharisiens  do- 
noient  l'aumône  av^c  faste.  »  Les  Espagnols 
ont  beaucoup  de /t?j-/c'  ;  les  Français  beaucoup 
de  luxe.  »  \^t  faste  est  tout  en  ostentation  \ 
le  luxe  recherche  encore  le  rafinement  des  aises 
et  àt%  comodités.  -  *  On  a  dit  autrefois 

luxure  pour  luxe.  Un  Auteur  assez  moderne 
l'a  encore  employé  dans  ce  senS'  >»  L'homme 
engraisse  l'oison.  Sa  luxure  ,  (  son  luxe  )  son 
plaisir  ,  sa  vanité  l'engagent  à  prendre  soin 
d'un  grand  nombre  d'animaux.  Préface  d'une 
Trad.  de  l  Essai  sur  VHomme  de  Pope. 

*  LUXUEUX  ,  EÛSE,  adj.  Qui  a,  qui 
montre  du  luxe.  Comme  de /c/f/^  on  a  fait 
fastueux  ,  M .  Fre'ron  de  luxe  a  fait  luxueux. 
»  Les  Athéniens  et  les  Carthaginois  ctoic*ic 
aussi  luxueux  (  passez- moi  ce  terme  )  dans  le 
tems  de  leurs  prospérités  ,  que  dans  celui  d« 
leur  chute.  Ann.  Litt.  »  L'Auteur  s'éforce  de 
démontrer  que  les  mœurs  ne  sont  pas  meilleu- 
res chez  un  Peuple  peu  luxueux  que  chez  un 
Peuple  qui  a  beaucoup  de  luxe.  "  Dire  que 
les  mœurs  ne  sont  pas  meilleures  chez  une 
Nation  peu  luxueuse  ,  que  chez  une  Nationr 
qui  a  beaucoup  de  luxe ,  c'est  dire  que  la  fièvre 
ne  fera  pa;  plus  de  ravage  dans  un  corps  plein 
de  bile  et  d'humeurs  ^  que  dans  un  corps  libre 
et  sain.  —  Le  mot  est  imorim?  en  italique  , 
comme  dt  raison.  Il  n'a  pas  fait  fortune.  Il 
serait  à  souhaiter  que  l'usage  l'adoptât. 

LUXURE,  s.  f.  LUXURIEUX  ,   EÛSE  ,   adj. 

[kaks'âre^  su-rieû  ^  rieû-r^e  j  en  vers,  ri-eû , 
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etc.  1^  du  i"  et  3^  des  deux  autres  long.  ]  /a- 
xûrc' y  incontinence,  lubricité.  On  ne  le  dit, 
aussi  bien  que  luxurieux  ,  qu'en  parlant  du 
pcché  contre  le  6"^  Comandement.  »  La  luxure 
est  un  des  péchés  capitaux-  Luxurieux  point 
ne  seras.  Hors  delà  ces  deux  mots  ne  sont  pas 
d'usage=  La  Touche  dit  qu'on  ne  se  sert  plus 
de  CQS  deux  mors  que  dans  le  comique,  et  qu'on 
dit  en  leur  ^\zct,impudiciti' ^  impudique.  t'A~ 
cadèmiâ  dit  que  luxure  n'a  guère  d'usage  dans 
le  discours  ordinaire.  On  pourrait  ajouter 
qu'il  n'en  a  pas  davantage  dans  le  discours  re- 
levé. Je  ne  vois  pas  non  plus  de  quelle  res- 
source il.  peut  être  dans  le  comique  ,  où  la 
Touche  le  relègue.  Je  pense  qu'il  n'y  a  que  le 
satirique  qui  puisse  s'en  acomoder.  ■  M. 

Arnaud  avait  déjà  dit ,  dans  sa  lettre  à  M.  Per- 
rault ,  que  :  »  ce  que  l'on  peut  dire  de  cts 
mots  luxurieux  et  lubrique  ,  c'est  qu'ils  sont 
un  peu  vieux  ,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'ils  ne 
puissent  bien  trouver  place  dans  une  satire. 
—  M.  Beau\ée  met  en  regard  luxure  avec  lu' 
bricité  ti  lascive  té.  Le  i*^' ,  dit- il  ,  exprime  le 
penchant  criminel  qui  porte  un  sexe  vers  l'au- 
tre avec  empressement  et  sans  retenue  -,  le  là.  , 
l'influence  sensible  de  ce  penchant  sur  la  con- 
tenance ,  le  geste,  les  regards,  etc.  :  le  3^,  la 
manifestation  de  ce  penchant  par  des  actes 
étudiés.  "  Les  célibataires /a,r if /vVttx  sont  les 
fléaux  de  la  société.  >'  Fuyez  la  compagnie  des 
persanes  qui  ont  le  maintien  et  le  regard  lu- 
briques .  et  qui  aiment  à  tenir  des  propos  las- 
cifs. 

LYCÉE  ,  s.  m.  Chez  les  Grecs,  lieu  pu- 
blic destiné  aux  exercices  du  corps.  —  L'École 
d'Aristote,  cotnme  le  Portique  signifie  l'i^lcole 
de  Zenon.  —  Aujourd'hui  ^tjigurément ,  lieu 
©ù  s'assemblent  les  Gens  de  Lettres. 

LYNX, s.  m.  [  Leinks  ,  monos.  long.  ]  Ani- 
mal sauvage   renomi  pour  l'excellence  de  sa 

vue. De  là  :  avoir  des  yeux  de  lynx ,  au 

propre  ,  avoir  la  vue  très-bone  :  au  figuré  , 
être  pénétrant  dans  les  afaires. 

LYRE,  s.  f.  Lyrique,  adj.  [  i.ite ,  i^"^  Ion. 
LÎrike.  ]  Lyre  ,  instrument  à  cordes  ,  en  usage 
chez  les  Anciens.  :  Poésie ,  Poète  Lyri- 

que ,  se  dit  tantôt  des  Odes  ,  tantôt  des 
Opéra. 

LYS,  voyez  lis. 
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M,  s.  f.  On  prononce  ème  ,  suivant  l'apel- 
lation  anciène  ,  et  me  suivant  la  nouvelle. 
—  C'est  la  13^  lettre  de  l'Alphabet  ,  et  la 
neuvième  des  consones.  .  Quand  elle  est 

au  comcncement  de"la  syllabe,  c'est  une  des 
consones  apclées  liquides  ,  parce  que  le  son 
en  est  doux  et  coulant ,  et  une  des  (ahialfs, 
parce  qu'elle  se  prononce  des  lèvres  :  ma  , 
me  ,  mi  ,  jno  ,  mu.  Quand  elle  termine  la 
syllabe  ,  elle  forme  avec  la  voyèle  ou  la 
diphtongue  qui  la  précède  ,  une  voyèle  na- 
zale.  Ainsi ,  am  ,  em  ,  im  ,  cm  ,  um  ,  sont 
de  vraies  voyèles  ,  des  sons  simples  ;  quoi- 
qu'ils soient  exprimés  avec  deux  caractères. 
Voy.  la  lettre  N.  —  Dans  ces  ocasions  ,  ils 
ont  le  son  d'ari,  en  ,  in^y  on,  un\  excepté 
à  la  tête  des  mots  començant  par  imm  ,  où 
les  deux  m  ont  leur  son  naturel. — Remar- 
quez, 1°.  qus  ces  syllabes,  am  ^  em  ^  /m., 
om  ,  nm  peuvent  se  trouver  devant  une  voyèle 
ou  devant  une  consone.  Si  elles  se  trouvent 
devant  une  voyèle,  la  voyèle  précédente  fait 
toute  seule  une  syllabe  ,  et  l'm  apartienfà"^ 
la  voyèle  suivante  :  elle  n'est  point  alors 
na\ale  \  mais  labiale.  Ainsi  dans  image  y 
Amitié  ,  etc.  I  ez  A  ont  leur  son  propre , 
et  m  se  joint  à  Va  ou  à  ïi  suivant   :  I-ma~ 

ge  ,  A  mitié.   Devant   un  b  ou  un  />  , 

elles  sont  nazalcs  et  ont  le  son  d'an  :  Am^ 
bition  y  empê.her  y  eic.  pvowoncsz  an-bi-cion, 
an-péché ,  etc.  =  1°.  Si  l'm  est  redoublée 
après  Va,  on  n'en  prononce  ordinairement 
qu'une.  Grammaire  ,  ÉplgrammCy  abondam- 
ment y  etc.  pron.  gramère  ,  épigrarne  ,  abon- 
d aman  y  etc.  —Après  Ve  y  elle  est  nazaie  ,  ec 
a  le  son  d^an  :  emmanché.  Pron  Anmanché. 
:  3°.  Devant  Vn  ,  die  se  prononce  dans 
amnistie  .  hymne  ^  indemnité  ,  et  ses  dérivés  , 
automnal  y  calomnie  y  somnambule  y  et  quel- 
ques mots  grecs  ,  comme  Memnon  ,  Aga- 
memnon.  Prononcez  comme  s'ils  étaient  écrits 
a-me-nistie  ,  kl  mè-ne  ,  inda-me-  ni  té  ,  etc. 
Ve  mu'et  surajouté  extrêmement  bref.  Il  nie 
se  prononce  point  dans  damner  et  ses  déri- 
vés ,  condamner  y  condamnation.  Prononcez 
condané  ,  condânarion.  Et  ainsi  de  solemncl  , 
si  on  l'écrit  avec  une  m.  Aujourd'hui  on 
écrit  solennel  avec    deux   n.   -■   ■  -    4°.  Les 
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voyèles  -nazales  prènent  Ym  au  lieu  de  Yn 
devant  b  ^  p  y  ph  ,  et  m  .•  chambre  ,  amp\t  ; 
«/7'p/ii théâtre  \  puissamment  \  embàrvSLS  ,  em- 
pire y  emmener  ;  imbu  ,  impoviun  ,  Nymphe  , 
immortel  -,  tomber  ,  irompeur  ,  iriomphe  , 
nommer  ,  haw^le  ,  etc.  '  j°.   L'/n  hnale 

se  prononce  toujours  ,  mais  elle  prend  le 
son  de  Yn.  »  Aom  ,  renom  ,  /.^iw  ,  etc.  I-'ron. 

won  ,  rcnon  ,  yè'i/z  ,   etc.  Exceptez  y/ra- 

j.?A  m,  Éphrcm  ,  qu'on  prononce  JcrusulèmCy 
Éphrème  ,  Ye  final  très-muet.  -  f*.  L'm  se 

redouble  ordinairement  après  les  syllabes  , 
im  ,  com  ,  gom  ,  pom  ,  /o/w  ,  /lom  ;  immense  j 
commerce  j  pomme  ,  gomme  ,  somme  ,  homme , 
hommige  ,  etc.  mais  comme  ,  exceptez  après 
im  ,  la  2*^  m  ne  se  prononce  pas,  M.  Da- 
■clos  écrit  ,  corne  ,  ^ome  ,  Ao'/z^' ,  some  ,  et 
nous  écrivons  nous-mêmes  comcrce  ,  como- 
•de  y  homagâ.  —  Dans  l'ancicne  ortograplie, 
qui  prévaut  encore  ,  il  n'y  a  d'aiure  excep- 
tion que  comète  ,  comédie  et  ses  dérives  , 
comité  y  concomitance.  —  Dans  toute  autre 
■circonstance  Ym  n'est  point  redoublée  ,  à  six 
mots  près,  qui  sont  dommagjy  Jernine  y  iem- 
me  y  dilemme  ,  nommément  ,  où  l'on  n'en 
prononce  qu'une.  M.  Duclos  écrit  fume  : 
nous  écrivons  domage  ,  nomément  :  on  pour- 
rait aussi   écrire  lème  ,   dilème. 

Le  son  de  Ym  consone  est  le  même  en 
français  que  celui  de  morgcn  en  allemand  , 
de  mind  ,  en  anglais  ,  de  nici^o  en  italien  , 
de  7nfim.:ren  Espagnol. 

MA  ,  pron.  possess.  fém.  On  ne  le  met 
que  devant  les  noms  ,  qui  comencent  par 
une  consone  ou  une  h  aspirée  :  jjij.  femme, 
ma  haine  -,  et  non  pas  mon  femme  ,  mon 
haine  ,  comme  disent  les  étrangers  qui  ne 
savent  pas  bien  le    français. 

MACERATION  ,  s.  fém.  Macérer  ,  v. 
act.  [  Afacéra-clon  y  envers,  ci  on  :  céré  ; 
i'^  é  fer.  ]  Ils  expriment  l'action  de  mortifier 
son  corps  par  diverses  austérités.  "  Ses  gran- 
des macérations  ont  abrégé  ses  jours.  »  II 
macéroit  sa  chair  par  les  jeinies.  -  En 

Chimie  ,  c'est  faire  tremper  un  mixte  dans 
une  liqueur  ,  pour  le  préparer  à  la  distilla- 
tion ,^  à  la    dissolution. 

MÂCHEFER  ,  s.  m.  Mâchemourre  , 
s.  f.  [  i"*^  Ion.  z*"  e  muet.  ]  Le  i'^'  se  dit  de 
la  scorie,  qui  sort  du  fer  à  la  forge  ,  lors- 
qu'on le  bat  rouge  sur  l'enclume  \  ie  id  du 
débris  du  biscuit  qu'on  done  aux  n)aîelors. 
MÂCHELIÈRE,  adj.  fém.  [  i''  Ion.  z"- 
.e  jciuet  j  5^^  è  moy.  et  long.]  On  le  dit  des 
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dents  de  derrière  ,  autrement  apelces  molai- 
res y  parce  que  ,  comme  de  petites  meules  , 
elles  servent  a  mâcher  ,  à  broyer  les  alimens. 
On  dit,  adjectivement,  les  dents  mdjheliè- 
res  :  ou  substantivement  ,  les  mdjhdières  à\x 
dessus  ,  du  dessous. 

MÂCHER  ,  V.  act.  MAcheur  ,  s.  masc. 
Mâchicatoire  ,  s.  m.  [  Md.hc  ^  cheur  , 
chlka-todre  :  i'"^  Ion.  i^  ^' terme  au  i*^'.  ] 
Mâcher  ,  c'est  broyer  ,  moildre  avec  les  dents. 
»  Mâchtr  du  pain  ,  de  la  viande  i  avaler  sans 
mâcher.  .  On  dit   d'un  cheval  ,  qu'il  mâ- 

che son  frein   ,    lorsqu'il    se    jolie  de  son 

mors  ,    et   qu'il   le   longe.  : Mâcher  à 

quelqu'un  les  morceaux  (  st.  prov.  ) ,  c'est 
faire  pour  lui  presque  tout  l'ouvrage  ,  ou 
le  lui  préparer  ,  et  l'ébaucher  de  manière 
qu'il  taille  peu  de  travail  pour  le  finir.  On 
dit  mâcher  à  vide  :  voir  manger  et  ne  pou- 
voir manger  •,  attendre  un  bien  qui  n'ar- 
rive pas  y  être  trompé  dans  ses  espérances.  » 
Il  m\z  f.iit  mâcher  à  vide ,  il  n'a  pas  tenu 
sa   promesse.  Marin. 

Mâcheur  ne  se  dit,  dans  le  bon  style  , 
que  dans  cette  phrase  ,  malheur  de  tabac 
—  Le  peuple  dit  ,  c'est  un  grand  mâcheur  ^ 
une  grande  mâ.heCise  :  il  ou  elle  mange 
beaucoup.  Cette  façon  de  parler  est  basse, 
et  les  honêtcs  gens  ne  s'en  servent  pas. 

Mâchicatoire  ,  action  de  mâcher  du 
tabac,  ou  quelque  autre  drogue  ,  sans  Kava- 
1er.  On  ne  l'emploie  qu'adverbialement  :  » 
Prendre  du  tabac  en  mâchicatoire  ,  en  le 
mâchant. 

MACHINAL  ,  AIE  ,  adj.  Machinale- 
ment ,  adv.  [  4^^  c  muet  ,  nale  ,  leman.  ] 
Machinal  se  dit  des  moûvemens  naturels  , 
où  la  volonté  n'a  point  de  part.  »  Mouve- 
ment machinal.  Action  machinale.  —  Agir 
machinalement  ,  d'une  manière  purement  m^i- 
chlnale. 

i\iACHINATEUR,s.m.  Machination, 
s.  fém.  Machiner,  v.  act.  \_na-teury  na" 
cion  y  né:  dern.  é  fer.  au  5^]  Machiner  y 
c'est  former  quelque  mauvais  dessein  ;  faire 
des  menccs  secrettes.  Machination  ,  action 
par  laquelle  oq  machine.  Mu  chinât  eur  y  ce- 
lui qui  machine.  »  Machiner  une  trahison. 
Il  machine  votre  perte.  »  Il  est  le  machina- 
teur  de  cette  intrigue.  »  Il  a  fait  manquer 
cette  afaire  par  ses  intrigues  ,  par  ses  ma' 

chinât  Ions.  —  *  Ces  mots   expriment  un 

dessein  formel  de  nuire."  Ainsi,  le  terrne  de 
machinateur  ne  me  parait  pas  propre  dansJa 
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phrase  suivante*  >»  Les  vrais  machinateurs 
de  sa  perte  (  du  Chev.  de  L.  B.  )  sont  ces 
prédicateurs  indiscrets  (  les  Philosophes  )  qui 
avoient  commencé  par  ébranler  son  cerveau. 
Lingiet.  Les  Auteurs  de  ces  livres  pernicieux 
pouvaient  bien  avoir  été  les  auteurs,  les  cau- 
ses de  la  perte  de  ce  malheureux  jeune 
homme  -,  mais  pour  en  être  les  machlnatearsy 
il  faudrait  qu'ils  eussent  eu  le  dessein  de  le 
conduire  sur  l'échataud  ,  en  le  poussant  aux 
impiétés  qui  le  firent  condamner. 

MACHINE,  s.  fém.  Machiniste  ,  s.  m. 
[  Dern.  e  muet.  ]  Machine  est  un  instrument 
propre  à  faire  mouvoir  ,  et  à  traîner  ou  à 
lancer  quelque  chose.  Machine  pour  tirer 
de  l'eau  ,  élever  des  tardeaux.  Machine  de 
guerre.  "  B^Ue  ,  grande  iruchlne.  -■■  -  ■:  Fig. 
invention  ,  ruse  ,  adresse  d'esprit  ,  dont  on 
se  sert  dans  quelque  ataire.  »  Les  m.ichines  , 
qu'ils  ont  tait  jouer  ,  n'ont  pu  nous  nuire. 

Surtout  refusez  les  présens , 
Des  mjcfiims  (ïàmour  c'<;st  la  plui  redoutable. 
La  Four. 

On  dit  (  st.  prov.  )  d'un  homme  dificile  à 
émouvoir  ,  qu*o/i  ne  le  remue  que  par  ma- 
chine ^  ç^nll  faut  des  machines  pour  le  re- 
muer. =  V'Acad.  dit  que  les  Poètes  apèlent 
l'Univers  ,  Li  machine  ronde.  C'est  de  la  poé- 
sie familière  qu'elle  entend  parler.  On  ne 
Je   dirait  pas  aujourd'hui  dans  le  haut  style. 

Machiniste,  celui  qui  invente,  ou  qui 
conduit  des  machines.  C'est  un  grand  ma^ 
chlnlste.  Il  ne  se  dit  qu'au  propre.  On  ne 
le  dirait  pas  au  figuré  d'un  intrigant ,  d'un 
habile  politique. 

*  MACHINISME  ,  s.  m.  Mot  nouveau  , 
qui  a  besoin  du  sceau  de  l'usage.  »  Ces  tra- 
gédies ,  où  le  sentiment  a  beaucoup  plus  d'à- 
pareil  et  de  machinisme  ,  que  de  naturel  et 
de  réalité.  Sabat.  Trois  Siècles  ,  etc. 

MACHOIRE,  s.  f.  MAcHONER  ,  v.  act. 
[  Md-choâ-re  ,  choné  :  i'^  Ion.  i*^  Ion.  au 
1*^'.  ]  Mâchoire  est  l'ùs  dans  lequel  les  dents 
de  l'animal  sont  plantées  ,  sont  emboîtées. 
»»  La  mâchoire  inférieure  ,  ou  du  dessous  , 
est  mobile.  =  On  dit  ,  proverbialement  , 
jouer  de  la  mâchoire  ,  branler  la  mâchoire, 
remuer  les  mâchoires  ,  faire  aller  les  mâ- 
choires ,  manger.  .  Avoir  la  ma,  holre 
pesante  ,  ou  une  grôjse  mâchoire  ,  être  stu- 
pide  et  grossier.* —  On  dit  aussi  d'un  homme 
qui  parle  pesamment  et  mal  ,  que  c'est  une 
mâchoire  ,  une  vraie  mâchoire.  '>  Cet  Avocat 
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est  un  homme  lourd  ,  sans  grâce,  sans  mé- 
rite... ce  qu'on  apèle,  en  termes  familiers, 
une  vraie  mâchoire.  Ling.  —  L'Acad.  ne  le 
met  point. 

Mâchoner,  mâcher  avec  dificulté  ,  ou 
avec  négligence.  »  Il  ne  fait  que  mâchoner. 
»  Il  ne  mange  pas,  il  mâchone. 

MÀCHUREk  ,  V.  act.  [  ma. hure  :  i"lon. 
^^  é  fer.  devant  ïe  muet  ,  Vu  est  long  .* 
il  mâchûre  ,  mâchCirera  ,  etc.  ]  Barbouiller  , 
noircir.  »  Mâchurer  du  papier  ,  des  habits  , 
le  visage.  —  Il  est  familier.  L'Acad.  le 
traite  de   populaire. 

MAÇON  ,  s.  m.  Maçonage  ,  s.  m.  Maço- 
NER,v.  act.  MaçoneriEjS.  f.  [j'^^'fer.  au  5% 
e  muet  au  4^. Plusieurs  Auteurs  et  Im- 
primeurs écrivent  Masson  et  ses  dérivés  avec 
deux  ss.  Bolleau  suivait  cette  ortographe , 
et  l'Ab.  du  Bos  et  M.  Coste  ,  LAb.  Fréyot , 
Crousa\  ,  etc.  Rlchelet  met  l'un  et  l'autre  , 
Maçon  et  Masson  ,  etc.  Tre'v.  L''Acad.  le 
RLh.  Port,  ne  mettent  que  le  I'■^  ]  Aîapon, 
ouvrier  qui   fait  tous  les    ouvrages  des  bâ- 

timens.    »    Un  bon    Maçon.  Flg.  (  st. 

famil.  )  On  dit  d'un  ouvrier  qui  travaille 
grossièrement  sur  des  ouvrages  délicats  ,  que 

c'est  un  maçon  ,    un   vrai  maçon.  On 

traite  les  compilateurs  de  maçons. Aide 

à  maçon  ,  manœuvre  qui  sert  au  Maçon  à 
corroyer  le  mortier,  à  gâcher  le  plâtre,  et 
à  porter  les  matériaux. 

Maçonage,  travail  du  maçon."  Ce  ma- 
çon'-;ge  est  bon.  "  Tant  pour  le  maçonage  , 
etc.  =  Maçoner  ,  bâtir.   »  Il   y   a  bien  à 

maçoner  en  cette  maison.- Boucher  une 

ouverture.  >»  Maçoner  une  porte,  une  fenê- 
tre. •  .  Flgurément  (  style  familier  )  tra- 
vailler grossièrement.  »  Il  n'a  pas  travaillé 
cet  ouvrage  ,  il  Fa  maçcné.  ■  Maçonerie  ; 

l'ouvrage  d'un  Maçon.  »[/«f  bcne  maçonerie. 
»  Cloison  de  maçonerie.  »  La  maçonerie 
seule  de  cette  maison  coûte  quarante  mille 
francs. 

MACQUE ,  s.  f.  Macquer  ,  verbe  acr. 
[  Make  ,  maké  :  x^  e  muet  au  i"^'  ,  e  fer.  au 
zd.  ]  Mdcgue  ^  instrument  propre  à  briser 
le  chanvre."  Tl/ûc^a^r  du  chanvre  ,  le  briser 
avec  la  macque. 

MACULATÛRE  ,  s.  fém.  Maculer  , 
V.  act.[  5'  é  fer.  au  id  ,  4^  Ion.  au  I''^  ] 
Maculer  y  en  parlant  des  feuilles  imprimées 
et  des  estampes;  c'est  tacher  ,  barbouiller. 
"  Il  ne  faut  pas  batre  des  feuilles  fraîche- 
ment imprimées ,   de  jjeur  de   les  macnler* 
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=:  V.  n.  »  Des  feuilics  nouvellement  îm- 


primces  maculent.  =«  Maculatûre  ,  en  termes 
d'Imprimerie ,  est  une  feuille  si  mal  tirée  , 
qu'on  ne  s'en  sert  ordinairement  qu'à  taire 
des  envelopes.  »  Il  taut  cnveloper  cela  avec 
des  maculatûres. 

MADAME,  Mademoiselle  ,  s.  fém. 
[  Madame ,  made-moa-\èle  i*^  du  id  et  dern. 
de  tous  les  deux  e  muet  ,  4*^  du  2d  è  moy. 

Plusieurs  disent  en  conversation  ,  md- 

me,  mamet^èle.  Ri.hdet  die  qu'il  n'y  a  que 
le  Parisien  ,  qui  est  badaiit  ,  ou  les  Provin- 
ciaux ,  qui  disent  mameielle.   Mde  de 

Genlisy  faisant  parler  une  villageoise,  lui 
fait  dire  :  »  Oh  !  marnielle  ,  je  ne  suis  pas 
la  plus  méritante,  tant  s'en  laut.  Th.dEL] 
Madame  ,  titre  d'honcur  qu'on  ne  donait , 
autrefois  ,  qu'aux  femmes  de  qualité  ,  et  que 
l'on  done  aujourd'hui  comunément  aux  fem- 
mes mariées,  aux  Religieuses.  ■  Madame 
tout  court,  c'est,  ou  la  fille  ainéc  du  Roi , 
ou  la  femme  de  Monsieur,  premier  frère  du 
Roi.  Pour  des  domestiques  ,  c'est  la  maî- 
tresse de  la  maison.  >'  M.uiame  vous  demande: 
Madame  est  sortie.  Ils  disent  même  en  tierce 
personne ,  Monsieur  ,  Madame  ,  au  lieu  de 
dire  ,  vous.  »  Madame  est  si  pénétrante  , 
pour  ,  vous  êtes  si  pénétrante  ,  Madame.  >» 
jMadame  a  un  tond  de  morale  qui  me  charme 
toujours.  Th.  d  Éduc. 

Mademoiselle  ,  titre  qui  se  done  or- 
ditnairemcni  aux  tilles.  On  apclait  Mademoi- 
selle ,  tout  court  ,  la  tille  aînée  de  Mon- 
sieur ,  frère  de  Louis  XIV. 

Rem.  On  dit  ,  par  mépris  ,  des  Madam.es  , 
UJie  Mad>:me  ,  cette  Madame  ;  et  ainsi  de 
Mademoiselle.  »  Quelle  est  cette  Madame  , 
nie  dit  Mr.  A.  .  .  Mr.  c'est  ma  sœur  ,  lui 
répondis-je  :  il  fut  honteux.  Anon.  »  Quand 
il  me  vient  des  Madames  ,  je  prends  vite 
mon  ouvrage.  Sév-  Quand  on  veut  parler 
avec  politesse  ,  on  doit  dire  :  qui  ^st  cette 
Dame  ?  Ouand  il  me  vient  des  Dames  ,   etc. 

MADRAGUE  ,  s.  f  [  Ma.lragke  :  dern.  e 
muet  -,  Vu  ne  se  pron.  point  :  il  n'est  U  que 
pour  doner  au  ^  un  son  tort  qu'il  n'a  pas 
devant  Ve  ]  Fâcherie  faite  avec  des  câbles 
et  des  filets  ,  pour  prendre  des  thons  et  au- 
tres poissons. 

MADRÉ,  ÉE,  adi.  [  i'^^  Ion.  x^  è  fer.J 
Tacheté  :  "  Porcelaine  madrée  ,  bois  ma- 
dré ,  léopard  madré.  ==  En  parlant  des 
persones  ,  rusé  ,  matois.  »  Il  est  madré ,  elle 
est  madrée,  Subst.  »  C'est  u:ie  madrée» 
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st.  famil. 

MADRIER  ,  s.  m.  [  ma-drîé  ;  1"  é  fer.  ] 
Ais  fort  épais.  »  Il  faut  des  madriers  pour 
faire  la  plate  forme'3'une  baterie  de  canon. 

MADRIGAL,  s.  m-  Peticc  pièce  de  poésie, 
qui  ren terme  ,  dans  un  petic  nombre  de  vers  , 
une  pensée  ingénieuse.  ■  M.  de  Balr^ac 
a  dit  MadrlgÀls  au  pluriel  ;  mais  l'usage  est 
pour  Madrigaux. 

V     MAFFLÉ  ,  ou  Maflé  ,   ée  ,  adj.  (style 
familier  )  qui  a   de  grosses  joues.    »  Visage 
majlé.  —  Subst.   "  C'est  un'  grosse  majiee, 
■        La  Fontaine   dit  maftue. 

La  voilà  ,  pour  conclusion  , 
Grasse ,  maflué  et  rebondie. 
Les  Dictionaires  ne  mettent  que  maflé. 

MAGASIN  ,  s.  m.  Magasinier  ,  s.  m. 
[  Maga-j^eln  ,  ijn-é  :  4^  é  fer.  ]  Mag;asln  est 
un  lieu  où  l'on  garde  un  amas  de  marchan- 
dises ,  de  denrées  ,  de  provisions.  "  Magasin 
^'étofes  ,  de  livres  ,  ^'armes  ,  de  poudres  ,dë 
blé  ,  de  farine  ,  etc.  ■■  On  dit  ,  en  style 
prov,  ,  d'un  homme  qui  a  acheté  plusieurs 
choses  de  même  nature  ,  qu'on  croit  quil 
veut  faire  magasin.  ■  Alagasin  s«  dit   au 

fig.  mais  seulement  dans  le  style  badin  ou  sa- 
tirique. »  Il  y  a  plus  d'esprit,  de  science  ,  d'é- 
rudition dans  la  génération  où  il  y  a  plus  de 
librairies  ,  plus  d  Académies  ,  plus  de  cercles 
de  savantes.  Or  ,  tous  ces  magasins  d'esprit 
ont  doublé  ,  triplé  ,   etc.  Coyer. 

MACjE  ,  s.  m.  Nom  qu'on  done  ,  chez  les 
Perses  et  autres  Peuples  Orientaux  ,  à  des 
hommes  savans  dans  l'Astrologie  et  la  Phi- 
losophie ,  telle  qu'elle  existait  alors.  »  Zo- 
roastre  était  le  Chet  et  tut  le  Législateur  des 
Mages.  »  Les  M,-:ges  vinrent  adorer  N.  S.  à 
Bethléem. 

MAGICIEN  f  ENNE  ,  s.  m,  et  f  Magie, 
s.  t.  Magique  ,  ad).  [  Magl-cien  ;  il  n'a  pas 
le  son  d'ian ,  ciè-ne  -,  5^^  è  moyen  ,  4  e 
muer.  Magî-e  ,  1^  Ion.  5^  e  muift  ;  Magi- 
ke-  ]  Magie  ,  art  chimérique  ,  par  lequel 
on  prétend  produire  ,  contre  l'ordre  de  la 
nature  ,  des  éfets  merveilleux  et  surprenans. 
Magicien  ,  qui  fait  profession  de  magie.  Afa- 
gljue ,  qui  a  raporr  à  la  magie.  «  Magie  na- 
turelle ou  magie  bhnche.  Celle-là  se  prend 
en  bonne  part ,  et  ne  consiste  que  dans  des 
secrets  inconus  au  vulgaire.  Alagie  noire,  <\\\i 
semble  faire  ses  opérations  par  le  moyen  des 
démons-  »  Cela  ne  peut  se  taire  sans  magie, 
—  *  Grand  Magicien  ;  fameuse  Maglciène.-=^ 
*  Art,  caractère  magique  :  paroles  magiques» 
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Rem.  i".  Magie  ,  au  hg.  est  l'illusion  qui 
naît  des  arts  d'imitation.  »  La  magie  du  style  , 
d'un  tableau  _,  du  clair  obscur.  ...  On  dit  , 

en  style  fam.  d'une  chose  facile  à  faire  ,  qu'il 
nefuut  p.is  là  de  magie.  =  i°.  Magique  ,  suit 
ou  précède  ,  au  choix  de  l'Écrivain-  "  Opé- 
rations m.igiques.  »  L'art  des  mglques  acords. 
Gresset.  11  aime  à  précéder  en  vers  ,  et  à  sui- 
vre dans  Icdiscours  ordinaire. 

MAGISTER,  s.  m.  [  5^"  ê  ouv.  C'est  un  mot 
tout  latin,  j  Maître  d'École  de  village,  il  ne 
se  dit  que  par  raillerie.  Quand  on  ne  veut  pas 
se  moquer  ,  on  dit  Maître  d  Ecole. 

MAGISTERE,  s.  m.  [  f  è  moy.  et  long  , 
4*^  e  muet.]  11  se  dit  et  de  la  dignité  du  Grand- 
Àlaître  de  Malte  :  »  Il  prétend  au  Magistère  ; 
et  du  tems  du  Gouvernement  d'un  Grand- 
Maître.  >'  Pendant  son  mag'sière. 

MAGISTRAL  ,  ALE  ,  adj.  Magistrale- 
ment ,  adv.  [  4''"  e  muet  :  ^n ,  au  i*^ ,  a  le  son 
à' an.  ]  Magistral f  qui  convient  à  un  maître. 
«  Parler  d'un  air  ,  d  un  ton  magistral  ;  d'une 
voix  magistrale.  —  On  ne  le  dit  guère  que 

pour  critiquer  ou  pour  se  moquer. Àla- 

gistralement  ,  d'une  façon  magistrale.  >»  Par- 
ier magistralement. 

MAGISTRAT,  s.  m.  Magistrature  , 
s.  f.  [  Le  r  ne  se  prononce  point  dans  le  i*^"^  , 
4*^  Ion  au  zd^dern.  e  muet.  jMagistrat  est  un 
Oficier  établi  pour  rendre  la  justice  ou  pour 
maintenir  la  police.  11  ne  se  dit  que  des  Juges 
Royaux  ,  et  l'on  ne  done  point  ce  nom  aux 
Ohciers  de  certaines  Juridictions  particuliè- 
res ,  et  encore  moins  aux  Juges  des  Seigneurs. 
-'  Magistratilre  est  ,  ou  la  dignité  du  Ma- 
gistrat, ou  le  tems  pendant  lequel  il  exerce  sa 
charge.  »  Exercer  la  Mag'.straiûre.  »  Durant 
sa  Mag'stratûre.  =  On  emploie  quelquefois 
Magistrat  au  singulier  ,  pour  signifier  le 
corps  des  Magistrats  Municipaux.»  11  n'ctoit 
pas  décidé  qu'un  maître  qu'on  se  donerait  y 
remédia'  mieux  (aux  vices  du  Gouvernement) 
qLie  le  Magistrat.  Rayn.  »  Le  Magistrat  de 
Groningue  entendoit  troo  bien  ses  intérêts; 
Form^y.-^L'/Jcad.  dit  seulement  qu'en  quel- 
ques endroits  on  dit  simplement  le  Magistrat, 
f>aur  le  Gorps  des  Magistrats.  —  Mais  on  n? 
e  dit ,  même  en  ce^^ndroits  ,  que  des  Magis- 
trats Municipaux. 

MAGNANIME,  adj.  M^gna^nîmement^ 
adv.  Magnanimité  ,  s.  f*.  [  M  luilléz  le  g  ; 
4°  e  muet  aux  deux  prem.  en  ,  daiis  le  i^  a  le 
son  A  an.  ]  Magnanim"  ,  qui  a  Tâme  grande  et 
élevée.  -...  '  -  Magnanimement  ^  d'une  Aianièie 
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magn.:ninie.  =  Magnanimité  ;  vertu  de 
celui  qui  est  magnanime.  Cœur  magnatiime  , 
Prince  magnanime.  »  Il  s'est  comporté  magna- 
nimement dans  cette  ocasion.  »  Il  a  montré 
beaucoup  de  magnanimité.  -  .  :  L'adv.  est 
peu  usité. 

MAGNÉTIQUE  ,  adj.  Magnétisme  ,  s. 
m.  [  i'"  é  ter.  dern.  e  muet.  —  On  dit  mal-à- 
propos  ,  dans  le  Dict.  Gram.  qu'on  mouille 
le  g  dans  ces  deux  mots.  On  s'est  trompé  ;  on 
ne  le  mouille  point  :  on  prononce  magne- né- 
tike  i  tisriie  :  le  muet  surajouté,  extrême- 
ment bref-.  ]  Magnétique  ,  qui  a  raport  à  l'ai- 
mant, o  Venu  magnétique.  ^==  Magnétisme^ 
propriétés  de  l'aimant  considérées  collective- 
ment. »  Les  éfets  du  magnétisme.  »  Le  magné- 
tisme anim-'l. 

MAGNIFICENCE,  s.  f.  Magnifique  , 
adj.  Magnifiquement,  adv.  [Mouillez  le 
g.  Mag  nifisanse  fike  ,  fikernan  :  c^  Ion.  au 
i'^  ;  S^  du  i'^  et  4*^  des  autres  e  muet.  ]  Mag- 
nifique y  splendide  ,  somptueux  en  dons  et  en 
dépense.  ALignlficence  ,  qualité  du  magnifi- 
que ;  et  en  parlant  des  choses  ,  somptuosité  , 
dépense  éclatante.  Magnifiquement^  avec  mag- 
niHcence.  »  Il  est  fort  magnifique.  "  Il  les 
traita  m-ig'iifiquâm''nt.  »  Il  est  fort  porté  à  la 
magnificence.^^  On  ne  vit  jamais  telle  magni- 
ficence. ==  Il  est  rarement  employé  au  olur. 
»  Les  m.ignificcn?es  n'y  furent  guère  moins 
grandes  qu'à  Alexandrie.  Rollin. 

MAGOT  ,  s.  m.  [  On  ne  prononce  point 
le^  ••  l'ancien  Tré'/.  écï'iwâhm.igo  ;  le  nouveau 
écrit  magot  avec  un  accent  circonB  sur  Va.  ] 
1°.  Au  propre  ,  gros  singe  —  Figure  de  la 
Chine.  =  Au  fig.  style  famil.  Homme  fort 
laid.  '»  C'est  un  mjgot  ,  un  vrai  magot  ;hid 
comme  un  magot.  •  i"".  Dans  le  même  st. 

amas  d'arg?nt  caché.  »  On  a  trouvé  son  ma- 
sot. 

.  MAI ,  s.  m.  [  Mé  ;  é  fer.  1  Le  ç^  mois  de 
l'année.  «  Les  arbres  reverdissent  au  mois  de 
Mai.  •>■>  Le  i^"  ?rîai.  =  Mai  est  aussi  un  ar- 
bre qu'on  a  coupé  et  qu'on  place  ,  le  i^^  jou;r  ^ 
de  Mai ,  devant  la  porte  de  quelqu'un  ,  pour 
lui  faire  honeur.  —  On  dit  :  planter  le  mai  j 
un  grand  ,  tin  beau  mai. 

MAJESTÉ,  s.  f.  Majestueux  ,  eûs'e  , 
ad).  Majestueusement,  adv.  [  i*^  è  moy. 
4*^  Ion'  5^  e  muet  ;  en  ,  dans  le  3^  ,  a  le  son 
à'ar^  ;  tu-eu  ,  eû-7[e  ,  eu  ■:^eman.]  Majesté ', 
grandeur  auguste  et  souverairie.  Il  se  dit  par 
excellence  de  Dieu  -,  et  par  extension  ,  de» 
Rois  ,  des  JEiinpires  ,  des  Lois.  5'  La  Majesté 
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Divine.  "  La  Majesté  ^.ts  Rois.  "  Cri'nede 
lèse- TO^y^j'/'e  divine  et  limnaiue.  »  Lj  majesté 
du  Sénat,  da  Peuple  Roiijûin.  »  Ce  n'est  pas 
de  La  majesié de  la  Loi  dont  ils  sont  jaloux  ; 
c'est  la  gloire  et  la  faveur  de  Daniel  qu  ils 
haïssent.  A/jj-^.=  Dans  le  st.  oratoire^  on  dit 
aussi  il  majesié  d'un  temple  ,  d^un  édihce 
inagnifique  ,  etc. 

Kern.  En  parlant  aux  Rois  ,  quand  ce  mot 
est  joint  à  un  pur  adjectit ,  ou  à  un  participe, 
on  met  le  fcmin.  "  Votre /r/w/V/ri?  est  vUto- 
rieûse  ;  votre  Majesté  est  fort  élevée \^\x-àcv 
sus  des  autres  Souverains.  Mais  quand  il  est 
joint  à  des  substantifs  employés  adjectivement, 
les  sentimens  sont  partagés  sur  le  genre.  Les 
uns  disent  .•  »  Depuis  que  votre  j\la)esté  est 
maître  ,  d'ariti\.-s  disent  ,  maîtresse  de  la 
Corse.  Cependant  maître  est  plus  suivant  la 
raison  et  l'usage.  Voyez  Bouh.  Rem.  noav. 
On  dit  :  Sa  Majesté  csi  le  Fère  et  le  Protec- 
teur de  son  Peuple  (  et  non  pas  ,  la  Mère  ,  la 
Protectrice  )  on  doit  donc  dire  de  mené  :  »  Sa 
Aîaje^té  est  maître ,  (  et  non  pas  maîtresse  )  de 
la  Franche- Comte  ibld. 

MajÈstue-ux  ,  qui  a  de  la  majesté.  Ma- 
jestueusement ,  avec  majesté  ,  avec  grandeur. 
»  Air  viajesrueux  f  taille  ,  démarche  majes- 
tueuse. »  Temple  majestueux  ;  style  majes- 
tueux. »  Marcher  maiestueùscjnent.  Pronoa- 
cer  majestueiisement  un  arrêt. 

MAJEUR  ,  EURE ,  adj.  [  Afa-jeur,  jeû-re, 
1^  Ion.  au  id  ,  3*"'  e  muet.  ]  Qui  a  atteint  l'âge 
porté  par  les  lois  du  pnvs  ,  pour  user  de  ses 
droits.  "  En  Normandie  on  est  majeur  à  vingt 
ans.  A  Paris  et  dans  les  Pays  de  droit  écrit  , 
il  taut  en  avoir  vingt-cinq  pour  être  wû/;'ar. 
•  *  Ancicncment  on  disait  ,  nos  majeurs , 

pour  dire  ,  nos  ancêtres. '■  Force  m^jeûre^ 

a  laquelle  on  ne  peut  résister.  —  Causes  ma^ 
jeures  ,   d'une  grande  importance. 

Majeure  ,  s- 1.  i'*^  proposition  d'un  syllo- 
gisme. »  J'acorde  la  majeure ,  et  je  nie  la  mi- 
neure. 

MAIGRE,  adj.  Maigrelet  ,  ette  ,  adj. 
Maigrement  ,  adv.  Maigret  ,  ette  , 
adj.  [  Mègre  ,  grelê  ,  le  te  ,  greman  ,  grè  , 
grète  j  1"^  è  moy.  2*^  ^muet  aux  4  prem.  è  moy. 
aux  1  dern,  ^'^  è  moy.  au  id  et  au  5^.  ]  xMai- 
gre  ,  apliquc  aux  persones  ,  qui  a  très  peu  de 
graisse  ,  qui  est  sec  et  décharné.  »>  Il  ou  elle 
est  fort  maigre.  •'  •  On  le  dit  aussi  des  ani- 
maux ,  sur- tout  de  ceux  qu'on  mange,  "  Cba- 
Îon  maigre.  "  Ces  bœufs  sont  malg'-es.  Il  faut 
es   engraisser  avant  qu.  de  les  vendre  aux 
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boucher';.  —  On  dit  ,    prov.  .•  rJer   dti  pied 

comm?  un  chat  m  ligre ,  fort  vîre.    : ~  1". 

Apliqué  aux  choses  ,  il  a  difcren  s  sens.  '• 
Terre    fort  772 i//gr^  ,  aride  ,  qui  raporte  peu. 

—  ylia/^ré' sujet  ;  hg:r  et  qui  fournit  peu.  — 
Style  maigre  et  décharné  ,  srais  agrcmens  , 
sans  ornemens.  — Maigre  divertissement ,  peu 
agréable.  —  Maigre  chère  ,  mauvaise   chère. 

Jours  maigres- ,  auxq^els-l'Eglise  défend 

de  manger  de  la  viande.  •  S.  m.  La  partie 
de  la  chair  où  il  n'y  a  pas  de  la  graisse.  »  Je  ne 

veux  point  du  gras  ;   je  veux  du  maigre. r 

yidv.  Faire  ou  manger  maigre  ,  s  abstenir  de 
manger  de  la  chair.  —  Traiter  en  maigre  , 
faire  servir  du  poisson  et  autres  mets,  sans 
aucune  viande . 

Maigrelet  et  Maigret  ,  dimmutifs.  Vn  peu 
maigre.  "  Il  est  milgrelet  ,  un  peu  maigret  : 
elle  est  maigrelet  te  ^maigret  te.  Selon  \'Ac.  le 
i"^'  ne  se  dit  que  des  entans  et  des  jeunes  per- 
sones. 

Maigrement  n'est  pas  en  usnge  au  propre. 

—  Dans  le Jîg.  fam.  Petitement."  11  a  de  quoi 
vivre  ,  mais  fort  maigrement.  >j  II  nous  a 
traités  fort  maigrement. 

MAIGREUR,  s.  f.  Maigrir  ,  v.  n.  [  Mè- 
greur  y  gri  :  i^""  ê  raoy.  ]  Maigreur  est  l'état  du 
corps  des  hommes  et  des  anmiaux  m.aigres. 
Maigrir  ,  devenir  maigre.  >•  Il  est  dans  u;ie 
grande  maigreur.  »  Il  ou  elle  maigrir  à  vue 
d'oril  ,  de  jour  en  jour.  Voyez  Amaigrir,  — 
»  Je  le  trouve  bien  maigri  :  elle  est  bien 
maigrie. 

MAIL  ,  s.  m.  Maille  ,  .s.  f.  Mailler, 
V.  act.  Maillet  ,  s.  m.  [  Dans  ces  mots  l'a 
se  fait  sentir  ,  et  ai  n'a  pas  le  son  d'e  :  mouil- 
lez 1'/  final  du  I*'  et  les  deux  //  des  autres  : 
mail  y  monos.  Mâ.gile  ,  Mâ-gUé,  Ma-gliè  : 
i'^  Ion.  aux  deux  prem.  i'^  e  muet  au  id  ,  é 
fer.  au  5"^  *,  c  moy.  au  4^^.  ]AIail ,  masse  de  bois 
garnie  de  fer  par  les  deux  bouts,  qui  a  un 
long  manche  un  peu  pliant ,  dont  on  se  sert 
en  poussant  une  ooule  de  buis,  >'  Ce  mail  esc 
un  peu  trop  pesant  :  »  Le  jeu  de  mail  est  un 
beau  jeu.  Jouer  au  mail.  =  Mail  se  dit  aussi 
de  l'aiée  où  l'on  joue  au  mail.  "  Ce  mail  est 
long  de  douze  rens  pas.  »  Faire  deux  ,  trois 
tours  de  mail. 

MAiLLE  ,  i**.  Petit  anneau,  dont  plusieur» 
réunis   tont  un  tissu.  >»  Les  mailles  d'un  îilct. 

—  Dans  un  sens  aprochant  ;  les  mailles  des 
bas  d'estamç  ,  de  soie.  «  Il  y  a  une  maille 
rompîîe  à  votre  bas.  ■  z°.  Anciènement  , 
aoaeljtf  de  fer  dont  on  faisait  des  armures.  » 

Chemise 
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Chemise  de  mailles.  »  Jaque,  cotte  de  mailles.^ 
==  i,°:  Taches  qui  se  Font  sur  les  plumes  du 
perdreau  ,  quand  il  devient  grand.  .  ..  4°. 
Tache  ronde  qui  vient  sur  la  prunelle  de 
l'œil.  =  ^-°.  Anciène  petite  monoie.  Ce  mot 
est  reste  dans  ces  locutions  proverbiales.  — 
Faire  la.  mSille  bone  ,  garantir  que  le  co!npre 
est  juste.  —  N'avoir  ni  sou  ni  maille  ,  ctre  ex- 
trêmement pauvre.  —  Ils  ont  toujours  maille 
àp^.rtir  {  par  rager  )  ensemble  \  ils  ont  toujours 
quelque  diférend. 

MAtller  ,  ar:-ner  de  mailles.  II  ne  se  dit 
aujourd'hui  que  des  chiens  ,  qu'on  mène  à  la 
chassj  du  sanglier-  "  il  a  bit  mailler  ses  chiens. 
(n°.  1°.  )    ■  Se  mâ'.lL'r ,  se   dit  des    per- 

dreaux ,  à  qui  les  mailles  viènent.  (  n*.  5''.  ) 
»  Les  perdreaux  comencent  à  se  mailler.  -. ..  — 
Fer  maillé  y  treillis  de  ter  ,  qui  se  met  ï  une 
fenêtre. 

Mmllet  ,  espèce  de  marteau  de  bois  à 
deux  rêres. 

MAILLOT, s.  m.  [Ma-glio  :  mouillez  les 
//.  ]  Langes  et  bandes  ,  dont  on  envelope  ua 
enfant  en  nourrice.  '»  Un  enfant  en  m  lillot.  •> 
Il  étoit  encore  au  maillot. 

MAILLÛRE  ,  s.  f.  [  Ma-gliû-re  ;  z'  Ion. 
3^  e  muet.  ]  Mouchetiire  ou  njàille  sur  les  plu- 
mes d'un  oiseau  de  proie. 

MAIN  ,  s.  f .  [  Meln  ,  monos.  ]  Partie  du 
corps  humain  qui  est  au  bout  du  brâ.';  ,  et  qui 
sert  à  toucher ,  à  prendre ,  etc.  'i  Les  doigts  de 
la  main.  Le  creux ,  le  dedans  ,  la  paume  de 
la  main.  >'  Tendre  li  nïain\  tenir  ,  avoir  à 
la  main  ou  dans  la  main.  "  Se  laveries  mains, 
et  non  pas  laver  ses  m.iirs.  ■  Il  se  prend 

zujig.  en  plusieurs  scn>. Doner  la  m  lin, 

a  deux  signihcarions  ,  outre  celle  ,  dont  n'>us 
parlons  ci-dessous.  Il  veut  dire  ,  assister 
quelqu'un  :  "  Done:^-nioi ,  ou  prêter^moi  la 
main  en  cette  afaire.  "  Les  jours  pâ'sent,  et  je 
leur  done  la  main  ,  pour  aller  plus  "îce.  Sé^'. 
«  II  est  nécessaire  pour  la  perfection  de  cette 
science,  (l'Astronomie)  que  les  Astronomes 
de  tous  les  siècles  se  rransmcttent  leurs  con- 
noissances  et  se  donent  la  main.  Fonreneile.  j» 
Grenier  public  ,  où  l'abondance  et  l'archi- 
tecture /é-  donent  la  main.  Coysr  s  ou  doner 
la  main  droite  et  le  lieu  d'honeur.  >'  Un  Prin- 
ce ne  done  jamais  li  main  à  un  simple  Gen- 
tilhomme ,  en  quelque  liew  que  ce  soit. 

Doner ,  ou  prêter  les  mains  à  une  chose  ,  y 
consentir-  "  Il  a  done  les  mains  à  ce  mariage. 
—  Cette  expression  ne  s'emploie  que  relati- 
vement aux  choses  ;  elle  ne  se  dit  pas  àts  per. 
Tome  IL 
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sones  en  régime.  On  dit  :  je  donâ  volontiers* 
les  mains  a  cette  proposition  ;  mais  on  ne  dit' 
pas  ,  je  vous  donc  les  mains  ,  pour  dire  ,  je 
consens  à  ce  que  vous  me  proposez.  *  Triom- 

?hez,ô  Sociniens,  s'écrie  M.  Bossuet  y  M. 
urieu  vous  done  les  mains.  ==  Doner  la 
main  ,  épouser.  Quelques  Poètes  ont  usé  de 
cette  expression. 

O  cœur  vraiment  romain. 

Et  digne  du  héros  ,  qui  vaut  dona  la  main. 

Corn. 

Hélas  !  suis-je  enérat  de  vous  donner  la.  main  ? 
Doner  la  m:z//2,en  ce  sens  n'est  pas  une  expres- 
sion bien  bançaise  Ces  Poètes  disent  aussi  .• 
prêter  la  main  ,  en  parlant  d  un  mariage  apa-  • 
rent.   Prêter^moi  votre  main  ,  je  vous  donc;. 
l'Empire.  Mais  ,  prêter^moi  votre  main  ,  prê-  * 
tcz-moi  votre  bras  ,   signifieraient  plutôt  et 
plus  proprement  ,   aidei^moi   à  me   venger, 
Bouh.        ■  :  Doner  la  main  à  une  Dame  ,  c'est 
lui  aider  à  marcher  ,  à  monter  en  carrossc,etc- 

Avoir  la  main  rompue  â  une  chose,  l'avoir 
faite  et  dressée  à  cela.  "  Il  a  la  main  rompue 
â  l'écriture.  — - — :  Etre  en  main  ou  à  miin, 
p?:>r  .  .  .  .  c.  à  d.  comodément ,  en  situation 
de  le  faire  facileinenr.  »  Je  ne  suis  point  en 
main  ou  à  main  pour  faire  cela.  ■  -  -  Avoir 
les  armes  bien  en  main,  èirs.  adroit  aux  armes. 

Mettre  aux  mains ,  se  dit  dans  le  propre  et 
dans  le  figuré.  »>  Sans  vouloir  ici  la  mettre 
aux  mains  (  la  milice  romaine)  avec  la  milice 
française.  Bossuet.  "Je  la  suivis  dans  la  cui- 
sine ,  où  elle  777?  mit  aux  mains  avec  un  reste 
de  ragoût  de  la  veille  et  des  volailles  froides. 
Miriv.    ■    —  Mettre  la  dernière  mnin  à  un 

ouvrage  y  le  retoucher  ,  le  polir.  C'est 

une  expression  consacrée  ,  qui  n'est  pas  sus- 
ceptible d  3  changement  dans  les  mots  qui  la 
composent.  On  peut  pardoner  à  la  Fontaine  , 
qui  avait  besoin  d'une  syllabe  de  plus ,  d'avoic, 
dit: 

J'ai  dn  moins  ouvert  le  chemin  : 

D'autres  pourront  y  mettre  une  dernière  main. 
Afiis  je  n'excuserais  pas  si  volontiers  M.  Ra^ 
cine  le  fils  ,  qui  écrivait  en  prose  ,  d'avoir  ré- , 
pété  plusieurs  fois  dans  les  Remarjues  sur  les 
Tragédies  de  son    Père  ,  que  :   »  cet.  illustre 
Poète  n  a  point  mis  une  dernière  main  à  s&s 

Tragédies   profa^es^  Pourquoi  ne  pas 

dire,  la  dernière  main  ^puisciuc  c  est  l'usage. 
—  M.Moreau  dit  ,  dans  le  même  sens  ,  doner 
la    dernière   main   :   »   Plan  auquel  Charle- 
magne  dans  la  suite  ,   comptoii  i^oner  la  der^^ 
nicre  main.  Cet  ^'justre  Auteur  dit  ailleurs  , 

E  e  e  e 
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mettre  ,  t\t.  L'Acad-  dit  les  deux  :  mais  il 
me  semble  que  mettre  est  beaucoup  plus 
usité.  —  Il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  dh,mettre 
la  première  muiriy  pour  dire  cemencer.  »  J'eus 
le  bonheur  d  être  choisi  ,  pour  mettre  la  pre- 
mière main  à  cette  bone  œuvre.  Lettr.  Rdif. 

Cette  façon  de  parler  est  douteiise.  \JA- 

cade'mle  ne  la  met  pas. 

Porter  les  mains  sur  ,  atenter  à  ,  etc.  »  Je 
ne  puis  consentir  ç^u  on  porte  les  mains  sur 
rOint  du  Seigneur.  Rjyn.  =  Lier  les  mains 
à  .  .  .  .  empêcher  d'exécuter  ce  qu'on  vou- 
drait faire.  »  Ce  discours  n'éleva  pas  l'ame  de 
Jean,  mais  il  lui  lia  les  miins  Id.  "  II  a  une 
puissance  absolue  pour  faire  le  bien  ,  et  les 
mains  liées  ^  dès  qu'il  veut  taire  le  mal.  Té- 
le'maque,  =  Fâsser  pir  les  mnins  :  »  Tout 
lui  passait  ,  pour  ainsi  dire  ,  par  les  m  uns  : 
ilvouloit  tout  conoitre  par  lui  rvcmç.f^ertot. 
Rcvol-  Rom.  I  .'expression  ne  me  paraît  pas 
assez  conforme  à  la  dignité  de  l'Hiscoire.  = 
Prêter  m.iin  forte  ,  soutenir  ,  apuyer  de  son 
autorité. 

Prêter  main  forte  â  mon  foible  courroux. 

Rouss. 

Faire  main  basse  sur  ;  tuer  ,  massacrer.  » 
Ils  se  mirent  ...  à  f.iire  m:iin  liasse  sur  toirt 
ce  qui  s'oposoit  à  leur   furie.  Mde.  D  >cier. 

Odyss. (^n  l'emploie  aussi  au  fig.  »'  Vous 

avez  agi  en  hotnme  de  goût  ,  lorsque  vous 
vous  êtes  déterminé  ïf.iire  miin  basse  sur\çs 
questions  plutôt  métaphysiques  que  physiques, 
qtie  Dessertes  a  cru  devoir  faire  entrer  dans 
la  1^  partie  de  son  livre  des  Principes.  Pau- 
lian.  ==  Batre  des  mains  ,  aplaudir.  ■- 
Faire  tomber  les  armes  des  mains  ,  Héchir  , 
apaiser. 

On  dit  fi  purement  ,  mettre  la  main  à  V œu- 
vre. Bossuet  a  dit  simplement,  mettre  la  m  lin 
à  y  pour  dire  ,  se  mêler  ,  prendre  conaissance 
de  :  "  Déjà  cf'tte  opinion  parrageoit les  esprits, 
lorsque  le  Mag's-traty /rzir  la  main.  —  Cerre 
cxoression  est  bone  dans  le  propre  ,  mais  c-.Îj 
ne  vaut  rien  dans  le  figuré.  Mettre  la  m  :in  à 
une  opinion ,  n'est  pas  une  métaphore  natu- 
relle. ■  -Il  y  a  de  la  diférence  entre,  mettre 
Pép/eala  main,  et  mettre  lamiin  à  l'èpèe. 

Voyez  Epée.  On  peut  dire  auisi  que  , 

mettre  le  chapeau  à  l.i  m  'n  ,  ei  mettre  la 
main  au  chapeau  ,  sont  difér^ns.  Le  premier 
marque  qu'on  se  tient  quelque  tcms  la  tête 
découverte  ;  au  lieu  que  le  id  montre  qu'on 
fait  une  simple  révérence,  en  ôtant  le  chapeau 
et  le  iwineuam  incomineat  après.  Andry,  On 
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dit  toujours  ,  mettre  la  main  à  la  plume  ,  t% 
jamais  mettre  la  plume  à  la  main. 
Se  payer  par  ses  mains  ,  se  dit  au  fîg. 
Je  conclus  donc  que  notre  vrai  salaire 
Doir  se  borner  au  plaisir  de  bien  faire  ; 
Et  qu'à  l'écart  laissant  là  les  îîitmaîns  , 
Le  Sage  doit  se  payer  de  ses  mains. 

RoUsi^ 
Faire  sa  main  ;  fkfre  dès  profits  illicites- 
Tout  fuit  sa  m'aïn  ,  le  plus  habite 
Donc  aux  autres  l'exemple  ,   etc. 

La  Petite 
Rem.  On  lit  dans  la  Bérénice  àc  Racine. 
Et  lors  qu'avec  mon  cœur  ma  mjin  peut  s'épancher^ 
Vous  fuyez  mes  bienfaits  tout  prêts  à  Vous  cher- 
cher. 

On  ne  dit  point ,  de  la  main  ,  comme  on  le 
dit  du  cœur  ,  qu'elle  /  épanche  :  la  métaphore 
n'est  pas  juste.  iMais  l'épanchement  du  cœur  a 
produit  celui  delà  main.  N'en  faisons  pas  un 
crime  au  Poète.  Tenons  lui  plutôt  compte  de 
la  beauté  de  la  pensée. 

On  dit  ,  en  sryle  proverbial  :  avoir  les 
mains  dans  les  poches  j  ne  rien  fa»re.  — — 
Avoir  les  mains  nettes  ;  ne  pas  s'être  laissé 
corrompre  par  argent.—  N'y  pas  ah  r  de  main 
morte  ;  traper  de  toute  sa  lorce.  bi^.  »  Ce 
Critique  ny  va  pas  de  main  mcrte.  —  Mettre 
à  quelqu'iui  le  pain  à  la  main  :  être  la  pre- 
mière cause  de  sa  fortune.  —  Tenir  la  main 
haute  à  une  persone ,  la  tenir  de  court  •  lui 
lâcher  la  main  ;  ne  plus  y  veiller  ,  la  laisser 
faire.  Voyez  Doigt  ,  LAcHER  ,  Laver- == 
On  dit  encore  de  quelqu'un  qui  a  envie  de  se 
batre  ,  que  les  m.ùns  lui  de'mang-cnr.  :  Je 
vous  baise  les  muins  ;  c.  ^  à.  je  ne  c;ois  rien 
de  ce  que  vous  dites  ;  ou  bien  :  adieu  ,  j'y, 
^fenonce. 

S'il  est  ainsi  ,  je  vous  baise  les  mains. 

Une  main  luve  l  ai^tre  ,  il  faut  s'aider 
les  uns  les  aii.res.  '^  -■  Entre  gens  de  la 
même  profession  ,  //  n  y  a  que  la  main  \ 
ils  ont  les  mêmes  principes,  ils  doivent  être 
unis.  =  Ceup  de  main  ,  coup  hardi.  A  la 
guerre  ,  ataque  qui  se  fait  sans  artillerie. 
liomm"  de  ma'n  ,  homme  d'exécution.  Uom^ 
me  de  la  main  ,  homme  propre  à  bien  exé- 
cuter cç  qu'on  lui  ordonera.  ■  -'  -  En  un  tour 
de  main  ,  en  aussi  peu  de  tems  qu'il  en  faut 
pour  tourner  la  rnain.  =:  Sous-m2in  ,  se- 
crètement. ■  .  Sous  l.-  main  ,  près,  à  portée. 
Jl  signifie  quelquefois  sous  la  dépendance. 
»  Ce  jeune  homme  est  sous  sa  main.  »  il 
se  remet  tout  entier  sous  la  main  de  la  dou-, 
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leur,  yh'  Dêl.  »  Sa  plaie  saigne  et  s'aigrît 
encore  scms  Us  mains  qui  tentent  de  le  gué- 
rir. Ibid.  —  Dans  la  main  de  â  le  raemc 
sens.  »  Arbitre  de  mes  pensées  ,  il  rae  co- 
mande ,  il  m'inMcuit ,  et  mon  âme  est  dans 
sa  main.  —  Ces  trois  dernières  phrases  sont 
<i'un  style  plus  noble  que  les  précédentes  , 
et  les  suivantes.  =  De  main  en  main  ,  d'une 
persone  à  l'aiitre.  —  O.i  le  disait  autreiois 
pour  successivement.  »>  Plusieurs  évènemens 
qui  arrivèrent  de  main  en  main.  ■  De  la 

main  à  la  main  ,  secrètement  ,  en  parlant 
d'argent  doné.  >»  Quelques  louis  donés  de  la 
main  à  la  main.  •  De  longue  main ,  de- 

puis lon^-tcms.  >*  11  étoit  venu  au  Concile 
avec  une  acusarion  meditce  ,  et  des  récits 
préparés  de  longue  main.  Moreau.  >»  Il  (Pierre 
de  Cugnières  )  prononça  un  discours  qu'il 
avoit  préparé  de  longue  main.  Villaret  ,  Hist. 
de  France.  .  A  la  main  se  dit  au  propre 
avec  tenir  ,  et  en  main  ,  au  figuré  avec  éivoir. 
*  Fluche  dit,  en  mains  au  pluriel.  «  On  a 
en  mains  la  facilité  la  plus  grande ,  etc.  Oii 
liit  ,  avoir  en  main  au  singulier  ,  et  enfre 
les  mains  au  plur.  =  A  pleines  mains  ,  lar- 
gement. 

Et  cet  aroas  de  fécondes  largesses  , 
Que  jour  et  nuit ,  h  mère  des  humains  , 
Sur  ses  enfens ,  répand  à  pleines  mains. 
Rouss. 
Tours  de  main  ,    tours  de  subtilité  et  d*a- 
^çsse  \  tels  que  ceux  des  Escamoteurs. 

Main  de  papier  ,  vingt- quatre  ou  vingt- 
cinq  feuilles  de  papier  pUées  eiisemble.  « 
Il   y  a  vingt  mains  à  la  rame. 

Main  entre  dans  la  composition  de  plu- 
sieurs mots.  =  Main- d'' œuvre  \  le  travail  de 
l'ouvrier.  Il  n'a  point  de  pluriel.  »  La  main 
d'œuvre  de  cet  ouvrage  a  beaucoup  coûté. 
^=  Main- levée  ,  permission  qu'on  obtient 
en  justice,  de  disposer  des  biens  qui  ont  été 
saisis.  »  Il  a  eu  ,  il  a  obtenu  main  levée. 
Tl  se  dit  sans  article.  —  Doner  main  levée  , 
faire  un  acte  par  lequel  on  se  désiste  de  la 
saisie.  =  Main-mise  ,  saisie.  Il  se  dit  sur- 
tout de  la  féodale.  —  User  de  mainmise  , 
fraper  quelqu'un.  Il  eit  bas  et  popul-aire  ,  à 
xnoQ  avis.  L'Acad^  pe  dit  pas  â  quel  style 
il  apariient.  Il  ne  va  pas  de  main  -  morte  ^ 
il  va  rudement.  =:  Main-morte  ;  état  de  ceux 
dont  les  biens  ne  sont  pas  sujets  à  mutation  , 
comme  les  gens  d'Église  ,  Hôpitaux  ,  etc. 
qu'on  apèle  g?ns  de  main-morte  ,  ou  main-- 
jnortables.  —  On  apèle  aussi  ^cns  de  main^ 
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mor/e  ,  les  habitans  de  certains  lieux ,  qui 
sont  dans  quelque  sorte  de  servitude. 

*  MAINT,  Mainte  ,  adj.  Mainte-fois, 
adv.  Plusieurs.  —  Plusieurs  fois.  =  Du  tems 
de  M.  Coeffeteau  on  se  servait  de  l'adiectif 
en  vers  et  en  prose.  Il  dit  lui-même  ,  qu'un 
législateur  avoit  fait  maintes  belles  lois. 
Vau^elas  ne  l'aprouv^it  que  dans  un  poème 
héroïque ,  et  voulait  encore  qu'on  ne  l'eiï^- 
ployât  que  rarement.  Ménage  disait  que, , 
quoique  vieux  et  presque  décrépit  ,  ce  mqt 
etoit  encore  eu  usage  dans  la  haute  poésie  âp 
dans  le  style  burlesque  ;  mais  qu'ailleurs  ou 
ne  s'en  servait  plus.  'Th.  Corneille  pensait 
qu'il  n'a  de  grâce  que  dans  le  burlesque  Qt 
le  çotTjiqu.e.  La  Montio'ie  lui  eii  trouvait  ei,\- 
côre  dans  ce  qu'il  apèle  le  sublime  enjojièj^ 
çt  citait  ces  yers  de  la  5at.  Yl  de  BoiL 

Où  m.tinr  grec  afamé  ,  maint  avide  argien  , 
Au  travers  des  charbons  va  piller  le  troyen. 

Rousseau  a  dit  aussi  dans  ui^Ç-  C3^ç  dp  ces.t^ 
enjoué,  ■':■■. 

B^pni?  l'erreur  générale  ,  r 

Qui  j.]dis,en  maint  écrite 

Plaç^a  l^  saine  i^pralç. 

Aujourd'hui  maint  n'est  usité  que  dans  Ic 
marotique. 

Certain  ivragiîe,  après  OTj//jr. long  r^pâs , 
Tornba  malade. 

Rouss. 
La  vigne  se  plaignoîtun  jour  au  vigneron 
De  ce  qu'il  lui  coupait  rriiaint  et  maint  rejeton. 

V Ah.  Rejyre. 

Voy.  Fortune  des  mots  ,  au  terme  MoT- 

Pour  maintefois  ,  dès  le  tems  de  Vaugelas 
on  ne  le  disait  à  la  Cour  qu'en  raillant ,  et 
de  la  même  façon  qu'on  disait  ains  au  con- 
traire :  on  ne  l'écrivait  plus.  Aujourd'hui,  il 
ne  s'écrit  pas  non  plus ,  excepté  dans  de  pe- 
tites poésies  badines  ou  comiques. 

Moi-même  maintes  fois  je  m'y  suis  brûlé  l'aile... 

Moi-même  (^.f^/irçf  jf^ij  j'ai  manqué  d'y  rester. 

L'Ab.  Rtyre, 

Cet  aimable  Auteur  écrit  comme  VAcad.  Il 
n?e  sc.n)blc  <{\xon,  doit  écrire  maintefois  , 
sans,  s  çn  ijn  sey),  ippt  -,  comme  pn  écrie 
toutefois  t  et  non  pas  toutes  fois  ,  d'autant 
mie^JX  que  maint  s'est  toujours  djt  plus  sou- 
vent au  singulier  qu'au  pluriel. =;=  M.  Marin 
est  d'un  avis  contraire  ,  et  pense  qu'on  l,e 
metindiféremmentau  singulier  ou  au  pluriel. 

MAINTENANT,  adv.  [I^ein-j^fiam  C 
£  e  ee  1 


f88  "MAI 

Ion.  1*  e  muet.  ]  A  présent ,  à  cette  heure. 
»>  Autrefois  on  rèspectoit  la  religion  :  main- 
Ktenant  plusieurs  l'insultent  et  l'outragent. 
■  Rem.  1°.  On  dit  que  mainten:int  vieillit, 
disait  Là  Alonnoie  ;  mais  peut-être  ne  dira- 
l'on  de  long  tems  ,  il  est  vieux.  En  éfct , 
on  ne  peut  pas  le  dire  encore  ,  et  il  est  tou- 
jours en  usage.  .11  ne  s  emploie  pourtant 
■pas  aussi  souvent  que  ,  à  présent.  —  11  s'unit 
à  dès  et  non  z  jusque  ,  avec  lequel  à  pré- 
sent s'associe  fort  bien.  On  dit  inditéremment 
dès  maintenant ,  dès  à  présent  ;  mais  quoi- 
qu'on dise  jusju'à  présent  ,  on  ne  dit  pas 
jusqu'à  maintenant.  Bossuet  l'a  dit,  et  c'c- 
•tait  l'usage  aiuretois.  —  *  »  Depuis  ces  pre- 
mières années  jusqu'à  maintenam.  Let.  E.ilJ. 
-'.  z".  Maintenant  se  dit  du  tems  prisent, 

par  raport  à  celui  qui  parle  ,  qui  raconte. 
Ainsi  un  Historien  ne  doit  pas  s'en  servir 
pour  signifier  un  tems,  qui  n'est  présent  que 
par  raport  à  ceux  ,  dont  il  parle.  L'Ab.  I-'ré- 
ifôf  (  H.  des  Stuarts  )  dit  ,  des  Comunes  :  » 
Elles  renouvelèrent  leurs  éternelles  complain- 
tes sur  les  progrès  du  Papisme;  toujours  le 
premier  et  maintenant  l'unique  «ujet  de  leurs 
chagrins.  11  devait  dire  ,  et  alors  l'unique 
sujet  ,  etc.  —  Mde  de  B.  a  dit  aussi  (  Hist. 
d'Angl.  )  »  Jean  ,  assuré  maintenant  de  la 
France...  se  livra  tout  entier  à  sa  passion. 
—  Il  falait  ,  alors  assuré^  etc. 

MAINTENIR  ,  v.  act.  Maintenue  ,  s. 
fém.  Maintien  ,  s.  m-  [Meinteni^  te- 
nû-e  j  tien  :  i^*^  Ion.  z*  e  muet  aux  deux 
j*^'*.,  3^^  Ion.  au  zd.  ]  Maintenir  ,  c'est' i". 
tenir  au  môme  état  :  »>  Cette  barre  de  fer 
maintient  la  charpente.  »  Maintenir  les  lois. 
«  11  a  été  maintenu  en  possession  par  l'Arrêt. 
-r  .  Se  maintenir.  »  Toute  cette  charpente 
se  maintient  bien.  »  Cette  femme  se  main- 
tient bien  pour  son  âge.  >'  Se  maintenir  dans 
les  bones  grâces  de...  »  Les  lois  se  maintiè. 
nent  en  vigueur.  >'  La  discipline  s'est  tou- 
jours maintenue  dans   ce  corps. 

1°.  Jfirmcr.  Je  vous  maintiens  que  cela 
est  vrai.  Il  a  les  mêmes  régimes  o^' Affirmer. 
Voyez  ce  mot. 

'  Maintenue  ne  se  dit  qu'au  Palais.  »  Ar- 
*ret  de  maintenue  ^  qui  confirme  la  possession 
'provisoire. 

Maintien  est  ,  i°.  conservation  :  »  Le 
■maintien  êtes  lois  ,  de  l'autorité  ,  de  la 
'diîfcipline.  =  z°.  Contenance  ;  l'air  du 
♦Wage ,  le  port  du  corps.  »  Grave  ,  noble 
haintien.==  Maititien  j  contcnanee  (Synon.) 


\.e  maintien  Csi  pour  montrer  des  égards  aux" 
ailtres  hommes  j  la  contenance  e?t  pour  im- 
poser. 'Le  maintien  est  pour  la  société,  il 
est  de  tous'  les  tems  ;  la  contenance  est  pour 
la  représentation  :  hors  de  là  c  est  pcdan- 
tismc  :  "  Il  ne  faut  avoir  de  la  contenance  , 
que  quand  on  est  en  exercice  ;  mais  il  faut 
toujours  avoir  un  m.iintien  honête  et  décent. 
Encycl.  Beauzée  ;  (Synon.) 

Kf'OT,  Dans  le  sens  d\i/r  ,  min?  ,  il  ne  se 
dit  que  dans  le  burlesque  ,  dit  La  Touche. 
Il  cite  en  preuve  ce  vers  de  Boileau. 

Il  est  vrai  que  Quinaut  est  un  esprit  profond, 
A  repris  certain  fat  ,  qu'à  sa  mine  discrète  , 
A  son  mainiien  jaloux  j'ai  reconnu  Poète. 

On  ne  voit  pas  aisément  ce  qu'il  y  a  de 
burlisque  dans  cette  expression.  Ce  Gra- 
mairien  entendait  sans  doute  par  ce  mot , 
le  style  critique  ou  satirique  i  et  voulait 
doner  à  entendre  que  maintien  ne  se    disait 


lu'en  dénisiremcnt- 


D'abord  VAcad.  ne 


le  désaprouvait  pas  :  dans  les  éditions  pos- 
térieures,  elle  dit  qu'il  vieillit.  Dans  la  der- 
nière ,  elle  l'a  mis  sans  remarque.  Il  est  au- 
jourd'hui ,  plus  qae  jamais ,  employé  sans 
dihculté  ,  et  dans  tous  les  styles,  et  se  dit 
en  bien  comme  en  mal  ,  suivant  l'cpithète 
qui  le  modifie. 

MAJOR,  subst.  et  adj.  Oficier  de  guerre, 
ordinairement  charge  du  détail  du  Régiment, 
et  qui  fait  exécuter  les  ordres  qu'il  reçoit  du 
Comandant.  Adj.  L  État  Major  ,  com- 
posé du  Colonel,  Lieutenanc-Coloael ,  Ma- 
jor  ,  Aide-Major  ,  Aumônier  ,  Chirurgien- 
Major  ,  etc. 

MAJORDOME  ,  s.  m.  [  j' Ion.  4*^  f  muet.] 
Maître  d'Hô:cl.  11  ne  se  dit  que  de  ceux  qui 
servent  en  cette  qualité  à  la  Cour  de  Rome  , 
et  dans  celés  d  Espagne  et  d'Italie. 

MAJORITÉ  ,  s.  t.  [  dern.  e  fer.  ]  i\  État 
de  celui  qui  est  majeur.  »  L'âge  de  7n://or/r& 
..  z".   Charge  de  Major.    »  Le  Roi  l'a 

nomé  à  la  majorité  de  cette  place. 

MAIRE,  s.  m.  [Mère   :    i'^    è  moyen  et 
Ion.;  1^  e  muçt.  ]  Le  premier  Ohcier  d'une         „, 
Maison   de   Ville.  ■  ■         Mair^   du  Palais  ,         m 
sous  la  première  race   de  î*bs  Rois  ,  était  le 

f»remicr  et  le  principal    O^  *cr  qui  ,    sous 
e  nom  du  Roi  ,  avait  la  dispo^-   'on  de  tous 
les  afaires  de  lÉtat.  ^  '       - 

MAIRIE  ,  s.  f.  [  Mèrt-e''''^^'':  ''  may.  z' 
Ion.  3*^  e  muet.  }  Il  se  dit  ^"'^f-'  la  charge 
et  dignité  de  Maire.  »  11  a  étF'élevé  à  la 
Mairie  j  et  du  tems  qu'on  exerce  cette  charge: 


On  a  dit  aussi 


M  A  t 

»>   Pendant  j^  mairie.  ■■ 

maire  rie.  '■' 

.  MAIRRAIN,  voy.  MhRRAïK. 
■  MAIS,  conjonct.  [  mê  ;  ê  ouv.  et  lont;.  ] 
Cette  conjonction  sert  à  marquer  ,  i'\  Con- 
trariété ,  exception,  ditcrence.  »  Il  est  Fort 
honête.  homme  ,  mais  il  a  un  tel  défaiit.- 
»  Elle  n'est  pas  aussi  belle ,  muis  elle  a  plus 
d'esprit-  ■  i".  Augmentation  ou  diminu- 

tion. »  Non  seulement  il  est  bon  ,  mais 
encore  il  est  brave.  "  Elle  est  assez  bien 
faite,  muif  elle  n'est  pas  grande.  =  ^'^.Elle 
sert  quelquefois  de  transition.  »  Alais  c'est 
•assez  parler  de  cela  ,  passons  à  un  autre  ar- 
ticle non   moins  important. 

Rem.  I.  Alais  est  une  particule  ou  con- 
jonction adversative.  On  ne  doit  donc  point 
l'employer  quand  il  n'y  a  pas  d'oposition 
entre  les  deux  membres  de  la  phrase.  »  Les 
désirs  de  Rachel  se  sont  élevés  vers  le  ciel... 
-mais  on  en  a  vu  descendre  des  Josephs.  Les 
désirs  de  la  femme  d'Helcana  se  sont  éle- 
vés vers  le  ciel.,  jnais.on  en  a  vu  descen- 
<lre  des  Samuels  ,  etc-  eic.  Mascar.  Il  y  a 
dans  cette  phrase  une  suite  de  mais  ,  'qui  se- 
raient mieux  remplacc^s  par  Et  ;  car  il  y 
a  liaison  ,  et  non  oposition  entre  les  prières 
■et  leurs  éfets.  ■  .  '  '■  Mais  est  aussi  déplacé 
dans  la  phrase  suivante.  »  Elle  étoit  encore 
très- jeune,  /Tz^fj- d'une  beauté  extraordinaire. 
'Rolliii.  Pourquoi  et  mais  î  II  n'y  a  pas  d'o- 
. position  entre  la  jeunesse  et  la  beauté.  Agée, 
mais  encore  belle*,  laide,  mais  jeune;  voilà 
oij  le  mais  est  bien  placé-  Il  falait  donc  , 
jeune  et  d'une  beauté  ,   etc.  •  II.  Mais  , 

•liant  deux  membres  de  phrase  ,  exige  le 
■même  ordre  dans  la  construction  de  ces  deux 
membres.  Les  phrases  suivantes  pèchent  con- 
tre cette  règle,  prescrite  par  l'amour  de  la 
netteté  et  de  la  clarté.  »  On  peut  mettre 
iiardi'ment  ce  système  au  nombre  de  ceux 
ya'enfante  une  imagination  vive  et  féconde, 
'mais  qui  ,  dénué  de  la  moindre  vraissem- 
•blance  ,  se  troiâve  absolument  démenti  ,  etc. 
Oriff.  des  Lois.  En  vertu  de  la  conjonction, 
^ui  devrait  se  raporter  au  même  antécédent 
que  le  .relatif  ^!'(?  ,  c.  à  à.  ceux  :  et  l'Au- 
teur le  fait  r3'X)rter  à  sysiewe.  Ce  tour  de 
phrase  esr  uvage  et  irrégulier.  »  Les  Vau- 
dois  s'avisèrent  que  les  Apôrres  liétoient  pas 
seulement  es  ,  mais  encore  prédicateurs. 

Boss.  L.e  Miport  de  la  négative  ocasione 
de  l'embavrai.  Il  talait  :  étoient  non  seule- 
ment paiîvres ,  mais  encore  prédicateurs  \  ou 
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bieii  ,  qu'ils  n'étaient  pas  seulement  pau- 
vres, mais  qu'/// e/.^/Vn.' encore  prédicateurs- 
"  Le  premier  témoin  qui  s'offre  à  M.  Bailly 
c'est  Diodore  de  Sicile  ,  qui  ne  lui  aprend 
rien  de  la  position  de  Atlantes  ,  m. '/j  seule- 
ment de  leur  antiquité.  Ann.  Litt.  Le  pre- 
mier membre  de  cette  phrase  est  négatif , 
le  id  ,^  qui  n'est  déterminé  que  par  mais  ^ 
doit  l'être  aussi.  On  peut  donc  croire,  d'a- 
prcs  cette  conrvuction  ,  que  Diodore  na^ 
prend  rien  de  l'antiquité  des  Atlantes,  comme 
il  n' aprend  rien  de  leur  position.  Il  y  adonc 
dans  cette  phrase  ,  non  seulement  de  l'em- 
barras ,  mais  un  contre  -  sens.  Il  fallait  : 
Diodore,  qui  n  aprend  rien  de  la  position 
àe%  Atlantes  ,  mais  qui  parle  seulement  de 
leur  antiquité.  =  III.  Faugdas  justifie 
mais  même  ,  contre  l'opinion  de  ceux  qui 
le  trouvent  trop  dur.  »>  J^on  seulement  il 
lui  a  pardonné  ,  mais  même  il  lui  a  fait 
du  bien.  Dans  le  Dict.  Gram.  On  préfère 
mais  encore.  UAcad.  ne  met  que  celui-ci. 
=  IV.  Plusieurs  mais  de  suite  dans  une 
phrase  ,  font  un  mauvais  éfet.  »  Mais  il 
me  répondit  :  Je  suis  fiché  de  le  faire  j 
m  lis  ce  n'est  pas  une  action  volontaire  ,  mais 
forcée. 

N'en  pouvoir  mais  ne  peut  plus  trouver 
sa  place  que  dans  le  burlesque.  Faug.  Corn. 
Andry.  L.  T.  Ces  Gramairiens  entendent 
par  ce  mot  de  hurle  s  que  ,  le  style  familier. 
On  les  distingue  aujourd  hui.  >»  Je  n'en  puis 
mais  :  en  puis-je  mais  ?  Ce  n'est  pas  ma 
faute  :   est-ce  ma  faute  î 

Mais  ,  comme  si ,  s'emploie  substantive- 
ment dans  le  style  familier.  '>  Ennuyé  de 
vos  mais  ,  il  vous  avoit  plantée  là.  lilarm. 
c  à  d.  ennuyé  des  dificultés  que  vous  for- 
miez sans  cesse. 

*  Mais  que  ,  pour  lorsque  ,  ou  pourvu  que  y 
est  vieux  et  hors  d'usage.  "  Venez- moî  qué- 
rir, m  lis  qu'il  soit  venu  j  lorsqu'il  sera. 
venu;   miis  qu'A  vicne,  pourvu  qu'il  viène, 

MAISON  ,  s.  f.  [  mè'\on  '.  x"  è  moy.  ] 
Logis  ,  bâtiment  pour  y  loger.  »  Belle  ,  grande 
maison.  Une  maison  coitiode  ,  logeable.  » 
Maison  à  louer ,  à  vendre.  »  11  ne  bouge  de 
la  maison  :  il  ne  sort  pas. 

Rem.  I  °.  Maison  ,  est  synonyme  de  Logis 
pour  le  sens  ,  mais  il  ne  l'est  pas  pour  l'em- 
ploi. Voy.  Logis.  .  On  dit  faire  maison 
neuve  y  c\\?lss°tl  tous  ses  domestiques  à  la  foiSj 
our  en  prendre  d'autres.  Boileaa  avait  cra 
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pouvoir  dire  en  conséquence  ,  fdlre  logh 
neuf 

Et  que  dans  son  logis  fait  neuf  en  son  absence  , 

Il  cherche  vainement  quelqu'un  de  connoissance. 
Mais  on  lui  fit  remarquer  ,  que  quoiqu'on 
dise  f.'àre  maison  nauve  ,  ou  ména^i  nouveau  y 
on  ne  disait  pas  ,  faire  logis  neuf  ^  au  mcine 
sens.  Brosse t te.  11  changea  donc  le  vers  et 
mit  en  place. 

Et  que  parmi  ses  gens  chassés  en  soa  absence. 

i^.  Maison  de  camp.jgne  et  maison  des 
champs  ,  c'est  la  même  chose  ;  mais  le  x*"'  est 
plus  noble. :  5°.  Quand  on  parle  des  Prin- 
ces et  des  gens  de  qualité  ,  on  dit ,  la  maison 
et  non  la  f.nniUe.  »»  Il  est  de  bone  maison. 
V  Cette  maison  est  éteinte.  »  Il  a  relevé  sz 
maison.  Au  contraire  ,  quand  on  parle  de 
bourgeois ,  marchands ,  gens  d'afaire  ,  on 
dit  famille  ,  au  lieu  de  maison.  Ce  qui  se  dit, 
en  d'autres  ocasions  ,  môme  des  gens  de  qua- 
lité ,  comme  en  matière  de  médailles;  quand 
il  s'agit  des  anciens  Romains-,  et  quand  on 
prend  le  mot  de  famille  dans  un  sens  plus 
étroit  pour  signifier  le  Pcre  ,   la   Mère,  les 

Enfans  et  les  parens  les  plus  proches :  Il 

y  a  de  la  diférence  entre  établir  sa  m  lison  et 
établir  sa  famille.  On  dit,  d'un  homme  ,  qui 
a  amassé  de  grandes  richesses  ,  qu'il  a  bien 
^{abli  ^  ou  avancé  sa  miison.  Qui  diroit, 
avancé  SI  famille  ,  ne  parlerait  pas  correcte- 
ment. Boiih.  —  On  dit  aussi  ,  au  même  sens  , 
faire  une  bone  maison  ,  amasser  beaucoup  de 
biens.  »  Cet  homme  a  fait  une  bone  maison. 
==  4°.  Maison  entre  dans  plusieurs  expres- 
sions du  style    familier. Tenir  miison, 

tenir  ménage.  Lever  miison  ,  comencer  à 
tenir  ména,;e.  Faire  sa  mxisoji  »  prendre  des 
dûmestiques.  Faire  m.iison  nette  ,  les  ren- 
vover  tous.  Faire  maison  neuve  ,  en  prendre 
d'autres.  —  Faire  bien  les  honeurs  de  sa  mii- 
wn  ,  recevoir  bien  le  monde  chez  soi.  — — 
GarJê.r  la  maison  ,  ne  pas  sortir  pour  cause 
d'incomoditf.  Je  garde  ma  maison  ,  dit  Ma- 
dame de  Séy'igie.  H  me  semble  qu'il  faut  dire, 
]c  garde  la  maison.  Voy.  Garder  le  lit  ,  au 
mot  Gakdeb. 

On  dit  ,  p^oi  erbialement ,  que,  les  maisons 
empêchent  de  voir  la  ville ,  et  que  la  trop 
grande  atentioa  aux  petits  détails  tait  perdre 
de  vue  le  fond,  le  principal  d'une  afaire.  « 
Vious  avez  mille  afaires  ici.  Prenez  garde  de 
voir  vos  afaires  domestiques  de  trop  près  , 
et  que  les  miisons  ne  vous  empêchent  de  yoir 
la  ville.  Madame  de  la  Fayette  à  Madame  de 


Grignan.  = 
les  maisons 
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:  Cela  a  été  vendu  par  dessné 
exccssircment.         '■    C'est  Id 


maison  de  Dieu  ,  on  ny  boit ,  ni  n'y  mange  , 
se  dit  d'une  maison  ,  où  l'on  ne  done  à  manger 
à  persone. 

Alaison-de  Ville  :  Hôtel  où  s'assemblent  les 
Oficiers  de  la  Municipalité. 

Petites-maisons  ,   Hôpital   des   fous. 


On  doit  dire ,  des  p^fitcs-maisons  ,  et  nom 
pas  de  petites-m.ùsons  y  parce  que  petites^ 
maisons  ,  quoique  composé  de  deux  mots  ne 
forme   qu'un  seul    nom    substantif,    comme 

Petit  in.a/re  j  Grand-homme  ^  etc. Hcu' 

reux  l  dit  Bolleau  y  en   pailant   d'Alexandre, 

Si  la  Grèce  avoit  eu  des  petites-maisons. 

MAISONÉE  ,  s.  f.  [  Mèr^orJe  :  \''  ê  moy. 
j^  e  fer.  4*^  e  muet.  ]  Tous  les  gens  de  la  fa- 
mille ,  qui  logent  dans  une  même  maison.  >» 
J'ai  mis  dans  ma  hotte  toute  la  maisonée 
d'Armagnac  ,  qui  m'ocupe  beaucoup.  M.  de 
Coulang'S.  —  /V/v.  dit,  que  c'est  un  terme 
populaire.  Le  Rick  Port.lc  met  sans  remar- 
que. L  A:ad.  l'admet  pour  le  style  familier. 
»  Toute  la  maison -e  est  venue  dîner  chez  moi, 

MA.SO\ETTE,  s.  £.  [Mèio(iète  :  r"^et 
3^  è  m  >y.  dern.  e  muet.  ]  Petite  maison.  »  Il 
est  logé  djns  un"  mzisonette. 

MACTKE,  MxîrKEssE,  s.  m.  et  f.  Maî«# 
TRisE  ,  S.  f.  Maîtriser,  v.  zqx.[^  Mitre  , 
trèce  y  triif  ,  tri-\é\  1'"^  Ion.  mais  plus  au 
i*"^  qu'aux  dzx-w  autres  ;  i*"  e  muet  au  i^'  ,  i 
moy.  au  id  ,  Iqn.  au  3'  ]  Maître  ,  Maîtresse  , 
1°.  Celui  ,  celle  ,  qui  a  des  domestiques  ,  des 
esclaves.  »  Bon  maître  \  bone  maîtresse.  ==: 
i"^.  Qui  enseigne.  »  Maître  à  danser.  Maître 
de  Musique.  Maître  y  ou  maîtresse  d'école. 
■  3°.  Celui  ,  celle  qui  est  reçu  dans  quel- 
que corps  de  métier.  »  Maître  cordonieff 
Maîtresse  lingère.  ==  4°.  Maître  ,  savant  , 
expert  en  quelque  art.  j>  Homère,  Virgilç 
sont  deux  grands  m.îtres  ei?  Poésie.  »»  Les 
Maîtres  de  fart.  "  Il  prêche  en  maître-  >»  Coup 

de  maître. On  ne  dit  point  maîtresse  e^ 

ce  sens.  =  ç°.  Titre  doné  aux  Avocats, 
Gréfiers  ,  etc.  Maître  tel.  ~  6°-  En  termes 
de  Marine  ,  le  premier  Oiîcier  marinier  ,  qui 
comaiîde  toute  la  manoeuvre.  Sur  la  mer  loér 
diterranée  on  l'apèle  Nocher.  ===■  7°.  Matr 
très  ,  aa  pluriel  ,  cavaliers.  »  Une  Com- 
pagnie de  cinquante  maîtres.  •■,■ 8".  En  parr 

lant  de  certaines  choses ,  il  est  ad;-  Premier 
ou  principal*  "  Le  maî're  autel.  »  Le  maître 
brin  d'une  plante ,  etc. 

Kem.  On  dit,  se  rendre  montre  d'un  Royau» 
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me ,  le  conquérir  ;  et  te  rendre  te  maître  dans 
un  royriume ,  y  devenir  le  plus  fort.  Plusieurs 
Auteurs  ont  confondu  ces  deux  expressions. 
»  Maxime  se  rend  Mûître  à  Rome  Boss.  Il 
falait  dire  ,  suivant  h  sens  qu'avait  en  vue 
l'Auteur  i  se  rendm.ure  de  Rome  y  o\x  se  rend 
le  maître  à  Rome-  »  Non-seulement,  il  se 
rendit  le  maître  de  cette  Province,  mais  il  y 
joignit  la  Cilicie.  Let.  Édif.  >»  Avant  que  les 
M.!iui:c9  s'en  fussent  rendus  tes  miîtres.  Ibid. 

Je  crois  qu'il  faîait  -,  il  se  rendit  maître 

de  ,  etc.  Avant  qu'ils  s  en  fussent  rendus 
maîtres.  Etre  muître  ,  et  être  le  m  ,îcre ^ 

ont  aussi  des  sens  et  des  emplois  difcrens. 
Le  i*"'  se  dit  dans  \z  figuré  et  signifie  ,  domi- 
ner ,  assuj-'tlr  y  se  rendre  maître  de.  Il  régit 
le  génitif. 

Cette  haine  atachée  aux  restes  de  mon  être 
A  pris  un  ascendant ,   dont  je  ne  suis  plus  maître. 

Gresset ,  Sidney. 
»  II  parait  être  maître  de  tous  les  autres  hom- 
mes ,  mais  il  n'est  pa*;  maître  de  lui-même. 
Télé'u.  —  Etre  le  miîire  ,  se  dit  dans  le  pro- 
pre et  sans  'régime  des  noms.  Il  signifie  co- 
minder.  »  Ici,  je  suis  maître  et  vous  êtes 
esc.'âve.  Marm.  L  Oposition  ds  mzître  et  d'es- 
clave fait  passer  l'irrégularité  de  l'expression. 
Il  aurait  été  mieux  de  dire  :  ici  ']?  suis  le  m.iU 
tre  et  vous  êtes  l  esrlave  ,  le  serviteur  :  je 
suis  fait  pour  comander  et  vous  pour  obéir. 
Être  le  maître  régit  de  devant  les  verbes.  » 
Vous  êtes  le  maîr-e  de  faire  ce  que  vous  vou 
drez.==  P^j-/fr m; f/r*?  se  dit,  dans  \z  pro- 
pre ,  des  artisans,  qui  sont  reçus  à  la  niai- 
trise.  Etre  maître  passe  se  du ,  Z\i  figuré ,  d'un 
hommp  habile  et  rusé.  »  Retournant  à  la  char- 
ge ,  comme  maître  p2ssé  en  l'art  oratoire.  — 
La  Fontaine  dit  dans  la  Fable  du  Renard  et 
du  Bouc. 
Celui-ci  ne  voyoit  pas  plus  loin  que  son  nez. 
L'autre  étoit  p.issé  maître  en  fait  de  tromperie. 
La  contrainte  de  la  mesure  lui  a  fait  placer 
ja/j^' devant  maître.  •==.  De  main  dem\ître , 
adv.  Parfaitement.  »  Vous  serez  satisfait  de  la 
description  d'un  orage  (  dans  le  Poème  des 
saisons)  elle  est  de  main  de  maître.  Ann. 
LîTT.  »  Ce  portrait  (  des  Philosophes  ,  dans 
ÏHoinm?  Dangereux  )  est  tracé  de  main  de 
maître. 

Le  proverbe  dit  :  Vœil  du  miîire  engraisse 
le  cheval  :  il  faut  tout  voir  par  soi-mcme  ,  et 
ne  pas  ^'en  raporter  aux  autres.  —  Tel  maître  y 
tel  vulet  ;  les  valets  imitent  les  maîtres.  — - 
Trouver  son  maître ,  un  plus  habile  que  soi. 
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—  »  C'est  un  maître  gonin  ;  un  fionimc  fin  , 
rusé  ;  un  maître  coquin  ,  un  grand  coquin. 

Maîtresse,  Amante,  n  est  plus  depuis 
long-tems  du  beau  style.  Racine  le  b?.nnit  du 
style  noble,  et  s'il  se  trouve  deux  fois  dans 
SCS  pièces,  c'est  dans  un  sens  de  mépris.— • 
Phénix  dit  z  Firrhus  y  qui  renvoie  Ores  te  à 
Hermionc. 

Ainsi  vous  l'envoyez  aux  pieds  de  sa  maîtresse. 
Et  Alithridaee  dit  en  colère. 

J'ai  besoin  d'un  vengeur  et  non  d'une  maîtresse. 
Cependant  les  Tragiques  modernes  et  Fol^- 
taire  lui-même  ont  employé  maîtresse  pour 
la  conaoditc  d^  la  mesure  ou  de  la  rime. 

Petit-Maître  ,  jeune  homme  ,  qui  se 
distingue  par  un  cir  avantageux  ,  par  des 
manières  libres  et  étourdies.  —  L'origine  de 
ce  mot  est  le  tems  de  la  Fronde.  »  On  avait 
apelé  la  cabale  du  Duc  de  Beaufort ,  celle  des 
Importans  ,  on  apelait  celle  du  Prince  de 
Condé  ,  le  parti  d^s  Petits-Maîtres  ,  parce 
qu'ils  voulaient  être  les  maîtres  de  l'Etat.  Il 
n'est  resté  de  tous  ces  troubles  d'autres  traces 
que  ce  nom  de  Petit^Maître  ,  qu'on  aplique 
aujourd'hui  à  la  jeunesse  avantageilse  et  mal 
élevée.  Siècle  de  Louis  XIF.  »  Un  Petif- 
Maître  ,  avec  ses  grimaces ,  est  aussi  loin  du 
caractère  d'un  galant  homme  ,  qu'un  faiïx 
dévot  ,  avec  son  air  sanctifié  ,  est  éloigné  du 
caractère  d'un  homme  véritablement  religieux, 
M^KiN  3  \  Homme  Aiinable.  Petite- 
maîtresse  y  femme  ,  qui  afecte  les  manières 
d'un  petit-maicre.  —  Celui-ci  est  plus  nou- 
veau ,  parce  que  le  ridicule  qu'il  représentô 
est  devenu  depuis  quelques  années  plus  outre 
et  plus  comun.  --  -  On  doit  dire  ,  au  plu- 
riel,  des  petits  maîtres  ,  des  petites- muîtres- 
s'Sy  et  non  pas  de  petits-maîtres  ,  etc.  Voy. 
Maison  ,  à  la  fin. 

Maîtkîse  ,  qualité  de  maître,  en  parlant 
des  Arts  et  Métiers.    Il  a  acheté  la  maîtrise, 

Granie-muîtrise  ,   se  dit   de   certaines 

dignités,  ou  charges.  La  grajide-mûîtrise  de 
Malte.  »  La  grande  maîtrise  des  Eaux  et 
Forêts. 

M.iîTRisER  ,  gouverner  en  maître,  m  C'est 
une  injustice  de  vouloir  m:îtriscr  ses  égaux, 
»  Ne  vous  laisser^  pas  maîtriser.  -  —  U  est 
beau  au  figuré  avec  le  rcg'me  dtîi  choses.  « 
Le  pécheur  est  l'esclave  dts  passions  qu'W 
croit  maîtriser.  P.  Berthier.  »  AL^Î.rlse  enfin 
une  douleur.,  qui  te  conduit  à  une  double 
mort.  Jêr.  Del.  »»  Cette  ficre  Princesse  ,  qui 
savoii  si  bien  juger  et  maîtriser  le  danger, 
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Hist.  des  Tudors.  *  L'Ab.  Prévôt  (  Hist.  des 
Stuarts }  a  employé  maîtrisant  adjective- 
ment. »  Son  naturel  (de  Cromwel)  lui  dictoit 
une  impérieuse  et  maîtrisante  politique.  » 
L'tsprit  muîirisdnt  des  Presbytériens.  —  C'est 
un  aiij^licisme. 
.  MAJUSCUI.E  ,  adj.  et  subst.  Capital  ,  en 

f variant  des  lettres.  »  Caractère  majuscule  , 
ettre  majuscule.  S.  f.  »  Il  faut  mettre 

vne  m^ijuscule  devant  les  noms  propres. 

♦MAL  ,  Mâle  ,  adj.  Méchant ,  mauvais. 
Us  ne  se  disent  pas  tout  seuls ,  mais  ils  entrent 
dans  quelques  mots  composes.  Malheur  , 
mal-aise ,  mal-encontre  *,  male-rage  ,  maie- 
peste  t  mate-mort ,  à  la  maie  heure  ,  etc.  = 
LV  de  mzle  est  ordinairement  muet ,  mais 
dans  m.ilédiction  et    maléfice  ,    il   est   terme. 

iMal  ,  s.  m.  et  adv.  [  Le  pluriel  du  substan- 
tif est  maux\  pron.  mô  ,  long.]  Mal  ,  est 
1°.  En  général  ,  ce  qui  est  contraire  nu  bien. 
»  Il  n'y  a  pas  de  bien  sans  quelque  mélange  de 
vial.  »  Il  n'y  a  pas  de  m-il  à  cela.  .  i°.  Dé- 

faut, imperfection.  »  11  ne  faut  pas  dire  du 
mal  de  son  prochain.  ==  3°.  Vice  ,  mauvai- 
se action.  »  Il  faut  éviter  le  mal  et  faire  le 
bien.'>  Enclin  ,  endurci  au  mal 4".  Dou- 
leur ,  maladie.  Mal  daii^creux  ,  contagieux  , 
invétéré,  incurable.»  Ce  rer.iè  le  giirr:t  bien 
des  maux.  —  •  /  ■  Quoiqu'on  dise  ,  avoir  mal 
aux  dents ,  aux  reins ,  à  la  rate  ,  à  /'esto- 
mac •,  on  doit  dire  :  mal  de  dents  ,  rf  oreilles  , 
de  tête,  de  ventre,  etc.  Dans  les  preinières 
locutions,  c'est  avoir  ^  et  non  pas  m;/,  qui 
régissent  la  prép.  à.  Vov.  Douleur.  ■'.. 
f*'.  Domage,  perte,  calamité.  »*  La  gelée  a 
tout  perdu  :  il  v  a  en. ère  plus  de  mal  que  l'on 
ne  croit,  »>  Cela  ne  fait  ni  bien  ,  ni  m..l.^-==. 
Vouloir  mal^  haïr.  "  Vous  ne  lui  ferez  pas 
grand  mal ,  en  lui  voulant  du  m  il  :  vous  voas 
en  ferez  bien  plus  à  vous- même.  ■  ■  ■•  c-^^.  In- 
convénient, malheur  :  »  C'est  un  grand  mal 
qu'il  soit  absent.  7".  Incomodite  ,  peine  , 
travail.  "  Il  a  bien  du  mal  à  gagner  sa  vie. 
^cad.  st.  famil. 

Le  Proverbe  dit  :  de  deux  maux  ,  il  faut 
éviter  le  pire.  ■  ■  •  Mal  sur  mal  n'est  pas 
santé:  on  est  bien  à  plaindre,  quand  plusieurs 
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Mettre  une  femme  à  mal  ;  la  séduire. 


aflictions  arrivent  à  la  fois. 


Tomber  de 


fièvre  en  chaud  mal ,  d'un  petit  accident  en 
un  plus  grand. 

Tourner  une  chose  en  mal ,  ou  t expliquer 

en  mal^  lui  doner  un  mauvais  sens. La 

prendre  f"?!  mal  .^  on  jort  mal  ^  s'en  ofenser, 
*}  11  prend  tout  erumli  ûapris  ççUfort  mal. 


Faire  beaucoup  de  mal ^  (  n°.  ^**.)  se  dit  tou- 
jours au  singulier.  Madame  D^c/Vr  emploie 
le  pL*riel.  »  C'étoit  quelque  bcte  ,  qui  étant 
devenue  enragée  avo'tfiit  beaucoup  ds  m^ux. 
Iliade.  Dites ,  beaucoup  de  m  il. 

Mal,  adv.  Autrement   qu'il  ne  se  doit.'» 
Cette  afaire  va  mal.   >»  Il  a  772.2/  réussi.  "   Il 

cTiante  m 2/;    j'ai  mal  entendu  ,  etc Il  se 

place  après  le  verbe  dans  les  temps  simples  ; 
mais  il  vaut  mieux  le  placer  devant  l'infinitif 
et  le  participe  ,  dans  les  tems  composés.  »  Il 
en  use  m  ;/  ;  il  en  a  mal  usé  ;  je  ne  croyais  pas 
777  ;/  faire  ,  etc.  ■■  Quelquefois  pourtant  le 
2 '•ût  de  la  construction  et  l'harmonie  du  dis- 
cours  permettent  et  exigent  même  qu  il 
marche  après  TinTmitif.  "  Un  élève  ,  qui  a 
du  génie ,  aprend  à  bien  faire,  en  voyant 
son  maître  faire  mal.  Du  Bos.  =  Quelque- 
fois aussi ,  il  à::^<^  à  l'expression  des  sens  difé- 
rens ,  suivant  qu'il  est  devant  ou  après ,  com- 
me par  :;xe:T!pIe  ,  se  mal  tryiivc'r  yC:,se  trou- 
Vi'r  mal.  Le  i^^  ne  se  dit  qu'au  fiî^iiré  ,  et  sf'ii- 
lement  à  l'inhnif  et  dans  les  tems  composés  : 
il  signifie,  tirer  un  mauvais  fruit  d'une  dé- 
marche,  et  ce  qu'on  apells  ,  en  style  pro- 
verbial ,  en  être  mauvais  marchand.  »  Il  pour- 
rait/V/i  mal  trouver  :  »  11  s'est  mal  trouve  de 
n  avoir  pas  suivi  vos  conseils.  —  Le  id  se  dit 
dans  le  propre.  Il  n'a  point  de  régime  ,  et 
signifie,  ressentir  une  incomodite ,  tomber 
en  faiblesse.  >»  Je  me  trouve  mal  aujourd'hui. 
Il  se  trouve  mil  toutes  les  fois  qu'on  le  saigne. 

Mettre  mal  avec   ,    brouiller,   '>    Je   vjus 

mettrai  mil  avec   les  Poètes.  Sc':r. Etre 

777fl/av-''c' quelqu'un  i  être  brouillé  avec  lui. 
—  Etre  mal  di^ns  ses  afaires  ;  comencer  à  de- 
venir pauvre.  =  *  Un  Auteur  moderne  a  dit , 
to-nbcr  mal  ^  pour  d're  ,  tomber  malade  y  ou 
se  trouver  mal.  y oy.  WkLk'DE.  Rem.  2°. 

MALADE^  adj.  Qui  soutre  quelque  alté- 
ration dans  la  santé.  "  Il  ,  ou  ells  est  bien  ma-« 
lade  ;  légèrement  ou  grièvement  malade.  '» 
Il  s'est  chagriné  ;  fl  en  est  malade.  =  Il  se  dit 
aussi  de  l'esprit.  "  Il  est  plus  malade  de  l'es- 
prit que  du  corps.  "  Elle  est  malade  ^'imagi- 
nation. ■  ;  S.  772.  »  C  'est  un  bon  ou  un  fâ- 
cheux malade.  »  Visiter  ,  garder  les  malades* 
il  fait  le  malade. 

Rem,  1°.  M.  l'Ab.  Richard  (Mém.  d'Ital.  ) 
fait  régir  à  malade  la  p'ép.  de.  »  François  I, 
faisant  la  cérémonie  de  toucher  les  malades 
^'écrouelles  ,  etc.  Ainsi  l'on  pourrait  dire  : 
c'est  un  malade  de  fistule  \  -j'ai  visité  les  maLz" 

des 


MAL 

des  de  pleurésie  ,    etc.  Mais   non  :  Malade 
subst.  se  dit  toujours  absolument  et  sans  rc- 

fime.  Malade  y  ad),  régirait  plutôt  l'article 
éfini.  »  Il  est  malade  dJ'u  poitrine.  Encore 
n'est-il  pas  beaucoup  d'ocasions  ,  où  ce  régi- 
me pût  faire  un  bon  éfet.  =  i°.  Tomber 
malade  est  du  style  familier.  »  Je  trouve  que 
dès  qu'on  tomb;  m.iLide  à  Paris ,  on  tombe 

mort.  Scv. M.  Frcron  dit ,  tomber  mal  : 

je  ne  crois  pas  cette  expression  française. 

On  dit ,  proverbialement ,  de  celui ,  qui  se 
plaint  d'une  petite  peine  :  le  voilà  bien  ma- 
lade.  Et  pour  se  moquer  d'un  danger  ,  d'un 
mal ,  qu'on  exagère  :  il  nen  mourra  que  les 
plus  malades. 

MALADIE  ,  s.  f.  Maladif  ,  ive  ,  adj. 
[  3^  Ion.  au  i"  et  au  3^,  4^  ^  muet.]  Mala» 
die  ,  altération  dans  la  santé.  Maladif  y  va- 
létudinaire, sujet  à  être  souvent  malade.  »  Il 
court  de  fâcheuses  maladies  cette  année.  >»  Il 
relève  de  maladie.  ■==■  Fig.  »  Les  passions 
sont  les  mzladies  de  l  âme.  »  Homme  mala~ 
dif\  femme  maladive. 

Maladie,  Siw  figuré  \  passion  déréglée 
^u'on  a  pour  quelque  chose.  "  Il  a  la  m.iladie 
J^j-  médailles.  "  Il  aime  à  bâtir  ;  c'est  sa  mala- 
die. •  :  Maladie  du  pays  ,  désir  violent  de 
retourner  en  son  pays  jusqu'à  en  être  malade. 
>»  Il  a  la  maladie  du  pays.  "  En  style  pro- 
verbial ,  avoir  des  maladies  en  poche  ,  c'est 
savoir  les  feindre  quand  il  est  nécessaire. 

\Ja  écolier  ,  toujours,  a  maladie  en  poche. 

L'Ab.  Reyre. 

*  Faire  une  maladie  y  est  un  gasconisme. 
On  dit  ,  avoir  un?  miladie.  Desgr.  Gasc. 
Corr.  3>  Il  a  eu  une  grande  maladie  ^  et  non 
pas,  il  a  fait  y  etc. 

MALADRERIE,  s.  f.  Nom  doné  aux  Hô- 
pitaux des  Lépreux  ,  qu'on  apelait  aussi  Lé- 
proserie. 

MAL-ADRESSE,S.f.MAL-ADROIT,DROI- 
TE,  adj.  MALr  ADROITEMENT  ,  adv.  [  Mala- 
drèce  ,  droay  droa-te  ,  droa-teman  :  ^'^  è  moy. 
au  i"  ,  4"  e  muet  au  i" ,  au  3*  et  au  4^  ]  Mal- 
adressey  défaut  d'advQSSs.Afdl- adroit,  qui  m:^n- 
que  d'adresse.  Mal-adroitem-ut ,  sans  adresse. 
»  La  maUadres*<  d'un  ouvrier,  d'un  domesti- 
que. "  Il  eszînal-adroit  en  tout  ce  qu'il  fait.  — 
S.  m.  Q' zsiunmal-adroit .  »  Il  fait  toutes  choses 
mil- adroitement.  =  U adj.  ti  \q  subst.  s'em- 
ploient au  figuré  ,  en  parlant  du  défaut 
d'adresse  dans  la  conduite.  Ils  sont  même  à  la 
tnode.  "  Il  y  a  bien  de  la  .mal-adresse  dans 
ce  discours  ,  dans  cette  apologie.  >>  Cela  n'est 
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pas  d'un  mal-adroit.  »  Cela  n*est  pas  m  lU 

adroit.  .  Mal-adresse ,  régit  à  ou  dey  sui- 
vant que  l'article  qui  le  précède  est  indetîni  , 
ou  déhni.  »>  Il  y  a  de  la  mal-adresse  à  se  jus-' 
tifier  pai'  des  raisons  si  pitoyables.  »  Il  a  eu 
la  mal-adresse  de  faire  des  r.veux  ,  qui  le 
chargent.  •>•>  Ils  ont  souvent  la  mal-adresse  de 
laisser  croire  que  la  vérité  leur  déplaît.  Mo' 
reau.  Voy.  Mal-habile. 

M  AL- AISE,  s.  m.  [  Malice  ;  1^  è  moy.  et 
Ion.  3*^*?  muet.  ]  État  tâchcux  ,  incomode.  » 
Il  n'est  pas  acoutumé  à  sbufrir  le  mal-aise. 
•—  Mal-aise  ,  mal-aisance  ,  mésaise.  De  ces 
trois  mots  ,  dit.on  ,  dans  le  Dictionaire  de 
Tréy.  le  dernier  est  le  meilleur  et  le  plus 
usité  :  encore  ne  l'est-il  guère.  Mal-aise  est 
aujourd'hui  assez  en  usage  ,  et  ce  me  semble , 
encore  plus  que  mésaise.  On  ne  dit  plus  ,' 
mal-aisance.  VAcad.  met  les  deux  premiers  , 
chacun  à  leur  place,  sans  les  comparer  et  sans 
doner  la  préférence  à  l'un  sur  l'autre. 

MAL-AISÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Mal-aisément  , 
zAv .\^Malè\éyTé.e  yiéman  -,  i''  è  moy.  5^  e  fer.] 
Dificile-,dificilemcnt.»//  est  malaisé  de  \ç.fai' 
r<r.'>  Elle  est  mal-aisJe  à  gouverner.  —  On  mec 
de  y  quand  le  verbe  être  est  impersonel ,  et  à  , 
quand  il  a  son  emploi  ordinaire,  'j  Vous  réus- 
sirez mal-aisément  à  cequ^e  vous  entreprenez. 
=  Mal-aisé  signifie  aussi  incomode  ,  en  par- 
lant des  choses.  »  Instrument,  escalier  mal- 
aisé j  et  en  parlant  des  persones  ,  qui  na pas 
d'aisance  en  ses  afaires.  j»  Riche  mil-aisé. 

MAL- AVISÉ  ,  ÉE  ,  adj.  [  Malavisé ,  i^e  : 
4^  é  fer.  Ion.  au  id.  ]  Imprudent  ,  indiscret. 
»  Il  est  fort  mal-avisé.  «  Elle  est  bien  mal- 
avisée. ■■  Subst.  »  C'est  un  mai  avisé  y  une 
mal-avisée.  ■>■>  Vous  êtes  un  mal-avisé  de  par- 
ler de  la  sorte. 

MAL-BATI  ,  lE  ,  adj.  Mal-fait,  mal 
tourné.  »  C'est  un  homme  bien  mal  bâù,  -_ 
Subst.  »  C'est  un  grand  mzl-bati.  —  On  ne  le 
dit  guère  des  femmes.  ■■■  Se  sentir  tout  mal- 
hâtiy  c.  à  d.  indisposé.  =  Dans  les  deux  sens  , 
il  n'est  que  du  style  fam.  »  Quel  est  ce  mal- 
bâti de  Romain  ,  qui  vient  ag^rès  ce  chaud 
Amoureux  ?  Bail.  Dial.  des  Romans. 

MAL-CONTEiNT  ,  ente  ,  adj,  *  Mal- 
contentement ,  s.  m.  [  Mal-kontan  ,  tante, 
tanteman  \  i^  et  3*^  Ion.  4*^  e  muet.  ]  Mal- 
content y  mal-satisfait ,  mécontent.  >»  Vous  ne 
serez  pas  mal-content  de  moi.  —  Selon  YAcad. 
Il  se  dit  sur-tout  du  Supérieur  à  1  égard  de 
l'inférieur.  "  Le  Roi  est  mal-content  de  lui.  * 
Mal-contentement  est  vieux,   »  Le  prétexte  de 
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la  conjuration  ^ Amhohe  étoît  la  Religion  , 
rombien  que  le  bruit  fuc  qu'il  y  avoit  plus  de 
mal- contentement  que  d'huguenoierie.  jQurn. 
de  Brulurt.  —  Ce  mot  eut  été  bon  à  conser- 
ver ;  et,  comme  nous  avons  mal-content  et 
mécontent  f  nov»i  aurions  eu  mal-contentement 
Qt mécontentement.  Voyez  Mécontent. 

MÂLE,  adj.  etsubst. [  i"  Ion.  i^  ^ muet.] 
Qui  est  du  sexe  le  plus  noble  et  le  plus  fort.  » 
Enfant  wale  ,  perdrix  maie.  ■  Subst. 
w  Le  maie  et  la  femelle.  -  En  style  plai- 
sant et  mordant.  ♦>  Un  laid  mâle  j^un  vilain 
mâle  ,  un  homme  fort  laid.  .  '  -  ri^.  »  Un 
courage  m^lie  :  »  Vertu  mâle.  »  Résolution 
mâle  etjvigoureûse.  >j  Voix  ,  discours  mâle.-— 
»>  Un  <,ty\^  mâle  ,  une  poc'sie  mate'.  =  Et  en 
Pcintilrc  ;  contours  ;n'»/c'j,figure  mâle.  »  Com- 
position ;;.«/<?.  .  -  Il  ne  se  dit  point  ad)ec- 
tivement  des  persones  dans  ce  sens  figuré.  » 
Les  femmes  y  sont  (  à  Socotra  )  si  mâles  ,  qu'el- 
les vont  à  la  guerre.  Hist-  des  Voy. On 

dirait  ,  elles  ont  un  courage  si  maie  ,  que  , 
etc. 
MALE  ,  s  f.  Voy.  Malle. 
MALEBÊTE  ,  s.  f.  [  1^  et  dern.  e  muet.  3^ 
i  ouv.  et  Ion.  ]  Persone  dangereuse  et  dont  on 
doit  se  défier.  >»  C'est  une  mulebcte.  »  Ce  sont 
des  mahhctes. 

MALÉDICTION  ,  s.  f.  [  Malédlh-cion  , 
en  vers  ,  ci- 01.  2^  é  ter.  ]  Innprccation.  »>  Do- 
ner  sa  malédiction  ^  ou  mille  malédictions  à.... 
En  style  fam.  La  malédiction  est  sur  cette 
maison  ,  sur  cette  afaire  ;  le  malheur  y  parait 
ataché.  —  \\  y  a  de  la  malédiction  sur  ce  tra- 
vail ,  jar  cet  ouvrage:  on  y  trouve  des  difi- 
cultés  insurmontables. 

MALEFAÇON.  'ïrév.  Kick.  Voyez  Mal- 

r/i;^N.  ^ 

IvaALÉFICE  ,  s.  m.  Malfficié  ,  ée  ,  adj. 
\-L  é  ter.  4^  €  muet  au  i*^ ,  ^^  é  fer.  aux  deux 
dern.  ]  ./lt/fl/^)îr^ est  l'action  àt  faire  du  mal, 
soit  aux  hommes,  soit  aux  animaux,  et  aux 
fruits,  par  de  prétendues  opérations  ma2;ique<^. 
»'  11  a  été  acusé  de  maléfice.  UAcad.  met  le 
poison  au  nombre  des  maléfices.  =  Suivant 
La  Touche  ,  ce  mot  est  peu  usité  ,  si  ce  n'est 
dans  le  style  bas.  11  veut  dire  dans  le  style 
simple. 

Maléfici^  ,  malade  ,  incomodé.  UAcad. 
dit  langoureux  :  elle  a  voulu  dire  languis" 
sant.  »  Cet  homme  est  tout  maléficie.  style 
familier. 

MALÉFIQUE,  adj.  Terme  d'Astrologie 
Judiciaire.  Il  se  dit  des  Planètes  ,  auxquelles 
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les  Astrologues  atribucnt  de  malignes  influen- 
ces. .   —  *  Un  pieux  Auteur  apèle  esprit  w.a- 
léfique  le   démon  ,  qu'on  apèle  quelquelois 
esprit  malin. 

MALENCONTRE  ,  s.  f.  Malencon- 
treux ,  EusE  ,  ad).  Malencontreuse- 
ment ,  adv.  [  Malankontre  ,  treû  ,  treû-\e  , 
trcû\eman  :  i"  et  5*^  Ion.  4''  e  muet  au  i*''  , 
Ion.  aux  3  autres.  ^^  e  muet.  ]  Malencontre  , 
•malheur  ,  mauvaise  fortune.  Afaltncontreux  j 
en  parlant  des  persones  ,  malheureux  ;  en 
parlant  des  choses  ,  qui  porte  malheur.  Mal" 
encontreusement  ,  par  malencontre,  »  Fu- 
yons ;  que  ce  fou  ne  nous  cause  quelque  mal- 
encontre. Lucien  de  d'Abl.  »  Je  suis  quelque- 
fois assez  malencontreuse  pour  dire  quelque 
chose  qui  lui  plaise.  Scv. 

Et  pour  surcroit  de  maux  ,  un  son  malencontreux. 

BoiL 
»  Le  scribe  ,  tout  intrépide  qu'il  ctoit  ,  a  dû 
s'arrêter  sur  ce  paragraphe  ,  placé  si  malen" 
contreCisement  sur  sa  route.  Ann.  Litt.  M. 
Fréron  La  mis  en  italique-  Je  le  crois  encore 
bon  pour  le  style  badin  ou  critique.  —  \J Aca- 
démie dit  ,  du  subst.  et  de  l'adv. ,  qu'ils  sont 
vieux  -,  et  de  l'adj.  qu'il  est  du  style  tam. 

*  MAL-ENGIN,  s.  w.[Malangeln.  ]  Vieux 
mot  :  dol ,  tromperie.  "  11  a  fait  cela  par  dol  , 
astuce  et  mal- engin. 

MAL- ENTENDU  ,  s.  m.  [  Malantandu  j 
1'  et  Ç  Ion.  ]  1°.  Paroles  prises  dans  un  antre 
sens  qu'elles  n'ont  été  dites.  "  Q' tsi  un  mal- 
entendu. "  11  y  a  plus  de  mal-entendu  c^uc  de 
véritable  difif  ulté  dans  cette  dispute.  Bossuet^ 
==■  z°.  Et  plus  ordinairement  ,  erreur,  mé- 
prise. »  11  y  a  eu  du  malentendu  dans  cette 
afaire. 

MALEPESTE.  [  On  prononce  nral  pèj  te.  ] 
Interjection  ,  qui  exprime  une  sorte  d'étone- 
ment.  Malepeste  !  que  ce  potage  est  chaud  l 
st.  famil. 

MALÉVOLE.  Mot  nouveau  ,  ©u  renou- 
velé ,  formé  d'après  bénévole  ,  et  qui  est  son 
contraire.  M.  l'Abc  G  rosier  s'en  est  servi» 
UAcad.  l'admet  pour  le  burlesque. 
^  MALFAÇON  ,  s.  f  [  Trév.  et  le  Rich.  Porf. 
écrivent  malefaçon.  ]  Ce  qu'.  y  a  de  mal  fait 
dans  un  ouvrage.  »  11  y  a  de  la  mal- façon  dans 
ce  mur  ,  cette  charpente,  cet  habit,  etc. 

MAL-FAIRE,  v.  n.  [  Malfère\  i^  ^moy. 
et  Ion.  3^  e  muet.  ]  Faire  de  méchantes  ac- 
tions. Il  ne  se  dit  qu'à  l'infinitif,  et  dans  ces 
phrases  :  il  est  enclin  à  mal-faire  :  il  ne  se 
plaie  qu'à  mal-faire,  •  ■     ■  *  On  ne  dit  pas. 
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nous  mal-fzisortf ,  die  M.  de  îraillY  ;  il  faut 
"dire  ,  nous  faisons  mal.  11  me  semble  tji'.e  ce 
Gramairien ,  prcscjue  toujours  si  judicit'ux  , 
fait  ici  erreur  ,  et  qu'il  confond  mai^  faire  , 
faire  du  mal  ,  qui  est  un  composé  de /^/r^  , 
^  faire  mal  y  qui  est  une  expression  composée 
de  deux  mots  séparés.  La  raison  pour  laquelle 
on  ne  dit  pas  ,  nous  mil-fiisens  ,  c'est  que 
m?/,  Qdxwmz  bien  ,  se  met  après  \i^  tems  sim- 
ples des  verbes. Dailleurs  ,  nous  faisons 

mal ,  n'a  pas  le  même  sens  que  ,  nous  vial- 
faisons  ,  que  l'usage  n'admet  pas.  Pour  su- 
pléer  à  celui-ci  ,  il  faut  dire  ,  nous  faisons 
du  mal. 

A1A[.FAISANT  ,  ANTE  ,  adj.  xMalfai- 
TEUR,  S.  m.  \_Malfe\an,  riante  y  malfèteur^ 


1    e  1er.  aux  i  i    ^  ,  è  moy.  au  3' 


ques  Auteurs  et  M.  Lingue t y  entre  ancres, 
écrivent  m.^lfesanr  ,  blenfesant ,  nous  fesonsy 
je  fesois  ,  etc.  l'Acad.  écrit  malfiicteur  , 
comme  aussi  hienfaictenr.  Le  Kich.  Fort,  l'a 
suivie.  Voy.  Bienfaiteur.]  Malfaisant, 
apliqué  aux  persones  :  malin  ,  qui  se  plait  à 
mal  taire  ;  apliqué  aux  choses  ,  nuisible,  qui 
fait  du  mal.  »  Homme,  esprit  malfaisant  ; 
d'une  humeur  malfaisante,  »  l^ts  ragoûts  sont 
malfaisans.  »  Les  liqueurs  sont  mal/ai' 
santés. 

Malfaiteur  ,  qui  fait  des  crimes ,  de 
mauvaises  actions.  >>  C'est  un  malfaiteur .  >•  Il 
faut  punir  les  malfaiteurs. 

MAL-FAMÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  mauvaise  ré- 
putation. "  Cette  femme  est  mal- famée.  »  Cet 
homme  est  mal  famé.  St.  famil. 

MAL-GRACIEUX  ,  eûse  ,  adj.  Mal- 
gracie ôsement  ,  adv.  [  Mal-gra-cieù.  , 
cieû-T^e  ,  cieû-\eman  .•  ^^  Ion.  4*^  e  muet.  ] 
Mal-gracieux  ,  rude  ,  incivil.  »  Il  est  mul- 
graeleux  :  elle  est  mal- gracieuse. 


■  Mal- 
ffracie^isement  y  d'une  m2Lmhtc  Mal- gracieu- 
se. »  Parler,  répondre  mai  gracieusement. 
:  VAcad.  dit  de  Yadj.  qu'il  est  du  style 

familier  et  de  Yadv.  qu'il  vieillit. 

MALGRÉ  ,  prép.  Contre  le  gré  de...  11  ré- 
git l'acusatif.  »  Malgré  vous  ,  malgré  lui  ; 
malgré  le  Prince.  ■■  ■-  Nonobstant.  »  Il  est 
'parti  m<ilgré lavigncat  du  tems.  ==  Malgré, 
et  nonobstant  s'emploient  quelquefois  indité- 
remment  devant  les  noms.  On  dit  également 
bien  ,  nonobstant  tout  ce  que  je  lui  ai  dit , 
ou  ,  malgré  tout ,  etc.  Mais  il  n'en  est  pas  de 
même  dans  beaucoup  d'autres  phrases.  On 
dirt  ,  p.  ex.  nonobstant  l'apel  y  et  l'on  ne 
pourrait  pas  dire,  malgré  tapel.  On  diç  mal- 
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gré  mol  y  malgré  tout  le  mondes  on  ne  pour- 
rait pas  se  servir  dans  ces  phrases  de /zo/io^z/a/zr. 
==  Malgré  y  se  dit  des  persones  et  des  cho- 
ses i  nonobstant  y  ne  régit  que  les  choses.  -j 
xllal^ré  que  y  et  nonobstant  que  y  peuvent  en- 
core moins  s'employer  l'un  ^our  l'autre  j  car 
celui-ci  n'a  que  le  sens  de  quoique  :  l'autre  a 
un  sens  plus  dur  :  malgré  que  vous  en  ayiet^ , 
c.  à.  d.  malgré  tous  vos  éforts.  DAilleurs  ,  il 
ne  peut  s-upléer  pour  quoique  ,  et  l'on  ne  doit 
pas  dire ,  malgré  que  vous  m'en  ayie\  prié  , 
pour  ,  quoique  vous  m'eji  a  y  le  7^  prié. 
L'Acad.  ne  met  point  malgré  que. 

MAL-HACILE,  adj.  Mal-habileté, 
s.  f.  [Malabile  ,  leté :  4*  e  muet,  ç*^  é  fer.  ] 
Ils  expriment  un  manque  d'habileté  ,  de  ca- 


Quel-     pacité  ,    d'auressc. Malhabile  té  y    mala- 


dresse (Syn.)  Dans  le  sens  propre  y  le  i"^'  se 
dit  du  manque  d'aptitude  aux  fonctions  de 
l'esprit ,  et  le  id  du  peu  d'aptitude  aux  exer- 
cices du  corp».  »  Un  négociateur  est  mal- 
habile ;  un  joueur  de  billard  est  mal-adrole. 
■  Mais  dLuJiguré y  on  nomme  quelquefois 
mal-adresse  y  le  manque  d'inieilipence  et  de 
capacité  pour  les  opérations,  qui  dépendent 
des  vues  de  l'esprit  :  mais  il  n'y  a  pas  récipro- 
cité ,  et  l'on  He  nommera  jamais  mil-habi-^ 
/é'^/ le  défaut  d'aptitude  aux  exercices  corpo- 
rels.   Oii  peut  donc  dire  que  :  >»  Un  né- 
gociateur est  mal-adroit  \  mais  on  ne  dira 
pas  qu'un  joueur  de,  billard  soit  mal-hubile, 
(Beauzée. )  Il  faut  ajo:iter  ,  ce  me  semble, 
à  moins  qu'on  ne  parle  de  la  conduite  du  jeu 
et  du  choix  entre  les  divers  moyens  de  parve- 
nir au  but  qu'on  se  propose.  Car  en  ce  der- 
nier cas  ,  mal  habile  serait  le  terme  propre. 

MALHEUR,  s.  m.  Malheureusement, 
adv.  Malheureux  ,  eûse,  [Ma-leuryleiù- 
reû ,  reû  \e  ,  reû.\eman  ,  et  non  pas  maluf 
reû  ,  'etc.  3^  Ion.  4*^  e  muet.  ]  Du  tems  de  Mal" 
herbe  ,  on  écrivait  malheureux ,  et  l'on  pro- 
nonçait malur.  A  cause  de  cela  ,  ce  Poète 
avait  pour  maxime  de  ne  point  le  taire  rnner 
avec  douleur  :  il  n'y  a  manqué  que  deux  fois. 
Ménage  dit  qu'on  ne  doit  point  faire  dihculté 
d'employer  cette  rime,  ce  qui  prouve  que  la 
prononciation  de  ee  mot  avait  changé.  Au- 
jourd'hui cet  avis  paraîtrait  inutile  et  même 
ridicule.  11  n'est  plus  que  le  peuple  de  certai- 
nes Provinces,  qui  prononce  m^/ar,  Voy. 
Heureux. 

Malheur  y  accident  y  désastre  (Svnon.)  Ces 
trois  mots  anoncent  et  désignent  un  fâcheux 
événement  :  mais  malheur  s'aplique  partie^- 
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lièremcnt  aux  évcnemens  de  fortune  et  de 
choses  ctrangcires  à  la  personc  -,  accident  , 
regarde  proprement  ce  qui  arrive  dans  la  pcr- 
sone  même  ;  désastre ,  dit  quelque  chose  de 
plus  gcncral.  "  C'est  un  malheur  de  perdre 
son  argent;  c'est  un  accident  de  tomber, 
d'être  blessé  ,  etc.  C'est  un  désastre  de  se  voir 
tout  d'un  coup    ruiné  et  déshonoré  dans    le 

monde. On  dit,  nn  grand  malheur ,  un 

cruel  accident  \  et  un  désastre  afreux.  GiK^ 
Syi. 

On  dit,  en  st.  famil.  être  en  jiulheur , 
jouer  demjJheur;  et  en  pariant  des  choses  , 
porter  malheur.  »  Vous  soutiendrez  votre  tran.- 
saction  contre  Aiguebonne  :  il  estenmilheur. 
Sév.  "  Je  trouvai  hier  Choiseul  avec  son 
cordon  :  il  est  bien.  Ce  serait  jouer  de  mal- 
heur que  de  n'en  pas  rencontrer  cinq  ou  six 
(  cordons  bleux)  tous  les  jours.  La  méme.=x 
Fur  m^lh^ur ,  aJv.  >>  Il  est  arrivé  p^r  m  ilheur 
que,    etc.  M.ilheur  y  intcr).  Il  régit  la 

prép.  à  »  M.ilkeiir  aux  impies»!  ou  la  prcp. 
tur  :  ^y  Malheur  sur  eux  et  sur  leurs  entans  ! 
On  dit,  proverbialement  ,  àqueLjue  chose 
malheur  est  bon',  quelquefois  une  infortune 
nous  procure  des  avantages,  que  nous  n'au- 
rions pas  sans  elle.  Malheur  est  là  sans  arti- 
cle. —  On  dit  aussi ,  il  arrive  malheur  ^  sans 
le  faire  précéder  de  l'article  :  »  L'ouvrage  (les 
l-'asres)  a  été  trop  lu  en  société  et  trop  annon- 
ce  d'avance.  Or  ,  //  arrive  presque  toujours 
m.ilheur  à  ces  lectures  et  à  ces  anonces  préco- 
ces. Anon. 

Rem-  *  M.  Fallet  (  dans  sa  Tragédie  de  Ti- 
bère) dit,  le  malheur,  pour,  les  malheu- 
reux. 

Est-il  rien  ,  en  effet ,  rien  de  phis  glorieux 
Que  de  tendre  au  malheur  une  main  secourable , 
Que  de  le  soutenir  ,  quand  le  destin  raccâble. 
Peut-on  dire  que  le  destin  accable  le.  mal- 
heur y  demande  M.    Geofffol  (  Ann.    Litt.  ) 
Soutenir    le   malheur  ,    pour    secourir    les 

malheureux  ? 

Malheureux  ,  i°.  Qui  n'est  pas  heureux, 
tranquile  ,  content ,  satisfait.  »  Les  méchans 
sont  malheureux,  »  Les  damnes  seront  mal- 
heureux  à  jamais.  ■  ■  i''.  Qui  manque  de 
ce  qui  peut  rendre  l'homme  content,  'j  Mener 
une  vie  malheureuse .  "  Etre  dans  un  état 
malheureux.  '♦  Il  est  fort  mulheureux.  == 
3**.  Oui  a  du  malheur,  qui  est  infortuné.  « 
M^ih.-ureux  à  la  guerre  ,  au  jeu  ,  dans  le  co- 
inetce.=:4°.  En  parlant  des  choses ',  qui 
semble  anonccr  le  malheur.  »  Avoir  la  phy- 
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sionomie  malheureuse.  .,  ;.  On  dit  au  jeu 
qu'un  homme  ^  la  main  malheureuse  ,  quani 
celui  ,  qui  le  dit,  ne  gagne  point  lorsque  cet 
homme  done  -,  et  hors  du  jeu  ,  quand  cet 
homme  ns  réussit  point  à  ce  qu'il  entreprend, 
j>  Il  «  la  main  malheureuse  ;  dès  qu'il  touche 
à  quelque  chose  ,  il  le  casse.  •  ■  '  f  °.  En  par- 
lant des  persanes  ,  mauvais  en  son  genre.  >» 
Malheureux  Auteur  ,  malheureux  Ecrivain. 
En  ce  sens,  il  doit  toujours  précéder  le  sabs- 
tantit.  ■  Apliqué  aux  choses  ;  fort  médio- 

cre, insufisant.  »  Il  n'a  qu'une  malheureuse 
chambre  ,  un  malheureux  valet. 

Rem.  I.  On  ne  doit  pas  employer  indifc- 
remment  malheureux  et  misérable  ,  quoiqu'ils 
paraissent  avoir  le  même  sens.  Misérable , 
semble  marquer  un  état  fâcheux  ,  soit  que 
l'on  y  soit  né,  soit  qu'on  y  soit  tombé  Mal- 
heureux  semble  marquer  un  accident,  qui 
arrive  tout-à- coup  et  qui  ruine  une  fortune 
naissance  ou  établie.  -»>  On  plaint  les  malheu~ 

reux  ;  on  assiste  les  misérables. On  dit , 

cî^alcment  bien  ,  une  vie  malheureuse  ,  une 
vie  miséraole  \  et  de  mêm;; ,  c'est  un  malheu- 
reux y  c'est  un  misérable  ,  en  parlant  d'un 
méchant  homme.  Mais  on  dit  ,  qu'on  est 
malheureux  au  jeu  ,  on  ne  dit  pas  qu'on  y  est 
misérable.  Le  i*^^  anonce  plutôt  un  accident 
passager  ,  et  le  id  un  état  plus  permanent 
d'infortune  :  mais  on  peut  devenir  misérable  y 
à  force  d'être  malheureux.  ==  Racine  disiin- 
gue  fort  bien  le  sens  de  ces  deux  mots.  Il  fait 
dire  à  Aman. 

Haï ,  craint ,  envié  ,  souvent  plus  misérable 

Que  tous  Its  malheureux  que  mon  pouvoir  accable. 

Dans  le  sens  de  mauvais  ,  on  dit  d'un  Auteur, 
d'un  ouvrage ,  c'est  un  Auteur  misérable  ; 
cela  est  misérable.  Suivant  le  P.  Bouhours 
on  n'emploie  point  malheureux  en  cette  oca- 
sion.   Suivant  YAcad.    on  peut    sen  servir. 

Vo        o 
oy.  n  .  ^  . 

II.  Mai  HEUREUX,  dans  son  sens  le  plus 
connn  ,  j^eut  précéder  ou  suivre  le  nom  qu'il 
modifie,  kniine  ,  dans  /UiJrcm.zque  ,  dit:  un 
en^TiViZ  malheureux  \  dzus  Arhalie  ,  il  dit  i  un 
m.ah^ureux  enfant.  Celui-ci  est  plus  doux. 
L.  R.ic. —  lAzis  malheureux  astre  ,  comme 
dit  Rousseau  ,  forme  une  inversion  dilre. 

MALHEUREUX  ,  s'emploie souvenr  en excla. 
mation.  »  Malh^ureûsrï  Je  craignoîs  la  mort 
et  je  n'osois  la  fuir.  Jér.  Dél.  On  skis- entend, 
que  je  suis  ,  que  vous  êtes  ,  qu'il  est  ,  etc.  = 
Il  précède  le  verbe  : 


.MAL  f-  ^  MAL  Y5>7 

Perfides  courtisans ,  malheureux  est  \m  RoV i  ï^f^n  ttiéme  qui  est  l'éfet  de  cette  inclinations 

Qui  jamais  a  sur  vous  fondé  son  espérance  :  >»  Il  m'a  fait  une  grande   malice.    Une  ma- 

"Vous  êtes  moins  à  lui  qu'à  sa  toute-puissance.  lice  noire 'y  une  action  de  méchanceté  hor- 

V,Murion,  Cromvel.  rible  et  rértéchie. 
III.  Malheureux  ,  régit  de  et  l'infinitif.  >»         Malice  ,  malignité ,   méchanceté  (  Synon.  ) 

Ne /:/fj-je  ^diS  malheureux  d'avpir  voulu  me  II  y  a  dans   la    malice    de   la  facilite  et  de 

croite  moi-même  dans  un  âge,  où  l'on  n'a  la  ruse,  mais  peu  d'audace,  peu   d'atrocité, 

ni  prévoyance  de  l'avenir  ,   ni  expérience  dû  Dans  la  malignité  ^    il  y  a  plus  de  suite 

passé,  'réléni. Mais  ce  régime  n'e^^t  bon  plus  de  profondeur,  plus  d'atrocité  que  dans 

que  quand  le  verbe  régi  se  raporte  au  Sujet  de  la  malice  ^  mais    elle  n'ert  pas  aussi  atroce 

la  phrase   (au  nominatif  du  verbe  régissant)  que  U  viévhmceté  :  elle  fait   verser  des  lar- 

s'il  ne  s'y  raporte  pas  ,  il  faut  mettre  ^a^  et  le  -  -  -  -"     '  -      i  •     • 

subjonctif.  »  Je  suis   bien   malheureux  que 
rous  ne  vouliez  pas  croire  ce  que  ]Z  vous  dis. 
Malheureux  ,  subst.  Scélérat.  »  Ce  mal- 
heureux ,    cette  malheureuse.  »  Télémaque 


mes  •,  mais  elle  s'atendriroit  peut-être  en  les 
voyant  couler.  Encycl. 

Malice  se  prend  quelquefois  en  bonne 

part,  sur-tout  au  pluriel,  pour  signifier  des 

tours  de  gaîté  qu'on   fait  pour  se   divertir. 

reçut  avec  amitié   ce  malheureux  y  qui^avoit     ♦>   Inocente  malice  ,  as^tcàhhs  malices.  === 

vu  Ulysse  en  Sicile.  FtVi<?7o/2.  Y  entendre  malice  ,   c'est  dire  ou   faire    les 


Malheureusement,  par  malheur. »  Il 
est  arrivé  malheureusement  que  ,  &ic. 

MALHONxNÊTE  ,  ou  Malhgnete  ,  adj. 
Malhonètement  ,  adv.  MALHONÊrErÉ, 
s.  f.  [Muhnite y  teman  ,  teté  ;  3^.  ê  ouv.  et 
long,  4*^  e  muet.]  Ils  expriment  ce  qui  est 
contraire  à  la  civilité  et  à  la  bienséance,  h'adj. 
se  dit  des  persones  et   des  choses.  »  C'est  un 


choses  à  mauvais  dessein. Le  peuple  die 

d'un  homme  malin  ,  qui  fait  le  simple,  que 
c'est  un  inocent  fourré  de  malice. 

Malicieux  ,  qui  a  delà  malice.  »  Il  est 
malicieux  ;  et ,  proverbialement ,  malicieux 
comme  un  vieux  sing".  »  Il  Ta  tait,  il  l'a 
dit  malicieusement.  "  Il  interprète  tout  ma- 
licieusement. -  Malicieux  ,  mauvais  ,  mé- 
homme  zvès-m  ilhonéte.  iy  Fi'océdé  niizlh'jnete  y  chant ,  malin.  Voy.  Malin. 
action  malhinéte.  »  Il  y  a  ^?  la  malhon?teté  MALIN,  INÉ  ,  adj.  Malignement  j 
dans  son  procédé.  »  Il  en  a  usé  malhonnête-  adv.  Malignité  :,  s.  f.  [  ma-lein  ,  Une  ^ 
ment.  ligneman  ,  lignite  :  3^^  e    muet  au  id   et  au 

Malhonête  homme,  c'est  l'eposé  à'honéte  3e;  mouillez  le  g  aux  deux  derniers.  ]  yT/a- 
homme  ,  dans  ce  qui  touche  la  probité  et  les  lin  ,  qui  prend  plaisir  à  faire  ou  à  dire  du 
sentimens  d  honneur.  En  ce  sens  ,  malhonête     mal.    Il    se  dit  des  persones   et   des  choses 


doit  toujours  précéder.  Ainsi  un  malho;i\ête 
homme  et  un  homme  malhonête  sont  deux  cho- 
ses bien  diférentes. 

Malhonête    déshonête.  (Syn.)    Le   i^'    est 


qui  ont  raport  à  la  persone.  »  Il  est  malin  \ 
c'est  un  esprit  milin.'  Discours  mjlin  ,  in- 
terprétation mai:'g::e.  »  Il  a  le  regard  m  ilin^ 
etc.  ■■  En  parlant  des  choses  inanimées  , 


contre  la  civilité  ,  et  quelquefois  contre  la     nuisible.  »  Un  suc  malin.  •>•>  Verru  ,  qualité 

bonne  foi ,  contre  la  droiriire  ;  le  id  est  c*n       m.iVgne.  r-  Fièvre-miUgne  ,   acompag;née 

tre  la  pureté.  Un /;ro,:f'iré  t2>'.'7i0n<?/t' serait  mal     de  venin  et   d'accideas   plus  fâcheux  que  le 

dit  ,  s'il  ne  s'agissr.ii  pas  -l-  pureté.  Il  faudrait        "   ' '-'-  '''     "  ^     «• 

dire   un  procéda  molhonête.  Ce  ne  serait  pas 
non  plus  bien  parler  qi'.e  de  dire  une  parole 

malhonête  y  peur  dire   une   parole  sale. 

Déshcnête  i  ne  se  dit  q.;e  des  chô'se.s  ;   mcl- 
ho'iête ,  se  du  c^ale  v:e:i:  des  choses  et  des  per- 


sones. Extr.  de  bouh. V\çw   xh->uv. 

MALICE  ,  s.  fém.  \LvLrcîFux  ,  eû-îe  , 
adj.  MALiCîi^ûSir'MENT  ,  adv.  [  3^  Io;î.  ai'X 
trois  derniers  ,  4^  t  muet  ,  cieû  ,  cieû  -e  , 
cleû  j^eman.  ]  AI  'lice  est  ,  i'".  ïnclinarion  à 
mal  faire  ,  et  à  taire  du  mal.  »  Il  a  un 
fonds  de  m.Aice.  »  Il  v  a  m  teîa  une  noire 
malice  ,    une  malice  noire. 


pouls  ne  semble  l'indiquer.  — -.  ..■.  On  dit' aussi 
un   ulcère  m.ilin. ,  une    p!aie  maligne. 

Malin  ,  mauvais  ,  méjh.nt  ,  mal'ciéux  , 
(  Synon.  )  Le  m^lin  l'est  de  sang  froid  :  il 
est  rusé  5  le  mauvais  l'est  par  emporremenr, 
il  es:  violent;  le  m:khint  l'est  par  remoé- 
rament  ,  il  esr  dangereux -,  le  malicieux  Ytn 
par  caprice  ,  il  est  objtiné.  L'Amour  est  un 
Dieu  malin  '■,  le  poltron  fait  le  mauvais  y 
qi^and  ^X  ne  voit  point  d'cnemis  •,  les  hommes 
son'  quelquefois  plusm^  /il; .'fj  que  les  feinmes^ 
mais  les  f-emmessont  roujoursplusm  i//tf/V«j<fj- 
que  les  hommes.  Gir.  Synon. 


2.^,   L'ac-         On  dit  5  le  malin  esprit  3  r  esprit  malin. 
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pour  dire  le  démon.  ■  *  BôssU€t  dît  ,  le 
malin.  »  St.  Bernard  répondoit  que  par  un 
juste  jugement  de  Dieu  ,  le  malin  pouvoir 
avoir  puissance  ,  non  seulement  sur  les  corps 
des  hommes ,   mais   encore  sur  leurs  cœurs. 

UAcad.  dit  qu'il  est  fartiilier  i    je  le 

crois  populaire  ;  mais  qu'il  soit  l'un  ou  l'au- 
tre,  il  n'est  pas  du  bon  sryle  :  il  se  dit  , 
mais  il  ne  s'écrit  pas  ,  si  ce  n'est  en  plai- 
santant. 

Malignement  ,  avec  malignité.  >»  In- 
terpréter les   choses  malis'iement. 

Malignité,  i".  Inclination  à  faire  ou  à 
dire  du  mal.  »»  La  malignité  Je  cet  homme  : 
la    msl'gnité  du  siècle  ,    du  cœur   humain. 

V'oy.   Malice. ■■  i**.   Qualité  nuisible. 

»>  La  malignité  Je  l'air  ,  d'une  fièvre.  »  La 
malignité  du  sort. 

MALIN(,PB  ,  adj.  [  Ma-lein-^re  :  t"  Ion. 
5'  e  muet.  ]  Qui  a  peine  à  recouvrer  st& 
forces  après  une  longue  maladie  ;  ou  ,  dont 
les    forces    diminuent  sans  aucune    maladie 

aparenre.   Il   est  encore  bien  m.dingre.  — 

Je  ne  sais  ce  qu'a  cet  enbnt  -,  il  est  tout  ma- 
lingre.—  Il  n  est  que  du  style  familier.  » 
Mais  ce  malingre  (  le  Pape  )  mourir  au  bout 
de  l'an  !  Sév.  —  Trév.  dit  que  c'est  un  terme 
populaire. 

MAL-INTENTIONÉ  ,  ée  ,  adj.  [  ma- 
lein-tan^cioné  y  né-e^  îMon.  ç*"  «  fer.  ]  Qui 
a  de  mauvaises  intentions.  »  Homme  mal- 
intentioné.  n  Pcrsone  mal-lntentionée  = 
S.  m.  "  Les  mal-intentionès  ont  répandu  ces 
nouvelles.  — —  11  ne  se  dit  point  substanti- 
vement au  sinfjulier. 

MALITORNE,  adj.  et  subst.  (  st.  fam.  ) 
Mal-adroit,  inepte,  »  Ce  valet  est  bien  ma- 
litornc.  "  C'est  un  malitorne. 

MAL-JUGÉ  ,  s.  m.  Failrc  du  Juge.»  Proup 
ver  le  mal  jvgr. 

MALLE  ,  s.  f.  [  maie  ,  1"=  br.  1"  e  muet.  ] 
Coffre  couvert  de  peau  ,  qui  est  propre  pour 
porter  des  bardes  en  voyage.  On  a  fouillé 
dans  sa  malle.  =  Faire  sa  malle  ,  y  ranger  ce 
qu'on  veut  norter  dans  le  voyage.  =  Trous- 
ser  en  malle  ,  enlever  par  surprise.  »  On  a 
troussé  cet  homme  en  malle,  >»  H  avoit 
trouvé  de  la  vaisselle  d'argent  et  Yavait 
troussée  enmalle.  -  On  à\i  proverbiale'^ 
ment  ^  et  bassement ,  chier  dans  la  malle  de 
quelqu'un  ,  lui  déplaire  sans  ressource  ,  par 
quelque  trait  qui  l'a  vivement  choqué.  »  11 
fi.  bien  chié  dans  ma  malle. 

MALLÈABL£  ,  adj.  Malléabilité  ,  s. 


MAL 
f.  [  On  pron.  les  deux  //  sans  les  moiiîller.  J 
Ils  expriment  la  qualité  de  ce  qui  se  peut 
batre  ,  forger  et  étendre  à  coups  de  ma-rteauit. 
»  Ce  seroit  une  belle  invention  que  de  ren- 
dre le  verre  malléable  i  de  lui  procurer  la 
malléabilité. 

MALLETTE  ,  s.  f  Mallier  ,  s.  m. 
[  Malète  ,  ma- Hé  :  i^  è  moy,  au  i*"  ,  ê  fer. 
au  zd.  ]  Petite  malle.  —  Cheval  sur  lequel 
on  charge  la  malle.  5»  11  avoit  sa  m  dlette  sur 
le  dos.  »  Il  éioit  monté  Sïr  le  mallicr  : 

On  apelle  aussi  inallier  le  cheval  qu'on  met 
entre  L-s  brancards  dune  chaise  de  poste. 

MAL-MFNER  ,  V.  act.  [malmen<  :  x"  e 
muet.  }*  é  fer.  —  Devant  Ve  muet  ,  la  tà^ 
se  change  en  é  moy.  il  mal- mène  ,  mal  mè- 
nera ,  etc.  ]  Batre  ,  maltraiter  de  coups  ou 
de  paroles.  >»  Les  troupes  des  éncmis  turent 
mal  menées.  "  Il  Va  mal-mené  dans  cette 
dispute. 

MALOTRU,  adj.  m.  Terme  de  mépris. 
Misérable  ,  méprisable.  »  C  est  un  homme 
Ac^  plus  malotrus.  ■==.  S.  m,  »  C'est  ua 
malotru. 

MAL-PLAISANT ,  ante  ,  adj.  [  Malplè- 
\an  ,  Tuante  :  1^  è  moyen  ,  5'  Ion.  ]  Désa- 
gréable ,  fâcheux.  11  se  dit  ordinairement 
des  persones  ,  et  quelquefois  des  choses,  j» 
Événement  mal  -  plaisant  »  Aventure  /tzû/- 
plnlsanre.  »  (.et  homme  est  bien  ot.^/-^/»^/- 
sant     '     ■       L'//c.7c/.  dit  qu  il   vieillit. 

MAL.-PROPRE,ac!j.  Mal-proprement, 
adv.  Mal-pkopretv  ,  s.  f  [  ^'^  ^  mwfi  :  en  , 
dans  le  id  ,  a  le  son  d'an.  ]  Sale,  salement, 
saleté.  »  Homtne  ,  femme  m  il  propre  :  >i 
Habits  ,  meubles ,  mains ,  chambres  m^l  pro- 
près.  »  Manger  mc.l-proprem':nt  \  avec  une 
m:,l-propreté  dcgoruanic.  »  Sa  chambre  est 
d^  le   cjrande  mal-propreté. 

Rem.  \°.  Alal-propre  ne  signifie  plrs  que 
sale.  On  l'a  dit  autrefois  pour  signifier  , 
gui  nest  pas  propre  à  , .  .  >'  T)z%  filles  viaU 
propres  y  et  sur-tout  sans  vocation.  St.  Fr. 
de  Salles.  "  On  le   met  dans    le    Kich. 

Fort,  en  ce  sens.  Qui  n  a  pas  les  disposi- 
tions requises  pour  rcuss'r  à  une  chose, 
UAcad.  ne  le  met  pas.  On  dit  ,  qui  nest 
pas  propre ,  etc. 

MAL-SAiN  ,  AINE  ,  adj.  [mil-sein  ,  sène 
1^  è  moy.  au  id  ,  ^^  e  muet.  ]  En  parlant* 
des  persones  ,  qui  n'est  pas  sain,  qui  est  su- 
jet à  être  malade.  '>  Homme  mal- sain  , 
femme  maLsmne.  : — —  En  parlant  des  ckô- 
ses ,  qui  est  contraire  à  la  santé.  »>  Air  mal' 
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gain  ,  viande  rrUUs.ilne. 

MAL- SÉANT,  ante,  adj.  [  i«  ^  fer.  5* 
Ion.  ]  Mcsséant  ,  qui  est  contraire  à  la  bicn- 
Scancs.  "  Cela  est  m  il-séant.  V.  Messéant. 

♦  AL\L-TALENT  ,  s.  m.  Vieux  mot. 
Ressentiment.  »    Je  n  ai   aucun  mal-tuUnt 


contre   INL  de  Bonne- Corse  ,  du  beau 
M.  Brossc'tte. 


au  pocme 

u'il   a  composé  contre    moi.   Boit.    Let.  à 

Ce  mot  vieac  de  ce  que 


talent  si  initiait  autretois  volonté  et  désir  II 
le  «ignihe  encore  en  Espagnol  ;  Ste.  Thé- 
rèse vouloit  que  s^s  religieuses  fussent  de 
huen  talento  ,  de  bonne  volonté.    TrJv. 

MALTOTE,  s.  fém.  Maltôtier  ,  s.  m. 
Ils  se  disent  d'une  exaction  indue  ,  et  de 
celui  qui  la  fait.  On  le  dit  abusivement  de 
ceux  qui  lèvent  les  impositions.  =  Oa 
écrivait  autrefois  muletôre  ^muletôtler.  D'au- 
tres disent  mime  miltoate  ,  maltou.tier. 

MALTRAITER,  v.  act.  [mdtrèté,  1' é 
moy.  3*^  e  ter.  ]  Il  dit  quelque  chose  de 
pis  que  traiter  mil\  il  marque  des  trait.'- 
mens  violens  ,  qui  vont  jusqu'à  fraper  (  ex- 
cepté qu'on  n'ajoute,  de  paroles).  Traiter 
mjil  marque  seulement  des  paroles  injurieu- 
ses. Quand  on  explique  la  nature  du  trai- 
tement,  on  dit  toujours  miltraiter  (en  un 
seul  mot).  »  Il  in  a  maltraité  de  paroles. 
Aiidry.  L.  T.  Suivant  Mr.  Beauzfe, 

maltraiter  signifie  faire  outrage  à  quelqu'un, 
soit  de  paroles  ,  soit  de  coups  de  main  : 
traiter  mal  signifie  faire  mauvaise  chère  à 
quelqu'un  ,  ou  n'en  pas  user  à  son  gré.  — 
Il  observe  judicieusement  que  dans  Xzs  tems 
composés  du  verbe  traiter  mil  ,  le  génie 
de  notre  langje  exige  que  l'adverbe  mil- 
passe  avant  le  participe  traité  (  il  m'a  mal- 
traité) ce  qui  semble  le.raprocher  du  verbe 
maltraiter  ;  mais  alors  la  diférence  des  stm 
que  l'on  vient  d'indiquer  ,  doit  toujours 
avoir  lieu  •,  et  elle  se  remarque  jusque  dans 
l'ortographe  :  maltraité  ,  en  un  seul  mot, 
vient  de  maltraiter  ;  mal  traité ,  en  deux 
mots ,  vient  de  traiter  mal.  Nous  ajoute- 
rons ,  que  cette  diférence  n'étant  pas  sen- 
sible dans  la  prononciation  ,  il  est  bon  pour 
prévenir  l'équivoque  d  ajouter  bien  ou  fort 
a  mal  ;  car  alors  il  pourra  marcher  après 
le  participe.  »»  Il  m'a  maltraité  \  il  m'a  truite 
fort  mil.  =  Suivant  Andry  et  La  Touche^ 
dans  le  sens  à^t  fdre  mauvilse  chère  ,  le  v. 
rmltraiter  ne  se  dit  qu'au  passiK  »>  On  est 
fort  maltraité  dans  cette  Auberge.  ]J Acad. 
le  disait  ainsi  dabord.  Elle  ne  1  a  plus  mis 
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dans  Iès  éditions  suivantes. — 11  vaut  mieux 
dire  ,  on   est  traité  fort  mal. 

Maltraiter  signifie  aussi  faire  tort, 
ne  pas  traiter  favorablement.  »  Il  a  été  mal- 
traité dans  le  testament  de  son  père.  »  Il  .* 
été  maltraité  dans  cet  Arrèc.  »  Cet  Auteur 
a  été  m  iltraité  dans  cet  ouvrage. 

MALVEILLANCE,s.f.  Malveillant, 
ANTE  ,  adj.  [  Mal-vègUan-ce  ,  §Uan  ,  §iian^ 
te  :  1*^  è  moy.  4' Ion.  mouillez  les//.]  Haine. 
Qui  hait.  »>  Ce  sont  des  effets  de  sa  mal- 
veillance. »>  Il  ne  faut  pas  ajouter,  foi  aux 
malveillans.  •  .  :  UAcad.  ne  condamnait 
pas  dabord  ces  mots.  Dans  les  éditions  sui- 
vantes ,  elle  dit  que  le  subst.  vieillissait  , 
et  que  Yadj.  començait  a  vieillir.  Elle  le  ré- 
pète dans  la  dern.  édit.  =  J.  J.  Rouss, 
a  employé  malveuillant  j  c'est  ainsi  qu'il  l'é- 
crit (  c'est  l'ortographe  de  Richelet  )  ,  et  il 
en  fait  un  substantif.  »  J'ai  eu  des  amis  siirs, 
et  d'autres  qui  ne  l'étoient  pas.  J'ai  été  en- 
vironné d'espions  ,  de  malveaillans  ,  et  le 
monde  esi  plein  de  gens  qui  me  haïssent  à 
cause  du  mal  qu  ils  m'ont  fait. 

MALVERSATION,,  s.  f.  Malverser, 
V.  n.  [  Malvcrsa-cion  ,  se  :  x^  ê  ouvert.  ] 
Malverser  ,  c'est  se  conduire  mal  dans  un 
emploi ,  y  comettredes  malversations  i  c'est- 
à-dire  ,  des  exactions ,  des  concussions ,  des 
larcins.  »  Il  est  acusé  d'avoir  malversé da.ns 
sa  charge  ;  d'avoir  commis  des  malversa- 
tions. 
^MALVOISIE  ,  s.  £ém.  [  Mal-voa-if-e  ] 
I**.  Espèce  de  vfn  grec.  =:^=  i**.  Vin  muscat 
cuit. 

MAMAN ,  s.  f.  M'a  MIE  ,  M'amour  ,  s. 
f.  Le  i^'  signifie  manière.  Dabord  c'était  un 
mot  de  mignardise  qu'on  avait  suggéré  aux 
cnfans»  Ensuite  c'a  été  un  mot  de  tendresse , 
employé  par  des  persones  plus  âgées.  Mde. 
d^  Sévigné  s'en  sert  en  écrivant  à  M«\</e 
Grignan.  »  Vous  êtes  trop  aimable  des  soins 
et  des  attentions  que  vous  avez  pour  votre 
maman.  On  ne  le  dit  que  dans  le  st.  famil, 
et  avec  les  pronoms  possessifs,  yotre  maman, 
sa  maman.  On  ne  pourrait  dire  qu'en  plai- 
santant ,  la  maman  de  cette  demoiselle  ,  de 
ce  jeune  homme.  -  ■  " :  Pour  m^amie  et  m'a- 
mour y  il  n'y  a  guère  que  les  petits  bour- 
geois ,  qui  se  servent  de  ces  termes  de  ca- 
resse. —  On  se  sert  seulement  quelquefois  de 
m' amie  ,  en  parlant  à  une  femme  de  basse 
conlition  ,  et  fort  au  dessous  de  soi.  L  T. 

MAMELLE,  s.  t.  Mamw-on,  s.  m.  Ma- 
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WELU,  uE,  adj.  [  MamèU  f  meloki  melu  •> 
lù-è  :  1*  è  moyen  au  i*^*  ,  e  muet  aux  au- 
tres. —  Trév.  écrit  ces  mots  avec  deux  m  ; 
mammelle  ,  etc.  Gela  est  plus  conforme  à 
l'ctymologie  ,  mamma;  mais  cette  étymolo- 
gic  trompe  souvent  pour  la  prononciation. 
On  doit  savoir  gré  à  V Acad.  Je  n'avoir  mis 
qu'une  seule  m.  —  Riche  Ut  écrit  innnéle  : 
il  devait  du  moins  écrire  mamèlc.  ]  Partie  du 
sein  des  fem.mes,  où  se  forme  lelait  Onic 
dit  aussi  ,  dans  les  hommes  ,  de  la  partie 
charnue  ,  qui  est  placée  au  même  endroit 
que  la  mamelle  <\zs  temmes.  Il  a  été  blessé 
deux  doigts  au  dessous  de  la  mumelle.  ■ 
Mamelon  ,  le  petit  bout  des  mamelles  ,  tant 
de  l'homme  c]ue  de  la  femme.  -  «;  Mz~ 
melîi  y  qui  a  de  grosses  mamelles.  "  Homme 
mamelu  \  femme  mamelûi'.  r=  Subst.  (  st. 
famil.  )  c'est  un  gros  mamelu  ;  une  grosse 
mamelûe. 

MA.MMAIRE  ,  a.^j.  [  M^nmère  :  i'  è  moy. 
et  long.]  Qui  porte  le  sang  aux  mamelles. 
»>  Les  deux  artères  et  les  deux  veines  mam- 
maires. 

MANANT,  s.  m.  En  style  de  F  ra  rie/ ue  y 
Habitant.  »  Les  manuns  et  habitans  de  cette 
Paroisse.    Hors  de   là  c'est   un  vieux  mot  , 

en  ce  sens.-j :  En  st.   famil.  rustre.  "  C'est 

un  munant  ,    un  vrai  ,  un  gros  manant. 

M.A:\v^HE  ,  s.  m.  et  f.  Manchette, 
s.  f.  [  i"^  Ion.  i*""  c  muet  au  i*^' ,  ff  moy.  au 
id  ,  i^hète.  ]  M.  nch."  ,  s.  m.  La  partie  d'un 
instrument  par  où  on  le  prend  pour 
s'en  servir.  "  Le  manche  d^mne  coignce  , 
d'un  couteau  ,  etc.  Voy.  Branler  ,  Coi- 
GNÉE,  ==  S.  f.  Partie  du  vêtement  où 
l'on  met  le  brâ^.  »  La  manche  ou  les  man- 
ches d'un  habit ,  d'une  robe  ,  d'une  soutane , 
etc.  :■■  En  st.  prov.  A  -oir  ou  tenir  quel- 

qu'un ou  quelque  chose  dans  sa  manche  •, 
l'avo'v  en  sa  disposition.  »  Faites  agir  M. 
de  Caaulnes  ,  il  tient  les  bons  Pères  (  les 
Capucins  )  dans  sa  manche  y  comme  vous 
tenez  M.  de  Chaulnes  dans  la  yôtre.  Sév, 
Voy.  Paire. 

Manchette  ,  morceau  de  toile  ou  de 
dentelle ,  etc.  plissée  ^  qui  s'atache  au  pûignet 
de  la  chemise.  ^ 

MANCHON,  s.  m.  Fourrure  , en"  façon 
de  manche,  dans  laquelle  on  me;  les  deux 
mains,  pour   les  garantir  du    froid. 

MANCHOT ,  OTE  ,  adj.  [  Le  /  final  ne 
se  prononce  point  dans  le  i"^^  ]  Estropié  de 
la  main  ou  du  bras.  "   Il  est  mznchot  de 


M  AN 

la  main  droite.  Son  mari  étoît  manchot  : 
elle  acoucha  d'une  fille  manchote.  =.  On 
dit  figurément  (  st.  famil  )  qu'un  homme 
n''est  pas  tnm.hot  ^  pour  dire  qu'il  a  de  l'a- 
dresse ,    de    la  tînesse  d'esprit. 

MANDAT  ,  s.  m.  M.fSoATAiRE  ,  s.  m. 
[  Manda  ,  datère  :  ^'^  è  moyen  et  long  au 
id  ,  4*^  e  muet.  ]  M.inlat ,  rescrit  du  Pape, 
par  lequel  il  mande:  à  un  Collateur  ordinaire 
de  pourvoir  celui  qj'il  lui  nom  ne  ,  du  pre- 
mier bénéfice  qui  vaquera  à  sa  collation.  » 
"  L?j  M-iniats  n'ont  pas  lieu  en  France. 
Voy.  MANDEMENT.  =  M indatalre  y  celui 
en  faveur  de  qui  le  Pape  a  fait  expédier 
un  Mandat.  ■  ;  Au  Palais  ,  celui  qui  est 
chargé  d'une  procuration  pjur  agir  au  nom 
d'un   aiure 

MANDEMENT  ,  s.  m.  Mander  ,  v.  a. 
et  n.  [  Mai.leman  ,  mande'  :  i"  Ion.  i*^  e 
muet  au  i'^' ,  e  fermé  au  second.  ]  Mander 
c'est  ,  1°.  faire  savoir  par  lettres  ou  par 
messages.  »  Je  lui  ai  manda  cette  nouvelle. 
»  Lout  ce  çue  vous  me  mande:^  est  très-plai- 
sant, Se^'. Il  a  quelquefois  un  troisième 

régime  ,  comme  le  verbe  dire.  »  Je  ne  sais 
riendc  Philisbourg  ,  quer.?  ^^/^  je  vous  en  al 
m^ndê.  '•  Neut.  il  régit  le  dai-  des  noms, 
et  la  prép.  à  et  l'infiniiit  ,  ou  (jue  et  le  sub- 
jonctif des  verbes.  »  Je  lui  ai  mandé  de 
venir  ,    ou   ^a'il  vint.  "=■    i".   Mander  ^ 

avec  le  seul  régime  direct  (  l'acusatif)  c'est 
doner  avis  ou  ordre  de  venir.  »  On  amand^ 
tous  les  parents.  "  Le  Roi  a  mandé  le  Par-> 
lement.  »  Il  a  été  mandé  à  la  Cour,  r  ■  ■:? 
On  dit  aussi  mander  son  cârosse  ,  ses  équi-, 
pages  ,  etc.  doner  ordre  qu'on  les  envoie. 
==  *  Mander  ,  envoyer ,  est  un  gasconisme,, 
»  II'  lie  mz  mande  ppiat..  d'^^'^c^fl/.  Desgr.^" 
Gasc.  corr,  \  ■,-.,i;^,\.    ■  - 

Mande.ment.  ,  or4re  de  la  part  d'una 
pcrsone  qui  a  autoriié  et  juridiction,  jj  Le, 
Mandement  d'un  Évêque  ,  de-  l'Intendant  , 
du  Recteur  de  l'Université.  :  On  dit , 
en  style  de  Chancellerie  :  »  Si  donons  en 
mandement  y  etc.  ■  ;  C'est  aussi  un  billeç 
qu'on  done  à  quelqu'un  ,  portant  ordre  à 
un  Receveur  ou  Fermier  de  payer  une  somme 
mentionée  dans  le  billet.  »  Il  a  doné  un 
nxindement  de  telle  somme  sur  son  Fermier. 
==  Les  Ncgocians  disent  en  certaines  pla- 
ces de  Comerce  ,  mandat  au  lieu  de  Tuan-^ 
dément. 

AlANDILLE,  s.  f.  [  Mandi-glie  :  mouil- 
lez les  Il  :  }^  e  niuet.J  Casaque  qnp  les  la- 
quais 
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quais  portaient  autrefois.  On  dit  encore  par 
mépris."  Je  l'ai  vu  laquais,  i\  portait  la 
maniille. 

xAlANDUCATION,s.  i.[m2nduka-cion.] 
Action  de  manger.  Il  ne  se  dit  que  de  l'ac- 
tion par  laquelle  on  mange  le  Corps  de  N. 
S.  J.  C.  dans  l'Eucharistie.  »  L.e  Seigneur 
n'a  pas  borné  sa  présence  réelle  dans  son 
Sacrement  au  tems  du  sacrifice,  et  de  l'ac- 
tuelle manducdtion  de  la   divine  victime. 

MANÈGE  ,  s.  m.  [  i^  è  moy.  t,^  e  muet.] 
UAcad.  écrit  manège  ,  avec  l'ace,  aigu  : 
mais  IV  n'est  point  terme  ,  ec  l'ace,  grave 
est  plus  convenable.  =  Au  propre  ,  exercice 
qu'on  fait  faire  à  un  cheval  pour  le  dres- 
ser. C'est  aussi  le  lieu  ,  où  on  exerce  les 
chevaux.  =  Au  figuré  ,  manière  d'agir 
adroite  et  artificieuse.  »  Je  ne  suis  pas  en- 
core faite  à  ce  m.inèze.  »  Ne  conoissez-vous 
pas  le  manège  de  ces  gens  la.  »  Le  manège 
des  afaires  :  il  entend  le  manège-  -  On 
écrivait  aûrrefois  maneige, 

MÂNES,  s.  ra.  pi.  [l'Mon.  2=  <r  muet.] 
Nom  que  les  Anciens  donaient  aux  âmes 
des  morts.  Ou  le  dit  toujours  au  pluriel , 
même  quand  il  s'agit  d'un  seul.  >»  Polixène 
fut  sacrifiée  aux  mânes  d'Achille. 

MANGEABLE  ,  adj.  Mangeâille  ,  s. 
f.  Mangeant  ,  ante  ,  adj.  [  Manjable  ^ 
ju-glie,  jan  ,  jante  :  2!^  dout.  au  i'^'  ,  Ion. 
aux  trois  autres  :  Ve  devant  Va  est  entière- 
ment muet  :  il  n'est. là  que  pour  doner  au 
g  un  son  doux  qu'il  n'a  pas  devant  Va.  ] 
Mangeable  ,  qui  est  bon  à  manger.  "  Il 
mange  de  tout  ce  qui  est  mjng^^able.  Il  se 
dit  plus  ordinairement  avec  la  négative. 
55  Cela  n^est  pas  mangeable.  ==  Mangeâille 
est  proprement  ce  que  l'on  donne  à  manger 
à  quelques  animaux  domestiques  ,  sur-tout 
à  la  volaille.  : :  On  ledit,  en  style  plai- 
sant des  hommes.  =  Afangrant  ,  qui  mange. 
Il  n'est  employé  que  dans  cette  phrase  du 
st.  famil.  "  Il  est  bien  buvant  et  bien  min- 
grant.  Je  l'ai  laissée  bien  bavante  et  bien 
mangeante  ,  se  portant  fort  bien.  ;?  Il  a  six 
enfans  qui  se  portent  bien  ,  tous  biens  ba- 
vans  et  bien  mangeans. 

MANGEOIRE  ,  s.  f.  *  Mangeoter  , 
V.  n.  [  man  jod-re  ,  jotè  :  i''^  Ion.  z*^  Ion. 
au  i^'  3  br.  au  id.  Ve  devant  \'o  est  muet. 
"Voy.  les  mots  précédens.  ]  Ma.igeoire  ,  auge 
où  les  chevaux  mangent.  »  Mettre  l'avoine 
dans  la   mangeoire.  "  On  dit,  figuré  m. 

(  st.  famil.  )  qu'un    homme  tourne  le  cul  à 
Tome  IL 
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la  mangeoire  \  pour  dire  ,  qu'il  fait  tout  le 
contraire  de  ce  qu'il  devrait  faire  pour  ar- 
river à  son  but. 

»  Mangeoter  est  un  mot  de  Province. 
Manger  un  peu.  »  Le  malade  comcnça  à 
mangeoter. 

J.'ANGER,  V.  act.  et  neut.  et  s.  masc. 
Mangerie  ,  s.  fém.  Mangeur,  eûse,s. 
m.  et  f.  {Manjé ,  jcri-e  ,  jeur  ,  jeû-T^e  :  i"^ 
Ion.  2*^  é  fermé  au  i"  ,  e  muet  au  zd ,  Ion. 

au   dern. —  Devant  Va  et  Vo  on  met  un 

e  après  le  ^  :  il  mangea  ,  nous  mangeons  , 
il  mangeait ,  mais  cet  e  ne  se  prononce  pas  : 
manja  ,  jon  ,  je.  ]  Manger  c'est  ,  i'*.  mâcher 
et  avaler  quelque  aliment  pour  se  nourrir, 
'»  Manger  du  pain  ,  de  la  viande  ,  du  fruit. 
-  f^.  neut.  >»  Il  na  ni  mingè  ,  ni  bu.  >» 
Il  mange  bien  :  il  mange  comme  un  chanci'e. 
(  st.  prov.  )  ■■•  2°.  Prendre  ses  repas.  »  Il 
mange  à  l'auberge.  r=  5°.  En  parlant  de 
certaines  choses  ,  ronger  ,  détruire.  "  La  ri- 
vière a  mangé  tous  ses  bords.  »  Un  ulcère 
lui  mange  la  jambe  ;  et  non  pas ,  minge  sa 
jambe.  »  La  rouille  minge  le  fer.  etc.  = 
4°.  Subst.  Ce  qu'on  mange.  »  C'est  un  bon  , 
a/z  friand  m.?/!^^  :  c'est  un  manger  de  roi. 
»  Il  est  tellement  ocupé  de  cetre  ataire  ,  qu'il 
en  perd  le  boire  et  le  manger.  :   ^°,  On 

dit  ,  proverbialement ,  de  quelqu'un  qui  nous 
plait  beaucoup  ,  qu'on  voudrait  le  mander. 
'»  Cette  bonne  petite  Princesse  est  si  ten- 
dre et  si  jolie  ,  qu'o;z  voudrait   la   manger. 

Sév.  Manger   quelqu'un   de  caresses  ; 

lui  faire  de  grandes  caresses. Ils  se  sont 

mingé  le  blanc  des  yeux  :  ils  se  sont  que- 
rellés fortement.  —  //  sait  son  pain  manger  : 
il  entend  bien  ses  intérêts.  —  Si  vous  vous 
familiarisez  avec  lui ,  il  viendra  vous  man- 
ger dans  la  miin  :  il  abusera  de  la  fami- 
liarité que  vous  lui  permettrez.  —  Je  le 
mangerais  avec  un  grain  de  sel  ,  dit- on  par 
jactance  j  je  suis  bien  plus  fort  que  lui.-  — 
11  est  à  manger,  il  est  joli  à  manger  ^  ex- 
trêmement joli.   -  Manger  les  mots  ,  ne 

as  bien   prononcer.    »   On  ne  l'entend  pas 

ien  :  il  mange  la  moitié  des  mots. 
Mangerie  ne  se  dit  qu'au  figuré  ;  exac- 
tions par  lesquelles  on  ruine  les  pauvres  ^cns'. 
»  On  invente  tous  les  jours  de  nouvelles  m^^n- 
geries.  »  Les  frais  de  chicane  sont  d'odieuses 
mangcries  ,  stile  famil. 

MANGEUR,  eûse  ,  celui ,  celle  qui  a  cou- 
tume de  manger  beaucoup,  ou  peu."6';2  grand, 
un  petit  mangeur.  »  Une  grande  ,   une  petite 
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mangeuse.  Il  se  dit  toujours  avec  un  de  ces 
deux  adjectifs. On  dit  absolument  et  ad- 
jectivement ;  il  n'est  ^2^%vio.n^cur  \  elle  n'est 
pas  mangeuse.  ■.  En  style  prov.  Mangeur 
de  charrettes  ferrées  ou  de  petits  enfj.ns  ■-,  tan- 
faron.  Mangeur  de  viandes  aprêtees  ;  fainéant 
qui  aime  à  faire  bonc  chère  ,  sans  se  '.•  ler 
aucune  peine,  ou  qui  veut  tirer  du  proht  a  une 
afaire  oii  il  n'a  pas  eu  de  part.  Mangeur  de 
crucifix  ,  ou  d  images  ,  ou  de  saints.  Bigot , 
faux  dévot. 

MaNGEURE  ,  s.  f.  [  On  prononce  mzn- 
jàre.  i''"  et  x^  Ion.  5*"*^  muet  :  Ve  n'est  après  le 
g  que  pour  lui  doner  un  son  plus  doux  ,  qu'il 
n'a  pas  devant  l'a  :  sans  cet  e  ,  on  prononce- 
rait mangûre.  ]  Endroit  mangé  d'une  ctofe  , 
d'un  pain  ,  ctc-  »  Mangeure  de  vers ,  de  souris , 
etc. 

MANIABLE  ,  adj.  [  5^  dout.  4^  e  muet.  ] 
Au  propre  ,  aisé  à  mettre  en  œuvre.  »  Ce  fer, 
ce  cuivre  est  doux  et  maniable.  ==  Aa  fig. 
(  style  fam.  )  Traitablc.  »  Esprit  qui  n'est  pas 
maniable. 

MANIAQUE,  adj.  et  subst.  [  Maniake.  ] 
Possédé  de  quelque  manie.  »  11  ou  elle  est  ma- 
niaque.  »  C  est  un  ou  une  maniaque.  - —  *  Le 
peuple  ,  en  certaines  Provinces,  dît  maniacle. 

MANIE,  s.  t.  [  l' Ion.  ^'  e  muet.  ]  Alié- 
nation d'esprit,  qui  va  jusqu'à  la  fureur.  »  Sa 
folie  se  change  en  manie.  =  Dans  un  sens 
moins  odieux  :  passion  portée  à  l'excès.  »>  Sa 
manie  pour  les  coquilles  ,  pour  les  éditions 
rares  l'a  ruiné.  —  Depuis  quelque  tems  ,  il 
est  entré  dans  la  composition  de  plusieurs 
mots  :  Anglomanie  ,  hibliomanle  ,  etc.  Quel- 
"  qu'un  a  même  dit ,  Volt  air  omanie.  D'où  l'on 
a  fait  ensuite  anglomane  s  bibliomane.  Tous 
ces  mots  ,  et  ceux  qu'on  peut  forg-er  ,  en  imi- 
tation ,  apartiènent  au  style  plaisant  ,  ou  sa- 
lirique. 

MANIEMENT  ,  s.  m.  Manier,  v. act. 
[  Manînian  ^  manié  ;  1^  Ion.  au  i^^  ,  br.  au 
idi  devant  IV  muet  elle  est  longue  :  il  manie  ^ 
ils  manient.  Au  tutur  ,  cet  e  muet  ne  se  pro- 
nonce pas  :  il  rrfaniera  ,  manierait  :  prononc. 
manira  ,  maniré.  ]  1°.  Au  propre  ,  l'action 
de  manier.  »  On  conaît  la  bonté  de  cette  étofe 
au  maniement.  —  Il  est  mieux  de  dire  ,  au 
manier.  ■  Au  Jig.  il  est  plus  usité.   >»  Le 

maniement  des  deniers,  ^if j- afaires. 

Manier  ,  dans  le  sens  propre  ,  c'est  pren- 
dre et  toucher  avec  la  main.  »  Manier  ur.e 
étofe  ,  des  papiers  j  etc.  ...  Figxre'ment  , 
Avoir  ea  «a  dispcsition  ^  en'  scn  adminiscra- 
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tion.  5>  Manierles  deniers  du  Roi.  —  Manier 
les  afaires  ,  les  administrer.  —  Manier  les 
esprits ,  \çs  gouverner  avec  adresse.  >'  Ainsi 
Antiopc  .  .  .maniera  le  cœur  de  son  époux , 
comme  elle  touche  maintenant  sa  lyre,  quand 
elle  en  veut  tirer  les  plus  tendres  accords.  Té- 
lémaque.  —  Manier  un  sujet ,  le  traiter.  ■>■>  Je 
crois  cette  situation^  dans  une  pi-èce  de  Théâ- 
tre ,  bien  dihcile  à  manier.  Crcb.  fils.  »  Cc 
Poète  Dramatique  manie  bien  les  passions, 
—  Manier  bien  le  pinceau ,  le  ciseau ,  la  plu- 
me ,  le  crayon ,  etc. 

Rem.  yigneul-Marville  avait  critique  cette 
phrise  de  l.i  Bruyère  :  »  La  véritable  Gran- 
deur se  laisse  toucher  et  manier,  il  prétendait 
que  cela  ne  pouvait  se  dire  que  des  choses  cor- 
porelles. Mais,  outre  que  la  critique  était  pé- 
dantcsque  ,  le  Censeur  était  tombé  lui-mêm'; 
dans  cette  faîite  ,  si  c'en  est  une  ,  en  disant 
d'un  Orateur  ,  qu'il  avait  manié  ^  agencé  y 
tourné  les  pensées  de  son  discours. 

Au  M.ynier  y   adv.  Voyez  Maniement. 

MANIÈRE  ,  s.  f.  [  t"  é  moy.  et  Ion.  ,  3'' 
e  muet.]  1°.  Façon  ,  sorte.  En  ce  sens  ,  il 
s'emploie  adverbialement.  En  toute  manière  ; 
de  cette  manière.  "  Je  lui  écrirai  de  la  bone 
manière.. De  c^uzlquc  manière  auQ  ce  soit.  = 
2°.  Avec  les  pronoms  possessiis  ,  usage  ,  cou- 
tume. »  C'est /a  manière  d'agir  ,  de  parler  ^ 
ou  absolument  ;  C'est  sa  manière.  »  A  la  ma^ 
w/Vré' acoutuméc.  »  C'est  ce  qu'Horace  insinue 
aussi  à  sa  manière.  P.  Rapin.  ■ .  :  ?°.  11  se  dit 
comme  espèce  ,  de  ce  qui  a  Laoarence  de  la 
chose  dont  on  parle.  »  Il  vint  une  manière  de 
demoiselle,  une  manière  de  valet  de  chambre. 
Mais ,  en  cet  emploi  ,  il  n'est  que  du  style  fa- 
milier, et  quelquefois  plaisant  et  moqueur.  Le 
P.  la  Rue ,  traduisant  ces  paroles  du  chapitre 
II  de  St.  Jean:  ciimjecisset  quasi  flagellum 
de  funiculis  ,  dit  :  Jésus  ayant  fait  une  ma-^ 
nié re  de  fouet  avec  des  cordes.  Je  crois  que 
dans  le  discours  soutenu  cette  expression  esc 
trop  familière.  —  De  plus  ,  manière  ,  ainsi 
employé,  n'est  bien  qu'avec  le  pronom  a/zi?. 
Je  ne  voudrais  pas  dire  avec  Voiture  :  »  Je 
ne  pouvois  croire  qu'il  fîit  possible  qu'elle 
eût  rencontré  à  si  bien  écrire  de  cette  sorte  , 
n'ayant  jamais  lu  de  cette  manière  de  livres. 
Je  dirais  ,  de  cette  espèce  de  livres  y  ou  de 
livres  de  cette  espèce.  ■  ■  4°.  Manières  (  ai> 
plur.  )  Façons.  (  synon.  )  Les  manières  sont 
l'expression  des  mœurs  de  la  Nation  ;  les  fa- 
çons sont  une  charge  des  manières  ,  ou  des 
manières  plus  recherchées  dans  quelques  indi- 
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viJus.  '»  Les  manières  dcvicnent_/</jronj-, quand 
elles  sont  afectccs,  Encycl.   Bcauzcc.  Syno:i. 
Voyez  Façon. 

Kem.  i".  Avoir  une  manltre  ,  ou  avoir  de 
la  manière ,  sont  des  choses  bien  difcrentcs 
en  termes  de  Peinture.  Quoique  la  nature  n'ait 
point  de  manière  ...  on  apèle  une  belle  ,  une 
grande  manière  ,Ie  faire  de  ceux  qui  l'imitent 
cTans  un  style  savant.  C'est  un  éloge  que  la 
manière  prise  dans  ce  sens  :  elle  n'est  qu'un- 
élégante  exagération  de  la  vérité.  Mais  lors- 
qu'on dit  qu'un  Dessinateur  met  de  la  manière 
aans  tout  ce  qu'il  fait ,  qu'il  esc  manière  dans 
son  trait ,  dans  sa  manœuvre ,  dans  ses  éfets  ; 
c'est  un  reproche  :  on  fait  entendre  qu'il  sort 
en  tout  du  ton  de  la  nature  ;  que  ses  contours 
ne  sont  point  justes  .  .  .  que  son  clair-obscur 
est  altéré  ,  etc.  Daniré-Bardon. 

1°.  Le  style  et  la  manière  ne  sont  que  la 
même  chose  sous  des  noms  diférens.  L'usage  a 
assigné  le  terme  de  manière  à  la  Peintûre^ec  le 
terme  de  style  à  l'art  de  bien  dire.  Ainsi  l'on 
dit  :  ce  tableau  est  dans  la  manière  de  Ra- 
phaël ;  comme  pn  dit ,  ce  plaidoyer  est  dans 
le  style  de  Cicéron.  —  Depuis  quelque  tems, 
corne  les  changemens  plaisent  dans  les  ex- 
pressions, coane  dans  les  modes  ,  on  parle 
de  style  en  peinture  ,  et  de  manière  dans  les 
Belles-Lettres. 

De  manière  est  suivi ,  ou  de  que  ,  ou  de  la 
prép.  à.  »  Faites  \ts  choses  de  manière  que 
tout  le  monde  soit  content  ;  de  manière  à 
contenter  tout  le  monde.  »  Mde«  de  Main- 
tenon  sera  pîa'cée  J'ans?  manière  à  surprendre. 
Sév.  *  Bossuet  dit  ,  à  la  manière  que  ,  en  quoi 
il  s'écarte  de  l'usage.  »  A  la  manière  qu'il  nous 
les  propose.  ■  De  manière  peut  se  mettre 

quelquefois  à  la  tête  de  la  phrase ,  avec  raport 
à  la  phrase  précédente.  »  De  manière  ,  Mes- 
sieurs, que  pour  former  un  cœur  à  la  vertu  , 
il  n'est  pas  nécessaire  ,  etc.  Mascaron.  Voyez 
De  façon  que  ^  au  mot  Façon. 

MANIÉRÉ  ,  ÉE  ,  ad).  [  i"  et  5'  é  fer.  Ion. 
à  la  5*^  du-  id.  ]  Qui  a  des  af'ctations  fort 
marquées.  »  Cet  homme  est  fort  maniéré.  »» 
Style  ,  Auteur  maniéré.  —  En  Peinture  ,  fi- 
gures, draperies  maniérées.  Voyez  Manière. 
Rem.  n°.  1°.  -'M.  Conrart  avait  fait  ;7z;z- 
niéreux  ,  mais  l'usage  ne  l'a  point  adopté. 

*  MANIEUR  ,  s.  m.  Mot  forgé  par  la 
Bruyère.  Il  peut  être  bon  dans  le  style  burles- 
que ou  satirique.  »  Le  manieur  d'argent  , 
l'homme  d'affaires  est  un  ours  qu'on  ne  sauroit 
aprivoiser.  —  Trév.  le  met;  ï Académie, non. 
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MANIFESTATION  ,  s.  f.  Manifespe  , 
ad;,  et  sjbst.  Maniitstemlnt  ,  adv.  M.v- 
NiFESTEK  ,  v.  act.  [  Manifcsta-cion  ,  te  ,  te- 
man  ,  té  :  ^'^  c  moy.  4*^  e  muet  au  id  et  au  3*^, 
é  fer.  au  dcrn.  [  Manifeste ^  notoire,  conu  de 
tout  le  monde.  Manifestement  ,  clairement , 
évidemment.  Manifester  ,  rendre  manitèste. 
Manifestation  y  action  par  laquelle  on  mani- 
feste. »  Erreur^  crime  manifeste.  "  Il  est  ma~ 
nifèstement  coupable.  »  Dieu«  manifesté  son 
pouvoir.  '>  Notre-Scigneur  4â  manifesta  aux 
Apôtres.  »  Après  une  manifestation  si  évidente 
de  la  puissance  dû  Dieu.  -  •  ■  IJAcad.  remar- 
que que  le  subst.  et  le  verbe  ont  plus  d'usage 
dans  les  matières  de  Religion  que  dans  les  au- 
tres. -  •  -  *  Un  Auteur  moderne  done  à  ma- 
nifester l'emploi  et  le  régime  du  verbe  proa- 
ver.  »  On  ne  disconvient  pas  que  le  plaisir  d^s 
sens  puisse  coopérer  au  bonheur  :  le  spectacle 
enclianteur  des  merveilles  de  la  nature  le  ma- 
nifeste à  chaque  instant.  —  A  quoi  se  raporte 
ce  le  î  A  cette  demi-phrâse  ,  que  le  plaisir  des 
sens  peut  coopérer  au  bonheur.  On  dirait  donc 
manifester  que  ,  comme  on  dit,  prouver  que  , 
ce  qui  n'est  pas.  Voyez  Déglaher  ,  Rem.  i". 

Manifeste ,  Notoire  ,  Public  ,  (  synon.  )  Le 
i^"^  est  oposé  à  caché \  le  zd  à  incertain  ;  le  5^ 
à  secret.  Il  n'y  a  point  à  dissimuler  sur  ce  qui 
est  manifesta  \  à  contester  sur  ce  qui  çix.  no- 
toire \  à  se  taire  sur  ce  qui  est  public.  '>  Re- 
conu  par  \ts  parties  ,  un  fait  est  tnanifeste  : 
vu  par  une  foule  de  témoins  ,  il  est  notoire  ^ 
su  de  tout  le  monde  ,  il  tsi  public ,  etc.  E^tr. 
des  Synon.  de  M.  l'Abé  Roubuud. 

Manifeste  ,s.  m.  Écrit  public  ,  par  le- 
quel un  Souverain  rend  raison  de  sa  conduite 
en  quelque  afaire  importante.  .  ..  .:  On  le  dit 
par  extension  ,  d'une  persone  de  grande  con- 
sidération ,  d'un  parti  ,  etc.  et  alors  il  signifie 
apologie.  '>  Le  manlf'ste  du  Roi  de.  .  .  des 
États  de  Hollande.  '>  Vous  en  verrez  les  raisons 
dans  son  manifeste. 

MANIGANCE  ,  s.  f.'  Manigancefx  ,  v. 
act.  [3^  Ion.  4^  e  muet  au  i^"^ ,  e  fer.  au  zd.  ] 
Intrig'xe  y  intriguer.  Ceux-ci  sont  plus  nobles; 
les  lûtressont  du  style  fam.  "  Il  y  a  de  la  ma-, 
nigance  dans  cette  afaire.  j»  C'est  :ui  qui  a., 
manigancé  cette  afaire- là. 

M.imgp.nce ymachimtion  y  manège( synon.  ) 
Le  i^"^  çsi  un  mot  bas  ^  le  idest  un  motiioblej 
le  3^  est  de  tous  les  styles.  Manigance  est  un 
emploi  de  petites  mancruvrcs  cachées  et  artifir- 
cicuses  pour  parvenir  à  quelque  fin  :  machi^ 
nation  Cit  l'action  de  concerter  et  de  conduire 
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sourciemcnt  des  artifices  odieux  ,  qui  tendent 
à  une  mauvaise  fin  /  manège  est  une  conduite 
adroite  ,  avec  laquelle  on  manie  si  bien  les 
esprits  ,  qu'on  les  amène  insensiblement  à  ses 
fins.  Extr.  des  Sy?ïon.  de  M.  TAbé  Roubuud, 

MANIMEN T.  Voyez  Maniement.  On 
pourrait  et  l'on  devrait  peut-être  écrire  ce  mot 
sans  e  ,  puisqu'il  y  est  inutile  et  qu'il  peut  in- 
duire en  erreur  pour  la  prononciation  Quel- 
ques Ecrivains  ont  employé  cette  ortographe. 

MANIPULE,  s.  m.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains, c'était  le  nom  des  compagnies, dont  la 
Cohorte  était  composée.  Chez  nous   , 

bande  d'étofe  que  le  Prêtre  ,  le  Diacre  et  le 
Soudiacre  poitcnt  au  bras  gauche  ,  dans  la  cé- 
lébration de  la  -Messe. 

MANIVELLE  ,  s.  ^.[ManlvèU  -,  5'=  ^moy. 
4*^  e  muet.]  Pièce  de  fer  ou  de  bois  ,  placée  à 
l'extrémité  d'un  arbre  ou  essieu  ,  et  qui  sert  à 
le  faire  tourner.  »  La  manivelle  d'un  gouver- 
nail ,  d  un  mouliii  à  café. 

MANNE,  s.  f.  [  On  prononce  mâne  ,  dit 
VAcad.  li  faudrait  donc  l'écrire  de  nême  , 
puijque  \u  est  long  ;  et  l'on  ne  devrait  pas 
craindre  de  le  contondre  avec  mânes  ,  âmes  , 
ou  on-ibrcs  dos  morts  chez  les  Païens  ,  parce 
que  celui-ci  se  dit  toujours  au  pluriel.  On  di- 
rait de  la  inâne  et  Ic's  maies .  ]  i^.  Espèce  de 
suc  congvlé  .  qui  se  rccueuille  en  quelques 
pays  sur  les  teuilles  de  certains  arbres  et  de 
certaines  plantes.  »  Mane  de  Calabre.  »»  On 
purge  avec  de  la  mane.  -  2".  Nom  doné  à 
l'a  nourriture  que  le  Seigneur  fit  tomber  du 
ciel  ,  pour  nourrir  Ls  Isvaclites  dans  le  désert. 
-  ■  ■■  Fi^.  La  maie  ce  leste  ,  la  grâce  ,  la  pa- 
role de  Dieu.  ■  S/yle  fam.  Une  bone 
mâne  ,  une  vraie  mâne,st  dit  de  quelque  pro- 
duction de  la  terre  ,  fort  abondante  dans  un 
pays  ,  et  qui  sert,  à  nourrir  un  grand  nombre 
de  PC  r  son  es. 

KLANNE,  s.  f.  Mannequin  ,  s.  m.  [  Ma- 
ne ,  ne-h^in  \  ils  difèrent  du  mot  précédent 
par  la  i'^  ,  qui  est  brève;  i^  e  muet.]  Panier 
d'osier.  Le  i*^^  se  dit  de  celui  où  l'on  met  or- 
dinairement le  linge  ,  la  vaisselle  qu'on  porte 
sur  la  table  ,  et  d'un  berceau  d'osier  où  l'on 
met  coucher  les  enfans  au  maillot.  ==  Le 
id  se  dit  d'un  panier  long  et  étroit  dans  Lquel 
on  aporte  des  fruits  ou  de  la  marée  au  marché; 
et  à'v.nçjioure  d'homme  faite  de  bois  ou  d'o- 
sier ,  qui  se  plie  dans  toutes  les  j.^'nn'ircs  des 
membres,  et  que  les  Peintres  et  les  Sculpteurs 
acomodtnt  comme  il  leur  pIa't,po'.r  disposer 
leur  draperie ,  etc.  -—  On  dit  qu'une  figilrc 
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sent  le  manequln  ,  pour  dire  :   qu'elle  n'a  pas 

été  étudiée  sur  la  nature.  On  dit  aussi  , 

draperie  maneqiùnée  ,  disposée  avec  afccta- 
tion. 

MANCEÙVRE  ,  s.  m.  et  f.  Manœuvrer, 
V.  n.  Makceuvrier  ,  s.  m.  [  11  seraif  à  sou- 
haiter qu'on  écrivît  comme  on  prononce, to^- 
neûvre  ,  maneuvier  ,  mancnvrier  ;  1^  Ion.  au 
i"^'  ,  S*^  f  muet  au  r^^  ,  f'fcr.  aux  deux  suiv.  } 
ManeCivre  ,  s.  m.  Aide  à  maçon.  >j  11  faut  à 
chaque  maçon  deux  maneûyres  pour  le  servir. 
"  S.  f.  Terme  collectif,  qui  se  dit  des  cor- 
dages destinés  à  manier  les  voiles  et  à  fane  las 
autres  services  du  vaisseau.  =  C'est  aussi 
tout  ce  qui  se  tait  pour  le  gouvernement  d'un 
vaisseau.  »  Il  entend  bien  la  maneCnre.  »  Il 
changea  de  maneûvre.  —  En  ce  sens  ,  il  se  dit 
par  extension  ,  des  moiivemens  qu'on  fait  a 
la  guerre.  »  Ce  Général  fît  une  maneûvre  qui 
déconcerta  les  énemis.  "  Cette  savante  maneû- 
vre fut  admirée.  ==  Fig-  Conduite  dans  les 
afaires  du  monde.  »  11  a  fuie  une  maneûvre  , 
qui  a  gâté  l'afaire. 

Maneuvier  et  Maneuvrier  ne  se  di- 
sent que  dans  le  sens  de  maneûvre  ,  subst.  f.  >» 
L'cquipaqe  a  bien  viantuvré  ;  et  activement  , 
maneïivrtr  les  voles.  "  Ces  troupes  ont  bien 
mancu.vré.-==- •>•>  Il  a  /Tz^în^wir/ sourdement 
pour  chasser  son  rival  d:  ce  poste.  L'Acad. 
dit  qu'on  l'emploie  le  plus  souvent  en  iî:au- 
vaise  part.  On  dit  pourtant  très-souvent  :  Il  a 
hltn  maneûvre  dan^  cette  afaire.  Ces»' le  sens 
général  de  la  phrase  ,  qui  en  détermine  donc 
la  signification  et  l'errploi.  »  Un  bon  ,  anex- 
cclle.'it  mi:neuvrier  f  c]i:i  entend  bien  la  ma- 
nci*ivre  des  vaisseaux.  On  ne  le  dit  point  des 
trfiupes  de  terre. 

Rem.  I**.  Manemre  ne  se  dit  sérieusement 
que  des  aides  des  maçons  et  des  couvreurs.  On 
ne  peut  le  dire  des  ouvriers  que  par  mépris.  " 
Il  était  avantageux  pour  1  État  de  m.ettre  en 
mouvement  ces  travailleurs  et  ces  maneuvres. 
Rollin  ,  liist.  Ane.  Il  s'agit  là  de  charrons  , 
cordiers,  charretiers ,  paveers  ,  fouilleursde 
mines  ,  etc.  Le  terme  de  manœuvres  y  est  im- 
propre. ILfalait  dire  ,  ouvriers. 

t°.  Maneu\  rier  ne  se  dit  que  de  l'art  de  la 
maneûvre  dans  la  navigation.  Dans  les  autres 
arts, en  dit  maneûvre  ou  ouvrier  j  et  pour  la 
cultî'ire  des  terres  ,  on  dit  manouvrier.  *  L'Abé 
du  Bas  dit  des  Peintres  et  des  P<  êtes  sans  gé- 
nie ,  qu'ils  '>  restent  toute  leur  vie  de  vils  ou- 
vriers et  des  manouvriers y  dont  il  faut  payer 
les  journées.  11  devait  dire^  des  inuneûyres  ou 
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des  manouvrlers. 

MANOllx  ,  s.  m.  [  Ma-noar.  ]  Demeure  , 
maison.  Il  n'esr  plus  en  usai^e  qu'au  Palais  et 
daHS  la  Poésie  badine.  »  Le  principal  manoir, 
>»  Le  Tiîdnoir  abbatial. 

C'étoit  rimsge  prophétique 

Des  mMioirs  ^ue  j'ofre  à  vos  veux. 

MANOUVRIER  ,  s.  m.  OuVrier  qui  tra- 
vaille de  ses  m.iins  et  à  la  journée.  Acad. 
quelques-uns  donent  ce  nom  aux  paysans  qui 
travaillent  à  la  journée  ,  que  d'autres  apclent 
jourruUers.  Le  Dict.  de  ïrev.  le  dit  des  com- 
pagnons artisans  .  qu'on  apèle  plus  pr<jpre- 
inent  êuvriers.  Voyez  Manœuvkier  ,  après 
MANeuvKT:,  Rem.  i"". 

MANQUE  ,  s.  m.  et  adv.  Manquement  , 
s.  m.  Manquer  ,  v.  act.  et  n.  [  Manhe  ,  ke- 
man  ,  ké  \  i'*^  Ion.  i*  <?  muet  aux  deux  prem. 
/fer.  au  5^.  ]  i'I/j/z^wc^ ,  subst.  Défaut,  en  par- 
iant des  choses.  Il  régit  l'art,  indéfini  de.  »  Le 
manque  de  foi  ,  ^argent  ,  de  parole  ,  etc.  * 
»  Le  bon  scnssupléeau  manque  de  /éducation. 
Anon.  -  -'  Il  falait,  au  manque  d'éducation. 
=  De  m:inq:ie  ,  de  moins.  »  Il  a  trouvé  dans 
ce  sac  de  mille  francs ,  dix  cens  de  m:in<]ue .  =^ 
Manque  de  ,  adv.  Faute  de.  »  Il  n'a  pu  le  taire 
manque  ^'ars;ent ,  ii'atnis.  »  Il  a  tait  cette  er- 
reur manque  de  mémoire  ,  vf'atention. 

On  dit ,  plus  ordinairement  :  "  Faute  de ,  que 
manque  de.  Ils  régissent  l'un  et  l'autre  Linfini- 
tif.  "  L'éternité  nous  touche  peu  ,  manque  (ou 
fait re)  d'y  faire  ré^exion. 

Manquement  ,  se  dit  des  persones ,  com- 
me manque  des  choses.  Faute  d'omission  ,  par 
laquelle  on  manque  de  fùre  ce  qu'on  doit. 
"  Il  n'y  a  persone  ^  qui  ne  soit  sujet  à  quelque 
manquement.  On  dit  pourtant ,  manque- 
ment de  parole  ,  de  foi  ,  de  respect.  Mais  on 
ne  dit  pas  manquement  y  mais  manque  d'a.i:- 
gcnt  ,  Garnis ,  etc. 

Manquer  a  divers  sens  suivant  qu'il  est 
neutre  on  actif .  sans  régime  ,  ou  avec  régi- 
me. =1:  i-.  Manquer  y  faillir,  tomber  en 
faute.  "  Tous  les  homtnes  sont  sujets  à  man- 
quer. *  Les  ga<;cons  disent  ,  se  manquer.  "  Il 
s^est  manqué  dans  cette  ocasion.  »  Ce  Prédica- 
teur j-^  manque  souvent  -  '^'y  Ses  deux  pis- 
tolets manquèrent  -,  son  fusil  manqua  ,  ils  ne 
prirent  pas  teu  ;  ils  manquèrent  de  tirer. 


x°.  Manquer  de  :  avoir  faute  de.  »  Manquer 
^'argent ,  de  munitions  ;  de  cœur  ,  de  résolu- 
tion ,  ^ocasion,  etc.  Manquer  de  parole, 
manquer  de  foi  ,  ne  pas  tenir  sa  parole,  n'avoir 
pas  de  bonne  foi  L'article  doit  être  indéfini. 
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*  '»  Elles  manquent  de  /'cquiic  et  dg  la  modé- 
ration. Leibtilfu  II  falait,  d  équité  et  de  mO' 
dération.  •  3  .  Manquer  à  :  ne  pas  faire  ce 

qu'on  doit.  Manquer  à  son  devoir,  à  ses  amis, 
à  ce  qu'on  a  promis  •,  à  son  honeur  ,  à  sa  pa- 
role. «  Celui  ,  qui  manque  à  aimer  Dieu  , 
manque  à  la  principale  obligation  de  la  Loi. 
—  hAcad.  ne  done  point  d'exemple  de  ce 
régime  des  verbes.  '  Quand  la  phrase  est 

négative  ,  on  met  la  prép.  de.  »  Il  ne  man- 
quera pas  de  se  plaindre.  '  Dans  le  sens 
de  faillir  y  penser,  être  sur  le  point  de  ;  011 
met  aussi  la  prép.  de  ,  quoique  le  sens  soit 
afirmatif.  »  Il  a  manqué  de  tomber  \  d'êtretuc. 
■  4°.  Tomber ,  périr.  "  Cette  maison  man- 
que par  les  fondemens  ;  ce  cheval  manque  par 
les  jambes.  —  Et  s?ns  régime.  >*  Si  cet  homme 
vient  à  m.'nquer  ,  sa  famille  est  ruinée.  ■ 
f°.  Défaillir.  »  Les  jambes  lui  manquent  :  le 
cœur  lui  manque.  '>  La  parole  ,  les  forces  me 
manquent.  «Les  vïvxcs manquent  aux  assiégés. 
La  poudre  leur  manque.  »  Cet  homme  est  par- 
tait :  il  ne  lui  manque  rien,  t  6°.  Laisser 
échaper  •,  ne  pas  trouver.  »  Manquer  son  coup; 
manquer  un  homme,  une  ocasion.  ^1=  Man- 
quer une  perdrix  ou  autre  gibier;  les  tirer  et 
ne  pas  les  tuer.  -—Manquer  des  voleurs  qu'on 
cherche,  ne  les  pas  prendre.  ==z  On  dit, 
proverbialement,  la  manquer  belle  ^  échzper 
à  un  grand  danger.  On  dit  d'un  portrait  bien 
ressemblant ,  qu  'il  ny  manque  que  la  parole. 

Rem.  Se  manquer,  pour  manquer  ,  faire 
une  taûte,  est  un  gasconisme.  »  Je  me  suis 
manqué.  Voy.  n°.  i''.  Mais  j^  manquer  à  soi- 
même  ,  manquer  à  ce  qu'on  se  doit ,  se  faire 
Ique  tort  ,  est  une  expression  élégante.  »  Il  s'est 
w.anqiié  à  lui-m.ême  ,  encore  plus  qu'aux 
autres.  "  La  partie  est  arrangée,  et  certaine- 
ment je  n'y  manquerai  pas-  —  Pardoncz-moi, 
vous  j  manqueret^,  pour  ne  pas  vous  manquer 
à  vous-même.  Aîarm.-==  On  dit  assez  indi- 
féremment  ;  il  manque  r/'argenr ,  de  poudre, 
de  munitions;  ou  ,  /  argent ,  la  poudre  ,  les 
munitions  lui  manquent.  Dans  la  i'^  manière 
la  persone  est  sujet ,  et  la  chose  régime  i  dans 
la  ide  la  personne  est  régime  et  la  chose  sujet, 

MANSARDE  ,  s.  t.  Toit  de  maison  ,  dont 
le  comble  est  presque  plat  ,  et  les  côtés  pres- 
que à  plomb.  11  tire  son  fiom  de  l'Architecte 
Mansard,  qui  en  a  été  l'inventeur.  On  apèle 
aussi  mansarde  un  logement  aa  comble  d'une 
maison  qui  prend  du  jour  sur  le  toir. 

MANTE,  s.  f.  Manteau  ,  s.  m,  Man- 
TELET ,  S.  m.  [  i"^  Ion.  i'  e  muet  au  1"  et 
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au  5*^i  dont,  au  sing.  du  id ,  manto  ,  lon.au 
plur.  Manteaux  ^  pion.  Muntô  :  5*^  è  moy.  au 
^"^  m.inrelè.]  Mante,  grand  voile  de  deuil 
que  portepr  les  dames  de  haute  qualité  dans 
les  cérémonies.  »  Toutes  les  Dames  étaient  en 
mante.  ==  On  done  aussi  ce  nom  dans  quel- 
ques monastères  à  certains  habits ,  que  portent 
les  religieuses. 

Manteau,  vêtement  fort  ample,  qu'on 
porte  par  dessus  l'habit  ,  eu  la  robe  :  il  y  en 
a  de  plus  ou  moins  longs.  —  Munteaulon^  , 
manteau  court  ,  que  portent  les  cclésiasti- 
qucs.  —  li,:nteau  de  nuit  ou  de  lit  ,  dont  se 
servent  les  femmes  et  les  malades.  =  Vendre 
sous  le  manteau  ,  en  cachette.  =  Fig-.-pré- 
texte  ,  dont  on  se  couvre.  »>  Sous  le  mante^iu 
de  la  dévotion  ,  il  cachait  ce  noir  dessein. 
Voile  est  plus  noble. 

Se  couvrir  du  manteau  d'une  austère  vertu. 

On  dit,  proverbialement ,  garder  les  man- 
teaux \  ne  point  participer  aux  divertisscmens 
de  ceux  qu'on  a  acompagnrs.  Voy.  Garder. 

Manteau  de  cheminée ,  la  partie  de  la  che- 
minée ,  qui  sert  de  chapeau  et  de  manteau  au 
foyer. 

Mantelet  ,  espèce  de  petit  manteau  ; 
comme  le  camail  des  Évcqucs.  »  Les  femmes 
portent  des  mantelets  de  diverses  couleurs. 
=  En  termes  de  {guerre  ,  machine  compo- 
sée de  plusieurs  madriers  ,  que  l'on  pousse  de- 
vant soi  dans  i'ataque  des  places  ,  pour  se 
mettre  à  couvert  des  coups  de  mousquet. 

MANUEL,  ELLE, ai).  Manuellement, 
adv.  [Mcnu-èl ,  èle,  èUman  :  5''  è  moy.  4^  e 
muet.]  Manuel,  qui  se  fait  avec  la  main. 
Manuellement ,  de  la  main  à  la  main.  »  Ou- 
vrage, travail  manuel.  Distribution  ma/zttf//^. 
S.  m.  Livre  abrégé  et  poicatif.  Le  ma- 
nuel J'Épicthète  ,  de  St.  Augustin  :  manuel 
lexique  :  titres  de  livres.  =  Doner  ,  rece- 
voir manuellemejit' 

MANUFACTURE,  s.  f-  Manufactu- 
RER  ,  V.  act.  Manufacturier  ,  s.  m.  [  Vu 
est  long  devant  Ve  muet,  bref  devant  la  syl- 
labe masculine  :  dern.  e  muet  au  i*"',  e  fer. 
aux  deux  autres.  ]  Manufacture  ,  fabrication 
de  certains  ouvrages,  qui  se  font  à  la  main  -, 
et  lieu  où  on  les  fabrique.  »  Manufacture  de 
draps  ,  déioîcs  ,  etc.  »  Aler  à  la  manufactd- 

re. "  Manufacturer  ,  Fabriquer.  Celui-  ci 

est  plus  usité.  =  M.mufacturier  ,  fabriquant. 
1^'Acad.  le  dit  des  ouvriers.  Il  se  dit  plus  pro- 
prement de  celui  qui  fait  fabriquer  et  qui  est 
Jç  maître  de  la  manufac^rc' 
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MANUSCRIT  ,  ITE,  adj.  et  subst.  Écrit 
à  la  main.  >»  Ouvrage  manuscrit.  Pièce  ,  his- 
toire manuscrit  e. =  S.  m,  »  Il  y  a  dans  ce-'te 

bibliothèque  beaucoup  de  manuscrits. 

MANUTENTION  ,  s.  f-  [  Manutan-cion: 
3^  Ion.  ]  Action  de  maintenir.  >>  La  manuten- 
tion des  lois ,  des  privilèges  ,  de  la  disci- 
pline. 

MAPPEMONDE  ,  s.  f.  [  j=  Ion.  1"  et 
dern.  ^  muet.  ]  Carte  géographique,  qui  re- 
présente les  deux  hémisphères. 

MAQUIGNON  ,  s.  m.  :Maquignonage> 
s.  m.  Maquignoner  ,  v.  act.  [  Mahig-  non  , 
nonage  y  7i(?«^':  mouillez  le ^.  ]  Maquignon  y 
marchand  de  chevaux.  MaquignonagCy  métier 
de  maquignon.  Maquig-noner  ,  user  d'artifice 
pour  faire  paraître  les  chevaux  meilleurs  a u'ils 
ne  sont.  »  C'est  un  bon  maquignon.  "  Il  en- 
tend bien  le  muquignonage.  "  Ce  cheval  a  été 

maquignoné. =  Ces  trois  mots  se  disent 'au 

figuré  y  en  style  plaisant  ou  satirique.  Ma- 
quignon de  charges,  de  mariages.  "  Je  n'en- 
tends rien  à  ce  maquignonat^e.  »  Il  maqui- 
gnoné ,  il  s'intrigue  pour  faire  vendre  des 
charges,  etc. 

MARAÎCHER ,   s.   m.   Marais  ,   s.    m. 

[  Marâchc  ,  mare  :    2.^   ê  ouv.   et  long.  

Quelques  Auteurs  ont  écrit  murets  ,  et  dans 
les  noms  propres  de  plusieurs  familles ,  les 
uns  écrivent  Desmarais ,  les  autres  Dcsmarets. 
M.  l'Ab.  Régnier  Desm.zrais  \  le  Poète  Des- 
mare ts.  ]  Murais ,  terres  abreuvées  de  beau- 
coup d'eaux  ,  qui  n'ont  point  d'écoulement. 
»  Pays  de  marais.  Forteresse  situéeau  milieu 
des  marais.  -Marais  saLins  ,  où  l'on  tait 

venir  de  l'eau  de  la  mer,  pour  faire  du  sel. 
En  st.  ^ro"^.  Se  sauver  par  le  marais  y 
c'est ,  se   tirer  d'embarras  par  de   mauvaises 
raisons. 

Maraîcher,  Jardinier,  qui  cultive  un 
marais. 

MARASME ,  s.  m.  Maigreur  extrême,  con- 
somption. "  Tomber  dans  le  marasme. 

MARÂTRE,  s.  f.  [  1'  Ion.  5'  e  muet.  ] 
Belle-mère.  Il  ne  se  dit  que  dans  un  sens 
odieux  de  celle  qui  maltraite  les  enfans  d'un 
premier  lit  ,  et  d'une  mère  qui  traite  cruelle- 
ment ses  propres  enfans.  "  Cruelle  marâtre. 
»  Ce  n'est  pas  une  mère  :  c'est  une  m:irâtre. 
—  M.  Desgrouais,  dit  qu'à  Toulouse  ,  on  le 
dit  pour  Belle-mère.  C'est  un  des  gasconismes 
les  plus  remarquables. 

MARAUD  ,  Aude  ,  subst.  Marauder  , 
V.  n.  Maraudeur  ,  s.  m.  [Marôy  rode  , 
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roié ^  rôdeur:  i'  Ion.  aux  deux  premiers, 
dour.  aux  deux  aùcres.  J  Maraud  ,  est  un  terme 
de  mépris.  Coquin  ,  tripon.  »  C'est  un  ma- 
rauds un.  tranc  maraud  \  une  coquine,  une 
maraude.  ■■  Maraude  ,  terme  de  guerre. 
Action  de  butiner  (  en  parlant  des  soldats  ) 
sans  Kl  permission  duComandant.  uMarauder, 
aler  en  maraiide.  Maraudeur  y  celui  qui  va 
en  maraâde.  Ces  mots  sont  peu  dignes  du 
style  de  l'Histoire.  »  Plusieurs  s'ccartant  pour 
la  maraude...  sont  surpris  et  tués  par  la  Cava- 
lerie. RjUin  ,  Hist.  Ane.  Il  me  semble  que 
pillage  aurait  été  plus  convenable. 

*  MARAUDÂÎLLE  ,  s.  t\  [Maredâ-glie  : 
mouillez  les  //.  ]  C'est  un  mot  de  Madame 
de  Sévlgné-  Canaille.  »  Ces  maraudâllles  de 
Paris  disent  que  Morphorio  demande  à  Pas- 
quin  pourquoi  on  prend  en  une  même  année 
Philisbourg  et  Mastrich  j  et  que  Pasquin  ré- 
pond que  c'est  parce  que  M.  de  Turenne  est 
a  St.  Denis  ,  et  M.  le  Prince  à  Chantilli. 

MARBRE  ,  s.  m.  Marbrier  ,  s.  m.  Mar- 
brière ,  'S.  f.  [  1*^  ^  muet  au  i^'  ,  é  fer.  au 
zd  ,  è  moy.  et  long  au  ^'^  ^bre ^  brie' ^  briè-re.] 
Aûtreirois  on  prononçait  abre ,  mabre ,  trou- 
vant trop  dure  la  prononciation  de  marbre  , 
arbre.  Un  est  revenu  depuis  longtems  de  cette 
prononciation  radoucie.  Th.  Corn.  Voîcure. 
r  Marbre  ,  pierre  calcaire  extrêmement 
dure  et  solide,  qui  reçoit  le  poli.  »  Dur  , 
froid  ,  comme  m  j'ird'.  Scier ,  polir  le  marbre. 
T  ....  Fig.  11  est  de  viarbre  ,  c'est  un  honime 
dur  et  froid.  "  Son  cœur  ,  tout  marbre  qu'il 
est ,  s'amollit  à  cette  vue.  Jér.  Dél.  Dans  cette 
phrase ,  il  est  employé  adjectivement.  On 
dirait  ,  dans  la  prose  ordinaire,  tout  de  mar- 
bre qu'il  est.  jj  Je  restai  comme  un  marbre  à 
ce  discours.  Mariv.  c.  à-  d.  interdit^immobile. 

Marbrier  ,  ouvrier,  qui  travaille  à  scier 
et  à  polir  le  marbre.  Acad.  Qui  travaille  en 
marbre  ou  en  façon  de  marbre.  Riih.  Port. 
Ouvrier  ,  qui  taille  ,  qui  polit  le  marbre  , 
qui  le  tire  àzs  carrières.  Trév.  Il  se  dit  aussi 
du  Maî.-re  ,  qui  conduit  et  entreprend  les  ou- 
vrages.//'iJ.  La  définition  de  \  Acad.  est  la 
moins  bone  d^  toutes.  On  ne  dit  pas  marbrier 
absolument  de-  celui  qui  ne  fait  que  scier  et 
polir  le  marbre.  Il  ne  se  dit  guère  que  de 
celui  ,  qui  le  tire  de  la  carrière  ,  de  l'ouvrier 
qui  le  façone  et  qui  en  fait  divers  ouvrages  , 
et  du  Maître  ,  qui  fait  travailler  ,  et  qui  vend 
ces  ©uvragis  façonés. 

Marbrière,  carrière  d'où  l'on  tire  le 
marbre. 
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MARBRER,  v.  act.  Marbreur  ,  s.  m. 
Marbrure,  s.  f.  Ils  expriment  l'action  d'imi- 
ter par  la  peinture  la  disposition  des  diféren- 
tes  couleurs  ,  qui  se  trouvent  en  certain;,'  mar» 
bres  ,  et  l'étet  qui  en  résulte.  »  Faire  marbrer 
un  chambranle.  iU^/TjrdT  c/a  papier,  la  cou- 
verture d'un  livrer  marbrer  (un  livre)  sur 
tranche.    «'Papier   marbré  ,    erc-  ■  Mar- 

breur  ,  artisan  ,  qui  marbre  du  papier.  II  ne 
se  dit  que  de  cette  espèce  de  marbrure. 

MARC,  s.  m.  [  le  c  ne  se  pron.  point. 
Acad.]  i".  Poids,  qui  contient  huit  onces. 
»  Les  ouvrages  d'or  et  d'argent  se  vendent  au 
marc.  =  On  apèle  poids  de  marc  ,  celui 
où  la  livre  a  deux  marcs, -tju  i(Î  onces  ,  à  la 
diiérence  du  poids  de  table ,  où  la  livre  n'a 
que  douze  onces,  et  d'autres  poids  où  elle  en 
a  quatorze ,  etc.  »  Trois  livres  poids  de  marc, 
=  2°.  Ce  qui  reste  de  plus  grossier  ,  de  quel- 
que fruit  ou  herbe  qu'on  a  pressée.  >j  Marc  de 
raisins  ,  de  pommes,  <f  olives ,  txc.  »  Le 
marc  des  herbes ,  qui  ont  été  pressées  dans  une 
serviette, 

MARCASSIN,  s.  m.  Marcassite  ,  s.  f. 
[Marka-ceiny  cite.]  Le  i"  se  dit  du  petit 
d'un  sanglier  ;  le  id  d'une  pierre  minérale  , 
composée  de  fer  ou  de  cuivre  et  de  soufre, 
d'une  figure  anguleuse. 

MARCHAND^  ande  ,  subst.  Marchan- 
der ,  V.  act.  Marchandise  ,  s.  f  [2."  Ion. 
3*^  e  muet  au  ta,  é  fer.  au  3*^,  Ion.  au  4^,  de, 
dir^e.]  Marchand  y  qui  tait  métier  d'acheter  et 
de  vendre.  »  Gros  ,  petit  marchand.  «  Mar- 
chand  en  gros ,  en  détail  ,  en  magasin.'»  Mar^ 
chand  drapier  ,  de  soie.  »  Marchande  lingère  , 
etc.-  -.Adj.  Il  se  dit  des  choses.  Qui  a  les 
qualités  prescrites  par  les  Ordonances  pour 
être  vendu.  »  Vin  ,  blé  ,  march^ind ,  qui  n'est 

pas  marchand. Rivière  marchande ,  qui 

a  assez  d'eau  ,  pour  le  transport  des  ma.rchan- 

dises. Cette  Ville  est  fort  marchande  :  il 

s'y  fait  un  grand  trafic. Place  marchant 

de  ,  comode  pour  vendre. Vaisseau  mar^ 

€hahd  ,  qui  n'est  destiné  qu'à  porter  des  mar- 
chandises. =  On  dit  quelquefois  le  mar-^ 
chand  j  pour,  les  murchunJs.  Vov.  SiNGU-' 
lier  ,  à  la  fin.  ==  En  st.  prov.  n  être  pas 
bon  marchand  d'' une  chose  \  n'y  pas  trouver 
son  compte.  »  Vous  nen  seret^  pas  bon  mar~ 
chand.  »  Il  n'a  pas  voulu  suivre  mon  conseil  : 

il   s  en    trouvera     miuvais   mjr.hand.  

Tromper  le  marchand  y  acheter  à  bas  prix.  = 
A  est  pas  marchand  ,  qui  toujours  gagne. 
■         Marchand  qui  perd  ne  peut  rire.  Ce 
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Proverbe  s'apliquc  à  touce  sorte  de  chagrins. 
Rem.  Oiî  dît,   marchandise  mêlée,  d'une 
compagnie  fort  mélangée.   La  Font,  et  Cor/i^ 
,  ont  dit ,  marchan.i  mêlé. 

Le  Monde  est  un  m.irchanjmé'i ^ 
On  y  volt  de  l'un  et  de  l'aùrre. 

La  Font. 
Paris  est  un  grand  lieu  plein  de  marchunds  rêlés. 

Le  Menteur. 
M.\RCiiANDER  ,  au  propre  ,  demander  le 

f)rix  d'une  chose  ,  cs<;ayer  d'en  convenir  avec 
e  marchand  et  d'en  faire  rabatre.  »  Il  a  mar- 
chandé ce  drap  ,  ce  cheval.  Et  neutralemcnt  : 
wll  a  marchandé  sou  à  sou.  Kw  figuré  , 

ne  pas  hésiter  ,  balancer.  11  se  dit  toujours 
avec  la  négative.  "  11  ne  f^aut  pas  tant  mar- 
chander :  il  faut  se  résoudre.  »  Il  la  fait  sans 
mar,.h.indcr.  >•  Il  ne  marchande  pas  '■  il  parle, 
il  agit  ouvertement.  ■  Avec  le  régime  des 

f>eisones  ,  ne  pas  épargner.  »  Je  n  •  le  mar- 
chanderai pas  ,  si  je  le  trouve.  »  Il  ne  le 
marchanda  point  :  il  le  tua  d'abord.  —  Il  n'est 
que  du  style  familier:  VAcad.  n'en  distin- 
gue point  l'usage.  *  Mascaro'i  l'emploie  sans 
négative,  et  dans  une  oraison  tuncbre.  »  On 
le  làte,  on  le  mirchande  de  tous  les  côtés  :  il 
parait  par  tout  également  intrépide.  Or.  Fun. 

du  Duc  de  Beaufjrt. Cette  expression 

déplairait  aujourd'hui. Madame  de  Sc- 

i\g'îé  s'en  stfrt  dans  un  sens  ,  qui  tient  du 
propre  et  du  ht^uré.  "  C'est  un  homme  ,  qui 
ne  sait  pas  faire  les  choses  de  mauvaise  grâce, 
et  qui  ne  marchande  point  avec  son  Maître. 
Marchandise  ,  se  dit  des  choses  dont  les 
marchands  font  trafic.  »  Belle,  bonne  ;72.?r- 
chandise.  »  Marchandises  de  contrebande  , 
etc.  ■.  Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré  y 
mais  seulement  en  style  badin  ou  critique. 

L'âne,  c'est  quelquefois  une  pauvre  Province  , 

Les  voleurs  ,  c'est  tel  et  tel  Prince  , 
Comme  le  Transylvain  ,  le  Turc  et  le  Hongrois  , 
Au  lieu  de  deux  ,  j'en  al  rencontré  trois  : 
Il  est  assez  de  cette  marchandise.        La  Font. 
»  On  reçut  la  mauvaise   marchandise  d'un 
Isidorus  Mercator   (  les  Fausses  Décrétales.  ) 
A  non. 

On  dit,  proverbialement,  faire  valoir  ja 

marchandise  ,  son  mérite. Faire  métier 

et  marchandise  d'une  chose  ;  la  faire  habi- 
tuellement- "  Il  enfiait  métier  et  m^'rchandise. 
Voy.  Guerre. 

Marche,  s.  f.  Cemot  a  trois  sens,  qui 
«'ont  pas  beaucoup  de  raport  l'un  avec  l'aûcre. 
—  1.  Autrefois  ^  frontière  d'un  État.  On  dit 
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cricôre ,  Marche  c/'Ancône  ,  de  Limousin  , 
de  Brandebourg.  >'  La  province  de  La  Marche.  " 
'"II.  Mouvement  de  celui ,  qui  marche.  Il  , 
se  dit  sur-tout  des  troupes.  "  L'armée  était  en 
marche.  '>  Il  prit  sa  marche  le  long  du  lac. 
Ti'j'ibl.  Le  Général  eut  l'adresse  de  couvrir, 
de  cacher  sa  march-j  *,  de  dérober  une  marche 
à  l'cnemi.  Au  figuré  ,  cacher  sa  marche  ,  ses  . 
desseins,  les  mesures  qu'on  prend.  —  On  dit 
aussi  i  la  procession  se  mit  en  mxr^he.  » 
L'ordre  de  la  marche  était  tel.  — "  Nous 
avons  été  huit  jours  en  marche.  =  z°. Traite, 
chemin  qu'on  fait  d'un  lieu  à  un  autre.  "  Il  y 
a  sept  jours  de  mirche  de  Lyon  à  Marseille. 
■  ;^.  Au  jeu  des  échecs,  le  mouvement 
que  peuvent  faire  les  pièces.  >»  Des  échecs  il 
ne  sait  que /.ï  marche',  il   ne  sait  pas  jouer.  /\ 

■  ■4°.  Air  de  musique  ,  qui  caractérise  la  ' 
marche  des  Troupes.  »  La  mar  h-  des  Mous- 
quetaires ,  des  Suisses  ,  etc.  ==:  111.  Degré, 
qui  sert  à  monter  et  à  descendre.  — Suivant 
un  Encyclopédiste,  degré  s'employait  dans  le 
dernier  siècle  oour  si<;nifier  chaque  marche 
a  un  escalier  •,  et  m.trcne  était  uniquement 
consacré  pour  les  aut>.-is.  Suivant  T/^caii.  de- 
gré est  encore  synonyme  de  marche  ;  mais  le 
i"  ,  dit  M.  Beau\ée  est  plus  propre  à  indi- 
quer la  hauteur  de  ces  divisions  égales  de 
l'escalier  i  et  le  id  à  marquer  le  giron  de  cha- 
cune de  ces  divisions.  »  Les  d  g'és  sont  égaux 
ou  inégaux  ,  selon  que  les  hauteurs  sont  éga- 
les ou  inégales;  et  les  imrches  sont  égales 
ou  inégales  selon  que  les. girons  en  sont  éga- 
lement ou  inégalement  étendus. 

MARCHE  ,  s.  m.  r*^.  Lieu  public  où  l'on 
vend  toute  sorte  de  denrées-  .  . ".-.  i°-  La  vente 
de  ce  qui  se  débite  dans  le  marche.  >»  Le  cours 
du  marché.  »  Le  marché  ti  été  bon  aujourd'hui. 

—  3°.  L  assemblée  de  ceux  qui  vendent  et 

achètent  dans  ce  lieu.  "  Il  y  a  marché  en  cette 
ville  deux  fois  la  semaine.  ==:  4".  Le  prix  de 
la  chose  qu'on  acheté.  »  Cela  ne  vous  coûte 
quêtant:  c  est  bon  .,  ou  grani  marché.  Rom-  . 
pre  ,  ou  tenir  le  iiiarch"'.  »  Ce  marché  tien- 
dra :  il  n'a  pas  tenu.  Aller  ou  courir  sur  Le 
marché  d'un  aiîrre  ,  etc. 

Rem.  On  dit  au  propre  et  au  figuré  ,  faire  ~. 
bon  marché  de...  »  Il  faut  apeler  les  politi- 
ques ,  dit  Bossuet ,  qui  aparemment  /^ro/i^ 
meilleur  marché  de  la  Religion.  Autrefois  les  _ 
expressions  familières  entraient  plus  souvent, 
dans  tous  les  styles.  Bossuet  me  surprend 
donc  moins  que  M.  Moreau  ,  qui  a  dit  tout 
récemment.  »  Parmi  les   vérités  historiques , 


M  A  R 

îl  y  en  a  un  grand  nombre  ,  dont  je  5uîs  tou- 
jours tente  de  fuire  bon  marche  à  ceux,  qui 
me  les  disputent.  :  ■  On  dit  aussi  ,  avoir 
bon  marché  de...  »  Mon  cœur  me  fait  bien 
souffrir  :  j'ai  bien  meilleur  marché  de  mon 
esprit  et  de  mon  humeur.  Sév.  »  Que  les  six 
premiers  tirent  seuls  sur  Ulysse.,  nous  aurons 
bon  marché  des  autres.  (Odyss.)  Nous  nous  en 
déferons  plus  facilement.  t  Aller  sur  le 
marché  de  (st.  Hg.  famil.)  '>  M.  Daillé.., 
fait  une  remarque  assez  vraie  ;  c'est  que  ja- 
mais il  n'y  a  eu  de  nouvelle  religion  anoncée 
qu'aussi-tôt  il  ne  se  soit  trouvé  plusieurs  Pro- 
phètes, qui  aient  été  sur  le  m.irché  les  uns 
des  autres ,  (  qui  aient  enchéri  l'un  sur  l'autre  ) 
c'est  erre  de  bien  bonne  foi  que  de  faire  un 
pareil  aveu  ,  quand  on  est  Protestant.  Henaut. 
:  Mettre  le  marché  en  mxin  ,  ou  à  la  main 

à...  le  prendre  au  mot.  3=  Faire  bien  vite 
son  marché  ,  prendre  vite  sa  résolution.  =1: 


On  dit ,  à  celui,  qui  se  plaint  d'une  clause 
onéreuse  dans  un  contrat  :  Un  y  a  au.  marché 
que  ce  qu''ony  met  ,  et  d'une  chose  ,  qu'on  a 
eue  à  fort  bon  marché  :  c'est  un  marché  donné; 
d'un  achat  avantageux,  c'est  un  marché  d'or. 
Voy.  Amender  ,  Bourse  ,  Corps  ,  Quitte. 

Par  dessus  le  marché ,  adv.  Outre  cela  (  st. 
famiJ.)  »  Mangez,  me  dit- elle.  Dieu  veut 
qu'on  vive.  Voilà  de  quoi  faire  sa  volonté , 
lui  dis- je  ,  zi  par  dessus  le  marché \'dd  grande 
faim.  Mariv. 

Bossue t  apelle  le  style  du  marché cz  qu'on 
nomme  plus  comunément  langage  des  Halles. 
II  dit  de  l'Ab.  Dupin  qu'il  préfère  à  des  termes 
plus  respectueux ,  la  licence  et  le  style  du 
marché, 

MARCHE  PIED,  s.  m.  [Marche-pie:  1" 
e  muet ,  3^  e  fer.  ]  Marche  ou  banquette  ,  sur 
Jaquelle  on  pose  les  pieds.  >»  Marche-pied  du, 
trône  ,  de  l'autel ,  etc. 

MARCHER ,  v.  n.  et  s.  m.^  [  Marché^  :  z= 
e  fer.  ]  i*.  Aler  ,  s'avancer  d'un  lieu  à  un 
autre  par  le  mouvement  des  pieds.  »  Marcher 
doucement  ,  pesamment  ,  fièrement ,  à  pas 
comptés  ,  à  pas  de  loup  ,  etc.  »  Cet  enfant 
ne  marche  pas  encore.  ==  1°.  Marcher  , 
signifie  quelquefoiss'avancer,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit.  Aiasi  l'on  dit  que  l'armée 
marche  ,  que  des  troupes  marchent ,  quoiqu'il 
y  ait  un  grand  nomb»e  de  caval  iers.  =  5  °.  Aler 
suivant  un  certain  ordre.  >»  Les  Princes  du 
Sang  marchent  avant  les  Ducs-  =  4*.  S.  m.  La 
manière,  dont  on  marche.  »  Je  l'ai  reconu  à 
son  marcher. 

Tome  n. 
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Rem.  Ce  verbe  précède  quelquefois  le 
tjominatif.  »  A  une  certaine  distance  mar- 
choit  une  multitude  innombrable  ,  tant  de 
chrétiens  que  d'infidèles.  Let,  Édif. Em- 
ployé au  fis'uré^  il  r5git  la  prép.  à  »  Mar- 
cher à  la  victoire.  »  La  aature  te  fit  un 
front  élevé  :  obéis  à  sa  voix  :  m-rshe  aux 
grandeurs  où  le  Ciel  t'appelle.  Jér.  Dél.  = 
Quelquefois  aussi  il  régit  le  nominatif  de 
certains  noms  ,  comme  être  ,  devenir.  »  Je 
sais  que  ,  jeune  encore  ,  il  (  Af.  de  Condor- 
cet  )  a  marché  le  rival  ,  et  presque  Végal 
des  Fontaine  ,  des  Bernoulli  ,  des  Eulcr, 
Ann.  Lit.  Voyez  des  vers,  au  mot  Égal. 
'  *  On  dit  travailler  d'après  un  mo- 
dèle ;  mais  on  doit  dire  au  figuré  ,  comme 
au  propre  ,  mzrcher  après  ,  et  non  pas 
d'après.  >»  Il  vaut  beaucoup  mieux  marcher 
d'après  les  bons  modèles,  que  de  s'obstiner 
à  créer  des  monstres  bisârres.  Sabat.  Dites 
marcher  après  ,  ou  ,  mieux  encore  ,  suivre  » 
imiter. 

Marcher  se  combine  avec  plusieurs  noms 

dans  le  st.  figuré  famil. Marcher  droit , 

faire  bien  son  devoir.  Marcher   entre 

des  précipices  ,  se  trouver  dans  àts  conjonc- 
tures dihciles  et  périlleuses.  Uuc  afaire 

ne  marche  point  ,  n'avance  point. Elle 

marche  toute  seule ,  quand  on  n'a  pas  be- 
soin de  scAns  ,   de  sollicitations  pour  la  faire 

réussir.  Ce  Poème  ,   ce  discours  mar^ 

che  bien  ,  ils  sont  bien  suivis  :  l'ordre  en 
est  bon  :  la  disposition  est  juste.  —  Mar- 
cher sur  les  pas  de...  imiter.  —  Marchera 
grands  pas  aux  dignités  ,  doner  à  croire 
qu'on  y  parviendra  bientôt.  =  On  dit 
d'une  fille  ,  qu'elle  marche  sur  les  talons 
de  sa  mère  ,  qu'elle  est  dé/a  à  un  âge  où 
sa  mère  doit  songer  à  rétablir;  et  qu'elle 
marche  sur  les  talons  de  sa  sœur  ainée  , 
qu'elle  la  suit  de  fort  près. 

MARCHEUR  ,  eûse  ,    s.  masc   et  fém. 
Celui ,   celle  qui  marche  peu  ou  beaucoup* 
»  C'est  un  grand,  ou  un  méchant  marcheur ^ 
'~  Adj.  Il  n'est  pas  marcheur.  »  Les  fem- 
mes ne  sont   pas  marcheuses. 

MARCOTE,  s.  f.  Marcoter  ,  v.  acr. 
[  Markote  ,  té  '.  5'  e  muet  au  i*^'  ,  é  fer. 
au  zd.  ]  Marcote  se  dit  proprement  d'une 
branche  de  vigne ,  de  figuier  ou  de  quel- 
ques autres  plantes  qu'on  met  en  terre  , 
afin  qu'elle  y  prène  racine.  »  Planter  des 
marcotes.  '  Par  extension  ,  on  le  dit  des 
rejetons  des  œuillets ,  et  autres  plantes  que 

H  h  h  h 
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l'on  couche  en  terre ,  pour  leur  faire  pren- 
dre racine  -,  et  c'est  ce  qu'on  apèle  marco- 
ter. 

MARDI ,  j.  m.  Le  3^  jour  de  la  semaine. 
>»  Cela  arriva  un  mirJi,  »  11  vient  dîner 
chez  moi  tous  les  mardis. 

?/iÂRE  ,  s.  f.  [  i'^  Ion.  1^  e  muet.  ]  Amas 
d'eau  dormante.  »  ljiiemârj\  abreuver  les 
bestiaux   à   la  mare. 

A1ARÉCAGE  ,  s,  m.  Marécageux  , 
EÛ.SE,  ad).  [Mirékagey  geù  ^  geil-^e  :  zV 
fer.  4"""  e  muet  au  i'''  ,  Ion.  aux  deux  au- 
tres. ]  Marécage:  ,  terre  dont  le  fond  est 
humide  et  bourbeux.  Marécageux  ^  ^\(i'\x\  àz 
marécages.  »  Ce  gibier  sent  le  mirccage.  »> 
Ce  ne  ^sont  pas  de  bons  prés  ;  ce  sont  des 
marécages.  »  Prés  marécageux  ^  terres  ma- 
récageuses. ■ Air  marécageux^  tel  que 

celui  qui  s'élève  ordinairement  des  maré- 
cages. ■  Oiseau  marécageux  ,  qui  sent  le 
marécage. 

MARÉCHAL,  s.  m.  Marfchaûssée  , 
s.  f.  [  maréchal  y  chocé-e  :  i*"  é  fer.  4^  é 
fer.  et  long  au  second.  ]  Maréchal  est  ,  1°. 
un  artisan  dont  le  métier  est  de  ferrer  les 
chevaKX  ,  et  de  les  traiter  quand  ils  sont 
malades.  On  dit  quelquetois  Maréch.il  fer- 
rant. ■  ■  ■  i".  C'est  le  nom  de  plusieurs 
Oficiers  militaires.  Maréchal  de  logis  y  Ma- 
réchal de  camp  ,  Maréchal  de  France.  Et 
en  Allemagne  ,  en  Pologne  ,  Grand  Maré- 
chal ,  etc. 

Maréchaussée  ,  compagnie  de  gens  à 
cheval ,  établie  pour  veiller  à  La  sûreté  pu- 
blique. >'  Ces  compagnies  tirent  leur  nom 
de  ce  qu'elles  sont  nnmcdiatement  soumises 
aux  Maréchaux  de  France. 

MARÉE  ,  s-  f.  i^  Flux  et  reflux  de  la 
mer.  »  Haute  marée  ;  basse  marée.  '  On 
dit,  figurément  ,  contre  vent  et  marées  en 
dépit  de  tous  les  obstacles.  »  Elle  a  établi 
son  fils  à  la  Cour  contre  vent  et  mirée.  Siv. 
:  1°.  Poisson  de  mer  :  »  Marée  fraîche  -, 

vendeur    de  marée.      '    '     En  st.  prov.  Cela 
arrive  comme  marée  en  carême  ,  fort  à  pro- 
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est 


MARELLE  ,  voy.  Mérelle.    Le  1 
un  gasconisme. 

MARGE  ,  s.  f.  Marger  ,  v.  act.  Mar- 
ginal ,  ALE  ,  adv  [  2^  <"  muet  au  i^^  ^  é 
fer.  au  id.  ]  Marge  ,  au  propre  ,  le  blanc 
qui  est  autour  d'une  paptf  imprimée  ou  ma- 
nuscrite. "  Grande  ,  belle  marge.  »  Trop 
petites  marges. Â  la  marge  ,  en  marge  , 
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adr.  »  Mettre  des  citations ,  âts  notes ,  des 
titres  en  marge  ^  à   la  marge.  •==  Marger  y 
compasser  les  marges  d'une  teuille  à  impri- 
mer. =^   Marginal  ,    qui  est  à  la  marge. 
Notes  mirginales. 

Mai'.ge  ,  au  figuré,  ce  qui  ç:s,i  au  delà» 
du  nécessaire.  »  Nous  avons  de  h  marge  , 
du  tems ,  d-es  moyens  de  reste  pour  farre  ce 
que  nous   nous  proposons. 

MARGELLE,s.  f.  [Margèle  :  2"  ^  moy. 
5^  e  muet  ]  Les  pierres  qui  bordent  le  tour 
d'un  puits,  et  qui  en  recouvrent  la  maço- 
nerie;  ■  On  a  dit  autrefois ,  margcole  et 
mardelle. 

MARGER  ,  I\ÏARGiNAt,  voy.  Marge. 

MARCX)U1LLI  ,  s.  masc.  [  m  ir-gou-gli -. 
mouillez  les  //.  ]  Gâchis  plein  d'ordures  — 
Mettre  le  pied  dans  le  margouiiU,  11  se  dit 
au  propre  et  au  figure. 

MAKGUIl.LERIE  ,  s.  f.  Marguillier  „ 
s.  m.  [  marghi-gleri-e  ,  ghi-glié  :  mouillez 
les  //  ,  ^^  e  muet  au  i""'  ,  é  fer.  au  id.  ] 
Marguillier  y  celui  qui  a  le  soin  de  la  Fa- 
brique ,  ou  (Euvre  d'une  Paroisse.  Voyez 
Fabrique  et  Fabricien.  ■  Margaille- 

rie  y  charge  de  Marguillier- Celui-ci  est  peu 
usité. 

MARI,  s.  m.MARiABLE,  adj.  Maria- 
ge, s.  m.  Marier  ,  verbe  n.  [  5*^  dout.  au 

id  ,  é  ferme  au   dern.  ia  est  de  deux 

syllabes  au  id  ,  d'une  seule  au  5^  :  mari" 
ahle  y  ma-ria-ge  \  en  vers  ri-og^.  ]  Mari  y 
celui  qui  est  joint  à  une  femme  par  le  lien 
conjugal,  »  Bon  ou  mauvais  ,  méchant  mart.. 
Mari  fâcheux  ,  jaloux.  —  Mari  ccmode  , 
qui  laisse  vivre  sa  femme  peu  régulière- 
ment. 

Mariable  ,  qui  est  en  âge  d'être  ma*- 
rié ,  ou  mariTse.  »  Elle  n'est  pas  encore  ma- 
riable. 

Mariage  y  1*.  union  d'un  homme  ec 
d'une  femme  par  le  lien  conjugal.  "  Pro"- 
messede  mariage.  Faire,  célébrer  un  mariage^ 
«  Demander  ,  rechercher  ,  prendre  en  ma^- 
riage.  -  •••■  1°.  Solennité  des  noces.  »  AssisF- 
ter  à  un  mariage.  ■■■  ■  3".  La  dot  qu'on- 
donne  à  la  maiiée.  »  Elle  a  eu  un  bon  ,  un 
gros  mariage.  »  Elle  a  eu  ,  ou  on  lui  a 
donné  cent  mille  francs  de  mariage.  Acad. 
M.  Marin  Tpcï\S2  qu'on  doit  di:^e  en  mariage  y 
et  non  pas  de  m::ri:^ge.  -  Selon  VAcad^ 

on  1^  dit  aussi  du  bien  qu'un  père  donc  à; 
son  fils  en  le  mariant. 

Marier  >  au  propre  ,  unir  un  homme  et 
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■une  fcTT'tTié  pnr  le  lien  conjiî^al.  »  C'est 
un  tel  Piêire  qui  les  a  m.ir'cs,  Woy.ÈPOV- 
SER.«>'Son  Père  la  //zdrzV  avantagcûscmenr. 
—  Elle  est  bom  à  marier^  dans  i'àqe  d'êrre 
muriée.  ■  Se  mûrier ,   épouser.  »  il  s'esr 

m.irlé  à   Mlle,  une    telle.    »  11    s^cst    marié 
richement.  ■  Au  figuré  ,    il    se   dit  des 

choses  en  régime  ,  ou  comme  sujet.  »  \\  ma- 
rie les  ioux  accens  de  sa  voix  avec  les  sons 
harmcniïeux  de  sa  guitârre.  Mdc.  Dacier.  » 
Nous  avons  Abbadie  et  l'Histoire  de  l'É- 
glise :  c'est  marier  le  luth  à  la  voix.  Se' 
rlgné. 
La  vigne,  si  je  veux,  s'y  marie  aux  ormeaux. 

De  Lille. 
Les  Bergers, -unis  aux  Bergères, 
Formeront  des  danses  légères  , 
Et  marieront  leurs  voix  au  son  des  chalumeaux. 

Gresset. 

On  voit  par  ce  dernier  exemple,  qu'au  fu- 
tur ,  il  n'est  que  de  3  syllabes. 

Oui,  nous  te  marirons ,  malgré  ta  répugnance. 
Le  Persifleur. 

Voy.  plus  bas.  IIÎ. 

Rem.  I.  Mari  n'est  pas  un  terme  noble  \ 
et  on  ne  peut  guère  l'employer  dans  le  haut 
style  ,  où  Épjux  convient  mieux.  Au  con- 
traire, dans  la  conversation,  celui-ci  con- 
vient moins  que  l'autre.  Les  femmes  du 
peuple  disent  mon  époux  ,  en  parlant  de  leur 
mari;  et  les  Dam:s  qui  ne  sont  pas  escla- 
ves du  préjugé  à  la  mode  ,  disent  mon  miri. 
Il  est  encore  plus  convenable  de  préférer 
mari  à  époux  ,  quand  on  parle  en  tierce 
persone.  [1  serait  mal  de  dire  .•  M.  est  Vé- 
poux  de  Madame...  Il  faut  dire,  le  mari.  V. 
Époux. 

II.  On  dit,  en  style  familier  ,  T^fiîrzVar, 
Marieuse  ,  pour  dire  faiseur  ,  faiseuse  de 
mariages.  Rich.  Ce  sont  de  ces  mots  qu'on 
fabrique  dans  la  liberté  de  la  conversation. 

III.  Dans  le  propre  ,  on  dit  marier  à  ; 
Jans  le  figure  ,  on  dit  à  ou  avee.  »  Il  a 
marié  sa  fille  à  un  Avocat.  >»  Elle  s'est 
mariée  à  un  Négociant.  »  Marier  sa  voix 
fl  un  instrument.  »'  Les  Dieux  oiit  marié  le 
xravail  à  la  gloire  ,  ou  avec  la  gloire. 

IV.  Marié  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement. »  Le  marié  ,  la  mariée  ^  /^nou- 
veau marié  ,  la  nouvelle  mariée  \  les  nou- 
veaux maries.  Il  ne  se  dit  de  la  sorte  quç 
les  premiers  jours  du  mariage. 

MARIN  ,  iNE,  adj.  Majrjne  ,  s.  f.  Ma- 
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RiNiER  ,  S.  m.  [  j"^  c  muet  au  id  et  au  ,•* , 

é  ter.  au  4".]  Si..rïii  ,  a.îj.  Qui  est  de  mer. 
»  Monstre  ,  veau,  loup  ,  cheval  marin»  Con- 
que mariue.  —  Avoir  le  pied  marin  ,  être 
acoutumc  à  être  sur  mer  ,  et  avoir  le  pied 
terme  en  marciiant  sur  les  ponts ,  sur  le  tiU 
lac.    •  JlLirin  y  jMarinicr  ,  dont  la  pro- 

fession est  d'aler  sur  mer.  Le  xd  est  plus 
du  style  noble  et  poétique.  »  L-j  Alariniers 
poussoient  des  cris  de  pie.  Téléni.  —  Sui- 
vant VAsad.  le  i'^'  ne  se  dit  que  d'un  Oficier 
de  marine.  »  C'est  un  marin  qui  lui  a  dit 
cette  nouvelle.  Il  me  semble  pourtant  que 
l'usage  est  de  le  dire  de  tous  les  gens  de 
mer.  Marinier  a  un  emploi  plus  restreint  : 
on  ne  l'emploie  substantivement  ^  qu'en  par- 
lant de  celui  qui  sert  à  la  conduite  de  quel- 
que petit  bâciwient  sur  les  grandes  rivières. 
.»  C'est  un  marinier  y  une  bande  de  iWlzri/zzV/-/. 
Acad.  Et  adjectivement  ,  des  bas  Oficiers  , 
qui  servent  à  la  manœuvre  d'un  vaisseau  ; 
OJîciers  mariniers  \  excepté  en  Poésie, comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut. 

Marine  est,  1".  la  science  de  la  Navi- 
gation sur  mer.  »  Il  entend  parfaitement  lu 

marine. :  i°-  Ce  qui  concerne  cette  sorte 

de  navigation.  Oficier  ,  Intendant  de  Ma^ 
rine.  -3°.  Le  Corps  des  Oficiers,  trou- 
pes, matelots  ,  vaisseaux  mêmes,  etc.  "  Ld 
marine  de  France  ,  etc.  "  4°.  Le  goût  , 

l'odeur  de  la  mer  :  »»  Cela  sent  la  marine.=s 
<{°.  Plage  ,  côte  de  mer  :  se  promener  sur 
la  marine.  Acad.  -■  <5".  Tableau  ,  qui  re- 

présente un  port  de  mer  ou  quelque  vile 
de  la  mer.  >»  Les  marines  de  Vcrnet.  Pein- 
tre de  marine. 

Marinade  ,  s.  f  Mariner  ,  v.  act,"  Le 
verbe  exprime,  1°.  L'action  de  faire  cuire 
du  poisson  ,  et  de  l'assaisoner  de  manière 
qu'il  puisse  se  conserver  long-tems.  »  Ma- 
riner  daûion,  (^é-j- anguilles.  =  i*.  L'as^ 
saisonement  qu'on  fait  à  de  certaines  vian- 
des ,  pour  les  rendre  mangeables  sur  le  champ, 
»  Mariner  des  poulets,  wie  poitrine  de  veau, 
=  Marinade  n'a  que  le  second  sens,  fri- 
ture de  viande  marinée.  »»  Poulets  à  la  ma- 
rinade  ,  poitrine  de  veau  ,  en  marinade.  »•. 
Vne  bone  rn.irinade. 

Mariné  ,  ée  ,  adj.  a  dabord  les  deux 
sens  de  son  verbe  :  thon  mariné  ,  huitres 
marinées.  Poulets  marines.  -.'  •  Mais  il  se 
dit  aussi  de  certaiiies  marchandises  qui  ont 
été  altérées  pour  avoir  été  trop  long-tem? 
sur  mer ,  et  ayi  ont  contracté  une  odçuj:  ef 

H  h  11  h  % 
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un  goût  de  marine.    «  Café ,    cacao  ,    thé 

mariné.   Cochenille  marinée  ^  etc. 

MARINGOUIN  ,  s.  m.  [Ma-rcin-goueln  , 
en  trois  syllabes:  2^  Ion.  ]  Moucheron,  qui 
ressemble  au  cousin  ,  et  qui  est  fort  co- 
mun  en  Amérique. 

MARJOLAINE,  s.  £.  [  Marjolène,  ^' è 
moy.  4*"  e  muer.  ]  Sorte  d'herbe  aromatique. 

MARJOLET  ,  s.  m.  Petit  fat  qui  fait 
l'entendu.  Il  est  populaire.  '>  Voilà  un  plai- 
sant marjolei  I 

MARIONETTE,  s.  f.  [  Marlonèti  :  4' 
è  moy.  ^^  e  muet.  ]  Petite  figure  en  plein 
relief,  qu'on  fait  remuer  ,  gesticuler  par 
artifice  ,  par  ressort.  »  Doner  ,  faire  jouer 
les  mationettes.  »  A\er  aux  marioner tes.  = 
Fig".  st.  famil.  "C'est  une  marlonette  ^  une 
fort  petite  temme  ,  on  une  persone  qui  ges- 
ticule beaucoup ,  et  fait  des  singeries.  = 
Mde  de  Sévigné  emploie  joliment  ce  mot 
au  figuré.  "  Nous  avons  gagné  x\o\.xt  petit 
procès  :  nous  erï  avons  fait  les  marionètes 
d'un  grand  ;   car   nous  l'avions  sollicite. 

Marital,  ale  ,  adj.  Maritalp^ment, 

adv.  Termes  de  Pratique. Quiapartient 

au  mari.  »  Pouvoir  marital.   Puissance  ma- 
ritale. ~ 


~  En  mari  ,  comme  doit  %ire  un 
mari.  »  Traiter  maritulcmctu  une  tcmme, 
vivre   maritalement  avec  elle. 

MARITIME  ,  adj.  Qui  est  proche  de  la 
mer.  »  Les  pays  ,  les  j^rovinces  ,  les  peuples , 
les  Puissances  maritimes. 

MARMAILLE  ,  s.  f  [  mouillez  les  //  : 
2^  Ion.  3*^  e  muet.]  Nombre  de  petits  en- 
fans.  »  Voilà  bien  de  la  marr.iàllle.  »  Fai- 
tes taire   cette  marmaille,  st.  famil. 

xMARMELADE,s.  f.  [  1'  et  4^<fmuct.] 
Confiture  de  fruits  ,  presque  réduits  en 
bouillie.  »  Marmelade  a!  abricots ,  de  pru- 
nes ,  de  pêches,  etc.  ;  Fig.  Famil.  une 
viande  est  en  marmelade  ,  quand  elle  est 
trop  cuite   ,    et  presque  réduite  en  bouillie. 

MARMITE  ,  s.  f.  Pot  de  métal  où  l'on 
fait  bouillir  les  viandes.  »  Couvercle  de 
marmite  ,  pied  de  marmite.  »  Écumer  la 
marmite.  ===  On  dit ,  proverbialement ,  que 
/a  marmite  est  renversée  dans  une  maison  , 

quand  on  n'y  mange  plus.  Esumeur  de 

marmites,  Parasite.  —  l^zï  i'?i\t  en  pied  de 
marmite ,  large  par  en  bas  et  retroussé.  V. 
BOUTI.LIR. 

*  MARMITEUX  ,  EÔSE  ,  adj.  Vieux  inot. 
Pafivre  ;  qui  est  à  plaindre  ,  soit  du  côté  de 
la  fortune  ,   soit  au  côté  dt  la  santé.  «  Il 
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est  tout  marml^eux.  —  Subst.  »  Il  fait  le  mar" 
miteux  :  c'est  un  pauvre  marmiteux. 

MARMITON  ,  s.  m.  Le  plus  bas  valet  de 
cuisine.  »  Sale  comiîie  un  marmiton. 

MARMONER  ,  v.  act.  Terme  populaire. 
Murmurer  d'une  manière  sourde.  "  Qaesr-ce 
que  vous  marmonerj  -  ■■  ■■  V.  n.  Sans  régime. 
'>  Ma'rmoner  entre  ses  dents  ,  oh  dit  màr-^ 
mater. 

MARMOT ,  s.  m.  Marmote  ,  s.  f.  Mar- 
MOTER  ,  V.  act.  Ces  trois  mots  n'ont  pas  de 
raport  entre  eux  pour  la  signification.  =r 
Le  I  "  se  dit  d'une  espèce  de  singe  ;  d'une  pe- 
tite figure  grotesque  v  d'un  petit  garçon.  En 
ce  dernier  sens  ,  on  dit  ,  au  teminm  une  mar- 
mote. ■■:  Le  2d  est  un  gros  rat  de  montagne, 
qui  dort  durant  l'hiver.  ==  Le  3*^  exprime 
l'action  déparier  entre  ses  dents.  »  Que  mar~^ 
mote\-so\ss  là  î  »  Marmoter  ses  prières,  etc. 

En  st.   prov.    Croquer  le  marmot  ,    c'est 

atcndre  et  s'ennuyer  en  atendant. Dormir 

comme  une  marmote  ,  long-tems. 

MARMOUSET,  s.  m.  [  Mar-mou-iè:  3V' 

moy.]  Petire  figure  grotesque. En  termes 

de  mépris  ,  petit  garçon ,  ou  petit  homme 
mal  fait. 

MARNE,  s.  f.  Marner,  y.  act.  Mar- 
KiÈRE  ,  S.  f.  [  2*^  f  muet  au  1"^^  <r  fer.  au  xd, 
^  moy.  et  long  au  3'  :  ne  y  né  y  niè-re.]  La 
mirne  est  une  espèce  de  terre  grasse  et  cal- 
caire ,  dont  on  se  sert  au  lieu  de  fumier, 
pour  engraisser  les  terres  légères  et  sablo- 
neûses.  =  Marner  une  terre  ,  y  répandre  de 
la  marne-  =  Marnière ,  lieu  d'où  l'on  tire  de 
la  marne. 

MAROTIQUE  ,  adj.  [Marorike.]  Imité 
de  Marot  ,  fameux  Pcère,  qui  vivait  du  tems 
de  François  I.  »  Style  >  épiire  marotique\  ver» 
marotiques. 

MAROTTE  ou  Ma  rote  ,  s.  {.  Au  pro^ 
p^e  ,  espèce  de  sceptre  ,  au  bout  duquel  est  une 
tête  coîfce  d'un  capuchon  bigarré  de  dlféren- 
tes  couleurs ,  et  que  portaient  autrefois  ceux, 
qui  faisaient  le  personage  de  foux.  —  C'est  lè 

symbole  de  la  folie. C'est  un   homme 

extravagant,  il  porte  ,  ou  ,  il  devrait  porter 
la  marote.  ■  ■  Fig.  L'ebj^t  de  quelque  pai- 
sion  déréglée.  "  C'est  sa  marotte  ,  son  tic ,  sk 
manie.  »»  Ce  mot  (  dévoiioncttes  )  est  telle- 
ment la  marotte  de  M.  C. . .  que  je  croirois 
que  c'est  lui  .  qui  est  le  vrai  G. .  .  de  ces  let- 
tres. T.:rt  Épist.  »  M.  Pal. . .  veut  à  toutes 
forces  passer'  pour  plaisant  :  c'est  la  sa  ma^ 
rote  :  chacun  a  la  sienne.  Ann,  JJt. 
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MAROUFLE,  s.  m.  Terme  de  mépris. 
Fripon  ,  malhonête  homme.  II  est  bas  et  po- 
pulaire. L'yîcad.  le  met  sans  remarque.  Il 
n'est  bon  que  pour  le  style  satirique. 

Ce  sont  trop  bien  maroufles  que  Dieu  fit. 

Maroufles  soif  /  Je  ne  veux  vous  dédire.      Rouss. 

MARQUANT,  ante,  adj.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  fém.  dans  certains  jeux  ,  des  car- 
tes ,  qui  produisent  des  points  à  celui,  qui 
les  a-  "Carte  marquante.  Depuis  quv^Ique  tems 
on  a  étendu  l'emploi  de  ce  mot.  Voy.  Mar- 
quer. "  Il  lui  déclare  qu'il  n'est  pas  éloigné 
de  lui  doner  sa  fille  en  mariage,  si  à  sa  nais- 
sance déjà  illustrée ,  il  peut  joindre  quelque 
dignité  marquante  pour  sa  postérité  ,  comme 
an  Duché-Pairie.  Anon. 

MARQUE,  s.  f.  Marquer  ,  v.  act.  Mar- 
queur ,  s.  m.  [  Marke  ,  ks  ,  keur  :  i^  e  muet 
au  i^^ ,  c  fer.  au  id.]  Alarque ,  en  général, 
est  ce  qui  sert  à  désigner  ,  à  distinguer,  i^.  Rm- 
preinte,  »  La  marque  de  l'orfèvre.  La  marque 
des  chevaux  ,  des  moutons,  ^^  papier,  des  éto- 
fes  ,  etc.  =  1°.  Instrument  avec  lequel  on 
fait  cette    empreinte.   .  3".  Impression  , 

trace.  »  Il  a  été  blessé  au  front  :  la  marque  y 
est  encôre=:  4°.  Tache  ,  signe  ,  que  1  ani- 
mal porte  en  naissant.  >»  Ce  chien  a  de  belles 
marques.  »  Cerheval  a  une  marque  au  front. 
—  On  le  dit  aussi  des  hommes.  ■■  5°.  Orne- 
ment  qui  distingue.  »>  Marques  d  honeur , 
comme  le  cordon  bleu  ,  la  croix  de  St.  Louis. 
»•  Le  mortier  est  la  marque  ,  qui  distingue  les 

Présidens  du  Parlement  des  Conseillers. 

Homme  de^  m.irque  ,  de  distinction. Mar- 
que d'inf./.mie  ,  ce  qui  fait  conaître  l'infamie 
de  quelqu'un.  =  6°.  Ce  qu'on  emploie 
pour  seressouvenirde  quelquechôse.  »  Quand 
j€  trouve  quelque  chose  de  beau  dans  un  livre, 

j'y  fais  une  marque ■■j°.  Chifre  ou  figure 

que  les  ouvriers  et  les  marchands  mettent  à 
leurs    ouvrages ,  à  leurs  marchandises.  ■ 
8**.  Jetons ,  fiches  ,  etc.  qui  servent  dans  cer- 
tains jeux  à  marquer  les  points.: 5)°.  Indi- 
ce ,  signe.  >»  C'est  une  marque  de  prédestina- 

tibri  ,  de  malheur.  ^ 10°.  Présage.   »   Le 

ciel  roHge  au  soir  est  une  marque  de  beau 
rems.-==  1 1^.  Preûye  ,  témoigeage.  »  Des 
marques  d?  haine  ,  de  courage  ,  de  grandeur 
d-'âmc,  rf  ignorance,  etc.  ■  ■  On  dit  (st. 
famil  )  une  marque  ou  (sans  article)  marque 
que  )'ai  fait  cela  ,  c'est  que ,  etc. 

Rem.  Marque  ^  preiive,  (  n*.  ii*'.  )  ne  se 
dit  que  des  choses.  Roussoau  le  dit  des  per- 
«ones; 
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Maïs  apfenej: ,  et  retenez- le  bien  ;  j 

Que ,  qui  sait  mal  (  voas  en  êtes  /a  marque  ) 
Est  ignorant  plus  que  qui  ne  sait  rien. 
=  On  dit ,  des  gens  de  marque ,  de  distinc- 
tion ;  mais  je  ne  crois  pas  qu'on  dise  ,  de  la. 
première  marque  y  comme  on  dit,  de  lapre' 
mière  distinction.  »  Fameux  par  un  talent» 
qui  sembloit  tenir  du  prestige,  pour  gagner 
Icspersones  du  plus  grand  génie  ,  comme  de 
la  première  marque .  lierault-Bercastel.  Hist^ 

de  VEgl. On  est  souvent   trompe  paiî 

l'analogie. 

Marquer  a  plusieurs  des  significations  de 
marque.  ==  1°.  Mettre  une  empreinte  :  « 
Marquer  des  moutons  ,  des  chevaux  ,  de  la, 
vaisselle  ,  etc.  :.  :  1°.  Faire  impression  par 
quelque  coup.  »  En  se  bâtant  avec  lui  ,  il  Va 
marqué  tin  visago.  =  3°.  Laisser  des  traces, 
des  vestiges.  »  Les  armées  marquent  leur  pas- 
sage par  de  grands  désordres.  .  4''.  Mettre 
une  marque  pour  faire  souvenir.  »  Marquer, 
dans  un  livre  tendrait  où  l'on  en  est  demeu- 
re. •>•>  Marquer  les  points  qu'on  gagne  daas 
Certains  jeux.  =:  <(" .  Indiquer.  »  Sa  bone 

mine  marque  bien  ce  qu'il  est. -■  V.  n. 

»  Cette  alée  comence  à  marquer  :  les  arbres 

comencent  à  bien  pousser  : (j°.  Spécifier  , 

désigner  ce  qu'on  veut ,  ce  qu'il  faut  faire.  >> 
Je  lui  ai  marqué  ce  que  je  veiix  ,  ce  qu'il 
doit  faire.  Et  neutralement.  »  Je  lui  marquai 
expressément  ^u'il  eut  à  faire  partir  incessam* 
ment  \zs  marchandises ,  que  j'avais  deman:» 
dées.  :  .  :  7°.  Témoigner  ,  doner  des  mar- 
ques- »  Marquer  sa  reconaissance ,  son  ami*- 
tié,   etc.  ■  8°.   Prouver.»  Ces   critiqueç 

marquent  une  grande  ignorance  ou  une  exces- 
sive prévention.  -  "  57°.  On  dit  qu'un  cheval 
marque  encore  ,  pour  dire  ,  qu'on  conait  en- 
core aux  marques  des  dents  l'âge  qu'il  a;  et 
qu'il   ne    marque  plus  ^   quand  cts  marques 

cessent  de   paraitre.   Ce  cadran  marqua 

ovi  ne  marque  pas  ,  le  sokil  y  done  encore  , 
ou  n'y  done  plus.  =  lo^-  Au  passif.»  Il  est 
marqué.  Il  a  une  marque  au  visage,  ou  au 
corps,  qui  le  rend  d\ïoxvx\ç.  Marqué  au  B, 
Voy.  B.  — Cet  enfant  est  né  marqué  :  il  a 
aporté  en  naissant  quelque  marque,  quelque 

signe. Cheval   marqué  en   tête  ,    qui  a 

l'étoile  ou  la  pelote  au  front.  :■  Pig-  Hon> 
n\t  marqué  f  noté,  qui  a  fait  quelque  fante , 
qui  a  éclsté.  A^o// est  plus  noble  et  plus  usité. 
=  Papier ,  parchemin  marqué  y  (lui  a  l'en^' 
preinte  du  timbre  ,  pour  servir  aux  actes ,  qui 
font  foi  en  Justice. 
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Rem  On  dit  qu'une  alée  marque-  Voy.  n*. 
f  **.  Depuis  quelque  tems  on  le  dit  figitrément 
en  Litcratûre.  "  Ne  vous  atendez  pas  à  trou- 
ver ici  le  catalogue  des  Livres  ,  qui  marquent 
le  plus  (  qui  sont  les  plus  remarquables  )  dans 
cette  collection  historique.  Ann.Litt.  •>  Cette 
arme  étoit  émousscc  :  il  fallait  quelque  chose 
de  neuf  et  qui  marquât  {(\ui  ht  sensation) 
Mém.  •■■  ■  '  Un  Auteur  moderne  fait  rci^ir  à 
marquer  ,  témoigner  ,  l'infinitif  sans  prépo- 
sition. »  11  n'y  en  eut  aucun  ,  qui  ne  murquât 
vouloir  embrasser    la    Religion    Chrétienne. 

Let.  Edif. Ilrcqit  plus  régui  érement  la 

conjonction  que.  »  Il  eut  la  bontc  de*  me  mir- 
quer  qu\\  ferait  dans  la  suite  quelque  chose 
de  plus  pour  moi.  Ibid. 

Makqufuf.  ,  celui  qui  marque 
queur  de  cuirs  ,  de   draps  ,  etc 


.   Mar- 
Au   j;;u 


de  paume,  il  se  dit  sans  régime  de  celui  qui  a 
soin  de  marquer  les  passes  et  qui  compte  le 
jeu.  »  Demnndez  au  marqueur. 

MAROC ETER  ,  v.  act.  Marqueterie  , 
s.  f.  [  Markete  y  terî  e  '.  t^  e  muet  ;  j*^  ^  fer. 
au  i*^' ,  e  muet  au  id  ,  dont  la  4*^  Ion.  )  NLir- 
queter  ,  c'est  mjarquer  de  plusieurs  tâches.  » 
La  nature  a  marqueté  la  peau  des  tigres.  -  .  - 
JMarquetirie  ,  ouvrage  de  pièces  de  raport  de 
diverses  couleurs-  »  Table  ,  cabinet  ,  plan- 
cher ,  ouvrage  de  marqueterie.  >»  Travailler 
en  marqueterie. 

MARQl'El  R  ,  Voy.  Marque,  au  comen- 
cement  et  à  la  fin. 

MARQUIS  ,  isE  ,  subsr.  Marquisat  ,  s. 
m.  [  Marki ,  kî  :e  ,  kiia  :  \^  Ion.  au  id.  ] 
Marquis  ,  autrefois  oficier  préposé  à  la  garde 
des  marches  y  des  frontières.  =  Aujourdhui 
titre  de  d'unité  ,  de  distinction.  »  Bien  des 
nobles  prencnt  sans  droit ,  le  titre,  la  qualité 
de  Mjrquif.  =r-—  Marquise]  i°.  Femme  d'un 
Marquis,  ou  Dame  ,  qui  po-^sède  en  fief  un 
marquisat.  =  i*".  Tente  de  toile  qu'un  officier 
fait  tendre  par  dessus  une  autre  tente  ,  pour  y 
ctre  d'autant  plus  à  l'abri  des  injures  de  l'air. 
t==  Marquisat  .  titre  de  dignité,  ataché  à 
une  ttrre  ,  composée  d'un  certain  nombre  de 
fiefs. 

MARRAINE,  ou  Mafreine,  s.  f.  [  Le 
Diet.  de  Trév.  les  met  tous  deux  sans  remar- 
que :  YAcad.  ne  met  que  le  i*^'  :  Mâréne  : 
1"  Ion.  r  forte  :  i"^  ^  moy.  5^  ^  muet.  ]  Celle/ 
qui  tient  un  enfant  sur  les  fonts  de  Baptême. 
>>  Elle  porte  le  nom  es  sa  marraine. 

MARRI  ,  lE ,  adj.  [Mari ,  ri-e  :  i''  Ion  r 
forte.  ]  Fâché.  II  est  vieux ,  et  ne  se  dit  que 
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dans  cette  phrase  :  ^/r^  mirrî  d^avoir  of'nsé 
Dieu.  =  On  le  disait  coirunément  aiure- 
foJs  :  »  Je  suis  extrêmement  m.  rri  que  vous 
ne  me  puissie\  doner  de  meilleurs  signes  de 
paix.  Voit.  11  régissait  le  s  bjoncîit ,  comme 
fâché  y  son  synonnne.  =  housseau.  dit  de 
Ca tulle  y  en  style  maro'ique. 

Et  suis  mû- ri  que  le  poivre  assaisone 

Un    peu  trop  fort  ses  petits  in^dri^aux. 
MARRON,  s.  m.  [iîM'v«^;r  forte:   i'^ 
Ion.  ]   Esj  èce  de  giôibe  châtaigne  ,    bone  à 

mangt.T.  »>  Faire  rô.ir  dej  marrons. Mâr- 

ron  d  Inée  ,  fruit  du  marionier.  =  Manvns  . 
grosses  boucles  >»  Cheveux  trisés  en  marrons, 
-■•  -  -  Nègre  Miirron  ,  fugitif  ,qui  s'est  retiré 
dans  les  bois  ,  pour  y  vivre  en  liberté.  C'est 
un  mot  de  nos  Colonies.  On  le  dit  aussi  des 
animaux  devenus  sauvages. 

MARIU)NER  ,  v.  act.  [  i''  Ion  Mârjné , 
r  forte.  ]  Friser  des  cheveux  en  marrons  ,  en 
grosses  boucle"^. 

.MÀRiU)MER  ,  s.  m.  [  Maro-nié:  i"  Ion. 
r  forte,  d.rn.  ^fer.  ]  Arbre  qui  porte  les  mar- 
rons. -  ■■-  Miîrrenier  d'Inde  ,  grand  et  bel 
arbre  ,  dont  le  fruit  ,  qui  ressemble  à  la  châ- 
taigne ,  et  d'un  goût  trèi-âcre  et  tics-amer, 

MARROQUIN  ,  s.  m.  Mâkroquiner,v. 
act.  Mârroquinekie  ,  s.  f.  Mârroqui- 
Nier  ,  s.  m.  [  Alâro-kein,  kiné ^  neiî-e  ,  nié» 
i"^  Ion.  r  forte  :  4*^  «fer.  au  i*^'  et  au  4^  ,  tf 
muet  au  j*^.]  Mârroquin  ,  cuir  de  bouc  ou  de 
chèvre  aprcté  avec  delà  noix  de  galle.  Il  y  en 
a  dcdiférentcs  couleurs.  Marroquiner  ^  aprête» 
des  peaux  de  veau  en  façon  de  mârroquin. 
Mdrro^uinerie  y  ait  de  faire  le  mârroquin, 
Mârroquinier  y  ouvrier  qui  façone  des  peaux 
en  mârroquin. 

Mars  ,  s.  m.  [  On  prononce  1'/.  ]  1°.  Le 
Dieu  de  la  Guerre-  —  Poétiquement  :  le  mé' 
lier  de  Mars, les  travaux  de  Mars.  =  i°.  Une 
des  sept  Planètes.  ■-  ■  3**,  Le  troisième  mois 
de  l'année.  »»  Le  mois  de  Mars  ;  planter  en 
Mars.  —  En  style  proverbial  :  »  Cela  vient 
comme  Mars  en  Carême  :  il  ne  manque  jamais 

d'arriver  en  certains  tems. 4°.  Les  mars ^ 

\ts  menus   grains    qu'en  sème  au    mois    de 
Mars. 

MARSEILLOIS  ,  oise  ,  adj.  et  subst.  Plu- 
sieurs prononcent  Marseillais  ,  d'autres  Mar* 
seillois.  Voltaire  Je  tait  rimer  avec  lois.  Dans 
la  fable  du  Lion  et  du  Marseillais  ,  celui-U 
dit  à  cclui-.cif 

Je  veux  te  fairje  grâce  , 
Si  tu  peux  me  prouver  (ju'il  est  contre  les  Içit 


,  Que  le  soîr  un  Lion  soupe  d'un  MarseUîois, 

MARSOUIN  , s.  m.  [xMar-souein.  ]  Pour- 
ceau de  wvzx.  »  L^  pêche  des  marsouins. 


Terme  de  mcpris  »  Gros  ou  vilain  marsouin  \ 
homme  laid  et  mal-hâti, 

MARTE.  Voyez  M.vktre.  VAcaJ.  avait 
daboid  dit  :  "  Plusieurs  écrivent  martre  ,  ce 
qui  est  une  preuve  qu'elle  prêterait  marte. 
Dans  les  d;.'rnières  éditions  ,  elle  n'a  mis  eue 
martre. 

MARTEAU,  Martel  ,  s.  m.  Marteler, 
V.  act.  [  Marte  y  ,  tel  ^  télé ^  z^  è  moy.  au  id, 
e  muet  au  3^.  ]  Marteau  ,  est  1°.  un  outil  de 
fer  avec  un  manche,  qui  sert  à  batre ,  à  for- 
ger ,  à  cogne*-.  -  On  a  dit  autrefois  nnr~ 
rel ,  et  il  est  resté  dans  cette  expression  pro- 
verbiale ,  mettre  martel  en  tête  ,  doner  de  la 

jalousie  ou  de  l'inquiétude, ♦  On  dit  à 

Toulouse ,  »  Ce  procès  lui  met  des  marteaux 
en  tête.  C'est  un  gasc.  Desgr, 

2°.  Marteau  ,  heurtoir.  »  Le  marteau  d'une 
porte  ,  d'une  horloge.  =  En  style  proverbe 
Graisser  le  marteau  ,  doner  de  l'argent  au 
portier  d'une  maisoti ,  pour  s'en  faciliter  l'en- 
trée. =  K être  pas  sujet  à  un  coup  de  mir- 
teau  ,  n'être  pas  assujéti  à  des  heures  fixes  pour 
certaines  choses  ,  comme  les  gens  de  commu- 
nauté. 

Marteler  ,  batre  à  coups  de  marteau,.» 
Marteler  de  la  vaisselle.  —  V,  n,»  Marteler 
sur  l'enclume. 

MARTIAL  ,  ale  ,  adj.  [  Marcialy  aie.  ] 
Guerrier,"  Courage  war/ /a/.  »  Humeur  mar- 
tiale. 

MARTINET,  s.  m.  [  Martine  ;  3^  ^moy.  ] 
Espèce  d'hirondelle.  "  Sorte  de  petit  chan- 
delier plat  ,  qui  a  un  manche.  ==  Marteau 
qui  est  mu  par  la  force  d'un  moulin  ,.  comme 
les  marteaux  des  papeteries  ,  des  moulins  à 
foulon  .  etc. 

MARTRE  ,  s.  f, Espèce  de  fouine,  qui  a  le 
poil  roux,  et  qui  se  trouve  dans  les  pays  sep- 
tentrionaux »  Peau,  queue  de  martre.  ■==. 
On  done  le  même  nom  à  la  peau  de  cet  ani'- 
mal  ,  quand  elle  est  employée  en  fourrure.  »• 
Manchon  de  martre.  En.  style  proverb.- 

prendre  martre  pour  renard  ;  se  tromper  , 
prendre  une  chose  pour  l'aiure. 

MARTYR  ,  YRE  ,  s.  m.  et  f.  Martyre  , 
5.  m.  Martyrishk  ,  V.  act.  r  Mamr  et  non^ 
pas  mzrtier  :  martire  ,  tiri^è  \  1^  Ion.  au  là 
et  au  3^  ,  dont  I2  3"^  e  muer.  ]  M.^.rtyr  ,.  mar- 
tyre se  dit  de  celui  ou  de  cellb  qui  a  soufert  la 
aaorr  pour  la.  véxitable   Religion. ==  Fi^.* 
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Quî  a  beaucoup  soufert  pour  une  cartse  pro- 
fane. »  Cet  homme  est  le  martyr  de  son  am-r 
bifion  ,   de  la  faveur  ,  de  la  vanité,  etc. 

Trop  insensé,  qui  séduit  par  I.1  gloire  , 

Martyr  constant  d'un  talent  suborneur  , 

Se  fait  d'écrire  un  ennuyeux  bonheur. 

Grestef^ 
Martyr  st  dit  aussi  de  quelqu'un  qui  soufre 
beaucoup.  »  Le  mal  et  \cs  remèdes  le  feront 
mourir  martyr.  ==si  Le  proverbe  dit  :  que 
le  diable  a  sesrmrtyrs  ^  qui  sotifrcnt  plus- 
pour  se  damner  ,  qu'il  ne  faut  soufrir  pour  se 
sauver.  ==  Etre  du  coman  des  martyrs  ,  fort 
médiocre  en  son  genre.  Cette  expression  fait 
allusron  à  ce  terme  ,  tiré  du  bréviaire. 

Rem.  On  a  dit  autrefois  martyre  su  masc, 
pour  martyr.  »  St.  François  n'alloit-là  que' 
pour  mourir  martyre.  Chron.  »  Je  prie  Dieu- 
qu'il  ne  vous  soit  pas  imputé  que  je  suis /^' 
viarryre  du  peuple.  Disc,  de  Charles  L 

Martyre  ,  la  mort ,  ou  les  tourmens  en-r 
dures  pour  la  Foi.  »  Soufrir,  endurer  te  mar-r 
tyre.  »  L^  courone  du  martyre.  ~ — —  Figur. 
Peines  du  corps  et  de  l'esprit.  «  11  a  soufert  le' 
martyre  toute  la  nui:par  une  violente  colique.- 
'>  C'Qi>t  un  Tîiartyre  que  d'avoir  à  vivre  avec 
de  telles^gens.  »  L'amour  est  un  vrai  martyre,- 

Rem.  Ce  mot  n'a  pas  ordinairement  de  plu-- 
riel  j  et  quoiqu'on  parle  de  plusieurs  Saints  ,, 
on  dit ,  leur  martyre  ,  et  non  pas  leurs  mar-^ 
tyres  — Le  pluriel  va  pourtant  Ion  Kien  dans- 
la  phrase  suivante  de  Bossuer.  »  Ils  (  les  hcré-^ 
tiques)  trouvèrent  bientôt  les  moyens  de  se 
mettre  à  couvert  des  martyres  j  c-  à  d.  de^ 
ocasions  de  souffrir  le  martyre. 

Martyriser  ;  (  on  a  ditanciènement  /war-- 
fyrer-  )  Faire  soufrir  le  martyre.  Dans  \e.  pro- 
pre ,  il  ne  se  dit  qu'au  passif.  »  St.  Pierre  er 
St.  Paul  furent  martyrises  sous  l'Empire  de- 
Néron.  Il  ne  se  dit  activement  qu'au  figuré.  >»• 
Les  soldats  /c*  martyrisèrent  pour  avoir  son? 
argent.  ■  .  .  -.  On  dit  ,  au  propre  ,  faire  mar- 
tyriser. >3  Dioclérien  jÇ/  martyriser  un  grandi 
nombre  de  Chrétiens . 

MARTYROLOGE,  s.  m,- Catalogue  des>- 
Martyrs  ,  et  par  extension  ,  de  tous  IcsSaints; 
conus.  >'  On  a  mis  ce  Saint-dans  le  Martyrolo- 
ge. "  Lire'  le  martyrologe. 

MASCARADE,  s.  f.  [  Maskarade.  ]  Troupe 
de  gens  masqués.  »  Faire  ujie  mascarade.  »• 
>>  C'étoit  iine  plaisante  mascarade.-  =  Quel- 
ques-un ccviv^aT.  masqicarade  ,  entre  autres, 
M.  Lingue t  ,ou  son  Imprimeur. 

MASCULIN  y  INE  ,.  adj.  lMasb(L-[eim  , 
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Une.  ]  Qui  concerne  le  mâle.  »  Le  sexe  maf 

culiri'  »  Succession  ,  ligne  masculine.  ==:  Err 
Gramaire  ,  le  genre  riuscuim  ou  le  masculin\ 
le  premier  et  le  plus  noble  des  deux  genres  , 
ainsi  apelé  ,  parce  qu'il  est  spécialement  atri- 
bué  à  l'homme  ,  comme  le  genre  féminin  est 
atribué  à  la  temme.  =s  i°.  Le  mas.-ulin  et  le 
féminin  se  distinguent  en  français  ,  non  par 
la  terminaison  ,  mais  par  1  article.  Celui  du 
masculin  est  le  ou  un.  Voyez  Le  ,  Un.  Voyez 
Genre.  = 


i".  On  apèle  sylluhes  masculi- 
nes ,  celles  qui  ne  sont  pas  terminées  par  Ve 
muet ,  qui  est  la  syllabe  féminine.  Or  ,  il  ar- 
rive très-souvent  que  des  voycles  ,  qui  précé- 
dant la  syllabe  fcniinine  sont  longues  ,  de- 
viènent  brèves ,  quand  cette  syllabe  se  change 
ca  masculine.  Ainsi  grave ,  il  espère  ,  il  désire^ 
em  la  pénultième;  longue  ;  dans  graver  ,  espé- 
rer ,  désirer  ,  elle  devient  brève. 

MASQUE,s.  m.  Masquer,  V.  act.  [  Afas- 
■ke  y  ké  ;  i^  e  muet  au  i*^'  ,  é  fer.  au  zd.]  Mas- 
■que  ,  est  au  propre  ,  un  faux  visage  de  carton 
ou  de  cire  ,  dont  on  se  couvre  le  visage  pour 
se  déguiser.  -  -  ^  Au  figuré  ^  prétexte,  voile. 
"  C'est  le  masque  dont  il  se  couvre.  »'  Sous  le 
masque  du  zèle  ,  de  la  piété.  —  Voile  est  plus 
noble. 

Kern.  On  dit  figurémenr,  lever  le  masque  , 
cesser  de  feindre  et  agir  ouvertement ,  sans 
plus  garder  de  mesures  ;  mais  au  propre ,  on 
dit  ,  Qter  le  misque.  »  Il  a  levé  le  masque  ;  il 
'Ota  son  masque.  =  Masque  ,  je  vous  co~ 
nais  ,  se  dit ,  non-seulement  dans  le  propre  , 
{  style  fam.  )  des  persones  qu'on  reconait  sous 
le  masque  :  mais  encore  dans  le  figuré  ,  de 
tout  ce  qui  est  mal  déguisé.  »  Ah  !  masque ,  je 
vous  conais  ,  en  voyant  entrer  de  certaines 
gens ,  anonccs  sous  de  grands  noms.  Sév.  — — 
-Aïasques  ,  je  vous  conais  ,  dit  quelqu'un  ,  en 
voyant  resservir  des  plats  ,  auxquels  on  n'avait 
pas  touché  la  veille.  -  Le  peuple  dit  ,  la 
masque  ,  la  laide  ,  la  vilaine  masque  ,  en  par- 
lant d'une  femme  :  "  C'est  une  masque  ,  une 
vilaine  masque.  Ainsi  ce  mot  est  f.  quand  c'est 
une  injilre  dite  à  une  femme, ou  d'une  femme. 

Masquer  ,  dans  ie  sens  propre  ,  mettre  un 
masque.  »  On  le  masqua.  Et  plus  ordinaire- 
ment, déguiser  quelqu'un ,  soit  parle  masque, 
soit  par  les  habits.  >»  On  le  masqua  en  scara- 
mouche.  »  Elle  se  masqua  en  bergère.  —  V. 
n.  »  Tout  le  monde  masque  cette  année.  >» 
■Avec  qui  masque re^-vous  ce  soir  ?  —  Fig.  »  II 
masque  toute  l'année  ,  quoiqu'à  visage  décou- 
vert. La  Bruy,      ,     Il  n'est  guère  d'usage  , 
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comme  verbe  neutre.  Marin.  ==  k\x  figuré, 
couvrir  le  mal  de  l'aparence  du  bien.  >*  Mas- 
quer SCS  mauvais  desseins.  »  Le  vice  se  masque 
souvent  sous  l'aparence  de  la  vertu.  »  L'a- 
mour ,  dans  Ajn  cœur  vertueux  ,  se  masque 
longtcms. 

Mais  vous  !  un  Philosophe  ?  --  Epargne- moi  ce 
nom.  . . . 

Ce  nom  masque   aujourd'hui  des  gens  très-dan- 
oereux  .  .  . 

Je  hais  les  charlatans  i  j'honore  les  vrais  sages. 

Palissot, 
-  Masquer  ,  cacher  ,  dérober  à  la  vue.  »» 
Ce  mur  masque  sa  maison.  »  Masquer  une  ba- 
terie  ,  une  porte  ,  etc. 

Masquk  ,  ÉE  ,  adj.  »  Des  voleurs  masqués. 
>»  Une  femme  masquée.  — —  Fig.  Cet  homme 
est  toujours  masqué  ;  il  est  couvert  et  dissi- 
mulé. =  AJasqué  y  Déguisé  y  Travesti  (sy'- 
nonimes.  )  Il  faut ,  pour  être  masqué ,  se  cou- 
vrir d'un  faux  visage  :  il  sufit  ,  pour  être  dé- 
guisé ,  de  changer  ses  parures  ordinaires  :  on 
oe  se  sert  du  mot  travesti  ,  qu'en  cas  d'afaires 
sérieuses  ,  lorsqu'il  s'agit  de  passer  en  inconu  i 
et  c'est  alors  prendre  un  habit  ordinaire  et  co- 
mun  dans  la  sociét:-,mais  très-diférent  de  celui 
de  son  état.  —  On  se  masque  pour  aler  au 
bal  :  on  se  déguise  ,  pour  venir  a  bout  d'une 
intrigue:  on  se  travestit ,  pour  n'être  pasrc- 
conu  de  ses  éneruis.  Gir,  Synon. 

MASSACRE  ,  s.  m.  Massacrer  ,  v.  acr. 
[  Dern.  e  rauet  au  i  ^' ,  é  fer-  au  zd.  ]  Tuerie  , 
carnage.  —  Tuer  ,  assomcr  des  hommes  crû 
ne  se  défendent  point.  »  Le  massacre  de  la 
Saint. Barthelcmi.  »  On  massacra  huit  mille 
Français  aux  Vêpres  Siciliennes  ,  en  iiSz. 
■  Massacre  se  dit  aussi  d'une  grande  tuerie 

de  bêtes.  y>  Ils  firent  un  grand  massacre  de 
chevreuils  ,  de  sangliers.  -'  On  dit  d'un 

mauvais  ouvrier  ,  qu  il  est  un  massacre  ,  qu'jl 
massacre  tout  ce  qu'il  fait.  »  Ce  Tailleur  a 
massacré  Qtx  habit. 

Rem.  Massacrer  se  dit  ordinairement  de 
plusieurs  en  régime.  »  Il  fut  vaincu  ,  dit  \.\xï. 
Historien  ,  et  mené  captif  à  Constantinople  , 
où  il  fat  massacré.  Il  me  semble  que  cruelle- 
ment mis  à  mort  aurait  été  une  expression  plus 
propre. 
Par  la  main  de  César  mon  père  massacré  , 
Du  Trône  où  je  le  vois  y  fait  le  premier  degré. 

Com. 
Le  P.  Barre  le  dit  aussi  d'un  seul ,  et  de  plus  , 
lui  fait  régir  Lablatif.  »  Il  fut  reconu  et  m.7j- 
s acre  de  plusieurs  coups.  Et  l'emploi  ,  et  le 

régime 
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régime  de  ce  mot  sont  également  îrrcguliers. 
»  Il  peut  pourtant  se  dire  d'un  seul ,  pour 

exprimer  la  manière  dont  il  a  été  tué.  »  Les 
voleurs  ne  font  pas  seulement  tué  ,  vuzàsmas- 
jacré  :  ils  lui  ont  coupé  le  «cz  ,  le  bras  ,  etc.  « 
Le  bourreau  a  donc  plusieurs  coups  A  ce  Gen- 
tilho'-nme  ,  et  en  lui  coupant  la  tète  ,  il  /'a 
tout  massacré. 

MASSE  ,  s.  f.  Masser  ,  v.  act.  Masîier  , 
5.  m.  Massif  >  ivs  ,  adj.  [  m  i?e  ,  màcé ,  cié , 
cifi  ctvg  :  i"^  Ion.  au  id ,  i"^  e  muet  au  i*^*  , 
é  fer.  au  li  et  au  j^  ,  Ion.  au  dern.  ]  Masse 
est  1°.  Amas  de  plusieurs  parties  ,  qui  font 
corps  ensemble.  »  Ce  bâtiment  n'est  qu'une 
grosse  -.nasse  de  pierres.  .  i^.  Il  se  dit  d'un 

seul  corps  ,  mais  très-solide  et  compacte.  »> 
L^ne  masse  de  plomb.  .=  3°.  Corps  informe. 
»  Lours  en  naissant  n'est  qj'û/if  masse  in- 
forme. '>  Cet  homme  n'est  qu'ans  rmsse  de 
chair.  ==  4°.  Totalité.  »  La  masse  de  l'air  ; 

la.   masse  dît   sang. f  °.  F(»nds  d'argent 

d'une  succession,  d'une  société.  '»  La  masse  est 
de  cent  mille  écus.  >»  Tirer  de  la  m  use.  >»  Ra- 
p"»rrer  â  la  m  :ssf.         ;  6'^.  Espèce  de  massue. 

»»  Il  l'assoma  d'un  coup  de  masse.  . :  7°.  Il 

se  dit  encore  et  d'un  gros  mirtcau  de  fer  ,  et 
du  gros  bout  du  billard.  =:  8°.  Bâton  sur- 
monté d'une  î^rôsse  pomme  d'areent  ou  de  ver- 
meil  dore  ,  qu  on  porte  tlans  les  cérémonies  , 
devanx  le  Roi  ,  le  Chancelier,  le  Recteur  de 
l'Université,  erc-  ■■•  9".  Masse  (  l'a  est  long.) 
Somme  d'argent  qu'on  met  aux  jeux  de  hazard. 
"  La  première  m3/j-£fétoit  de  vingt  louis. 

R^M.  yW.2j-j-(?  ,  dans  son  sens  le  plus  naturel, 
est  un  terme  à  la  mode.  "  Le  vulgaire  ne  voit 
que  des  misses  :  les  détails  de  la  nature  sont 
un  spectacle  réservé  pour  nous  ,  (  dit  le  soi- 
disant  Philosophe,  )  Marm. 

Masser  ne  se  dit  que  dans  la  dernière  ac- 
ception de  misse.  Faire  une  masse  au  jeu.  »  II 
a  massé  dix  louis. 

Massier  ,  Ohcier  qui   porte  une  masse. 
(  n".  X°.)  en  certaines  cérémonies. 

Massif  ,  Épais  et  pesant.  >»  Bâtiment  mas- 
sif. »  Tour  massive.  ■  ■  Fi  g.  Grossier  , 
lourd.  »  Cet  homme  est  bien  massif.  »  Il  a 
l'esprit  massif.  -  En  parlant  des  figures  de 
méral  -,  qui  n'est  point  creux  en  dedans  ,  ni 
formé  d'une  autre  matière.  Figuve  d'or  massif  . 
»  Croix  d'argent  massif.  =  S.  m.  Chose 
pleine  et  solide.  >»  Un  massif  de  maçonerie. 
•-  Absolument ,  plein  bois  ,  qui  ne  laisse 
point  de  passage  à  la  vue.  »  Cette  allée  est 
terminée  par  an  massif. 
Tom,  II, 
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MASSuE  ,  s.  f.  [  i'^  Ion.  5^  e  muet.]  Bâton 
noueux  et  beaucoup  plus  gros  par  un  bout  que 
par  l'aijtre.  »  La  famcrise  massue  d'Hercule. 
»  Il  le  tua  d'un  coap  de  massàe.  -  ■•  •  F/^.  style 
fam.  Cou.p  de  massue ,  accident  ficheux  et 
imprévu.  >»  C'a  été  pour  moi  un  coap  de  mas- 
sue. 

MASTIC,  s.  m.  Mastiquer  ,  v.  act. 
[  Mastik  y  tiké.  ]  Mastic  est  une  gomme  qui 
vient  d'un  arbrisseau  apelé  lentisque.  •  Il 

se  dit  aussi  de  certaines  compositions ,  dont  or 
se  sert  pour  c;)ller  ,   enduire  ,  boucher.  • 

^4j-//fa^r ,  joindre,  coller  avec  du  mastic.  »> 
Mastiqwr  des  niorceaux  de  niarbr.-. 

MASURE  ,  s.  f.  iMai^ùre;  z<=  Ion.  5"  e 
muet.  ]  Ce  qui  reste  d'un  bâtiment  tombé  en 
ruine.  »  Vieille  masure.  "  11  n'y  a  plus  que  des 
masures.  ■  .  :  Fig.  Méchante  habitation  ,  qui 
menace  ruine.  >»  Il  habite  une  méchante  ma- 
sure. 

MAT  ,  Matte  ou  Mate  ,  adj.  [  Le  /•  se 
prononce  au  masc.  ]  Aîit  se  dit  des  métaur 
qu'on  met  en  œuvre  sans  les  polir.  Or,  arf^enc 
mat  :  vaisselle  matte.  En  Peinture  ,  coloris 
mit  ,  couleur  matte  ,  qui  ont  perdu  leur 
éclat. 

MAT  ,  s.  m.  Mât  ,  s.  m.  Le  premier  est  un 
terme  du  jeu  des  échecs.  [  L'a  est  bref.  ]  Le  id 
est  l'arbre  d'un  navire,  auquel  sont  arachcs  les 
vergues  ou  les  antennes,  qui  portent  les  voi- 
les :  (  l'a  est  long  )  le  /  se  prononce  dans  I9 
i^^  ;  il  n'a  point  de  pluriel  :  il  ne  se  fait  pas 
sentir  dans  le  id  ,  qui  se  dit  au  plu"iel  :  les 
mats.  =  Faire  mat  ;  doner  échec  et  mat  '» 
Voilà  un  beau  mat.  =  Le  grand  mât  ;  le  mât 
d'avant  ou.  d'arrière  y  de  misaine,  ^artimon  , 
etc. 

MATAMORE ,  s.  m.  (  style  fam,  )  Faux 
Brave. 

MATELAS ,  s.  m.  Matelasser  ,  v.  acr. 
Matelassier  ,  s-  m.  [  Marelâ  ,  lacé^  la-cié. 
i'  e  muet,  1,^  Ion.  au  l'^'j  4^  ^'fer.  au  id  et  au 
3*^.  ]  Matelas ^  sac  rempli  de  laines,  de  bourre 
ou  de  crin  ,  sur  lequel  on  se  couche.  »  Grand 
ou  petit  matelas.  >•>  Faire ,  piquer  ,  rebatre  un 
matelas.  =  On  done  aussi  ce  nom  aux  petits 
coussins  piqués  ,  qu'on  met  aux  deux  côtés 
d'un  carrosse.  =^  Matelasser  ,  garnir  de  quel- 
que chose  de  piqué  en  façon  de  matelas.  »  Ma- 
telasser des  chaises  ,  le  fond  d'un  carrosse  , 
etc.  '  Matelassier ^  ouvrier  qui  fait  et  qui 

rebat  des  matelas. 

Rem.  Maynard  a  dit  materas  ,  dans  ses 
Poésies  ,  au   lieu  de  matelas  5   mais  l'usage 

1,  1  1 
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esi  tour  à  fair  pour  ce  dernier. 

M  ATfiLOT ,  s.  m.  [  2*=  e  muet.  ]  Celui 
cjui  sctt  à  la  manœuvre  d'un  vaisseau.  » 
bon  ,  vieux  MuteLot.  >'  Il  avoir  cent  Aîate- 
lots  sur  son  vaisseau.  ■  ■■  Vaisseau  qui  en 
acompagne  un  plus  grand  ,  et  qui  est  des- 
tiné à  le  secour.r.  »  L  Amiral  a  deux  ma- 
telots. .  A  La  matelote  ,  à  la  inanière  des 
Maa^lots.  »  Bonet  ,  chausses  à  Li  matelote. 
=  Matelote  ,  s.  f.  Mfts  composé  de  plusieurs 
poissons  ,  bouillis  avec  de  fines  herbes  ,  et 
au'on  sert  avec  des  tranches  de  pain  ,  qu'on 
a  humeciées  avec  les  sucs  de  ces  ditercns 
poi'îsons. 

MATER  ,  Mater  ,  v.  act.  Le  i"  a  la 
i'"^  brève.  C'est  i°.  Faire  mat.  Voy.  Mat.. 
»  Il  Wi  maté  avec  un  pion.  ■  -  z".  Mor- 
tifier, jj  Mater  son  corps  ,  s2  chair  ,  pir  des 
jeûnes,  des  auscériiés.  :J°.  FJgiire'ment , 

Humilier.  »  Je  le   materai  si  tort  ,  qu'il  re- 
viendra à  la  raison.    »    11   a  été  bien  maté 
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ar  le  mauvais  succès  de  cette  afaire.  ■  ■ 
-ç  second  a  la  i'""  longue.  Garnir  un  na- 
vire de  mâts.  »  Mattr  un  vaisseau. 
.  MATÉRIALISME  ,  s.  m.  Matfrialis- 
TE  ,  s.  m  ALatfrialitÉ,  s.  fcm.  [  matéria- 
lisme ,  liste  ,  liié  :  2'  é  Fer.  dern.  e  muet 
aux  deux  premiers  ,  é  term?  au  ^'^ .  ]  Maté- 
rialisme est  l'absurde  opinion  de  ceux  qui 
n'admettent  point  d'autre   substance    que   la 

matière.  Dans  un  sens  plus  resserre  ,  on 

Je  dit  de  ceux  qui  tiènant  que  1  àmc  est 
matérielle.  =  Matérialiste  j  partisan  du  ma- 
térialisme. =  /ilutériûlité  t  qualité  de  ce  qui 
est  matière.  »  La  matérialité  de  l'âme  est 
une  opinion  aussi  absuidi  que  pernicieuse. 

MALÉRIALX,  s.  m.  ^[.[Materi-Ô  :  1' 
d  fer.  dern.  Ion.  ]  Les  ditérentes  matières 
qui  entrent  dans  une  construction.  »  Assem- 
bler les  matériaux.  »  Les  ru,' Jriaux  sonz  tout 
prêts.  '  Figure'menr  ,  mémoires  ,  recueuils 

laits  pour  composer  un  ouvrage  d'esprit. 
»>  Les  matériaux  d'une  Histoire  ,  d'un 
Poème.  "  Assembler  ,  disposer  les  maté- 
riaux. 

MATÉRIEL  ,  ELLE  ,  ad).  Matériel- 
LE.ment,  adv.  [matériel  ,  èle  ,  èieman: 
1^  é  fer-  4^  è  may.  5*^  e  muet,  ]  Qui  est 
composé  de  matière.  »  Les  substunces  ma- 
térielles. »  L'âne  de  l'Homme  n'est  point 
jnatérielle.  -  Fig.  »  Cet  homme  est  fort 
matériel  :  c'est  un  esprit  bien  mutfrieiy  gros- 
sier  et  pesanc.  r^.  -.  Matériellement  est  un 
terme  de  l'École.  11  e«£  oposé  à  formeLlcment. 
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MATERNEL ,  elle  ,  adj.  Mateïînel- 
lement  ,  adv.  [  1*^  ê  CUV.  2,'^  è  nsoy.  4*^  e 
muet  :  «è/,  7ièle ,  nèleman.  ]  Ils  se  disent  de 
ce  qui  est  propre  à  la  mère.  "  Amour  ma- 
ternel. Afcction  maternelle.  =r  Le  coté 
maternel  ,  la  ligne  de  parenté  du  côté  de 
la  mère.  Parens  maternels.  Biens  maternels. 
-  Langue  maternelle  ,  celle  du  pays  ou. 

l'on  est  né.  "   Il  est  honteux  de  mal  parler 

sa  langue  maternelle.  : :  Maternellement , 

d'une  manière  maternelle.  '»  Cette  femme 
corrige  ses  enfans  maternellement ,  sans  ex- 
cès ,  sans  humeur.  —  Il  est  peu  usité. 

MATERNITÉ,  s-  fcm.  [  1'  é  ouv.  dern. 
é  fermé.  ]  L'état  ,  la  qualité  de  mcre.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  de  la  Ste.  Vierge-  »  Su 
materniJé  na.  point  détiuit  dans  elle  la  vir- 
ginité. '>  La  maternité  divine  a  été  la  source 
de  tous  ses  privil/èges.  -  ■-  Hors  de  là  ,  il 
faut  dire  sa  qualité  de  père  ,  de  mère  ;  et  non 
pas  sa  paternité  ,  sa  maternité.  Je  crois 
pouvoir  reprendre  les  phras'^s  suivantes  de 
M.  Moreau.  "  Sa  paternité  (  de  Contran  ) 
lui  donnant  la  tutelle  des  Princes  ,  etc.  »» 
Brunchaut  .  .  •  y  jouit  de  toute  l'autorité  que 
lui  donnent  ,  et  ja  maternité ,  et  ses  talens 
=  Mde  de  Sévigné  dit  :  »>  Je  vous  quitte 
d'honorer  ma  granJe  maternité',  niais  c'est 
dans  le  style  badin. 

MATHÉMATICIEN  ,  s.  m.  Mathéma- 
tique  ,   ad),  et   subst.   Mathématique-    ' 
MENT  ,    adv.  [  Matémuti-ci^n  ,   til:e   ,   tike- 
n:cn  :    i*^  é  fer.    <!^^  e  muet  aux  deux  dern.] 
Mathématique ,  science  qui  a  pour  objet  la 
grandeur  en  génrral  ,  et  qui  en  considère  les 
propriétés.  Avec  les  prép.  de  et  en  on  le  dit 
au    singulier.   »  Etudier  en  n.athématique.  >» 
Axiome,  ihéorcme  de  mathématique  ^  instru*- 
mtnx.  dz  mathématique.   Mais  avec  l'article, 
il  se   dit  au  pluriel.  »  Etudier,  savoir,  en- 
seigner les  mathétratiques  ;  et   non   pas  ,  la    . 
Math'matique.   »  La  Géom.ctrie  ,  l'Astrono- 
mie ,  sont   des   parties  des  Mark  matiqnes  ,   - 
et  non  pas  de   la  Matliématique.  ■■  Adj, 

Qui  apartient  aux  .Mathématiques.  »  Démons- 
tration ,  opération  Maih  maritjue.  "  Ma- 
thématique ment  ..  selon  ks  rèizlos  des  Mathé-  - 
maàqucs.  »  Cela  est  vrai  maihématiquemenf, 
=zMiithénitici€n ,  qui  sait  les  Mathéma^ 
tiques-  »   C'est  un   gtand  Math'miticlen. 

MATIÈRE  ,  s.  fém.  [  1^  <•  moy.  f  e  muet] 
1°.  Ce  dont  une  chose  cse  faite.  »  Le  bois 
et  la  pierre  sont  la  matière  dont  on  tait  les 
bâtimens.  »  Cet  ouvrage  esc  beau  et  riche. 
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maïs  l'art  y  surpasse  la  matière.  =  i".  En 
philosophie,  la  substance  étendue  et  impé- 
nétrable ,  susceptible  de  toute  sorte  de  for- 
mes. »»  Matière  première.  »  La  m.itière  et 
la  rorme.  =  5°.  En  Médecine,  excrcmcns. 
'»  La  mitière  fécale.»  ALîtièrc  louable  ,crue, 
cuite.  »>  Les  m.itières  ne  sont  pas  liées.  =■ 
4**.  Sujet  sur  lequel  on  écrit  ou  l'on  parle. 
*  La  matière  d'un  discours.  •»  Mdtière  sè- 
che ,  stérile  ,  ingrate  ;  ou  ,  riclie  ,  abondante. 
»»  La^^able  d-s  matières  est  tort  utile  quand 
elle  est  bien  faite.  -.  ç°.  Cause  ,  SL<j:t  , 

xnotif  ,  ocasi-on.  "  //  ny  a  pas  là  matière 
à  se  tâcher.  »>  Doner  matière  de  parler.  » 
Il  a'y  a  pas  matière  de  procès.  C'est  ma- 
tière de  confession.  =  On  dit  aussi  servir 
de  matière  (  sans  article  )  et  fournir  de  la 
matière ,  ou  mxtière  (avec  l'article  ou  sans 
article).  Boileau  d\t  fxirnir  de  matière  ,  en 
quoi  il  n'est  pas  à   imiter. 

Je  veux  que  la  valeur  de  ses  aïeuv  nntiqiies 

Ait  fjurni  de  matière  aux  plus  vieilles  chroniques. 

Il  aurait  falu  dire,  ait  fjurni  mztière  y  ou 
de  la  matière  -,  maii  avec  le  i^'  ,  il  y  aurait 
eu  une  syllabe  d^  moins  ,  et  avec  le  second 
une  syllabe  de  trop.  - — -  Joint  au  Verbe 
avjîr  ,  impersonel  ,  il  régit  i  ou  de,  le  i*^' 
dans  la  phrase  négative  ,  le  id  dans  l'afir- 
mative.  ^  Il  rCy  a  pas  imtière  â  se  fâcher. 
»  IL  y  a  matière  dérive.  Fontenelle  remployé 
la  prép.  de,  quoique  le  sens  fûc  ncgatit.  >» 
Je  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  matière  sur  tout 
cela  d'ex'rcer  beaucoup  l'esprit.  Il  est  vrai 
que  la  négative  n'afecte  pas  l'expression  ,  il 
y  a  mztière  ,  et  que  dâilleurs  ,  sur  tout  cela 
à  <fxfr^vr  aurait  produit  quelque  cacophonie 
par  la  rencontre  de  deux  a  ;  mais  cela  n'ex- 
cusé pas  beaucoup  l'Écrivain  :  et  il  aurait 
cté  mieux  de  dire  ,  sur  tous  ces  objets  à 
exercer  ,  etc.  ■'  Pour  les  noms  «  est  plus 
sûr  et  plus  régulier  ,  que  le  sens  soit  néga- 
tif ou  afirmatif.  »  Il  y  a  matière  à  pro- 
cès :  il  iiy  a  pas  matière  à  discussion.  L'y/- 
cad?mle  met  un  exemple  contraire.  »  //  n'y 
a  pas  mitière  de  querelle,  ^^  procès.  Mais 
je  pense  que  à  querelle  ,  à  procès  seraient 
davantage  suivanr  ^!l^age  et  le  i^énie  de  la 
langue.  =  <f .  Matière  d'or  ,  d'arg?nt  ,  les 
espèces  fondues  pour  la  fabrication  des  mo- 
naics.  »  On  doit  norrer  ces  matières  à  la 
iBonaie.  =  7°.  Mitière  ^e  dit  par  oposi- 
tion  à  VEtprit.  Au  dessjs  de  la  mitière  ; 
digagé  de  la  mztière.   -  ■   ■■  i°.   En  matière 
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de  Religion  ,  de  guerre,  de  procès.  »>.£/i 
matière  civile  ,    ou   criminelle. 

MÂTIN  ,  s.  m.  Matin  ,  adv.  et  s.  m. 
[  Ces  deux  mots  ditèrent  par  l'ortogr.  la  pro- 
nonciation et  la  signification.  Dans  le  1*^'  , 
Va  est  long  et  dou  porter  un  accent  cir- 
conflexe. Dans  le  id ,  \a  est  bref,  et  ne  doit 
point  avoir  d'accent  :  mct-tein  ,  m^-tein.] 
Matin  ,  espèce  de  chien  de  garde  "  Gros 
ou  petit  mutin.  •  Le  Proverbe  An  qui  a 
bon  voisin  a  bon  matin  ,  parce  vi^u'il  est  bien 
gardé.  Plusieurs  disent  en  ce  sens  ,  bon  ma- 
tin, mais  mal.  Furetière  y  Richelet  ec 

V Acadc mie  étaient  tombés  dans  cette  méprise. 
L'Auteur  de  f  Apothéose  du  Dict.  de  VA- 
cademie  la  relève.  Elle  s'est  corrigée  dans  les 
éditions  subséquentes.  Mat  in  est  aussi  un  mot 
injurieux  et  populaire.  »  Tais-toi  matin; 
gros  mâtin  ,  vilain  mâtin. 

Matin  ,  les  premières  heures  du  jour. 
»  Il  faut  prier  Dieu  le  mitin  et  le  soir.  >» 
Se  lever  de  bon  mitin  ,  de  grand  mit  in.  =a 
Il  est  aussi  adverbe  de  tems  ,  et  suscepti- 
ble de  degrés  de  comparaison.  »  Plus  matin  , 
très-mztin  ,  le  plus  matin  que  vous  pour- 
rez,  etc.  —  Il  s'unit  aussi  à  quelques  ad- 
verbes ,  comme  trop  ,  aussi  y  fort  ,  etc.  trop 
matin  ,  aussi  matin  qu'hier  ,  fort  matin  , 
etc.  ■  .  :  i*.  Matin  se  place  toujours  après 
le  verbe  ,  aiême  dans  les  tems  composes.  >» 
Il  est  venu  fort  matin  ,  et  non  pas ,  il  est 
fort  juztin  venu.  .  2.°.  Le  mit  in  et  le  soir. 

sont  aussi  des  espèces  d'adverbes.  Je  travaille 
le  matin ,  je  sors  le  soir.   Boileau  dit  : 

Il  condamne  au  matin  les  sentimefis  du  soir. 

C'est  sans  doute  la  contra:  iite  de  la  mesure 
qui  a  forcé  le  Poète  à  se  servir  de  cette 
expression.  En  prose,  il  faut  dire  ,  il  con- 
damne le  matin  ,  etc.  :  5".  Avec  demzin 
on  dit  mztin  ,  ou  au  matin  :  tous  deux  sont 
bons  ,  mais  le  premier  est  plus  usité.  Demain 
au  mitin,,  dit  l'/^i^a^i.  et  plus  ordinairement 
demzin  mitin.  »  Je  viendrai  demain  au  m^- 
tin ,  ou  mieux  ,  dem:iin  mztin.  Mais  avec 
jusque  on  doit  toujours  dire  matin.  »JuS', 
quà  demain  matin  ,  et  jon  pas  ,  jusqu'à 
demain  au  matin.  Vaug.  ■  4^  Il  faut 
dire  de  grand  mztin  ,  et  non  pas  du  grand 
matin  ,  comme  on  le  lit  dans  les  Remar- 
ques de  Racine  le  fils  ,  sur  les  Tragédies  de 

son  père.  Dans  un   pieux  Biographe  , 

on  voit  ,  se  lever  du  mztin  ,   pour  se  lever 
mztin.  —  Cependant  avec /é"  p/ti/  l'art,  indéf. 
I  i  i  i  2 
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du  va.  fort  bien.  »  Je  suis  venu  du  plus 
^rand  matin  ,  ou  le  plus  grand  matin  que 
j'ai  pu.  —  Avec  très  il  faut  dire  "tic'.  »  Je 
suis  venu  de  très- grand  matin.  —  *  Un  Au- 
teur moderne  dit  :   au  plus  matin  ,    pour  du 

plftf  grand  matin.  C'est  un  barbarisme. = 

^°.  On  dit  :  le  jour  étant  veni  ,  la  nuit 
étant  vende  ;  mais  on  ne  le  dit  pas  du  matin., 
ni  du  soir.  La  raison  qu'en  done  Bouhours 
c'est  qu'on  regarde  cette  première  clarté  qui 
fait  le /oar,  et  cette  première  obscurité  oui 
fai|;  la  nuit  ,  comme  quelque  chose  d'indi- 
visible -,  mais  il  n'en  es:  pas  de  irême  du 
vmiin  et  du  soir.  Aussi- tôt  que  le  matin 
fut  venu  ,  la  barqje  ctoit  au  milieu  de  la 
imer.  Nouv.  Test.  II  fallfit  :  aussitôt  que 
le  jour  fut  venu.  BouH.  =  6°.  Du  matin 
au  soir  se  dit  qL?elquefois  pour  depuis  le 
vit  in  jusquau  soir  ,  et  il  est  même  plus 
usité  et  plus  clci^ant.  z=  7°.  On  dit  au 
hgurc,  le    matin  delà   vie  ^  la  jeunesse. 

Petsu.idé  que'  Tharmi  nie 

Ne  verse  ses  heureux  pnisens 

Que  sur  le  rn^itin  de  la  vie 

Gresset. 

==  S°.  Se  lever  matin  c'est  ,  dans  le  sr. 
fig.  famil.  ctre  diligent.  »  Malheureusement 
pour  mot  ,  Mde.  de  Nevers  s'était  levée 
aussi  Wiî.'/n  qu'elles;  elle  arriva  un  moment 
après  czs  Dames  ,  qui  s'en  allèrent  quand 
elle  entra.  Mde  de  CGz.langes.  »  11  faudroit 
vous  lever  bien  matin  pour  égaler  cet  homme, 
ou   pour    le    surprendre.  ■  On  dit  aussi 

fî^urément  ,  trop  matin  ^  pour  ,  trop  tôt.  >» 
Vous  avez  fort  envie  d'aller  à  Grignan.  Je 
sais  vos  raisons  :  sans  cela  )e  vous  dirois 
Qu'il  est  bien  m"  tin  (c'était  au  mois  de  Mars) 
vous  trouverez  encore  la  bise  en  furie.  Sév. 
MATINAL,  ALE  ,  adj.  Matinée,  s.  f. 

MaTINEUX  ,  EÛSE,adj.  MaTINTER,  1ÈRE, 

adj.  [  Matinal  y  nale  ^  né-e  .^  neû. ,  neû\e  , 
nié,  nlère  :  1'^  Ion.  au  3"^  ,  4*  ,  ^^  et  7^  , 
é  fer.  au  3*^  et  au  6"  ,  è  moy.  au  dern.  ] 
Plusieurs  disent  indîlcremment  mj////.'//,  m..- 
rlntux  et  marinier.  La  Touche  dit  que  le  zd 
est  plus  usité  que  le  i'^' \  il  avoue  pourtant 
que  VAcad.  \ts  dit  tous  deux  cgalemenr.  Il 
a/ouie  que  mitinale  ,  se  dit  de  l'Aube  ,  et 
qu'on  ne  dit  point  matineuse  :  on  ne  rfit  ni 
l'un  ni  l'autre  :  on  dit  /  auBe  du  jour.  =3 
Rousseau  a  pourtant  dit  dans  une  Ode: 

Comme  un  époux  glorieux. 

Qui ,  dès  Faiihe  matinale  y 
I  Sort  brillant  et  radieux. 
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h^/îcn^.  ne  le  met  pas  Vavgelas  remarque 
que  niitiriolçt  matin  ■  x  ne  se  disent  que 
des  persoiics,  et  qu'il  serait  ridicule  de  dire 
l'étoile  matinale  ,  ou  matineûse  ,  il  faut 
dire  ,  l'étoile  matinière.  —  Le  Rich.  Port, 
dit  simplement  de  matinal  y  comme  de  ma" 
tineux  ,  qui  se  lève  matin.  Dans  la  dern. 
édit.  \Acad.  les  distingue  s  elle  définit  le 
i^'  ,  qui  se  lève  matin.  »  Vous  êtes  bien 
matinal  aujourd'hui  ;  et  le  id  ,  qui  est  dans 
V habitude  de  se  lever  matin.  >'  Les  Dames 
ne  sont  guère  matineuses.  Les  Gascons  di- 
sent matinières  :  mais  mal  -,  et  c'est  un  des 
gascon'smes  Q^\t  relève  M.  Desgroaais.  — 
Matinière  ne  se  dit  que  de  l'étoile  du  matin. 
On  ne  dit  point   matinier  au  masculin. 

.Matinfe  ,  le  tems  qui  est  depuis  le  point 
du  jour  jusqu'à  midi.  "  Une  belle  matinée. 
»  Les  matinées  sont  fraîches  en  Automne.  >• 
J'ai  travaillé  toute  la  matinée.  Il  ne  fait  rien  : 
il  n'a  rien  fait  de  toute  la  matinée,  •  ■ . .-• 
Dormir  la  grasse  matinée  (st.  tamil.  )  bien 
avant  dans  le  jour. 

^LATINFS  ,  s.  f.  pi.  Il  n'a  point  de  sin- 
gulier. La  première  partie  de  l'Ohce  divin. 
»  Assister  à  Matines.  "  Il  ne  va  point  à  Ma^ 
tiaes.  Il  est  dispensé  de  Matines.  '>  Chanter 
Matines.  »  Les  Matines  se  nt  plus  longues 
en  certains  tems  que  dans  d'autres.  Il  se  dit 
plus  souvent  sans  article  ,  qu'avec  l'article. 
■  En  style  proverbial   ,    étourdi   Comme 

le  premier  coup  de  Matines \  fort  étourdi.  := 
Le  Peuple  ,  en  certaines  Provinces  ,  apèlc 
matines  ,  des  Heures  .    un  livre  de  prières. 

M.ATLNEUX  ,  Matinier.  Voy.  Mati- 
nal. 

MATiR  ,  v.  act.  rendre  mat  de  l'or  ou  de 
l'argent ,  «^ans  le  polir   ou    le  brunir. 

MATOIS  ,  OISE  ,  a-'j.  et  subst.  Matoi- 
SERIE  ,  S.  f.  [  Ma-toâ  ,  toâ  le  ,  tod  i^erî-e  l 
2^  Ion.  5^  e  muet.  ]  Pii."'.  >»  Il  est  bien  ma- 
tois- »  Elle  ncrait  imbccille  ,  mais  elle  est 
plus  mztoise  que  vois  ne  pensez.  =  Subst,. 
»  C'est  un  fin  ,  un  riîsc  matois,  —  Il  ne  se 
rfif  guère  Comme  substantif,  au  fi-Viinin.  =^ 
Matoiserte  :  qucHté  du  matois.  »  Vous  ne 
connoissez  pas  bien  sa  matois-  rîe. 

Mais  d'tù  vient  qu'au  reiiard  Ésope  aeorde   uft 
point  : 

Cest  d'exceller  en  tours  pleins  de  matoïserie, 

La  Font. 

: Tromperie  ,  fourberie    Voilà  vraiment 

une  fine  matoiserie Ces  motsviènent  de 

mate  j  qu'on   a  dit  autrefois  pour  tromperie ^ 


M  A  T     ^ 

MATOU ,  s.  m. Chat  qui  n'a  pas  été  coupé. 
>>  Gros  matou. 

MATRICE,  s.  f.  i*'.  La  partie  de  la  femme 
où  se  tait   la  ccnception  ,    et  où  l'enfant  se 

rounit.   On  le  dit  aussi  àts  animaux. 

»  La  matrice  d'une  cavale  ,  d'une  chiène. 

•_  i*'.  Hn  Imprimerie  ,  moule  dans  Icqi.-el 

on   fond  les  caractères.  ■  AJj.  »  ÉsHise 

m.itrtce  ,  qui  est  comme  la  mère  des  autres 
Églises.  —  Langue  matrice^  celle  qui  n  est 
dérivée  d'aucune  autre  ,  et  dont  quelques- 
unes  sont  dérivées.  »  L'hébreu  est  une  Lui- 
eue  matrice.  —  Couleurs  matrices  y  \zs  cow. 
leurs  simples  ,  qui  servent  à  en  composer 
d'autres. 

MATRK  IDE  ,  s.  m.  Ni  Vaugdjs  ,  ni 
Th.  Corneille  n'aproûvent  ce  mot.  Selon  eux, 
on  aj'elle  parricide  le  meurtre  et  le  meur- 
trier de  la  mère  comme  du  père  ,  comme 
on  apelle  patrimoine  non  seulement  les  biens 
qu'on  tient  de  son  père  ,  mais  encore  ceux 

^,  qu'on  possède  du  côté  de  sa  mère. —  Tre'v. 
a  itiis  matricide.  VAcad.  ne  l'a  pas  mis. 

MATRICULE,  s.  f.  Registre,  danslcquel 
on  écrit  les  noms  des  persones,  qui  entrent 
dans  quelque  société.  Il  se  dit  sur-tout  dans  les 
universités.  —  On  apèle  Matricule  de  l'Em- 
pire le  dénombrement  des  Princes  et  des  États, 
qui  ont  séance  dans  les  Diètes. 

MATRIMONIAL,  ale  ,  adj.  Terme  de 
Droit.  Qui  apartient  au  mariage.  "Cause, 
question  ,  conventions  matrimoni&lcs.  Il  ne 
se  dit  guère  au  n^asculin. 

MATRONE  ,  s.  f.  [  1^  Ion.  3^^  e  muer.  ]  Il 
ne  se  dit,  dans  le  sérieux,  que  des  Dames 
Grecques  et  Romaines,  et  parmi  nous  des 
sag;es-fem.mes.  Encore  vieillit- il  dans  le  der- 
nier sens  ,  du  moins  dans  le  discours  ordinai- 
re. Il  n'est  encore  usité  que  dans  la  Pratique. 

MATTER,  Voy.  Mater. 

MATURATIF,  ive  ,  adj.  Ma.turation^ 
z.  f-  [Aïataratify  fîve  y  matura-cion  ;  4''  Ion, 
au  zd.]  Qui  miîrit.  Action  de  mûrir,  lis  ne 
se  disent ,  le  i'^'^  qu'en  Médecine  ,  des  médica- 
mens  ,  qui  hâtent  la  formation  de  la  n-jatière 
purulente  d'un  abscês  •,  le  id  qu'en  Alchimie  , 
de  l'opération  par  laquelle  un  métal  acquiest 
une  plus  grande  perfection. 

MÂTURE,  s.  f.  [l'^etzMon.  5'^^ muer.] 
1*.  L'assemblage  de  tous  les  mâts  d'un  vais- 
seau. »  Bonne  mâture,  =  2.°.  Le  bois  propre 
à  faire  des  mâts.  »  Mdt-îire  de  Norvège,  de 
Canada. 

MATURITÉ ,  s.  f.  L'état  des  fi?uits ,  q^uand^ 


.,  .        „  M  A  U  "tf„ 

us  sont  murs.  «>  Venir  ou  ne  pas  venir  en  ma- 
turité,  en  sa  maturité.  ==.  fig.  »  La  matu- 
rité de  l'nge-,  maturité  d'cs^\:\t.z=z  /ivec 
maturité,  adv.  avec  circonspection  et  juge- 
nictit.  »  Délibérer  ,  procéder  ,  agir  avec  ma-^ 
turité  y  avec  grande  ,  ou  une  grande  matu- 
rité. 

*  MAU  ,  adj.  On  le  disait  autrefois  pour 
mauvais  :  témoin  ce  Pierre  de  Dreux ,  Di;c 
de  Bretagne,  que  son  peu  d'habileté  fit  sur- 
nomer  Mauclerc.  Témoin  encore  cette  mala- 
die ,  apelée  dans  le  Roman  de  la  Rose  ,  Mau- 
feu.  ==  A  l'égard  de  mau  ,  pris  adverbiale- 
ment, maudire^  maugréer^  maupiieux,  maus- 
sade sont  autant  de  preuves  de  cet  usa^^e 

MAUDIRE,  V.  act.  [Modîre-.  i'"  doJt.  i^ 
Ion.  j'^  d-  muet.  ]  Il  se  conjugue  comme  dire , 
excepte  qu'il  redouble  \  s  au  milieu  du  mot* 
dans  les  tems  où  dire  n'en  a  qu'une  seule.  Je 
maudis  \  nous  maudissons  ;  je  maudis  rais  ,  je 
maudis  ,  je  maudirai ,  je  tnaudirais;  maudis; 
que  je  maudisse  ,  (  pour  le  présent  et  pour 
I  imparfait  du  subjonctif)  maudissant  ^  mau^ 
^^'-  =  l'aire  des  imprécations  contre  quel- 
qu'un. »  11^  maudit  tous  les  jours  ceux ,  qui 
lui  ont  doné  ce  funeste  conseil.  >»  Il  maudit  sa 
destinée.   »   Elle  maudit   le    jour   et  /'heure 

qu'elle  a  conu  ce  perfide  suborneur. En 

parlant  de  Dieu  ,  réprouver,  abandoner.  » 
Dieu  maudit  cette  impie  génération.  »  Cer 
homme  a  été  maudit  de  Dieu  ,  et  non  pas  par 
Dieu. 

MAUDISSON,  s.  m.  [TliW/- j-o/z.]  Malé- 
diction (st.  famil.  )  »  Il  fait  mille  77/^^- 
dissons. 

MAUDIT  ,  iTE  ,  adj.  [  Modi ,  dite  :  i'« 
douf.  ]  Il  ne  s'emploie  adjectivement  qu'en 
parlant  des  choses;  et  il  signifie,  //èz-mau- 
vais.  »  Maudit  chemin  ,  jeu  ,  livre ,  métier  ^ 
etc.  Il  aime  à  précéder  le  substantif. 

Quitter  Londre  et  la  Cour  pour  sa  maudïtç  terre.^ 

Grcsset  Sldney, 

Air!  les  afieux  cheTnins,  et  )e  maudit  pwys. 

Méchant, 
On  dit,  tenrs  maudit ^  et  maudit  rems  ferait" 
uneinversion  dure.  =r  On  dit  aussi  avec  ra- 
port  aux  persones  ,  maudite  race  ,  maudite' 
engeance:  mais  on  ne  dit  point  maudit  hom- 
me ,  et  l'on  ne  dit  guère  maudit  Auteur  , 
maudit  Poète  ,  etc.  On  pourrait  pourtant  le* 
dire  dans  le  style  de  la  colère  et  de  l'indi- 
gnation. 

MAl^GRÉER  ,  V.  n.  [  Mogré-é:  z*^  et  3'  / 
fer^  D^vaat  i'^  muet^  la  x^  est  longue  r  iî 


maugrée.  Au  futur  cet  e  muet  îie  se  prononce 
pas  :  il  maugréera  ,  maugréerait  \  prou.  mo~ 
gréra,  mogrérè  \  en   ^  syllabes.]   Il  est  bas  et 
populaire.  Jurer.  »  Il  jure  et  maugrée. 
Bien  vite  il  sut  jurer  et  maugréer. 

Ververt. 

MAUPITF.UX  ,  EÛSE,  ad].  [Mj/'i'/^û, 
teû.  7^  :  '•,''  Ion.  ]  Autrefois ,  dur  ,  cruel ,  sans 
pitié.  Aujourd'hui  ,  faire  le  maupireux  ,  se 

l.>  enter  ,  sans  grande  raison. Il  est  bas 

et  populaire.  Trév.  Il  viciHit.  /icad. 

MAURii:,  Voy.  MoKE. 

MAURICAUD ,  Voy.  Moricaud. 

MAUSOLÉE  ,  s.  m.  S^Mo^^lé  e  :  j'  é  fer. 
et  long.  ]  Tombeau  magnifique.  »  On  lui  a 
dressé  un  beau  ,  un  superbe  mausolée.  .  . 
\S Acad.  semble  borner  l'usage  de  ce  m^t  au 
Discours  sourenu.  11  e:-t  pourtant  aussi  du 
style  simple  et  du  discours  ordinaire.  On 

apèle  aussi  mausolée  un  catatalquc  ,  dresse 
dans  les  Églises  pour  le  service  àcs  personcs 
considérables.  Ai lusolée  est  un  terme  plus  no- 
ble que  cat.;fulque. 

MAUSSADE, adj.  Maus'îademen't  ,  adv. 
Maussaderie  ,  s.  t.  \_Mo-sadey  dcman  , 
dert  e  :  5^  <?  muet ,  4*^  Ion.  au  dern.  ]  Maus- 
sade ,  qui  a  mauvaise  grûcc.  »  Homme,  fem- 
me m.iussade.  =  Mal  tait ,  mal  construit. 
"  Habit  ,  b.uiment  m.iussade.  '  ■-  Afaussa- 
dement  f  d'une  manière  miuss.ide.  •»  II  fait 
tout  maussadement.  ■  Aluussaderie ,  est 
un  mot  de  ce  siècle.  iMauvaise  grâce.  >'  Elle  est 
d'une  maussaderie  insuportable. 

MAUVAIS,  aise,  Vi<\].[Movê  ,  vêj^e  : 
1*  eouv.  et  long.]  1°.  Qui  n'est  pas  bon.  Use 
dit  des  choses  ;  mauvais  pain  ,  mauvaise 
eau  ;  et  des  persones;  mauvais  peintre,  poète, 
orateur  ,  etc.  '  ■  1*.  Avec  à  ou  pour  ,  nui- 
sible. »  L'excès  d'aplication  est  mauvais  à  la 
santé  -,  le  fruit  est  mauvais  pour  certains  esto- 
machs.  ■  -  .  3".  Sinistre;  funeste.  "  Mauvais 
augure  :  mauvaise  physionomie.  ~  4°.  En 
parlant  dts  persones  seulement  ,  fâcheux  , 
dangereux.  "  Mauvais  voisin  ;  mar.v.z/V  esprit, 
mauvais  garnement.  .  S.  m.  »  Le  bon  et 
le  mauvais.  —  Faire  le  mauvais ,  (st.  famil. ) 
menacer  de  batre.  Je  faire  du  désordre. 

Rem.  1°.  h'Acad.  observe  que  quoique  mau- 
vais et  Méchant  soient  ordinairement  synony- 
mes ,  néanmoins  Méchant  est  plus  odieux  que 
Mauvais.  Voy.  MÉCHANT  et  M\LIN.  = 
i*.  Mauvais  s'emploie  quelquefois  comme 
adverbe  ;    trouver    bon ,    trouver  mauvais. 


MAX 
ncntnî  genre,  ni  nombre ,  quand  ils  signi- 
fient l'un  ,  aprouver  ,  consentir  ;  l'autre  dé' 
saprouver  ,  ne  pas  consentir.  »  Elle  trouve 
mauvais  que  vous  sortiei^  si  souvent.  Il  régit  , 
comme  on  le  voit  la  conjonct.  que  et  le  sub- 
jonctif.  Dans   un   autre  sens,    mauvais 

avec  trouver  ♦st  adjectif  et  déclinable.  »  Il 
taudroit  qu'ils  combatissent  les  règles  du. 
christianisme  ,  pour  trouver  mauvaise  une 
action  aussi  juste  et  aussi  chrétienne.  L''  Maî- 
tre. Bouk.  Ajad. L'Auteur  des  Réjl-x'iont 

(Andry)  n'a  pas  eu  raison  de  critiqur^r  le  P. 
Bouhours  sur  cette  expression.  L.  T.  Pour 
mieux  cclaircir  cette  remarque  ,  il  faut  dire 
que,  quand  trouver  m  luviis  régit  la  con- 
jonction que  ez  le  subjonctif ,  miuvais  Cst 
adverbe  ,  et  par  conséquent  indéclinable  ; 
et  quand  il  régit  les  nom;  ,  il  est  adjestif 
et  se  décline.  =  On  dit  adverbialement  , 
sentir  mauvais  f  exhaler  une  mauvaise  odeur. 
—  Il  fait  mauvais  ,  il  est  dangereux  de... 
"  Il  fait  mauvais  mir^her  dans  un  tems  de 
glace.  Il  régit  l'infinitif  sans  préposition. 

MAUVE  ,s.f.[  mùve  :  i"=  Ion  1"=  e  muet.] 
Plante  très  comune  ,  dont  il  y  a  un  grand 
nombre  d'espèces. 

MAUVIETTE  ,  s.  f.  Mau\-i<;  ,  s.  m. 
\^mo-vlè-te  y  movi  :  i"  do'jt.  1^  è  moyen 
au  i*^'.  ]  Le  i*^'  est  le  nom  d'up.c  espèce  d'a- 
louette ;   le  zd  d'une  petite  espèce  de  grive. 

MAXILLAIRE,  adj.  {mih-ciUère  :  ^' t* 
moy.  et  long  :  on  prononce  les  deux  //sans 
les  mouiHer.  ]  Terme  d'.\natomie.  Qui  a 
raport  aux  màshoires.  »  Glandes  maxillai- 
res. 

MAXIME  ,  s.  f.  [  mahcime  :  3*^  e  muet.] 
Suivant  \ Acad.  Proposition  générale  ,  qui 
sert  de  principe  et  de  fondement  ,  de  règle 
en  queFques  Arts  ou  sciences.  Mais  il  me  sem- 
ble q^ie  maxime  se  dit  par  raport  aux  mœurs, 
et  principe  par  raport  aux  sciences  et  au  rai- 
son^ment.  Diderot  dît  sur  cette  pensée  de 
Senèque  ,  devenue  proverbe  :  >>  F^a  route 
du  précepte  est  longue  ,  celle  de  l'exemple 
est  courte;  que  "  de  cette  mjxlme  il  résulte  , 
etc.  Sur  quoi  M.  l'Ab.  Grosier  remarque  fort 
bien  ,  à  mon  avis  ,  qu'il  falait  dire  princi- 
pe ,  que  c'était  le  mot  propre  ;  et  que  maxi- 
me se  dïi  d'une  rè^lz  de  morale ,  de  conduite 
personelle.  »  Les  maximes  de  la  morale  , 
de  la  Politique.  >>  C'est  une  maxime  d'Èiat  ^ 
de  gouvernement.  »  Il  veut  établir  de  nou- 
velles maximes.         ■■  Il  régit  quelquefois  </<? 


Dans  ces  expressions ,  bon  çx  mauvais  n&^ih-     et  l'infinitif,    »  Cette  maxime  constante  de 
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fraper  sur  rous  les  pouvoirs  p>our  les  réuuir 
sur  sa  têie...  mcnaçoii  1  Éiat  d'une  rcvolutioii 
procliaine.  Anon. 

MAZETTE  ou  Mazète  ,  sA.[mn\ète^ 
1^  à  moyeu.  3*^  c  nnict.  RicheUt  met  ics 
deux,  h'^cad.  ne  met  c]ue  le  premier.  ]  Au 
propre  ,  méchant ,  petit  cheval' =:  Au  Jig. 
iion:me  qui  ne  sait  pas  bien  jouer.  »  C'est 
urir"  n:.'-\e[(e. 

MECANICIEN  ,  s.  m.  M}'canîque  , 
siibst.  f.  Mi:cak:quem..nt  ,  adv.  Mécakis- 
lïîE  ,  s.  m.  [  Mckunl-cicn  ,  nike  ,  nikeman  , 
niim^  :  1''  é  izv.  4"  e  muet  aux  trois  dern. 
Dans  le  i"  ,  ien  n'a  pas  le  ion  d'ùm.  ] 
Trcv.  et  le  Dict.  Grcvi.  écrivent  ces  mots 
avec  une  h  ^,Méchanicien  ,  etc.  et  c'est  aussi 
la  pratique  du  plus  grand  nombre  des  Au- 
teurs. K'ukelet  ,  \Acad.  le  Kich.  Port,  les 
écrivent  sans  h.  ;  et  c'est  m.ieux  ,  pour  évi- 
ter de  faire  prononcer  cka  avec  le  ch  fran- 
çais ,  au  Heu  de  /:.:.  J  ■  Mé^-aniquc  est  la 
partie  des  Mathématiques  ,  qui  a  pour  ob- 
jet les  lois  du  mouvement,  celles  de  Téqui- 
Jibre  ,  des  forces  mouvantes  ,  etc.  ■ 
Mécanicien  ,   qui   sait  la  Mécanique. 


Mécanisme  ,  la  structure  d'un  corps  organisé. 
>'  Le  mécanisme  du  corps  humain,  de  l'uni- 
vers ,  d'aune  montre  ,  etc.  =  Mécanique 
est  aussi  adjectif.  "  Les  arcs  mécaniques  \  par 
©position  aux  Ans  Libéraux.  —  »  C'est  un 
métier  bien  mécanique  ,  ignoble  et  bas.  = 
Mécaniquement  ,  d'une  manière  mécanique. 
'Il  est  ordinairement  oposé  à  géométrique- 
ment. 1^  Il  a  tracé  cette  iîgîîre  ,  cette  ligne 
méridienne  mécaniquement.  Il  compte  trou- 
ver la  quadrature  du  cercle,  le  mouvement 
perpétuel   mécaniquement. 

MÉCÈNE,  s.  m.  [  i"  efer.  i*"  è  moy. 
3^  e  muet.  ]  Nom  propre  du  Favori  d'Au- 
guste ,  qui  est  devenu  un  nom  comun.  Pro- 
tecteur àz%  lettres  et  à^^  savans.  »  Mécène 
généreux  des  Gens  de  Lettres.  — -  Pour  le 
.nom  propre  ,  on  disait  autrefois  Mécénas.  ■>•> 
Ce  ne  fut  que  par  là  que  Mé.énas  devint 
le  favori  du  plus  grand  Empereur  du  monde. 
F,  Rapin.  ==  Riclielet  dit  qu'en  prose  on 
dit  Mécènes  ,    et  en  vers  »  mecenas  ou  mé- 


:han 


on    ne 


dans  la  Poé- 


ceue.  —  E 'usage   a    donc   c 
dit  plus  que  Mécène  ,  excepté 
Sie  marotique. 

Êtr€  à  la  fois  Horace  et  Mecenas , 
Conseil  des  Dieux. 

MÉCHAMMENT ,  adv.  MÉCHANCETé  , 


M  É  C  6z^ 

s.  f.  M t CHANT  ,  ANTE  ,  adj.  [  méchaman  , 
chuKceté ,  chan  ,  chante  :  i'*  é  fermé, 
i*"  br.  au  [''  ,  Ion.  aux  autres  j  5*^  e  muet 
au  zd  et  au  4".  ]  Aîé.h.Tir  ,  i^  En  parlant 
des  choses-,  tnaiivais,  qui  n'est  pas  bon,  »  Mé- 
chant pays  y  chemin  ,  cheval  ,  etc.  Méchante 
terre  ,  montiu-e  ,  toile  ,  ccc.  Il  se  dit  qucl- 
quctois  des  persones  en  ce  sens  ;  méchint 
E^crivain  ,  Pt)crc  ,  Orateur  ,  e(c.  =  i".  En 
parlant  des  persones  et  des  choses  contraire 
à  la   justice.   »  Aléch.int  homme  ,  méch.inte 

femme,  de  méch.inies  gens.    Mé.hiht 

esprit  ,  mé:h:mte  action.  -  -  -  j°  Combiné 
avec  certains  noms  ,  il  a  d'autres  signihca- 
tions.    Méch.nte  mine  on  yh:sioncm^c\    qui 

anonce   de   la    méchanceté.  Méchnite 

mine  ,    méchant  àir  -,    air   ignoble    et  bas. 

—  Mé. hante  humeur;  humeur  chagrine.—» 
Méchante  tête  ,  homme  opiniâtre  dans  le  mal. 
On  dit  plus  ordinairement  ,  miuvaise  tête. 

—  Méchante  langue  ,  persone  médisante. 
Kcmirq-    1°.  Quoique  méchint  et  mauvais 

soient  presqi  e  synonymes  pour  le  sens  ,  ils 
ne  le  sont  pas  pour  l'emploi ,  et  ne  se  mettent 
pas  indiféremment.  Méihant  est  plus  fort  et 
plus  odieux  que  mauvais.  Ou  dit  ,  trouver 
mauvais  y  sentir  mauvaiî  \  On  ne  dit  point 
là  méchant.  On  dit ,  prendre  en  mauv^rise 
part  ,  et  non  pas  en  méchante  part.  D'un 
autre  côcé  ,  méchant  s'emploie  quelquefois 
comme  substantif  .•  les  méchans  j  c'est  ^q« 
méchant.  Au  contraire  ,  mauvais  est  toujours 
adjectif  :  on  ne  dit  pas  les  mauvais  ,  ccsi  un 
mauvais  ;  on  dit  seulement  ,  un  mauvais 
garçon.  L.  T.  -  ■-.-  2.^.  En  parlant  des  ouvra- 
ges d'esprit ,  mauvais  et  méchant  ont  difé- 
rens  sens  s  l'un  a  rapport  au  défaut  de  ta- 
lent ,  l'autre  à  la  malignité.  »  C'est  trop 
pour  une  épigramme  d'être  mauvaise  çt  mâ- 
chante tout  à  la  fois.  :=r  5°.  Cependant  > 
mé.hant  a  quelcuciois  le  sens  de  mauvais 
quand  il  précède  le  substantif.  »  Une  mé" 
chante  épigramme,  est  une  épigranmie  saas 
sel  et  sans  esprit.  Une  épigramme  méchante 
est  un:  épigramme  pleine  de  traits  malins 
et  piquans.  —  Ainsi  ,  et  dans  d'autres  oca- 
sioiis  5  méchant  a  divers  fens  ,  suivant  qu'il 
suit  ou  qu'il  précèâ'é'  le  substantif.  Méchant 
hùjnmt  a  raport  aux  actions  ;  homme  méchant 
aux  pîn^écs  et  aux  di'.cours.  lAin  fait  des 
m^xhancctès  \  l'autre  en  pense  et  en  dit.  «a: 
4°.  Remarquez  pourtant  que  méchant  ^  mcmc 
dans  le  premier  sens  ,  n'est  obligé  de  se  pla- 
cer devant  que  quand  il  est  sed.  Mais  joint 
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aux  adverbes  de  quaniité ,  il  peut  se  mettre 
devant  ou  après  :  c'est  le  plus  méchant\\om- 
mc  j  ou  l'homme  le  plus  im  haut  que  )e 
conaisse.  Fort  méchant  homme  ,  ou  homme 
fort  méchant.  Avec  le  moins  ,  extrêmement  , 
infiniment  et  autres  adverbes  scmblabLs  ,  il 
se  met  ton  jours  après.  C'est  bien  l'homme 
le  moins  rné^h.int ,  et  non  pas  le  v:oins  mé- 
ch.iut  homme.  >'  C'est  un  homme  ixiren^e- 
ment  mc.hunt  ,  etc.  : v"-  Méchant  au  vo- 
catif ne  se  dit  que  dans  le  st.  badin  et  par  un 
repiochc  plaisant. 

Va  ,  Méch.int  t  tu  j.oueras  tout  le  temps  de  ta 
vie. 

De  Callly. 

Il  n'est  plus  du  beau  style  dans  l'usage  ac- 
tuel. ■■  Racine  tait  dire  par  Jocusie  à 
Créon. 

N'en  doute  pas  ,    méchant  ,   ils  vont  venir  tous 

denx. 
Tous  deux  ils  préviendront  tes  desseins  malheu- 
reux. 

mais  il  ne  l'employa  plus  que  dans  Athaliey 
où  Josubet  dit  à  M.uh  :n.  »  Aie.  haut  ,  c'est 
bien  à  vous  ,  etc.  M.  Racine  le  fils  justifie 
son  père,  en  disant  que  ce  mot  se  retrouve 
dans  cette  pièce  ,  comme  étant  du  style  de 
l'Écriture  ,  qui  nomme  méchans  les  cnemis 
de  Dieu  ;  mais  il  convient  que  ce  mot  n  est 
plus  d'usage  dans  le  style  noble. 

MfchancetÏv  ne  se  dit  que  dans  le 
zd  sens  de  méchant.  Iniquité  ,  malignité  ,  ma- 
lice. »  La  méchaneité QMnz  action."  Action 
pleine  de  méchanceté.  —  On  ne  dit  point 
la  mé  hanceté  Sun  Poète  ,  du  d'un  pocme  , 
d'un  discours  ou  d''un  Orateur.  =  Rem. 
Quand  on  parle  du  vice  ,  on  le  met  toujours 
au  singulier.  On  dit  de  plusieurs  ,  leur  mé- 
chanceté ,  et  non  pas  leurs  méchancetés. 
Mais  quand  on  parie  des  actions  ,  éfets  de 
i:e  vice,  on  emploie  quelquefois  le  pluriel  : 
on  lui  a  fait  mille  méchancetés  \  mais  cette 
expression  n'est  que  du  style  familier.  Bouh. 
L.  T.  .  *  Méchantise  pour  méchanceté  çsi 

un  vrai  gasconisme.  En  Provence  ,  on  le  dit 
sur-tout  des  enfans.  "  Voyez  la  méchantise 
de  cet  enfant ,  son  opiniâtreté  ,  son  indoci- 
lité. On  dit  ,  même  en  ce  sens  ,  mé.:han- 
çeté. 

MÉCHAMMENT  ,  avec  mécbançeté.  »  Il  a 
dit  ,  il  a  fait  :ela  méchamment.  Tous  ces 
faits  ont  été  méchamment  inventés. 

MÈCHE,  s.  f.  [  i"  è  moy.  z"  e  muet.  ] 
^%  Cordon,  ordinairement  de  coton  ,  qu'on 
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met  dans  les  lampes  avec  de  l'huile  ,  on 
dont  on  fait  des  cnandelles  ,  des  bougies  , 
etc.  en  les  couvrant  de  suif  ou  de  cire. 
—  ■  i.°.  Corde  préparée  ,  dont  les  Cano- 
nvers  se  servent  pour  mettre  le  feu  au  ca- 
non ,  et  les  Mineurs  à  une  mine.  ■■  ..  ■  On 
dit,  tîgurcment  (  st.  famil.  )  découvrir  ou 
éventer  iu  mèche  \  c.  à  d.  un  complot,  une 
intri^^ue.  :.  :  5°.  On  apcle  aussi  mè.h"  y 
la  Hi'cbe  spirale  d'acier  ,  qui  est  à  un  tire- 
bouchon  ;  et  la  partie  d'une  vrille  ,  d'un 
villchrtquin  ,  qui  perce  ,  etc.  * 

*  MÉJHliF,  s.  m.  Vieux  mot.  Malheur, 
fâcheuse  avcntilre. 

Je  n'ni  f;iit  aucune  chose 

Qui  doive  attirer  sur  mon  chef 

Un  si  déplorable  rrcchcf. 

Ben  s. 

MÉCOMPTE  ,  s.  m.  Sr;  MbCOMPTER  , 
V.  réc.  \_mécjnte  ,  té:  x^"^  é  fer.  2^  long. 
3^  e  muet  au  i'^'  ,  é  fer.  au  id.  ]  Ceux 
qui  écrivent  conte  ,  conter ,  au  lieu  de  compte^ 
compter  y  écrivent  aussi  méconre  ^  mé  onter: 
ils  font  une  lourde  faute.  :  Mécompte  , 

au  propre,  erreur  de  calcul  ilans  un  compte. 
Se  mccomptcr  ,  se  tromper  dans  un  compte, 
dans  un  calcul.  »  Il  y  a  du  mécompte  dans 
votre  calcul.  »  Vous  vous  êtes  mécomp.:é.  =a 
Au  figuré ^  ils  se  disent  de  ccvcj:  quisonc  trom- 
pés dans  leurs  espérances.  '>  Il  a  trouvé  bien 
du  mécompte.  "  Il  s'est  tort  mécompte  dans 
cette  afaire.  Il  croyoit  y  faire  un  grand  pro- 
fit ;  et  il  a  eu  de  la  perte.  ■■  On  dit  aussi 
se  mécompter  (  se  tromper  )  dans  un  raisonc- 
ment. 

Rem.  Fénélon  dit  tomber  dans  un  mécompte. 
»  Il  tombe  toujours  dans  quelque  mécompte  , 
tantôt  par  ses  passions,  taivô:  par  celles  descs 
Ministres.  Tc-'/fm  -Cette  expression  ne  parait 
pas  adoptée  par  l'usage  *,  mais  je  n'oserais  la 
biâmer. 

MÉCONNO^SSABLE ,  ou  Méconaissa- 
ELE,  adj.  [mehonè-scble  :  1'*^.  /fer.  5*^  è 
rc\^y.  4*^  dout.  ç*"  e  muet.  ]  Qu'on  ne  peut 
rejonaître  qu'avec  peine.  »  Depuis  sa  mala- 
die ,  il  est  méconaissuble.  Il  régir  quel- 
quefois  la  prép.   à. 

Vieilli  parles  malheurs  plus  que  parles  années  , 
Méconnois  sable  aux  yeux  de  mes  propres  sujets. 
de  Rochefort ,    Ulysse. 

3>  Elles  y  paroissent  c^  idoles  de  chair  ,  mé' 
connoissables  aux  yeux  mêmes  de  leurs  cri- 
minels 
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minels  adorateurs.  Du  Rivet,  Serm.  sur  le 
Jus^em.  de  m. 

MÉCONNOISSANCE,  ou  MécoNAis- 
s*^NCE  ,  S.  fém.  Méconnoissant,  ou  Mf- 
•CONAISSANT  ,  ANTE  ,    ad).  [  Mékonè-saricâ  , 
San,   santé  :  i'"^   é  ter.   5'-'    è  moy.    4*^  Ion. 
ç^   e  muet.  ]  Ingratitude.   Ingrar.   Ceux  -  ci 
disent  quelque  chôsa  de  plus'"odieiix.  Ccux- 
Jà    marquent    plus    de  légèreté  et  moins  de 
\ict.  On  die ,   dans  le  Dict.  Gram.  que  mé- 
conalsscnçe  esc  un  mot  heureusement  inven- 
té^ et  qu'il  serait  à  souhaiter  qu'il  fût  mieux 
établi.  Gresset  l'a  employé  dans  son  Ode  sur 
l'Ingratitude.   Il  pavait  nouveau,   mais,  au 
contraire  ,  il  est  vieux.    Patra  et  quelques 
autres  Auteurs  du  siècle  passé  l'avaient  em- 
ployé y   mais  la  mode  n'en  a  pas  duré  loncç- 
tems.  Bosiuet  l'emploie  ,   mais  non  pas  dans 
le  sens  d'ingratitude  \  il  s'en  sert  pour  ex- 
primer L'action  de  Tv.écpnattre  ,    de   ne  pas 
conaître.  »  La  ruine  des  Juifs  sera  là  suite 
de  la  mort  du  Christ  ,  et  de  leur  méconnozs- 
sance.  =  Mécon.iissant  est  vieux   aussi  , 
mais  on  comence  à  le  rajeunir.    »    Un  iils 
méconnoissant  fit  à   son  cœur   (  de  David  ) 
une  plaie  profonde  ,  que  les   années  ne  pu- 
rent  fermer.  Neuville.    >»  Il  n'est  pas  éton- 
nant que  le  sieur  de...  paroisse  aujourd'hui 
si  méconnaissant.  Ling.  Ce  mot  est  dans 

Richelet ,  sans  citation  d'Aateurs. 

MÉCONNOÎTRE ,  ou  MéconaÎtre  , 
V.  act.  [  Mekonétre  :  i'^^  <?  fer.  5^  ê  ouv.  et 
long  ,  4*^  e  muet.  ]  Il  se  conjugue  comme 
connaître  ,  ou  conaître,  ■  ~:  Au  propre  ,  ne 
pas  conaîrre.  »  Vous  avez  changé  d'habit  ; 
je  vous  méjonaissais.  •■  hu  figuré  ,  et 
plus  ordinairement  ,  désavouer.  >'  Il  s'est 
élevé  ,  il  s'est  enrichi  .•  il  méconait  ses  pa- 
rens  et  ses  anciens  amis.  =  Se  méconaître 
a  deux  sens  :  i**.  Oublier  ce  qu'on  a  été 
autrefois.  »  Il  a  fait  fortune  :  A  se  méco- 
nait.   1°.  Oublier  ce  qu'on  doit  à  quel- 
qu'un qui  est  au  dessus  de  nous.  >•  Comment 
parlez- vous?  Vous  vous  méconaisse\. 

MÉCONTENT  ,  ente  ,  adj.  Mécon- 
tentement ,  s.  m.  Mécontenter  ,  v. 
act.  [  Mékontan  ,  tante ,  tanteman  ,  tante  ; 
i'*  é  fer.  2^  et  5^  Ion.  4^  e  muet  au  zd  e-t 
au  3*^  j  é  fermé  au  dern.  ]  Mécontent  ,  qtii 
n'est  pas  satisfait  de...  Mécontenter,  rendre 
mécontent.  Mécontentement  ;  déplaisir.  Il  est 
fort  mécontent  de  i'acueuil  qu'on  lui  a  tait. 
»  Cet  homme  mécontentée  tout  le  monde  ; 
ii   done   du  mécontentement  ,  ou  de  grands 

Tom^  IL 
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sujets  de  mécontentement  à  tous  scsparciis, 
à  tous  ses  amis. 

Rem.  1°.  v)/tfVo///'r;2/' s'emploie  substantive- 
ment au  pluriel  ,  pour  signiher  ceux  qui  ne 
sont  pas  satisfaits  du  gouvernement  »  des 
Ministres  ,  etc.  »>  Les  mécontens  s'assemblè- 
rent. —  Mais  quand  il  esc  substantif,  il  se 
dit  absolument  et  sans  régime.  »  11  se  trouva 
quelques  mécontens  de  cette  élection.  Hist, 
d'Angl.  Il    falait  dire  ,   quelques  Seigneurs 

mécontens   de  ,   etc. Au  dire  du   Père 

Bouhours  ,  mécontent  est  meilleur  pour  si- 
gnifier les  factieux  (  et  en  ce  sens  ,  il  ne 
se  dit  qu'au  pluriel  et  substantivement),  et 
mal-content  ,  pour  signifier  qui  n'est  pas 
content.  \ 

TJal-content  se  dit  plus  ordinairement  du 
supérieur  à  l'égard  de  1  inférieur  ,  y^cai.  et 
mécontent  de  l  inférieur  à  Tégard  du  supé- 
rieur. Ainsi  un  Prince  peut  être  mal-content 
des  services  de  quelqu'un  de  ses  sujets  ;  un 
père  de  l'aplication  de  son  fils;  un  maître 
des  progrès  de  son  cleve.  Un  sujet,  au  con- 
traire, peut  être  mécontent  des  passe-droits 
que  lui  fait  le  Prince  -,  un  fils  de  la  prédi- 
lection trop  marquée  de  son  père  pour  un 
autre  de  ses  entans  ;  un  élève  de  Ta  négli- 
gence de  son  maître ,  etc.  =  Pour  les  ver- 
bes analogues  ,  on  dira  ,  au  contraire  ,  mé- 
contenter des  supérieurs,  et  contenter  mal 
des  inférieurs.    Ce   père    contente   mal  son 

fils  :  ce  fils  mécontente  son  père.  Mé^ 

content  se  prend  substantivement  :  mal-con- 
tent est  toujours  adjectif.  On  a  repris  le 
P.  Bouhours  d'avoir  dit  :  c'est  la  coutume 
des  mal-contens  de  se  plaindre.  (  Il  avait 
donc  mani^ué  lui-même  à  sa  remarque  ), 
Il  faut  dire,^i?x  mécontens.  Il  s'emploie  tou- 
jours au  pluriel  :  on  ne  dit  point  un  mé- 
content. Extr.  des  Syn.  de  M.  Beau\.  ==z 
3°.  *  On  ne  dit  point  ,  se  mécontenter  4e , 
pour  dire,  être  mécontent  de. 

Et  colorent  ces  injustices,' 
Dont  vous  avez  raison  àevous  mécontenter. 
Corn.  Agésilas. 

Dites  en  vers  comme  en  pr-ôse  ,  de  nêtre  pat  , 
cont-ent ,  ou  d'être  mécontent,  =  4°.  Mé" 
contentement  ne  régit  pas  la  prép.  de,  du 
moins  des  choses.  On  ne  dit  point ,  le  mécon- 
tentement de  ce  voyage,  de  cette  entreprise, 
pour  dire ,  un  voyage  ,  une  entreprise  dont 
on  est  mécontent,  u  ne  se  dit  avec  ce  ré- 
gime que  de  la  persone  qui  est  mécontente. 

K  k  kk 
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n  Le  Roi  de  Maroc  ,  malgré  les  viéconten- 
temeus  de  la  campagne  précédente  ,  amena* 
l'été  suivant  un  nouveau  secours.  D'Orl.  — 
Quand  on  veut  doner  un  régime  aux  choses , 
il  faut  ajouter  un  verbe  à  mécontentement  ; 
comme  ,  avoir  du  mécontentement  de  ,  etc. 
»  Malgré  les  mééontentemens  que  la  campa- 
cnc  précédente  lui  avait  donés  ,  etc. 

MÉCRÉANT ,  s.  m.  [  i'=  et  x'  é  fer.  5" 
Ion.  ]  Il  se  disait  autrefois  de  tous  les  peu- 
ples infidèles  ,  et  particulièrement  des  Ma- 
nomctans.  On  ne  Je  dit  aujourd'hui  que  des 
impies  ,  des  incrédules  \  mais  ces  derniers 
iflots  sont  plus  nobles  et  plus  propres  pour 
le  style  élevé.  Mécréant  ne  se  dit  que  dans 
le  discours  familier  et  dans  le  style  critique. 
•■  :.  '  ■■  *  M.  Lenglet  du  Frenoy  dit  mécroyant , 
contre  l'usage.   -  *    On   a  dit  anciène- 

ment  mécroire  ,  pour  ne  pas  croire.  Richelet 
dit  qu'il  est  peu  usité.  Il  est  aujourd'hui  en- 
tièrement hors  d'usage.  —  On  disait  aussi 
mécréance  ,  qui  ne  se  dit  plus. 

MÉCREDl  ,  ou  Mercredi  ,  s.  m.  Le  4*^ 
jour  de  la  semaine.  ■  La  plus  saine  opi- 
nion ,  dit  Vaugelas  ,  et  le  meilleur  usage  est 
de  prononcer  et  d'écrire  ce  mot  sans  r  (  Alé- 
Jbredi;  i"^  /fer.  z*^  e  muet.  )  C'est  aussi  le  sen- 
timent de  Th.  Corn.  Richelet  assure  de 

même  qu'on  disait  autrefois  mercredi  ,  mais 
que  de  son  tcms  il  n'y  avait  que  mécredi  ,  qui 
fût  en  usage.  UAcad.  au  contraire  ,  et  d'après 
elle,  le  Dict.  dOrt.  et  le  Kich.  Port,  écrivent 
mercredi  ,  et  font  croire  qu'on  doit  y  pronon- 
cer la  première  r.  On  dit ,  dans  le  Dict.  Gram. 
qu'il  semble  que  dans  la  conversation  on  peut 
dire  mécredi  ,  mais  que  dans  le  discours  sou- 
tenu,  on  doit  prononcer  7;z(?rcr<?J/. 

MÉDAILLE,  s.  f  Médailler  ,  Acad.  ou 

MÉDAILLIER  ,    Trév.   S.  m.  MÉDAILLISTE  , 

s.  m.  MÉDAILLON  ,  s.  m.  [  Méda-giie  ,  da- 
glié ygliste ,glion\  i^^  é  fer.  1^  br.  Mouillez 
les  //.  ]  Médaille ,  pièce  de  métal ,  fabriquée  en 
forme  de  monaie  et  où  est  gravée  la  figure  de 
quelque  Prince  ,  de  quelque  Saint  ou  de  quel- 
que monument,  etc.  :  -  Médaillon  se  dit  des 
plus  grandes  médailles.  ■  Médailler  ,  ca- 

DÏnct  rempli  de  tiroirs ,  dans  lequel  les  médail- 
les sont  rangées.  •  :  Médailliste  ,  celui  qui 
se  conaît  en  médailles.  ■  On  dit  en  si  y  le 

proverb.  tourner  la  médaille  y  examiner  la 
chose  d'un  autre  côté  ,  sous  un  autre  point 
de  vue.  »  Tous  les  biens  possibles  pourroient- 
ils  me  doner  autant  de  joie  que  votre  amitié  ? 
Comme  aussi ,  tourne\  U  médaille ,  rien  d'csç 
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pire  que  le  contraire.  Sév. 

daille  a  son  revers  \  chaque  chose  a  deux  faces. 

Vieille  médaille  ,  vieille  persone  ,doHt 

les  traits  sont  grands  et  fort  marqués. 

MÉDECIN  ,  s.  m.  Médecine  ,  s.  f.  MÉ- 
DECiNER,  V.  act.  [  Méde-cein  ,  cine  ,  ciné  ; 
i^^  é  fer.  1^  e  muet  \  4'  e  muet  au  id ,  é  fer.  au 
3^.  ]  Médecin  ,  est  celui  qui  fait  profession  de 
guérir  les  maladies  et  de  conserver  la  santé, 
Alédecine  est  l'art  qui  en  enseigne  les  moyens. 
Alédeciner  ,  c'est  doner  des  breuvages  et  au- 
tres remèdes  qu'on  prend  par  la  bouche.  »  Bon, 
savant  Médecin.  »  Être  entre  les  mains  des 
Médecins  \  abandoné  des  Médecins  ,  etc.  »»  La 
Médecine  est  un  art  conjectural.  »>  Étudier  en 
Médecine.  Docteur <r«  Médecine. ^y\\%  lont trop 
médecine. 

Rem.  Quand  on  parle  de  l'art  de  guérir, 
on  l'emploie  toujours  au  singulier.  Il  n'a  de 
pluriel  que  quand  il  signifie  pur^ation.  "  Il  a 
pris  plusieurs  médecines.  ■  *  En  Province, 
plusieurs  disent  ,  médecine  ,  pour  signifier  la 
temme  d'un  Médecin.  »Mde.  la  Médecine.  C'est 
un  terme  ridicule  en  ce  sens.  :  Plusieurs 
disent  médiciner.  ■==■  Se  médeciner  est  bas  , 
et  ne  s'écrit  point.  En  sa  place  ,  on  dit  ,  pren- 
dre médecine.  Vaug.  ■  Se  médeciner  ne  se 
peut  dire  qu'en  plaisantant. 

On  dit  des  choses ,  qui  ont  un  certain  goût , 
ou  une  certaine  odeur  désagréable  :  cela  sent 
la  médecine. Médecine  de  cheval  \  méde- 
cine trop  forte.  .  Le  proverbe  dit  :  argent 
comptant  porte  médecine',  il  est  agréable  de 
recevoir  de  l'argent  comptant.  —  Les  mar- 
chands citent  souvent  ce  proverbe  ,  pour  si- 
gnifier qu'ils  n'aiment  pas  à  faire  crédit. 

MÉDECINAL.  Voy.  Médicinal- 

MÉblANOCHE  ,  s.  m.  Terme  espagnol  , 
naturalisé  en  France.  Repas  en  gras  ,  qui  se 
fait  après  minuit  sonné  ,  le  lendemain  d'un 
jour  maigre.  On  ne  fait  plus  guère  de  média- 
noshe  ,  depuis  qu'on  est  si  peu  délicat  sur  l'ob- 
servation de  l'abstinence. 

MÉDIAT  ,  ATE  ,  adj.  Médiatement  , 
adv.  [  Médi-a  ,  ate  ,  ateman}  i'^  e  fer.  4'  e 
muet.  ]  Ils  sont  oposés  à  immédiat, immédiat  e- 
ment.Ceax~ci  se  disentde  ce  qui  a  r-aport,et  qui 
toucheà  une  chose  sans  milieu  et  sans  intervaie. 
Ceux-là  se  disent  de  ce  qui  ne  touche  et  n'a  ra- 
port  que  moyénant  quelque  chose,  qui  çst  en- 
tre deux.  »  Pouvoir  médiat  ,  cause  ,  autorité  , 
juridiction  médiate.  »  Cause  ^  qui  n'agit  que 
médiatement. 

MÉDIATEUR  ,  taic£  ,  5.  m.  et  f.  MÉ-5 
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"BtATiON  ,  S.  f .  [  Medi-a-teRr  ,  trice  ,  cion  , 
ai  vers  ,  ci- ot ,  i'"  e  fer.  ]  Mliiatear  ,  celui 
qui  m3yène  un  acomodemeiit  entre  deux  ou 
plusieurs  persones.  »  Il  aété  mtJiateurde ctnt 
afaire  ,  entre  tels  ^t  tels.  >•  La  République  de 
Venise  fut  choisie  pour  médiatrice.  =  Mé- 
diation. ^  entremise.  '>  L'acomodement  tut  fait 
par  la  médiation  du  Pape.  »  II  oifrit  sa  média- 
tion. »  Oa  accepta  ,  on  refusa  sa  médiation. 
MÉDICALE  ,  adj.  t.  Qui  apartient  à  la 
Alédecine.  »  La  matière  médicale.  —  Il  ne  se 
dit  que  dans  cette  phrase. 

MÉDICAMENT  ,  s.  m.  Médicamin- 
TEUX  ,  EÙSE  ,  adj.  \  Médikaman  ,  man-tcù.  , 
teû'ie  ;  i'"  «-'fer.  j:^^  Ion.  y*^  Ion.  aussi  aux  deux 
Jern.  ]  Médicarmnt  est  un  terme  générique  , 
qui  se  dit  et  des  remèdes  qui  se  prènent  par  la 
bouche  ,  et  de  ceux  qui  s'apliquent  extérieu- 
rement. »'  Il  a  tant  payé  pour  les  alimens  ,  et 
tant  pour  les  médicam^ns.  =£  Médicamen- 
teux .  qui  a  la  vertu  d'un  médicament.  »  Le 
Jait  est  un  alimeat  médicamenteux.  =  Vddj . 
C5t  moins  usité  que  le  subst. 

MÉDICINAL  ,  ALE,  adj.  [  i''  ^'fer.  dern. 
e  muet  au  id.  ]  Quoiqu'on  dise ,  médecin  , 
médecine  ,  on  doit  dire  médicinal.  —  Le  Gen- 
dre y  dans  le  T.  VI  du  Traité  de  C  Opinion,  met 
médecinal  dans  le  texte  ,  et  médicinal  dans  le 
titre  marginal.  On  voit  aussi  médecinal  dans 
les  Lettr.  Édif.  ■==.  D'autres  ,  au  contraire  , 
disent  m.édiciner^  au  lieu  de  médeciner.  On  dit, 
dans  le  Dict.  Qram,  que  l'usage  est  pour  celui- 
là.  On  s'est  trompé. 

Médicinal  ,  qui  sert  de  remède.  "  Cela 
est  médicinal.  »  Eaux  médicinales.  »  Herbe  * 
potion  médicinale. 

MÉDIOCRE,  adj.  Médiocrement  ,adv. 
Médiocrité  ,  s-  f.  [  i'^  ^' fer.  4^^  muet  aux 
deux  prem.]  Ils  se  disent  de  ce  qui  est  entre  le 
grand  et  le  petit  ,  entre  le  bon  et  le  mauvais. 
>»  Somme  ,  taille,  chère  ,  vin  ,  esprit ,  beauté 
médiocre.  »  Il  esr  médiocrement  riche,  savant , 
etc.  »  La  médiocrité  de  sa  fortune ,  de  son  es- 
prit, etc. 

Rem.  Médiocre  ne  fait  guère  bien  devant  le 
subst.  »  Les  médiocres  Écrivains ,  Vau^.  De 
■médiocres  vers  ,  la  Bruy .  Obscur  et  de  mé- 
diocre condition  ,  Fénél.  Les  médiocres  gens  , 

La  Font. h''2cad.  dit  aussi  :  cheval   de 

médio:re  taille  :  faire  médiocre  chère.  Tout 
cela  me  parait  dur  :  mais  sur-tout  les  médio- 
tres  vers  et  les  médiocres  gens. 

Oh  dit ,  absolument  et  sans  régime ,  la  mé- 
dÏQcrité  :  ainaer  la  médiocrité  ^  un  état  oà  l'on 
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n'est  nî  riche  ,  ni  pauvre-  »>  La  vertu  est  la 
compagne  de  la  médiocrité.  >»  Il  faut  garder 
en  tout  la  médiocrité  \  c.  à.  d.  un  jtistc  mi- 
lieu. 

Médiocrement  régit-il  la  prcp.  de  ,  comme 
infi/timent ,  extrêmement  ?  Mde.  de  Genlis  ça 
fournit  un  exemple.  »  II  a  médiocrement  d'es- 
prit. Th.  d'Éduc. 

MÉDIRE  ,  r.  n.  Médisance  ,  s.  f  MÉDr-« 
SANT  ,  ANTE ,  adj.  et  subst.  [  i"-'  é  ter.  i'-'  Ion. 
au  i*"',  j'^  Ion.  aux  trois  dern.  j^ance  ,  T^an  , 
Tuante.  [  Médire  se  conjugue  comme  dire ,  ex- 
cepté à  la  1*^  pers.  du  plur.  du  prés,  de  l'indi- 
catif, où  l'on  dit,  vous  médise\  ,  et  non  pas  , 
vous  médites.  t  -  Dire  du.  mal  de  quelqu'un 
sans  nécessité  ,  par  malignité  ,  ou  par  légè- 
reté. Il  régit  de.  »  Médire  de  son  prochain.» 
Il  médit  de  tout  le  monde.  .:  Médisance  est 

un  discours  au  désavantage  de  quelqu'un ,  t  enu 
sans  nécessité.  »  Dire  une  médisance.  "  Faire 
des  médisances .  ■  Médisant ,  qui  médit. 

"  Persone  médisante  ;  langue  médisante.  His- 
toire médisante  ,  pleine  de  médisances.  ■  •  \ 
S.  m.'»  C'est  un  médisant.  Il  ne  faut  pas  croire 
les  médisans. 

Rem.  A  proprement  parler  ,  la  médisance 
est  la  révélation  d'un  fait  désavantageux  aa 
prochain  ,  qui  est  encore  secret,  mais  qui  esc 
véritable \tl  calomnie  est  la/àiî/j-^  imputation 
d'un  fait  qui  n'existe  pas.  On  dit  pourtant 
quelquefois  d'une  calomnie  ,  c'est  une  pute 
médisance. 

MÉDITATIF ,  îvE  ,  adj.  Méditation, 
s.  f.  Méditer  ,  v.  act.  [  i'^  ^'fer.  4^  Ion.  au 
id  ;  tion,  dans  le  j^ ,  a  le  son  de  cion  en  prose, 
et  de  ci-on  en  vers.  ]  Méditer  ,  c'est  1°.  penser 
atentivement  à  quelque  chose,  et  examiner  les 
moyens  d'y  réussir.  »  Méditer  une  entreprise  , 
la  ruine  de  quelqu'un.  "  Il  méditoit  ce  projet 
depuis  long-tems.  ■  .  Méditer  {  aprofondir) 
une  vérité  ,  une  matière.  \  -  V.  n.  W  régit 
de  et  l'infinitif.  »  Il  médite  de  se  retirer  du 
monde.  =  z°.  Délibérer  ,  consulter  en  soi- 
même.  »  Il  médite  comment  il  s'y  prendra,  /// 
acceptera  ou  non.  ■  5°.  Méditer  sur  :  pen- 

ser atentivement  à.  35  Méditer  sur  un  ouvrage, 
sur  les  mystères  ,  etc.  —r  et  sans  régime  :  »  il 

passe  sa  vie  à  méditer.  ~ Faire  l'oraison.  » 

Les  Religieux  ont  des  heures  réglées  pour;7z/- 
diter. 

Méditation  ,  i".  Opération  de  Lesprit ,  qui 

s'aplique  à  aprofondir  quelque  sujet.  »  Apixs 

une  profonde  méditation  sur  ce  sujet ,  etc.  >» 

A  quoi  ont  abouti  les  méditations  de  tant  de 
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Philosophes  ?  =  i°.  Écrit  composé  sur  quel- 
<^ue  sujet  de  Philosophie  ou  de  dévotion.  » 
Les   me'ditoiions  de  Descartes  :  livre  de  mé- 

diiaiions.  ~ 3°.  Oraison  mentale.  »>  Faire 

la  médit af ion  :  c'est  l'heure  de  lu  m'ditaùon. 


Voyez  Contention. 


TVic-'c/i/a/i/',  "qui  s  aplicjue  à  méditer.  '»  C'est 
un  homme  fort  ms'ditatif.  S.  m.  Lrs  mé- 

ditatifs en  matière  de  dévotion  ,  en  métaphy- 
sique. Acud.  »'  Lo  ke  y  un  ^rx  plus  profonds 
méditatifs  quel  Angleterre  ait  produits.  Dict- 
Hist.  z:=zz=.  Racine  le  fils  dit  de  i\Lillfbranch€  : 
Eprise  du  plus  grand  de  nos  Méditatifs  , 
Londres  aplaudissoit  à  ces  Spéculatifs  , 

MÉDITFRRANÉE  ,  adj.  et  subst.  [  i'=  et 
f'^  i  Lt.  i*"  i  ouv.  ]  Qui  est'au  milieu  des  ter- 
res. »  Les  Villes ,  les  Provinces  meMtcrr.irié:s. 
r;  La  Mer  Méditerranée  ,  ou  la  Méditer- 
ranée ,  cette  mer  qui  comuniquc  à  l'Océan  par 
le  détroit  de  dibraltar. 

IMÉDULLAlHli  ,adj.  [  On  prononce  les  1 
/  ,  sans  les  mouiller.:  Mé  Idl-lère  :  i"^  é  fer. 
3*^  èmoy.  et  Ion.  ]  Qui  aparticnt  à  la  moelle, 
ou  qui  en  a  la  naiûre.  »  La  substance  médul- 
laire. 

MLFAIRE  ,  V.  n.  Mptait  ,  s.  m;  [  m^fè- 
re y  m'ff  ?  i'*"  ê  ter.  1*  è  moy.  long  au  T',  ]  Le 
1*^'  ne  se  dii  plus  qu'au  Palais.  Faire  tort  à.  » 
On  lui  a  tait  dctcnse  de  méfaire  ^  ...  et  de_ 
médire  de  ,  etc.  ■'.  ■...  Méfait ,  action  crimi- 
nelle, ne  se  dit  plus  que  dans  cette  phrase.  » 
11  a  été  puni  pour/rj-  m-i'uits.  style  fam. 

i^rm.  L'ar;cien  'jrr^'KJwjpécrit  ces  deux  mots 
avec  deux  f:  c'était  l'ancièiie  ortographe  •,  celle 
de  Malherbe ,  par  exemple. 

Le  lieu  qui  fut  térno  n  d'un  si  lâche  me  fuit. 

Méfaire  et  Méfiit  ne  se  sont  conservés  que 
dans  les  sentcnccs^,  où  l'on  garde  le  vieux  st. 
"  ■  Ils  ne  sont  plus  bons  que  pour  le  style 
comique  ou  critique. 

L'homme  étrange!  on  ne  sait  dé  quel  hiàis  s'y 

prendre, 
Pour  lui  tirer  l'aveu  de  ses  méfaits. 

Poinsinetde  Sivry. 
MÉFIANCE  ,  s.  f  Méfiant,  ante  ,  adj. 
Se  méfier  ,  v.  réc.  [  On  écrivait  autrefois 
meffiance  i  t\c.  avec  deux /'.,  et  l'on  trouve 
cette  ortographe  dans  les  anciènes  éditions  de 
Trévoux,  i'^  é  fer.  3*^  Ion.  aux  3  prern*  é  fer. 
au. 4*^.  ]  Ils  expriment  le  soupçon  ,  la  crainte  , 
«■  qui;  fait  qu'on  se  défie.  Le  Proverbe  dit^  que 
méfiance  est  mère  de  sûreté.  Cependant  la 
méfiance  est-  nuisible ,  ^u^^  elle  fst  gor^éç. 
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trop  loin.  ==  C'est  un  esprit  méfiant.  »  Ilest 
méfiant  \  elle  est  méfiante.  ==.  Il  se  méfie  de 
moi  ,  de  vous  ,  de  tout  le  monde. 

Méfiante  ,  Défiance  (  synon.  )  La  méfiance 
est  une  crainte  habituelle  d'être  trompé.  La 
d'' fiance  est  un  doute  que  les  qualités  ,  qui 
nous  seraient  utiles  ou  agréables  ,  soient  dans 
les  hommes  ou  dans  les  choses  ,  ou  dans  nous» 
mêmes.  —  La  méfiance  est  l'instinct  d'un  ca- 
ractère timide  et  pervers  ;  la  défiance  esc 
l'éfet  de  l'expérience  et  de  la  réflexion.  — — 
Le  méfiant  juge  des  hommes  par  lui-même-,. 
et  les  craint.  Le  défiant  en  pense  mal  ,  et  en 
atcnd  peu.  —  On  naît  mefi'int.  Pour  être  dé- 
fiant,  il  sufit  de  penser  ,  d'ob:crver  et  d'avoir 
vécu.  -  On  se  m^'/Ie  du  caractère  et  des  in- 
tentions des  ailtres.  On  se  dé  fie  de  son  esprit 
et  de  ses  talcns  (  Encycl.  Beausée  ,  Syn. 

MÉGARDE  (  par  )  adv.  Par  manque  dfe 
soin  ,  d'aplication  ,  d'atention.  »  Il  a  fait  cela 
par  m<'^:rde. 

MÉ(^;i: RE  ,  s.  f.  [  1'"  é  ter.  i'  <?  moy.  et 
long,  3''"f'muet.  ]  Femme  méchante  et  em-» 
portée.  »  Q'csxune  vraie  Mégère. 

MEILLEUR,  EURE,  adj.  [  Mè-g:lleur  , 
!ieu-r€  ;  r'^  è  moy.  mouillez  les  //.  ]  C'est 
e  comparatif  de  bon.  Qui  est  au-dessus  du 
bon.  »  Celui-ci  est  bon  ;  mais  celui-là  est 
meilleur.  »  Cette  étofe  est  meilleure  que  Vzvi- 
tre-  Le  superlatif  est  le  meilleur  ,  et  non  pas 
le  plUs  bon.  —  Il  se  met  toujours  devant  le 
substantif.  »  C'est  le  meilleur  fruit  ,  et  non 
pas  le  fruit  le  meilleur.  "  Je  veux  àzmtilleur 
pain  ,  et  non  pas  du  pain  meilleur.  *  »  Il  fit 
a  l'Oficier  la  réception  la  meilleure  qu'il  lui 
fut  possible.  Anon.  Dites  ,  la  m?ill'ure  rccepr 
tion.  ■  ■■  ■  S.  m.  »  Le  meilleur  est  1  énemi  du 
bon  :  ce  qui  paraissait  bon  ne  le  paraît  plus 
en  présence  du  meilleur  \  ou  bien  ,  à.  force 
de  chercher  le  m^-illeur  ^  on  manque  le  bon.  j» 
Ayant  un  cœur  bon-,  qui  le  portoi:  au  bien  ;, 
un  esprit  éclairé,  qui  lui  monrroit  le  meilleur^. 
Montesq,  parlant  de  Ne'-va. 

MÉLANCOLIE  ,  s.  f.  Mflancoliq,ue:,. 
adj.  MÉLANCOLIQUEMENT  ,  adv.  [  l '^  £•  fer.. 
t""  Ion.  4*^  Ion.  avi  i^'  ,  ^^  e  muet  dans  tous 
les  trois  ;  en  ,  dans  le  dernier,  a  le  son  à" an.  ] 
Mélancolie  ,  au  propre  ,  bile  noire.  Il  est  peu 
usité  en  ce  sens.  ■  Au  fig.  Chagrin,  tris* 

tesse  :  »  grande, profonde  mélancolie.  »  Torn- 
ber  dans  une  grande  mélancolie.  ~  On  dit 
d'un  homme,  d'une  humeur  ssrieuss  ,  mais 
agréab'e  :  qu'il  a  une  douce  mélancolie.  \  et 
de  celui-  q^ui  est  fort  gai  :  qu'il:  n'ing-endte 
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pas  mélancolie  ou  de  mélancolie.  Le  i^'  est  le 
meilleur, 

M:'^LANCOLIQUE  ,  adj.  En  qui  domine 
îa  mcfancolie.  '>  Womvuo m: lansoli^ ue .  "  Tem- 
pérament,  humeur  ,  affection  viéiuncqlique . 
'  Qui  inspire  la  mélancolie.   »  Tems   , 

lieu  ,  emretien  ,  air  ,  physionomie  mclancol:^ 
que.  -  Afe'Ljncoliquernent  y  dune  manière 

triste  et  mélancolique.  »  Nous  avons  passé 
quelques  jours  fort  rriflancoliçuemeru.  =Dans 
des  éditions  de  Trév.  et  dans  le  D:ct.  Gram. 
on  trouve  ces  mots  écrits  avec  une  h-:  mélun- 
ckolie  ,  etc. 

\^  *  MÉLANCOLISER  ,  v.  n.  S'abandoner 
à  la  mélancolie.  Ce  mot  est  dans  l'anc.  Trév. 
L'usage  ne  l 'a  pas  adopté*  Il  semble  qu'il  serait 
utile. 

MÉLANGE ,  s.  m.  Mélanger  ,  v.  act. 
MÊLÉE  ,  s.  f.  Mêler  ,  v.  act.  [  Ces  mots  s'é- 
crivaient autrefois  avec  une  s  :  me  s  lange  ^ 
me  rie  r  ,  etc.  Quand  on  eu  prima  l'r  ,  on  la 
remplaça  par  Tacc.  circonfl.  sur  1'/,  et  l'on 
écrivit  mêUmge  ,  mêler.  Cet  usage  s'est  con- 
servé sans  raison  et  sans  nécessite.  L'ace,  cire, 
ne  convient  que  sur  T^  ouv.  ,  et  Ve  dans  ces 
n^ots  est  ter.  Il  n'est  ouv.  que  devant  l'e"  muet  ; 
il  mêle  mêh'ra  ,  etc.  Il  ne  convient  que  là.  ] 
Mêler  ,  c'est  brouiller  ensemble  plusieurs  cho- 
ses.i}///?7/g:^  est  ce  qui  résulte  de  plusieurs  cho- 
ses mêlées  ensemble.  Mélanger- ,  c'est  faire  un 
mélange.  "  Mêler  àts  dragues  ,  t/é-j  couleurs. 
»>  Mélange  ^^j-  liqueurs",  ^ej  couleurs  \  un 
mélange  dt  toute  sorte  de  gens.  ^^  Mélanger 
arec  art  les  couleurs,  »  Vin  mélangé',  cou- 
leurs mélangées  diV te  art.-=- ./^/r'/cfV  ne  se  dit 
point  au  propre  ,  pour  /  action  de  méltr.  Il  ne 
se  dit  cru'au  fie.  powr  signifier  un  combat  où 
deux  troupes  se  mêlent-  ensemble  1  cpee  a  la 
main  les  uns  contre  les  autres.  «Rude  ,  san- 

Êlante  mêlée-  >'  Se  jeter  dans  la  mi-'iée.  =  On 
:  dit  par  extension  d'une  baterie  de  plusieurs 
particuliers  ,  et  <X\xnt  contestation  aigre  entre 
plusieurs  persones: 

Rem;  Mêler  ^  au  pi^opre-,  a  pour  là  régi- 
me avec  y  mêler  dé  l'eau   avec  du   vin.  Les 
poètes  préfèrent  avec  raison  la  prép.  à. 
MéUnt  à  leur  blancheur  l'incarnate  peinture. 

Malherbe. . 
Viens  tnéler  le  myrthe  d*amour 
^  la  palme  de  la  victoire. 

Sarrasin, 
'Aa  fig.. cette  prép.  à  est  préférable  ,  mê;n£  en 
prose.  »  M-'ler  /'agréable  à  Tutile  j  h  dèuccur 
À  la  sévérité.  =ii/r<f  mêlé  régit  de  au  propre.  » 
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?  seigle  ,  dtotgç.  \  au 
Ca  mêlé  ,  ou  \\  a  été 


Se 


Ce  froment  est  mêlé  d^ 

fig.  la  prép.   dans  :   on 

juélé  mal  à-propos  d-ans  celte  afaire 

mêler  ,  dans  ses  ditcrentcs  accptions  ,  régit  de 

devant  les  noms  et  les  verbes  ,  ou  d.jns  devant 

les  noms. S  ocuper  de...  Use  mêle  de 

chimie  ,  de  peindre  ,  de  tourner.  ; —  Prendre 
soin.  "  Se  mêler  d'un  acomodcment  ;  je  ne  me 
mêlerai  plus  de  vos  ataires.  —  S'entremettre 
mal-à-propôs.  »  De  quoi  vous  mélc^vous  } 
mélcT^-vous  de  vosafaires.  »  Il  se  mêle  de  juger 
ce  qu'il  ne  conaîr  pas.  :  S'engager  r»  Se 

mêler  dans  la  foule  ,  dans  la  bagarre  ,  etc. 

On  dit  yroverbialem.'nt  d'une  chose  qu'il" 
n'est  pas  possible  de  faire  :  elle  se  fera  ,  si  le 
diable  s^ en  mêle.  Voyez  Marchandise. 

MELODIE  ,  s.  f:  [  i'^  é  fer.  5'=  Ion.  4^  e- 
muet.   ]  L'agrément   qui  se  trouve  dans  le 
chant  ,   qui   résulte  d'une  heureuse  suite  de 
sons.  »  Douce  ,  agréable  mélodie.  =  Il  difcre 
de   ïharmonie  ,    en  ce  q^u'il'  ne  signifie  que. 
l'heureux  arrangement  des  sons  ,  qu'on  en- 
tend successivement  dans  un  air  chance  par  une 
même  persone  ,  ou  joué  par  un  même  instru- 
ment ;  au  lieu  c^nhjrmo.iie  signifie  l'accord: 
de  plusieurs  parties   qu'on  entend  en  mênre 
rems.  Jcad.  —  D'après  cette  distinction  ^  qui 
est  très  juste,  on  doit  dire  la  mélodie-  ,   et. 
nonpas  f  harmonie  du  discours- ,  du  langagp.. 
-^ —  Quand  elle  n'est  pas  trop  afectée,. elle 
en  tait  tout  l'agrément ,  et  done  un  n:>uveaui 
lustre  aux  pensées  et  aux  expressions.  Elfe 
consiste  :i°.  à  éviter  les  dissonances.  Ex.  «' 
S^il   se   le  fût  fuit   aporter.  Fonten.   Trop- 
dr  raprochées.  Les  mêmi-sconsones  proche- 
l'une  de  l'autre.  »  L'on  /ùi /ançait /a  /ampe,. 
■  2-  '  Les  mêmes  consonances  également' 
trop  raprochées.    »   C'est  assez  d'avoir  fait ■ 

voir.  Font.  Les  rimes  dans   la  prose,-. 

»  De  légers  mouveOTif/zj-  excités  sourde/TZé'/zr.- 
Rayn.  »  Souffrez  que  je  vous  demande  si', 
vous  vous  souvenez  de  m'avoir  va  autrefois  ,, 
comme  il  me  souvient  de  vous  •  avoir  vi^.. 
Votre  visage  ne  m'est  point  inco;7a  .'il  a/a 
dabord  frapé  ,  mais  je  ne  sais  où  je  vous; 
ai  va.  Télém.  -■  -  Quelquefois  pourtant  ces. 
rimes  font  beauté  ,  quand  tlles  sont  afectées.. 
»  II' nous  semble  que  Mr.  de  Grignan-est: 
venu  au  devant  de  vous  au  st.  Esprit  i  i\\ 
nous  semble  qu'il  a  été  ravi  de  vous  revoir- 
ai de  vous  r'a voir.  Sév.  «  ?1  ne  nie  trouve 
guère  avancée  de  ne  pouvoir  pas  encore  rc' 
œvoir  de  vos  lettres  sans  pleurer;  Je- ne  ie- 
puis  j  ma  fille  ;   maij  ne  souhaitez-' pas  qoej 
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je  le  puisse.  Aimez  mes  tendresses  ,  aîrtiez 
iwzsfj'iblesses  :  pour  moi ,  je  m'en  acomode 
foi't  bien.  La  même.  —  Mais  ordinairement 
ces  consonances  sont  les  fruits  de  la  négli- 
gence. ==  î°.  A  éviter  les  vers  alexandrins  , 
même  quand  ils  ne  riment  pas.  Ceux  de  huit 
syllabes  font  fore  bien  ,  quand  il  n'y  en  a 
pas  plusieurs  de  suite  ,  et  qu'ils  ne  sont  pas 
marques  par  la  rime.  =  4*.  A  éviter  sur 
tout  les  répétitions  de?  mêmes  mots,  placés 
dans  le  même  ordre.  »  Pardone-moi ,  mon 
.Hls  ,  si  je  trouble  ton  récit  par  les  larmes 
que  je  dois  à  ton  père.  Neoptolème  me  ré- 
pondit... qu'il  m'est  doux  de  voir  Philoctète 
pleurer  mon pêre.T c{èm,'>y  Télémaque  étoit 
bien  plus  prudent  pour  garder  un  secret... 
,  il  savoit  taire  u?i  secret  san«  dire  aucun 
mensonge.  Il  n'avoit  pas  même  certain  air 
réservé  qu'ont  d'ordinaire  les  gens  secrets  : 
il  ne  paroissoit  point  chargée  du  secret  qu'il 
devoit  garder.  Ibid.  Voy.  Cacophonie  et 
Répétition. 

MÉLODIEUX  ,  EûsË  ,  adj.  Mélodieù- 
SEMENT,  adv.  [  Me'lodl-eû  f  eû-j^,  T^em-in  : 
1^^  é  fer.  4*  Ion.  ^"^  e  muet.  ]  Rempli  de 
mélodie.  "  Chant  mé'oiieux.  Voix  mélodieuse. 
D'une  manière  mélodieuse.  »  Chanter 
mélodieCisem  en  t . 

MELON,  s.  m.  [  i"  e  muer,]  Sorte  de 
fruit  dont  la  tige  rampe  sur  la  terre. 

MELONGENE  ,  s.  f.^  [  i'^  et  dern.  e 
muet  \  j*<?  moy.  ]  On  l'apcle  aussi  Mayenne 
et  Aubergine-  riante  qui  porte  un  truit  du 
même  nom  ,  plus  gros  ,  et  presque  delà  même 
figilre  qu'une  tros-grosse  poire  ,  de  couleur 
rougcâtre  ,  ou  violette  ,  d'un  goût  fade  , 
mais  qui  n'est  pas  désagréable  quand  il  est 
assaisoné.  Il  y  en  a  plusieurs  espèces. 

MELONIÈRE  ,  s.  f.  [  i"  e  muet  3'  è 
moy.  et  long.  ]  L'eadroit  où  Ton  fait  croître 
des   melons. 

MÉMARCHÛRE  ,  s.  f.  Entorse ,  que  se 
done  un  cheval  en  faisant  un  faux  pas.  »  Ce 
cheval  est  boiteux  d'une  me'marchûre. 

MEMBRANE  ,  s.  fém.  Membraneux, 
EjSE  ,  zdi,.[M:inbrane  y  neû  ,  neû-T^e  :  i'"^ 
Ion,  sur-tout  aux  deux  derniers,  3*^  c"  muet 
au  r'  ,  Ion.  aux  deux  autres.  ]  Membrane 
se  dit  d'une  partie  mince  et  nerveuse  du  corps 
de  l'animal  ,  qui  sert  denveîope  à  d'autres 
parties.  Membraneux  ,  qui  participe  de  la 
membrane.  >»  Les  membranes  du  cerveau  , 
des  muscles.  "Piquer  la  membrane.  "  Liga- 
ment membraneux.  Partie  membraneuse. 
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MEMBRE,  s.  m.  Membru  ,  ue  ,  adj. 
[^Manbre  ,  bru  y  hrû.e  :  1"^  Ion.  i^  e  aiuet 
au  i"  ,  Ion.  au  3^  ]  Membre  est,  i*.  au 
propre  ,  partie  extérieure  du  corps  de  rani- 
mai ,  distinguée  des  au  res  par  quelque  fonc- 
tion particulière.  Il  ne  se  dit  pourtant  pas 
de  la  tête.  On  le  dit  principalement  des  bras, 
des  jambes  ,  àts  pieds  ,  des  maiHS.  »  Le  bras 
est  un  membre  bien  nécessaire.  »  Membre 
pourri  ,  gangrené  ,  etc.  >»  II  sent  de  grandes 
douleurs  dans  tous  les  membres.  =  i°.  Au 
figuré ,  partie  d'un  corps  politique.  »  On 
vouloit  réunir  tous  les  membres  de  ce  vaste 
coriips.  »  Les  fidèles  sant  les  membres  du  corps 
mystique  de  l'Église.  >»  On  se  preposoit  de 
rétorraer  l'Église  dans  le  chef  et  dans  1er 
membres.  — •  Les  pailvres  sont  les  membres  de 
J-  C.  ==  Partie  d'une  terre,  d'un  Béné- 
fice. »  Ce  fief  &^i  un  membre  de  ce  Mar- 
quisat ,  de  cette  Abbaye.  ■  Partie  d'uac 
période.    »   Une   période   de  quatre  membres. 

Membru  ,  ne  se  dit  qu'au  propre  (  st.  f.  \ 
Qui  a  les  membres  gros  et  puissaus.  »  Ua 
homme  fort  membru. 

MEMBRURE  ,  s.  f.  [  Manbrûre  :  f  '  et  1* 
Ion.  5^  e  muet.]  Terme  de  menuiserie  Pièce 
de  bois  ,  épaisse,  dans  laquelle  on  enchâsse 
les  paneaux  ,  qui  sont  des  pièces  moins 
épaisses. 

M,'^]ME,  pron.  relat.  [  i*^  ^'ouv.  et  long, 
1^  e  muet.  ]  Qui  n'est  point  autre  ,  qui  n'est 
point  difércnt.  »  C'est  le  même  homme,  la 
même  persone  ,  le  même  pain,  lamême  yizïi' 
de,  etc.  ■  :  Adv.  Aussi,  encore.  Je  vous 
dirai  même  que  ,  etc.  »  Quand  même  cela 
serait,  etc. 

Rem.  1°.  Quand  même  est  pronom  et  adj. 
il  se  décline  et  prend  une  j- au  pluriel.  »  Les 
mêmes  raisons.  "  ls\o\-même  ,  toi-même  ,  lui- 
m^me\  nous-mêmes,  vous-mêmes  \tu\  mimes  y 
G\\çs-mêmes  ,  etc.  Il  précède  toujours  le  nom 
qu'il  modifie  ,  et  il  est  précédé  par  l'article. 
»  Le  même  homme ,  la  même  nouvelle  ,  les 
viêmes  accidens  ,  etc-  *  Autrefois  on  supri- 
mait  souvent  l'article.  "  Il  chasse  par  même 
moyen  des  peuples  abominables.  Boss.  On 
dirait  aujourd'hui ,  p^zr  le  même  moyen. 
On  ne  retranche  l'article,  dans  l'usage  ac- 
tuel ,  que  dans  le  style  familier  ,  ou  en 
poésie. 

Le  riche  et  l'indigent  ,  l'imprudent  et  lesagç^ 
Sujets  à  mime  loi ,  subissent  même  sort. 

Rousseau^ 
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ï^=  Quand  tnime  est  adverhf  ,  il  s'écrit 
toujours  sans  s.  On  peut  pourtan: ,  et  l'on 
doit  pardoner  aux  Poètes  ,  qui  ont  quelque- 
fois besoin  d'une  syllabe  de  plus  ,  d'écrire 
mêmes. 

Que  si  mêmes  un  jour  le  lecteur  gracieux  , 
Amorcé  par  mon  nom  ,  sur  vous  tourne  les  yeux. 
Boil.  Ép.  X. 
\lAcad,  dans  les  Sentimens  sur  le 


Cid y  fait  précéder  même  de  l'art,  indcf.  de. 
M  Ce  n'est  point  stérilité  ,  si  l'on  n'en  veut 
accuser  Homère  çi  Virgile ,  qui  répètent  plu- 
sieurs fois  de  mêm.es  vers.  Elle  dirait  aujour- 
d'hui ,  les  mêmes  vers.  =  5°.  Générale- 
ment parlant  ,  même  ,  pronom  ,  modifiant 
un  substantif,  ne  soufre  pas  volontiers  un 
autre  adjectif ,  sur-tout,- s'il  précède  le  subs- 
tantif. »  L.e  Lord  Bonville  eut  la  tête  tran- 
chée. .  .  Thomas  Kiriel  eut  le  même  indigne 
sort.  Hist.  d' Angl.  Il  semble  que  même  , 
dans  sa  signification  ,  désignant  un  raport  à 
ce  qui  précède  ,  il  est  inutile  de  le  répéter 
par  l'addition  d'un  adjectif,  qui  exprime  ce 
qui  a  été  déjà  dit.  Après  avoir  dit  que  le 
Lord  Bonville  avait  eu  la  tête  tranchée  ,  il 
sufisait  de  dire  que  Kiriel  tul  le 'même  sotx. 
Le  même  indigne  sort  est  un  anglicisme.— 
Cependant,  dans  les  vifs  mouvemens  del'é- 
l/bquence  ,  cette  espèce  de  pléonasme  peut 
faire  un  bon  éfet.  ■  4°.  Dans  le  sens  com- 

paratif, même  demande  la  conjonction  ^zzé*  , 
et  non  pas  la  prép.  de.  St.  Évremont  dit  , 
parlant  des  Komains  :  »  Les  esclaves  s'ani- 
moient  du  même  esprit  de  leur  maître.  Il 
faut ,  du  même  esprit  que  leur  maître.  »  Les 
J.irisconsultes  ,  qui  étaient  du  même  ordre 
des  {c^t  les)  Patriciens.  Le  Gendre.  »  Ca- 
tualda  eu  le  même  sort  de  (  que  )  Marobode. 

P.  Barre.  Hist.  d'AUem. ^°.  On  a  dit 

autrefois  ,  le  même  ,  pour  la  même  chose  \  et 
le  P.  Bonheurs  lui  -  même  a  employé  cette 
expression.  »  On  doit  dire  /^  même  de  cet 
endroit  de  Cicéron  ,  etc.  P.  Rapin.  "  On 
pourroit  conclure  h  même  touchant  les  dé- 
cisions de  la  Foi.  Boss.  »  Un  Auteur  mo- 
derne pense  le  même  d'une  autre  manière. 
Bouh.  On  dit  encôie  aujour Thui ,  re- 
venir au  mêmz ,  pour  ,  à  la  mêm°  chose.  * 
\2Ah.  Défi  Fontaines  le  joint  au  V.  venir , 
contre  l'usage.  "Si  cet  Auteur  (  La  Motte  )  ne 
se  vengeoit  pas  (  des  critiques  )  .  on  sait  que 
quelques-uns  de  ses  partisans  Suvoient  y 
supléer  j    ainsi  cela  venait  au  même.  = 
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6".  Même ,  placé  devant  un  substantif,  â  un 
sens  tout  autre,  que  lorsqu'il  est  placé  après. 
3>  Le  même  homme  est  ViJcm  vir  i\cs  latins  : 
l'homme  dont  on  a  déjà  parlé  ,  dont  il  a  été 
déjà  question.  Lhomme  même,  c'est  homo  ipse: 
l'homme  lui  même.  ♦  Autrefois  on  ne  mar- 
quart  pas  cette  diférence,  et  on  dirait  ,  en 
vers  surtout ,  la  même  vertu  ,  au  lieu  de  lu 
vertu  même. 

De  vos  soupçons  l'injuste  violence  , 
A  U  même  venu  vient  de  taire  une  offençe.  • 
Mol.  D.  Garcie 

Sais-tu  que  ce  vieillard  fut  L  même  vertu. 
Corn,  dans  le  Cid. 

Crébillon  a  dit  aussi  :  la  même  innocence  ^ 
pour  V innocence  même. 

Non,    la  même  innocence 
N'auroit  pas  un  maintien  plus  rempli  d'assurance'; 

—  7°.  On  peut  dire  ,  d'après  l'Ab.  Régnier  , 
que   même  ,  dans  la  même  phrase  ,  peut  être 
regardé  comvnQ  pronom  ,  ou  comme  adverbe  , 
suivant  qu'il  est  devant  ou  après  le  subst. 
Ainsi ,  quand  on  dit  :  et  Platon  même  croyait, 
même  semble  être  dit  ^oxxy  lui-même.  Au  con- 
traire ,  si  l'on  dit  ,  et  même  Platon  croyait, 
etc.  même  ,   ainsi  placé  ,    est   indubitable- 
ment adverbe.  —  Cependant  ,  si  le  nom  est 
au  pluriel,  il  me  parait  qu'on  ne  doitpoiflc 
mettre    d'j  à  même  ,    quand  il  est  seul  ,  et 
qu'il  n'est  pas  acompagné  de  quelque  autre 
pronom.  On   doit    dire  ,  ce  me  semble ,  et 
/<?/  soldats   même  ,  et  non  pas  mêmes  ,  quoi- 
qu'on dise  fort  bien  ,  les  soldats  eux  mêmes  y 
avec  une  s.  Cette  remarque   me  fait  croire 
que  même  est  toujours  adverbe  dans  ces  oca- 
sions ,  soit  qu'il  soit  après  ou  devant  le  subs- 
tantif. -■■■■■-  %°.  Même  s'emploie  fréquemment 
a  la  suite,  non  seulement  des  pronoms  per- 
sonels  ,  mais  aussi  des  pronoms  démonstra- 
tifs: ceci  y  cela   même  ;   celui-ci  ,  celui-lk 
même.   Les   pronoms    personels   qui  prènenc 
même  à  leur  suite  ,  sont  moi  ,  toi  ,  lui ,  elle  . 
vous  y  nouSi   eux  y  elles.  »   Moi-même  ,  toi- 
même  y  etc.  il  suit  alors  le  nombre  dans  le- 
quel ces  pronoms  sont  employés.  Vous-mêmes^ 
eux-mêmes  ,   etc.  Les  Poètes  prenaient  autre- 
fois la   licence  ,  tantôt  de   mettre   une  s  au 
singulier  pour  gagner  une  syllabe;  tantôt  de 
la   retrancher  au   pluriel ,  parce  qu'il  y  avait 
une  syllabe  de  trop.  Menace  aporte  ùts  exem- 
ples de  l'une  et  l'autre  licence  ,  tirés  de  Ma- 
Tot  y  Malherbe  ^  Le  Moine  ,  etc.  On  ne  le» 
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pardoneroit  pas  aujourd'hui.  Th.  Corn. 

f^oltaîre  a  dit  encore  ,  dans  ce  siècle  ,  nouS" 
mêim  ,  pour  le  taire   rimer  avec    suprême. 
-         9".'  Quand  le   pronom  ,  joint  à  mcme  , 
est  après  le  verbe  ,   il  faut  répéter  devant  , 
ou   ce  pronom    ,    ou   son  correspondant,   o 
Je  l'ai   fait  moi  même  \  vous  l'avez  fait  vous 
même  ;  et  ainsi  des  autres  cds.   Les  phrases 
suivantes  ne  sont  donc  pas  exactes.   »  Vous 
êtes  chargés  de  rendre  la    justice  aux  peu- 
pL^s  ;   commencez  par  la   rendre  â  vous-mê- 
mes. Anon.  11  falair ,  vous  la  rendre  à  vt.fs- 
mêmes.   Les   compilateurs  qui  ont  travaillé 
sous    le  nom  de  Harris  -,    car  on   n'est  rede- 
vable <J  lui-même  que  de  l'Épitrc  Dédicatoirc 
et  de  l'introduction  de  son  Rccueuil.  Préj. 
de  VHisr.    Gé^.    des   Voy.  Il  falait  ,    on  ne 
lui  est  redevable  à  lui-même  que  de  erc.  ^^= 
10*.  Soi  même  ,  lui-m.^me  ont  difcrens  sens. 
Se  sauver  ,  se  perdre  soi  même  ,    c'est  sauver 
ou  perdre  sa  propre  persone  :  >»  Il  s'est  sauve 
lui-même  ;  c  à  d.  sans  le  secours  d'autrui  ; 
il  s'est  perdu   lui-mêm;  *,  c-  à  d.  par  sa  taiîte. 
— -  Et  ainsi  des  autres  verbes  ,  avec  lesquels 
on  peut    mètre  sn-mc:ne  sans  préposition,   » 
11  se  loue  lui-même ,  c.  à  d.  lui  se  loue  ,  et 
les  autres  peut-être  ne  le  louent  pas.  >»  Il  se 
loue  soi  -  m 'me  ,    c.  à  d.   il  loue  sa   propre 
persone  ,    et    non  pas  celle    d'un  autre.  On 
voit  que    lai-même  est  sujet  de  la  phrase  , 
ou  en   tient  lieu  ;  et  que  soi  m^me  est  em- 
ployé comme  régime.  Exfr.  du  F.  Bouhours 
et  de  M-  Beau\ée.  ==  Être  soi-même ^  agir 
suivant   son   génie  ,   son  caractère.  '»   C'est 
alors  que  Thérèse  est  plus  elle-même  ,  plus 
séraphique    que   jamais.    L'Abé    DuSerre- 
Figon. 

De-mhne  ,  adv.  On  doit  l'écrira  sans  s. 
Th.  Corneille.  De  la  même  manier?.  »  Elle 
est  inconstante  :  toutes  sont  de  même.  »  Je 
Tai  pensé  de  même.  ==  Quand  il  est  com- 
paratif,  il  régit  (jue  devant  les  noms  et  les 
verbes.  «  Il  est  venu  de  même  que  moi.  De 
même  que  le  soleil  est  l'ime  de  l'Univers , 
ainsi  un  Roi  l'est  de  son  Royaume.  On  peut 
repeter  i/^  même  h  la  ipUce  d'ainsi  ;  de  même 
un  Roi,  &tc.*  La  Bruyère  ,en  l'ecnployant , 
fait  suivre  le  verbe  du  pronom  nominatif. 
j>  Demande-ton  à  des  Béliers  qu'ils  n'aient 
pas  de  cornes  )  De  mêm.e  nesoère-t-on  pas  de 
réformer  par    cette  peinture  des   naturels   si 

Jurs.  Il  falait,  dti  même  l'on  n'espère 

pas.   Le  pron.  <?/z  est  d'autan:  plus  mal  plac^ 
dans    cette  ocasioa  j  qu'il  done  à  la  phrase 
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un  ton  d'interrogation  qu'elle  n'a  pas  dans 
le  sens  de  l'Abiteur.  --■■.■.  ■-  De  même  doit  êcrc 
placé  après  le  premier  membre  de  la  com- 
paraison. La  construction  de  la  phrase  sui- 
vante est  très-mauvaise.  "  Cette  loi  portoit 
de  même  sur  les  Puritains  que  sur  les  Ca- 
tholiques. //.  des  Tudors.  Il  falait  dire  : 
portait  sur  les  Puritains ,  de  même  que  sur 
les  Catholiques.  ■  On  aji>ute  quelquefois 

tout  à  de   m-ême.    Je  suis    toxt   de  même.   » 
Il  m'a  ofensé  tout   de  même  que  vous. 

A  Même ,  adv.  *  On  l'a  dit  autrefois  pour 
eu  viême  tems.  »>  A  même  que  la  prière 
fut  faite  ,  l'orage  fut  apaisé.  Vau^elas  trou- 
vait cette  façon  de  parler  très  mauvaise  ,  et 
elle  est  inusitée  aujourd  hui.  —  Quelquefois  ,, 
dit  Th.  Corn.  ,  on.  l'emploie  à  un  autre  usage,  ' 
qui  n'est  pas  reçu  par  ceux  qui  parlent  cor- 
rectement ,  c'est  quand  on  dit  ,  boire  à 
même  la  bouteille.  —  Pluche  s'est  servi  de 
cette  locution.  »  Voilà  le  miel  dans  toute  sa 
pureté...  mordei^  sans  façon  à  même  :  jetez 
seulement  la  cire  de  côte.  Spect.  de  la  Nat» 

1  Mettre  à  même  et  être  à  même  de  faire 

quelque  choses  c.  à  d.  mettre  ou  être  à  por- 
tée de  le  faire  ,  doKer  ou  avoir  des  facilités 
pour  le  faire ,  sont  des  façons  de  parler  qui 
m'ont  toujours  paru  bien  bizarres  ,  et  qui 
certainement  ne  sont  pas  du  beau  style.  De 
bons  Auteurs  s'en  sont  pourtant  servi  ;  mais 
je  ne  voudrais  pas  les  imiter-  M.  l'Ab.  Gué' 
née  et  M.  l'Ab.  Grosier  sont  du  nombre. 
On  les  trouve  aussi  dans  ÏAnn.  Lit.  »  M, 
Lingue t  est  certainement  bien  à  même  de  se 
venger.  Et  dans  le  Mercure.  "  Cette  époque 
brillante  met  l'Auteur  à  même  de  rassem^ 
hier  .  .  .  une  multitude  de  faits  et  de  dé- 
couvertes, etc.  —  Le  Traducteur  du  Voyage 
d'Anson  l'emploie  même  avec  le  régime  des 
noms.  »  Ce  n'est  pas  \.n\  effort  commun  à 
des  .Matelots  que  de  savoir  se  modérer  sur 
l'usage  des  liqueurs  fortes  ,  lors  qu'ils  sen 
trouvent  à  même-  *  Marivaux  dit  mettre  en 
même,  qui  est  encore  plus  mauvais*,  mais 
c'est  un  valet  qu'il  fait  parler.  L'Acad.  dit 
bien  être  ,  mettre ,  laisser  à  même  ,  mais  elle 
les  dit  sans  régime.  "  Il  vouloit  lire  ,  je  l'ai 
mené  dans  un  cabinet  ,  l'ai  mis  à  même, 
l'ai  laissé  à  même  ,   etc. 

*  MÉMEMENT  ,  adv.  Même.  De  même,, 
lia  tout-à-fait  vieilli.  Vang.  Corn.  Men.  L-  T» 
Il  n'est  plus  usité  que  chez  les  Notaires  et 
lç$  Procureurs  de  province. 

MÉMOIRE  ,   s.   f.   et  m.  [  Mé-moâ-re  .- 

|)remkre 


M  E  M 
i"  é  Fermé  ,    z*  longue  ,  3*^  e  muet.]  Il  est 
fim.  quand  il  signifie  \\  faculié  de  se  sou- 
veo'r  ,  ou  le  souvenir  morne.  »  Bone,  grinde, 
be'le ,     heureuse   mémore.    "  J'en  garderai 
to  jturs  la  mémoire'.  —  Il  est  m-isc  quand 
il  veut  dire^  un  écrit   fait,    ou  pour  se  res- 
so-uvenir  de  quelque  chose  ^  ou  pour  en  ins- 
truire  un  autre.  »   Faites- en  ,  dresse--en  uri 
mémoire.  '>  Donnez- m'en  ua  mémoire.  —  Ce 
n'est  que  dans  ce  sens  q.i'on  peut  le  dire  au 
plurie'.   '»  Il   a  donj  plusieurs  Mc;noirc's.= 
Relations  de  faits  ou  d'évcncmens  particu- 
liers »  ou  pour  servir  à  l'Histoire.  >»  Les  Mé- 
moires de  Comines.  »  M.'moires  chronolo- 
giques ,  parle  P.  cfAvrigni ,  etc.  ==  Dans 
le  premier  sens  on  dit  toujours   la  mémoire  ^ 
au  singulier  ,  même  quand  il  s'agit  de  plu- 
sieurs.   »    On   est    bien   éloigne    de    vouloir 
noircir  les  mémoires  de  ^  cic.  Anon.   Dites, 
noircir  la  mémoire  ,    etc.  =    *  Autrefois 
on  faisait   toujours  mémoire  féminin  ,  même 
da;is  le  second  sens.  •>■>   Elle  tiendra  de  hai- 
nes mémoires   pour  rendre  compte  de  tout. 
St.  Fr.   de    Sal.    On   dirait   aujourd'hui  de 
bons  mémoires. 

Rem.  Les  pronoms  possessifs  ,  joints  à  mé- 
moire ,  donent  souvent  à  ce  mot  un  sens  pas- 
sif. Votre  mémoire  n'est  pas  le  souvenir  que 
vois  aveT^  des  autres  ;  c'est  le  souvenir  que 
les  autres  ont  de  vous.  »  Le  tems  effacera 
jusqu'à  votre  m-^moire  :  on  ne  se  souvien- 
dra plus  de  vous  :  on  vous  aura  oublié.  = 
On  dit  ,  en  ce  sens  ,  perdre  la  mémoire  ,  le 
souvenir  de  quelqu'un.  Racine  2i  ait  :  lais- 
ser la  mémoire. 

Et  sans  phis  me  charger  du  soin  de  votre  gloire , 
Je  veux  laisser  de  vous  jusqu'à  votre  mémoire. 

Mi  tri  date. 

Laisser  de  vous  est  plus  coulant  que  perdre 
de  vous  \  mais  il  n'est  pas  aussi  conforme  à 
l'usage.  Il  vaut  mieux  en  vers  :  il  ne  se- 
rait 'pas  aussi  bien  en  prose.  =  Rafraî- 
chir la  mémoire  de  ,  est  du  style  familier. 
»  comme  il  seroit  très-possible  que  vous  les 
eussiez  oubliées  ,  il  n'y  a  pas  beaucoup  de 
risque  à  vous  en  rafraîchir  la  mémoire.  Ann. 
Lit. 

De  mémoire  d'homme  ,  adv.  >>  Le  Diable 
est  déchaîné  en  cette  ville  (  Marseille  )  de 
mémoire  d'homme   on  n'a  point  vu  de  tems 

si  afreux.  Sév.  l.^  Fontaine  a  dit ,  en 

imitation  ,  de  mémoire  de  singe  ,  çt  cçl^  çst 
très  joli  dans  une  Fable. 
Tom,  IL 
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Tliémis  n'avoir  point  trsvnilli^  , 
De  mc-ioire  de  ^'ms;c  ,  à  fait  plus  embrouillé. 

=  D^heareasc  m'mjire  est  u?ie  expression 
qui  n'est  plus  <»uctt;  à  la  n-«oJe.  "  Le  fcu 
Rfti  d  heureus:'  mémoire.  On  disait  aussi  , 
d^i! lustre  y  d  éternelle  ,  de  trio-'iphunte  mé- 
moire. '»  Le  feu  Roi  ,  de  triomphante  mé- 
moire. IMascaron.  —  Boileau  dit  en  plaisan- 
tant :  »>  Djpuis  Midas  ,  d  impertinente  mé- 
moire ,  s'cst-il  trouvé  persone  qui  ait  rendu 
un  jugetTient  aussi  absurde. 

En  mémoire  de  ,  adv.  »  Faites  ceci  en 
mémoire  de  moi.  »  On  a  dressé  une  colonc 
avec  une  inscription  en  mémoire  de  cet  évé- 
nement. *  Bossuet  dit  ,  à  sa  inémoire.'*  Ssi- 
cremént  institué  â  sa  mémoire  (deJ.  C.  ); 
on  dit,  en  sa  mémoire  ,  comme  on  dit  en 
son  honeur  ,    plutôt   qu'à  son  honeur.  ': 

On  apèle  poétiquement  les  Muses ,  Filles  de 
Mémoire. 

Non  ,  non,  sans  le  secours  des  Filles  de  Mémoire^ 
Vous  vous  flatez  en  vain ,  partisans  de  la  gloire  » 
D'assurer  à  vos  noms  un  heureux  souvenir. 

Rousseau. 
-■  ■-  Le  Temple  de  Mémoire  ,  où  l'on  su- 
pôse  que  les  noms  des  Grands  Hommes  sont 
conserves. 

MÉMORABLE,  adj.  Mémoratif  ,  ive. 


adj.  [  i'^'^  é  fermé  ,  3*^  dout.  au  i*^' ,  4^  long, 
au  5'^.  ]  Le  premier  se  dit  des  choses  qui 
sont  dignes  de  mémoire  \  Le  id  des  persanes 
qui  ont  la  mémoire  de  quelque  chose.  »  Ac- 
tion ,  journée  ,  chose  ,  fait  mémorable.  »  Je 
n'en  suis  pas  bien  mémoratif.  »  Elle  n'eti 
étoit  ^2lS  mémorative.  Le  1^'  est  de  tous  les 
styles  :  le  id  n'est  que  du  style  familier  , 
et  se  dit  ordinairement  avec  la  négative. 

MENAÇANT,  ANTE,adj.  Menace, s. 
f.  Menacer,  v.  acr.  [  i'^  e  muet;  3' Ion. 
aux  deux  premiers  ,  e  muet  au  3*^  ,  é  fer. 
au  4^.  ]  Menace  tst  une  parole  ou  un  geste, 
dont  on  se  sert  pour  faire  craindre  à  quel- 
qu'un le  mal  qu  on  lui  prépare.  Menacer^ 
faire  des  menaces.  Menaçant  ,  qui  menace. 
»>  User  de  menaces.  »>  Discours  plein  de 
menaces.  »  Menacer  de  la  main  ,  avec  la 
canne.  »  Gestes  menaçans  ,  regards  mena- 
çans  ,  paroles  menaçantes.  »  Ton  rude  et 
menaçant  ,  lettre  menaçante. 

iiem.  1°,  On  ccrivait  autrefois  menassant*, 
menasse  ,  menasser.  —  Quelques  Auteurs., 
ou  Imprimeurs  écrivent  à  l'imparfait  et  au 
prétérit  ,    je  menaceois  ,  il   mmicea  ,  etc. 
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Mettez  la  cédille  sous  le  p  qui  précède  Va  et 
Yo.  :■  i°.  Menace  est  plus  en  usage  au 
pluriel  qu'au  singulier.  On  dit  pourtant  :  il 
méprisa  cette  menace.  »  L  effet  suivit  de  près 
Li  menace.  Mais  pour  cinq  ou  six  phrases 
semblables,  il  y  en  a  sans  nombre  où  Ion 
dit  les  menaces.  — —  3".  Menacer  a  sou- 
vent pour  second  régime  l'ablatif  ,  qui  est 
le  seul  régime  du  passif.  Dieu  nous  menace 
de  la  daivnati(^n  éternelle.  »  Nous  sommes 
menacés  d\\n  grand  malheur.  II  régit  aussi 
de  et  l'infinitit.  »  Il  le  menaça  de  le  punir 
scvèrcmenr.   ■  4°.   Men.icer  se  dit  figuré- 

ment  des  choses,  et  signifie  alors  pronosti- 
quer. >»  L'air  nous  menace  diiw  orage.  — 
Le  bâtiment  menace  ruine  ,  est  près  de  tom- 
ber. —  Poétiquement  :  ces  tours  ,  ces  arbres 
menacent  les  deux ,  ils  sont  fort  élevés.  =» 
5°.  Avec  le  seul  régime  direct  (l'acusatif) 
menacer  signifie  anoncer  des  punitions.  Avec 
les  deux  régimes  ,  il  veut  dire  ,  anoncer  des 
malheurs.  Le  P.  Grijfet  ^  parlant  des  persé- 
cutions que  J.  C.  anonça  à  %e^  Apôtres  , 
dit  :  il  est  vrai  qu'en  les  menaçant  il  les 
console.  Le  terme  est  impropre  en  cette 
ocasion.  Menacer  ,  anoncer  des  malheurs  , 
ne  se  dit  que  des  choses,  et  toujours  avec 
les  deux  régimes.  Au  passif ,  il  se  dit  des 
persones.  »  11  est  menace  i'apoplexie  ;  nous 


jommcs  menacés   de  guerre. 


s,".  En  st. 


plaisant  et  par  contre  vérité,  il  a  le  sens  de 
faire  espérer.  »  Il  nous  m.enace  d'un  grand 
repas  .  de  nous  donner  à  dîner. 

MÉNAGE,  s.  m.  Ménagement,  s.  m. 
^Ménager  ,  v.  act.  [  i''^  fer.  5'  e  muet  aux 
1  i'"  ;  é  fer  au  5"^  :  en  y  dans  le  id  a  le  «on 
À'an.  ]  Mén  ige  a  dirers  sens  .-  1°.  Gouverne- 
ment dc^mc'stique.  »  Tenir  ménage.  >»  Être 
dans  son  ménage.   »  Régler  ,  bien    conduire 

son  ménage. Mettre  une  fille  en  ménage 

(  st.  famil.  )  la   marier. Faire   bon  ou 

mauvais  ménage  ,  se  disent  d'un  homme  et 
ii'une  feir.me  ,  qui  vivent  en  bonne  ,  ou  en 
mauvaise  intelligence.  =  i°.  Il  se  prend  pour 
Jes  meubles  et  utensMes  du  ménage.  Il  est  po- 
pulaire. "  Cette  servante  tient  son  ménage 
bien  propre.  =  ^°.  Épargne,  économie.  >• 
iEntenàrc  le  ménage 't  vivre  avec  un  grand 
.ménage  y  ou  de  méiu-ge.  »  Nos  anciens  Rois 
jifivM'nt  de  ménjgc  y  comme  Jes  particuliers. 
=  En  style  plaisant ,  on  dit  d'un  homme  , 
,qui  vend  ses  meubles  pour  vivre  ,  qu'il  vit 
^e  ménage.  C'est  un  }eu  de  mots  sur  le  id  et 
ic  3*"  sens  de  ménage.  =  Ménage  ,   ménage- 
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ment ,  épargne  (  synon.  )  On  se  sert  de  ména- 
ge en  fait  de  dépense  ordinaire;  de  celui  de 
ménagement  dans  la  conduite  des  afaires  ;  et 
de  celui  d  épargne  à  l'égard  des  revenus.  =s 
4*.  Ménage  se  prend  collectivement  ,  pour 
toutes  les  persones  ,  dont  une  famille  est  com- 
posée. »  11  y  a  trois  ou  quatre  ménages  ,  logés 
dans  cette  maison. 

Rem.  On  dit ,  entrer  en  ménage ,  se  marier. 
Le  besoin  d'une  syllabe  de  plus  a  fait  dire  à  un 
Fabuliste,  entrer  dans  son  ménage, 
"Vous  le  savez ,  i«une  fille  à  Paris 
Grille  à! entrer  dans  ton  ménage. 
La  Linotte.  Merc. 

Ménagement,  égards,  circonspection. 
Voy.  Circonspection  et  Égards.  Voy. 
aussi  Mfnage  ,  n°.  3°.  »  Il  est  d'une  humeur 
fâcheuse  :  il  faut  avoir  de  grands  ménagemens 
pour  lui.  j»  Sa  santé  exige  beaucoup  de  mena" 
gcment.  >•  Il  s'est  conduit  dans  cette  afairc 
avec  beaucoup  de  ménagement  ,  ou  sans  mé^ 
nagement.  ■=■  Le  ménagcmetxt  des  esprits ,  l'art 
de  les  manier.  =  Le  ménagement  f/cx Afaires; 
l'art  de  les  conduire. 

Rem.  Le  Traducteur  de  l'Hist.  de  M.  Hume  ^ 
done  souvent  à  ce  mot  un  sens  quil  n'a  pas 
en  français.  Ex.  "  Ceite  dignité  fut  mise  en 
commission  ,  et  Bellasis  en  eut  le  ménagement  t 
c.  à.  d.  qu'il  l'exerça.  C'est  un  anglicisme.— 
Un  Auteur  cité  par  Bouhours  a  dit  aussi.  »» 
La  Sainte  Vierge  bous  aprend  le  sage  mena- 
gement  que  nous  devons  faire  de  toutes  les 
paroles  de  Dieu.  On  ne  dit  point  ,  faire  un 
ménagement  de  paroles.  Dites  ,  avec  quel  soin 
nous  devons  conserver  toutes  les  paroles  de 
Dieu. 

Ménager,  c'est  1°.  User  d'économie.  >» 
Ménager  son  bien  ,  son  revenu  ,  sa  bourse  , 
ou   le  bien  ,  la   bourse  d'autrui.  :  Fig. 

Ménager  ses  forces,    j<î  santé ,  ses  amis,  Jo« 

crédit. Aïrnjger  des  troupes  \  ne  pas  les 

exposer  mal-à-propôs. Ménager  les   in- 

térêts  de  quelqu'un  ,  avoir  soin  de  les  conser- 
ver.   Ménager  quelqu'un  ,  prendre  garde 

de  rien  faire,  qui  le  choque,  qui  le  retjute. 
=^  Se  ménager,  se  choyer,  avoir  soin  de  sa 
persone.  "  Ménagei^vous  !  »  Je  me  ménage, 
=  1°.  Conduire  ,  manier  avec  adresse.  »» 
Ménager  les  esprits  s  les  afaires.  —  Se  mena" 
ger  bien  avec  tout  le  monde  ;  entre  deux  par- 
tis.   N  avoir  rien  à  méncger  avec  quel- 

qu'irn  ;  n'avoir  plus  de  mesures  à  garder  avec 

Il.i. Mênnger  ses  paroles  ,  parler  peu  i 

les  termes  <  parler  'avec  une  grande  circons- 
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pectîon;  le  tems  ^  en  faire  un  bon  emploi  ; 
<ja,  prendre  son  tems  tort  à  propos  ,  pour 
quelque  chose;  sa  vo/x,  la  bien  conduire  i 
une  étofe  ^  un  terreln  ,  l'employer  si  bien, 
qu'il  n'y  ait  rien  de  nerdu.  —  Mé-ia^cr  un 
escalier  ,  un  cabinet  ,  dans  un  bâtiment  \  les  y 
faire  ,  sans  gâter  le  dessein  principal.  —  Mé- 
nager ses  chtvaux  ,  être  atentif  à  ne  pas  leur 
faire  taire  de  trop  longues  courses.  —  On 
dit ,  proverbialement  :  qui  veut  aller  loin  mé- 
nage sa  monture  ,  ce  qui  s'aplique  tîgurément 
à  la  santé  et  à  toute  autre  chose. 

MÉNAGER, ÈRE,  adj.  et  subst.  [Ménage ^ 
gère  :  i"  <•  ter-  ]'^  e  fer.  au  l'^^è  moy.  et  long 
au  id  ,  dont  la  4^  e  muet.]  Qui  entend  le 
ménage  y  l'économie.  »  Homme  fort  ménager\ 
femme  fort  ménagère.  —  Subst-  »  C'est  un 
grand  ,  ou  ,  un  mauvais  méiiagers  une  bonne 
ménagère,  =  Servante  ,  qui  a  soin  du  mé- 
n.gf.  '»  Il  a  chez  lui  an^  bonne,  rz^er  habile 
ménagère. =  Pavmï  le  peuple,en  certaines  Pro- 
vinces, un  mariapelle  sa  femme /zo/rc'/TZtf/ztf^^r^. 
L'adjectit  est  beau  au  figuré  : 

Le  sage  est  ménager  du  tcms  et  des  paroles. 

La  Font. 
Un  Roi ,  dit  Corneille, 

Est  meilleur  ménager  du  sang  de  ses  sujets. 
Alais  il  n'en  est  pas  de  même  du  substantif, 
("du  moins  dans  le  haut  style-  )  »  L'injustice  est 
une  mauvaise  ménigère  ,  dit  Montes juieu  : 
elle  ne  tient  pas  tout  ce  qu'elle  promet.  — 
Cela  me  parait  un  peu  trop  familier  pour  un 
ouvrage  sérieux. 

MÉNAGERIE  ,  s.  f.  [  1"^=  é  fer.  3'  e  muet , 
4*^  Ion.  ]  L'cu  bâti  auprès  d'une  maison  de 
campagne  ,  pour  y  engraisser  dei  bestiaux  , 
<ics  volailles ,  etc.  =  Chez  les  Princes  ,  lieu 
où  ils  tiènent  des  animaux  étrangers  et  rares. 

*  MÉNAGEUR,  s.  m.  C'est  un  mot  de 
Madame  de  Sévigné.  »  Si ,  en  tournant  le 
feuillet ,  ils  veulent  dire  le  contraire  et  mé- 
nager la  chèvre  et  les  choux  ,  je  les  traiterai 
comme  ces  ménageurs  politiques  ,   etc- 

MENDIANT,  ante  ,  s.  m.  et  f.  Mendi- 
cité ,  s.  f.  Mendier  ,  v.  act.  [Man-dlan  , 
dlan-te  ,  dicité ,  di-é  :  i'^  Ion.  1^  Ion.  aussi 
dans  les  deux  premiers  ,  dern.  du  3^  et  du  4^  é 
fer.  —  On  voit  dans  des  livres  mandlant , 
etc.  avec  un  a  à  la  première  syllabe.  1^'Jcad, 
ne  met  point  mendiante  ;  il  est  dans  Trév. 
et  dans  le  Rich.  Port.]  Mendier ,  c'est  de- 
mander l'aumône.  Mendiant  ,  ante  y  celui, 
celle  qui  mendie.  Mendicité  y  état  où  l'on  est 
réduit  à  mendier.   »  Il   mendie  son  pain.  » 
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Mendier  sa  vie.  =  F.  n.  II  est  réduit  »  men^ 
dier.  >»  C'est  un  mendiant  y  une  mendiante,  *» 
La  troupe  innombrable  des  mendians.  *>  Il 
est  réduit  à  la  mendicité.  «=  Les  deux  substan-. 
t'ts  ne  se  disent  qu'au  prop'-e  y  mais  le  verbe 
s'emploie  au  figuré  y  ec  même  clcg^immcnt» 
Mendier  des  sutrages  ,  des  louanges  ,  des  se- 
cours; les  rechercher  avec,  emoresscment,  et 
avec  une  sorte  de  basscs^^c. 

J'ai  mendié  U  marc  chez  des  peuples  cruels. 

Rac.  Andr. 
Mais  ,  mendier  le  coeur  de  tout  le  monde  ,  esc 
une  expression  ,  qui  ne  parait  pas  fore  noble. 
"Comme  il  n'avoit  point  une  froideur  et  une 
fierté  capables  de  rebuter  ,  il  n'avait  poins 
aussi  cet  air  caressant ,  qui  semble  mendier  le. 
coeur  de  tout  le  monde.  Mascar.  Or.  Fun.  de 
M.  de  Turenne. 

MENÉE  ,  s.  f.  Mener  ,  v.  act.  iMeneur  , 
s.  m.  [  i"^  e  muef,  t^  ^' fer.  aux  1  premiers. 
Devant  I'^  muet  la  première  sj  change  en  ^1 
moy.  il  mène  ,  mènera  ,  etc.  ]  Menée  ,  est  une- 
secrète  et  mauvaise  pratique  pour  faire  réussir 
un  de*scin.  »  Faire  des  menées  :  »  J'ai  décou- 
vert ses  menées.  —  Il  se  dit  le  plus  souvent  aui 
pluriel. 

Mener,  i°.  Conduire,  guider.  >»  Je  vou«) 
y  mènerai.  »  Menei^moi.  »  Mener  une  fem- 
me par  la  n>aii\,  z^/i  enfant  par  la  lisière.  =* 
Mener  y  emmener  y  amener  y   ramener  y  reme- 
ner ont  beaucoup  de  raport  :  l'Usage  pourtant 
les  distingue.  On  doit  se  servir  de  l'un  de  ces 
verbes  plutôt  que  de  l'autre,  suivant  l'endroit, 
dont  on  parle.  — "Je  suis  logé  avec  un  de 
mes  amis,  ou  dans  son  quartier.  S'il  sort  en 
carrosse  et  qu'il  me  demande  ,  si  je  veux  aler 
à  la  promenade  ,  je  dois  dire  ,  qui  me  ramè- 
nera J  Mais  si  nous  sommes  logés  en  difcrens' 
quartiers ,  il  faut  dire  ,  qui  tne  mènera  ,  ou  , 
me  remènera  à  mon  logis  ?  Que  si  je  lui  parle, . 
étant  à  la    promenade  ,  je  dois  lui  dire  ,  me» 
pouvez- vous  remener  y  et  non  pas  ramener  , 
suposé  que  je  fusse  logé  daas  son  quartier; 
car  ,  si   nous  logions  en  difcrens  quartiers,  ili 
faudrait  lui  dire:  me  pouvez-vous  mener  z\ 
mon  logis?  et  won  pas  remener.  Enfin,  si) 
c'était  son  chemin  de  passer  chez  moi>ou  qu'il: 
ne  se  détournât  pas  beaucoup  en  y  passant,  il- 
faudrait  dire,  rae  voulez-vous  remener'i  =« 
On    di^  ,  emmener,  sans  régime  relatif,  de 
quelqu'un  ,  dont  on  veut  se  défaire  :  emme- 
ner-moi cet  homme  U.  Quan<^"  le  régime  re- 
latif est  nécessaire,  il  faut  se  servir  de  mener. 
»  Voili  un  homme  ^a'on  mène  en  prisoa  ,  et 
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non  pas,  qu'on  emmè-ie  en  prison.  Ainsi  ,  qui 
dirait  à  quelqu'un  ,  prêt  a  tair-"  un  voyage  , 
en:mene\-moi  ,  parlerait  très  bien  ;  mais  qui 
Jui  dirait ,  emm''ne\~moi  av^c  vous  ,  parle- 
rait très  mal  ;  il  faut  dire  alors  ,  m^ne\-}noi 
avec  vous.  ===■  Pour  ce  qui  est  d\'.niener  , 
on  dit  ,  je  vous  amène  cet  homme  :  vous 
OT '^ mi- /2^^  toute  sorte  de  gens;  si  celui  que 
vous  m'afiKaez  medcplait,  )e  vous  di'rai ,  je 
vous  orie  de  le  revicner  où  vous  l'avez  pris. 
Si  au  contr.aire  ,  il  me  plait  ,  je  dirai  :  je 
vous  prie  de  le  r^unener.  M  EN.  —  Mener  , 
conduire  ,  guider.  (Synon.  )  Voy.  Condui- 
re. =:=  z".  Conduire  une  troupe,  la  taire 
marcher  et  agir.  »  Mener  des  ^cns  aa  combat , 
à  l'assaut  "  Cet  officier  mène  bien  sa  troupe. 
r.  3°,  Conduire  par  torcc  en  quelque  en- 
droit. )5  Mener  en  prison»  »  Lorsqu'on  le  me- 
nait au  suplice.  "  On  le  menait  pendre .  == 
A^ ,  Se  faire  acompagner.  »  Il  mena  tout  son 
monde  avec  lui.  -■  .:  '(^ .  Introduire.  »>  Mene\- 
moi  che\\t  Ministre.  6"".  Il  s'emploie  clcgam- 
ment  au  figuré.  "  Il  y  a  une  noble  émulation, 
qui  mme  a  la  gloire  jjar  le  devoir.  Massill.  'j 
L'ambition,  rmicrét  le  mène.  •»  On  le  mène 
(on  le  s»ouvcrne)  comme  on  veut.  =  En 
St.  famil.  mener  quelqu'un  à  baguette  ,  le  trai- 
ter avec    hauteur  et  avec  empire.  On 

le  mè:e  ,  ou  ,  \\  se  laisse  mener  par  le  ne\. 
(  on  ajoute  quelquefois ,  comme  un  huffie.  )  On 
le  gouverne  comme  on  veut  ,  il  se  laisse  du- 
per. On  dit  ,  dans  le  même  sens  mener  tout 
seul. 

(,  Ah  !  vous  êtes  bien  fort ,  mais  c'est  loin  de  Florise. 
Au  fond,  elle  vous  mine  en  vous  semblant  satimise. 
Cjresset,  Le  Mé.hant. 
;  ■  7**.  Mener ,  se  dit  des  choses  en  ditcrens 
sens  :  »»  Cela  ne  mène  à  rien  ;  on  n'en  saurait 
espérer  aucun  avantage.  »  Le  jeu  ,  la  dcbau- 
che  ,  les  femmes  mènent  bien  loin  ,  jettent 
ijans  de  grandes  extrémités.  »  Cet  argent  nous 
mènera ,  ou  ne  nous  mènera  pas  bien  loin  , 
nous  fournira ,  ou  ne  nous  fournira  pas  un 
long  secours.  —  On  dit  qu'une  médecine  a 
mené  doucement  on  rudement  quelqu'un  ; 
qu'elle  l'a  peu  ou  beaucoup  lourmeatc.  - 

8°.  Amuser  ,  entretenir  de  fausses  espérances. 
»1I  y  a  six  mois  que  vous  me  mene\  avec  de 
belles  paroles ,  et  je  n'en  vois  pas  l'ctet.  ■ 
5*.  En  parlant  des  animaux ,  les  conduire  \ 
mener  les  bitcs  aux  champs  ;  mener  pattre 
les  vaches  ■■,  des  marchandises  ,  les  volturer  : 
y  Mener  du  h\s  au  marché,  des  marchandises 
à  la  ioire> lo".  Mener  se  dit  avec  vie. 
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^•>  Mener  vne  vie  sainre,  ou  scandaleiise  ,  etc. 
Vivre  saintement  ,  scandalefisement  ,  tic  = 
II*'.  Mener  une  dame,  cisi  ou  lui  dcner  la 
main  et  être  son  écuyer  ;  oa  ,  la  prendre  pour 
danser  avec  clic.  — Mener  le  branle  ,  c'est  au 
propre,  être  à  la  têre  de  ceux  qui  dansent; 
ZLwJiguré ^  (  st.  famil.  )  donex  l'exemple  , 
»  C'est  à  voHS  à  mener  le  branle.  ■==-  Dans  le 
même  style,  mener  beau  bruit ,  grand  bruit: 
faire  grand  fracâ<. 

Rem.OuAny  ce  me  semble  ,  assez  indifé-  . 
remiTient  mener  mal  et  mal  mener  \  le  zd 
pourtant  vaut  mieux  ,  ou  pour  nneux  dire  , 
il  dit  quelque  chose  de  plus  violent.  \'.  Acad* 
les  mettait  dabord  tous  deux  également  :  il  le 
m.-na  mal:  il  Va  tort  mal-menJ.  Dans  la 
Nouv.  Édit.   il   n'y  a  que    mal-mener.  z. 

Dans  les  tems  simples  on  peut  pourtant  dire 
mener  mal ,  sur-tout  quand  il  est  joint  à  d'au- 
tres adverbes ,  qui  en  renforcent  le  sens  .•  »  il 
le  mena  fort  mal.,  extrêmement  mj/. —  De 
plus  mener  mal  ,  dit  moins  que  mal-mcuer ^  et 
peut  être  utile  dans  des  ocasions  où  mal  mener 
serait  trop  tort. 

Meneur  ,  eûse  ,  celui ,  celle  qui  mène. 
On  ne  les  dit  que  dans  ces  phrases.  Meneur 
d\mt  Dame,  qui  la  conduit  par  la  main.  — 
Meneur  d  ours  ,  qui  les  fait  voir  au  peuple  y 
pour  gagner  quelque  argent. —  Meneur,  me' 
tuûse  ,  celui  ou  celle  ,  qui  amène  des  nourri- 
ces à  Paris  aux  bureaux  des  Reccmandercsses. 

Rem.  Suivant  YAcad-  dans  les  premières 
éditions  ,  meneur  d'ours  au  figure ,  se  dit  d'un 
homme  mal  bâti,  et  mal  vêtu.  L'Auteur  de 
VApothéùse  du  Dictionaire  croit  qu'elle  s'est 
trompée  et  que  ce  mot  signifie  ,  un  homme  , 
qui  porte  toujours  un  habit  de  la  même  cou-' 
leur  ,  comme  font  les  meneurs  d'ours  pctur 
n'en  être  pas  méconus.  — Dans  la  dern.  édir., 
VAtad.  ne  le  dit  qu'au  propre. 

MÉNÉTRIER  ,  s.  m.  [  5  ^  fermes.  ]  Autre- 
fois ,  joueur  d'instrumens.  —  Aujourd'hui, 
terme  de  mépris ,  mauvais  joueur  de  violon. 

Meneur  ,  Voy-  IVÏeneu  ,  à  la  fin. 

MENINS,  s.  m. pi.  [Me-nein:  i"<?muet.] 
Ce  mot  nous  vient  d'Espagne  C'est  le  nom 
qu'on  donc  à  un  certain  nombre  d'homjmes 
de  qualité  ,  atachcs  particulièren;ent  à  la  per- 
sene  de  M.  le  Dauphin. 

MENOTTE,  ou  xVîenote  ,  s.  f.  [  i"  et 
dern.  e  muet  }  En  style  ba  lin  et  caressant ,  il 
se  dit  des  mains  des  petits  enfan^.  »  i.a  jolie 
petite  menotte  !  —  C'est  un  ouriîn^itif  —  Au 
pluriel  j  anneaux  de  fer,  qu'on  met  aux  mains 
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d'un  criminel.   »  On   lui  mit  les  menottes'. 

MENSE  ,  s.  f.  [  Quelques- uns  écrivent 
comme  on  prononce,  manse  ^^  le  dérivant  de 
mansus ,  qui  signifiait  autrefois  une  mesure 
de  terre  ,  exemie  d'impositions.  Par  la  loi 
des  Francs  ,  chaque  Eglise  avait  une  m.inse  , 
exemte  de  toute  charge  ,  mais  non  du  service 
cclcsiastique.  —  Ee  grami  nomhre  écrit  m^nse 
et  le  dérive  de  mcnsa  ,  table.  ]  On  apèle  mense 
abbatiale  ,  le  revenu  ,  qui  est  dans  le  partage 
de  l'Abbé  •,  imnse  conventuelle  ,  celui ,  qui 
est  dans  le  partage  des  Religieux  \  et  mense 
comune ^  celui,  dont  les  religieux  et  l'Abbé 
jouissent  en  comiin. 

MENSONGE,  s. m.  Mensonger,  ère, 
adj.[  TJ/./ni-o.vgf ,  gé ^  g'^e:  i"^  et  2^  Ion.  ^^ e 
muet  au  i*^',  é  fer.  au  id  ,  è  moy.  et  long 
au  5*^.  ]  J\L-nfO'ig-e  y  est  1°.  Un  discours  con- 
traire à  la  vérité,  avec  dessein  de  tromper. 
Quand  on  n'a  pas  ce  dessein  ce  n'estqu'crré'ar 
ou  fuîisieté.  >j  Dire  ,  faire  un  mensonge.  »  Ce 
livre  est  plein  de  mensonges.  On  a  tait  un 
livre,  intitulé  :  us  Erreurs  de  Voltaire.  Quel- 
qu'un voulait  qu'on  l'intitulât  :  les  Mensonges 
de  y  etc  Voy.  Menterie.  — — -  1°.  Erreur, 
illusion.  "  Le  monde  n'est  qu'illusion,  vanité 
et  mensonge.  -  Dans  le  style  de  l'Ecrittlre, 
l'esprit  de  mensonge  ,  le  Père  du  mensonge  , 
le  démon.  ■  Le  proverbe  dit  :  tous  songes 

sont  mensonges  s  on  doit  mépriser  les  augu- 
res, qu'on  tire  des  songes. 

Retn.  I*.  Mensor.ge  est  toujours  masculin  , 
dit  Vaugelas  quoique    quelques-uns  de  nos 

meiHeurs   Auteurs  l'aient  fait  frm. Ces 

Auteurs  ne  sont  pas  des  plus  modernes. 

Le  peuple  lui  done  encore  ce  genre  dans  plu- 
sieurs de  nos  Provinces.  11  dit  une  mensonge  , 
au  lieu  de  ,  un  mensonge ^  qu'il  faut  dire.  == 
1°.  L'Édireur  des  Qluvres  de  Bossuet  emploie 
ce  mot  d'une  manière,  qui  me  parait  biiârre, 
et  c'est  d'après  Bossuet  qu'il  s''  n  sert.  »  ♦  Le 
Siège  de  Pic;  .s  n'a  pas  besoin  de  notre  men- 
songe ,  c.  à.  d.  n*a  pas  besoin  que  nous  lui 
atribuions  de  fausses  prérogatives.  L'expres- 
sion  n  est  pas  exacte  m  pour  la  propriété  du 
mot ,  ni  pour  le  nombre  :  le  pluriel  aurait 
mieux  convenu. 

A*f  NSONGER  ,  Ère  ,  faux  ,  fausse  ,  trom- 
peur, trompeiîse.  C'est  un  mot  poétique.  Il 
ne  se  dit  g:ère  que  Ats  chôïes.  On  dit  bien 
he  .we's  mnsa  gè'  es.  Langue  m^nsonf^ère  ^ 
la  Grèce  m:-ns  J'itère  y  et  dans  cette  phrase  , 
beautés  Qi  Ling-u'  sont  person'hés  :  mars  on  ne 
dtt  pouir ,  «n  homm^*  mensonger  ,  une  fciu- 
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me  mensongère . Son  usage  ordinaire  est 

avec  les  choses,  qui  ont  raport  aux  personcs. 
»j  Les  ]^\^\i\v%  mensongers.  »  Grandeurs  me-w- 
so'igeres.  -  La  Bruyère  met  mensonger  au 

nombre  des  mots ,  qu'il  re(;retie  :  c'est  une 
preiu'e  que  de  son  tems  il  était  dcji  vieux.  Il 
a  repris  taveur  depuis  quelque  tems  et  l'on 
s'en  sert  sans  dificulté  non  seulement  dans  la 
haute  poésie,  mais  dans  le  Discours  soutenu. 

MENTAL  ,  ALE  ,  adj.  Mexntalement  , 
diày.[Mantal  ^  talc  ^  taleman  :  i"-'lon.  i,"^  e 
muet.]  Mental  n'a  d'.*.  s  âge  qu'au  féminin  et 
dans  ces  deux  phrases.  Oraison  mentale  y  qui 
se  fait  sans  proférer  aucune  parole.  Restric- 
tion mentale  qu'on  fait  au  dedans  de  soi  , 
pour  doner  à  ce  qu'on  dit  un  autre  sens  que 
celui  ,  qui  est  porté  par  le  sens  litéral  des  pa- 
roles qu'on  profère.  »  Je  ne  le  sais  pas ,  on 
sous-entend  intérieurement ,  de  manière  que 
je  puisse  le  dire.  Exemple  àîwwz  restriction, 
mentale. 

Mentalement,  d'une  manière  mentale  ; 
intérieurement  dans  son  esprit.  »  Les  lois  ne 
punissent  pas  les  crimes  commis  mentale-- 
ment. 

MENTERIE,  s.  î.  \^Manteri-e.^  Men- 
songe. Celui-ci  est  plus  du  style  noble,  et 
Menierie  du  st.  familier.  Suivant  M.  l'Abbé 
Roubaudy  la  menterie  est  une  simple  fausseté 
avancée  dans  l'intention  de  tromper  ;  le  inen" 
songe  est  une  fausseté  combinée  de  mai  'èie  à 
séduire  ,  à  abuser.  »  Les  enfans  pivludcnt  aux 
mensonges  par  des  mencerles.  Le  fourbe  fait 
des  mensonges  :  le  bavard  dit  des  menteries  : 
celui-ci  ne  trompe  persone^  l'autre  trompe 
les  plus  fins,  etc.  etc.  Voy.  Les  Nouv.  Syn. 
Fr.  de,M.  l'Ab.  Roub.iud. 

MENTEUR,  EÙSE,  adj.  et subr.  Mentir  ^ 
v.  n.  [  Man-teur  ,  teû-j^e  ,  ti  :  i^"'  et  i^Ion,  au 
u\^Mentir,  c'est  afirmer  comme  vrai  ce  qu  'on 
sait  être  faux.  Menteur  y  qui  ment.  »  La  loi 
de  Dieu  défend  de  mentir.  "  U  ou  elle  ment 
à  tout  propos.  »  //  ment  impunément  étion- 
tément.  Ajad.  —  Impunément  se  dit  par  cor- 
ruption à  impudemment.  J  avoue  qu?  je  suis 
étoné  que  YAcad.  ait  cit^  '-être  laçon  de 
parler  .  sans  la  blâmer.  "  li  est  m.eweur y 
elle  est  menteuse.  »  C'est  vn  menteur ,  une- 
m'ntnise.  - Il  se  dit  qnc'qi.efo's  'k-s  cho- 
ses :  silence  menteur ,  pfysionounie  rncnreûse.. 
"  Toutes  les  passion"  sent  mentev.SiS  La 
B;-.UY."  L'aîmanach  esCOTf/K'ftT  ,  lePr  v/erbe 
est  menteur.  TkéV. — ;î/.7:xo7gr r  sera't  pi. is" 
couvcnable  avec  les  choses  i  mais  i'L!5ii-g.e  l'ai 
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borné  au  style  poétique  et  relevé.     ,'■ 

Rem.  Mentir  se  dit  ,Ji^ur/menr  ,  des  cho- 
st-'s.  »  J*avo's  .  ..  i'œil  vif,  qui  anonçoit 
un  peu  d'esprit  ,  et  cjui  ne  Ti:entolt  pas  to- 
talement. tr:^:r=  Se  mentir  à  soi-même  est  une 
expression  d'un  beau  sens.  »  On  se  ment  si 
souvent  à.  jol-mêrne.  La  Biaiim^lk*.  ■  Sans 

mentir,  à  ne  point  mentir ,  es'pccs  d' adver- 
be. Il  est  du  style  familier.  »  Ne  voulant 
me  doner  que  des  paroles  ,  vous  les  avez 
choisies  si  riches  et  si  belles  ,  que  sans  men- 
tir,  je  suis  en  doute  si  les  effets  vaUnt  beau- 
coup mieux.    A'o//. 

Sans  mtntir  ,  si  votre  ramage 
Se  raporte  à  votre  plumage  , 
Vous  êtes  le  phénix  dssHûtes  de  ces  bois. 
La  Font. 
Le  renard  ment ,  en   disant  sans  mentir. 

On  dit ,  proverbialement  ,  f-ilre  nvntir  le 
Proverbe  ,  faire  quelque  chô.e  à  laquelle 
on  ne  devait  pas  s'atendrc ,  comme,  par  ex. 
de  ^ciissir  dans  son  pays  ,  malgré  le  Prov. 
qui   dit    que    :   nul  nest  Vrophète  dans  son 

yuys.  //  n  curage  pas  pour  mentir  ,  il 

ment  habituellement.  —  Mentir  pir  Ligorj^e. 
Voy.  Gorge  et  Goule.  —  A  beau  mentir  , 
qui  vit  nr  de  loin  ;  celui  qui  vient  d'un  pays 
éloigne  en  peut  facilement  imposer  ,  parce 
qu'il  parle  a  des  gens  qui  ne  peuvent  point 
le  démentir.  —  Bon  s.ing  ne  peut  m:ntir  ; 
des  personcs  bien  nées  né  dégénèrent  point. 
.  Tout  homme  est  m  nreur  ,  c.  à  d.  sujet 

à  se  tromper.  Omnis  homo  m'ndax.  —  Dans 
ce  proverSe  sacré  ,  m -nreur  n'a  pas  son  sens 
ordinaire.  Il  ne  se  dit  pas  de  celui  çui  trompe  , 
mais  de  celui  qtsi  peut  se  tromper.  Cela  vient 
de  ce  qu'on  a  mal  traduit  ce  passage  du 
Pseaume. 

On  aioute  quelquefois  à  mentir  le  pron. 

en.:  "  Vous  en  ave\  mentir Il  faut  éviter 

de  s'exprimer  de  la  sorte  :  c'est  le  plus  grand 
afront  qu'on  puisse  faire  à  un  homme  d'ho- 
neur  ,    et  il   a  toujours  des   suites  terribles. 

Remarquez  qu'on  ne  le  dit  que  dans  les 

tems  composés.  OA  ne  dit  point  :  vous  en 
mentetr:,  je  lui  dis  qu'il  en  mentaif. 

MENTION  ,  s.  t.  Mentioner  ,  v.  act. 
[  Man-cion  ,  en  vers  ci-on  ,  cio-né  ^  en  vers 
ci-oné.'\  Mention  , commémoration,  mémoire 
de...  Faire  mention  i(f  quelqu'un,  de  quel- 
que chose.  »  Il  n'^  point  été  fait  mention 
de  lui  dans  cette  afaire.  =  Mentioner ,  faire 
mention.  Il  ne  se  dit  qu'au  Palais  •,  et  il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  participe  passif.  „^ 
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Ce  qui  a  été  mentioné.  »»  Les  clauses  mett» 

tionies  cx-^^siixi.  ■  Boileau  dit    :  il  est 

mention  de.  >»  //  ne  fat  plus  mention  de  notre 
opéra.  On  dit  aujourd'hui  :  //  ne  fut  plus. 
question.  >»  Barcoqueba  se  disoit  le  fils  de 
cette  étoile  de  Jacob  ,  dont  il  est  mentiêta 
dans  la  prophétie  de  Balaam.  Beraud-Ber- 
cjstel.  Hist.  de  TÉglise.  >»  Pierre  v^-fg-a/Vr  , 
dont  //  sera  souvent  mention  dans  la  suite 
de  cette  Histoire.  L'Ab.  Gurnier  ,  Hist.  de 
Fr .  Dont  il  est  fuit  mention.  Dont  il  sera., 
souvcni  fût  mention  serait,  ce  me  semble, 
plus  contorme  à  l'usage.  D'Avrigni  a  dit 
aussi.  »>  L'Université  cita  ceux  de  ses  mem- 
bres ^0/2/'  //  e'toit  mention  Là ,  question  étdiit 
le  vrair  mot. 

MENTIR  ,  voy.  Menteur. 

MENTON,  s.  m.  .Mentonière  ,  s.  f. 
[^  AfentoH  y  to-nlère  :  i ''  long-  j*^  è  moyea 
et  long  au  id.  ^  Menton  est  la  partie  du  vi- 
sage qui  est  au-dessous  de  la  bouche.  >»  Men-- 
ton  pointu  ,  fourchu  ,  plat  ,  long  ,  court. 
»»  Avoir  de  la  barbe  au  menton  {st.  prov.) 
être  dans  l'àt^e  où  l'on  doit  avoir  du  bon, 
sens.  —  Branler  le  menton ,  manger  ;  lever 
le  menton  ,  taire  le  brâ/e  ,  le  résolu.  — 
Avoir  deux  montons  ,  ou  double  menroti  , 
être  fort  gras. —  Etre  assis  à  table  jusju  atL 
menton  ,  c.  à  d.  fort  bas.  =■  Parmi  les  ani- 
maux ,  menton  ne  se  dit  que  des  boucs  et 
des  chèvres  ;  et  de  cette  élévation  de  figijrc. 
ronde  qui  est  sous  la  lèvre  postcrieurp  du 
cheval. 

Mextonière  ,  tst  cette  partie  du  mas- 
que que  portaient  autrefois  les  Dames  ,  et  qui 
couvrait  le  menton.  Il  y  a  encore  des  mas- 
ques à  mcntonière ,  mais  on  ne  les  porte  qu'au 
bal. 

MENTOR,  s.  m.  [  i'*^  Ion.  en  n'a  pas  le 
son  d^an  :  pron.  mentor.  ]  Nom  propre  , 
qui  est  devenu  comun.  Celui  qui  sert  de  con- 
seil ,  de  euide  et  comme  de  gouverneur.  « 
C  est  son  mentor  -y  il  Jui  a  ère  done  pour 
mentor.  Le  Ment,  des  E'if.  par  M.  V Ah. Rey ré, 

MENU,  NÛE,  adj.  [  i'^  ^muet,  1*  Ion. 
au  id.]  Délié  ,  qui  a  peu  de  volume.  »>  Hom- 
me menu,  femme  menue.  »>  Bâton  trop  menu  y 
corde  trop  menue. ==  Menu,  délié ,  mince  , 
(  synon.  }  Le  menu  n'a  quelquefois  raporc 
qu  à  la  grosseur  dont  il  manque,  et  d'au- 
trefois il  en  a  à  la  grandeur  en  tous  sens  : 
le  délié  n'est  oposé  qu'à  la  grosseur  ,  su- 
posant  toujours  une  sorte  de  longueur  :  le 
]%:e    n'ataqae    que    l'épaisseur   ,    pouvanjC 
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beaucoup  avoir  de«  autres  <Jimensionj.  -7- 
Ainsi  Ton  dit  :  une  jambe  et  une  écriture 
inenûe  \  un  fils  délié  \  une  planche  et  une 
éxotc  mince-  Gir^  Synon*==  Menu  a  di- 
vers sens  ,  suivant  le  nom  qu'il  modifie-  — 
Menue  monaie  ,  les  sous  ,  les  liards  ,  etc. 

—  Menues  sommes  ,  menus  hais ,  menues 
dépenses.  Le  menu  peuple;  le  bas  peuple. — 
Menus  plaisirs  ,  chez  le  Roi  ,  dépenses  qui 
n'entrent  pas  dans  la  dépense  ordinaire  de 
la  Maison  du  Roi.  On  le  dit  par  extension 
des  particuliers.  —  Menus  grains  ,  l'orge  , 
r^roine,  etc.  —  Menues  dixmes ,  celles  qui 
se  prenent  sur  d'autres  fruits  que  le  blé  ,  Jes 
raisins  ,  etc.  —  Menus  droits  ^  \ts  extrémi- 
tés d  un  animal  dont  on  fait  certains  ragoûts. 
Menu  rôt  ,  les  cailles  ,  bécassines  ,  ortolans  , 
perdreaux,  etc. — Menuplotnb^  celui  dont 
on  se  sert   pout  tirer   aux   petits  oiseaux. 

Menu,  s.  m.  Compter  par  le  menu  ^  ow 
par  les  menus  ^  (le  premier  est  le  meilleur) 
avec  un  grand  détail .  —  Le  menu  d'un  repas , 
le  mémoire  de  ce  qui  doit  y  entrer.  «>  Il  y 
a  zo  ans  que  je  n'ailu  que  la  liste  Ats  mes  vins 

et   le  menu  de  mon  soupe.  Marm. Adv. 

En  fort  petits  morceaux.  •>  De  la  paille  ,  de 
la  chair  hachée  menu.  ==  Dru  et  menu.  « 
Il  pleuvait  dru  et  menu.  »  Les  balles  de  mous- 
quet tombaient  autour  de  lui  dru  et  menu. 

—  Marcher  ,  troter  dra  et  menu  ,  marcher 
vite  et  à  petits  pas.  St.  famil.  —  Se  doner 
du  menu  ,  se  divertir. 

Kern.  Far  le  menu  ,  en  détail  ,  est  tout  au 
plus  du  style  familier.  \lAcad.  Je  met  sans 
en  distinguer  l'usage.  Autrefois  on  l'employait 
dans  tous  les  styles.  »  La  discussion  seroit  in- 
finie ,  dit  Bossuet  ,  s'il  talloit  examimer/Jâr 
le  menu  la  foi  de  tous  les  siècles  précédens. 
L'expression  parait  basse  en   cet  endroit, 

MENUÂILLE  ,  s.  f.  [i'=  e  muet  ,  f  Ion. 
mouillez  les  //  ]  Il  se  dit,  et  d'une  quan- 
tité de  petites  monaies  ,  et  d'une  quantité  de 
petits  poissons^  et  par  extension  ,  de  toute  sorte 
de  petites  choses  qu'on  met  au  rebut. 

MENUET,  s.  m.  \^Menu-é  :  \^^  e  muet, 
3*  è  moy.  ]  Il  se  dit  d  un  air  à  danser  ,  et  de 
la  danse  même.  »  Chanter  ,  jouer  y  danser  un 
rn^nuet. 

MENU!S£RIE,s.  f.  Menuisier,  s.  m. 
[Me-nui  {ert-e,  \ié  :  i^'^  e  muet  ,  2'  long, 
au  l'^'i  3''  e  muet  au  i^\  é  fer.  au  id.  ] 
Menuisier  est  un  artisan  qui  travaille  en  bois 
sur  des  ouvrages,  qui  servent  au  dedans  des 
maisons  ,  comme  portes ,  fenêtres  ,  tables  , 
armoires ,  lambris ,  parquets  ,  etc.  Mc'^ 
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nuiserie  est  l'an  du  Menuisier  :  »»  Il  entend 

bien  la  menuiserie  \  ou  les  ouvrages  que  fait 
un  Menuisier.  »  Lambris  de  menuiserie,  »> 
Menuiserie  bien    travaillée. 

MEOTIDES ,  adj.  mas^.plur.  Il  se  dit  avec 
palus  ,  qui  srgnihe  ,  en  latin  ,  marais. 
Leibnitz  dit ,  \t&palus  méotiques  \  et  ailleurs, 
les  palus  meoiides  et  la  mer  meotiçue  ;  Le 
Gendre  ,  marais  méotides.  C'est  palus  méo- 
tides  qu'il  faut.  Pourquoi  franciser  palus  y  et 
pourquoi  sous-ligner  méotides  ?  Ce  mot  est 
ancien  dans  la  langue  :  il  ne  faut  donc  pa« 
le  changer  ,  du  moins  en  prose  ,  ni  l'im- 
primer en  italique.  Boileau  dit  dans  sai'*^ 
Épitre. 

On  a  vu  mille  fois  des  fanges  méotides  , 
Sortir  des  Conquérans  ,  Goths  ,  Vandales  ,  Gé- 
pides. 
Fanges  méotides    est    plus  poétique  et  plus 
noble  que  palus   ou    marais  méotides. 

MEPRENDRE,  (Se)  v.  réc.  Méprise, 
s.  f.  [  AJéprandre  ,  méprise  :  i'^^  é  fer.  z^ 
long.  3'^.  e  muet.  ]  11  se  conjuge  coramepr^/z- 
dre.  :  Se  tromper  j  se  mécomptcr  ;  preri'^ 
dre  une  chose  pour  une  ailtre.  «  Vous  yous ^ 
méprene\.  »  Je  mt  suis  m -pris.  Prenez  garde 
devons  méprendre.  —  Il  régit  le  datit  dans 
cette  phrase  :  "  Se  méprendre  au  jugemenc; 
qu'on  fait,  qu'on  porte.  —  Méprises  er- 
reur de  celui  qui  se  méprend.  »  Cela  a  été 
fait  pur  méprise.  «  C'est  une  méprise  gros- 
sière. 

MÉPRIS ,  s.  m.  Méprisatîle  ,  Mépri- 
sant ,  ANTE  ,  adj.  MÉPRISER  ,  V-  act.  [  Mé- 
pris \able  ,  \an  y  Tuante  ,  \é  :  1"^  é  fermé, 
2^  br.  Devant  \'e  muet  elle  est  Ion.  ûmeprisey 
méprisera  ,  3^  dou.  au  id  ,  Ion.  au  3'^  et  4'^,^  E 
au  dern.  ]  Mépris  ,  sentiment  par  lequel  on 
juge  une  persone  ou  une  chose  ;ndigne  d'é- 
gard ,  d'estime,  d'atention.  ^/(^/W/êt ,  avoir 
du  mépris.  APprisant  ,  qui  nnarque  dw  mé-  . 
pris.  »  Avoir  ,  témoigner  du  tnépris.  "  Fren- 
dre  qirielqu  un  en  mépris-  Açad,  —  »  Homme, 
femme  méprisable.  «  Se  rendre  méprisable. 
»  Air  ^xor\  m:prisr.nt\  n)aniètQS  méprisantes. 
»  11  ne  faut  mépriser  persone  ,  surtout  les 
pauvres  et  les  malheureux.  »  11  méprise  tous 
les  conseils  qu'on  lui  donc. 

Rem.  I*.  Quand  on  parle  du  sentiment  , 
on  met  toujours  mépris  aii.  singulier.  On 
dit  à  plusieurs  ,  comme  à  un  seul  :  je  ne 
mérite  pas  votre  mépris  ,  et  non  pas  vos 
mépris.  Le  pluriel  ne  semploic  que  pour 
signifier  les  .  témoignages  du  mépris- .»»  Je. 
ne  suis  pa,s  fait  pour  souffrir  vos  mépris-  am 
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1°.  Tomber  dans  le  mépris  ,  dans  un  ctat 
où  l'on  est  méprisé.  Dans  cette  expression  , 
vi épris  a  le  sens  passif.  =  Au  mépris 
de ^  adv.  »  Au  mépris  des  conseils  qu'on  lui 
a  doniK-s.  -    -  -  Far  mépris  y  autre  adverbe. 


>j  il  Ta  fait  p.ir 

»  il  l'a  dit 

ournous.'  =^  -y".  Aï 'pris  z:  m:pri' 


Il  se  dit ,  on  sans  régime 
'méfris  ;  ou   avec  la  prcp.  pour 


par  méprit  vour 

j^T  ont  un  oeau  sens  ,  avec  les  c'iôscs  pour 
rrtrinie.  »»  Le  mépris  de  la  vie  ,  de  la  m  )rt, 
df  f  honeurs  ,  des  richesses.  »  Af/prfs.'r  les 
grandeurs  ,  les  dangers  ,  l.i  mort.  ■■  4  • 

On  dit  :  avoir  du  mépris  pour  ,  et  non  pas 
de  :  "  Le  souverain  mépris  qu  Elisab.H;i  a^oit 
de  l'us  procèdes.  Hit,  des  Tud.  Dites  , 
pour  leurs  procédés.  s  f".  A^oir  à  mJpris 
est  une  expression  surannée.  >»  Si  le  pri^^^ii- 
nier  se  portoit  insolemnent.  .  .  a  ré|Tard  Jw 
la  Cour  ,  ou  témorgnoit  d:  l'avoir  ù  mépris. 
Procès  de  Charles  'l.  ==  ^°.  Mépris.-i.-u  ne 
se  dit  point  des  persones  ,  mais  S2ulenie.-:t  des 
choses  ,  qui  oiu  raport  aux  p  •■^  jnes.  On  ne 
dit  point,  un  homme  méprisant ,  une  ("cmmc 
méprisante  y  quoiqu'on  dise  un  geste,  un  ton 
méprisant  ,  des  manières  méprisantes.  x=: 
7"*.  Méprisant  ne  pont  guère  précéder  le  S'îbs- 
tantif ,  niême  au  fc'minin -,  mais  mépris-il^la 
le  précède  élégamment, 

Et  ,  vil  client  de  h  fierté, 
A  de  néprisah'.ts  idoles 
Prostituer  la  vérité. 

Gresset. 
-  Leurs  mîprisiibks  vœux  ,  leur<;  p2ii;e->  divorantes. 

IJem. 
MER  ,  s.  fém.  [  LV  est  ouvert ,  I  r  se  pro- 
nonce. ]  L'amâs  des  eaux  qui  environenr  la 
terre,  et  qui  remplissent  les  abîmes  que  le 
Créateur  y  a  creusés.  »  Lz  grande  nur .,  la 
mer  océane  ",  mcditerranée  >  etc.  ^*  Wct  sur 
mer  ,  voyag:îr  par  mer  ,  etc.    ■  Il  se  dit 

au  figuré  y  mâh  seulement  dans  le  style  sim- 
ple, ou  médiocre  et  de  dissertation  ,  ou  cri- 
tique et  mordant.  L'Ab.  D^s  Fontaines  ,  par- 
lant àtïHiit.  de  F  Imprimerie  ,  dit  que  :  » 
I^  texte  se  trouve  souvent  noyé  dans  une 
mer  de  notes  ,  quelquefois  inutiles  ,  ou  du 
moins  trop  prolixes.  >»  Mer  d'anisrtanie  ,  mer 
de  chagrins  y  est  une  expression  consacrée, 
qui   peut  entrer  dans  un   sermon. 

Rem.  î°.  On  dit  plutôt  sur  terre  ,  s:ir  mer  , 
sans  article,  que  sur  la  terre  ^  surlamer, 
avec  l'article.  Je  n'oserais  condamner  celui- 
ci  y  mais  l'autre  vaut  mieux.  Fénèlon  et 
Mde  de  Sévi^né  ont  préféré  le  i".  »Jecle- 
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mandai  a  Narbal   co-:im-'nt  les  Tyriens  s'c- 
toient  rendus   puissans  sur   /.'  /n.v.    Tclém» 
»  Il  veut  aller  servir  sur  la  mer  :   je  ne  sais. 

ce  que  lui  a  fait  la  terre.  Sév.   h'Acad, 

dit  :  aler  sur  m.'r  ,  monter  sur  m  r  ,    Prince 
puissant  x:/r  mer,  ■  1° ,  Mer  bîisse  et  basse 

mer  n'out  pas  tout  à  faic  \:.  même  sens.  '>  La. 
juer  est  basse  en  cet  enlroit  ,  c.  à  d.  il  vîy 
a  pas  beaucoup  d'oau.  Li  basse  mr  ,  la 
mer  vers  la  lin  de  sj  1  r^iljs.  ==  L  ?  pleine 
ou  lu  haute  mjr  ,  la  mer  éloign.'e  d^-s  ri- 
vages. ■.r:=  3°.  On  dit;  l  eau  de  la  mer  y 
avec  l'article  ,  et  le  poisson  de  mer  sans 
article. 
On  dit,  proverbialement,  c'est  la  mer  à 
ire;  c.  \  d-  la  chose  impossible  ,  ou  qui 
empor^:rait  un  tems  inhiii.  >»  Ma  lettre  est 
entre  Iji  maiis  dos  Facteurs  >  c'csc-à  dire, 
lu   mer  à  boire.  Sév. 

Si  je  pouvoir  ro/njjlir  niis  cofres  de  ducats  ! 
Sij'aorenois  l'hcbrcii  ,  k:.  sciences  ,  l'histoire  î 
Tout  cela  ces:  la  mer  à  boire. 
La  Font. 

■  ■'  Voguer  en  pleine  m-r,  avoir  une  for- 
tune bien  établie.  >!=:  Etre  en  plein:  mer  \ 
fort  avancé  dans  un.*  entreprise.  ==  For  ter 
de  l  eau  à  la  mer\  porter  quelque  chose  en 
un    lieu  où  il  y  en    a    déjà   en  abondance. 

Ht  quand  on   ne  done  que  de     petits 

secours  à   de   granJs  besoins  ,  on  dit  que  , 
c^tst   une  goztte  d'eau  jetée  dans  ta   mer^ 

—  Voy.  Avuler  ,  eau  ,  é'pong"  ,  goutte. 
MERCANTILE  ,  ad).   MEhC^NTiLLE  , 

s.  f.  [  i'"  ff  ouvert  ,  i'^  long,  mouillez  les  // 
du  second.  ]  Style  mercantile  y  de  marchand. 
Il  ne  se  dit  qu'en  cette  phiâse-  =  La  mer^ 
can tille  ,  négoce  de  p:,'u  de  valeur.  =; 
Trév.  mti  pour  1  adjectif,  mercantile  ille. 
»  La  profession  merc.intille.  Il  met  aussi 
mercantillement  y  d'une  manière  mercantilléi 
Il  ne  met  point  le  substantif.  L'Acad.  ne  met 
que  celui-ci.  Le  Rich.  Fort,  ne  met  point 
l'adverbe  et  écrit  m  rcantille  ,  et  pour  le 
subst'î.ntif ,  et  pour  les  deux  genres  de  l'ad- 
jectif. 

MERCENAIRE ,  adj.  et  subst.  Merce- 
NAiREMENr  ,  adv.  [  Mercenèrc  ,  nèrem'an  i 
i'*^  ê  ouv,  1*  et  4^  e  muet  ;  5*^  ê  moy.  et  Ion. 

—  Un  grand  nombre  d'Auteurs  ou  d'Impri- 
meurs mettent  vn  accent  aigu  sur  le  xa  é ^ 
mercenaire  ,  etc.  On  a  suivi  cette  ortographe 
da  ns  le  Dict.  Gram.  Tous  les  autres  Dic- 
lionaires  les  mettent  sans  accent,  ]  Merce- 
naire 
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cenùre  ne  se  dit  au  propre  que  du  travail, 
qui  se  fait  pour  en  recevoir  un  sakire.  »  La- 
beur ,  travail  mercenaire.  ==  On  dit ,  au 
fi^iré ,  esprit  ,  âme  m  rcenaire  \  Éloge  mer- 
cenaire ,  etc.  ==-  S.  m.  Ouvrier  ,  homme  de 
journée,  qui  travaille  pour  de  l'argent.  »  II 
ne  faut  pas  retenir  le  salaire  ifa //zfrt'^/îa/rif. 
===:  Fig-  »  C'est  un  mer.m.iire  ;  un  homme 
intéressé,  qui  ne  tait  rien  que  pour  le  gain 

et  Ttrgent.  j .  En  ccitaines  Provinces  ,  on 

s.^è\c  mercenaires  ,  les  religieux  de  N.  D.  de 
la  Merci  :  dans  d'autres  on  les  nomme  m;r- 
ç.iiret-  Ni  l'un  ,  ni  l'autre  de  ces  mots  n'est 
français. 

Mercenairement,  d'une  façon  merce- 
naire. "  Agir  mercenairement. 

MERCliRIE,  s.  f.  [  i^^  <?ouv.  1^  et  4"=  e 
muet,  5^  Ion.]  Marchandises  dont  les  mar- 
chands merciers  fonttralîc.  Le  Corps  des 
Merciers  s'apelle  ,  le  Corps  de  la  Mercerie. 

MERCI  ,  s.  f.  [  Il  n'a  point  de  pluriel.  ] 

Miséricorde. Ce  moî  ne  se  dit  que  dans 

certaines  phrases  j  dont  plusieurs  ont  vieilli. 
»  Crier  merci  ;  recevoir  â  nirrci.  »  C'est  un 
homme  j't7nr  nurci  (on  dit  aujourd'hui  sans 
pitié.  )  Le  P.  Diicerceaa  a  encore  employé 
recevoir  à  merci  ,  dans  son  Hist.  de  Ferse. 
»  Ay.int  reçu  à  merci  ce  qui  resta  après  la 
défaite,  etc.  =  On  dit  encore  ,  dans  lest. 
f3.mi\.  je  vous  crie  merci ,  pour  dire,  je  vous 
demande  pardon.  Les  Provinciaux  ,  qui  ne 
sont  pas  au  tait  du  bon  ton  de  Paris,  trou- 
vent de  l'afectation  dans  cette  manière  de 
faire  excuse.  Elle  n'est  du  moins  que  du  st. 
famil.  L'Ab.  f^elly  dit  que  le  Comte  de  Breta- 
gne envoya  crier  merci.  Hist.  de  Fr.  Il  dit 
ailleurs  qu'il  envoya  demander  grâce  \  et  ce- 
lui-ci est  plus  convenable  dans  une  Histoire. 
-  Les  expressions  où  entre  ce   mot  ,  qui 

se  sont  soutenues  sont  :  être  h  la  m^rci  de 
quelqu'un  ;  à  sa  discrétion.  »  Etre  à  la  merci 
^a  vainqueur.  *i  À  la  m'rci  des  ^ot^.  Elle  est 
de  tous  les  styles.  ^-  Grand  merci  ,  je  vous 
rends  grâce.  —  S.  m-  "  Un  grand  merci  ,  un 
remercîmen*.  —  Dieu  merci  ^  grâce  ri  Dieu. 
Je  me  porte  bien  ,  Dieu  merci-  —  Cclics  ci 
sont  familières.  =  Merci  de  ma  vie  !  excla- 
mation populaire.  »  Hé!  merci  de  ma  vie  !  je 
vous  l'aurois  dit,  avant  de  parler,  tout  ainsi 
que  je  l'ai  fait  ,  ne  vous  déplaise.  Mariv. 

MERCIER  ,   1ÈRE  ,  s.  m.  et  f.  [  Mêr-cié , 

ciè-re  :  i"^  é  ouv.  i^  e'fer.  au  i^',  è  moy.  et 

long  au  zd-]  Marchand  ou  marchande  ,  qui 

vend  en  gros  ou  en  détail  toute  sorte  de  mar- 

Tome  IL 
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chandîses.  —  On  apèle  aussi  dç  ce  nom  les 
porte  balles  ,  qui  vont  vendre  dans  les  villa- 
ges et  à  la  campagne  de  menues  merceries.  = 
Le  Proverbe  dn  :  à  petit  mercier  ,  petit  pa- 
nier :  quand  on  a  peu  de  bien  ,  il  ne  faut  pas 
beaucoup  dépenser. 

^MERCREDI,  s.  m.  Voy.  Mb^cuEDi.  Le 
4*  jour  de  la  semaine.  »  C'est  aujourd'hui  mer- 
credi. »  Le  mercredi  des  Cendres  .•  le  mercredi 
Saint. 

MERCURE  ,  s.  m.  [  1"^  ê  ouv.  1'  Kmi.  ^'  e 
muet.]  1°.  La  planète  la  plus  proche  du  soleil. 
=  1".  Le  vif  argent.  =  5^.  Dieu  de  la 
Fable  ,  le  Messager  des  Dieux  ,  le  Dieu  de 
l'éloquence  et  aussi  des  voleurs.  =On  apèle 
fij^are'ment  ,  (  st.  famil.  }  Afercûre  y  un  entre- 
metteur d'un  mauvais  comcrce. 

MERCURIALE  ,  s.  f.  Asse^nbléc  du  Parle- 
ment qui  se  tient  le  premier  mercredi  après  la 
St.  Martin  et  le  premier  Mercredi  après  la 
semaine  de  Pâques.  C'est  de  là  qu'elle  a  tire 
son  nom.  Le  premier  Président ,  ou  le  Pro- 
cureur Général,  ou  l'un  des  Avocats  Géné- 
raux y  parlent  contre  les  abus  et  les  désordres, 
qui  se  sont  glissés  ,  ou  qui  peuvent  se  glisser 
dans  l'administration  de  la  Justice-  -  On 
apèle  aussi  de  ce  nom  le  Discours  qui  se  fait 
ce  jour  là  sur   ce  sujet.  :.  Figurément ,  et 

par  extension  ,  réprimande  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un. On  lui  a  fait  une  bone  ,  une  rude 
mercuriùle.  Il  ne  se  dit  que  du  supéricuL*  à 
l'égard  de  l'inférieur. 

MERDE,  s.  f.  Merdeux  ,  eûse,  adj. 
Excrément.  =  Souillé  gâté  par  la  matière  fé- 
cale. Ces  mots  sont  très-bas,  et  sont  bannis  du 
langage  Açs  honêtes  gens. 

MÈRE,  s.  f.  [  i''^  è  moy.  et  long  i  z^<r 
muet.]  r°.  Femme,  qui  a  mis  un  enfant  au 
inonde.  »  Boneoa  mauvaise  mère.  »  Sa  mère  y 
votre  mère  \  la  mère  d'un  tel.  :.  ■■:  Il  se  dit 
aussi  des  animaux.  >»  La  mère  de  ce  poulain  , 
de  ces  chiens.  =  1**.  Matrice.  »  Mal,  va- 
peur de  mère.  Acad.  On  ne  le  dit ,  en  ce  sens 
qu'avec  ces  deux  mots.  ==  3**.  Fig.  Cause. 
"  L'oisiveté  est  la  mère  de  tous  les  vices.  »  La 
déiîancc  est  la  mère  de  la  sûreté.  »  La  Grèce 
est  la  mère  des  beaux  Arts  :  ils  y  ont  pris  nais- 
sance. ■  •  :  4".  Adj.  Mère-goutte  y  le  vin  ,  qui 
coule  de  la  cuve  ,  sans  qu'on  ait  encore  fjulé 
le  raisin.  Mère-laine  ,  la  laine  la    plus  fine  , 

qui  se  tond  sur  une  brebis,. Mère-perle  , 

grosse  coquille  de  perle  ,  qui  en  contient 
quelquefois  un  grand  nombre.  —  Dure-mire 
et  pic-mère  ^  les  deux  membranes,  qui  cn- 
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veîopenr  le  cerveau.  .-  Langue  mère  ,  qui 

n'est  dcrivce  d'aucune  aiure  ,  et  dont  quel- 
ques-unes sont  dérivées. 

Mèke  ,  entre  dans  quelques  expressions 
'proverbiales,  —  //  n  était  jiLs  de  bonne  mère 
qui  y  etc.  Il  n'est  persone  qui ,  etc.  —  txenvoyer 
quelqu'un  à  sa  m.ere-grjnd\  le  relancer  vi- 
Vemenr.  —  Vouloir  aprcnJre  à  sa  mère  àf.iire 
des  enfo.ns  i  vouloir  aprcndre  à  quelqu  un  ce 
qu'il  sait  mieux  que  nous. —  Cest  la  fille  de 
sa  wère  ,  elle  lui  ressemble  par  le  caracère  et 
la  conduite.  —  C  est  le  ventre  de  ma  mère  , 
je  n  y  retourne  plus  ,  dit  quelqu'un  ,  qui  ne 
veut  plus  retourner  dans  un  lieu  ,  ou  se  mcltr 
d'une  afaire  dont  il  n'a  pasctc-  satisfait.  Ccite 
façon  de  parler  est  vile  et  indécente. 

MEKliAU  ,5.  m,{Mero:  i"^'  fer.  zMour. 
au  s^n'i^.  Ion.  au  pluriel,  méreaux.^  Petite 
'pièce  de  nictal  ou  de  carton  ,  qu'on  dane  dai^s 
certaines  Éj^lises ,  pour  marque  de  l'assistance 
a  J  omcc  ou  aux  autres  lonctions. 

iVlLKELLE  ,  s.  f.  [  Mércle  :  i'^  é  ter.  i^  è 
moy.  3*^  e  n>uèt.  ]  Espèce  de  jeu,  fort  conu 
et  où  il  n'y  a  plus  que  les  enfans  qui  jouent. 
==  Quelques-uns  disent //Zi.rc'//f 


mais  m: 


relie  est  le  vrai  mor. 

MÉRIDIEN  ,  s.  m.  Mr-RiniENNE  ,  ou 
Mi-  RiDiÈNE,  adj.  et  siihst.fèm,  [Méri-dien  , 
diène  :  i'^  è  fer.  5^  é  fer.  au  1"^  ;  en  n'y  a  pas 
le  son  dan  -,  è  moy.  au  id  i  dont  la  ^"e  muer.] 
Méridien  ,  grand  cercle  de  la  sphère  ,  qui 
pâs'je  par  le  pôle  du  monde  et  par  le  zénich 
du  litu.  »  Le  méridien  de  Paris  ,  de  Marseille. 
==  La  mridiè:ie  y  ou  la  ligne  mer idiène  , 
ligne  droite  ,  tirée  du  nord  au  sud  dans  le 
■plan  du  méiidien.  La  ligne  d'ombre  ou  le 
point  de  lumière  qui    possç  dessus  ,  marque 

l'heure  de  midi.* On  doit  dire  ,  j'ai  mis, 

j'ai  rcgl^  ma  montre  sur  la  mèridiène  ,  et  non 


)as 


SL:r  le  méridien,  comme  ou  le  dit  sur 


les  bords  de  la  Garonne.  Desgr. 

MÉRIDIONAL,  ale  ,  adj.  [  Méri-dlo- 
nal,  nale  y  en  vers,  di  o~nal y  tic.  i"^  /  fer.] 
Qui  est  du  côté  du  midi  ,  par  raport  au  lieu  , 
dont  on  parle.  >■>  Pays  mérldicnaL  >»  Région 
m:'ridio?iale. 

MERISE,,  s.  F,  Merîsier  ,  s.  m.  {Merii^e ^ 
jneri-yé:  i^'^  e  muet  y  i^  Ion.  au  i*^' ,  j^  e 
muet  au  i*^'  ,  é  fer.  au  xd.  ]  Le  i^^  se  dit  d  un 
fruit  rougf  à  noyau  ,  plus  petit  que  la  cerise  , 
et  à  peu  près  de  même  naiiue  j  le  id  de  l'ar- 
i>rc,  qui  le  porte. 

*  MÉRITANT,  ANTE  ,  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  Hîcrite, C'est  un  mot  de  Pro- 
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vînce.  "C'est  un  homme  uh- méritant  ■'■,  une 
femme  toxi  méritante.  =Ce  mot  n'es:  point 
dans  les  Dictionaires.  Il  serait  utile -,  méri- 
toire y  ne  se  disant  que  des  choses  =  Un 
Auteur  anonyme  a  mis  l'un  pour  l'autre.  Il 
dit,  parlant  des  anciens  Gaulois;  >'  L'homi- 
cide étoit  sanctifié  par  la  religion  ,  et  devenait 
l'action  la  plus  m'ritante  (  méritoire  )  par 
raport  à  leurs  Dieux. 

MÉRITE,  s.  m.  MÉRITER  ,  V.  act.  Mé- 
ritoire ,  adj.  MÉRiroiREMEN  r  ,  adv.[i'* 
é  fer.  3*^  e  muet  au  i^' ,  é  ftr,  au   id  -,  Ion.  au. 
3'  et  au  4*^,  dont  la  4'"'   e  muet  \  te  y  té  y  toâ~ 
re  y   toâ-reman.  ]  Mérite  ,  est  i"".  Ce  qui  rcnJ 
digne  d'estime  ,  en   parlant  des  personcs.    » 
Homme  de  mérite  ,  qui  a  son    mérite  ,    qui 
n'est  pas  sans  mérite  \  qui  a  peu  ou  beauLOup 
de  mérite  ,  etc.  =  Il  se  dit  quelquefois  abso- 
lument. »  Reconairre  ,  considérer  le  m-rite. 
»  Il  taut  doncr  cela  au  mérite  ,  non  à  la  fa- 
veur. =  1°.  En  parlant  des  cl;ôscs  ,  ce  qu'elles 
ont  de  bon  et  d'estimable.   >'  Le  mérite  d'une 
action  ,  d  un  ouvrage  ,  etc.  —  .  •■  3°.  Ce  qui 
rend  digne  de  récompense  ou  de  punition  ,  de 
la  part  de  Dieu.  »  Dieu  noiis  jugera  selon  le 
mérite  de  nos  (Euvres  ,  suivant  nos  mérites. 
■■■      .  On  dit ,  par  extension,  en  st.fumit.  '» 
Cet  homme  sera  traité  selon  ses  mérites  :  ce 
qui  se  prend  en  mauvaise  part.  Bjuk.  Il   n  esc 
employé  au  pluriel  que  dans  le  sens  marqué 
dans  ce  j'  n\  Hors  de  là  on  dit   à  plusieurs  » 
comme  à  un  seul  ,  Mttre  mérite  y  et  non  pas 
vos  mérites. Les  anciens  Auteurs  ,  et  sur- 
tout les   Poètes  ,  aimaient    les   pluriels  plus 
qu'on  ne  les  aime  aujourd'hui. 

Et  ses  justes  faveurs  aux  mérites  données. 

Malherbe^ 

Ménige  a  remarqué  que  Malherbe  dit  plur 
souvient  mérites  que  mérite.  11  en  ci;c  plu- 
sieurs exemples ,  mais  il    avertit  qu'on  ne  dit 

plus  vos  mérites  ,  mais  votre  mérite, Oit 

dit ,  un  homme  de  mérite  ,  unç  femme  de  mé- 
rite •,  mais  ce  n'est  pas  une  conséquence  pour 
d^'3l'itres  mots  ,  comme  Seigneur  de  mérite  y 
Frince  ,  Princesse  de  m.  rite  ,  etc.  "  C  éioic 
un  Prince  de  mérite  ,  dit  le  P.  Barre  ,  Hisr, 
d'Allem.  —  On  dit  al®rs  ,  Prince  ,  Princesse 
d' un  grand  mérite.  ■==■  Se  faire  un  mérite  y  \ 
régit  la  prép.  de  devant  les  noina  et  les  ver- 
bes. "  Il  se  fait  un  mérite  dune  complaisance; 
forcée  ,  de  la  nécessité  où  il  se  trouve.  >»  II  se 
trouva  de  Qt%  pestes  de  eour  dont  les  mau» 
vais  princes  sont  ordinairement  obsédés,  qui 
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r:  firent  un  mérite  de  soufler  le  feu.  Charîev. 
Hist.  du  Japon. 

Warih,  en  anglais  signifie  prix  ,  valeur.» 
He  is  worth  ten  ihousùnd pounds  :  û  a  roo  , 
ooo  liv.  sterl.  vaillants  Dict.  de  Boycr.  *  Un 
Traducceur  de  Pope  dit  du  tameux  Hopkins  , 
que  son  mérite  hi^n  calculé  montoit  à  sa 
n-'ort  à  près  de  sept  millions.  Traduction  ri- 
dicuJe,  comme  on  voit. 

Mériter  ,  c'est  être,  ou  se  rendre  digne 
de.. .»  iWri/^rr  louange  ,  récompense,  puni- 
tion, châtiment  ,  grâce,  pardon  -,  ou  avec  l'ar- 
ricle.  >'  11  mérite  les  louanges  ,  les  récompen- 
ses qu'on  lui  acorde  —  Et  avec  de  et  l'intîni- 
tif.  »  Il  mérite  d  icre  aimé  ,  récompensé  ,  ou 
puni ,  châtié,  etc.  ou  que  et  le  subjonccit  ;  iil 
mérite  que  vous  le  îécompfT.sie\.  »  11  est  sans 
doute  moins  difficile  de  mourir  pour  un  ami  , 
que  de  rencontrer  un  ami,  qui  mérite  quon 
meure  pour  lui.  Marin.  --  Il  se  dit  qucl- 
qtietois  des  choses.  "  Cette  action  mérite  ré- 
comoense.  »  Ce  crime  mérite  la  c®rde. 


"  Cela  mérite  rctiexion ,  mérite  qu'on  y  pense. 
*  Mais  il  ne  régit  pas  alors  le  datif  de  la  per- 
sone.  En  Provence  ,  au  lieu  de  dire  vous  m/- 
rite\  cela  ,  c.  à  d.  cette  peine  ,  on  dit  :  cela 
vous  mérite.  Cela  lui  mérite  ,  dit  -on  de  quel- 
qu'un ,  qui  est  tombé  ;  pourquoi  alait-il  si 
vite  ? 

En  parlant  d'une  nouvelle  ,  on  dit ,  qu'elle 
mérite  confirmation,  pour  dire,  qu'elle  a  be- 
soin d  être  confirmée. 

Bien  mériter  de  ,  c'est  avoir  rendu  de  grands 
services  à...  ■>•>  Il  a  bien  mérité  de  l'État ,  de  la 
Patrie  ,  de  la  Religion.  —  En  cet  emploi  ,  il 
est  neutre.  —  Nous  devons  cette  expression 
aux  Romains  ,  bene  mererl.  Elle  s'écrit  plus 
souvent  qu'on  ne  l'emploie  dans  la  conversa- 
tion. Les  Romains  en  faisaient  un  grand  usa- 
ge.—La  Touche  dit  que  quelques  persones 
n'aprouvaient  pas  cette  façon  de  parler,  mais 
qu'elle  est  très-bone,  et  qu'on  peut  s'en  servir 
sans  scrupule. 

Méritoire,  qui  mérite  les  récompenses 
éternelles.  — —Il  n'a  donc  d'usage  qu  en  par- 
lant des  bones  œuvres.  ■>■>  Cela  est  méritoire 
envers  Dieu  ,  devant  Dieu.  Acad.  "  Le  jeûne, 
l'aumône  sont  des  œuvres  méritoires.  —  De- 
puis quelque  terns  on  a  étendu  l'usage  de  ce 
mot.  >»  Cela  est  ou  n'est  pas  fort  mWltolre  ^ 
tvès-m.érltolre  :  il  y  a  du  mérite  à  l'avoir  tait. 
Cela  sent  k  jargon  de  société  et  le  néolo- 
gisme. 

Méeitoirement  ;,  d'une  manière  méri- 
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toire.»  Pour  faire  l'aumône  méritolremcnt  il 
faut  la  taire  pour  Dieu  ,  pour  l'amour  'de 
Dieu. 11  ne  se  dit  que  des  mérites  sur- 
naturels. 

MERLAN  ,  s.  m.  [  i''  i^v.w.  et  bref.  1 
Poisson  de  mer  ,  dont  la  chair  est  extrême- 
ment légère,  et  qui  serait  plus  estimé  ,  s'il 
était  moins  comun.  On  apcle  populaircmeiu 
Merlans  ,  les  garçons  perruquiers. 

MERLE,  s.  m.  [  l'^-'^ouv.  z'^muet.  1 
Oiseau  de  moyènc  grosseur , qui  a  le  plumage 
noir  et  le  bec  jaune.  »  Sifler  un  merle;  apren- 
drc  àparler  à  un  merle.  »  Dénicher  des  mer-  ' 
les,  — =  On  A\i proverbialement  ,  fin  ,  rusé 
comme  un  merle  ;  ou  bien ,  c'est  un  fin  merle, 
»  Va  ,  je  te  garantis  que  cest  un  fin  merle. 
Avec  son  air  tout  uni  ,  il  en  sait  long.  Th. 
d'iiduc.  —  Et  pour  marquer  qu'on  ne  croie 
pas  qu'une  céiôse  se  puisse  faire,  on  dit  ,  si 
vous  faites  cela  ,  je  vous  donerai  rai  merle 

blanc.  Cela  n'auuair  point  de  sens  dans 

certains  pays  du  Nord  ,  où  en  hiver  il  s'ea 
trouve  de  cette  couleur. 

MERLUCHE  ,  s.  f.  [  i'^  ^ouv.  dern.  e 
muet.  ]  Sorte  de  morue  sèche. 

M'iRRAIN  ,  s.  m.  [  Mè-rein  ;  i'' é  moyen. 
r  for:e.  ]  Peu  de  mots  ont  été  écrirs  de  plus  de 
manières  diférentes  ;  Marrin  ,  mairin  ,  mai- 
rain  \  mairein  ,  meirin  ,  merreln  ,  malrrain 
merrain.  Les  deux  derniers  sont  les  meilleurs' 
de  tou?.  \.\4cad.  avait  mis  marrin  ,  mal^^ré  la 
décision  de  Ménage  ,  qui  disait  que  malrrin 
seul  était  du  bel  usage.  Dans  la  dcrn.  édition  , 

elle  ne  met  que  merrain. ■  Bois  de  chêne 

fendu  en  meniics  planches,  dont  on  fait  des 
paneanx  ,  des  douves  ,  des  roneaux  et  autres 
ouvrages. 

MERVEILLE  ,  s.  f.  Merveilleux  , 
EÛSE  ,  adj.  Merveilleusement  ,  adv. 
[  Mirvè-glie  ,  gUeù  ,  f^llen-T^e  ,  r^eman  ;  i""  S 
ouv.  2.'^  è  moy.  Mouillez  les  //•,  3"^  e  muet  au 
i*-"'.  Ion.  aux  trois  autres.  ]  Merveille  ,  chose 
qui  cause  de  l'admiration.  >»  Grande  ,  rare 
merveille.  »  C'csr  une  merveille  ,  un^  grande 
merveille.  "•  '  En. style  famil.  et  sans  article  ; 
ce  n'est  pas  merveille  ,  ou  grand' merveille.  =a 
Une  jeune  m.erveille  ,  une  jeune  personc  extrê- 
mement belle. 

Rem.  I®.  Il  y  a  eu  autrefois  des  Auteurs  , 
qui  ont  fait  met  veille  masc.  et  qui  ont  dit ,  un. 
merveille  ,  un  grand  merveille  ^  ce  meryelUe. 
•■ .  '  ■  x".  Merveille  y  miracle  {  synôn.  )  Qn^ 
peut  3peler  merveille  gn  phénomène, de  la  na- 
ître 5  dont  nous  ne  conoiss'ons  pas  la  càûsç  ; 
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644  M  ER      ^ 

mais  il  est  des  prodiges  cjue  l'on  ne  peut  atri- 
buer  à  une  cause  naturelle  :  ils  se  noment 
miracles.  L'Abé  Bergler.  -  5".  Cest  une 

mervei/Ie  ,  régir  de  devant  les  verbes.  >>  C'est 
une  merveille  de  vous  voir  ,  ou  que  de  vous 
v&ir'.  reproche  amical  qu'on  fait  à  quelqu'un 
qu'on  n  a  pas  vu  depuis  long-tems.  Oa  dit 
aussi  ,  cesi  m-Tv cille  de.  =  4°.  On  ne  doit 
pas  confondre  /^/rJ  merveille  ,  où  ce  mot  est 
employé  indéfiniment  et  sans  article  ,  et  fuire 
des  merveilles  ,  où  il  s'emploie  avec  l'article 
défini.  L'un  signifie  fuire  très- bien  ;  et  fuire  y 
est  neutre ,  et  ilne  se  dit  que  des  choses  ;  l'aûfre 
signifie  ,fiire  des  choses  merveilleuses  ;  Tev. 
fjire  y  est  actif,  et  il  ne  se  dit  que  des  perso- 
nes.  '•>  Cette  apostrophe /.zi/  merveille  dans  ce 
discours.  »  Cet  Orateur  rt/ji/ aujourd'hui  dfr/ 
merveilles.  — i —  Dans  le  discours  familier  , 
on  dit  quclquetois  ,  faire  merveilles  ,  dans  ce 
dernier  sens  ,  en  parlant  des  pcrsones ,  et  en 
suprimant  l'article  et  mettant  merveilles  au 
plur.  h'Acud.  met  sans  remarque  :  »»  Ce  Pré- 
dicateur af.iit  des  merveilles  ,  a  fuit  merveil- 
les aujourd'hui.  —  Mais/.iir^  des  merveilles 
ne  se  dit  jamais  des  choses-  =  ^°.  Ce  n^est 
pas  merveille  est  suivi  de  que  ou  de  si  ,  et  du 
subjonctif  avec  le  i^'  ,  comme  de  l'indicatif 
avec  le  id.  »  Ce  n'est  pas  merveille  que  Cï- 
céron  .  .  .  ait  acquis  une  capacité  bien  plus 
grande  que  Démosthène.  P.  Rapin.  "  Lors- 
qu'on ne  voit  pas  un  ouvrage  entier  lorsqu'on 
n'envisage  que  des  lambeaux  et  des  fragmens  , 
ce  n\'st  pas  merveille  si  l'ordre  n'y  paroit 
pas.  Leib.  —  Quelques-uns  pensent  que  cette 
expression  a  vieilli.  Je  la  crois  encore  en  usa- 
ge ,  et  elle  est  bone  à  conserver.  ■  .  ■  6^ .  Pro^ 
mettre  monts  et  merveilles,  faire  de  très-gran- 
des promesses  ,  est  du  stvlc  prov.  ■  Les 
Anciens  comptaient  sept  merveilles  dans  le 
monde  :  ou  dit ,  dans  ce  style  >  passer  les  sept 
merveilles  ,  ou  ttre  une  des  sept  merveilles  , 
ou  être  la  huitième  merveille  \  ce  qui  se  dit 
quelquefois  sérieusement  d'une  chose  excel- 
lente en  son  genre  ,  et  le  plus  souvent  par 
dérision. 

A  merveille  ou  à  merveilles ,  adv.  Parfai- 
tement. »  Il  prêche  ,  il  peint  à  merveilles.  » 
Il  chante  ,  il  jaiîe,  il  danse  à  merveilles.  AcOià. 
Elle  met  les  deux  ,  comme  Rich-  et  Trév.  et  ne 
done  d  exemple  que  du  id.  he  Rich.  Part,  ne 
met  que  le  i*^ ,  et  c'est  celui  que  je  préférerais; 
car  pourquoi  ce  pluriel  }  Il  ne  peut  être  utile 
qu'aux  Poètes  ,  quand  ils  ont  besoin  d'une 
syllabe  de  plus.  »  Le  jeune  homme  proécoit 
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à  merveille  des  leçons  du  Peintre.  Marm.  » 
Votre  fils  se  porte  à  merveilles  ,  et  j'en  ai  un« 
joie  qui  n'est  pas  tout-à-  fait  sur  votre  compte. 
Mde.  de  Coulcngjs  à  Mde.  de  Grignan.  ■  -  - 
Pluche  ditp.?r  merveille.  Celui-ci  est  un  mot 
de  Province.  j>  L'ceuillet  réussit  par  merveilles 
en  Flandres,  où  la  terre  est  hmoneûse,  grasse 
et  humide. 

Pas  tant  que  de  mîrvcille,  pas  beaucoup.  » 
A-t'il  beaucoup  d'esprit  ?  Pas  tant  que  de  mer' 
veille.  -..  .  ■  ♦  On  disait  autrefois  ,  en  sens 
contraire,  que  merveilles  ;  c.  à  d.  au-delà  de 
tout  ce  gu  on  peut  dire.  »  Cet  Ordre  que  tu 
vois  si  sublime,  viendra  si  b.\s  ,  et  sera  si  mé- 
prisé des  ho.Times  que  merveilles.  Chron. 

Merveilleux  ,  surprenant  ,  ctonant  , 
qui  est  digne  d'adiriration.  »  Homme  ,  esprit 
merveilleux  ;  ouvrage  merveilleux\  pièce  mer- 
veilleuse.  "  Éfet,  succès  merveilleux. Ex- 
cellent en  son  espèce.»  Vin  merveilleux.  >»  Les 
muscats  ont  été  merveilleux  cette  année.  Acact 

Il  y  a  de  l'afcterie  à  employer  à  tout 

proposée  mot , comme  on  le  fait  aujourd'hui. 
C'est  un  ton  de  faux  enthousiasme  pour  des 
riens  ,  qui  caractérise  ce  siècle  :  tout  y  est 
merveilleux  ou  a  freux.  ==  S.  m.  Ce  qu'il  y 
a  de  merveilleux  dans  un  Poème  ;  comme 
l'inrervention  des  Dieux  ,  des  Anges ,  des 
Démons.  »  Le  merveilleux  doit  être  joint  au 
vraisemblable.  »  Siècle  ami  du  faux  merveil^ 
leux.  '>  Le  merveilleux  est  l'âme  du  poème 
épique,  t.  Aujourd  hui  on  le  dit  substan- 

tivement des  personcs  ,  dans  le  sens  de  petit- 
maure  ei  petite-maîtresse. 

Nos  mtrveilleux  ,  nos  petits-maîtres  , 
Exhalent  l'ambre  le  plus  doux. 

Merc. 
On  le  dit  aussi  adjectivement.  »  Les  voili 
donc,  ces  femmes  merveilleuses  ,  qui  font 
tourner  la  tête  à  tout  Paris  !  Et  je  retourne- 
rois  dans  cette  ville  ,  où  les  ridicul«s  ont  pris 
la  place  des  mœurs  1  Marin  ,  l'Amante  Ingén.. 
■  On  dit,  familièrement  et  ironiquement  i 

vous  êtes  un  merveilleux  homme ^  étrange  ,  ex- 
traordinaire dans  vos  sentimens  ,  dans  vos 
manières.    . 

Merveilleusement  ,  extrêmement  y 
d'une  manière  merveilleuse.  »  Cela  est  mer^ 
reilleCisevient  bon.  »  Elle  est  merveilleusement 
belle.  »>  Ils'aqui-te  de  son  devoir  merveilleuse-^ 
ment  bien. 

MES  :  Particule  ,  qui  entre  dans  la  compo- 
sition de  quelques  mots.  Elle  signifie,  mal ^ 
mauvais.  Mésaise  y  méj alliance  ,mesarriv£r 
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wiésaventiirr  ,   misintelli^ence  ,    mfssé.mt 
etc.  = 


=  Mes  :  on  ccnvait  autrefois  ,  r.'-rj- 
compte  y  mesconnoitrs ,  mescontenter  ,  mes- 
dire  ,  me  j  g  r  Je  y  m:slan^e  ,  mes  1er  y  mes  me, 
mesna^cTy  mesprendre y  nuspriser  ,  viestùyer; 
mestier  ,  et  leurs  dérives  avec  unet ,  et  on  a 
continue  long-tems  de  l'écrire  de  la  sorte  , 
quoique  cette  s  ne  s'y  prononçât  plus.  Voyez 
Méco'vpte  y  Médire  ,  M'.g.irJe  ,  etc.  sans  s. 

MES  ,  pronom  pluriel  de  mm  ,  ma.  Il  est 
long  j  è  ouv.  m^" ,  et  devant  une  voyèle  mè\.  Il 
sert  pour  les  deux  genres.  »  Mes  devoirs  ,  mes 
obligations  ,  mes  malheurs  ,  mes  disgrâces  , 
etc. 

MES  AISE  ,  s.  m.  [  Me-^è-^e  ;  i''^  é  fer.  i"^  ê 
moy.  et  long,  3'  e  muet.  ]  il  signifie  la  même 
chose  que  mul-aise.  Voyez  ce  mot.  =  Suivant 
le  Dict.  de  Trev.  (  en  1704  )  ces  deux  mots 
vieillissaient  déjà  *,  cependant  ils  se  sont  sou- 
tenus ,  et  on  les  emploie  encore.  Me'saise  est 
plus  propre  pour  ce  qui  regarde  l'état  de  la 
santé  j  et  mal-aise  ,  pour  ce  qui  concerne, 
l'état  de  la  fortune. 

MÉSALLIANCE ,  ou  Mésaliance  ,  s. 
f.  Se  mésalier  ,  v.  réc.  [  Mér^ali-ance  ,  li-é y 
i'^  é  fer.  4^  Ion.  au  i^'^  ,  é  fer.  au  id.  ]  Ils  ex- 
priment une  aliance  ,  un  mariage  avec  une 
persone  d'une  condition  inférieure.  5}  Les  mé^ 
saliances  sont  rares  en  Allemagne  et  fort  co- 
munes  en  France.  "  Là  on  craint  de  se  mésa- 
lier y  vont  ne  pas  fermer  à  ses  enfans  l'entrée 
des  Cnapitres  nobles  ,  ou  les  priver  même 
des  biens  de  sa  maison.  :  ici  on  se  me'salie 
sans  peine  ",  parce  que  les  mésaliances  n'ont 
pas  des  suites  si  fâcheuses  ,  et  que  le  luxe  les 
rend  nécessaires.  ■  h'Acad.  met  mésallier 

actif,  et  done  cet  exemple.  "  Ce  tuteur  refuse 
un  parti  fort  riche  pour  m-^as  rnésallier  sa 
pupille  :  mais  elle  ajoute  que  son  plus  grand 
usage  est  avec  le  pronom  personel ,  se  mé- 
sallier. 

MÉSANGE  ,  s.  f.  [  Me\anfe  :  1"  é-'  fer. 
1^  Ion.  3^  e  muet.  ]  Petit  oiseau  de  plumage 
gris  ,  rayé  de  noir  ,  de  blanc  et  de  jaune. 

MÉSARRIVER,  Mésavenir  ,  v.  n.  im- 
personel.  [  7l/^\<3/-/ve'',  mé\aveîii  :  i'*^«?fer.  1^ 
Ion.  au  1^'  ,  r  forte;  3^  e  muet  au  id.  ]  Ils  se 
disent  d'un  accident  fâcheux  qui  arrive  à  la 
suite  de  quelque  chose.  Ils  ne  s'emploient  qu'à 
l'infinitif  et  avec  le  pronom  de  la  3'"*  persone. 
»>  Il  a  prévu  tour  ce  qu'il  peut  en  mésarriver  y 
enmésavenir.  »  Que  voulez- vous  qu'il  en  mé- 
sarrive  y  qu'il  en  mcsaviène.  "  S'il  vous  mé- 
^arrive  ,  ne  vous  en  prenez  qu'à  vous.  =  Le 
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i"  est  plus  usité  que  le  id.  ■ Suivant  Lu 

Touche  CCS  mots  se  trouvent  dans  de  bons 
Auteurs  :  mais  ce  ne  sont  pas  les  plus  moder- 
nes. 11  remarque  que  VAcad.  disait  dabord 
que  le  id  ne  se  dit  que  dans  Icstylc  familier, 
et  que  le  i*"' est  .plus  d'usage;  et  qu'au  con- 
traire dans  les  éditions  suivantes  ,  elle  ne  dis- 
tingue point  l'usage  de  mésirriver.  — Dans  la 
dernière,  elle  les  met  tous  deux  sans  remarque. 
^MESAVENTURE,  s.  f  {  Mé^avanidre-. 
i*"/fer.  3'-"  et  4*^  Ion.  ^^  e  muet.  ]  Accident 

malheureux. Ce  mot  est  vieux.  Il  se  dit 

pourtant  encore  dans  le  style  familier  ,  mais 
surtout  dans  le  style  plaisant  ou  critique.  » 
C'est  \\r\z  triste,  une  cruelle //zeVjvi'/z/ur,?. 

MÉSÉDIFIER  ,  v.  act.  Mot  employé  par 
un  Avocat  provençal.  On  dit,  vial-édifier. 

MÉSESTIMER,  v.  act.  {Mésestimé',  i'^ 
et  dern.  é  fer.  iT  è  moy.  ]  Avoir  mauvaise  opi- 
nion de  quelqu'un,  n'avoir  point  d'estime 
pour  lui.  —  Il  est  moins  rude  et  moins  odieux 
que  mépriser.  »  Les  adeptes  ne  su  portent  pas 
patiemment  qu'en  paraisse,  les  mésestimer. 
Anon. :  Mésestimer  ,  en  parlant  des  cho- 
ses ,  se  prend  toujours  en  mauvaise  part  ;  et 
signifie  ,  aprccier  les  choses  au  dessous  de  leu): 
juste  valeur.  Mal  estimer  ,  se  dit  soit  en  bien, 
s©it  en  mal,  et  c'est  estimer  ou  au  dessus ^  ou 
au  dsssous  de  la  juste  valeur.  Acad. 

MÉSINTELLIGENCE,  s.  f.  \Mé-iein- 
télijance  :  i'^^  è  fer.  x^  et  <(^  Ion.  y  é  fer. 
dern.  <? muet. ]  Mauvaise  intelligence,  défaut: 
d'union  ,  de  concert.  Il  régit  la  prép.  entre. 
»  La  mésintelligence  entre  les  drferens  Géné- 
raux a  souvent  causé  la  perte  des  batailles. 
•>•>  Entretenir  ,  fomenter  ,  causer  la  mésintelli- 
gence ,  etc. 

*  MÉSHUI  ,  adv.  Vaugelas  le  trouvait 
très-doux  et  très-agréable  à  l'oreille.   »  Il  esc 

méshiii  tems  ,  il  est  tantôt  tems. Ce  mot 

est  depuis  long- tems  banni  de  notre  langue  , 
dit  Th.  Corneille. 

PvlÉSOFFRIR ,  ou  Mfsofrîr  ,  v.  act. 
[  Méiefri  :  1"  ^'  fer.  ]  Ofrir  un  prix  ,  qui  esc 
au  dessous  de  la  valeur.  »  Vous  mésofrei^wo^ 
de  cette  étofe  :  je  ne  puis  la  doner  à  ce  prix. 

La  Touche  dit  qu'il    est  peu  usité.    Il 

avoue  pourtant  que  V Acad.  ne  le  dit  pas  de 
même. 

MESQUIN,  INE,  adj.  Mesquinement  , 
adv.  Mesquinerie  ,  s.  f  {  Mès-kein  ,  kine  , 
neman  y  nerî-e  :  i*^  è  moy.  3^é'muet.  ]  Erk 
parlant  At%  persones ,  ils  expriment  une  dé- 
pense faite  avec  une  épargne  sordide^  »  Ccç 


66,0  M  E  S 

hoiT;me  est  fort  mesquin.  »  Cette  femme  est 
bien  mesquine.  »>  11  nous  a  donc  à  diner  tort 
mesquimment.  On  n'avait  jamais  vu  une  telle 
mesquinerie.  "  H  t'ait  tout  avec  mesquinerie. 
-■  ■■A'"r  mesquin  j  mine  mesquine  ,  air  pau- 
vre ,  mine  basse, ==  En  parlant  des  choses  , 
mesquin  a  ordinairement  le  même  sens  qu'en 
parlant  des  persones.  »  Ordinaire  bien  mes- 
quin'^ dépense  mesquine.  "  Habits  ,  meubles 
mesquins  \  mener  une  vie  mesquine.  ==  En 
Peimùre  ,  maigre,  pauvre,  de  mauvais  goût. 
»>  Ce  contour  est  mesquin  \  cette  lîgiire  est 
mesquine.  —  Fig.  En  parlant  des  ouvrages 
d'esprit.  ^>Tou\s  mejquins .,  pensées  mrsqui- 
nes  ,  etc.  Et  gcncraJemcnt  dans  tous  les  Arts 
où  le  goiu  entre  pour  quelque  chose. 

MESSAGE,  s.  m.  MtssAGEh  ,  èke  ,  s.  m. 
et  f.  Messagerie,  s.  f.  [  Mè  sjge  ,  pe\ 
gère  ^  g'.rî  e  :  i"'  è  moy.  ^"^  e  muet  au  i*^'  et 
au  dern.  é  fer.  au  là  ,  è  woy.  et  long  au  5^  ] 
Message  ,  est  1°.  ordmai rement  la  chai  ge  ou 
comi^sion  de  porter  quelque  chose.  »  Faire  un 
message  :  s'aquiier,  se  charger  d'un  message, 
—  i".  La  chôi;e  m.êmc  qu'on  a  comission  de 
porter.  »  11  avait  (^ans  sa  chaise  tous  les  m.es- 
sages.  =  Messager  ,  qui  fait  un  message.  >» 
Je  lui  ai  envoyé  Messager  sur  m^ss  gcr.  >»  La 
messagère  est  arrivée.  =  Ees  Foèt.-s  aj  èlenr 
Mercure,  le  messager  des  Dieux;  Iris,  la 
messagère  de  Junon\  l'Aurôrc,  la  messagère 
du  jour  ,  du  soleil;  ks  hirondelles  ,  les  mes- 
sagères du  printems.  =»  Ils  le  disent  même 
cits  choses  i  les  prodiges  ,  Us  monstres  sont 
les  messagers  de  la  colère  du  ciel. 

Ces  elobes  messagers  de  la  mort ,  qui  les  suit. 

Thom. 
Le  Proverbe  dit ,  qu'zV/z  j  a  pas  de  m.eilleur 
mess.:gcr  que  soi-même. 

Messager  ,  est  aussi  celui ,  qui  est  établi 
pour  porter  ordinairement  les  paquets  d'une 
ville  à  l'aCitre.  »  Le  messager  de  Poitiers  y  du 
Mans-,  de  Bordeaux  ,  etc.  -^On  dit  au  fém. 
la  messagère, 

Mess..geïiie  ,  la  charge  ,  la  qualité  ,  le 
privilège  d'un  messager  ,  établi  par  autorité. 
»  Les  Messageries  Royales.  »  La  messagerie 
de  telk  ville.  =  Le  bureau  d'adresse  du  mes- 
sager. "  Aler  à  la  messagerie, 

MESSE ,  s.  f.  [  Mè'ce:  i'"  è  moy.  2^  e  muet.] 
Le  sacrifice  de  nos  Autels.  »  Grand^messe  ,  ou 
messe  haure\  peiite  messe  ^  ou  messe  basse. 
»  Dire  ,  célébrer  la  messe.  »  Entendre  ,  ouïr 
la  messe.  »  Apres  /«  messe  j  au  sortir  de  l-n 
messe,  etc. 
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Rem.  Le  peuple  dit ,  la  s?.inte  messe  ,  et  il 
a  plus  que  raison  pour  le  fond  ;  il  n'y  a  rien 
de  plus  saint  \  mais  l'usage  est  de  dire  simple- 
ment la  messe  :  dire  la  messe  •,  entendre  /«z- 
messe.  »  Je  me  rendrai  si  savant ,  en  le  voyant 
étudier  que  je  vo:.'S  promets  de  savoir  quel- 
que jour  vous  dire  la  sainte  messe.  Mariv. 
c'est  un  paysan  qui  parle. 

On  demandait  à  Ménage  s'il  falait  dire  ,- 
ouïr  la  messe  ,  ou  bien  ,  ouïr  messe.  Il  ré- 
pond dans  ses  Observations  ,  que  le  i*^'  lui 
semblait  le  mieux  dit  ,  mais  qu'il  ne  voudrait 
pourtant  pas  blâmer  ceux  qui  disent  le  id.  • 
On  ne  le  dit  plus  aMJourd'hui. 

A4ESSÉANCE  ,  s.  f.  Messéant  ,  anfe  , 
fld;  Messeoir  ,  V.  n.  [Mè~sé  ance  ;  se  an^ 
ante  ,  ,soar  :  i''  è  inoy.  z"^^  é  fer.  ^^  Ion.  aux 
■;  i''^  ]  Ils  se  di:/cnt  de  ce  qui  est  contre  la 
bienséance  ,  qui  ii'est  pas  séant  et  convena- 
ble. «  II  y  a  de  la  m-rsséance  à  taire  telle 
chô^e.  >»  Cela  est  m'ssé^ut.  >»  La  chose  est 
messeante.  "  Cela  lui  mfssied.  Voy.  Seoir 
pour  la  conjugaison.  Comme  ce  verbe  ,  dont 
il  est  le  composé  ,  il  ne  se  dit  point  à  l'infini- 
tif, et  n'a  d'usage  que  dans  les  troisièmes  perso- 
nes des  tcms  simples. 

MESSIE  ,  s.  m.  [Méci-e  ;  i'"  e'fer.  t'  Ion. 
î'e'muet.]  Le  Christ  promis  dans  l'Ancien 
Testa/nent.  »  La  vcniîe  du  Messie.  :  Oa 
dit  ,  proverbialement  ,  atendre  quelqu'un 
comme  le  M.ssie  ,  comme  les  Juifs  atendent 
le  Messie  ,  avec  la  plu^'  vive  impatience. 

MESSIER  ,  s.  m,  [  Mè-cié  :  1''  è  moy.  1' 
e  fer.  ]  Paysan  comis  pour  garder  les  fruits  de 
la  terre  ,  quand  ils  comcncent  à  mûrir. 

MiiSSlKE  ,/s.  m.  [Mè-cfre:  i''  ^' moy.  z*: 
Ion.  ;"  e  muet.  ]  Titre,  (ni  qualné  ,  que  prô- 
nent les  nobles  et  les  Prêtres  dans  les  Actes. 
■  11  se  dit  quelquefois  en  plaisantant,  et 
signifie  la  même  chose  que  ,  Monsieur  o* 
Maure. 

Me  s  sire  Ambroise  ne  croit  rien, 
Et  sa  <*fmms  croit  teute  chose. 

MESTRE-DE-CAMP,  s.  m.  et  f.[Mèstrè. 
de-kin  :  i"  è  moy.  i"  ^  ^^  e  muet.]  On  dit 
le  l'desire-de-Camp  y  d'un  Colonel- de  Cava- 
lerie, ti  la  Mestre-de-Cump  y  de  la  première 
Compagnie  d'un  pareil  régiment.  ■■  Autre- 
fois on  donait  ce  nom  à  tous  les  Colonels  soit 
d'infaritcrie  ,  soit  de  Cavalerie  ;  il  n'est  resté 
qu'à  ceux-ci  et  à  ceux  de  Dragons. 

MESVENDRE  ,  ou  Mévendke  ,  v.^act, 
Mesvente  ,  ou  MÉVENTE  ,  S.  f.  [  Le  i*"'  est 
^ç  VAcad.  le  id  est  plus  conforme  à  l'ao^-» 
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Jogie  :  on  n'a  conserve  l'j  dans  les  composes 
cJe  mes  que  devant  les  voyèies  ,  nus-cjumc-r , 
més-ofrlr^  mes-urrlv^rr  ,  etc.  Devant  une  con- 
sone  on  dit  mé-^  mcconipte  ,  mégurJe  ,  m^'yri- 
ser ^  etc.]  Vendre  au  dessous  de  sa  valeur.  '» 
Ce  marchand  a  mévcndu,  sa  marchandise.  = 
Mévente\  vente  à  vil  prix. 

MESURABLE  ,  adj.  Mesurage,  s.  m. 
\^  MeT^urûbie ^  r^ge  :  i'"  e  muet;  j*^  dout- au 
i^*  i  4"^  e  muet  dans  les  deux.  ]  AUsurjbUy  qui 
se  peut  mesurer.  »  L'inhni  n  esc  pus  mzsuru- 
ble. Il  se  dit  ordinairement  avec  la  né- 
gative, et  il  est  peu  uinè.-==.  M,isurugc  y 
1^ .  Action  par  laquelle  onmcswre. —  i.^.  Droit 
seigneurial ,  pris  sur  chaque  meî>Lire.  =  3°.  Le 
procès- verbal  de  l'Arpenteur. 

MESURE,  s.  f.  Mesurer  ,  v.  act.  Mesu- 
reur ,  s.  m.  [Meifire  ,  \urê  ,  i^u-  reur  :  i"^  e 
muet  ;  x^  Ion.  au  i*"' ,  br.  aux  2  autres  ;  3^  e 
muet  au  i^'^ ,  é  Fer.  au  id.  —  Dans  le  verbe  ,  Vu 
devient  long  devant  Ve  muet  :  Amcsûre y  me- 
surera ,  etc.  ]  Mesure ,  est  1°.  en  général ,  ce 
qui  sert  de  règle  pour  déterminer  une  quanti- 
té. 11  se  dit  des  choses  liquides  et  des  solides. 
i>  Mesure  du  vin  ,  du  blé  ,  des  noix  ,  des 
amandes  ,  etc.  ■•■  1°.  Pour  certains  articles , 
il  se  dit  de  la  chose  même  contenue  dans  la 
mesure.  »  Une  mesure  de  sel  ,  if' avoine.  .  ■  :  ■■ 
3**.  En  termes  de  Musique ,  le  mouvement^qui 
règle  les  tems  et  les  intervalles  ,  qu'il  faut 
garder  dans  le  chant.  «  Observer  la  mesure. 
»  Danser  ,  chanter  ,  iouer  de  mesure  (  plu- 
sieurs disent  ,  e:i  mesure  )  hâ:cr  ,  presser  ,  ra- 
lentir la  mesure.  4°.  Dimension.  «>  Pren- 
dre les  mesures  i'une  colonne.  -  — :  On  dit , 
dans  le  même  sens  prendre  la  mesure  d'un 
homme ,  pour  lui  faire  un  habit  s  du  pied  pour 

lui  faire  des   souliers.  Plusieurs  disent 

prendre  mesure  à.  »  On  lai  a  pris  mesure.- 
Celui-ci  n'est  guère  bon,  m3.\s  prendre   sa 

vie  sûre  est  encore  plus  mauvais. \°.  î:n 

poésie,  Tarrangement  d'un  certain  nombre  de 
syllabes  ,  qui  composent  un  wqxs.  'j  La  gêne 
de  la  rime  et  de  la  mesure  ont  fait  comettre 
beaucoup  àz  solécismcs  aux  Poètes.  =  6°.  Fi- 
gur'ment ,  moyens  qu'ion  prend  pour  parve-^ 
venir  au  but  qu'on  se  propose.  »  îl  avait  pris 
ses  m  sCres  peur  cela  j  il  avait  mal  pris  ses 
mesures  \  il  prit  de  fausses  mesures.  '  '■  *  En 
anglais,  measures  a  ,  dans  cet  em.ploi ,  une 
signification  plus  étendue  qife  mesures  en 
français  ,  sur  tour  dans  les  inaiières  politiques. 
Le  fiaducteur  de  liïisr.  d'//aOTc' traduit  tou- 
jours ce  mot  litéralement ,.  et  l'emploie  à  signi- 
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fier  non  seulement  les  moyens  pour  parvenir 
aux  fins  qu'on  se  propose,  ce  qui  est  son  vrai 
sens,  mais  en.ôrc  les  Traia's  ,  les  négocia- 
tions ,  les  opérations  militaires ,  zxc  C'est 
à  quoi  doivent  faire  ateniionccux  qui  tradui- 
sent des  livres  anglais. 

Kcm.  r.  On  dit ,  prendre  mal  ses  mesures , 
mais  on  ne  dit  pas ,  avoir  ses  mesures  mal 
prises.  ..  1  arquin  le  superbe  avait  beaucoup 
d  injustice,  de  violence  ,  des  desseins  mal 
formes  ,  des  mesures  mal  prises.  Cela  n'esc 
pas  trop  français.  On  peut  même  dire  que  le 
verbe  avoir  ne  convient  avec  aucun  des  noms, 

qui  sont  dans  cette  phrase.  On  pouvait 

dire  :  Tarquui  le  superbe  était  inj.istc  ,  vio- 
lent ,  tormaiî  mal  ses  desseins  et  prenait  mal 
s^j  mesures.  Vaiily.  :==  x\  Rompre  les  me- 
sures se  dit ,  ou  tout  seul  :  il  a  rompu  toufe'f 
mes  mesures  \  il  a  rendu  inutiles  tous  mes 
projets  i  ou  ,  joint  à  la  prép.  avec  »  Les  Vau- 
dois  n  avaient  pas  rompu  toutes  les  mesures 
avec^  l'Eglise  Romaine.  Boss.  c.  à  d.  gardaient 
encore  des  mesures ^  des  niénagemens  avec, 
^^  J'ai  des  mesures  à  garder.  »  Il  ne  garda 
point  de  mesure  avec  lui.  j°,  É:re  jeté 

hors  de  ses  mesures  est  une  expression  de  La, 
Bruyère ,  dont  je  crois  qu'on  peut  se  servir, 
"  L'on  est  né  quelquefois  avec  dta  mœurs  fa* 
ciles  ,  de  la  complaisance  et  tout  le  désir  de 
plaire  :  mais  par  Tes  traitemens  que  l'on  reçoit 
de  ceux  avec  qui  l'on  vit ,  ou  de  qui  l'on  dé- 
pend, on  est  jeté  hors  de  ses  mesures  et  mêmff 

de  son    naturel.  VAcid.   dit  :    mettre 

quelqu'un  hors  de  mesure  (sans  aiti(.lc)  \s 
déconcerter ,  déranger  ses  projets.  ==  4°.  On- 
dit  ordinairement,  lever  le  plan  ou  la  carte 
d'une  ville  ,  d'une  place  ,  d'un  pays.  M.  For- 
nijy  dit ,  lever  la  meiûre  ,  expression  ,  qui  ixy 
parait  pas  française.  »  Il  fut  envoyé  dans  le 
Miianois ,  pour  lever  la  mesure  de  ce  Duché, 

On  à\t,figarém:ent ,  d'un  pccheur endurci  -. 
ï\  a  comblé  la  'mesure.  ———  Faire  roiic  avec 
poids  et  mesure  \  être  sage  et  circonspect.  — ■ 
Etre  se^ns  règle.,  ci  sans  ntetûre  y  déréglé  et 
excessif  en  tout  ce  qu'on  bit.  — •  Outre  mes^â-' 
re  ,  ou  sans  mesure  ,  adv.  avec  excès. 

A  mesilre  que ,  coiijonction.  Elle  réfTif  l'in- 
dicatif "  A  mesure  qu  ils  paraissaient  .  iî$ 
éraient  acabl-'-s  d'une  grêle  de  flèches.  *  X.q 
Traducr.  de  VH'st.  d'AngL  la  redouble  mal  à, 
propos.  "  A  mesure  que  les  Barons  uhiLsroient 
de  leur  pouvoir  ,  à  mesure  ils  perdoienr  l'afcc^ 
lion  du  Public.  —  Le  id  à  mesure  est  inutiie 
et  contraire  à  l'usag-e^ 
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A  mesure  de.  ,  adv.  ou  prcp.  A  proportion 
He. . .  Quelques  Auteurs  ont  employé  cet  ad/er- 
hs  ,  dont  J'usage  me  parait  au  moins  dou- 
teux. "  I/yVl)cmagne  est  la  seule  puissance  , 
qui  se  fortifie  à  rnSsàre  ds  ses  pertes.  Mvitesq. 
M  Ils  (les  Romains)  augmentoient  tous  les 
j  i-irs  leurs  prétentions ,  à  merUr.-'  J^  leurs  dé- 
taites.  IJ.  "  Les  lois  ont  ctc  obligée;  de  chan- 
ger ,  à  mesure  du  changement  c{~:s  mnjrs  et 
âes  usages,  llenaiit.  »  La  Noblesse  montra 
plus  de  tcrmeté  ,  à  mesure  d^  la  détection  àzs 
deux  autres  ordres.  Ancn. —  L'Acad  ne  met 
quàrnrsûr,-^  adv.  sans  régime.  "Travaillez 
et  l'on  vous  payera  à  m:sCire-  "  Pour  les  arti- 
cles ,  que  i'âi  puisés  dans  diférens  écrits  ,  j  ai 
indique  les  sources  à  m'sCire.  B;auz;e. 
Au  fur  et  a  mesure.  Voy.  FuR. 
.  *  En  mène  m's^re]  adverbe  employé  par 
Tîitt/j'i'^c  le  Philosophe.  «»  Vineus ,  devenant 
de  jour  en  jour  plus  puissant,  devenoi:  plus 
odieux  en  rrJm  •  rnesûre.  Traducr,  de  Tacite. 
Je  ne  me  souviens  pas  d'avoir  vu  cette  expres- 
sion ni:lle  autre  part  -,  mais  je  suis  bien  éloi- 
gné de  la  condamner.  '  En  mesure  de  ^ 
pour  ,  en  état  de  ,  est  une  autre  locution  par- 
ticulière et  nouvelle.  »  Nous  ne /(jOTWi'j- pas 
en  m^sùr:  de  yonvolr  comparer  notre  logique 
.lia  leur  (des  Anglais)  Th.  d  É Uc — ifestà 
remarquer  que  c'est  un  Fat  qui  parle. 

Mesurer  ,  c'est  i°.  Cherche»  à  conaîrre 
une  quantité,  par  une  mesure.  »  Mesurer  un 
champ.  Mesurer  à  la  pinre ,  aU  boisseau  ,  à 
la  toise  ,  etc.  ■■  i°.  Vl^urém'nr  ,  propor- 
tion er.  Il  a  pour  2d  régime  la  prép.  à.  »  Me- 
surer sa.  dépense  à  son  revenu  ,  ses  entrepri- 
ses à  ses  forces.  ..  .  3**.  On  dit  ,  en  st.  famil. 
mesurer  quelqu'un  ,  ou  le  mesurer  d^s yeux  , 
le  regarder  avec  atention.  »  L'autre  Dame  se 
contentoit  par  intervalç  de  Lver  sourdement 
les  yeux  sur  moi  :  je  la  voyois  qui  me  mssu.- 
Tjit  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête.  Àlzriv. 
«  11  me  mesuroit  des  yeux  ,  ou  avec  les  yeux. 
Acad.  >'  Mes-srer  des  yeux  une  tour  ,  1 1  pro- 
fondeur d'un  précipice.  Itid.  '  4".  Mesu- 
rer  ses  discours  ,  ses  actions  ,  ses  démarches  , 
ai^ir  ,  parler  avec  circonspection.  ■  ..  ■  î°.  Se 
mes-jrer  régie  cvec  des  personcs  et  à  àz^  chô 
ses.  D-ins  le  i*^'  emploi  c'est  un  réciproque 
actif,  daii  le  id  un  réciproque  passif.  "Ce 
n\'St  ras  à  voris  à  vo:is  Tn^s:irer  avec  lui  ,  a 
vous  comparer  îHiii ,  o;i  à  luter  conrre  lui. 
"  Ma  colère  j;  K2es''ire  (  se  proporiione)  à  sa 
perfidie.  ■=:  Mesurer  son  épée  avec  quelqu'un , 
ou  av5c  celle  de  quelqu^un  ,  se  batte  contre 
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lui.         •  Mesuré f  e'e  ,  adj.  »  Termes  peu  me-^ 


sures.  (  n°.  4°.)  Paroles,  expressions,  de- 
marches  mesurées.  —  Il  sz  dit  q.iclquefois  des 
persones  :  >»  C'est  un  h)mme  fort  mesuré  {en" 
conspsct)  dans  ses  discours,  etc. 

Mesureur,  Oiîi;ier  ,  qui  est  établi  pour 
mesurer  certaines  marchaa  lises.  »  Mesureur 
de  grains  ,  de  sel  ,  de  charbon.  Pv3ur  les  draps 
OM  dit  Auncur. 

*  MbSUSou  M!-;sus\ge  ,  s  m.  JVlots  for- 
ges peu  heureusement.  Action  demésus^r. 

MÉSUSER  ,  V.  n.  [  Méi^w^  :  i"  et  dern.  é 
fer.  Vu  est  long  devant  IV  muet  i  il  mésuse  , 
mesurera,  ctc.  ]  Abuser.  Faire  un  mauvais 
vsige.  '>  II  mrsûs-'ra  de  votre  complaisance. 
Suivant  Andry  de  Bois  reg:rJ  ,  il  se  dit 
quriquefois  avec  plus  de  grâjc  C[u' abuser, 
•»  Adam  mésusint  de  sa  liberté  ,  to.nba  dans 
l'abine  de  la  prévarication.  —  /.?  Touche  dit 
(\\x  abuser  est  beaucoup  plus  d'usage  et  il  a 
raison  :  mais  comme  mésusercs:  moins  dur  et 
moins  odieux  qu'fciZ':/j-(fr ,  il  peut  servir  dans 
des  ocasion'j ,  où  celui-ci  serait  esrimé  trop 
fort  et  peut-être  moins  propre.  "  Un  Souve- 
rain obéré  est  plus  expose  qu'un  particulier  à 
mésuser  de  son  crédit.  Anon.  »>  Il  n'y  a  que 
lui ,  à  qui  elle  paraisse  capable  de  mésuser  de 
ses   droits.  Linguet. 

Suivant  M.  l'Ab.  Roubjud  y  on  mésuse  de 
la  chôîe  qu'on  emploie  mal  ;  on  abuse  de  la 
chose  qu'on  emnloie  à  faire  du  mal.  »  Je 
ménise  de  ma  liberté,  si  je  fais  une  sotise  , 
qui  me  nuit  :  si  je  m'en  sers  pour  nuire  à  au- 
trui ,  jen  abuse  alors ,  etc.  »»  Une  mauvaise 
têtç  mésuse  de  vos  bienfaits  :  un  mauvais 
cœur  en  abuse  ,  ctc.  Extr.  des  Synon.  de  M. 
l'Ab.  Roubaud. 

MÉTAIRIE,  s.  f.  [Métérte:  i''  et  z'  é 
fer.  5*"  Ion.  4''"  e  muet.  ]  Ferme,  où  le  fermier, 
apelé  ,  en  certaines  Provinces ,  m'^tayer ^  par- 
tage les  fruits  avec  le  propriétaire.  On  le  dit 
aussi  des  bâcimens  nécessaires  pour  la  faire 
valoir. 

MÉTAL,    s.   m.    ^ÎT'TALLTC>UE,    2dj.[l" 

é  fer.  on  pron.  les  1  /  dans  le  id  :  métal-like, 
—  Quelques  Auteurs  et  linprinîeurs  écrivent 
mi'ail.  Mén?ge  pensait  qu'on  dit  l'un  et  Fail- 
tre  ,  mais  que  métal  est  beaucoup  meilleur. 
F\\ckelct  dit,  au  contraire,  que  miiail  est 
pli)S  usité.  V/^cad.  Trév.  le  Fdch.  Port,  ne 
mettent  que  ;7z/m/.]  VAcad.  a  varié  sur  ce 
mot.  Dabord  elle  n'avait  mis  que  m/<':z/  dans 
son  Dictionaire.  Dans  la  seconde  Edition,  elle 
ajouta    qu'on    prononce  plus  ordinairement 

mctail  ; 
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jJietjil]  d'où  L2  Touche  concluait,  avec  raison, 
qu'il  faut  donc  nécessairement  l'ccrire  ainsi. 
Cependant,  ajoute- t'il ,  à  cause  de  ses  dérivés , 
il  semble  qu'il  vaut  mieux  écrire  mt^ral  ;  car 
on  dit  métallique  y  mhallargique  ,  métallur- 
giste ,  et  non  pas  métailllque  ,  etc.  —  Dans 
la  dern.  Éiit.  ÏAcaJ.  a  mis  métal  sans  rc- 
inarque.  =  Corps  minéral ,  qui  se  forme 
dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  et  qui  est  fusi- 
ble et  malléable,  *  L'or  est  le  prcmiei:  et  K* 
plus  précieux  dzs  métaux. 

Métallique  ,  i*.  Qui  concerne  les  mé- 
taux. Corpj  ,  substance  ,  partie  métallique-. 
-:  ■  ■  S.f.  »  L2  métallique  ,  eu  métallurgie  , 
partie  ài  la  chimie  ,  qui  s  ocupe  À.z  la  manicrc 
de  tirer  les  métaux  de  leurs  mines.  --  (}.> 
Z]^èle  métallurgiste  i  celui  qui  s'ocupc  de  Ir, 
ii.îétallurgie  ,  ou  qui  a  écrit  sur  cet  art,  — — ? 
2**.  Qui  concerne  le$  a^pdaill.ej.  »»  .$çiencç  j 
histoire  métallique, 

*  MÉTALENT,  s.  m.  Défaut  de  taleat. 
Ge  mot  est  de  nouvelle  et  mauvaise  fabrique. 
On  a  dit  autrefois  n!ïa/-/<t/^/z/ ,  mais  dan$  un 
autre  sens. 

MÉTAMORPHOSE  ,  s.  f.  MéxAMOR- 
P.HOSER,  V.  act.  {Métamorfôse ,  fo{é  :  i'"^  é 
fer.  4^  loa.  au  i*"'^,  s;"^  e  muet  au  i^' ,  é  fer. 
a,u  id.  ]  Ils  expriment  le  changenjciit  d'une 
forme  en  une  autre.  Au  propre  ,  ils  ne  se 
disent  que  des  changemens  de  cette  nature  , 
racontés  par  la  Fable.  »  La  métamorphose  de 
Daphné<f/z  laurier.  »  Les 7lf(?V;:mjrjp/i9j-£^jd'Ovi- 
d^c.  «  Diane  métamorphosa  Actéon  en  cerf.  » 
Narcisse /ar  métamorphosé  en  la  fleur,  qui 
porte  son  nom.=:f  k\x  figuré ^  ils  exprim;;nt 
un  changement  extraordinaire  daus  la  for- 
tune ou  dans  \^%  mœurs.  »  Il  était  pauvre,  et 
il  est  devenu  riche  ;  il  était  emporté  ,  et  il  est 
devenu  doux  et  civil  :  quelle  métamorphose  I 
L'heureuse  métamorphose  \  j>  Il  se  méta-.n^r- 
fhose  en  toute  sorte  de  figures  \  il  joue  toute 
5ortede  rôles. 

MÉTAPHORE,  s.  f.  Métaphorique, 

adj.  MÉTAPHORIQUEMENT  ,  adv.  [  i^*  c  fer. 
3^  Ion.  au  i^*^  ,  ^^  ^  muet  aux  deuxderaiers; 
métcfore  y  forlhe  ,  rikeman.  ]  La  métaphore 
est  une  figure  du  Discours ,  par  laquelle  on 
transporte  un  mot  de  son  sens  propre  et  na- 
turel dans  un  ai'itre  sens.  "  Les  flots  coiirou- 
cés  y  les  vents  déchaînés  .^  iQsfeuxde  Vam)urt 
etc.  sont  des  exemples  de  métaphore.  ■  •■- 
Métaphorique  ,  qui  tient  de  la  métaphore. 
*»  Expression,  discours  métaphorique.  Le  sens 
figuré  et  le  sens  métaphorique  spm  la  racme 

Tome  II, 
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chosQ.=  Métaphoriquement  y  d'une  manière 
niétaphoriaue-  »  Métaphoriquement  parlant. 
»  Cela  est  dit  métaphyriq arment. 

Rem.  Rien  n'embellit  tant  le  discours  que 
le  bon  usage  des  métaphores  ;  mais  il  faut 
pour  cela  (Qu'elles  soient  justes  et  naturelles  , 
qu'elles  soient  sensibles  au  coman  des  lecteurs  j 
et  que,  dans  le  discours  relevé,  elles  soient 
nobles  et  décentes.  Leurs  défauts  sent  de  man- 
quer de  justesse,  dcrrc  tirées  d'Arts  et  de 
SiMcnces  peu  eonus-,  d'ctre  forcées  et  recher- 
chées, d  être  trop  multipliées  et  entassées; 
d'ctre  basses  et  rampantes  daas  le  style  élevé. 

I  .  Métaphores  ,  qui  manjuent  de  justesse, 
par  le  défaut  de  raport  entre  les  imac^es  , 
qu'elles  jpréseatent.  UAcad.  critiqua  aûtrcfoii 
ce  vers  cfu  Cid. 

Malgré  des  feuK  si  beaux  ,  qui  rompent  ma  colère. 
I^'Autcur,  dit-elle,  pâ-semal  d'une  métaphore 
à  uae  autre  ,  et  ce  verbe  rompre  ne  s'acomodc 
pas^  avec  feux.  —  »  La  mort  sourde  à  mei 
prières,  et  mon  père  sourd  à  mes  larmes,  me 
refusèrent  également  ce  que  je  leur  ctsman- 
dois.  — »— i-Oh  dit  ,  sourd  aux  plaintes  ,  aux 
prières ,  aux  vœux  ;  mais  on  ne  dit  pas ,  sourd 
aux  larmes  :  on  voit  les  larmes  ,  on  ne  lés 
entend  pas.  IFailly.  ■■  ■  -  On  critiqua  autre- 
fois dans  la  Princesse  de  Clèves  la  phrase 
suivante.  >»  Quelle  passion  endormie  se  rallti- 
mal  Cela  a'est  pas  exact.  Il  fallait  dire, 
quelle  passion  endormie  se  réveilla'',  ou  quelle 
^z.^^\Q>T\.  éteinte  se  rallumai  Ces  chang:men» 
de  métaphores  passaient  pour  fautes ,  dan<;  le 
discours  ,  dès  le  tenas  du  Cardinal  du  Perra'ty 
et  il  le  remarque  lui-même  en  quelque  endroit. 
Let.  sur  la  Princesse  de  Clèves, 

1°,  Alétaphôres  tirées  de  Sciences  et  Arts 
peu  conus  du  comun  des  Lecteurs.  C'est  le 
défaut  d'un  grand  nombre  d'Auteurs  de  ce 
siècle,  en  particulier  de  Messieurs  Thomas  et 
Cerutti.  Qu'on  parcoure  les  Discours  du  pre- 
rnier,  on  y  rencontrera  à  chaque  page  des 
masses ,  des  calculs  ,  des  chocs ,  des  résultats , 
des  points  ,  des  tentres  ,  des  réactions  ,  des 
plans  ,  des  ressorts  ,  etc.  A  tout  propi^s  , 
c'est  la  chaîne  des  évènemens  ,  la  chaîne  des 
devoirs ,  la  chaîne  des  idées  ;  la  chai-ie  des 
corps ,  Iz  chatne  des  temî  ,  la  chaîne  des 
êtres,  etc.  —  "N'empruntez-vous,  dit  M. 
Cerutti,  le  compas  de  la  Philosophie  que 
pour  tracer  un  cercle  de  conjectures  ,  u'\  la- 
^^/ri/z/f  de  séduction  ,  etc.  »  Que  sont  deve- 
nus CCS  monceaux  arides  de  merveilles  ,  d'en- 
chaniemens  exhaussés  sur  le  vuide  stéril:  de 
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la  Féerie.  IbU.  »  Dans  une  région  supérieure, 
où  l'on  respire  un  air  dégagé  des  exhalaisons 
grossières  d'un  vil  intérêt,^  d'où  l'on  foule  à 
ses  pieds  les  brouillards  de  l'erreur  et  les  oar^- 
£ans  de  la  passion.  Ibid. 

3°,  Métaphores  inuliipllées  et  entassées.  » 
Parcourir  un  sujet  avec  une  réserve  d'imagi- 
nation ;  le  manier  avec  une  finesse  do  tact , 
qui  saisissent  les  points  les  plus  subtils ,  qui 
démélt-nt  les  nuances  les  plus  imperceptibles... 
creuser  une  profondeur  là  où  le  vulgaire  ne 
voft  qu'une  surface  .  .  .  toucher  à  la  racine 
i{'uns  vérité ,  dont  on  se  contente  de  goûter 
les  fruits  ou  de  mesurer  les  branches  ,  etc. 
Ccrutti.  Tout  est  écrit  dans  ce  goût  là  ,  dans 
le  Discours  sur  ï Intérêt  d'un  ouvrage  ,  plein 
d'esprit  d'ailleurs  et  d'excellentes  vû:s  ,  mais 
dont  la  lecture  est  rendue  fatigante  par  ce 
jargon  métaphorique.  =  I. a  définition  d'une 
Arriiée  est  curieuse  dans  M.  Thomas.  »  Cent 
niille  hoinmes,  oposés  à  cent  mille  hommes, 
forment  des  masses  redoutables,  qui  s  étu- 
dient,  s'observent  ^  combinent  avec  une  sage 
lenteur  tous  leurs  moûvemens ,  et  balancent 
avec   un  art   tcriible  et  protond    la  destinée 

des  États.. Dzs  masser  ^  qui  s  étudient  , 

qui  s^obscrvent ,  qui  combine/it  ,  qui  balan- 
cent \  quel  langage  I  Le  portrait  d'un  Minis- 
tre est  encore  plus  extraordinaire.  »  Régir  les 
États  comme  Dieu  régit  le  monde  i  bien 
crg^.n'ser  l'ensemble  pour  que  les  détails  rou- 
lent d'eux-mêmes...  Calculer  1  influence  de 
toutes  les  parties  les  un?s  sur  les  autres  et  de 
chacur^e  j-ar  Te  tout...  lier  les  intérêts  parti- 
culiers à  1  intérêt  -général  , ...  en  comprimant 
chacun  d'eux  par  les  poids  environans'y  faire 
concourir  les  divisions  même  à  l  harmonie  du 
tout  i  connoître  à  quel  point  du  cercle  est 
parvenu  l'État  qu'on  gouverne;  le  fixer ^%'\\ 
est  heureux  ,  le  faire  remonttr  en  arrière  ^  s'il 
est  déchu...  K^cv/Zc-r  le  pL-s  qu'il  est  possible 
les  limites  du  bien  et  retrancher  s-\ns  cesse  la 
somme  inévitable  des  maux  ,  qu'entraînent  le 
tourment  des  afaires...  le  choc  et  le  contraste 
éternel  du  possible  physique  et  de  timpossi- 

hle  moral.  Apres  avoir  lil  ce  morceau  ,. 

que  j'ai  beaucoup  abrogé,  on  ne  peut  man- 
quer de  devenir  un  grand  Homme  d'État. 

4°  Métaphores  trop  recherchées.  L'Auteur 
d'un  Traité  du  Plaisir  en  fournit  lui  seul  des 
milliers  .  aussi  bien  que  des  métaphores  basses 
et  rampantes.  »  On  ne  tarde  pas  de  mettre  â 
leur  esprit  un  taux  déshonorant.  »  Ceux  ,  qui 
se  visitent  de  loin  en  loin,  son:  des  porteurs 
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et  des  receveurs  d'ennui.  »»  Il  n'est  point  de 
douceur  plus  solide  que  de  s'instruire  des  vé- 
rités utiles,  et  de  tirer  ses  idées  du  cahôs  où, 

elles    végètent    infructueusement.  Des 

idées  ,  qui  végètent  y  et  qui  végètent  dans  un 
cahôs  \  —  «  Mes  idées  se  dictèrent ,  s'aprofon- 
disscnt,  s^  incrustent  y  pour  ainsi  dire,  dans  ma 
mémoire.  »  LVi  Ami  vrai...  en  adoucissant  la 
coupe  amcre  de  nos  peines  ,  il  nous  aide  à 
1  avaler  ,  et  en  partageant  le  volume  de  notre 
joie  ,  il  en  augmente  les  délices.  "  Ils  ne  crai- 
gnent point  le  sarcasme  que  les  Grands  dorent 
d^un  clinquant  de  politesse.  —  L'Auteur,  par- 
lant  du  funeste  éict  d'une  joie  excessive  :  >'  Si 
des  larmes  ,  dit-il ,  avaient  dilaté  son  âme 
resserrée  ,  elle  auroit  conservé  la  volaptueû- 
se  harmonie  de  ses  accords  ,  etc. 

f  °.  Alétaphôres  basses  et  rampantes.  »  Vn 
autre,  afaissé  sous  le  poids  d'une  table  déli- 
cieuse fait  de  son  ventre  un  égoût  incomode 
d'alimens  et  de  breuvages.  Du  Tlafsir.  >'  Sou- 
vent tant  d'aprêts  somptueux  n'ont  été  affichés 
que  pour  de  sensuels  automates ,  qui  remplis- 
sent cloutenemcnt  le  fourreau  de  leur  indivi' 
du.  loid.  »  L  esprit  eat  un  champ  ,  qui  lan- 
guit,  s'il  n  est  fumé.  Ibid.  »  Quelle  sorte  de 
plaisir  à  secourir  un  malheureux  par  ostenta- 
tion  ou  par  humeur;  sinon  un  plaisir  sans 
délicatesse  ,  qui  n'en  est  que  le  son  ou  la  par- 
tie grossière,  ibid.  Quand  on  le  fait  par  huma- 
nité, c  est  6onc  la  Jleur  de  farine  du  plaisir. 
»  Si  le  plaisir  se  vendoit  ,  les  riches  en  tire- 
roient  la  quintessence  :  le  marc  resteroit  pour 
le  peuple.  Ibid. 

MÉTAPHYSICIEN  ,  s.  m.  Métaphysi- 
que ,  subst.  et  adj.  Métaphysiquement  y 
adv.  [  AlétafijJ-cien  ,  TJke  ,  keman  :  i^^  é^er, 
^'^  e  muet  aux  i  dern.  —  Richelet  écrit  meta- 
phisique  ,  etc.  ]  La  Métaphysique  est  une 
science  ,  qui  traite  des  premiers  principes  de 
nos  conais.ances.  "  Traite  de  métaphysique, 
:  ■  Adj.  Qui  apartieni  à  la  métaphysique. 
"  Science  ,  conaissance  métaphyfique.  »  Prin- 
cipes métaphysiques.  •  Qui  est  abstrait.  » 
Cela  est  bien  metapkysique.==i  Mé(aphysi~ 
cien  ,  qui  fait  son  étude  de  la  métaphysic]ue. 
»  Bon  métaphysicien.  =  Métaphysiquement , 
d'une  manière  métaphysique.  »  Cela  est  traité 
métafhysiquement. 

MÉTAYER,  ÈRE-,  s.  m.  et  f.  [Mété-ié, 
ière  :  i^^  et  x'^  é  fer.  3*"  é  fer.  au  1^' ,  è  moy. 
et  long  au  id.  }  Celui  ,  celle  ,  qui  a  soin  de 
faire  valoir  «ne  métairie.  Ce  mot  n'est  en 
usage  qu'en  certaines  Provinces. 
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r  MÉTEIL,  g.  ni.  [  i"  é  fer.  mouillez  VI 
finale.  ]  Froment  et  seigle  mélos  ensemble.  » 
Semer  du  méteil.  »  Pain  de  mèteil. 

MÉTEMPSICÔSE  ,  s.  f.  [  Métanpsîhôy^c  : 
l"  é  ter.  1*^  et  4"  Ion.  ]  Passage  de  1  ame  de 
son  corps  dans  un  autre  corps.  »  Pytag-ôre 
passe  pour  l'Auteur  de  la  mètempsicôse.  Elle 
est  anciène  dans  les  Indes. 

MÉTÉÔR1£.  s.  m.  [i^^^  et  t' é  fer.  jMon.  4*=^ 
muet.  ]  Phénomène  ,  qui  se  forme  et  qui  apa- 
rait  dans  l'air.  »  Le  tonerre  ,  les  éclairs  ,  la 
pluie  ,  l'arc- en-ciel  ,  l'aurore  boréale  sont 
des  météores. 

MÉTÉOROLOGIQUE,  adj.  [  i'=  et  i'  é 
fer.  dern.  e  muet  :  me'te-orologike.  ]  Qui  con- 
cerne les  météores.  »  Observations  météorolo- 
giques. 

MÉTHODE,  s.  f.  MÉTHODIQUE,  adj. 
Méthodiquement,  adv.  \_Méioie  ^  dihe  , 
dikeman  :  i''^  e  fer.  5^  du  i*^^  et  4^  des  2  au- 
tres ,  e  muet.  ]  Maniera  de  dire  ou  de  faire 
une  chose  avec  un  certain  ordre.  "  Bone  ou 
mauvaise  méthode.  "  Rien  n'est  aussi  utile  à 
l'enseignement  que  la  méthode,  ■  En  par- 

lant des  persones  ,  coutume  ,  habitude.  »  C'est 
sa.  méthode  y  chacun  a  sa  méthode. 

MÉTHODIQUE  ,  apliqué  aux  persones ,  qui 
a  delà  règle,  de  la  méthode.  »  Esprit  méthodi- 
que j  homme  méthodique  et  compassé.  ■  : 
Apliqué  aux  choses  ,  qui  est  fait  avec  mé- 
thode. >5  Discours  ,  traité  méthodique.  = 
Méthodiquement ,  aVec  méthode.  >»  Traiter 
une  matière  méthodiquement  :  en  parler  mé- 
thodiquement. 

*  MÉTHODISTE  ,  s.  m.  C'est  le  nom  que 
M.  De  Buffon  done  aux  Auteurs  ,  qui  ont 
suivi  diverses  méthodes  en  Botanique.  '  ~; 
On  le  dit  aussi  des  Médecins  qui  suivent  la 
méthode  et  les  règles  prescrites  en  médecine, 
par  ©position  aux  Empiriques  ,  qui  ne  sui- 
vent qu'une  aveugle  pratique.  V Acad.  dit 
viéthoiique  substantivement  dans  ce  sens.  Elle 
ne  met  méthodiste  dans  aucun  sens. 

MÉTIER  ,  s.  m.  \_Métié ^  1  é  fermés.  — •. 
On  écrivait  autrefois  mestier  ,  on  a  écrit  en- 
suite métier  avec  l'ace,  circonflexe,  pour 
marquer  la  su  pression  àzVs  \  m^is  cet  accent 
n'est  convenable  que  p@ur  marquer  Xê  ou- 
vert. ]  1°.  C'est  proprement  la  profession  d'un 
Art  mécanique.  »  Bon  ou  mauvais  métier.  « 
Le  métier  de  Cordonier  ,  de  Serrurier  ,  de 
Tisserand ,  etc.  >•  Homme  ,  gens  de  métier. 
»  Les  Corps  des  Arts  et  Métiers.  -■■  -  ^' .  Il 
se  Aiijigurément  des  professions  les  plus  no- 
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bles;  et  ce  mot,  qui  est  bas  dans  le  propre, 
est  élégaut  dans  le  figuré.  Selon  Ba\ac  ^  les 
Peintres  s'en  ofenscnt  ,  et  les  Généraux  d'ar- 
mées'en  font  hon-nir -,  et  les  uns  et  les  au- 
tres ont  raison  :  telle  est  la  bisàrrcrie  de  l'u- 
sage. On  dit  :  »  Le  métier  des  armes  ;  le  mé- 
tier de  la  guerre.  »  Cet  Oficie*-  aime  son 
métier]  il  a  le  cœur  au  métier.  »  Cet  Avo- 
cat, ce  Médecin  sait  ja;z  m'ticr.  >♦  Le  métier 
de  ceux  qui  comandent  est  le  plus  ditîci'le 
de  tous.  On  dit  aussi  ,  en  parlant  des  ou- 
trages :  "  Il  n'y  a  que  les  gens  du  métier 
qui  en  soient  bons  juges  ,  Bouh  =  Q'Uel- 
quefois  pourtant  métier  ,  au  figuré  ,  se  prend 
en  mauvaise  part.  »  Le  4jvou-  des  Juges  , 
dit  la  Bruyère  ,  est  de  rendre  la  justice  ;  et 
leur  métier  est  de  la  ditércr  .•  quelques- 
uns  savent  leur  devoir,    Qt.  font  leur  métier. 

On  tait  ordinairement  mal  ce  qu'on  ne 

fait  que  par  métier.  ■-  Gâter  le  métier  , 
c'est  ,  figurément ,  faire  au  delà  de  son  de- 
voir. Mde  de  Sévigné  écrit  à  sa  fille.  »>  Vo- 
tre frère  a  fort  bien  fait  :  on  l'admireroit, 
si  vous  ne  g^tie\  p:is  U  métier  '.  mets  vos 
sentimens  sont  d'une  perfection  qui  efface 
tout.  ■:    Servir   un   plat  ,     ou   jouer  un 

tour  de  son  métier;  faire  quelque  tour  d'a- 
dresse ou  de  fourberie;  ou  ,  en  bonne  part , 
présenter  quelque  chose  de  relatif  à  sa  pro- 
fession ,  comme  un  Poète  ,  des  vers.  ■  • 
Avoir  le  cœur  au  métier  -^  s'afectioner  à  ce 
qu'on  a  entrepris.  ■>■>  La  lettre  de  votre  en- 
tant... est  d'un  homme  satisfait,  et  qui  a 
le  cœur  au  métier.  Ssv.  :  Faire  ^'unc 

chose  métier  et  marchandise  \  la  faire  habi- 
tuellement. 
Qu'un  honnête  homme  ,  une  fois  en  sa  vie  , 
Fasse  un  Sonnet,  une  Ode  ,  «ne  Elégie  , 

Je  le  crois  bjen  : 
Mais  que  l'on  ait  la  tête  bien  rassise  , 
Qapd  on  en  fa.it  métier  et  march4ndisf  , 
Je  n'en  crois  rien. 

Jalousie   de  métier.    '>   Sa  Lettre  (  de 


Pline  le  Jeune  sur  Silius  Italicus  )  anonce  «le 
l'humeur,  et  un  p^u  de  ce  qu'on  appelle /a- 
lousie  de  métier.  Ann.  Lit.  =  *  On  disait 
autrefois  métier  pour  besoin.  »  ^i  métier  est  ^ 
pour  ,  si  besoin  est. 

^°.  MÉTIER  ,  machine  qui  sert  à  certains 
Artisans.  »  Métier  de  Tisserand  ,  de  Passe- 
mentier ,  etc.  5s  Sa  toile  est  sur  le  méfier. 
»  Monter  un  métier.  »  Des  bas  faits  aa /Tje- 
tier.  -  Figurément  (  st.  famil.  )  quel  ou- 
vrage avez-vous  sur  le  métier  ? 

N  n  n  n  2 
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MÉTIS ,  rssE  ,  ad).  [  Mens  ,  tice  ,  i"  e 
fer.  ]  On  apèlc  de  ce  nom  ,  celui ,  celle  qui 
ei,t  né  ou  'née  d'un  Européen  et  d'une  In- 
diène  ,  ou  d'un  Indien  et  d'une  Européenne 
dans  les  Indes  Occidentales.  »  Un  Espagnol 
métis  ,  une  Indicne  m^'V/jj^.  =On  le  dit  aussi 
des  chiens  engendres  de  deux  espèces.  «  Chien 
métis  ,  chiène  métisse. 

MÉTONYMIE  ,  s.  f.  [  i'  é  fer.  4'  long. 
5^  e  muet.  ]  Figiire  du  discours  par  laquelle 
on  met  la  cause  pour  l'cfet  ,  le  sujet  pour 
l'atribut  ,  le  ccmtenant  pour  le  contenu  -, 
comme  par  exemple  :  Il  vit  de  son  ttjvxil  , 
c.  à  d,  du  fruit  de  son  travail.  »  L'armée 
navale  étoit  de  cent  voiles  ;  c.  à  d.  de  cent 
vaisseaux.  >»  Toute  la  ville  est  allée  au  de- 
vant  de  lui  ;  c.   *  d.  tous  les  habitans  ,  etc. 

MÈTRE,  s.  m.  [  i''  è  vnoj.  i"  e  muet.  J 
Autrefois  ,  vers  ,  poésie.  On  1  emploie  encore 
dans  le  rnarotique. 

Maître  Vincent ,  le  grand  faUcur  de  lettres  , 

Si  bien  que  vous  n'eût  su  prosaiser. 

Maître  Clément  ,  le  grand  forgeur  de  mètres  , 

Si  doucement  n'eût  su  poétiser. 

Ptousseaa. 

MÉTROMANE,  s.  m.  Mktromanie  , 
s.  f.  Ils  expriment  la  manie  de  faire  des  vers. 
Nous  devons  ces  deux  mots  à  la  fameuse  Co- 
médie de  firoiu  11  mit  en  vogue  le  second  , 
qu'il  dona  pour  titre  à  sa  Pièce  ,  et  celui- 
ci  est  né  le  premier.  »  Un  jeune  Auteur  , 
homme  d'esprit ,  mais  un  peu  singulier  ,  et 
qui   plus   esc  ,   métroinnue.  Journ.   Hist.   de 

C(.p,. L'Acad.  ne  met  c^uc  métromûnie. 

MÉTROPOLE,  s.  f.  Métropolitain , 
AINE  ,  adj.  Métropolite  ,  s.  m.  [  i'^  é 
fer.  5*^  è  moy.  au  ^"^  yli-teiriy  tène.  ]  Métro- 
fole  s'est  dit  ancicnement  de  la  Ville  capitale 
d'une  Province  :  aujourd'hui  ville  avec  Siège 
archiépiscopal.  "  ilouen  est  la  métropole  de\^. 
Normandie.  Paris  ,  Toulouse  ,  Aix  ,  Arles , 
etc.  sont  des   métropoles.  '  ad).  »>  Église 

métropole  ,  ou  métropolitaine.  —  Quelques- 
iins  le  disent  substantivement  -,  la  métropole  , 
comme  ils  disent  la  caJhédrale  pour  les  Évê- 

chés. :  Métropolitain.,  archjcpiscopal.  » 

Sieste  métropolitain.  »  Église  méiropoUtaint. 
^  S.  M.  Archevêque ,  relativement  à  sa 
Province.  "  Apeler  de  la  Sentence  de  i'Évè- 
que  au.  Métropolitain,  ■==^  Mét/opvlite.  On 
.  le  dit  dans  le  Rit  grec  pour  Métropolitain. 
»  Le  Métrapolire  de  Rezan.  Volt.  '»  On  vit 
Tenir  chez:  eux  une  aBuence  extraordinaire 
de  Prêtres,  ^'Évêques  ,  àe  Métropolites  ^àe 
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sorts  que  les  Missionaires  ne  peavoient  suf- 
fire au   travail.   d^Avrigni.  '    - 

Rem.   Depuis  quelque  tcms  on  apèle  Mé- 
tropoLe  les  États  d'turope  ,    relativement  à 
leurs    Colonies  du    nouveau   Monde.    »  On 
sacrifie  les  Colonies  aux  intérêts  de  la  Mé' 
tropole.   »    Les  Colonies  des  Grecs  étoicnt 
toujours  dans  une  espèce  de  dépendance  de 
leur  Métropole.  Note  sur   TéLm.  -        Dans    . 
le  sens  de  ville  capitule  ,  on    le  dit  encorq.  : 
dans  le  style  élevé  ,  et  en  parlant  des  anciens 
peuples.  »  Antioche  c(ait  la  mé-tfepole  de  la 
Syrie.  Dans  le  discours  ordinaijre  ,  on  dirait, 
était  la  capircle  yCic. 

Mfc-TTABLE  ,  adj.  Metteur  ,  s-  m. 
^IETTRE  ,  V.  act.  [  Mé table  ,  mèteur  ,  Mè- 
tre :  i"^  è  moy.  —  IVuhelet  écrit  métable-y 
mais  de  son  tems  on  ne  conaissait  que  Vé 
fermé  et  1'^  fort  ouvert  ,  on  n'avait  pas  en- 
core apris  à  distinc^uer  par  L  caractère  1'^ 
moyen  qui  tient  le  milieu  entre  ces  deux  e. 

Dans   le  Dict.   Gram.   on    dit  que  \'e 

n'est  moyen  que  devant  la  syllabe  féminine, 
et  qu'il  est  muet  devant  la  syllab.*  masculine  y 
de  sorte  qu'on  conseille  d'écrire  metable  , 
meteur  ,  je  metois  ,  met  rai  ,  metant  ,  etc. 
L'ortographe  et  la  prononciation  seraient  ;' ga- 
iement mauvaises  -,  Vè  est  moyen  dans  tous 
ces  mots  :  il  faut  donc  les  écrire  avec  deux 
t.  [  Je  mets  ,  noas  mettons  i  je  mettais:,  je 
mis  \  j'ai  mis  \  je  mettrai.,  mettrais  ,  mets  -y 
que  je  mette  ;  je  misse;  met  tant. '\  =  Pl'a- 
ccr  quelqu'un  ou  quelque  chose  en  certain 
lieu.  "  Mettre  une  chemise  ,  un  habit  v 
mettre  son  chapeau.  »>  Mettre  le  pot  au  feu  ; 
les  viandes  sur  la  table.  »  Mettre  Vépée  à 
k  main.  »  Mettre  le  pied  à  l'éirier  ,  eu^ 
etc.  etc.  =  Ce  verbe  se  corroins  avec  un 
grand  «ombre  de  noms.  On  trouvera  l'expli- 
cation de  ces  expressions  composées  ,  en  cher- 
chant les  noms  avec  lesquels  il  s'associe.  3=t 
Il  s'unit  à  toute  sorte  de  prépositions  ;  dam 
s:ir  ,  avec  ,  auprès  ,  dedans  ,  dehors  ,  etc.. 
Avec  certains  noms  il  régit  à  et  l'infinitif.  » 
Mettre  sa  gloire  à  obéir  -,  son  plaisir  à  faire 
du  bi en > etc.  -  Se  mettre  a  plusieurs  sens: 

1°.  Le  sens  propre  :  se  placer  ;  mette\-vousz 
côté  de  moi  :  il  s'est  mis  à  la  première 
place.  •  2°.   Comencer.  »    Il  se  mit  à 

pleurer:  »  Il  s^est  mis  à  trAvailler,  »>  Ils 
se  mirent  tous  à  crier.  —  Cette  expression 
n'est  pas  fort  noble  ,  et  n'est  bone  que  pour 
le  st.  familier.  '> Les  Athéniens  pensèrent  qu'il 
y  avoit  p«ut-êtrc   queJq^ue  Dieu  plus  puis* 
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sant  que  ceux  qu'ils croyoient  conoîtrc  ,  qui  d'un  homme   aimable  et  jovial, c'est  un  boa 

les  dclivreroir  de  ce  fléau  terrible  ,  s'ils  se  meubJc-  de  société;  d  un  savant,  qu'il   a  Lt 

meftoicHià  rinvoguer.?.  Grimer.  An.  Chvàt.  tête  mcubUe   de   beaucoup   de   conaissançcs. 
L'expression  parait  un   peu  basse  pour  ui-i®i  j*Il  avoit^U  'tête   meublée  rfc  routes  les  co- 

Hisroire  sérieiisov  ==  ^'^ .  Se  mettre  ^  s'ha-  ^naissances  que  peut   réunir    un  mortel  dans 

biller.   »   11  se*inet  Bnen -,  elle  se  r:rf  mal.  ''son  cerveau.  Ano7i.  On  dit  aussi  d'une  per- 

'dWest   mal  m/j  ;  elle  ^j-/ bien  rmVf. '>  Elles  sone  qui  a-Mcs   dents   belles  ,    ou  elle   z  la 

(  les  dévotes  )  ont  presque  par-tout  la  même     bouche    bien  meublée.  3°.    Meuble    se 

teçon  de  se  mettre  :  c'est  leur  uniforme.  Mu-  prend  quelquefois  collectivement  pour  toute 

rivaux.  la   garniture  d'un  apartement  ,    tapisseries  , 

Rem.  *  Le  Peuple  ,  en  certaines  Provinces,  lits,  sièges  ,  etc.  »  11  a  fait  faire  un  meuble 

fait  mettre  neutre  ,   et  lui  done  le   sens  de  magnifique. 

tarder.  '>  Allez  chez  un   tel  ,  et  ne  mettes^  MÉVENDRE  ,  v.  act.  Mévente  ,   s.  F. 

^ds'-e.  »  yous  av<f^  TTz/j  beaucoup  à  revtivr.  [Mévandre  ^   mevante  :   1'*^  ^  fer.   z^   Ion.  5*^ 

Cela  est  bas  et  populaire.  Fau^.  Corn.  L.  \  .  e  muet.  ]  \2 Acad.  met  aussi  Mesvendre  à 


x\ÎETTABLr.  ,  qu'on  peut  mettre.  Il  ne  se  sa  place.  Voy.  ce  mot.  Elle  ne  met  point 
dit  guère  qu'avec  la  négative  j  et  son  emploi  Mesvente.  =  Ils  expriment  une  vente  à 
est  tort  borné.  »  Cet  habit  ,    ce   linge  ,  ce     trop  bas  prix.  »  Mévendre  des  marchandises. 


manteau  ,  cette  robe  ,  nest  pas  mettatle  , 
nest  plus  mettable  ;  il  est  mal  fait  ,  ou  il 
est  trop  vieux  et  hors  de  mode.  Il  est  du 
st.  famil. 

L'esprit  n*y  sera  point  pédant , 
Le  savoir  n'y  sera  mettable 
Que  sous  ks  traits  de  l'agré-ment. 
Grès  s. 

Metteur  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase  : 
metteur  en  a:uvre  ,  ouvrier  qui  mente  des 
pierreries. 

MEUBLE  ,  s.  m.  Meubler  ,  v.  act.  [  meu- 
ble ,  blé  :  x^  e  muet  au    r'  ,  é  fer.  au   id.  ] 


»  11  se  plaint  de  la  mé\rnre  de  s,t^  meuble?. 

MEUGLEMENT  ,  Meugler.  V.  Beu- 
GLEMïïNT,  Beugler. 

MEULE  ,  s.  f.  Meulière  ,  s.  f.  [  Meit-le., 
liè-re  :  1'^  e  muet  au  i"  ,  è  moyen  et  lonn- 
au  id.  ]  Meule  esc  ,  1°.  un  c»rps  solide'^ 
rond  et  plat,  qui  sert  à  broyer.  •>  Meule  de 
moulin.  '>  Batrc  ,  piquer  la  meule. =z 
d(Mit  on  se  sert  pour  ai- 


ilin.  "  Batrc 
x°.  Relie  de  grès 
guiser.  »  Passer  , 
3^  Meule  , 


poui 
aiguiser  sur  la  meule. 


ou  mule  de  foin,  monceau  , 
pile  de  foin  qu'on  fait  dans  les  prés.  ■ 
UAcad.  He  met  que  îe  i"^' ;.  cependant,  ait 
Meukle  est  proprement  ce  qui  sert  à  garnir  dire  de  La  Tonche  ,  plusieurs  préfèrent  le 
une  maison  sans  en  faire  partie.  Meubler  ,  id.  =  Meulière  ne  se  dit  qu'avec  pierre,- 
garnir  de  meubles.  Il  a  de  beaux  meubles,  «  On  apèle  pierre  de  meulière  ,  1°.  La  pierre 
On  a  saisi  ses  meubles,  n  II  a  richement  dont  on  fait  les  meules  de  moulin  ;  1*.  une 
meublé  sa  maison.  »  Il  est  bien  en  meubles  ;  sorte  de  moilou  de  roche,  oFein  de  trous  ec 
il  est  bien  meublé)  ■  Meuble  s'emploie     fort  dur;   5°.  La  carrière ,  d'où  l'on  ti¥e  ces 

aussi  adjectivement.  »  Terre  meuble  ,  légère,     sortes  «le  pierres. 

aisée  à  labourer.  — Au  Palais,  biens  meu-  "_  MEUNIER,  s.  m.  ^Meu-nié  -.  i' /  fer.  } 
hies  ,  qui  ne  tièncnt  point  lieu  de  fonds  ,  Celui  qui  gouverne  un  mouhn  à  blé.  — — • 
qui  se  peavent  transporter.  ■>■>  Obliger  tous  On  apèle  Meunière  ,  la  femme  d'un  Meu- 
ses  biens    meubles  et  immeubles.  nier.  —  Voy.ÉvÈQUE. 

Rem.    1°.  Il  ne  faut  pas  confondre  meuble         MEURTRE  ,  s.  m.  Meurtrier  ,  tÈrf, 


et  ustensile  :  on  les  distingue  bien  dans  une 
cuisine.  "  Les  tables,  chaises  ,  etc.  soni  des 
meubles  (en  termes  de  Pratique  ,  on  les  apèle 
meubles  meublans)  les  casseroles  ,  poilons , 
etc.  sont  des  ustensiles.  Un  Auteur  moderne 
a  confondu  ces    deux    mots.    «    Pourquoi  , 


adj.  et  subst.  [Meur-tre ,  trié  y  triè-re  :  x' 
e  muet  au  r^*  ,  é  fer.  au  second,  è  nioy. 
au  3^.  ]  Meurtre  et  777 (?ar/r/ér  signifient  tou5 
deux  homicide  ,  Fun  en  parlant  du  crime» 
l'autre  du  criminel.  '»  Faire  >  comerre  wt 
meurtre.  ■>■>  On  a  pris  le  meurtrier.  =  Ce- 
dit- il  ,  ne  pas  substituer  le  fer  au  cuivre  dans  lui-ct  est  adjectif  dans  lies  phrases  survantesr» 
les  meubles  serv^r)t  ^  la  préparation  des  alî- •  »>  Ce  siégea  été  meurtrier  y  r!  y  a  péri  biet* 
mens  et  des  remèdes.  Le  mot  est  très-impro^  du  monde.  '>  Les  armes  à  feu  sonr  meztr-^ 
pre.  -  .  .  r*'.  Meuble  et  meubler ,  au  figuré  ,  trières  \  elks  tuent  bien  du  monde.  On  dft 
sont  tout  au  plus  du  style  médiocre»  On  diç     peétiquement  ,   l'épée   meurtrière  ;  la  àevt 
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meur(rîère  du  sangiier. =  Meurtrière  ,  s. 

h  Ouverture  pratujucc  dans  les  murs  d'une 
fortification  ,  par  laquelle  on  peut  tirer  à 
couvert  sur  les  assicgeans. 

Rem.  1°.  Meurtre  s  emploie  quelquefois 
.au  figure  :  »  Le  meurtre  des  réputations. 
Subat-  de  Castres.  -  .  .-  On  dit  aussi  ,  fi^. 
•(st.  famil.  )  crier  au  meurtre,  se  plaindre 
hautement  de  quelque  injustice  ,  de  quelque 
domage  qu'on  a  reçu.  ■■-  C  est  wi  meur- 
tre ^  c'est  grand  domage.  »  Vos  lettres  sont 
admirables  ,  et  cest  un  meurtre  de  n'en  pou- 
voir faire  aucune  part  au  Public.  Mde.  de 
Coulantes  à  M  Je.  de  Grignan.  »  C'est  ua 
meurtre  de  cueillir  des  truits  si  verts.  Acad. 
»'  C  est  un  ju'urtre  d'enterrer  une  si  jolie 
persone  dans  la  Province  :  elle  feroit  les 
délices  de  Paris.  Mari  M  ,  V  Amante  Ingé- 
nie. 

i°.  Meurtrier  est  de  trois  syllabes  en  vers. 

J'apelcr.ii  vertu  guerrière 

Une  \i\\\^x\Qt  mcunnce. 

Rouss. 
.  Concevez  Socrate  à  la  place 
Du  fier  meurtrier  de  Clitus.  Li. 
Eviter  du  bélier  la  corne  meurtrière. 

Gress. 

Brêbeuf2i  fait  meurtrière  de  trois  syllabes  seu- 
iement,  au  lieu  de  quatre  qu'il  doit  avoir  en 
vers  ,  y  compris  Xe  muet. 

S:i  mnin  ,  en  même  tcms  offic-eûse  et  Hère  , 
Arraclie  l'oe.l  sanglant,  et  la  flèche  meurtrière. 

Jl  n'est  pas  étonant  que  ce  Poète  l'ait  prati- 
jq\ié  de  la  sorte  ,  puisque  Y  Acad.  avait  dit  sur 
£e  vers  de  Com. 

Qu'un  meurtrier  péùssc 

"  Ce  mot  de  meurtrier  »  qu'il  répète  souvent, 
ie  faisant  de  trois  syllabes ,  n'est  que  de  deux. 
Certainement  çlle  ne  le  dirait  pas  aujourd'hui- 
:  ■j  Meurtrier  se  plait  à  suivre.  »  Ses  meur- 
triers systèmes  (  ds  Voltaire  )  comme  dit  M. 
Moreau  ,  forme  une  inversion  un  peu  dure. 
MEURTRIR  ,  V.  ace.  Meurtrissure, 
s.  (-[Meur-tri  f  tri- sûre  :  3^  lon.au  id.  ] 
Meurtrissure  ,  contusion.  Meurtrir  ,  faire 
une  contusion.  »  La  balle  ne  fit  que  le  meur- 
trir. »  Il  est  tout  meurtri  de  coups.  »  En 
tombant  ,  il  s'est  meurtri  le  visage  ,  et  non 
pas  il  a  meurtri  son  visasse.  »  Les  meurtris- 
sures en  paroissent  encore. 

Rem.  On  donait  autrefois  à  meurtrir  le 
sens  de  tuer ,  ègor§er.  Racine  a  encore  dit 
4ijqi5  Athâlxç, 


MIC 

Allez  ,  sacrés  vengeurs  de  nos  Princes  meurtris. 
Voy.  OCCULTEMFNT. 

MEUTE  ,  s.  f  [Aleute  :  z^  e  muet.  Terme 
collectif.  Nombre  de  chiens  courans  ,  dressés 
pour  la  grande  chasse.  — — ■  On  apèle  clefs 
de  meute  ,  les  meilleurs  chiens  et  les  mieux 
dressés  d'une  meute.  —  Figurément  y  Homme 
qui  a  beaucoup  de  crédit  dans  le  parti  dont 
il  est.  »  C'est  une  clef  de  meute.  —  Dans 
l'Ann.  Lit.  on  dit  chef  de  meute.  C'est  peut- 
être  une  faute  d'impression.  »  Ce  n'est  point 
un  ouvrage  compose  par  un  chef  de  meute  ^ 
revu  et  corrige  dans  les  bureaux  d'esprit. 

MEXIQUE  ,  s.  m.  On  l'a  fait  autrefois 
des  deux  genres.  On  disait  le  Mexique ,  ou 
la.  Mexique  ;  et  Ménage  se  contente  de  dire 
que  le  premier  est  le  plus  usité.  On  peut 
dire  aujourd'hui  qu'il  est  le  seul  qui  soit  en 
usage 

Ml.  Particule  indéclinable  ,  qui  entre  dans 
la  composition  de  plusieurs  mots  ,  et  qui 
signifie  demi.  »  Mi-cote  .^  minuit  ,  mi-che^ 
min,  mi  jambe  ,  mi-sucre  ,  etc.  Il  est f mi' 
nin  quand  il  est  joint  à  un  nom  de  mois  ;  la  \ 
mi- mai  ,  la  miaoCit.  Hors  de  là  il  est  du 
même  genre  que  le  mot  auquel  il  est  joint, 
excepté  minuit  ,  qui  est  masculin  ,  quoique 
nuit  soit  féminin  ,  et  mi-carcme.,  qui  est 
féminin,  quoique  carême  soit  masculin.  La 
mi-carême.  —  Il  s'emploie  quelquefois  ad- 
verbialement ;  à  mi-cote  y  à  mi-chemin  yà 
mi-jambe  ,  etc. 

MIAULEMENT  ,  s.  m.  Miauler  ,  v.  n. 
[Aliô-lemanymio-lê  :  i'*^  Ion.  au  i*^'  ,  dour. 
au  zd  ,  2.^  e  muet  au  i*^^  ,  é  fer.  au  id.  ] 
Ils  expriment  le  cri  du  chat.  »  Le  miaula' 
ment  d'un  char.  »  J'entends  un  chat  qui 
miaule. 

MICHE  ,  s.  f.  [  i^  e  muet.  ]  Pain  d'une 
grosseur  médiocre.  •■  On  dit  proverbia- 

lement :   c'est  lui  qui  done  les  miches  ;  qui 
distribue  les  grâces. 

MICHEL-ANGE  ,  s.  m. Nom  d'un  fameux 
Peintre.  Il  faut  prononcer  mikel-ange  ,  et 
non   pas   avec   le  ch.   français  ,   mich^'langc, 

MICMAC ,  s.  m.  [  mikmak.  ]  Pratique 
-secrette  ,  faite  à  mauvais  dessein.  »  Il  y  a 
bien  du  micmic  dans  cette  afaire.  St.  famil,     . 

MICROMÈTxHE  ,  Microscope  ,  s.  mJ 
Le  premier  ,  se  dit  d'un  instrument  qu'on  apli- 
que   aux    lunettes  d'aproche  ,    et  qi'i  sert  à 
mesurer  le   diamètre   des  astres  ,  efc.   Le  se- 
cond ,  d'un  instrument  qui  grossit  extraordl- 
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naîrement  les  objets.  =  Le  dernier  se  dit 


au  h^ure. 

L  un  d  eux  etoit  de  ces  coiiteurs 
Qui  n'ont  jamais  rien  vu  qu'avec  un  microscope. 
Tout  est  géant  chez  eux  ,  etc. 

La  Font. 
MIDI  ,  s.  m.  Le  milieu  du  jour.  Il  se  dit 
presque  toujours  sans  article.  On  dit  sur  le 
midi  \  mais  plus  souvent  à  midi  ^  à  l'heure 
de  midi.  Midi  est  soné.  »>  Avant  ,  après 
î^.idi.  ■  En  plein  jour  ,  publiquement.  = 

Il  s'emploie  au  ligure.  «  Le  midi  de  nos  jours  y 
lage  viril. 

Au  midi  de  mes  années 
Je  touchois  à  mon  couchant. 

Rouss. 
On  dit ,  en  stile  proverbial  ,  chercher  midi 
à  quatorze  heures  \  faire  des  dificultés  ridicu- 
les ;  ou  alcHger  inutilement  ce  qu'on  pour- 
rait dire  d'une  manière  plus  courte. 

MIE,  s.  i.  Miette  ,  s.  f.  [  Mî-e  ,  Miète  : 
dans  le  premier  j  ie  est  de  deux  syllabes;  dans 
le  second,  il  n'en  fait  qu'une  :  i^"^  è  moy. 
su  id.  ]  Il  y  a  de  la  diférence  entre  ces  d,fux 
mots,  qui  ont  tous  deux  raport  au  pain.  L^z 
mie  du  pain  ,  c'est  tout  ce  qui  n'est  pas  la 
croûte.  Miette  est  une  petite  partie  de  la 
croûte.  L.  T.  ■  Mie  ,  amie.  Autrefois  les 

enfans  apelaient  leur  gouvernante  ma  mie  y 
sa  mie  :  aujourd'hui  ils  disent  ma  bonne  , 
sa  bonne.  ■  fdamie  pour  inon  amie  ,  se  dit 

souvent  par  dérision.  »  Doucement  ,  m.imie  ; 
j'ai  vingt  -  quatre  heures  devant  moi  pour 
vous  répondre  ,  et  je  ne  dirai  ma  pensée 
qu'à  la  dernière   minute.  Mariv' 

*  Mie  SCSI  dit  autrefois  au  lieu  de  point  y 
adverbe  ,  avec  la  particule  ne. 
Beaux  sires  loups  /2'écoiitez  mie 
Mère  tançant  son  fils  qui  crie'. 

La  Font. 
On  le  dit-  encore  en  Picardie. 

Miette  se  dit  par  extension  ,  d'un  petit 
morceau  d'une  chose  à  mander.  »  Vous  ne 
lui  en  avez  donne  c^uune  miette.  »  On  a 
bien  servi  des  plats  sur  cette  table /-  mais  il 
n'en  est  pas  resté  une  miette. 

MIEL. ,  s.  m.  Mielleux  ,  eûîîe  ,  adj. 
[  J//^/ ,  monos.  mièleu  i  Icû-i^e  :  i'^  è  moy. 
1^  Ion.  ]  Miel  est  ce  suc  doux  que  les  abeil- 
les tirent  des  fleurs  ou  des  plantes.  :  ■  ■: 
Mielleux ,  qui  tient  du  miel  »  Goût  miel- 
leux.    Figarément  :  »  Ton   mielleux.  La 

Font,  dit  miellé  ^  pour  la  rime. 

Tircis  eut  beau  prêcher  ,  ces  paroles  miellées 
S'en  étant  aux  vents  envolées. 


On  dn fig^ure'ment  (St.  famil.}  il  est  tout 
sucre  et  tout  miel  :  il  a  une  douceur  afectéc 
MiELLEUbEMEiNT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière mielleuse.  »  C'est,  dit-il,  mielleuse- 
ment y  c'est  avec  un  regret  bien  sincère  que  , 
etc.  L'ab.  Royou.  HAcad.  ne  met  pas  cet 
adverbe.  11  peut  ctre  utile. 

MIEN  ,  Mienne  ,  pron.  possess.  et  relat. 
[  Mien  ,  monos.  mlène  ;  en  dans  le  i"  n'a 
pas  le  son  A' an  :  1"^  è  moy.  x'^  e  muet  au 
id.  ]  Il  est  toujours  relatif  à  un -nom  qui 
a  précédé.  »  Ce  n'est  pas  votre  avis  ,  fesc 
le  mien  ,    c.  à  d.  mon   avis.  >»  Voilà  votre 

canne  ,    voici  la  mienne.  Mien  ,    tien 

sien  y  ne  doivent  jamais  se  mettre  devant  le 
subswntif.  On  disait  autrefois  ,  et  l'on  die 
encore  en  certaines  Provinces  ,  un  mien 
frère  ,^  une  siène  sceur.  Il  faut  dire  ;  un  de 
mes  avères  ,  une  de  mes  sœurs  ;  ou  ,  s'il  n'y 
en    a  qu'un  ,     mon   frère  ,  ma  sœur.  ■ 

Mien  est  aussi  substantif  ;  et  au  singulier  .• 
»  Je  ne  demande  que  le  mien,  c.Sid.  mon 
bien.  »  Le  tien  et  le  mien  (  et  non  pas  le 
mien  et  le  tien  ,  comme  dit  un  Auteur  }  esc 
la  source  de  tous  les  procès  ,  et  de  toutes 
les  guerres  ;  et  au  pluriel  :  les  miens  ,  mes 
proches  ,  mes  aliés.  »  Il  est  plein  d'égards 
pour  moi   et  pour  les  miens. 

MIETPE,  Voy.MiE. 

MIÈVRE ,  adj.  Mièvrerie  ,  ou  Miè-' 
VRETÉ,s.  f.  [  i''^  moy.  l'^c  muet,  i  Ils  né 
se  disent  que  des  enfans  vifs  et  remuanj.  Acad, 
éveillés  ,  remuans  et  malins.  Tre'v.  »  Cet  en- 
hnt  est  bien  mièvre  :  il  est  d'une  mièvrerie 
singulière.  Trèv-  traite  l'adjectif  de  populaire, 
•et  le  subtantif  de  familier.  Pourquoi  cette  dis- 
tinction ?  VAcad.  done  cette  dernière  qua- 
lification à  tous  les  deux.  »  Si  c'est  une  miè- 
vre té  des  Ministres  (anglais)  pour  mettre  la 
nation  en  joie...  c'est %ne  petite  ressource. 
Lingue  t. 

MIEUX  ,  adv.  [  Mieû  ,  monos.  long.  ] 
C'est  le  comparatif  de  bien  ,  adverbe  :  le 
mieux  en  est  le  superlatif.  »  Celui-là  est  bien 
fait ,  celui  ci  l'est  encore  mieux.  »  Il  est  le 

mieux  du  monde. :  Mieux  ,    \°.  Dans  les 

tems  simples  ,  ?c  met  après  le  verbe  ;  il  esc 
mieux  ;  il  se  porte  mieux  :  mais ,  dans  les  tems 
composes ,  il  vaut  mieux  le  mettre  entre  l'auxi- 
liaire et  le  participe.  «  Il  a  mieux  chanté 
aujourd'hui  qu'hier;  et  non  pas,  il  a  chanté 
mieux.  »  J'ai  mieux  aimé  et  non  pas  j'ai  aimé 
mieux.  Il  est  mieux  place  aussi  devant  qu'après 
l'infinitif.  »  Il  faut  mieux  faire  à  l'avenir.^ 


^S^  MIE 

Pour  vùeuxàxrzy  et  ymix  \^2iSpour  dire  mieux, 

comme  dit  l'Ab.  Du  Boj. On  p^ut  pàs> 

scr  aux  Poètes  de  le  mettre  après. 

Leur  fourbe  conducteur  ,  pour  Us  séduire  mieux  y 

Vrçnyit  à  chaque  iujtaiu  cent  formes  àleursyeux« 

r,  Mur  ion  ,  Cromvel. 

On  dit  aussi ,  en  prô>e.  '♦  Il  est  plus  aisé  de 
trouver  à  redire  que  de  faire  mieux.  Mais  ce 
n'est  pa:»    uiie   conséquence  pour   les    autres 

I)hrâses.  =  2.° .  Le  mieux  se  décline  comme 
es  noms.  Le  mieux  ,  de  mon  mieux.  »  Je  le 

ferai   de  mon  mieux. A  mieux.  »»  Je  ne 

m'atendois  pas  à  mieux.  Mariv.  —  Du  mieux 
qu^û  m'es:  possible.  »  Je  fais  fout  du  mieuyt 
ijue  je  puis.  Sév.  On  dit ,  dans  le  mcmesens, 
le  mieux  que  j'ai  pu  ,  le  mieux  que  je  saurai. 
Mais  avec  les  pronoms  possessifs  ,  il  faut  tou- 
jours se  servir  du  génitif.  Dt  mon  mieux  y  de 
son  mieux  ,  de  votre  mieux.  »  11  a  tait  tout 
de  son  mieux.  *  f  t  non  pas  de  tout  jj/i  mieux, 
comme  dit  un  Auteur.  On  ne  dit  guère  de 
ton  mieux  ,  ni  de  leur  mieux.  Cependant  ï\s 
peuvent  se  dire.  ■  On  dit ,  alcr  ««  mieux , 

c.  3.  J.  aussi  bien  qu'il  est  possible.  Cctce 
expression  n'est  po:irtant  que  du  style  fami- 
lier. .:  j°.  Avec  mieux  ,  comme  avec  au- 
tant ,  on  met  t/f  devant  le  id  infinitif,  quoi- 
que le  i*^'  soit  sans  de.  »  11  vaut  mieux  s'ex- 
poseiT  à  tatre  des  ingrats  ,  que  de  manquer 
aux  misérables.  "  Il  aime  autant  souffrir  que 
de  se  plaindre.  If^ailly.  ■  .  '-  4°.  Mieux  s'em- 
ploie substantivement  dans  quelques  phrases. 
»  Le  mieux  seroit  de  n'en  ric'n  dire.  »  C'est 
wr  mieux  ,  qui  ne  vaut  pas  grand'chosc.  » 
Hier  il  étûit  sans  fièvre...  Ces  sortes  de  inicux 
sont  presque  toujours  traîtres.  Sév.  =?  ^-'^.  Jiii 
mieux  ,  adv.  "  Il  n'est  point  arrivé  dans  moi 
de  changemenî  ,  qui  ne  ioïi  en  inieux.^=z 

De  bien  en  mieux.  Voy.  Ptre   et  Pis. 

De  mieux  en  mieux.  ■  *  Des  mieux.  '>  11 

chante  ,  il  danse  des  mieux  :  expression  basse 
et  nullemeiit  correcte.  Vaugelas  ne  pouvait 
la  soutrir.  A  qui  mieux  mieu^ç  ne  lui  plaisait 
pas  davantage  ;  il  voulait  qu'on  dit ,  à  Penyi. 
L'y^/rai/.  l'avait  d'abord  condamnée  et  assurait 
qu'elle  était  basse  ,  et  ne  se  disait  plus.  Elle 
s  est  ravisce  ,  et  dans  la  dcra.  édit.  elle  l'admet 
pour  le  style  familier.  '>  Ce  sera  un  trésor  4 
nous  deux  (que  cet  enfant  )  nous  Taimerons 
à  qui  mieux  mieux.  .Mar;>i.  Voy.  A  l'envi. 
—-*  Mieux i  ^out  plus  est  un  gasv^onisme.  « 
Il  a  mieux  de  40,  000  livres  de  rente.  »  Vous 
^itçs  ^u'eU^  a  yo  aiis  :  elle  a  mi^ux'  ~»^ 
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Dites ,  il  a  pluf  de ,  etc.  elle  en  a  davantage. 

Lesgr. 

*  MIEUX-ÊTRE  ,  s.  m.  Forgé  d'après 
bien-être  et  mal-être.  "  A  cet  état  déplorable 
succédoit  un  mieux-être  ,  qui  faisoit  espérer 
que  le  mai  ne  seroit  pas  sans  ressource.  M... 
Médecin  provençal.  »  Je  suis  enchantée  de 
cette  ©ccasion  de  pourvoir  au  mieux-être  de 
mes  chères  pentes  elles,  liicliardson.  »  Le 
Gouvernement  porté  à  l'agrandissement  du. 
commerce  et  au  mieux-étre  àc  l'Etat,  y^non. 
Daa$ryi«/i-  Litt.  ou  l'on  cite  cette  |»lirâse  on 
ipet  le  mot  en   italique  \  critique  indirecte. 

MIGNARD  ,  AKDE  ,  adj.  MiGNAR DE- 
MENT ,  adv.  MiGNAKDER  ,  V.  act.  MIGNAR- 
DISE ,  S.  f.  [  Mig--nard y  narde  ,  demaii  _,  dé^ 
d\e  :  mouillez  le  ^,  ^'^  e  muet  au  id  et  au 
3*,  «fer.  au  4*^,  Ion.  au  dern.  ]  Mignard  y 
délicat,  gracieux.  Mignurdement  y  délicate- 
ment. Mi^narder  ,  dclicater  ,  dorloter.  Mi- 
gnardise ,  délicatesse.  >>  Visage  mignjrJ ,  traits 
mignurds.- — —  Cet  ouvrage  est  inigurd.  Ce 
jeune  hommcyiii/  le  mignard  ^  tau  le  beau. 
>»  Cvt  enfant  est  traité  trop  mignardement  ; 
cet  ouvrage  est  mi/rnardement  travaillé.  »  Il 
j»e  faut  pas  tant  mi^mrder  les  enfans.  »  Cette 
femme  se  mignarde  trop.  »  On  admire  lu 
mignardise  de  tes  traits.  Il  ne  se  dit  au  singu- 
lier que  dans  cette  phrase. Au  pluriel  , 

petits  moyens  cmplovcs  pour  plaire.  11  ne  se 
dit  guère  que  des  femmes.  »/  li  s'est  laissé 
prendre  aux  mignardises  de  cette  femme. 

Rem.  L'adjectif  et  l'advsrbe  étaient  plus 
usités  autrefois  qu'aujourd'hui.  On  die  pour- 
tant encore  ,  un  parler  mign.ird  ,  un  air  mi^ 
gnard  y  un  visage  mignarJ.  —  Le  subuantif 
est  le  plus  usité  des  trois.  Bouh.  —  L.î  Toucha 
remarque  que  VAcad.  ne  désaprouve  point  ces 
mots  et  qu  elle  les  dit  même  des  ouvrages  de 
peintilre  er  d'Architectyxe.  Dans  la  dsrnièrç 
édition  elle  ne  parle  que  des  petits  ouvrages 
travaillés  avec  une  extrême  délicatesse,  t  s 
Tous  ces  mots  ne  sont  que  du  st.  famil. 

Mignardise  ,  se  dit  aussi  d'une  espèce  de 
petits  œillets  de  couleur  gris  de  lin. 
*    MÎGNATURE.  Voy.  Mix>jiature. 

MIGNON  ,  ONE  ,  adj.  et  subst.  Migno- 

NEMENT  ,  adv.  MiGnÎOXETTE  ,  S.  f.  MiGNO- 
TER  ,  v.  act.  [  Mig--non  ,  none  ,  noneman  ^ 
nonçie  y  noce',  mouillez  le  ^  ;  5*^  e  muet  au 
id  et  au  3^  5  ^  moy.  au  4^ ,  é  fer.  au  dernier.] 
Mignon  y  adjectif,  et  apîiqué  aux  choses  ^ 
dé-icat  j  gentil.  »>  Visage  mignon\  souliers 
nù^iions ;  buuçhe ,  beauté  jr.'.g'ione.  =^ Subst. 
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et  apliquc  nux  perso  ms  ^  bicn-aimc.  «C'est 
le  mignon  de  la  mèie  ;  cesi  son  mignon.  —  En 
parlant  aux  cntans  ,  ou  des  cntaiisi  terme  de 
Baterie.  "  xMjri  ?::i^non  ,  mo'i  petit  mignon  ; 
m.i  m'gnone  ^  ma  petite  inlgnoue.  »  Voilà  a/z 
)<}\ï  mignon  y  une  ']o\\t  mignons.  ==^Oi\  dit 
aussi  les  migrions  d  Henri  lil ,  ses  favoris.  == 
En  st.  famil.  avoir  l'argent  mignon^  c'est  en 
avoir  beaucoup.  Argent  mignon  est  aussi  un 
argent  mis  en  réserve  pour  quelque  dépense 

superilûe. Fés:hé  mignon ,  auquel  on  est 

le  plus  ataché.  =  On  dit,  par  dérision  i 
quelqu'un;  vous  ères  a;:  /o/i  mignon,  quand  il  a 
dit  quelque  impertinence ,  ou  qu'il  a  tair  quel- 
.-quc  sotise. 

^.  MiGNONE  5  s.  i.  est  un  caractère  d'impri- 
merie ,  qui  est  encye  la  noinpareille  et  le 
petit  texte. 

MiGNONEMENT,  avec  délicatesse.  "Cela 
CStmig'onement  fait. 

MiGNONETTE  ,  est  i".  Sorte  de  dentelle 
légère  ;  z**.  Petits  œuillets  ,  dont  on  garnit  \t^ 
plates  bandes  d'un  parterre;  5*.  Poivre  con- 
cassé en  morceaux  plus  petits  qu'à  l'ordi- 
naire. 

MiGNOTER  ,  est  populaire.  C'est  la  même 
chose  que  mlgnarder.  Délicater  ,  dorloter  , 
caresser.  ^>  Vous  mignote\  trop  cet  enfant. 
,  MIGRAINE ,  s.  f.  [  Migrène  :  z'  è  moy.  j* 
e  muet.  ]  Douleur  ,  qui  ocupe  une  moitié  de 
la  tête  et  qui  est  souvent  périodique.  »  Il  ou 
elle  a.  la  mi gr.îine.  »  Il  est  tourmenté  d'une 
violente  migraine. 

MIGRATION  ,  s.  f.  [  Mlgra-cion  ^  en  vers 
ci-on.  ]  Action  de  passer  d'un  pays  dans  un 
autre  pour  s'y  établir.  Il  ne  se  dit  que  d'une 
quantité  considérable  dépeuple. 

MIJAURÉE  ,  s.  f.  [  mijoré-e.  ]  En  st.  plai- 
sant et  moqueur  ,  fille  ou  femme  dont  les 
manières  sont  ridicules  et  pleines  d'afèterie. 
»  Voilà  une  belle  mijaurée.  MoL.  Bourg. 
G  en  t. 

MiL  ,  nom  de  nombre.  Voy.  MiLLE. 

MIL  ,  ou  Millet,  s.  m.  [Mouillezl7 
finale  du  i"^^  et  les  x  //  du  id  ;  la  z*^  est  un  è 
moyen  ;  suivant  Richelet ,  il  faut  prononcer 
milet  ;  mais  assurément  il  se  trompe  ,  dit  La 
Touche  \  et  quoiqu'habile  homme  il  se  res- 
sentait de  la  prononciation  du  peuple  de  Pa- 
ris. Les  L  sont  mouillées  en  ce  mot  comme  en 
celui  de  fille.  L.T.  ]  Sorte  de  grain  fort  petit. 
»  Semer  du  mil.  »  Un  grain  de  millet.  - 
En  sr.  prov,  on  dit  de  ce  qui  esc  de  beaucoup 
insufisant  pour  les  besoins  ,  cest  un  grain  de 
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millet  dans  la  gueule  d'un  âne. 

MILAN,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  proie. 

Ville  capitale  du  Milancs  ,  que  plusieurs 

écrivent  Milanois  ci  d'^iurvcs  Milanais. 

MILIAIRE,  adj.  [Mili-è-re  :  5' ^  moy.  et 
long  ,  4''  e  muet.  ]  Qui  ressemble  à  des  grains 
de  mil.  »>  Glande  miliaire  :  fièvre  miliaire.  Il 
ne  se  dit  que  dans  ces  deux  phrases. 

MILICE ,  s.  f.  Milicien  ,  s.  m.  [  3^  e 
muet  au  i"  \  dans  le  zd,  ien  n'a  pas  le  son 
d'ian.]  Milice ,  est  1°.  L'art  et  l'exercice  de 
la  guerre.  Il  ne  se  dit  guère  en  ce  sens  qu'en 
parlant  des  Anciens.  »  La  milice  des  Grecs 
étoit  bien  diférente  de  celle  des  Perses.  == 
Fig.  La  vie  de  l'homme  est  une  milice  con- 
tinuelle ;  c.  à.  d-  un  état  de  guerre  continuel  : 
c'est  une  phrase  de  l'Écriture  Sainte.  = 
z°.  TroHpe  de  gens  de  guerre.  »  Toute  la 
milice  de  la  ville  se  souleva.  :  3°.  Trou- 

pes composées  de  bourgeois  et  de  paysans  à 
qui  l'on  fait  prendre  les  armes  en  certaines 
ocasions.  Il  se  dit  alors  par  oposition  à  rrozr- 
pes  réglées.  "  Lever  des  milices  ;  tirer  au  sort 
pour  la  milice  ,  etc.  •Milicien  ,  ne  se  dit 

que  dans  ce  3*"*  sens.  Soldat  de  milice. 

MILIEU  ,  s.  m.  [  Mi' lieu.]  1°.  Le  centre  , 
le  lieu  y  qui  est  également  distant  des  extré- 
mités. »  Le  milieu  de  la  place.  »  Couper  quel- 
que chose  par  le  milieu.  ==  Adj.  »  Le  point 
milieu  ,  du  milieu.  »  Les  points  milieux  sont 
ceux  auxquels  nous  raportons  le  cours  ordi- 
naire de  la  Nature-  Buff6n.^:==.  z°.  Dans  une 
signification  moins  exacte  ,  il  se  dit  de  ce 
qui  est  éloigné  des  extrémités  ,  quoiqu'il  ne 
soit  pas  également  éloigné  de  toutes.  »  Le 
tonerre  tomba  au  milieu  de  l'Église  ,  de  la 
Cour.  »>  Cette  Ville  est  située  au  milieu  ,  ou 

dans  le  milieu  de  la  France. Au  miliett 

de  la  mer  ,  au  milieu  des  terres.  »  Au  milieu, 
d'un  livre  ,  des  énemis.  »  Vers  le  milieu  de 
la  nuit,  sur  le  milieu  du  jour.  »  Il  demeura 
court  au  milieu  de  sa  harangue  ,  etc.  —  F/^. 
'>  Dans;  parmi  :  au  milieu  dss  grandeurs,  des 
afaires ,  des  plaisirs.  En  st.  famil-»  Aumilieu 
de  tout  cela  ,  parmi  tout  cela.  -  ■  ■  ■  5°.  Dans 
les  choses  morales  ,  ce  qui  est  également  éloi- 
gné des  deux  extrémités.  "  La  vertu  consiste 
dans  un  juste  milieu.  »  La  libéralité  tient  le 
milieu  encre  la  prodigalité  et  l'avarice.  = 
Tempérament  qu'on  prend  dans  les  afaires 
pour  les  acomoder.  C'est  ce  que  les  Italiens 
2i^h\tr\i  un  mcr^o  termine.  "  Il  fg^ur  que  les 
Arbitres  cherchent  un  milieu ,  pour  porter  Ifls 
parties  à  un  acomodement.  —  On  dit ,  en  ce 
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sens  là,  il  ny  a  point  de  milieu,  il  en  faut 
passer  par-là  ,■  il  n'y  a  pas  d'autre  parti  à 
prendre. 

MILITAIRE ,  ad),  et  subst.  Militaire- 
ment, adv.[  Milieére  y  reman  :  5*^  è  moy. 
et  long ,  4*^  e  muet.  ]  Militaire  ,  adj.  Qui 
concerne  la  guerre  \  l'art  ,  la  discipline  mi- 
litaire \    exploits  militaires. b.xésution 

militaire  ,  dcgât  qu'on  tait  dans  un  pays  pour 
contraindre  les  habitans  à  faire  ce  qu'on  exi- 
ge d'eux.  C'est  aussi  une  exécution  taite  sans 
les  Pormalitcs  requises.  =  architecture  mili- 
faire  j  l'art  de  tortifier  les  places.  ■  S.  m. 

Un  homme  de  j^uerre.  »  Un  bon  militaire  '■, 
les  vieux  militaires.  M.  Moreau  l'emploie 
comme  terme  collectif.  »  Il  ne  suffit  pas  pour 
être  le  premier  Prince  de  l'Europe  d  être  à  la 
tciQà'un  militaire  immense,  commandé  par 
les  plus  habiles  généraux.  =^=  yiL7i/.ii/-^m^/zr 
^'une  manière  militaire.  »  A^ir  ,  juger  mili- 
tairement.  . 

MILITANTE,  adj.  Militer,  v.  n. 
Combatante.  Combatrc.  —  L'aJj.  ne  se  dit 
qu'avec  Eglise  :  l'assemblée  des  hdcles  sur  la 
tcrvc. ^===  Alillter,  n'est  que  du  style  polé- 
mique ou  de  dissertation.  >»  Cette  raison  mi- 
lite pour  moi  ,  ne  milite  point  contre  moi. 
»  Des  raisons  ,  qui  militent  autant  pour  moi 
que  contre  lui.  Anon. 

MILLE,  adj.  numcr-  Millfnaire  ,  adj. 
Millésime,  s.  m.  [  les  1  //  se  prononcent 
dans  le  id  et  le  3*^ ,  mais  sans  être  mouillées  : 
mile  ,  mille'nère  ,  mille'xime  :  1^  e  muet  au 
1*^'  ,  e  ter.  au  id  et  au  3*^  -,  la  3*^  est  un  è  moy. 
et  long  dans  le  id.]  Mille  ,  dix  fois  cent. 
Millénaire  ,   qui   contient  mille.  »  Nombre 

millénaire. S.  m.  Dix  siècles.  »  Le  1'^  , 

le  zd  ,  le  ^'^  millénaire.  ==  Millésime  ,  l'an- 
née ,  qui  est  marquée  sur  une  médaille,  sur 
une  pièce  de  monaie.  »  Le  millésime  est  éfacé. 
'  Rem.  1**.  Dans  le  millésime  ,  on  dit  mil,  et 
non  pas  milles  et  cent ,  au  lieu  de  cens.  »  L'an 
mi-l  sept  cent  çuatre-ving.'-six.  :  z°.  Mille 

signifie  quelquefois  è^az/roû/?.  Les  latms  di- 
saient sexcenti. 

Mille  et  mille  lauriers ,  dont  sa  tête  est  couverte. 

Corneille. 

Mille  l'ont  déjà  fait ,  mille  pourrolent  le  faire.  JJ. 
»>  Il  y  a  environ  mille  ans  que  je  n'ai  reçu  de 
Tos  lettres.  Se'y.  y>  J'ai  été  mille  fois  chez  vous. 
■  "■  3°.   Quoique  millésime  ne  dût  se  dire 

que  des  années  qui  passent  mille  j  on  le  dit 
pourtant  des  médailles  frapées  avant  l'an 
luille. 
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Mille  ,  chemin  ,  contenant  mille  pas 
géométriques.  La  troisième  partie  d'une  gran- 
de lieûe.  Ln  Angleterre  et  en  Italie  on  compte 
par  milles.  »  Le  mille  est  plus  long  ou  plus 
court  suivant  les  divers  pays. 

MILLIAIRE,  adj.  [Mi-li-ère  :  3' <^  moy. 
et  long  ,  4*^  e  muer.  ]  Colonne  miUiaire  ,  ou 
pierre  miUiaire ,  que  les  Romains  plaçaient 
de  distance  en  distance  sur  les  grands  chemins, 
pour  marquer  la  distance  des  lieux  ,  en  comp- 
tant par  milles. 

MILLIAR,  s.  m.  Milliasse  ,  s.  f  Mil- 
lier ,  s-  m.  Million,  s.  m.  [Mi-liar ,  lia' 
ce  ,  lié  ,  lion.  ]  Quelques-uns  écrivent  mil' 
liard  ,  Trév.  met  milliart.  VAcad.  l'écrit 
sans  d  et  sans  t  final.  ==  Millier  ,  nom  col- 
lectif qui  contient  mille.  Million  ,  dix  fois 
cent  mille.  Milliar  ,  mille  millions.  »  Un 
millier  ^épingles.  "  Un  million  ^'hommes. 
»  L'Angleterre  est  endettée  de  plusieurs  mil" 
liars.  ==  Milliasse  ,  se  dit  par  mépris  pour 
exprimer  un  tort  '^rand  nombre.  »  Dans  cette 
maison  il  y  a  une  milliasse  de  rats ,  de  fourmis. 
Sur  le  bord  de  cet  étang  ,  il  y  a  des  milUasses 
de  moucherons. 

1°.  Millier  ,  mille  livres  pesant,  dix 
quintaux.  "  Un  millier  de  fer,  de  café.  »  Cette 
charrette  porte  deux  milliers.  —  Un  millier  de 
toin  ,  de  paille,  un  millier  de  bottes  de  foin  , 
de  paille,  etc. 

MILLILME,  Milluonième,  adj.MiL- 
LIONAIRE  t  5.  m.  [  Mi-liè-me  ,  lio-niè-me  ; 
lio-nère  :  i^  du  i*^'  ,  et  3*^  du  id  et  du  3^  ^ 
moy-  dern.  e  muet.  ]  Les  deux  premiers  sont 
des  nombres  ordinaux,  qui  achèvent  l'un  le 
nombre  de  mille,  l'autre  le  nombre  d'un 
million.  »  Il  est  le  millième ,  le  millionième. 
=  Millième  ,  est  aussi  une  des  parties  d'un 
tout  ,  composé  de  mille  parties  "  Je  seraij 
riche  avec  la  millième  partie  de  son  bien.  » 
De  tout  ce  qu'il  dit  ,  il  n'y  en  a  pas  la  milliè- 
me partie  de  vrai.  On  le  dit  par  exagération. 

— Millionaire  ,  c'est  proprement,  qui  est 

riche  d'un  million.  On  le  dit  des  persones 
extrêmement  riches.  "  C'est  un  millionaire.  >» 
11  y  a  dans  cette  ville  plusieurs  mi/Z/o^^ir*?/. 

iVlINAUDER  ,  V.  n.  Minauderie  ,  s.  f. 
MiNAUDiER  ,  1ÈRE  ,  adj.  et  subst.  [Minode  y 
îïôderî-e  ,  no  die ,  dière  :  z'^  Ion.  au  zd,  dout, 
aux  autres.  Devant  \'e  mwet ,  Vau  est  long  i  il 
minaude  ,  elle  minaudera  '  y^  è  fer.  au  i*^^  et 
au  3*^ ,  é"  muet  au  idy  è  moy.  et  long  au  4'.  ] 
Minauder  ,  c'est  afecter  des  mines,  des  façons 
pour  pUire.  Minauderie ,  mines  et  façons  de 
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faire  afectées.  Minaudier  ^  qui  minaiiJe,  qui 
est  dans  l'habitude  de  minauder.  "  Cette  fem- 
me ne  fait  que  minauder.  »  Elle  est  trop  mi- 
naudière\  c'est  une  minaudière  ,  un  mina u- 
dier.  >*  Je  n'aime  point  toutes  ces  minaude- 
ries. Ces  mots  ne  sont  que  du  s:yle  familier. 
Minauderie  est   le   plus  usité  de  tous  :  il  se 

dit  ordinairement  au  pluriel. Ils  ne  se 

disent  guère  que  des  femmes  sur  tout  le  verbe. 

-  MINCE ,  adj.  [Mein-ce  :  i'^'"'  Ion.  i^V  muet.] 
1°.  Au  propre  y  qui  n'a  pas  beaucoup  d'épais- 
seur. »  Étofe  ,  doublure  ,  lame  de  métal  min- 
ce y  trop  mince  ,  tort  min.^e.  —  Proverbiale- 
ment ,  mince  comme  la  langue  d'un  chat.  =3 
A°«  tîg.  revenu  bien  mince ,  fort  modique, 
Raison  mince  ,  faible.  —  Mérite  ,  esprit  , 
javoir  bien  mince  ,  au  dessous  du  médiocre. 
Noblesse  mince  ,  qui  n'est  pas  considérable. 
Mine  bien  mince  ,  qui  a  l'air  de  peu  de  chose. 

—  Tout  cela  n'est  que  du  style  familier.  = 
Voy.  Menu. 

MINE  j  s.  f.  Ce  mot  a  plusieurs  sens ,  qui 
n'ont  aucun  raport  l'un  avec  l'aûcre  :  i''.  1/air 
du  visage.  »  Bone  ou  mauvaise  ,  méchante 
mine.  "  Grande  ou  petite  mine.  »  Mine  fière  , 
haute,  noble,  oa  basse.  »  La  miîie  à  un  honéte 
homme  ou  d'un  vaurien..  ==.  11  se  dit  aussi  , 
dans  un  sens  aprochant ,  de  la  contenance  que 
l'on  tient  pour  quelque  dessein.  Faire  bone 
mine.  — Voy.  Jeu.  =  i**.  Lieu  ,  où  se  "for- 
ment \z%  métaux.  »  Mine  ^'or ,  d'argent  ,  de 
cuivre ,  de  plomb ,  etc  —  En  ce  sens ,  il  se  die 
è.z%  métaux  encore  mêlés  avec  la  pierre  de  la 
mine.  ==3°.  Vaisseau  qui  sert  à  mesurer, 
et  ce    qui  y  est    contenu.  ■  4**.   Monaie 

anciène  ,  valant  cent  drachmes.  =  ^°.  Cavité 
souterraine  ,  pratiquée  sous  un  bastion  ,  sous 
un  rempart ,  sous  un  roc  ,  pour  le  faire  sau- 
ter en  l'air  par  le  moyen  de  la  poudre  à 
canon. 

Kern.  Au  premier  et  au  dernier  sens  ,  mine 
entre  dans  quelques  expressions  figurées.  = 
I.  Faire  mine ,  semblant  de  :  »  Voilà  les  beaux 
jours,  qui  font  mine  de  reyenir.  SÉv.  "  lijit 
mine  d'en  être  content-  r^  11  se  dit  aussi  sans 
régime.»  Quelques  z;?/^^^  qu'As  fissent ,  ils 
étaient  honteux  de  ne  pouvoir  convenir. 
j4non.  »  Quelque  mine  qu'il  fasse  ,  il  ne  le 
faut  pas  tant  craindre.  Voit.  *  Aîolière  l'em- 
ploie au  pluriel  et  avec  l'article. 

Pour  peu  que  d'y  songer  vous  nous  fassiez  les  mines. 
Faire  la  mine  et  faire.,  des  mines  ont 
diférentes  significations.  Le  i*^'  signilie  ,  té- 
moigner qu'on  est  mécontent.  »  Qu'a-t'il  donc 
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à  nous  faire  lamine.  —  On  dit ,  sans  article  , 
faire  bone  mine  â  quelqu'un  ,  lui  faire  bon 
acueuil  -,  /;//  faire  triste  ou  grise  mine  ,  Imi 
faire  mauvais  visage,  mauvais  acueuil.  Le 
id  signifie/air^  des  grim.iccs.  »  Cette  femme 
fait  bien  des  mines  ,  ou  ,  des  façons  \  »  A  qiun 
bon  toutes  ces  mines  ?  Faut-il  faire  tant  tk: 
mines  et  de  façons  \  ou  des  minauderies  ,  des 
agaceries  ;  »  Avez  vous  vu  les  mines  ^.'i'cUc 
lui  a  faites  î  =  Avoir  la  mine  (  l'air)  de  : 
»>  J'ai  bien  la  mine  d!zn  être  pour  mon  argent. 
-  II.  Éventer  la  mine.  (  n°.  ^".)  Décou- 
vrir un  dessein  et  empêcher  par  là  qu'il  ne 
réussisse.  »>  Soit  que  les  iMinistres  de  Charles 
pussent  éventé  la  mine  ,  etc.  Moreau.  :  ■  ;: 
Cette  expression  figurée  est  tout  ay  plus  du 
style  médiocre-,  et  ne  parait  pas  digne  de  U 
gravité  et  de  là  noblesse  de  l'Histoire. 

MINER  ,  V.  act.  1°.  Faire  une  mine  (  n*. 
S  .  )  Miner  un  bastion.  "  Tous  les  dehors 
sont  minés.  ■     z®.  Creuser  ,    caver   :    » 

l'eau  jnine  la  pierre.  »  Cette  rivière  mine 
peu-à-peu  ses  bords.  '  ■■  5°.  Consumer  , 
détruire  peu-à-peu.  Cette  maladie  le  mine. 
»  Ses  dettes   le  minent  insensiblement. 

MINÉRAL  ,  A  LE  ,  adj.  Minéral  ,  s.  m. 
[  2.^  é  fer.  ]  Minéral  ,  subst.  Corps  solide  , 
qu'on  tire  d^s  mmes  ,  (  n°.  i° .  )  L'or  ,  rai> 
gent  ,  etc.  Le  vitriol,  le  sel-gemme,  etc.  7 
Il  y  a  des  remèdes  qu'on  tire  des  minéraux. 
:  ■■  ■■:  Il  se  dit  plus  proprement  des  corps  qui 
se  tirent  des  mines  ^  et  qui. ne  sont  ni  piecr 
res,  ni  métaux,  comme  le  vitriol ,  le  soufre, 
l'antimoine.  ■  .:  Minéral ,  adj.  Qui  tient 
des  minéraux.  »  Sel  minéral.  »  Eaux  miné-»» 
raies.  .;       , 

MINET,  ETTE  ,  subst.  [  Miné  i  nhe\ 
2^.  è  moy.  ]  Petit  chat;  petite  chate.  »»  I.e 
minet  est  fort  éveillé.  »  Une  jolie  petite  mi" 
nette ,  st.  famil. 

MINEUR  ,  s.  m.  I^  Celui  qui  fouille  la 
mine  (  n".  ^° .  )  pour  en  tirer  la  matière  mi- 
nérale. ■  z°.  Celui  qui  travaille  à  une 
mine  (  \\.  ^°.  )  pour  faire  sauter  quelque, 
fortification.  ■  .  ...  Remarquez  que  ,  dans 
ce  dernier  sens  ,  quoiqu'on  comande  plusieurs 
Mineurs  pour  cette  opération  ,  l'usage  veut, 
qu'on  èXstyatacher  le  Mineur  à  un  bastion  , 
et  non,  pas  les  Mineurs. 

MINEUR,ECrRE,adj.  Use  dit  de  celui, celle 
qui  n'a  pas  ateint  l'âge  ,  prçscrit  par  les  Lois  ,^  - 
pour  disposer  de  sa  pcrsone  eç,  de  ses  biens.  ; 
jj  Enfant  riineur  ',  fille  mineure.  =J'.  m.  Un 
mineur  \  faire  le  profit  d'a/z  mineur^  du  mi- 
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neur  = 
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Mineur  ,  plus  petit.  Lej  quatre 
Ordres  mineurs  ;  ou  ,  absolument  et  substan- 
tivement ,  les  quatre  Mineurs  \  les  quatre 
petits  Ordres.  Les  Frères  wi/îcarv  ,  les  Cor- 
dcJixrs.  »  V! As\t  mineure.  »  Excomunication 
m'ncurc.  ■■  S.  f.  En  Logicjne,  la  mineure 
est  la    zd*^    proposition   d'un  syllogisme. 

iMlNlATÛKE  t  s.  f.  [On  pron.  m:gna-cûre'. 
mouillez  le  gn  ^  3^^  Ion.  4*^  £•  muet.  ]  Suivant 
VAcad.  sorte  de  peinture  ,  dans  laquelle  le 
Peintre  emploie  des  couleurs  délayc'cs  avec 
de  l'eau  .•  mais  cette  définition  confond  la 
miniature  avec  la  détrempe.  Suivant  le  Dlst. 
de  Trév.  Sorte  de  peinture  délicate ,  qui  se 
fait  à  petits  points.  On  ajoute  que  la  mi' 
niariïre  se  fait  de  simples  couleurs  très- fines, 
détrempées  avec  de  l'eau  et  de  la  gomme 
sans  huile.  Suivant  le  Rlch.  Fort,  peiniûre 
dont  les  couleurs  se  détrempent  avec  de  l'eau 
gommée  ;  qu'on  fait  en  petit  ,  qui  veut  être 
regardée  de  près ,  et  qui  est  plus  délicate  que 
les  autres  peintures.  Cette  définition  vaut 
mieux  que  celle  de  VAcud.  mais  celle  de  Trév. 
est  encore  meilleure. 

MINIÈRE,  s.  f  [  Mi-niè  re  :  2'^  moy.  j" 
e  muet.  ]  Mine  (  n°.  i**.  )  lieu  d'où  se  tirent  les 
métaux  et  les  minéraux.  »  Sur-Intendant  des 
mines  et  minières  de  France.  »  Cela  sort  de 
la  minière.  —  On  dit  plus  ordmairement 
mine. 

MINIME,  adj.  Qui  est  de  couleur  tan- 
née f  fort  obscure  ,  telle  que  la  couleur  dont 
était  autrefois  l'habit  des  religieux  .Minimes. 
»  Drap  ,  serge  minime.  =  Très-petit  , 
(  ït.  famil.  )  c'est  un  superlatif  :  il  ne  doit 
donc  pas  être  employé  avec  des  adverbes  de 
comparaison.  »  Ce  droit  est  ,  en  général  , 
si  minime  que  ,  etc.  Necker.  C'est  comme  si 

Ton  disait  ,  si  meilleur  ,  si  pire-,  etc.  

Les  Dictionaires  ne  mettent  pas  minime  en 
ce  sens  ,  et  l'usage  de  ce  mot  est  douteux. 

MINISTÈRE  ,  s.  masc.  Ministériel  > 
ILLE ,  adj.  Ministre,  s.  m.  [  3^  è  moy. 
et  long,  au  i^*^,  c  fermé  aux  deux  suivans  > 
e  muet  au  dernier  >  y*^  «  moy.  au  id  et  au 
3^  et ,  èle.  ]  Ministre  est  celui  dont  on  se 
sert  dans  l'exécution'  de  quelque  chose.  Il  ne 
se  dit  que  dans  les  choses  morales-  »  H  s'est 
fait  le  ministre  des  passions  de  ce  Grand. 
»  Les  démons  sont  les  ministres  des  ven- 
gences  divines.  »  La  guerre  ,  la  peste  ,  la 
famine  ,  ministres  du  courroux  dii  Ciel.  = 
Ministres  d'État ,  ou  simplement  /Jinistres. , 
ceux  qui  sont  chargés  par  le  choix  du  Prince 
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araires  principales  du  gouvernement , 
ni  ont  entrée  dans  les  Conseil".  >»  Pre- 
mier Ministre  ;  principal  Alinistre.  »  Minis~ 
tre  et  Secrétaire  d'État.  =:  les  Prcdicans, 
chez  les  Calvinistes  ,  ec  les  Luthériens  , 
s'apclent  Ministres.  »  Mr.  le  M'-nlstre.  La 
tcmme  ,  la  fille  du  Ministre.  •>■>  C>rand  nom- 
bre de  Ministres  se  convertirent  dans  cette 
occasion. 

Ministère  ,  i**.  emploi,  charge,  fonc- 
tion. »  Se  bien  aqtiiter  de  son  ministère.  ■>• 
Cela  n'est  pas  de  won  mlnisttr^.  =  z°.  Le 
Gouvernement  d'un  Ministre  d'Etat-  ^v Le  mi- 
nistère du  Cardinal  de  Richelieu  a  été  illus- 
tre. >>  Sous  le  ministère à\x  Cardinal  de  Fleuri. 

:  ,°.    Terme   collectit  :  les  Ministres.  »> 

Le  Ministère  ,  ou  tout  Le  Ministère  étoit 
oposé  à  ce  projet.  :=:  4°.  Le  Ministère 
Fublic  se  dit  ,  et  des  fonctions  des  Gens  du 
Roi.  >»  Cette  afaire  demande  l'intervention 
du  Ministère  Public  ;  et  des  Gens  du  Roi 
eux-mêmes.  >>  La  vengence  à^is  crimes  est 
réservée  au  Ministère  Fublic. 

Ministériel  ,  se  dit  avec  chef  ^  en  par- 
lant du  Pape.  Il  est  qualifié  de  chef  minis- 
tériel de  l'Église  ,  dont  J.  C.  est  le  ch:f 
essentiel.  =  On  dit  dans  d'autres  occasions  , 
et  dogmatiquement  ,  pouvoir  ministériel  y 
puissance   ministérielle. 

Rem.  i".  Ministre  est  toujours  masculin  , 
même  quand  il  modifie  un  nom  du  genre 
féminin. 

Dois-je  prendre  pour  juge  une  troupe  insolente  , 
D'un  fier  usurpateur  ministre  violente.^ 

Rac.  Ft.  En. 

J'aime  à  croire  que  Racine  aurait  changé 
ce  vers ,  s'il  eût  retouché  dans  un  âge  plus 
mûr  ,  cette  pièce  ,  composée  dans  sa  |eunessc. 
Quoiqu'il  en  soit ,  je  pense  qu'on  doit  dire 
ministre  violent  ,  quoiqu'il  se  raporte  à 
troupe.  =  2**.  Ministre  est  bc^LU  au  fguré  ^ 
et  apliqué  aux    choses  inanimées. 

Ministre  cependant  de  nos  derniers  suplices, 

La  mort ,  sous  un  ciel  pur ,  sembloit  nous  respecter» 

L.  Rac. 

MINOIS  ,  s.  m.  [  Mi-noâ  :  z^  Ion.  J  Aa- 
trefois  visage.  Aujourd'hui  il  ne  se  dit  que 
des  femmes  ^  et  du  visage  d'une  jeune  per- 
sone  plus  jolie  que  belle.  «  Elle  a  un.  pli 
minois-. 

C'est  un  de  cts  minois  que  Ton  trouve  par  totit. 

Gresset. 

MINORITÉ,  s.  fcm.  Éeat  d'uacpersone 
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mineure  ,  #a  le  tems  pendant  lequel  elle  est  Ce  que  vous  relevez  n'est  quunf  mJnacle  =« 

mineure.  »   Pendant /a  m//;orm'.   Durant /a  i^///zar/>ùJf ,  qui  s'atachc  à  des  minucies    qui 

m/z^a/.?^^  Louis  XIV.  =  On  le  dit  quel-  s'en   ocupc  ,   s'en  atecte.  »  Cet  homme  est 

quetois  absolument  et  sans  régime  ,  en  par-  fort  minucîeux.  »  Les  femmes  sont  niinu^Uâ- 

lant   de  la  minorité  des  Souverains.  »    Du-  ses. 

rant  la  dernière  minorité.    »  Us  mlnorirés  MInuùe  ,  babiole  ,    bagatelle'       yétllle 

^Tiix't'^^'^"'""'^"'  r'^"  ^*^'^^  '^'^    ^^"^"^^"-  ^''^'-''-  (  ^ynon.  )  Le  premier  ,  dàigrne  pro! 

MINOT  ,  s.  m.  [  On  ne  prononce  point  prement  le  peu  de  conséquence  d'une  chose  ; 

le  /  final.  ]   Vaisseau  ^qui  contient  la   moi-  leid,   le  peu  d'intérêt;  le   j''  ,  le  peu  de  va- 

tié  d'une  mine.  (  n.  f.)  o  Le  minot  de  Pa-  leur  -,  le  ^^'Ja  futilité  \  le  dernkr  ,  la  nullité 

ris  contient  un    pied  cube.  =  Ce  qui  est  d'une  chose  qu'on  doit  compter   pour   rien, 

contenu  dans  le  minot.   »  Un  minot  de  sel  ,  »  Les    petits  esprits  s'ocuoenc  de  mlnucies 

de  blé,   ii'avoine^  de  charbon  ,  de   chaux  ,  les  meilleurs  esprits  s'amusent  quelquctois  à 

^^'^-       ^  des   babioles  \  la    frivolité  de  l'esprit  donc 

MINUIT,  s.  m.  [Onne  pron.  point  le  un    ^rand    prix  aux   bagatelles.    Un  esprit 

/  final.  ]  Le  milieu  de  la  nuit.  »  Il  est  mi-  borne  est    fort    en   vétilles  :  un   cœur  trop 

«ai/.  »>   Minuit  est  soné.  »  Sur  le  minuit  y  sensible  s'afecte  des  plus  petites  OT//<?r^x.  Ext. 

en  plein   minuit.   »  La  Messe  de  minuit.  des  Synon.  de  M.  l'Ab.  Roubaud, 

MLSUTE,  S.J.  Minuter,  v.  act  et  n.  MI-PARTI,  ie,  adj.  [C'est  le  participe 

[  î*^  <r  muet  au  i^'  ,    é  fermé  au   second.  ]  du  V.  mi-partir ,   qui  n'est  pas  en   usage.  ] 

Minute   est   i**.  la  60^  partie  d'une  heure.  Composé  de  deux  parties  égales,   ou  à  peu 

comme    la  seconde   est  la    6d^   partie  d'une  prés  ,    mais    diférentes.    »    Robe  mi- partie 

minute.  «  Il  est  trois    heures  et  vinet    mi-  j'écarlate  et  de  velours  noir.     ■     -•  Partage 

nutes.  ~         Petit  espace  de  tems.  »   Il  n'y  a  par  moitié.  «  Les  avis  sont  mi-partis, 

e^xxune  minute  qu'il  est  sorti.  =  Comme  MIQUELETS  ,  s.   m.  Bandits  qui  vivent 

on  dit  à  tout  instant  ,  un  Auteur  moderne  dans  \ts  Pyrénées. 

a  cru  pouvoir  dire  ,  à  toute  minute.  ^^  Leur  MIQUEMAC.  Voyez  Micmac,  Suivant 

nombre  croissoit  à /oa/^  m/«arf.  Hist.  d'Ang.  Riche  le  t  y  le  id  est   plus  de  la  prose,   er  le 

C'est  aparemment  une  traduction  trop  lité-  1^^  de  la  poésie.  On  ne  dit  plus  que  le  id, 

raler  de  l'Anglais.  On  voit  aussi  dans  le  Th,  MIRABELLE,  s.  f.  [  mirai  èle  :  ^^  è  moy,r 

d'Éduc.    yy  Les  envieux   se  trahissent    eux-  dern.  e  muet.  ]   Espèce-  de   petite  prune» 

mêmes  à  toute  minute.  Cette  locution  MIRACLE  ,  s.  m.  Miraculeux  ,  eûsf, 

a  l'air   encore  précieux.  ■    ■    -  2.^.  Brouillon  adj.  Miraculeusement  ,  adv.  [mlrakle  ,. 

d'un  écrit,  "  Faire   la   minute  d'une    lettre,  tu-leû  ,    leû~\e  ,   leû-i^man  :  (^  Ion.   y'  e^ 

■  ;°.  L'original  àt%  actes,  qui  demeure  muet.]  Miracle  est  un<  évcnemertt  surnatu» 

chez  les   Notaires.   Délivrer  une  grosse  en  rel  ,  éfet  de  la  puissance  divine.  ■-'  ■'   -  Par 

Farchemin  sur  la  minute,      ■        C'est  aussi  exagération  ,    chôs£  rare  et  extraordinaire-  * 

original  des  Sentences  ,  des  Arrcts,des  comp-  »  C'est  un  miracle  qu'il  en  ait  rechapé., 

tes  qui  demeurent  au  Greffe.  Ce  qui  est  digne  d  admiration    :  «C'est  z^;y 

Minuter  ,  au  propre  ,  faire  la  minute  miracle  de  l'art.  —  En  %x.,  famil.."'  C'est  a/f 

d'un  écrit  (  n**.  1°,  ).  »  Minuter  une  lettre  ,     miracle  de  vous  voir. Il   faut  crier  au^ 

un  mémoire  ,   um  dépêche.  =  Au  figuré  ,  miracle  ,   dit-on  ,  quand  quelqu'un^   a    faic 

projeter.    '»  Il    minute  son  départ  ,   sa  re-  quelque  chose  de   fort  oposé  à  son   carac- 

traite^  ==.   V.   n..  »  Depuis  long  -  tems  il  tère.  —  Il  ^  fait  des  miracle  f  ou  det  prcr^ 

nùnuta.it  de  partir  ,  de  se  retirer.  diges  dans  cette  afaire  ,  il  s'y  est  signalé.  >»• 

MINUTIE  ,  ou  iMiNUCiE  ,  s.  f.  Minu-  =  J  miracle,  adv..  (  st.  tamil.  )  à  mer- 

TTEUx,  ou  Minucîeux,  eûse,  adj.  [  l'Ane,  veille.  »  Cela   est   fair  à  miracle.  »  Il  sait 

Tréy..  mettait  les  deux»  h'Jcad,  ne  met  que  notre  langue  à   miracle  La  Font.  .:    :  -  Ow 

le  premier  :  il  est  plus  conforme  à  l'usage  ^  dit  ,  d'une  chose  très- aisée  »>  Cela  se  peut 

comme  le  second  l'est  davantage  à  la  pro-  sanr  miracle.. 

nonciation  :  mlnucf-e  ,  cieû  ,    cieû  T^e  ,  en-  Miraculeux,  qui  s'est  fait  par miracre,, 

rers  ,  ci-eû  ,    etc.  J  Minucie  ,    bagatelle  ,  qui  tient  du  miracle.   »   Éfet  miracuUux:  «s» 

chôôe  frivole   et  de   peu   de  conséquence..  »  Chose  miraculeuse.   r=  Par  exagération  y 

li  ne  faut  pas  s'arrêter  à  des  nûnjiciesi.   »  surprenant  y  merveilleux.  »  Ouvrage  tm/ra^ 
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culeux  ;   action   miraculeuse. 


Cet  adj. 


est  à  la  mode  *,  mais  il  est  souvent  ridicule- 
ment placi  à  propcs  de  rien.  •'  D'une  chose 
qui  est  comune  ,  vous  dites  simplement  , 
elle  est  bonne  :  une  Importance  diroit  :  c  est 
miraculeux.  Coyer.  »  Des  bijous  de  toute 
espèce  ,  des  cabinets  élégans  ,  des  équipa- 
ges miraculeux-  Id.  Le  même  Auteur,  imi- 
tant  par  dérision  le  langage  précieux  àcs 
petites- maîtresses,  emploie  miraculeuse  subs- 
tantivement. »  L'ujie  des  deux  (  femmes  de 
chambre  )  vous  la  tenez  de  la  main  de  votre 
mari  ,  après  avoir  renvoyé  cette  miraculeu- 
se ,  qui  hit  formée  À  la  Cour. 

Miraculeusement,  d'une  mani<^re  mi- 
raculeuse ,  ou  surprenante.  »>  St-  Pierre  fut 
délivré  miraculeusement  de  szi  liens.  "  Cet 
homme  échapa  mirucaleusemcnt  du  nau- 
frage. 

MIRAUDER  ,  v.  act.  [  MiroJé.  ]  Rcgar- 
xler  avec  atention.  Elle  (  la  Brinvilliers  ) 
monta  seule  et  nus  pieds  sur  l'cchafaut  ,  et 
yut  un  quart  d  heure  miraudée  ,  dressée  et 
redressée  par  le  bourreau.  Se'v.  — VAcad. 
l\Q  met  pas  ce  mot.  Il  esc  dans  Tréy.  et  dans 
le   Rich.  Port. 

MIRE,  subst.  fcm.  Mirer,  verb.  act. 
[  i'*^  Ion.  au  i*^'  ,  et  au  id.  devant  \  e 
muet  :  il  mire  :  il  mirera  ,  etc.  ]  Mirer  , 
viser.  Mire  ^  l'endroit  du  tusil  ou  du  canon 
qui  sert  à  mirer.  "  Mirer  le  but ,  le  gibier. 

-r. y\  n.   "  Il  mire  long-tems  ,  et  manque 

toujours. 


=  Se  mirer  ,  se  regarder  dans 
quelque  chose  qui  rend  l'image.  »  Se  mirer 
dans  l'eau.  »  On  se  miroit  dans  l'émail  des 
vases  de  terre  destinés  au  laitage.  Marm. 
»>  On  se  mire  dans  cette  vaisselle.  -  En 
St.  prov.  se  mirer  dans  ses  plumes  ,  faire 
paraître  une  grande  complaisance  pour  sa 
parure  ou  pour   sa  beauté, 

MIRMIDON  ,  s  m.  (  st.  famil.  et  plais, 
ou  critique).  Jeune  homme  de  petite  taille 
et  de  peu  de  considération;  ou,  homme  qui 
s'eubue  ,  et  qui  veut  le  disputer  à  des  per- 
5ones  qui  sont  au-dessus  de  lui.  'j  \oi\à  un 
plaisant  mirmidotu 

MIROIR  3  s.  m.  [Mi~roar.]  Glace  de  verre 
pu  l'on  se  mire.  »  Se  regarder  dans  un  mi- 
roir. S'ajuster  au  miroir.  ■  Il  y  a  aussi 
des  miroirs  de  métal  ,  concaves  ,  convexes, 
etc.  .=  Miroir  ardent  ,  miroir  de  verre 
ou  de  métal ^  d'une  ou  de  plusieurs  pièces, 
qui  ,  étant  exposé  an  soleil  ,  en  rassemble 
"ies  rayons  dans  un  point  apelé  foyer  ,  de 
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sorte  qu'il   brûle   presqu'en   un  moment  ce 
qui  lui  est  présenté. 

Miroir  se  dit  au  figure.  »  Les  yeux 
sont  le  miroir  de  l'àmc  ;  ses  diverses  afcccions 
se  manif-scent  dans  les  yeux. 

Un  discours  trop  sincère  aisément  nous  outrage  ; 

Chacun  ,  dans  ce  inirair  ^  pense  voir  son  visage. 

Bail. 
On  disait  autrefois,  c'est  un  miroir  (  un  extm- 
ple)  de  vertu  ,  de  patience.  Q&titcx^xzsiioix 
est  hors  démode. 

MIROITERIE  ,  s.  f.  Miroitier  ,  s.  m. 
[  Mi-roj-teri-e  ,  mi  roa-tié  \  ^^  e  muet  au  i*"', 
é  fer.  au  i'^.]  Miroiterie  est  le  comercedcs  mi- 
roirs, Miroitier  j  le  iMarchand  qui  les  acoiiio- 
de  ,  les  vend  et  en  fait  comercc. 

MIS,  Mise  ,  adj.  Voyez  Mettre.»  Elle 
cfoit  mise  (  habillée  )  simplement ,  mais  avec 
noblesse.  Créb.  =.  Bien  mis  ,  mal  mis.  » 
Cette  tcmme  est  toujours  bien  mise.  Ces  deux 
adverbes  se  mettent  devant;  les  autres  doivent 
marcher  après   »>  Mis  proprement. 

MISANTHROPE,  s.  m.  Misanthropie, 
s.  f.  [  Mi\an-trop:;  ;  troj  î  e  ;  x^  Ion.  ]  Ils  ex- 
priment ,  le  id  la  haine  des  hom;nes  i  le  i*'  , 
celui  qui  les  hait  •,  et  dans  un  sens  moins 
odieux  ,  ils  se  disent  d'un  homme  bourru  , 
chagrin  et  peu  sociable.  »  C'est  an  misin~ 
thrope.  »  On  n'a  guère  vu  d-  misanthropie 
pareille  à  la  sienne. 

Rem.  M.  Corbinclli  disait  misanthropisme  ; 
Mde.  de  Scvigné  ,  tantôt  misanthropie.,  tantôt 
misanthrop'erie.  «  J'oubliois  de  vous  dire,  que 
le  titre  de  mon  livre  est  le  misanthropisme  ; 
mais  Mde.  votre  mè:c  sotirienc  qu'il  faut  ,  la, 
misanthropie.  Corbin.  »  Dites-moi  s'il  (  M. 
de.Vardes  )  est  bien  désolé  de  la  longueur  de 
son  exil  ,  ou  si  la  philosophie  et  un  peu  de 
777z/^/2/'/zrc>/^''r/f  soutiènent  son  cœur  contre  les 
coups  de  l'amour  et  de  la  fortune.  Sév.  ■'  ■  : 
Misanthropie  a  prévalu. 

MISCELLAi\ÉE  ,  s.  m.  Latinisme  ,  qui 
vieillit.  On  dit  plutôt  mélanges.  Recueuil  de 
diférens  ouvrages  de  science  ,  de  Ittcratltrc. 
VAcad  met  m'-scellane'e  sans  remarque. 

MISCIiîLE  ,  adj.  Terme  de  Physique.  Qui 
a  la  propriété  de /^  m<;7^r  ^t'^(7  .  .  .  "L'huile 
n'est  pas  miscible  avec  l'eau.  »  Plus  les  fluides 
sont  miscibles  par  analogie  ,  moins  ils  mon- 
trent d'irritation  et  de  fracas,  en  s'unissanr. 
L'Abé  Nollet. 

MISE  ,  s.  f.  [  Mî^e-y  \^'  Ion.  i^  e  muet.  ]  i". 
Ce  qu'on  met  au  jeu  ou  dans  une  société  de 
comercs.  »  Sa  mise  est  de  cinquante  louis  , 


ie  cent  mille  francs. 
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1*.  Enchère.  >>  La 


dernière  mise  est  à  tant.  »  Mu  mise  a  couvert 
la  sicne.  ==r  5°.  Au  Palais  ,  mise  en  posses- 
sion ,  formalités  pour  mettre  en  possession. 
=^  4°.  Être  ou  n'être  pas  de  mise  ;  avoir  , 
ou  n'avoir  pas  cours.  »  Argent  de  mise  ;  ces 
espèces  ne  soni  plus  de  mise.  —  /Vg.  »  Cet 
homme  ^j/  û'(f  mise  ,  il  est  présentable  ,  rece- 
vable.  »  Cette  raison  ,  cette  preuve  ,  cette 
exciîse  ?i'est  pas  de  mise  ,  n'est  pas  admissible 
ou  valable  et  recevable. 

MISÉRABLE  ,  adj.  Misérablement  , 
adv.  xM  ISÈRE  ,  s.  f.  [  MiiJrJihle  ,  rableman  , 
misère 't  1^  é  fer.  aux  deux  prem.  è  moy.  et 
long  au  3^.  ]  Misère  ,  exprime  un  état  mal- 
heureux ,  une  indigence  extrême.  Misérable  , 
qui  est  dans  la  misère  ,  dans  le  malhei;r.  Mi- 
sérablement ,  d'une  manière  misérable.  »  Il  ou 
elle  est  au  comble  lu  misère,  datisde  la  dernière 
misère.  »  11  est  mort  de  faim  et  de  misère  ;  de 
pCire  misère.  "  Cette  famille  est  bien  miséra- 
ble. =s  S.  m.  Un  pauvre  misérable.  >»  Assister, 
secourir  les  misérables.  "  il  vit  ;  il  est  mort 
misérablement. 

I.  Misère ,  outre  son  sens  propre  ^a  d'autres 
signihcations.  1°.  Peine,  dificulté.  "C'est  une 
misère  d'avoir  afaire  à  zti  Avocat ,  il  est  trop 
employé.  »  C'est  une  grande  misère  que  les  • 

frocês  ':  x".  Faiblesse  et  imperfection  de 

'homme.  »  C'est  um  étrange  misère  que  de 
se  laisser  emporter  à  ses  passions.  "  L2  misère 
de  1  homme  est  bien  grande.  »  Seigneur  ,  ayez 
pitié  de  notre  misère.  »  Dans  le  monde  ,  tout 

n'est  que  misère  et  vanité. :  3°.  En  style 

proverb.  Collier  de  m'sère  ,  travail  assidu.  »> 
Cette  charge  est  pour  lui  le  collier  de  misère. 
»  Après  un  repos  de  quelques  jours ,  je  vais 
reprendre  le  collier  de  misère. 

II.  Misérable  s\2^n\^Q  quelquefois  ,  1°.  Fu- 
neste. »  Il  a  fait  une  fin  misérable  ,  il  est 
BTort  en  impie  ,  en  libertin  endurci»  ==  x°. 
Méshant.  ?>  Il  faut  être  bien  misérable  y  pcujr 
faire  une  action  si  honteuse. 5°.  Mau- 
vais en  son  genre.  »  Discours ,  pièce  ,  livre  y 
Auteur  misérable.  -  4°.  Misérable  suit  ou 
précède  le  substantif,  au  choix  de  l'Orateur  ou 
du  Poète.  »  Misérables  jouets  de  l'erreur  , 
nous  nous  livrons  en  aveugles  au  moindre 
espoir  ,  qui  nous  abuse  et  nous  flate.  Jérus. 
Délivrée. 

C'est  moi  qui  brise  ses  faux  Dieux , 
Misérables  jeuets  des  vents  et  des  années.  Rouss. 
■"     :  Misérable.  Voyez  Malheureux, 


MISÉRICORDE, s.  f  Miskricoedieux, 

EÛSE,  adj.  MiSÉRICORDIEÛSEMENT   ,    adv. 

[Mirjricorde  ,  di-eû  ,  eû^e  ,  eûr^eman  :  i'^  i 
fer.  6'  Ion.  7^  e  muet.  ]  Miséricorde  ,  est  l^ 
en  parlant  des  hommes ,  vertu  qui  porte  à 
avoir  compassion  des  miîères  d'autrui  et  à  les 
soulager.  »  Pratiquer  les  œuvres  de  miséri- 
corde. »  Exercer  la  miséricorde  envers  les 
pauvres.  »  Homme  sans  miséricorde.  ■■  z*. 
En  parlant  de  Dieu  ,  bonté  par  laquelle  Dieu 
pardonne  aux  pécheurs  repentans.  "  La  misé^ 
ricorde  divine-  »  Les  entrailles  de  la  divine 
miséricorde  ;  expression  consacrée,  et  tirc'c 
du  Cantique  de  Zacharie.  Fer  viscera  mise- 
rlcordiœ  Dei  nosiri.  »  Il  faut  espérer  que  Dieu 
mus  fera  miséricorde.  ==  ^''.  Grâce  y  par- 
don. »  Crier  ,  demander  ,  faire  miséricorde  , 
(  sans  article.  )  Implorer  la  miséricorde  du 
Prince.  »  Il  ne  leur  a  fait  zucune  miséricorde, 
===  4°.  En  style  famil.  "  Être  à  la  miséri^ 
corde  de  quelqu'un  ,  dépendre  entièrement  de 
!"'• Se  remettre  ,  s'abandonner  à  sU  mi- 
séricorde ,  à  sa  merci ,  à  sa  discrétion.  • 
Miséricorde  !  Interjection  qui  marq^ue  une 
extrêm.e  surpri-se. 

Miséricorde  !  oîi  fuir  ,  où  vous  sauver  ? 

Rouss, 
Crier  miséricorde  ,  se  dit  d'un    homme  qui 

souffre  et  qui  crie  les  hauts  cris. *  Err 

Pro\:ence  on  dit ,  crier  Seigneur  Dieu  misé- 
ricorde. —  On  crie  à  Vaide  ,  miséricorde  y 
quand  on  est  batu  et  outragé  et  qu'on  de- 
mande du  secours. 

Le  Proverbe  dit  ;  à  tout  péché  miséricorde  ;, 
et  c'est  ce  qu'on  dit  sur-tout  à  ceux  qu'on  veut 
porter  à  pardoner. 

f°.  Miséricorde  y  petite  saillie  de  bois  ata- 
chée  sous  le  siège  d'une  staiîe ,  sur  laquelle  oit 
est  à  demi  assis  ,    lorsque  le  siège  est  levé. 

Miséricordieux  ,  qui  est  enclin  à  faire  mi- 
séricorde. "  Dieu  est  tout  miséricordieux.  >»• 
Heureux  sont  les  miséricordieux  ,  car  ils  ob- 
tiendront miséricorde.  Dans  cette  dernière- 
phrase  ^  tirée  de  l'Évangile  ,  il'  est  employé 
substantivement.  Hors  de- là,  il  est  toujours 
adjectif,  et  ne  s'emploie  absolument  et  sans 
régime  ,  qu'en  parlant  de  Dieu  ,  de  J.  C.  — 
On  ne  dit  pas  d'un  homme  ,  il  est  miséricor^ 
dieux  y  et  d'une  femme  ,  elle  est  miséricor- 
dieuse ;  c'est  un  homme  fort  miséricordieux  , 
une  femme  ixQS-miséricordieûse  :  c.  à  d.  cha" 
ritable.  Il  faut  dire  ,  miséricordieux  envers 
les  pauvres  ^  miséricordieuse  envers  les  mal-* 
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hcuieux. —ZJtJj^:^^/ ditde  J.  C.  sccoiirabîc 
aux  malaJes  .  .  .  miséricordieux  envers  hs 
pécheurs.  /////.  Univ. 

jMisériLtirdieûsemenr ^  avec  miséricorde.  »» 
Dieu  reçoit  miséricordieûsemcnt  le  pécheur 
qui  revient  sincèrement  à  lui, 

MISSEL  ,  s.  m.  [  i"  è  moy.  ]  Livre  ,  qui 
contient  les  prières  ,  le  canon  et  les  cérémo^ 
pies  de  la  Messe.  ==:  Quelques-uns  écrivent 
et  prononcent  messel  :  l'ctymologic  est  pour 
eux  ,  mais  l'usage  leur  est  contraire. 

MISSION  ,  s.  f,  [  Mi-cion  ;  en  vers  ci- on.  ] 
Envoi  et  pouvoir  qu'on  donc  à  quelqu'un  de 
faire  quelque  clwse.  >»  Il  a  reçu  sa,  mission  : 
»  Il  parle  sans  mission.  ^==  i°-  H  se  dit  sur- 
tout des  choses  qui  regardent  la  Religion.  » 
La  mission  des  Apôtres  vient  de  J.  C.  même, 
>»  Ils  onî  prouvé  leur  mission  par  de  grands  et 
nombreux  miracles.  ==:  5°.  Mission  se  dit 
d'un  nombre  de  Prêtres  ,  employés  pour  la 
conversion  des  infidèles  ,  ou  l'instruction  des 
fiJèles.  >»  On  envoya  une  mission  dans  les 
Indes.  »  On  fait  des  missions  en  France  ,  en 
Italie,  etc.  »  Lu  mission  a.  fait  de  grands 
fruits  dans  cette  ville.  »  II  a  fait  la  mission  -, 
on   l'a   envoyé   en  missio.'h    •  Miss. on  , 

Envoi.   Voyez  Envoi. 

MISSIOMAIKE  ,  s,  m.  r  Mi-cio-nére  \  3' 
g  moy.  et  long,  4''  e  muet.  ]  Celui  qui  est  em- 
ployé aux  missions.  (  n".  1°,  et  5°.  )  »  Les  Mis- 
sionaires  ont  fait  de  grands  fruits  dans  les  Indes. 

MISSIVE  ,  adj,  et  subit  f  [  Micîve  \  2'  Ion. 
3*  e  muet.]  Lettre  missive  ,  qui  est  écrite 
pour  être  envoyée  à  quelqu'un,  t--  t  Suhst.  '> 
ïl  m'a  écrit  une  longue  missive.  — ^-^^  On  ne 
l'emploie  que  dans  le  style  plaisant  ou  railleur, 

AlITAÏNE  ,  s.  f.  Mitons  s.  m.  [  Mitène  , 
Mlton  \  i'-  è  moy.  au  i"  ,  3'  ^  muet.  ]  Ml- 
tainc  y  au  singulier  ,  gros  gant  ,  où  la  main 
entre  toute  entière  ,  sans  qu'il  y  ait  de  sépa- 
ration pour  les  doigts,  excepté  pour  le  pouce. 
On  dit  d'un  homme  dificile  à  manier ,  qu'il 
faut  le  prendre  avec  djs  initaines,  ■  Mi- 
taines au  plur.  petits  gants  de  femmes  ,  qui 
ne  couvrent  que  le  dessus  des  doigts.  == 
Miton ,  gant  qui  ne  couvre  que  l'avant-brâ? 
jusqu'au  poignet.  ==  On  dit  ,  proverbiale- 
ment :  on  ne  prend  pas  des  chats  comme  nous 
sans  mitaine  \  on  ne  nous  ataque  pas  impuné- 
nient.  =  Onguent  miton  mitaine  ,  remède 
qui  n'a  ni  force  ni  vert^  -,  moyen  qui  ne  re- 
liîédie  à  rieii- 

MITE,  s.  f.  Ped;  inçeçte  qui  est  presque 
imper  cepiibjç, 
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MITIGATION.  s.  f  MiTir,ER  ,  v.  act. 
[  Mitiga-cion  ,  ^é  \  3^  ^  fer.  au  id.  ]  Ils  se 
disent  àts  adoucisscmcns  aportés  à  une  règle 
trop  austère.  »>  Cet  Ordre  auroit  besoin  dç 
mitig^tion.  >»  Cela  a  besoin  d  être  mitigé  , 
étant  d'une  pratique  trop  dificilç. 

MITON  :  voyez  Mitaine. 

MITON ER  ,  v.  neutre  et  act.  Au  propre  , 
V.  neutre.  Il  se  dit  du  pain  qu'on  fait  tremper 
dans  du  bouillon.  »  Le  potage  mitone.  >»  Faire 

ou  laisser  mitoner  la  soupe, ^.  re'c.  >»  La 

soupe  j-^  mitone.  -  V.  act.  Au  fig.  Dor- 
loter. »  Il  aime  à  se  mitoner  et  qu'on  le  mi- 
tone. ■  ■-.  Cajoler  ,  ménager.  »  Elle  mitone 
son  oncle  ,  pour  qu'il  la  fasse  son  héritière. 
:  -'"  Mitoier  une  afaire  ,  en  préparer  don-  • 
cernent  le  succès.  »  Je  cache  cette  pensée  ,  J3 
la  mitone.  Szv.  — p— r  Tout  cela  çst  du  jtyle  fa- 
milier. 

MITOYEN,  ENNE  ou  ÈNE  ,  adj .  [  M- 
toa.  ien  ,  iène  i  3*^  è  moyen  au  id  :  ien  n'a  pas 
le  son  dlian  au  I^^  —  Richelee  écrit  mltoien  , 
mais  cette  ortographe  est  contraire  à  la  pro- 
nonciation. ]  Au  propre  ,  il  ne  se  dit  qu'avec 
mur.  Un  mur  mitoyen  est  celui  qui  sépare  deux 
héritages  ,  deux  maison^.  •  ■  -■  Au  figur.  avis 
mitoyen  ,  qui  s'éloigne  des  extrémités  de  deux 
avis  oposés  ,  et  qui  tient  un  peu  de  l'un  et  «le 

l'aiirrc.  Parti  mitoyen  a  à  peu  près  le 

même  sens.  Dents  mltoyènes  d'un  che-» 

val  ,  celles  qui  çont  entre  les  pinces  et  les 
coins. 

MITRAILLE  ,  s,  f.  [  Mltrâ-glie  ,_et  non 
pas  mitréglie  :  ai  n'y  a  pas  le  son  de  r^',mais 
Va  y  conserve  son  propre  sonii^lon,  mouillez 
les  //  i  i'^  e  muet,  ]  1°.  Toute  sorte  de  petite 
marchandise  de  clincâillerle.  ==  i**.  Toute 
sorte  de  vieux  morceaux  de  cuivre, de  ferraille, 
dont  on  charge  quelquefois  le  canon,  sur-tout 
sur  les  vaisseaux.  »  Canon  chargé  de  mi- 
traille ou  h  mitraille  :  le  id  est  le  plus  usité. 

MITRE,  s.  f  MiTRÉ  ,  ÉE  ,  ad).  [  2*  <r 
muet  au  i^'  ,  £■' fer.  au  id  et  3^.  ]  En  termes 
d  Antiquaire  ,  mitre  est  une  espèce  de  coifure 
des  Daines  Romaines  ,  qui  l'avaient  emprun- 
tée des  Grecques.  =  Parmi  nous  ,  ornement 
de  tête,  que  les  Évêques ,  les  Abés  Réguliers, 
et  dans  quelques  Chapitres  ,  ou  les  Chefs  , 
ou  tous  les  Chanoines  portent  à  l'Église  quand 
ils  oficient.  »  Oficier  avec  la  mitre  et  la 
crosse;  ozz  sianplement  ,  avec  la  mitre.  = 
Mitre  st  dit  des  Abés  et  des  Abayes.  Abé  crossç 
et  mitre.  Abaye  crossée  et  mitre'e. 

MITRON  ,  s.  ip.  Terme  populaire  et  de 
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mcprîs.  Garçon  Boulanger. 

MIXTE  ,  adj.  Mixtion  ,  s.  f.  Mixtio- 

NER,  V.  act.  [  Miksce  ,  mlks-rlon  ,  et  non  pas^ 
cion  ,  miki-tio  né.  ]  Mixte  ,  qui  est  m'I.ir.gé  ex. 
compose  de  choses  de  ditcrcnte  nature  ;  corps 
mixte.         -  S.  m.  »  Les  parties  d'un  mixte.  » 
Kcduire  les  mixtes  à  leurs  principes.  :  I;n 

Droit ,  cJuses  m'xtes  ,  qui  sont  en  mêmetcms 
de  la  compétence  du  Juge  Royal  et  du  Juge 
Éclésiastiquc,  o«  qui  sont  en  partie  personelles 
et  en  partie  rvv'lles.  =  Mixtion  ,  mélange  de 
plusieurs  drogues  dans  un  liquide  ,  pour  la 
composition  d'un  remède.  Mlxtioner  ,  mcicr , 
faire  une  mixtion.   »  Mix tioner  da  wm  ,  le 

frelater.   Mlxtioner  un  breuvage. Il  se 

prend  ordinaireme.it  en  mauvaise  part. 

MOBILE ,  adj.  et  subst.  Mobilité  ,  s.  f. 
[  Dern.  e  muet  au  i^*^  ,  ^  fer.  au  dern.  ]  Mo- 
bile ^  adj.  Au  propre  ,  qui  se  meut  ,  ou  qui 
peut  être  mu.  »  Il  y  a  des  corps  plus  mobiles 
les  uns  que  les  autres.  Mobilité ,  tacilitc  à  être 
mu  :  »  La  mobilité  des  corps  sphcriqucs.  Fig'. 
»>  L'inconstance  ,  ou  pour  parler  plus  exacte- 
ment ,  l'extrême  moèi/i/e  de  son  caractère  em- 
pêchoic  qu'on  ne  fût  tenté  de  s'atacher  à  lui , 
et  gatoit  seule  les  excellentes  qualités  qu'il 
avoit  reçues  de  la  nature.  L'Abé  Garnier  , 
(  Hist.  de  Fr.  )  parlant  du  Roi  de  Navarre  , 
père  d'Henri  IV.  -  Mobile  ,  s.  m.  En  mé- 
chanique,  le  corps  qui  estmu.-'->  Quand  an 
mobile  est  en  mouvement. En  Astrono- 


mie ,  dans  les  vieux  systèmes  ,  ce  qui  meut  \ 
/(?  premier  mobile.  =«  F/g.  Homme  qui  donc 
le  branle  à  une  afaire.  "  Il  ctoit  le  premier  mo- 
bile de  cette  conjuration.  »  L'intérêt  est  le 
mobile  de  la  plupart  des  hommes. 

Fêtes  Mobiles  sont  celles  qui  ,  fixées  à  un 
même  jour  de  la  semaine  ,  ne  le  sont  pas  à  un 
même  jour  du  mois,  comme  Pâjties y  rAs^ 
cension  ,  la  Pentecôte  ,  etc. 

Rem.  Mobilité  Si  dit^g.  de  la  physiono- 
mie ,  en  parlant  sur-tout  des  Acteurs.  »  Sa 
physionomie  a  delà  mobilité ,  de  Vexpr^ssion. 
Mercure.  C'est  un  néologisme  heureux. 

MOBILIER  ,  adj.  et  subst.  masc.  [Mohî- 
lié\  3^  é  fer.  ]  En  termes  de  Pratique ,  ce  qui 
tient  de  la  nature  des  meubles.  »  Biens  ,  éfets 
mobiliers.   ■  S.  m.  Terme  collectif,  qui 

comprend  tous  les  meubles-  »  Il  a  hérité  d'un 
gros  mobilier. 

MODE,  s.  m.  et  f.  Il  est  masc.  en  Philoso- 
phie ;  manière  d'être.  "  Les  modes  d'un  corps  , 
ce  qui  le  modifie  _,•  et  en  Musique  ,  le  ton  dans 
lequel  une  pièce  de  musique  est  composée  :  le 
Tome  IL 
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mode  majeur  y  le  mode  mineur  y  etc.  ;  en 
Gramaire  ,  mœuf  ou  manière  de  conjuguer 
les  verbes  :  le  mode  indicatif  ^  subjoutifoa 
conjonctify  etc.  ■==r.  Il  est  feni.  quand  il 
signifie  us.ige  ,  à  l'égard  Jcschôses  sur  tout  qui 
déj^ndent  du  goût  et  du  caprice  des  hommes. 
>»  Tout  est  soumis  à  l'empire  de  la  tr.ole.  »» 
Mode  ridicule  ,  extravagante.  »  Inventeur  des 
modes,  »  Se  mettre  à  la  mode  ,  fort  à  la  mode. 
»  Lz  mode  en  est  passée  \  cela  est  hors  de 
mode  y  est  passé  de  mode.  »  Insensiblement 
ces  exerciccs_>  devenus  moins  nécessaires,  tp^i- 
sèrcm  de  mode.  Hénaut. 

Rem.  iJ/cJi(?  régit  ^^  devant  les  noms  et  les 
verbes.  "  Les  persones  raisonnables  ne  se  trou- 
vent nulle  ^art  en  assez  grande  quantité,  pour 
y  faire  U7ie  mode  de  vertu  et  de  droiture.  Fonf. 
»  Les  péchés  mêmes  des  Grands ,  deviènent 
les  modes  des  peuples.  Flechier.  »  On  est 
ignorant  dans  un  siècle  ,  mais  la  mode  d'être 
savant  peut  venir.  On  est  intéressé,  mais  la. 
mode  d^être  désintéressé  ne  viendra  point. 
Fonten.  »  C'est  domaj»e  que  la  mole  ne  so>: 
pas  encore  venue  dêtre  en  deux  endroits  : 
vous  seriez  bien  utile  ici  à  voire  famille.  Se'u. 

Etre  à  la  mode  ,  eu  crédit ,  en  vogue. 

Un  Poète  à  la  cour  fut  jadis  à  la  mode  , 

Mais  des  foux  d'aujourd'hui  c'est  le  plus  inc»- 
mode. 

Boileau^ 
*  Le  Traducteur  du  Voy.  d'Anson  dit  mal-à- 
propos  en  m)de.  »  Rien  n'est  plus  «fn  mode 
dans  ce  pays  (  la  Chine  )  que  des  prohibi- 
tions de  toute  espèce.  •  A  ma  mode  ,  à  sa 
mode  ,  adv.  A  ma  manière  ,  suivant  son  g^iît. 
>'  Vous  êtes  né  comme  les  enfans  des  Rois  ,  qtii 
veulent  que  tout  se  fasse  à  leur  mode.  Télém. 

Je  sais  vivra  à  ma  mode,  et  rien  us  m'importune. 

Boileau. 
■■-  '  ■  :  *  On  a  dit  anciènement ,  de  mode  ,  pour 
de  sorte  que. 

MODÈLE  ,  s.  m.  Modeler  ,  v.  act.  [  i*^ 
ê  moy.  au  i*' ,  e  fer.  au  id.  ]  Modèle  est  ,  au 
propre  y  l'exemplaire  ou  patron  ,  d'après  le- 
quel les  Sculpteurs  et  autres  Ouvriers  exécu- 
tent leurs  ouvrages.  '  '  Dans  un  sens  plus 
général  ,  il  se  dit  de  tous  les  objets  d'imita- 
tion. >»  La  Nature  est  le  modèle  des  Arts.  == 
En  particulier  ,  un  homme  d'après  lequel  les 
Artistes  dessinent  ou  peignent.  Poser  le  mo- 
dèle ,  c'est  le  mettre  dans  l'atitude  qu'on  veut 
représenter.  =  h.\x  figuré ^  exemplaire  qu'il 
faut  suivre.  »  Les  Anciens  sont  nos  modèles.  >» 
»  Formez-vois  sur  ces  modèles..  »  Ils  doivent 
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Vous  servir  de  modèces. »  La  vie  de  cet 

hon-ïnv^  csi  un  nwdèle  de  rertu.  »»  Cette  Femme 

est  un  modèle  de  chasteté  ,    etc.  Voyez 

Copie  et  Règle. 

Modeler  ne  se  dit  qu'en  sculptiîre  :  c'est 
imirer  quelque  objet  en  terre  molle  ,  en 
plâtre  ou  en  cire  \  ou.  ,  faire  la  représenta- 
tion d'un  grand  ouvrage  qu'on  projeté  ■■: 
Se  modeler  sur  est  une  expression  nouvelle. 
Elle  n'a  dabord  cté  employée  que  par  les 
enfans  perdus  de  la  litérature.  Mais  depuis 
eu  ,  de  grands  écrivains  s'en  sont  servi.  » 
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Se  modérer  y  s'adoucir  :  »  Le  tems  s'est  mo- 
i^J'i^l^  chaud  comence  à  se  modérer. 
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matière  qui  sert  a  son  acroissement ,  se 
modèle  et  s'assimile  au  total.  Bu/on.  »  £n 
France,  toutes  les  classes  se  modèlent  xar  la' 
première.  Linjuet.  "  Ce  fut  sur  cette  erreur 
de  fait  ,  que  la  législation  se  modela.  Id. 
«  Le  gouvernement  d'ini  seul  ,  modelé  sur 
celui  du  père  de  famille  ,  tut  le  premier 
dont  les  hommes  se  formèrent  une  idée.  Mor. 
»  On  a  vu  les  plus  grands  Maîtres  avouer , 
avec   ingénuité ,    qu'ils   n'aprochaient  de  la 

Ïierfection   qu'autant  c^'W^  se  viodéloient^wt 
es  ouvrages  (^Z'S  Grecs.  Ling.  ==  L'yJcud. 
ne  l'a  pas  encore  admis  dans   son   Diction. 
Elle  ne  dit  ,    en  ce  sens  ,  que  ,  se  mouler. 
MODÉRATEUR  ,  trice  ,  s.  m.  et  fcm. 

MoDFRATtON  ,    S.   f.    ModÉkÉMENT  ,  aJv. 

Modérer  ,  v.  act.  [  Afodéra- teur  ,  trice, 
ration  ,  réman  ,  rè  :  i'^  é  fer.  j*^  é  fer.  aussi 
au  4"  et  ^'^.  ]  ==  Modérateur  ,  trice  \  qui  a 
la  direction  de.  '»  Modérateur  de  la  jeunesse. 
Acad.  »  Dieu  est  le  modérateur  de  l'Uni- 
vers. ■  Il  ne  se  dit  que  dans  le  discours 
soutenu  ;  et  il  y  aurait  de  la  pédanterie  à 
s'en  servir  habituellcmeat  dans  la  couversa- 
lion. 

Modération  ,    1".  vertu  qui  porte  à 

farder  une  sage  mesure  en  toutes  choses.  » 
e  conduire  avsc  modération.  "  User  de  mo- 
dération envers...  »  User  des  alimens  avec 
modération  ,  etc.  =  1°.  C'est  aussi  ,  dimi- 
nution du  prix  fixé;  rabais.  »  la  modération 
d'une  taxe.  "  On  n'a  voulu  lui  acorder  aucune 
modération. 

Modérément,  sans  excès  ,  avec  modéra- 
tion (  n°.  1°.  )  '>  Il  s'est  comporté  modéré- 
ment dans  cette  conjoncture.  "  Boire,  manger 
modérément.  »  Le  vin  peut  être  salutaire  j 
mais  il  faut  en  user  modérément. 

Modérer  ,  adou:ir  ,  tempérer.  "  Alodé' 
Ter  sa  colère  ,  ses  passions ,  ses  désirs  ,  son 

ambition  ,  son  ardeur  ,  etc.  "   Cette 

taxe  est  trop  forte  ,   il  la  faut  modérer.  = 


En  parlant  des  persones  ,  se  posséder  ,  se 
contenir.  »  Peu  de  gens  savent  se  modérer 
dans  la  bone  fortune. 

xModéré  ,  É£  ,  adj.  Sage  ,  retenu.»  Esprit 
modéré  ;  humeur  modérée.   "  Jeune  homme 

biei\   modéré. Ht  en  parlant  des  choses  , 

éloiî^né  de  tout  excès.  »  Ytwmodéré,  cha- 
leur  modérée  ;  exercice  modère. 

MODERiNE  ,  adj.  [  i"  é  ouv.  3"  e  muet  ] 
Nouveau  ,  récent.  11  est  opoié  à  Jncien  M 
j4ntique.  Voy.  Ancien.  »  Auteurs  ,  Philoso- 
phes ,  Peintres  ,"  Architectes  modernes.  >» 
Ouvrages  ,  médailles  modernes.  =  A  la. 
moderne  ,  adv.  »  Bâtir  à  la  moderne.  : 

S.  m.  »  Les  Anciens  et  les  modernes  :  les  Au- 
teurs anciens  et  ]ci  modernes. 

*  MODERNER  ,  v.  act.  Mot  hazardé  par 
l'Auteur  des  Trois  Siècles  de  la  Litérature.  » 
L'Andrienne  de  Baron  ,  l'Esprit  follet  d'Aw 
teroche  y  le  Menteur  de  Corneille,  doivent  à 
sa  plume  (  de  M.  Collet)  une  touche  qui  les 
a  réparés  et  modernes  ,  si  l'on  peut  se  ser- 
vir de  ce  terme.  —  Le  correctii  était  néces- 
saire i  et  il  ne  sufira  peut-être  pas  dans  l'o- 
pinion de  plusieurs.  J'aimerais  assez  ce  mot  \ 
mais  il  faut  atendre  ce  que  l'usage  en  déci- 
dera. 

MODESTE  ,  adj.  Modestement  ,  adv. 
Modestie  ,  s.  fcm.  [  i*^  ^  rnoy.  3*^  e  muec 
aux  1  premiers.  ]  Ils  expriment  une  c-rtains 
retenue  dans  la  manière  de  se  coivluire  et 
de  parler  de  soi.  »  Homme  ,  femme  ,  mo- 
deste."  VdixXcr  ,  marcher^  s'haliillcr  modes^ 
tement  ,  avec  modestie.  »  Se  tenir  dans  la. 
modestie.  »  Se  comporter  avec  modestie.  >> 
On  n'ose  le  louer  en  face  ,  pour  ne  pas  bles- 
ser sa  modestie.  '  Il  se  prend  quelquefois 
pour  pudeur.  »  Lx  modestie ,  dans  les  fem- 
mes,  est  l'anonce  de  toutes  les  vertus  :  l'im- 
modestie semble  suposer  tous  les  vices.  M:irin.r 
»  La  modestie  est  l'orneineat  et  la  plus  belle 
parure  d'une  jeune  persone.  "  Paroles  qut 
blessent ,  qui  choquent  la  nwdestie.  —  Voy 
Honte. 

Rem.  1°.  Modestie  n'a  pas  ordinairement  de 
pluriel  r  et  quoiqu'on  parle  à  plusieurs  per- 
sones j    on  dit  ,    votre  modestie  ,  et  non  pas 

vos  modesties.  Le  pluriel  fait  pourtant 

fort  bien  dans  la  phrase  suivante.  "■  C'étoLt 
là  de  ces  modesties  que  la  crainte  inspire^ 
Boss.  Il  n'est  pas  si  bon  dans  cette  afitre 
phrase  du   même  Auteur.  «    Au  milieu  de 


M  O  E 

us  modesties  de  Luther  ,  c-  à  d.  de  ces  dis- 
cours modestes.  ^~  Modestie ^  dans  ce  dernier 
sens,  et  dans  ce  nombre, n'est  pns  autorise 
par  l'usage  i°.  Modeste  suit  ou  précède 

le  substantif.  »  Air  ,  visage  modeste.  Main- 
tien .  habît  modeste.  xManières  modestes  , 
etc.  •>  Ses  mo  lestes  désirs.  Rouss.  —  On  pour- 
rait aussi  dire  ,  modeste  maintien  ,  modes-te 
contenance;  mais  modeste  air  ,  modeste  ha- 
bit ne  seraient  pas  suportables. 

MODICITÉ, s.  t.  Modique,  adj.  Mo- 
DtQUEMFNT  ,  adv.  [  ^^  e  muet  au  id  et  au 
5*^  ;  modike  ,  keman.  }  Modicité ,  petite  quan- 
tité. Modique  ,  qui  est  de  peu  de  valeur. 
f>Ijdiquem''nt ,  avec  modicité.»  Modicité  du 
prix  ,  du  revenu  ,  de  la  dépense.  »  Somme  , 
taxe,  pension  modique.  »  Payer  modiqucmcnt, 
■<—  L'usngc  de  ces  mots  est  borné  à  de  pa- 
reils objets, 
I  Rem.  Modicité  ne  doit  pas  être  ancien  dans 
la  langue  ,  puisque  La  Touche  observe  , 
comme  une  chose  digne  de  remarque  ,  que 
ce  mot  se  trouve  dans  le  Dicf.  de  VAçad, 
»'  La  modicité  du  vç-v^nu. 

MODIFICATION  ,  s-  î.  Modifier  ,  v. 
act.  [  ModiJikuTcion ,  fié  :  dern,  é  fer.  au  id.] 
Ils  expriment  ,  i°.  l'action  d'adoucir,  de 
modérer  ,  de  restreindre  ,  en  parlant  des  dis- 
positions  d'un  Édit  ,  des  clauses  d'un  con- 
trat, '»  Modifier  des  articles  :  y  aporter  quel- 
que modification,  ■  '-  z°.  En  termes  didac- 
tiques ,  l'action  de  doner  un  mode  ,  une 
manière  d'trre  à  une  substance.  »  Les  corps 
sont  susceptibles  de  diverses  modifications  ; 
d'être  moiifiés  de  bien  des  manières. 

On  apèle  ,  en  ^Gramaire  ,  modificatifs  \ 
<}es  noms  qui  ne  servent  ordinairement  qu'à 
modifier  le  nom  et  le  verbe  :  »  Les  adver- 
bes sont  des  modifies. tifs. 

MODIQUE,  voy.  Modicité. 

MODULATION ,  s.  f.  [  Tion  a  le  son  de 
cion  ,  en  vers  ci- on.  ]  Suite  de  tons  ,  qui 
forment  un  chant  ,  suivant  les  règles  du 
Mode  ,*dans  lequel  ce  chant  est  composé. 
"  La.  modulation  de  cet  air  est  agréable  , 
ou  bizarre.  M. /i/z^ai?/ a  employé  moduler. 
>»  Ce  n'est  pas  un  Rhéteur  qui  module  des 
phrases  et  àts  mensonges  \  c'est  ,  etc.  C'est 
un  néologisme. Moduler  est  une  expres- 
sion reçue  en  Musique,. 

MOELLE  ,  s.  t.  Moelleux  ,  eûse  ,  adj. 
f  Moa-le  ,  leâ  ,  leû-j^e  :  i*^  e  muet  au  i^'  , 
ion.  aux  autres.  ]  La  Monnoie  a  fort  bien 
renarqué  qu'on  avait  tort  d'écrire  moelle  y 
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mof'lleax  &ycc  deux  points  sur  1>,  comme 

si  c'étaient  des  mots'de  trois  syllabes. 

Quelques-uns  écrivent  et  d'autres  pronon- 
cent mouelle  ,  mouelleux ,  ce  qui  ne  vaut 
rien  non  plus.  =  Moelle  se  dit ,  et  de  cette 
substance  molle  et  grasse  ,  qui  est  contemlc 
dans  la  concavité  des  ôs  :  »  sucer  la  moelle 
d'un  ôs.  »  Le  froid  m'a  pénétré  jusqu'à /a 
moelle  des  6s  ;  et  du  dedans  de  certains  ar- 
bres ,  comme  le  figuier  ,  le  sureau  \  et  d'ua 
bâton  de  chsQ.  »  Moelle  de  sureau  ,  de  casse, 
-  Moelleux  ;  rempli  de  moelle.  »>  Un  as 
moelleux  -,  de  la  casse  bien  moelleuse. 

Rem,  On  dit  ,  figurément ,  la  moelle  des 
os  ,  pour,  le  fond  de  l'àme.  »  Les  hommes, 
à  un  certain  âge,  ne  peuvent  presque  plus 
se  plier  eux-mêmes  contre  certaines  habitu- 
des qui  ont  vieilli  avec  eux  ,  et  qui  sont 
entrées  jusque  dans  la  moelle  de  leurs  ôs. 

Télém, r-  Cette  expression  ne  parait  pas 

fort  noble  ,  et  elle  semble  peu  digne  d  un 
poème  ,  même  en  prose.  =  La  moelle  d'un 
livre  -,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  =  Moel- 
leux se  dit  aussi  au  figuré.  Discours  moelleux, 
plein  de  sens  et  de  choses,  JÉtofe  moelleuse , 
qui  a  du  corps ,  et  qui  est  douce  quawd  oa 
la  manie.  Vin  mielleux  ,  qui  flate  agréable- 
ment le  goût,  et  qui  a  pourtant  du  corps. 
Voix  moelleuse  ,  pleine  et  douce.  .■  En 
Peinture,  s.  m.  »  le  moelleux  dans  le  des- 
sin ,  c'est  la  douceur  dans  les  contours  :  le 
moelleux  dans  la  couleur;  coloris  agréable: 
le  moelleux  dans  la  touche  ;  touche  fanduc. 
L'Ab.  Coyer  dit ,  en  imitation  :  »  L'A- 
miral mit  du  moelleux  dans  son  ton.  île 
Frivole.  Cela  ne  peut  être  bon  que  dans  le 
style  badin  ou  critique.  Il  y  aurait  du  pré- 
cieux à  le  dire  sérieusement. 

MOELLON ,  ou  Moelon  ,  ou  Moïlon, 
s.  m.  [  Moa-lon  ■  Le  troisième  serait  celui 

qui  me  plairait  le  plus.  On  écrit  aujourd'hui 
coife  ,  boîte  y  au  lieu  de  coeffe  ,  boete.  Pour- 
quoi ne  pas  écrire  aussi  moilon  au  lieu  de 
moellon.  ]  Sorte  de  pierre  dont  on  bâtit  les 
murs  de  clôture  ,  et  dont  on  fait  un  ren> 
plage  aux  murs  de  pierre  de  taille. 

MCEURS  ,  s.  f,  pi.  [  A/rnVj-,monos.  long: 
Vo  n'est  dans  ce  mot  que  pour  l'ctymologie  , 
mores.  ]  Il  se  prend  ,  i°.  pour  les  habitudes 
du  bien  ou  du  mal.  »  Bonnes  ou  iTjauvaiies 
m^urS.  '»  La  science  ,  la  doctrine  des  m'xurf. 
"  Former  les  rn^urs  dzs  jaunes  gens.  "  Régler 
ses  mœurs.  >»  Rien  ne  corromt  plus  les 
mœurs  que  la  mauvaise  compagnie.  =  Il  $ç 
Ppppi 
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prend  pour  les  incliiTitions  ,  les  coutumes  , 
Jes  lois  pai-'iculières  ci'une  Nation.  »  Chaque 
Peuple  a  ses  mœurs.  "  Cette  Nation  a  lLs 
m-curshisn  di^crentes  des  nôtres.  ==  5*'.  En 
Poésie  et  en  Peinture  ,  on  apèle  les  mœurs  , 
ce  qui  regarde  les  coutumes  àzs  Peuples  , 
et  les  caraccères  des  personages.  Ainsi  l'on 
dit,  que  les  mœurs  sont  ou  ne  sont  pas  bien 
gardées  ,  ou  observées  dans  un  Poème  ,  dans 
un  tableau. 

MOGOL,  s.  m.  On  dit  ,  le  Grand  Mogol 
pour  l'iimpcr.  da  Mogol.  Du  tcms  de  A'o.Y. 
on  disait  Alogor.  >>  La  vigne  du  Grand  Mogor 
seroit  payée  de  la  moindre  de  vos  paroles. 

MOI  ,  pron.  [  M02  ,  raonos.  ]  Il  n'est 
d'usage  qu'au  gcnitit  et  au  datit  i  de  moi,  à 
moi.  Au  nominatif,  on  dit  je  \  à  l'acusat. 
7;v,  et  au  datiF  aussi,  quand  il  préccdele 
verbe.  »  Il  m'a  donc  ;  il  inzsi  resté  \  il  me 
fît  présent.  =1°.  Moi  sert  quelquctois  pour 
le  nominatit  et  pour  l'acusatit,  comme  dans 
ces  phrases  :  nous  sommes  venus  moi  et  mon 
frère  :  on  nous  a  renvoyés  moi  et  mon  ami. 
(  Voy.  Nous  )  Mais  ,  hors  de  là  ,  ce  serait 
une  faûre  de  se  servir  de  moi  \,  plus  grande 
encore  de  le  joindre  à  je ,  et  de  dire  ,  moi 
je  ne  veux  pas  ;  comme  disent  les  enfans  ,  à 
qui  l'on  répond ,  moi  et  je  sont  deux  bcces. 

Ccnendant  ,    quand  moi   est  après  le 

verbe  ,  ou  qu'il  est  joint  à  même  ^  il  peut 
acompagner  je  '.  >»  Je  vous  dis  moi:  »  Moi- 
même  ;<?  1  ai  vu  :  »  y  y  veux  aller  moi  même, 
r  Après  la  conjonction  et  ,  il  peut  aussi 
être  le  siijet  (  nominatif  )  d'un  membre  de 
phrase.  »  Votre  pauvre  frère  m'écrit ,  et  moi 
à  lui.  Sév.  On  sous-entenJ  ,  je  lui  écris. 
Cette  conjonction  et  fait  que  m^i  je  n'est 
pas  ridicule  ,  comme  il  l'est  ordinairement. 
»  Ils  s<3nt  partis  ;  et  moi  je  n'ai  pu  le  faire. 

-  Moi  se  met  quelquefois  mëiDe  dans  le 
discours  familier  ,  à  la  tîn  de  la  phrase, 
quand  on  se  défend  de  quelque  chose  qu'on 
nous  reproche  ,  ou  qu'on  nous  auibûe  :  » 
Vous  prétendez  donc  que  ,  etc.  je  ne  prétends 
pas  cela  7720/.  y'aime  à  rire  moi  ;  et  toutes 
czs  mines  alongées  m  atligent.  Marîn  ,  Jul. 

-  Dans  ces  ocasions,  il  peut  aussi  marcher 
à  la  tête.  >'  Qui  résistera  a  ce  penchant  ,  si 
l'on  nous  ôte  le  frein  des  mœurs  ?  Moi  ,  je 
n'ôte  rien  ,  dit  Verglan  ;  mais  je  veux  que 
chacun  puisse  vivre  à  sa  guise.  Murm.^=z 
^^.  On  a  depuis  long-tems  agité  la  question  , 
s'il  faut  dire  :  si  c'était  moi  qui  eusse  fait, 
©u  qui  eût  fait.  La  règle  et  f^aug.  étaient 
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pour  le  premier  ;  l'usage  et  Th.  Corn,  pa* 
raissaicnt  être  pour  le  second.  Il  semble  ,  à 
la  vérité  ,  qu'avec  moi  le  verbe  doit  être  à 
la  première  persone  ;  mais  l'usage  ayant  pré- 
valu pour  taire  ce  solécisme  ,  il  doit  1  em- 
porter sur  la  règle.  On  est  acoutumé  d'en- 
tendre dire  ,  si  c  était  inoi  ,  qui  YeCit  fait  ; 
si  c  et  oit  moi  qui  prêchât  ,  et  non  pas  qui 
l'eusse  tait  ,  qui  pré.huss-e.  Cette  dernière 
manière  choque  par  défaut  d'habitude.  -  Cet 
usage  n'est  pas  si  général  ,  et  beaucoup  de 
persones  qui  se  piquent  de  bien  parler  disent  î 
qui  eusse  fait  ,  qui  eusse  dit.  Marin,  s^ 
3"^.  Le  génitif  de  moi  n'est  guère  usité  qu'a- 
compagné  d'un  autre  génitif  :  »  C'est  le 
sentiment  de  mon  frère  et  de  moi  \  i'elle 
comme  de  moi.  L'avis  de  Mr.  et  de  moi  ,  est, 
etc. 
Il  peut,  avec  raison,  implacable,  irrite  % 
De  l'Empire  et  de  moi  coiTibler  l'adversité. 

Tibère  par  M.  Fallet. 
]J adversité  de  moi  ne  vaudrait  rien  en  prose  / 
mais  en  vers,  par  l'inversion  et  l'association 
du  substantif,  de  l  Empire  ,  on  y  fait  moins 
d'atcntion.  .  ..-  Hors  de  là  ,  on  se  sert  du 
pron.  possessif,  mon  ,  ma  ,  mes.  On  dit  ,  ma 
maison  ,  et  non  pas  la  maison  de  moi.  Le 
logis  d'un  tel  et  le  mien  ,  et  non  piî  de  moi. 
Dans  les  phrases  mcme>  ,  citées  plus  haut  , 
le  mien  vaut  miejx  que  dj  moi.  »  C'est  le 
sentiment  de  mon  frère  et  le  mien  ,  etc.  =3 
Les  exceptions  de  cette  règle  sont  les  phrases 
suivantes  :  pour  l'amour  de  moi  -,  à  cause 
de  moi  ,  en  dépit  de  moi  y  au  dedans  t/^  moi  , 
au  devant  i^  nui,  etc.  Ce  serait  mal  par- 
ler que  de  dire  ,  pour  moi  amour  ,  pour/nz 
cuiise  i  â  moi  dedans,  à' mon  devant  ,  etc. 
=:z=n=^°.  Outre  m?  et  à  moi  ,  il  a  un  troi- 
sième datif,  qui  est  m)i\  mais  celui-ci  suit 
toujours  le  verbe,  au  lieu  que  m^  le  précède 
toiijours.  »  Douez  -  moi  ;  il  me  dona.  De 
plus,  ce  mii  n'a  d'usage   qu'à  l'impératif: 

dites-zTZi^i ,  répondez-woi  ,  etc.  ' :  A  mo^i 

se  met  toujours  aussi  après  le  verbe  :  pensez 
à  moi,  adressez- vous  à  moi;  ce  livre  est  à 
moi.  il  se  met  avec  tous  les  modes  et  dans 
tous  les  tcms.  =  Quand  un  verbe  ,  qui  ré- 
git le  datif,  est  acompagné  de  la  négative 
ne  f  et  suivi  d'un  çue  ,  on  se  sert  â'â  moi  , 
et  non  de  me.  Ainsi,  quoiqu'on  dise,  cela 
me  convient  ,  il  faut  pourtant  dire,  cela  ne 
convient  ça'' à  moi.  "  Après  les    verbes 

réciproques  ,  on  met  aussi  à  moi.  «  Il  m^a 
adressé  un  paquet  :  il  s'est  adressé  à  moi^ 
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"  s*-  Outre  l'acusarif  ma  ,  ce  pronam  a 
aussi  tnoi  ;  mais  ;7:f  se  met  toujours  devant  le 
verbe  ,  et  il  s'étend  à  tous  les  modes  et  à 
tous  les  tcms  ,  excepté  l'impcratit  :  il  m'ai- 
me, il  ;72'a  aime  ,  il  m'aimera.  Au  contraire, 
rrol  sjir  toujours  le  verbô  ,  ou  immédiate- 
ment ,  quand  ce  verbe  est  a  l'inKirratti  :  i/îx- 
tru.ise\-moi  \  ou  à  la  suite  d'un  autre  sulv,tan- 
tif,  lorsque  le  verbe  est  à  un  aûcrc  mode  :  >» 
Il  est  venu  me  voir  ,  mon  trère  et  mo'i.  —  Il 
y  a  des  ocasions  où  me  se  met  après  L*  verbe 
et  se  joint  à  l'impératif,  comme  quan  1  on  dit  : 
acusez  m'eji  ,  si  vous  l'osez  ;  délivrez  ///'en  , 
etc.:  ^".  L'abLatit'de  ce  pronom  est  entiè- 

rement semblable  au  génitit  i  mais  au  lieu  que 
de  moi  est  très- peu  d'usage  au  second  cas  -,  il 
en  a,  au  contraire  ,  un  très-grand  au  dernier. 
»  11  tient  cela  t/^  moi  ;  il  est  éloigné  de  moi  \  il 
a  eu  soin  de  moi  y   etc.  etc.  Regn.  ;  Ces 

règles  sont  comunes  à  tous  les  pronoms  perso- 
nels  ta ,  il ,  elle  ,  nons  ,  vous  ,  ils  ,  elles. 

De  moi  ,  pour  moi ,  quant  à  moi  ,  adv.  Le 
1^'  était  fort  usité  autrefois  :  Mulherbe  s'en 
sert  souvent,  et  Ménage  le  croyait  plus  propre 
à  la  Poésie  ;  et  your  moi  à  la  prose.  Aujour- 
d'hui ,  et  depuis  long-tems  ,  de  moi  ne  se  dit 
plus  ,  et  l'on  sa  sert  toujours  de  pour  moi  , 
aussi  bien  dans  les  vers  comme  dans  la  prose. 
Corneille  l'a  employé  dans  Cinna. 

Pour  moi  ,  soit  que  le  ciel  me  soit  dur  ou  pro- 
pice. 
Voyez  De  ,  Rem,  *  —  ■  t  Quant  à  moi  a  es- 
suyé bien  des  condamnations  de  Faug-elas^àxx 
P.  Bouhours  ,  de  Ménage  ,  de  Tk.  Corneille. 
W  n'avait  pour  lui  que  le  Poète  Chipelain  , 
meilleur  Gramairien  que  Poète.  Cependant 
il  s'est  maintenu  dans  le  discours  familier. 
Pour  7?ioi  est  de  tous  les  styles.  =  Se  mettre 
sur  son  quant  à  moi ,  prendre  un  air  Hcr  ,  est 

du  style  critique  et  moqueur. A  moi  ! 

exclamation  pour  faire  venir  promntement 
quelqu'un  auprès  de  soi-  A  moi  ,  sold,its  !  =: 
De  vous  à  moi  ,  façon  de  parler,  qui  équivaut 
à  celle-ci  ,  je  vous  le  dis  e:i  confiance.  •■>  De 
vous  à  moi ,  je  ne  crois  pas  que  la  chose  réus- 
sisse. 

MOIGNON  ,  s.  m.  [  Mojg-no:i  :  mouillez 
Je  g.  ]  Petite  partie  qui  reste  d'un  bras  ,  d'une 
jambe  ,  Je  la  cuisse  ,  quand  eî!e  r»  été  coupée. 

MOINDRE  ,  adi.  [Morln-dre  :  i  ^  Ion.  z^ 
^  muet.  ]  1°.  C'est  le  comparatif  de  pivir  ,  et 
il  signifie  plus  petit.  "  Cette  somme  est  moin- 
dre que  l'autre.  ==  Il  s'emploie  quelquefois 
absolument  sans  la  conjonction  que.  »  Votre 


M  O  I  66f 

douleur  en  sera  moindre.  ■  i".  Le  mcln  ire 

en  est  le  superlacit.  »  C'c;t /a /;;c»,Vi.//-/f  satis- 
taction  quow  lui  doive.  >»  Au.  moindre  bruit  il 
s'éveille.  ==  3*^.  Avec  la  négative  ,  il  sij^r.i- 
fie  aucun.  »  Jj  n\\\  ai  pas  la  mol.idre  apié' 
hensloii. 

MOINE  ,  s.  m.  [  Aloa-nc.  1  C'est  ,  propre- 
ment un  ivcligieux  qui  vit  entièrement  séparé 
dj  monde  ,  comme  Ls  Chartreux  ,  les  anciens- 
Bénédictins  et  Bernardins.  On  l'a  dit  ensuite 
par  m'-pris  ,  des  Religieux  m.n  iians  et  même 
des  Clercs  et  des  Chanoines  Réguliers.  Car 
ce  nam  respectable  ,  et  autrefois  si  respecté  , 
est  devenu  ,  peu  s'en  faut  ,  une  injure  -,  et 
c'est  insulter  les  Religieux  que  de  le  leur 
d^ner.  -  Moine  /'Ji^rra,  prétendu  fantôme^ 
dont  les  nourrices  cr  les  bone~  gens  font  peur 
aux  petits  enfans.  De  1 1  on  ^^è\z  moine  bourrw 
(  style  fam.  )  un  hom-ne  de  mauvaise  humeur. 
Voyez  Abbé  et  HâC!;  r  . 

MoiN-E  est  aussi  le  nom  qu'on  a  donc  i 
une  petite  caisse,doublce  dz  fer  blanc,  ouverte 
excepté  par-dessus  et  par-dessous  ,  où  l'on  mec 
un  réchaud  pour  chautfcr  le  lit.  Ce  nom  lui 
vient  de  ce  que  les  Moines  ,  qtii  n'ont  pas  de 
domestiques  ,  ou  ont  inventé  ce  meuble  ,  ou 
ont  été  les  premiers  à  s'en  servir. 

MoiNERiE  ,  esprit  et  humeur  des  Moines. 
Moinillon  ,  petit  Moine  ;  et  Mjincsse  ,  Reli- 
gieuse ,  sont  également  des  termes  de  mépris.. 

MOINEAU  ,  s.  m  [  Moa-no  :  pluriel.  Moi- 
neaux. ]  Petit  oiseau  fort  corn  un  et  a  la  ville 
et  à  la  c:JTipagne  ,  où  il  étourdit  par  ses  crrS' 
continuels  ;  et  qui  multiplie  prodigicûsenuTt.. 
II  y  en  a  quelquefois  des  milliers  sur  un  scal 
arbre.  "  Il  n'y  a  pas  de  petit  enfant ,  qui  n'ait 
un  moineau  pour  s'a-.Tiuser.  •"•■  Adj.  »  Che- 
val moineau  ,  auquel  on  a  coupé  les  oreilles. 

On  dit  ,  proverbialement ,  jeter  su  poudre 
■aux  moineaux  y  faire  de  la  dépense  pour  une 
chose  qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 

MOINILLON  ,  s.  m.  Terme  de  mépris.- 
Peiit  Moine.  Quelques-uns  disent  M)i/?/r/^o/z,- 

MOÎNS  ,  adv.  [  Moi'in  ,  et  devant  une  vo- 
yèle,  moein\y  monos.  long.  ]  C'est  lecompa- 
ràtif  ds  peu.  Lesuperlatif  est /e' moi/zr^  »  Parlez 
moins  et  moins  haut.  •'  H  a  en  cela  moins 
^'hitérêf  que  vous.  '■>•  C'est  bien'  le  moins  que 
vous  puissiez  faire  pour  lui.  _-—  1°.  Moins 
régit  le  génitif ,  avec  l'article  indéfini  de  » 
Mains  /argent  ,  de  soldats  ,  de  viande  ,  de 
pain  ,  etc.  et  non  pas  myi/ix  du  bien  ^^^  Vzr- 
gent  .  des  soldats  ,  de  la  viande,  du  pain  , 
cuuiuie  diseuc  ,  en  certaines  Provinces ,  des 
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gens  mal  mstruîts.  ■'-  II  a  ce  ttiême  régime, 
lorsqu'il  est  employé  substantiv^menr.  On  dit 
absolument  et  sans  régime  :  »  Il  y  a  du  plus  ou 
du  moins  dans  ce  qu'il  dit  ;  mais  on  dit  aussi  ; 
»  Suivant  le  plus  ou  le  moins  de  munitions; 
faites  le  moins  de  dépenses  que  vous  pourrez. 
—  ■  S'il  est  suivi  de  la  prcp.  de  dans  czi  oca- 
sions  ,  il  y  en  a  d'aûcres  où  il  faut  que  cette 
prcpo5ition  le  précède.  '>  Persée  ,  âgé  de  trente 
ans  ,  et  Démcîrius  ,  qui  avoit  cinq  années 
moins.  RoLLiN.  Il  falait  de  moins.  "  z"*. 
Moins  se  place  après  les  tems  simples  des 
verbes  ;  et  quand  il  est  seul  ,  et  qu'il  n'est  pas 
suivi  de  que  ,  il  se  met  dans  les  tems  compo- 
ses entre  l'auxiliaire  et  le  participe.  On  peut 
passer  aux  Poètes  de  le  mettre  après.  »  Si  je 
J'eusse  aimé  moins  ,  dit  Voltaire  dans  son 
Œdipe.  En  prose  ,  on  dirait,  si  je  l'eusse  moins 
^tmé.  •  Que  si  moins  est  suivi  de  que  ,  on 

Je  met  indiféremment  devant  ou  après  le  par- 
ticipe dans  les  tems  composas.  »  Si  je  l'eusse 
moins  aimé  q-ie  vous  *,  si  )e  l'eusse  aimé  moins 
que  vous.  Enhn  ,  si  moins  est  suivi  d'un  autre 
adverbe,  il  doit  être  mis  après  le  participe.  » 
Us  ont  combatu  moins  cnuraf^eusemenr.  = 
Il  suit  les  mêmes  règles  avec  Tiafinitif.  »  Vous 
ne  pouvez  moins  faire  ou  faire  ;7;o?V7j- pour  l'un 
que  pour  l'autre.  »  On  l'a  vu  co.nbatremji,-?/ 
C0ur.i^:'ûsement,  ■■    1° .  A  moins   régit  le 

génitit'  »  A  moins  d'un  promt  secours  ,    il  est 
per<fu.  Autrefois  on  disait  à  moins  que,  devant 
es  noms  comme  devant  les  verbes.  Malherbe 
*a  dit  souvent  de  même, 

Certes  ,  ces  miracles  visibles, 
F.xcédnnt  le  penser  humain  , 
Ne  sont  point  ouvrages  possibles  J 
A  moins  qu'une  immortelle  main. 

On  dirait  aujourd'hui ,  à  moins  d''une  immor- 
telle main.  *  D'autres  disaient  ,  à  moins  que 
de.  "  LeTa^e,  qu'il  étoit  impossible  ,  à  moins 
que  d'un  miracle,  de  traverser  sans  barque. 
Fie  de  St.  P.  d\4lc.  IDites  ,  à  moins  d'un 
miracle.  ::.  4^.  A  moins  que  régit  le  sub- 
jonctif, et  il  exigf  toujours  la  particule  néga- 
tive ne.  '»  A  moins  que  vous  ne  changie\  de 
batcrie.  Les  Poètes  or.t  peut-être  droit  de  re- 
trancher la  négative,  quan4  elle  les  embar- 
r  asse. 

A  moins  que  peur  régner  le  destin  le»  sépart. 

Corn.  (Edlpe. 
Et  vous   n'obtiendrez  rieiî  j    â   moins  qu\\  soit 
content. 

/i^ésilas. 
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A  moins  que  vous  ^-f  ^  l'aveu  de  Lysander. 

Ibid. 

A  moins   que  la   suivante  en  fasse  autant    pour 
vous. 

Molière, 

Je  ne  dois  pas  dissimuler  que  V Acad.  met 
fn  exemples  deux  phi  âses  ,  dont  lune  a  cette 
particule  négative  ,  et  l'afure  ne  l'a  pas  ;  mais 
j'avoue  que  \t  ne  devine  pas  la.  raison  de  cette 
difcrence.   .  A  moins  que  de  ,  avec  l'infi.r 

nitif  ,  rebute  au  contraire  cette  particule  né- 
gative. »>  A  m'oins  que  de  l  avoir  vu  ,  je  ne 
pourrois  le  croire.  *  Un  Avocat  Provençal  re- 
tranche le  que  et  met  la  négative /z^.  »  A  moins 
de  ne  fermer  volontairement  les  yeux  à  la  lu- 
mière, etc.  C'est  un  provençalisme  ,  comme  , 
je  crains  de  ne  f  lire  ,  j  ai  peur  de  ne  dire,  =• 
Le  retranchement  de  la  con;'.^nctioiv^a^  serait 
moins  irrc'gulicr.  Plusieurs  ,  en  dépit  desGia- 
mairiens,  disent,  avant  de  faire  ,  à  jno'ns  de 

dire.  Molière  y  au  contraire  ,  conservait 

Je  que  t  et  retranchait  de  :  y»  à  moins  qu'être 
un  vrai  sot  ;  à  moins  que  l'avoir  vu  ;  comme 
•plusieurs  dxsdàzni  y  avant  qu'être  ,  plutôt  que 
avant  d'itreo\x  avant  que  d'être.  Voy.  Avant, 
n".  ^*'.  ■■■  A  moins  s'emploie  quelquefois 

adverbialement  et  sans  régime,  »  On  se  fâche-r 
roit  à  moins  y  c.z  A.  pour  un  moindre  sujet, 
-:  Au  moins  ,  du  mnns  ,  tout  au  moins  , 
pour  le  moins  y  tout  d.i  mjins  y  à  tout  le  moim^ 
adverbes  sans  régime.  Us  signifient  tous  la 
même  chose.  Les  deux  premiers  sont  les  plus 
usités  •,  les  deux  suivans  sont  plus  du  st.  fam. 
Je  ne  sais  si  le  cinquième  a  jamais  ère  ea 
usage  :  du  moins  je  le  crois  vieux  ,  quoique 
VAcad.  l'ait  conservé  dans  la  dern.  édit.  »» 
Tout  da  moins  ,  pour  le  moins-  Le  dernier  ne 
se  dit  plus  que  dans  cette  phrase  ,  à  tout  le 
moins  une  fois  l'r.n  ,  consacrée  dans  les  Co- 
mandemens  de  l'Église.  Marsolier  s'en  est 
encore  servi.  »  Il  s'attendoit  qu'il  lui  deman- 
deroit  quelque  grâce  pour  lui-même,  ou  â  tout 
le  moins  { tout  au  moins  )  d'être  remboursé  i]f. 

ce  qu'il  avnit  avancé. Ri.helet  met  y  â 

tout  le  moins  sans  remarque  \  l'Académie  ne 
le  met  pas.      - 

Rem.  I.  Au  moins  et  du  moins  ,  à  la  tête  de 
la  phrase  ,  font  marcher  le  pronom  nomina-» 
tif  après  le  verbe.  »  En  cela  au  moins  êtes- 
vous  bien  juste.  Voit.  '>  Les  troubles  sortirent 
de  Rome  avec  Novatien.  Au  moins  ,  le  pluç 
grand  scandale  y  cessa-t'il  bientôt.  Berault  ^ 
Hist.  de  l'Égl.  "  Du  moins  ee  Prince  fut-//  le 
inaître  àos  conditions.  Moreau,  »  On  IcsoL?p- 
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çonoit  d'être  le  chef  de  la  conspiration.  Da 
moins  est-//  certain  qu'il  étoii  instruit  du 
complot.  Lett.  ÉJ-f.  ■ — —  II.  ,^u  moins  doit 
ctre  placé  le  plus  près  possible  du  nom  qu'il 
modifie,  w  Quinze  cents  soldats ,  ou  gens  de 
nouvelle  levée  prisoniers  ,  au  moins.  Anon. 
11  falait  ,  ce  me  semble  ,  au  moins  quinze 
cens  soldats  ,  etc.  Au  moins  et  au  moins  se 
élisent  assez  inditéremraeiit  pour  le  sens  :  mais 
le  id  vaut  mieux  ,  quand  le  mot  précédent 
finit  par  une  voyèle  :  ou  au  moins  tonne  une 
consonance  désagréable.  Il  vaut  mieux  dire  , 
ou  au  moins.  "  III.  Xo'i  m:)ins  a  le  sens 

àî aussi.  Il  est  à  remarquer  que  d^  deux  choses 
que  du  moins  et  aussi  comparent  ,  il  faut 
placer  la  première  celle  qui  est  la  mains 
conûe.  Ainsi ,  suposé  que  celui  dont  on  parle 
fût  plus  CDiiu  par  ses  vertus ,  que  par  sts  ama- 
bilités, il  faudrait  dire,  non  moins  aimable  , 
qu'estimable.  Il  est  peu  d'Auteurs  qui  aient 
senti  la  justesse  de  cette  observation.  On  a  dit 
de  M.  Thomas  :  "  Non  moins  estimable  par 
ses  talens  que  par  sts  vertus.  Il  falait  dire , 
au  contraire  ,  non  moins  estimable  par  ses 
vertus  ,  que  par  ses  talens  ;  parce  que  ses 
vertus  étaient  moins  généralement  conûes  que 
ses  talens.  .  IV.  l^as  moins  sans  négative, 

dans  le  sens  de  cependant ,  est  une  lojution 
populaire.  «  Elle  travailloit  en  linge  pour  les 
gens  du  comun  ,  mais  pas  moins  elle  gâgnoit 
sa  vic,etc.  Th.  d'Educ.  "  Je  vois  bien  que  vous 
faites  une  bonne  action  j  mais  pas  moins  le 
secret  de  ça  me  tarabuste.  Ibid.  :  V.  Doit- 
on  dire  :  //  ne  faut  rien  moins  que  ,  ou  rien 
de  moins  que  ?  Je  crois  que  le  premier  est  plus 
autorisé.  Le  P.  Berruyer  et  M.  Berault  ,  et 
autres  Auteurs  emploient  le  xà.  L'Acad.  met 
plusieurs  exemples  sans  de.  ■■  VI.  En  moins 
de  rien  ,  adv.  Très-promptement  ,  en  peu  de 
tems.  »  Il  a  mangé  son  bien  en  moins  de  rien. 
—  Il  est  tout  au  plus  du  style  médiocre.  ■ 
VII.  Sur  et  tant  moins  ■-,  en  déduction  de  ,  est 
un  terme  de  Pratique.  "Il  lui  a  doné  cinq 
cents  francs  ,  sur  et  tant  moins  de  ce  qu'il  lui 
devoit. 

MOIRE  ,  s.  f.  Moiré  ,  rf.e  ,  adj.  [  Moâ- 
re  ,  r^  ,  rée  ;  i^^  \o\\.  au  i^"^  ,  t^  e  muet  au 
1^'  ,  é  fer.  aux  deux  autres.  ]  Moire  ,  étofe  , 
•rdinairement  de  soie  ,  et  qui  a  le  grain  fore 
serré.  Acad,  -  La  moire  tabisée  est  passée 
à  la  calandre  ,  ce  qui  y  fait  paraitre  des  ondes 
comme  au  tabis.  -  Moiré ,  qui  a  l'œuil  de 

Ja  moire  ,  qui  est  onde  comme  la  moire.  » 
Ruban  moiré ,  étofe  moirée ^ 
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MOIS  ,  s.  m.  [  Mcâ  ,  et  devant  une  voyc'c, 
moi\  ,  monos.  long.  ]  Une  des  douze  parties 
de  1  année.  Les  mois  i/'Avril  ,  de  Juin  ^  de 
Septembre,  it'  Novembre  sont  de  trente  jours. 
Février  en  a  vingt-huit  ,  les  années  ordinai- 
res, et^vingt-neuf  ,  les  années  bissextiles:  les 
sept  autres  sont  de  trente- uu  jours.  »  Le  mois 
de  Janvier  est  le  i"  ,  et  le  mois  de  Décembre 
le  douzième  et  le  dernier  de  l'anncc. 

Rem.  i'^.  Les  noms  de  mois  ,  précédés  de» 
noms  de  nombre  cardinaux  ,  s'emploient  sans 
préposition  :  le  trois  Janvier  ,  le  six  Mai  , 
le  quim^  Avril  ;  mais  avec  les  noms  de  nom- 
bre ordinaux  ,  la  prép.  de  doit \^s  précéder  j 
le  troisième  jour  de  Janvier  \  le  sixième  de 
Mai,  ou  du  mois  de  Mai  ,  etc.  La  i"^  manière 
est  j)lus  du  style  familier  -,  la  id"",  du  style  re- 
levé. =  z°.  Doit-on  dire  ,  après  six  mois  de 
tems  écoulés  ,  en  faisant  raporter  le  participe 
à  mois  \  ou  écoulé ,  en  le  raportant  à  temst 
Vaugclas  était  pour  la  dernière  manière  ;  et 
Th.  Corneille  pour  la  première.  Je  crois  que 
l'opinion  de  celui-ci  est  préférable. 

MOISIR ,  V.  act.  MoisissCfRE ,  s',  f.  [  Moa^ 
7^  ,  {i-sdre  ;  5*^  Ion.  au  zd.  ]  Moisir  ,  c'est 
chancir  ,  couvrir  d'une  certaine  mousse  blan- 
che O'U  verte  ,  qui  marque  un  comeucemenc 
de  corruption.  »  L'humidité  a  moisi  ce  pâté, 
ce  pain,  =  Il  se  dit  ordinairement,  ou  comme 
neutre  y  ou  comiTïe  réciproque.  »  Ce  pâte  co- 
mence  à  moisir  \  à  se  moisir.  »  Tout  se  moisit 

dans  les  lieux  humides. Adj.  >»  Pain  , 

fromage  moisi.  "  Confitures  moisies.  :  ■  S. 
m.  "  Il  en  taut  ôter  le  moisi ,  ■  -  Moisissure  , 
est  1°.  l'altération  d'une  chose  moisie.  "  Si  la. 
npisissâre  s'y  met  ;  ou  ,  ce  qui  en  est  l'éfet.  >» 
Otez  la  moisissure  ,  le  moisi. 

Rem.  Moisir  difère  de  Chancir  ,  en  ce  que 
celui-ci  se  dit  des  premiers  signes  de  cette 
espèce  de  corruption  ,  et  que  celui-là  se  dit  de 
sa  consomjpation.  >»  Un  pâté  ,  un  jambon  qui 
se  chancissent  ,  doivent  être  mangés  prompte- 
ment  :  quand  il^sont  moisis ,  ils  ne  sont  plus 
mangeables.  Exir.  de  M-  Beaui^é. 

Rem.  Un  pieux  Biographe  ,  qui  écrivait  eji 
16-jo  y  écrit  moisif.  »  Un  morceau  de  pain 
dur  ,  noir  et  très- souvent  moisif.  Je  ne  crois 
pas  qu'en  aucun  tems  cette  ortographe  ait  été 
d'usage. 

MOISSINE  ,  s.  f.  Moacine.  ]  Faisceau  de 
branches  de  vigne ,  avec  les  grapes  qui  y  pcri- 
dent.  "  Les  paysans  pendent  des  moissiues  aifx 
plancher- 

MOISSON^  s.  f.  MoissoNERj  v-  a.  Mois- 


<?7i  MOI 

SONEUR,  EÛSE  ,  adj.  [  Moa-son  ,  soné ,  neur  , 
iieù-ie  ;  5*^  ^'fer,  au  ici, Ion.  au  dern.]  Moisson 
est  la  récolte  des  blés  et  autres  grains.  »Faire/a 
moisson.  —  C'est  aussi  le  teins  où  l'on  mois- 
sone  »  Li  moisson  aproche  :  pendant  la  mois- 
son. Poétic|uenient,  année.  »  Il  a  vu  cinquante 
moissons.  =  Fig.  »  Moisson  Je  lauriers ,  de 
gloire  ,  beaucoup  de  gloire  ,  d'heureux  succès. 
:■  --  -   Moissoner  ,    c'est   faire  la  moisson.  » 

Moissoncr  les   fromens  ,  les   avoines.   

Aloissoner  un  champ.  —  /^.  n.  »  On  a  déjà 
moissoné  :  on  ne  mo is s one  ^o'xni  encore.  = 
Moissoneur  ^  eûse  ,  celui  ,  celle  qui  moisso- 
né. »  Il  a  vingt  moissoneurs  et  autant  de 
moissoneûfes. 

Rem.  Moissoneur  ne^e  dit  qu'au  propre  \ 
mais  moisson  et  moissoner  se  disent  clcgament 
,,au  figuré.  »  Aîoisson  de  laurier,  de  gloire- 
Que  deviendront  ces  biens  ,  où  votre  esprit  se 

fonde  , 
Et  dont  vous  étaler  rorgueilleûse   moisson. 

Rousseau, 
aloissoner  des  palmes  et  des  lauriers.  >»  Ainsi 
la  cruelle  guerre  moisson^*  les  bons  et  épargne 
les  mcchans-  'î'élém.  Et  neuiralement  :  »>  Nous 
semons  aujourd'hui  dans  les  larmes  \  nous 
mois  jouirons  un  jour  dans  la  joie.  :  Etre 

moissoné  .,  mourir.  "Ainsi  le  fils  d  Idomcnéc, 
■comme  une  jeune  et  tendre  fleur  ,  est  cruelle- 
ment moissoné  dès  son  premier  âge.  Télém. 
—  Tout  cela  n'est  que  de  la  Poésie  ,  ou  de  la 
"Prose  poétique  eu  oratoire. 

Quelques  uns  disent,  proverbialement  : 
Porter  lu  f\::ilx  dcins  l.i  moisson  J'autrui  j 
entreprendre  sur  ses  droits  ,  sur  ses  fonctions. 
■Ce  proverbe  vient  du  latin.  Richelet  et  r aca- 
démie disent  ,  mettre  Li  f.iuciile  ,  etc.  et  cela 
vaut  mieux  ;  car  on  se  sert  pour  la  moisson  , 
àsf.^urJl/e  et  non  pas  defuu/x. 

MOITE,  adj.  Moiteur  ,  s.  f.  [  Moa-te^ 
teur.  ]  Moite  ,  qui  a  quelque  humidité  ,  qui 
est  un  oeu  mouillé.  Moiteur ,  qualité  de  ce  qui 
est  moite.  <>  Avoir  le  front  mute  ,  les  mains 
vioitiS.  »  Etre  moite  de  sueur.  >»  Il  a  une  petite 
moiteur  aux  mains.  »  Elle  ne  siie  plus  ;  il  ne 
lui  reste  c^uune  légère  moiteur,  —  On  le  dit 
ordinairement  du  corps  humain.  Quelquefois 
cependant  or  s'en  sert  ,  en  parlant  de  certai- 
nes choses  On  dit  que  des  draps  ne  sont  pas 
bien  sc'chcs  ,  qu'ils  sont  encore  moites  ;  qu  il 
y  a  encore  de  la  moiteur  ■■,  qu'il  faut  les  faire 
sécher  ,  pour  en  ôrer  la  moiteur  ;  que  ,  durant 
"le  dégfl ,  les  murailles  sont  moites  ,  etc.  ■  '  - 
Qa  dit ,  en  style  poétique  ,  le  moite  élément  y 
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e  moite  empire  \  la  mer. 

Quelque  autre  Civré  plus  savant... 

bravant  les  fougues  de  la  bise, 

Se  seroit  livré  bans  remise 

Aux  fureurs  du  moite  élément. 

Gressee. 
Rousseau  dit ,  le  moite  empire. 

MOITIÉ  ,  s.  f  [  Moa-iié,  1'  e  fer.]  Partie 
d'un  tout,  divisé  en  deux  parties  égales,  'i  La 
moitié  de  celte  succcss'on  lui  appartient.  =: 
Dans  un  sens  moins  stricc  ,  il  Sw  prend  pour 
une  des  deux  portions ,  quoique  l'égalité  entre 
elles  ne  soit  pas  pai  faite  ,  comme  quand  on 
dit  :  la  moitié  d^un  pain  ,  d'un  poulet  ;  une 
moitié  ^'agneau.    .  Mettre   de  moitié.  »» 

L'air  satisfait  et  l'attention  ,  avec  laquelle  il 
vous  écoute,  vous  disent,  en  quelque  sorte 
que  vous  avez  plus  de  lumières  que  lui.  S'il 
dit  lui-même  quelque  chose  d'ingénieux  ,  iT 
vous  y  mÉ"/ adroitement  de  moitié.  Marin, 
L'homme  Aimable.  »>  Il  a  mangé  la  moitié  de 
son  bien.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit ,  la 
grôîse,  la  grande  moitié ^  la  petite  moitié. 

Kem.  Moitié ,  s'emploie  souvent  sans  arti- 
cle :  »  Il  a  moitié  dans  cette  succession  :  elle  a. 
moitié  dans  tous  les  meubles.  Acad.  >»  Un  âne 
mange  wo/^/V  autant  qu'un  bœuf.  L'Ab.  Gué- 
née.  »  Ce  second  bras  n  est  pas  m  )itie  aussi 
long  que  l'autre.  Pluche.  »    Quelques  villes 

f>crdirent  moitié ^  d'autres  Es  trois  quarts  de 
curs  habitans.  Hist.  d'Angl.  »  De  tous  ceux, 
qui  liront  ,  il  y  en  aura  moitié  encore  ,  à  qui 
tout  ceci  paroîcra  trop  vif.  Linguet.  ==  De 
tous  ces  exemples  ,  le  plus  inusité  est  ce  der- 
nier, où  moitié,  sans  article  est  nominatif  , 
(  sujet  de  la  phrase  )  il  y  aura  moitié  à  gui  , 
etc.  Cela  surprend  un  peu.  Comme  chacun  a 
son  goût  ,  j'aimerais  mieux  dire:  Il  y  c/z  aura 
la  moitié  h.  qui  ,   etc.  ■  Moitié  ,  adverbe  , 

est  plus  autorisé  par  l'usage.  >>  Moitié  seigle  , 
moitié  froment.  »  Moitié  eau  ,  moitié  vin.  >» 
Moitié  de  gré  ,  moitié  de  force.  =  De  moitié 
à  moitié ,  adv.  »  Il  a  été  de  moitié  trop  long  , 
ou  trop  long  de  moitié da.ns  son  discours.  »  Ce 
plan  simple  diminuera  la  dépense  de  près  de 
jnoitié.  Neck  »  Être  de  moitié  avec  quel- 
qu'un -,  partager  les  profits  et  les  pertes  avec 

lui  ,  soit  dans  le  comerce  ,  soit  au  jeu. 

»  11  est  â  moitié  ivre.  Avec  plus  ,  on  dit  ,  d  à 
moitié ,  le  d  étant  régi  par  plus.  '>  De  l'ar- 
gent ^/a/^'a  moitié  dépensé;  du  vin  plus  d'à 
moitié  bu.  »  Ces  hvêques  plus  d'à  moitié  laï- 
ques. Moreau.  *  Le  P.  Sicard  dit  ,  plus  de 
moitié.  •»>  Les  deux  autres  colonnes  sont  plus 

de 
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d^  m  J/ViV  détruites.  Le  t.   Edif.  Il  falait /j/û/ 

d'à  moitié. Quelcjiies-uns  disent,  vlas 

qaà  moitié  \  mais  celui-ci  n'est  pas  si  bon. 
=  Par  moitié  ,  autre  adverbe.  »  Partager 
y.ir  moitié  ,  ou  moitié  par  moitié.  —  Ea 
parlant  de  difcrend  ,  on  dit ,  par  Li  mntié. 
J5  Partageons  ce  ditcrend  par  La  moitié. 

MOL,  ou  Mou,  Molle,  adj.  Peu  de 
gens  écrivent  aujourd'hui  mol  au  singulier  , 
et  presque  persone  n'écrit  mois  au  pluriel. 
Ici  l'anciène  ortographe  est  trop  oposce  à  la 
prononciation  pour  s'y  opiniâcrer.  Un  de  nos 
plus  grands  Ecrivains  ,  M.  de  Bufon  ,  a 
encore  di^.  »>  Les  Chinois  sont  des  peuples 
mois  :  et  M.  de  Bou§j.inville  ,  les  corps  mois. 
Antilucrèce.   Et  M.    Clément. 

Sur  le  mol  édredon  dormez-vous  plus  tranquille  ? 

Voy.  Mou. 

MOLAIRE  ,  adj,  fém-  [  Molère  :  2^  è  moy. 
et  long  ,  3*^  ^  muet.  ]  Il  se  dit  des  grosses 
dents  qui  servent  à  broyer  les  alimens.  » 
Les  d^nts  molaires. 

MÔLE  ,  s.  m.  er  fém.  [  i"  Ion.  1^  e  muet.] 
Il  y  a  une  transpositioii  ridicule  dans  le  Dii:t. 
Gr-.im.  sur  le  genre  de  ce  mot.  On  le  dit  fém. 
quand  il  signifie  une  jetée  de  pierre  ,  et /Tza/c. 
en  termgs  i'Anatouiie  :  c'est  tout  le  contraire. 
Il  est  masc.  à?i\-\s  le  i^^sens,  txfe'm.  dans  le 
id  :  wi  môle  est  une  jetée  de  pierres  à  l'en-^ 
trée  d'un  port  :  une  mole  est  une  masse  de 
chair  informe  et  inanimée  ,  dont  les  femmes 
acouchent  quelquefois  au  lieu  d'enfant. 

MOLÉCULE  ,  s.  fém.  Petite  partie  d'un 
corps.  '»  Les  molécules  de  l'air  ,  du  sang.  = 
Ce  mot  n'est  usité  que  parmi  les  Savans  , 
et  il  y  aurait  de  la  pédanterie  à  s'en  servir 
dans  le  discours  ordinaire.  >j  On  nomme 
molécules  ou  petites  masses  ,  les  corpuscules 
dont  les  corps  sont  composés.  Paulian  ,  Dlcî. 
de  Phys. 

MOLESTER  ,  v.  act.  [  Molesté  :  i""  è  moy. 
5^  é  fer.  ]  Suivant  La  Touche  ,  on  se  sert 
rarement  de  ce  mot  aujourd'hui  :  on  dit 
plutôt  chagriner  ,  tonrmenter  :  mais  le  1^' 
ne  dit  pas  assez ,  et  l'aiitre  dit  trop  :  moles^ 
ter  tient  le  milieu  entre  les  deux.  —  \J A~ 
cadémie  dit  qu'on  ne  s'en  sert  guère  qu'au 
Palais.  Il  me  semble  pourtant  qu'il  est  assez 
d'usage  dans  le  style  familier.  »  Molester 
quelqu'un  par  ses  chicanes  ,  en  lui  suscitant 
des  procès ,   eic. 

MOLETTE  ,  s.  f.  [  Mole  te  :  1'^  è  moy. 
5*  ^  muer.  ]  1".  Cette  partie  de  l'éperon, 
Tom,   IL 
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qui  est  faite  en  forni  *  d'étoile  ,  avec  plusieurs 
pointes  ,     pour   piquer  le  cheval.  •  z°. 

Morceau  de  marbro  ,  qui  sert  à  broyer  des 
couleurs. 

MOLLASSE  ,  av»j.  Mollement  ,  adv. 
Mollesse  ,  s.  t.  Mollet  ,  ette  ,  aJj. 
[Molace  ,  lemati  ,  lèce  ,  jr  ,  le  te  :  i"  e 
muet  au  zd  ,  è  moy.  aux  trois  derniers.  ] 
La  ditérence  de  molLisse  et  de  m)llet  ,  c'est 
que  le  premier  se  dit  de  ce  qui  c^:  dés.igréi^ 
bli'ment  mou  au  toucher  ;  et  l'autre  da  ce 
qui  est  mou  au  toucher  agréabh-mcnt.  »  Ciiair, 
peau,  écote  mollasse.  »»  Lit  //ioZ/t-/.  »  Étofe 
douce  et  mollette. Avoir  les  pieds  mol- 
lets ,  se  dit  d'un  homme  qui  marche  encore 
avec  peine  ,  après  avoir  été  incomoJé  des 
pieds.  -•  S.  m.  Le  mollet  de  la  jambe  ;  le 
gras  de  la  jambe.  »  Leurs  habits  descendent 
jusqu'au    dessous  du  mollet.  Hist.  des  Voy. 

-  Mollet  ,  petite  frange  qu'on  met  aux 
lits  ,  aux  sièges.  »  Mollet  de  laine  et  de 
soie  ,   d'on  et  /argent. 

Mollesse  ,  au  propre  ,  qualité  de  ce  qui 
est\m©u.  '>  L.î  mollesse  y  ou  la  dureté  des 
corps.  »  La  mollesse  des  chairs  tsi  une 
marque  d'une  mauvaise  constitution  ,  ou  d'une 
mauvaise  disposition.  Ea  termes  de  Peinture  y 
il  se  prend  en  bone  part  ,  pour  signifier 
l'imitation  vraie  et  gracieuse  de  la  flexibi- 
lité des  chairs.  '  Au  figuré,  manque  de 
vigueur  et  de  fermeté  d'âme.  »  Il  a  de  boneis 
intentions  ;  mais  il  a  trop  de  mollesse.  Sa 
mollesse  a  ruiiaé  ses  atâires.  ':  Vie  oisive 

et  voluptueuse.  »    Vivre    dans   la  mollesse, 

—  UAcad.  ne  marque  pas  ce  dernier  sens  : 
c'est  un  oubli. 

Mollement,  se  dit  au  propre  dans  ces 
phrases  i  être  couché  m 9//^m6'/tr,  s'asseoir  mol- 
lement ^  dans  un  bon  lit,  sur  un  siège  biea 
mou.  ■  Au  figuré  ,  faiblement  ,  lâche- 

ment. '»  A^ir  ,  travailler,  se  conduire  dans 
une  atan-e  mollement.  •■-  u  une  manière 
molle  et  etFéminé*.  >»  Vivre  mollement. 

Molle  ,  adj.  fém.  Voy.  Mou. 

MOLLETON  ,  s.  m.  [  Mole  ton  :  1'  e 
muet.  ]  Petite  étofe  de  laine  d^uce  et  mollette^ 
"  Du  molleton.  »  Camisole  de  molleton.  ^ 
Veste  doublée  de  molleton. 

MOLLIFÎER,  V.  act.  Mollir  ,  v.  neut. 
[  Molifié  ,  moli.  ]  Rendre  mou.  -—  Devenir 
mou..==  Le  1^'  ne  se  dit  qu'en  Méde- 
cine- »  M)llifier  les  humeurs.  Cataplasme 
pour  mollifier  une  tumeur.  —  *  L'Ab.  Prévôt 
traduisant    trop   litéraleoient  M.  Hume  ,  l'a 

<2  q  q  q 
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employé  au  figuré  :  "  Le  génie  de  teligîon 
qui  prévaloir  à  la  Cour  et  dans  la  prcla- 
turc ,  tendoit  à  mollifier  ces  préventions.  //. 
des  Seucfrrs-  C'est  un  anglicisme  :  moiiify. 
.  Mollir  se  dit  a.u  propre.    "    Les  pom- 

mes mjllissent  cette  année  ;  les  rvèHes  înoL- 
lissent  sur  la  paille.  —  Manquer  de  torce. 
»  Ce  cheval  comence  à  mollir  \  il  aura  pe  ne 
à  fournir  sa  course.  »  Le  vent  mollissait 
contre  les  voiles.  =  Et  au  figure  ;  céder 
lâchement  ,  lorsqu'il  faudrait  tenir  ferme. 
Vous  mollisse\.  »  Il  ne  faut  pas  mollir  dans 
cette  afaire. 

MOLÛE.  Voy.  Morue. 

MOMENT,  s.  m.  Momentané,  ée  , 
adj.  [Mom.iny  momantané  ^  née:  i*"'  Ion.  4*"' 
Ion.  aussi  au  dern.  é  fer.]  Instant ,  petite  par- 
tie du  tenu.  »  Attendez  un  moment  \  je  re- 
viens dans  un  moment,  »>  L'ctcrnitc  dépend 
4'a/z  moment. 

Qui  n'a  phis  qu'urj  moment  à  vivre  , 
N'a  plu»  rien  a  dissimuler. 

»>  Toai  les  momens  sont  précieux.  »  Il  compte 

les  heures   et  les  momens.   ■ ■  Au  moment 

régit  de  devant  les  noms  et  les  verbes  :  " 
Au  moment  du  départ-,  au  moment  de  parût. 
-  De  ce  moment ,  adv.  Dès  lors.  "  De  ce 
moment  \e  soleil  commença  à  luire.  Pluche. 
»>  De  ce  moment  Contran  exerça  l'autorité 
souveraine.  D'autres  disent  dès  le  mo- 
ment. »  Le  Poète  (  yoltaire  )  ne  pardona  pas 
cette  chiite  honteuse  (  d'ÉriphiIe)  au  critique  ; 
(  l'Ab.  Des  Fontaines  )  et ,  dès  le  moment  , 
ils  se  déclarèrent  une  guerre  scandaleuse.  Le 
Chev.  des  Sablons.  —  De  ce  moment  aurait 
été  mieux.  ■-  -■-  Dans  le  moment  ,  sur  le  mo- 
ment,  adv.  (  le  2d  est  peu  usité)  sur  Icchamp. 
»»  Dans  le  moment  ,  ils  bandent  la  plaie 
d'Ulisse.  Mdc.  Dacier  ,  Odyss.  »  Jupiter 
exauça  sa  prière  sur  le  moment.  Ibid.  := 
Pour  le  moment  :  »  V01I.1  tout  ce  que  j'avais 
a  dire  pour  le  moment^  »  Il  se  contenta  pour 
le  moment ,  de  faire  fortifier  ses  places.  Fé-///, 
Hist.  de  Fr.  =r  A  tout  moment  ,  ou  à  tous 
momens  ,  adv.  L'Acad.  met  les  deux  ;  et  dans 
le  seul  exemple  qu'elle  donc,  elle  emploie  le 
id  :  >5  Un  criminel  croit  voir  à  tous  mo- 
mens les  Archers  à  ses  trousses.  —  Il  me 
semble  qu'à  tout  moment  serait  plus  confor- 
me à  l'analogie.  Voy.  Tout.  =  D'r^/z  moment 
à  l'autre ,  ou  de  moment  en  moment  :  »  îl 
peut  venir  d'un  moment  à  l'autre  \  de  mo- 
ment en  moment  ,  à  tous  les  momeiis  ,.   à 
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tout  moment.  Voy.  dune  heure  à  Vautre  , 
au  mot  Heure.  =  Racine  a  dit  ,  dans 
Bérénice  ,  de  momens  à  momens. 

Prêts  à  quitter  le  port  de  momens  à  momens. 
Je  crois  qu'il  n'est  pas  à  imiter  en  cela.  =: 
Du  moment  que  régit  l'indicatif.  »  Du  mo- 
ment que  vous  ave 7^  trouvé  un  mouvement 
intérieur  dans  la  lune  ,  voilà  sç^  habitans  qui 
renaissent.  Fonte n.  Mondes.  =  Dans  le 
moment  que  ,  ou  dans  le  moment  où.  :  le  i*^* 
est  le  meilleur.  »  Je  l'afiige  dans  le  moment 
même  qu  i\  vient  d'avoir  l'attention  la  plus 
délicate.  Marm.  "  Dans  le  moment  où  le  ciel 
commençoit  à  s'éclaircir  .  .  .  Mentor  remar- 
que un  de   leurs  vaisseaux.  Télém.  : On 

dit,  un  bon  moment  y  pour  dire  ,  un  instant 
propre  et  favorable  à  faire  ce  qu'on  désire. 
=  Ce  fou  a  de  bons  momens  ,  des  inter- 
vales  lucides,  où  il  parle  avec  sens. 

Mom<  nt  régit  quelquefois  de  et  l'infinitif. 
»  Lothaire  juge  alors  que  le  moment  est 
venu  à'  acrottre  ses  États.  Moreau. 

MoMi  NTANÉ  ,  qui  ne  dure  qu'un  instant. 
Ce  mot  n'est  pas  des  plus  anciens  dans  la 
langue  ;  mais  il  est  aujourd'hui  bien  établi. 
Il  ne  s'est  dabord  dit  que  parmi  les  savans. 
A  présent  il  est  reçu  dans  le  discours  ordi- 
naire. »  Le  triomphe  momentané  de  Mari- 
gnan  (sous  François  I  )  fut  bientôt  flétri  par 
l'oprobre  ineffaçable    de  Pavie.    Linguet.  » 

Action  momentanée.  Acad. Trév .   et  le 

Rich.  Fort,  écrivent  momentanée  pour  îe 
masc.  comme  pour  le  fém.  et  le  premier  Je 
done  pour  un  terme  de  Philosophie.  On 
hazarde  son  salut  pour  un  plaisir  momenta- 
née.   L'Acad.  qui  met   cette  phrase    en 

exemple  ,  écrit  momentané  ,  et  le  dit  sans 
remarque.  »>  Dans  les  intervales  d'un  calme 
momentané.  Rayn.  »  La  jalousie  divisa  bien- 
rôt  ceux  qu'un  intérêt  momentané zy oh  unis. 
Idem. 

*  MoivTENTANÉMENT  ,  adv.  Celul-ci  n'cst 
pas,  à  beaucoup  près,  aussi  usité  que  l'ad- 
jectif momentané.  Il  n'est  point  dans  les 
Dictionaires  :  c'est  un  de  ces  adverbes  qu'on 
crée  journellement  dans  la  liberté  de  la  con- 
versation ,  et  qu'on  dit  long-tems  avant  que 
de  les  écrire.  Mde.  de  B...  l'a  employé.  »  Les 
chefs  de  cts  factions  oposées  s'acemodèrent 
mementanément.  H.  d'Ajîgl. 

MOMERIE  ,  s.  f.  [  1^  et  dern.  e  muet  ; 
3^  Ion,  ]  Autrefois  m.ascarade.  —  Aujour- 
d'hui,  1°.  déguisement  de  sentimens  ,  qui 
fait  faire  au  dehors  un  personage  tout  ditié- 
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reftt  de  ce  qu'on  a  dans  le  cœur.  »  Elle  pa- 
rott  fort  ariigée  ■■,  mais  c'est  une  momc- 
rie  ,  ou  pure  momerie  (  sans  article  ).  == 
^*.  Jeu  joué  pour  tromper  quelqu'un  agréa- 
blement. j>  plaisante  momerie.  ==.  L'Auteur 
des  Grands-  ho?nm:s  Fengés  lui  doue  le  sens" 
de  pièce  boufone  ,  burlesque.  »  On  rappelle 
dans  cette  momerie  (  le  chef  d'œuvre  d'un 
IncoHu  )  un  outrage  fait  à  M.  ds  Folt.  —  Le 
mot  esc  irnpropre. 

MOMIE,  s.  f  1°.  Corps  embaumé  d'une 
manière  particulière  par  les  Egyptiens.  ■- 
z".  Corps  enterre  sous  les  sables  dans  les  dé- 
serts d'Arabie,  et  qu'on  trouve  ensuite  dessé- 
ché par  les  ardeurs  du  soleil.  »>  On  a  des 
moTiies  dans  les  cabinets  par  curiosité.  = 
Quelques-uns  disent  mumie  ,  mais  mal. 

MOMON ,  s.  m.  r°.  Difi  au  jeu  des  dès , 
porté  par  des  masques.  »  Recevoir,  jouer, 
perdre  un  momon.    ■  z°.   C'est  aussi  un 

terme  du  jeu  de  lansquenet,  et  autres  jeux 
semblables. 

MON  ,  pron.  possessif  De  moi.  Il  sert 
pour  le  masculin  ,  et  aussi  pour  les  noms 
féminins  ,  commençant  par  une  vovelle.  » 
Mon  frère  ,  mon  oncle.  »  Af(j/z  amitié  ,  m?/: 
estime  ,  mon  habileté ,  etc.  Le  pluriel  est 
mes. 

MONACAL  ,  ALE  ,  adj.  Monacale- 
MENT  ,  adv.  MoNACHiSME  ,  S.  m.  [  Mona- 
kal  ,  kale  ,  kaleman  ,  kisme  ;  et  non  pas 
chisme  ,  à  la  Française  :  4*^  e  muet.  ]  Mona- 
cal,  qui  apartient,  qui  a  raport  à  l'état  de 
Moine.  »  Habit  ,  cnant  monacal.  »>  Vie  , 
règle  monacale,  ■  Monacalement ,  d'une 

façon  monacale.  >»  Vivre  monacalement.  = 
Monachisme  ,  l'état  des  Moines  »   Le   Mo- 

nachisme  est    bien    étendu. Celui  -  ci 

toujours,  et  souvent  les  autres  ,  ne  se  disent 
qae  par   mépris,  Voy.  Moine. 

MONADE  ,  s.  f.  Être  simple  et  sans  par- 
ties jdont  les  Leibnitiens  croient  que  tous  les 
autres  êtres  sont  composés, 

MONARCHIE  ,  s.  f  Monarchique  , 
adj.  Monarque  ,s.  m.  [  M»-narchi-e  ^  chi- 
hey  mo-narke  :  j^.  Ion.  au  i"^"^,  dern.  e  muet  dans 
tous  les  trois.  ]  Monar^-hie  est  le  gouverne- 
ment d'uti  État  par  un  seul  chef.  Monarque, 
celui  ,  qui  a  seul  le  pouvoir  souverain  dans 
un  grand  État.  Monarchique  ,  qui  apartient 
à  la  monarchie,  »  La  monarchie  est  la  forme 
d?  gouvernement  la  plus  parfaite.  "  Grand  , 
puissant  ,  glorieux  Monarque.  »  La  France 
psjc  un  État  monarchique. 
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Rem.  i*.  Monarchie  se  prend  souvent  pour 
Empire  ,  Royaimie.  »  Lu  Monarchie  des 
Assyriens.  »  La  Monarchie  Française  ,  erc. 
-  2.°.  Roi  se  dit  des  petits  Princes  comiuç 
des  grands  ,  parmi  ceux  qui  ont  ce  titre  : 
Monarque  ne  se  dit  que  du  Chef  d'un  grand 
Royaume. 

*  Monarchiste;  mot  nouveau  ,  employé 
par  M.  Raynal  ,  pour  signifier  un  paitisati 
de  la  Monarchie.  >»  Un  peuple  monarchiste 
veut  étendre  au  delà  des  mers  ,  la  i^loire  et 
l'empire  de  son  Maître.  Un  autre  "Écrivain 
dit  Monarchisme.  »  Monarchisme  universel, 
dont  le  projet  ,  atribué  à  Louis  XIV  ,  fut 
un  tantôme  ou  un  épouventail  politique. 
Anon. 

MONASTÈRE  ,  s.  m.  Monastique  , 
adj.  [  Mo-nascère  ,  monastlke  :  j*^  è  moy. 
et  long  au  i^\  ]  Monastère ,  lieu  où  vivent 
les  Moines  ou  les  Religieuses.  On  dit  vul- 
gairement Couvent  y  mais  Monastère  est  plus 
noble.  »  Se  retirer ,  s'enfermer  dans  un  Mo- 
nastère. Sortir  du  Monastère.  -  Monas- 
tique ,  qui  concerne  les  Moines.  »  Les  Or- 
dres Monastiques.  »  Vie  ,  discipline  monas- 
tique. 

Rem.  Monacal  et  Monastique  ont  le  même 
sens ,  mais  ils  n'ont  pas  le  même  emploi  : 
Le  premier  se,  prend  en  mauvaise  part ,  et 
se  dit  par  mépris  :  le  second  se  prend  en 
bone  part  ,  et  se  dit  sérieusement  et  par  eg- 
time. 

MONAUT,  adj.  [  Monâ  ,  i'  Ion.  ]  Qui 
n'a  qu'une  oreille,  y*  Chien  ,  chat  monaut. 

MONCEAU  ,  s.  m.  [  Mon-so  :  i'"  Ion.  i« 
dout.  au  sing.  ion.  au  plur.  monceaux.  ]  Tas  , 
amas  fait  en  forme  de  petit  mont.  >»  Mon- 
ceau de  blé  ,  de  pierres  ,  ^'argent  ,  ttc. 
Voy.  TÂs. 

MONDAIN  ,  aine  ,  adj.  Mondaine* 
MENT  ,  adv.  Mondanité  ,  s.  f  [  Alon-deia, 
de  ne  y  dcnem.m  y  danlté  :  i''  ^  moy.  5*^  ^muet 
au  id  et  au  5^^.  ]  Ils  se  disent ,  en  style  ds 
dévotion  ,  de  l'atachement  aux  ciioses  vai- 
nes et  passagères  du  Monde.  «  C'est  une 
femme  extrêmement  mondaine.  »  Ses  habits 
sont  trop  mondains;  elle  a  un  air  bien  .'/zo/z- 
d.iin.  ,.  S.  m.   »  Les  mondains  ne  veulent 

pas  entendre  parler  de  pénitence.  1 —  »  Un, 
sage  mondain  ,  qui  n'a  que  les  vertus  mo- 
rales. =  Wivj:::  mondainemcnt  y  d'une  ma- 
nière mondaine.  =  »  Passer  sa  vie  dahs 
les  plaisirs  et  Li  mondunlté.  -^  >»  Le  mépris 
des  inondante js  ,  des  choses  vaines  du  monde. 
Qqqq  2 
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MONDE,  s.  m.  [   i'*^  Ion.  2'  e  muet.  ]  varions  sur  les  Remarques    l'aproiîvcnt  ,  et 

Ce    mot    a    divers  sens   :   1°.    En  général  ,  \ Académie  le  met  encore  dans   la  dernière 

l'univers;   le  ciel  et  la    terre  ,   et    tout    ce  édit.  =  3°.  'Tout  le  monde  ,  c'est  route  sorte 

qu'ils  renferment  »  Dieu  a  tiré    le  Monde  de  persones.  "  Il  craitynoit  tout  le   monte  , 

du   ncaiit.  »  Depuis  la  création  du.   Monde,  parce  qu'il   faisoit   du  mal   à    tous.   UAvr. 

■          St.   famil.  »   Depuis  que  le  Al  on  de  est  Quaud  on  veut  parler  de  la  terre  physique. 

Monde.  L'an  du  Alonde  17^0  -,    l'an  de  il  taut   dire  ,  le  monde  entier  ,  ou  tout  lu- 

la  création  ,   etc.         -  i°.   Plus  particulière-  nivers.  -          4°.  L'autre  m)nde  ne  se  dit  que 

ment  ,   la  terre,  le  globe   terrestre.  »  Les  de  la  vie  à  venir.  Eu  parlant  de  l'Amérique, 

quatrs   parties    du  Monde-   »   Faire  le   tour  il  vaut  mieux   dire   le  nouveau    monde  ,    dit 

du  Monde    :   courir    le    Monde  :   aux   deux  Bouhours.  Aujourd'hui  ce  n'est  pas  assez  dire, 

bouts  du  Monde.  »  L  ancien  Monde  ,  l'Eu-  On  ne  le  dit  plus  que  de  cette  manière ,  et 

rope  ,  l'Asie  ,  l'Atriqiie.  Le  nouveau  Monde ,  Vautre  monde  serait  ridicule  dans  cette  oca- 

l'Amérique.           ■  3®.  La  totalité   des  Hom-  sion.  =  y°   Mettre  au  monde.  Voy.    En- 

mes.   »  J.  C.  est  le  Sauveur  du  Monde.  ■  gendrer.  .          Il   est  venu  au  inonde  (  il 

4**.   Le  commun  des  Hommes.  »  Le  Monde  est  né  )  un  tel  jour.  ^=   6°.  Monde  se  dit 

ne  pardone  point  l'ingratitnde.  .         ^°.  Dans  aussi  pour  les  usages  du  monde  :  savoir  son 

un  sens  indéfini  ,  les  gens  ,  les  persones.  »  monde.  »  De  peur  que  Timante  ,  qui  ne  j-<t- 

II    ne  faut  pas  condamner   le   monde  si  lé-*  voit  pas  son  monde  ,  ne  trouvât  mauvais  que 

gcrcmcnt.  »  Vous  vous  moquez  dx  monde  ,  son  fils  s'amusât.  Mann.  On  dit  aussi  ,  avoir 

des  gens.  ==zz  6°.  Certain  nombre  de  per-  du  monde  ,    n  avoir   pas  de  monde. ^ais  , 

sones.  »  Il  y  avoit  Z»ic'/z  ^«  77/o/i./f  au  Sermon,  dit-on   également    bien    avoir   beauéwp   de 

à  la  promenade.  =  7°.   La  société  dans  monde ,  être  sans  monde  "i  J'en  doute.  »  Avec 

laquelle   on  a  à  vivre.  »  Le  grand  ,  ou  le  un  peu  d'esprit  tx.  beaucoup  de  monde ,  vous 

beau  monde.  »   Le  comcrce  du  monde.  *>  Ai-  brillez  plus  qu'un  homme  de  beaucoup  d'es- 

mcr   le   m  vide.    »    Il  ne  voit  o^'un  certain  prit  sans  monde.  Mercier.  —  Je  crois  qu'on 

monde.  »  Loin  du  monde  et   du  bruit,  etc.  doit  dire  là,    avoir  ou   n  avoir  pas  iusage 

8°.  Les  hommes,  ou  corrompus  ,  ou  qui  ont  du  monde.  »  Avec  un  peu  d'esprit  ,  et  Vu- 

des  maximes,    ou  qui  mènent  une  vie  opo-  sas^e  du  monde  ,  etc.  7°.  On  dit,  sur-tout 

sée  à  l'Evangile  ,  à  la  Religion  ,  à  la  piété,  depuis  quelque  tems  ,  le  moide  absolument 

"  Renoncer  au  monde.    »  L'esprit  du    mon-  pour  le  grand  monde.  »   On  ne  s'amuse  que 

J^  »  Le  Seigneur  a  anathématisé  le  monde,  duns  le  monde  :  être  dans   le  monde  ,   aller 

»»  Le  monde  est  l'énemi  de  Jésus  Christ  ,  etc.  dans  le  monde.  =  8°.  Conaître  le  monde 

==   5)".  Les  domestiques  et  les  enfans  ,  la  et  conaître  son  monde  ont  des  sens  diférens. 

famille  ,    prise  collectivement.  »   Tout  son  Dans  le  premier  ,  monde  signifie  les   usages 

monde  est  venu  :  il  a  ameué   tout  son  petit  du  monde   :  -dans  le  second  ,  il  signifie  les 

monde  ,  etc.  ■           Le  monde  savant  \  les  Sa-  persones.   »  Je  conois  mon   monde  ;    je  vois 

vans.  »  Les  langues  des  Grecs  et  des  Romains  ce  qui  s  y  passe.   Marm.  Je  crois  qu'en  cet 

sont  devenues  celles    du  monde  savant.  Ri-  endroit ,  il  falait  dire,  je  conais   le  monde. 

goîey  de  Juvlgny.  Je  conais  mon  monde  est  autre  chose  .- 

Kern.    \^.  Th.   Corneille  dit  que  ce  mot,  c.   à  d.  je  conaii  les  gens  à  qui  j'ai  affaire. 

pour  dire  une  infinité  ,   n'e^t  plus  du  tout     Il  sait  bien  le  maide  ,  la  manière  de 

en   us-àgQ.  ■»  Unmonde  de  i^iXoà\<^çs  ,  un  monde  vivre  dans  le  monde.    Là   on   pourrait  dire 

de  faussetés.  Je  crois   pourtant  que  cette  lo-  son   monde  ,  sans  craindre  réquivoque.= 

cution  est  encore  en  usage  dans  le   discours  5)°.    Monde  est  quelquefois   un    terme  aug- 

familier.    "    Tout  ce  monde  d'ajustemens  ,  mentarii',  qui  sert  à  doner  plus  de  force  à 

qui  donne    le    prix    à    nos    femmes.   Coyer.  ce  qu'on   dit.  »   Rien  au    monde   ne  sauroit 

C'est  le  mùndr'.s  muliehris  de  Térence.  -  ■      :  m'étre  plus  agréable.   »  11  fit  tout  au  monde 

La    Touche  pense    qu'on    peut    dire   ,    par  (  tous  ses  éforts  )  pour  les  séduire.  Let.  Édïf. 

ex.  Se  voyant  entouré  d\>n  monde  d  e'nemis.     Le  mieux  du  monde  :   ils  sont  le  mieux 

—  hAcad^  dit  qu'il  vieillit.  -           1°.  Monde  du  monde  ensemble  -,    très  liés  ,  très  amis, 

pour  troupes  ,  n'est   pasa^rouvé   par  d'ha-  On  dh  ^  proverbialement  ,  à  un  homme, 

biles  gens  ,    dit  yan^fl.is.   "   Il  fit  avancer  qui  ne  s'est    pas  montré   depuis  long- tems, 

tour  son  monde  en  bataille-.  Lesobser-  eu  qui   icnere  une  nouvelle  qui  est  iiie  de 


MON 

tout  le  monde ,  de  quel  monde  vene\-vous  ? 

Et  de   celui  ,   dont  les  façons  de  vivre 

sont  bizarres  et  extraordinaires  :  c'est  un  hom- 
me  de  Vautre  monde.  ^=z\\  doit  à  Dieu  et 
au  mon  ie  :  il  est  extrêmement  endetté. 

MONDER,  V.  act.  Nettoyer.  »  Monder 
de  Vorge  ;  ôter  la  petite  peau  ,  qui  le  couvre  ; 
monder  de  la  casse  \  la  tirer  de  son  bâton  et 
la  préparer  ,  après   en  avoir  ôté  les  iiovaux. 

Il  ne  se  dit  que  dans  ces  deux  phrases. 

-  Les  Médecins  disent  mondifier  un  ulcè- 

re ;  la  dcterger  ;  et  mondicatif,  détersif. 

MaNÉt AIRE,  s.  m.  [  Monétère  :  i'  /fer. 
3^  è  moy.  et  long  •,  4"^  e  muet.  ]  Celui  ,  qui 
fabrique  la  monnaie.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
des  ancicnes  raonaies  et  des  médailles. 

*  MONITEUR,  s.  m.  Monition  ,  s.  f. 
Celui,  qui  avertit.  — Avertissement.  =  Le 
id  ne  se  dit  qu'en  Droit  Canon  :  Le  i^' est 
peu  usité  ;  il  mériterait  de  l'être  davantage  : 
»  Quelle  reconoissance  ne  doit-on  pas  au 
moniteur  utile  ,  qui  a  produit  la  découverte 
d'un  forfait  et  la  punition  d'un  coupable. 
Lingue  t.  —  Trév,  et  le  Rich.  Port,  ont  mis  ce 
mot  :  VAcad.  lejpâsse  sous  silence. 

MONITOIRE  ,  s.  m.  Monitorial, 
ALE  ^  ad).  [Moni-toâre  y  tari- al  y  aie:  3^ 
Ion.  au  I^^]  Monitoire  ,  SQ  dit  des  lettres 
qu'on  obtient  du  Juge  d'Église ,  pour  obli- 
ger par  censures  éclcsiastiques  à  venir  à  révé- 
lation sur  certains  faits,  qui  sont  mentionés 
dans  ces  Lettres.  »  Fulminer,  ou  jeter  un  mo- 
nitoire ^  c'est  publier  des  Lettres  en  torme  de 
monitoire.  ■==:  On  dit-adjectivement.  Lettres 
monitoires  ,   ou  monitoriales. 

On  dit  ,  en  plaisantant,  à  quelqu'un  ,  qui 
avait  disparu  ,  qu'on  voulait  faire  jeter  un 
vionitoire  pour  le  trouver.  >»  On  disait  l'autre 
jour,  c^u  on  avait  jeté  UJi  monitoire  pour  sa- 
voir où  était  l'armée  de  M.  de  Luxemboug. 

MONN'OIE,  ou  MoNAiE,  s.  f.  Mon- 
NOYAGE  ,  S.  m.  Monnoyer  ,  V.  act.  MON- 
NOYEUR,s.  m.    [  Aïonè  ,  né-ia-ge  ^   né-ié  , 

né-ieur. Plusieurs  prononcent  monoa-ié  , 

noz-ieur.  Il  serait  à  souhaiter  qu'on  les  écrivit 
comme  on  les  prononce  ,.  mo-nayer  ,  mo- 
nayeur^  ]  Monaie  ^  i®..  Pièce  de  métal  marquée 
au  coin  d'un  État  Souverain ,  servant  au  com- 
merce ,  aux  achats  et  aux  ventes.  "  Avoir 
droit  de  battre  ou  faire  batre  monxie.^->  Fausse 
monaie.  ==  Il  s'emploie  au  figuré  (  st.  famil.  ) 
On  dit  à  quelqu'un  ,  qui  a  bien  riposté  :  vqus 
lui  avJ\  doné  la  monaie  de  sa  plice.  "  Après  la 
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mort  de  M.  de  Turcnnc  ,  il  y  eut  une  promo- 
tion  de  huit  Maréchaux  de  France. . .  Madame 
Cornuel  (  fameuse  par  ses  bons  mots)  dit  que 
ce  toit  la  monnoie  de  M.  de  Tu  renne.  »  Cette 
nombreuse  génération  de  Poètes  nouveaux  esc 
la  monnoie  de  ceux  ,  que  la  mort  nous  a 
ravis.  Ann.  Lit  t.  =  Là  monnoie ,  se  dit  des 
petites  espèces.  Ainsi  dix  pièces  de  douze  sous 
sont  la  monnoie  d'un  écu  de  six  francs.  »  Des 
complimcns  !  Je  n'en  fais  point  :  c'est  la  fausse 
monnoiff  du  monde.  Marni.  »  H  ferait  de  la 
fausse  monnoie  pour  lui ,  il  n'y  a  rien  qu'il 
ne  ht  psur  lui  faire  plaisir.  »  La  Poésie  est 
devenue  une  coquette  :  elle  a  changé  son  in- 
génuité contre  des  minauderies.  EUe  n'a  plus 
que  de  l'esprit  ;  et  l'esprit  tout  seul  n'est  que 
la  fausse  monnoie  du  tcihni.  L'Ab.  de  Foise^ 
non.  »  Avec  beaucoup  de  cette  faîisse  mon- 
noie on  peut  paroître  fort  riche  dans  un  cer- 
tain monde,  où  l'on  n'y  regarde  pas  de  si 
près./oz^r/z.  de  Mons.  »  Quoique  Mr  de  V... 
ait  été  le  premier  dans  ce  siècle  a  employer  la 
fausse  monnoie  des  injures  \  ce  n'est  pas  une 
raison  delà  faire  courir,  (contre  lui.  )  G'r. 

Hom.   Vengés. >j  II  est  décrié  comme  la. 

fausse  monaie  :  il  a  une  fort  mauvaise  répu- 
tation. -  Payer  en  même  momie  ,  se  ven- 
ger d'une  injure  par  une  autre  injure,  rendre 
la  pareille.  Voy.  Gambade.  ==  2°.  Lieu  où 
l'on  bat  la  monaie.  »  Porter  des  lingots  à  la 
Monaie, 

MoNAYAGi  ,  fabrication  de  la  monaie^ 
On  a  dit  aatrefois  Monnéage.  ..  Monayer^ 
faire  de  la  monaie.  »  Monayer  des  louis ,  de» 
ccus  ,  des  sous ,  etc.  »  Argent  monaye.  ■  •  ■ 
Alonayeur ,  qui  travaille  à  la  monaie  par  l'au- 
torité du  Prince.  Faux  monayeur  est  celui  ^ 
ui  fait  de  la  monaie  sans  la  permission  du 
rince  ou  de  1  État  souverain  ,  à  qui  ce  droit 

apartient, Dans  les  Ordonnances  on  die 

monnoyer  ,  pour  monnoyeur. 

*  MONOGAME,  s.  m.  IdoNOGAMiE ,. 
s.  L  Mots  nouveaux  ,  qui  expriment  l'état 
d'un  homme  ,  qui  n'a  eu  qu'une  femme.^  Ce 
sont  les  oposcs  de  Bigame  ,  Bigainie. 

MONOGRAMME,  s.  m-' [  Monogramev 
dern.  e  muet.  ]  Caractère  factice  composé 
des  principales  lettres  d'un  nom  ,  et  quelque- 
fois de  toutes.  »  Les  signatures  de  la  plupart 
de  nos  Rois  ctoient  en  monogramc.. 

MONOLOGUE,  s.  m.  [  Monologhe  j  et; 
non  fdiS  gûe  :  Vu  n'est  dans  ce  mot  que  pour 
doner  au  g  devant  Ve  le  son  qu'il  a  devant 
Va  >  Vo  et  Vu.  ]  Scène  d'une  pièce  de  théâtre 
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où  un  Acteur  parle  seul.  »»  Oa  trouve  presque 
toujours  les  monologues  irop  longs.  »  Les  mo- 
nologue.f  ne  sont  pas  dans  la  nature. 

*  MONOPERSONEL ,  ad),  masc.  C'est  le 
nom  ,  que  M.  De  Wailly  donc  aux  verbes  , 
que  les  autres  Gramainens  apèlent  imperso- 
nels.  Il  leur  done  ce  nom  ,  parce  qu'ils  ne 
s'emploient  qu'à  une  seule  persone ,  qui  est 
la  troisième    du   rin^ulier  ,  il  faut  ,   il 


im- 


porte ,  etc. 

MOiNQPOLE,  s.  m.  i°.  Privilège  exclusif 
de  vendre  seul  des  marchandises  ou  des  den- 
rées, dont  la  vente  devrait  être  libre.  = 
1°.  Convention  inique  entre  des  marchands 
pour  enchérir  de  concert  quelque  marchan- 
dise. =  }°.  Abusivement ,  imposition  oné- 
reuse établie  par  l'autorité  sur  les  marchan- 
dises. »  On  invente  sans  cesse  des  monopoles. 
»On  vient  d'établir  un  nouveau  monopole.  = 
Dans  tous  les  sens  c'est  un  terme  odieux  ,  et 
qui  apartient  au  style  chagrin  et  satirique. 
Quand  on  ne  veut  pas  blâmer  ,  on  dit  au  i''^ 
sens,  privllèg-e  et  au  dernier,  droit  ,  octroi. 

■ Dans  le   id  sens ,  il  n'y  a  pas  d'autre 

terme  que  monopole  ,  et  il  se  prend  toujours 
en  mauvaise  part. 

MONOPOLEUR  ,  s.  m.  Celui ,  qui  cher- 
che à  vendre  seul  quelque  denrée  ,  ou  quel- 
que marchandise  nécessaire  à  la  vie.  ■  Liî 
peuple  apèle  ainsi  abusivement  et  odieilse- 
inentles  traitans  ,  et  ceux  qui  sont  commis  à 
Ja  levée  des  droits.  =  *  Monopohr  ,  s'est 
dit  autrefois  ,  pour  dire  ,  faire  des  c.ibjlcs. 
RiCH.  Port.  =  Quelques-uns  le  disent  en- 
core, pour  dire  ,  f.iire  le  monopole. 

MONOSYLLABE,  s.  m.  et  adj.  [  Mono- 
ciUhe  \  dern.  ^  muet.]  Qui  n  est  que  d'une 
syllabe.  »  C'est  un  monosyllabe  ;  ce  mot  là  est 
monosyllabe.  »  An ,  bois  ,  champ  ,  eau  y  feu  , 
etc.  sont  des  monosyllabes ,  des  mots  mono- 
syllabes. 

Rem.  Les  vers  composés  uniquement  de 
monosyllabes  ont  beaucoup  de  douceur.  Faa- 
gelas  et  Ménage  citent  ces  deux-ci  de  Mal- 
herbe. 

Et  moi  je  ne  vois  rien,  quand  je  ne  la  vois  pas... 
Et  tout  ce  que  je  vois  n'est  qu'un  point  à  mes  yeux, 

MONOTONE,  adj.  Monotonie,  s.  f. 

M.  Targe  dit  monoton  \  haranguer  avec  un 
flux  monoton ,  prolixe  et  ennuyeux.  Hist. 
d'Angl.  de  S  molle  t.  C'est  peut-ctre  une  faute 
d'impression.  ==  Des  imprimeurs  ignorans 
ou  inatentifs  écrivent  monotomie.  On  trouve 
cçtte  mauvaise  ortographe  da;is   des  livri:s  ^c 
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OH  l'on  ne  peut  être  tenté  de  la  mettre  sur  e 
compte  des  Auteurs.  Des  pcrsones  ,  qui  igno- 
rent 1  origine  de  ce  mot ,  prononcent  aussi 
monotomie.  ■  ,  .  Ces  deux  mots  expriment  cra 
propre  ,  l'unitormité  ennuyeuse  du  ton  dans 
la  conversation  ,  ou  dans  un  Discours  pjro- 
noncc  en  public.  »»  Chant  monotone  \  décla- 
mation monotone.  »  Ce  Prédicateur  endort 
par  ujie  désagréable  monotonie.  ■■  Figuré' 
ment  ils  se  disent  d'une  grande  unitormité 
dans  le  style  ,  ou  dans  les  tours  ,  les  figures 
d  un  discours.  »  Son  style  est  monotone.  »  Il 
faut  éviter  la  monotonie  dans  les  ouvrages 
d  éloquence.  »>  Presque  toutes  les  phrases  de 
AL  D.  L.  H.  commencent  par  //  ;  ce  qui  pro- 
duit la  monotonie  la  plus  désagréable.  Ann. 
Litt.  »  Est-il  donc  enchaîné  dans  le  cercle 
monotone  qu'il  parcourt  depuis  son  aparition 
sur  la  scène  françoise.  Salaan.  —  Cercle  mô- 
notouc  y  ne  me  parait  pas  uii«  métaphore  fort 
juste. 

MONSEIGNEUR,  s,  m.  [Moncèg^neur  i 
1^  è  moy.  mouille!  le  g.  ]  On  dit  au  pluriel 
Aiesseigneurs  f  et  dans  les  Requêtes  Nosseigt 
neurs.  »  Au  Roi  et  à  Nosseigneurs  de  so« 
conseil.  »  A  Nosseigneurs  du  Parlement,  su- 
plic  humblement,  etc.  .  .  :  Titre  d'honeur 
qu'on  donc  en  parlant  ou  en  écrivant  aux 
persones  distinguées  par  leur  naissance  ,  ou 
par  leur  dignité.  >'  Monseigneur  le  Prince,  U 
Maréchal,  /'Évêque,  etc.  »>  Doncr  à  quel- 
qu'un du  monseigneur]  le  traiter  de  Monsei^ 
gneur.  ■ \'Acad.  dit  qu'on  apelait  simple- 
ment Monsrig'ieur  le  Dauphin  hls  de  Louis 
XIV.  C'est  trop  restreindre  l'usage  de  ce  mot. 
On  a  apclé  de  même  les  aiUres  Dauphins  ,  qui 
sont  venus  après.  »  Officier  de  Monseigneur  , 
page  de  Monseigneur,  Avant  Louis  XIV  >  oa 
disait  Monsieur  le  Dauphin. 

Rem.  Quand  on  adresse  ces  paroles  à  Dieu  , 
ou  à  J.  C.  il  faut  les  séparer  et  écrire  mon 
seigneur^  et  non  ^ris  Monseigneur ,  et  la 
lettre  majuscule  doit  être  à  Seigneur  ti  \\09, 
pas  à  mon.  *  »  Brûlez-moi ,  Monseigneur , 
consumez-moi  du  feu  de  votre  amour.  Vie 
de  S.  P.  à' Aie.  Il  convient  même  ,  dans  ces 
ocasions ,  de  ne  pas  dire  mon  Seigneur  toui' 
seul  ,  pour  éviter  l'allusion  de  ce  titre  aux 
Grands  de  la  Terre  ;  et  de  dire  p.  ex.  mon 
Seigneur  et  mon  Dieu  ,  (:tc.  ou  de  dire  , 
Seigneur  ,  tout  seul ,  sans  mon,  »  Cotasumez- 
moi  ,  Seigneur ,  du  feu  de  votre  amour. 

VauGELAS  done  quelques  règles  pour  pla- 
er  convenablement  dans  une  lettre,  dans  uu 
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€ompIiment ,  ou  ,  dans  un  discours  adresse  à 
une  persone  qu'on  respecte  ,  ces  mots  ,  Mon- 
seigneur ,  Monsieur  ,  Madame  ,  Mademoi- 
selle ,  etc.  ■  i".  Il  n'en  faut  pas  mettre 
deux  de  suite  ,  dans  la  même  phrase.  ■  • 
z**.  Après  vous  j  quand  ce  pronom  personel 
îermine  le  membre  de  la  période,  il  Faut 
placer  un  de  ces  mots  :  »  Il  n'apartient  qu'à 
yous  ,  Monseigneur  ^  etc.  »  J'ai  reçu  de  vous  y 
Madame  y  etc.  -  5°.  Il  est  fort  bien  place 
après  car  ,  mais  ,  au  reste  ,  après  fout ,  cer- 
tes ,  certain^mrnt  y  c'ert  pourquoi  et  aiurcs 
semblables.  ■  4**.  Il  faut  prendre  garde  à 

ne  le  point  mettre  après  un  verbe  actif,  à 
cause  de  l'équivoque.  »  Je  neveux  pas  ache- 
ter ^  Madame,  si  peu  de  chose;  etc.  il  faut 
alors  dire  :  "  Je  ne  veux  pas ,  Aîadame ,  ache- 
ter si  peu  de  chose,  etc.  Dites-en  de  même 
de  tous  les  endroits  où  ce  mot  ferait  une  équi- 
voque. Car,  quoique  ces  équivoques  soient 
dcraisonables  ,  et  ne  puissent  même  se  dire 
équivoques  ,  qu'en  Faisant  violence  à  la 
phrase,  d'une  manière  grossière  et  imperti- 
nente ;  comme  dans  ces  phrases  wiviaks  : 
voulez-vous  du  veau  ,  Monsieur  ^  »>  v^'est  une 
(ruye  ,  Aladame ,  etc.  etc.  il  ne  faut  pas  laisser 
de  Içs  éviter  avec  soin  ,  parce  qu'il  y  a  plus  de 
persones  dcraisonables  et  impertinentes  ,  qu'il 
n'y  en  a  d'autre  sorte.  ■  f  ".  Il  ne  faut  pas 

le  mettre  entre  le  substantif  et  l'adjectif,  si 
celui-ci  est  du  même  genre  que  Mo:iselg^eur 
ou  Madame ,  etc.  Comme  :  c'est  un  procédé  , 
Monseigieur  ,  xxhs-insolent  :  »  C'est  une  pro- 
cédure ,  Madame  ,  désaprouvée  de  tout  îe 
monde  ,  etc.  ■■  ô°.  Il  est  bien  placé  devant 
que  ou  de.  "  J:  ne  crois  pas  ,  Madame  ,  que 
vous  me  tassiez  l'injure  de  croire  ,  etc.  »  C'est 
un  éfet ,  Monseigneur  ,  de  votre  bonté ,  eic. 
■  y^.   On   ne   doit  jamais  aussi  mettre  ni 

Sire  y  m  Monse'gneur  y  ni  Madame  y  après 
votre  Alijesté y  votre  Altesse  y  etc.  mais  on 
peut  les  mettre  devant.  ■■•  "6°.  Il  est  à  propos 
d'ajouter  ici,  qu'il  y  a  bien  des  gens,  qui, 
en  écrivant  j  aussi-bien  qu'en  parlant ,  répè- 
tent trop  souvent  y  Monseigneur  y  Monsieur  y 
Madame  ,  jusqu'.î  se  rendre  insuporiables.  Ils 
veulent  honorer  et  ils  importunent. 

♦MONSEIGNKURISLR,  v.  act.  Mot  du 
«tyle  plaisant ,  ou  critique.  Traiter  de  Mon- 
seigneur.. Doner  du  Monseigneur. 

Amuser  un  Crésus  stupidc  , 
Et  monseigneuriser  un  fat. 

Gresser. 
Ce  mot  Qsx  dans  le  Dict.  de  Trév.  (  1704)  au 
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mot  Monseigneur  :  il  n'est  pas  dans  le  Dict. 
del'Acad. 

MONSIEUR  ,  s.  m.  [  Mon-cieuy  sans  faire 
sentir  \  r  dans  la  conversation.  Plusieurs  ,  en 
certaines  Provinces  prononcent  mocieu  :  c'est 
un  gasconismc.  =:Le  pluriel  est  Messieurs; 
pron.  mè-cieu  ,  i"-<?moy.  i""'  Ion.  Le  petit 
peuple  de  Paris  ,  et  les  villageois  des  envi- 
rons,  disent  des  Monsieu  y  pour  des  Mes^ 
^iç'^r-s.  La  Monn.  ]  Titre  qu'on  donc  par  ci- 
vilité à  ceux  à  qui  l'on  parle,  à  qui  l'on 
écrit ,  ou  de  qui  l'on  parle  ,  et  qu'on  noinme 
en  écrivant.  Oui  ,  Monsieur.  »  Monsieur 
/'Abé,  le  Président  de...  Monsieur  un  tel. 
»  Messieurs  du  Parlement ,  etc. 

Rem.  1°.  Le  nom  de  Monsieur  ne  doit  se 
mettre  que  devant  le  nom  des  Auteurs,  qui 
sont  encore  vivans  ,  ou  dont  la  mémoire  est 
encore  fraîche.  Ainsi,  dit  Faugdas ,  je  dis 
Amyot  Ç.I  M.  Coeffeteau  ,  quoique  Amyot  eût 
été  Evcque  aussi  bien  que  M.  Coeffeteau. 
Vaugelas  avait  vu  celui-ci  ;  et  je  ne  saurais  , 
dit-il  le  nommer  autrement;  soit  en  parlant, 
soit  en  écrivant,  que  comme  nous  avions 
acoutumé  de  le  nommer  pendant  sa  vie.  — 
Nous  disons  aujourd'hui  Corneille  y  Racine  y 
Boileau  ,  Bourdaloue  ,  Massillon ,  etc.  Oa 
,  commence  déjà  à  dire  Crébillon  ,  Montes- 
quieu ,  Voltaire.  On  dit  encore  M.  de  Bufon, 
M.  Linguet  ,  et  il  est  à  souhaiter  qu'on  le  dise 
longrems.  On  dit  encore  le  P.  de  Neuville  l 
on  dira  bientôt  Neuville  tout  court.  — 
z".  Le  nom  de  Monsieur ,  comme  celui  de 
Madame  y  Mademoiselle  zi  autres  titres  d'ho- 
neur  ne  sont  en  usage,  qu'en  Europe.  Il  ne 
faut  donc  pas  les  employer  dans  les  discours 
qu'on  fait  tenir  ou  adresser  à  des  particuliers^ 
des  autres  parties  du  Monde  ,  »  Allez ,  Mon.- 
sieur  y  fait  dire  Charlevoix  à  un  Japonais, 
vos  vœux  sont  acomplis.  Cela  m'a  paru  ridi- 
cule :  je  ne  sais  si  je  me  trompe.  3°.  Le 
nom  de  Monsieur  et  de  Madame ,  doné  aux 
pères  et  aux  mères  -,  c'est  le  bon  ton,,  qui 
n'est  pas  celui  de  la  natîîre.  »  Je  remarquai 
leur  fatuité  à  la  dernière  visite  qu'ils  rendi- 
rent à  leur  père.  WsVz^ûhttrxi Monsieur  dms 
la  conversation.  Le  bon  homme  à  ce  terme 
se  retourna  ,  s'imaginant  qu'ils  parlaient  à 
quelqu'un  qui  venoit,  et  qu'il  ne  voyoit  pas. 
Mariv.  -  4**.  On  ne  doit  pas  ajouter  aux 
noms  de  Monsieur ,  Madame  ,  Mademoiselle  ,. 
le  nom  propre  de  la  persone ,  quand  on  lui 
adresse  la  parole;  excepté  que  le  grand  nom- 
bre des  persones ,  q^ui  sont  dans  ï'AsseKibliéc: 
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n'oblige  de  le  faire  ,  pour  qu'on  sache  à  qui 
l'on  s'adresse.  Hors  de  là  c'est  un  air  de  supé- 
riorité ,  ou  un  ton  de  trop  grande  familiari- 
té ,  ou  une  grande  igi^orance  du  inonde  et 
des  bienséances. Pour  les  noms  de  digni- 
té ,  ou  les  litres  d'honeur,  on  les  )oint  quel- 
quefois et  assez  ordinairement  aux  noms  de 
Alonsieur  et  dtMud.ime.  "  Monsieur  le  Duc  , 
JMadame  la  Marquise  ,  etc.  lincôre  est  il  mal 
de  le  répéter  trop  souvent.  =:  y"*.  Mo'isieur 
tout  court  et  s.ans  addition  ,  c'est  pour  toute 
la  Nation  le  Frcrc  aîné  du  Roi  ;  et  pour  des 
domestiques  le  Maître  de  la  maison.  »  Quand 
MoNSiKUR  vint  à -Marseille,  il  parut  vive- 
ment touché  de  la  joie  générale  et  naïve  du 

PeHple.  »  Le  Journal  de  Monsieur. 

»  Monsicitr  (  c'est  le  maître  de  la  maison  dont 
je  parle.)  ne  se  rebuta  point  du  premier  retus 
qu'elle  avait  fait  de  ses  ofres.  M.irlv.  •>  Mon- 
sieur ^  surpris  de  ce  que  je  ne  lai  disais  rien  , 
me  demanda  à  quoi  je  pensois.  U. 

On  dit ,  populairement ,  et  en  se  moquant , 
un  monsieur  y  et  familicrement/^-z/V^  le  mon- 
sieur ;  voilà  un  beau  monsieur.  "  Est-ce  eux  un 
monsieur  a  besoin  de  femme  de  chambre  ? 
Mariv.  C'est  un  paysan  qui  parle.  »  S'il  n'est 
pas  encore  un  monsieur  ,  peut-être  qu'il  le 
sera  un  jour.  IJ. Il  est  devenu  gros  mon- 
sieur \    il  a   fait  fortune.  On  dit  d'un 

mari  et  d'une  femme  qu'on  compare  ensem- 
ble, Monsieur  vaut  bien  Madame.  ==  Voy. 

MONSEIGNFX'R. 

MONSTRE, s.  m.  Monstrueux,  eûse, 
adj.  Monstrueusement  ,  adv.  Mons- 
truosité ,  s.  f.  [Mo-is-tre,  Ira  cà  y  eu  ^e  , 
eù-icmin  ,  o\ité  :  i""'  e  muet  au  i"  ,  5"^  Ion. 
au  id  ,  3*^  et  4'"'  ,  dont  la  ^  e  muet.  ]  Monstre 
se  dit  au  propre  ,  d'un  animal  ,  qui  a  une  con- 
formation contraire   à  l'ordre  de  la  nature.  » 

Monstre  2iîxz\x\^    hideux,    ^IQ. Au  figu- 

ré  y  il  se  dit  de  ce  qui  est  extrêmement  laid  et 
diforme.  »  Cette  femme  est  horriblement  lai- 
de :  c'est  un  monstre.  ■==.  Plus  figurement 
encore  ,  on*  le  dit  d'une  personc  cruelle  et 
dénaturée.  »  Néron  étoit  un  monstre.  On 

dit  ,  par  exagération  ,  qu'on  a  servi  des 
monstres  sur  la  table  ,  pour  dire  ,  des  pois- 
sons d'une  grandeur  extraordinaire. 

Rem.  Monstre, zn  figuré,  ré«it  quelquefois 
laprép.  J^.  "  Monstre  J'impieté,  <f "ingrati- 
tude ,  de  cruauté.  —  Dans  h  propre  on  dit , 
monstre  de  nature  \  mais  l'expression  est  bas- 
se. »  Les  Circasses  ,  qui  sont  un  si  beau  peu- 
ple, ont  assez  près  d'eux  les  Tartares   KaU 
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mouks ,  qni   sont  des   monstres   da   nature. 
Let.  Edif.  VAcad.  dit  ,   monstre  de  laideur  et 
monstre  de  nature  sans  remarque. 

Monstrueux  ,  (on  a  écrit  autrefois  mons- 
treux)  \°.  Qui  tient  du  monstre.»  Enfant  , 
animal,  tnonstrueux  ;  conformation  mons- 
trueCise.  -  z".  Prodigieux  ,  excessif  en  son 
genre.  »  Laideur  monstrueuse.  >»  Homme  d'uac 
grandeur  monstrueuse-  >'  On  servit  des  pois- 
sons monstrueux.  Excepté  dans  cette  dernière 
phrase  ,  il  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part.  En  choses  morales ,  on  ne  le  dit  que 
des  vices.  »»  Avarice,  prodigalité,  ingratitu- 
de ,  monstrueuse.  ==■  Cet  adjectif  aime  à 
suivre  le  substantif:  il  peut  pourtant  quel- 
quefois le  précéder. 

Après  l'afFrcux  hymen,  qui  cause  mon  trépas. 

Ces  mjnstrucux  accords  ne  me  surprendront  pas." 

Grès  se  t. 
Monstrueusement  ,    ne    se  dit   qu'au 
Jig'irc.    Prodigieusement  ,  excessivement.    >» 
Monstrueusement     gros  ou   gras.   C'est    tout 
l'emploi  de  ce  mot,  qui  se  borne  à  des  phra- 
ses pareilks. 

Monstruosité:  chose  monsrruertse.  Ce 
mot  n'est  pas  ancien  dans  la  langue  \  mais  il 
y^  est  bien  établi.  Il  se  dit  au  propre  et  au 
figuré.  C'est  une  monstruosité.  »  Cette  légè- 
reté à  dijjposer  de  l'existence  des  citoyens  est 
une  monstruosité  commune  à  tous  les  tribu- 
naux de  l'Europe.  Linguet.  "  Les  monstruosi- 
tés de  notre  procédure.  Id.  »>  La  pédanterie 
dans  la  jeunesse  me  paroit  une  espèce  de  mons- 
truosité. Th.  d'Éduc. 

MONT  ,  s.  m.  Montagne  ,  s.  f.  Mon- 
tagnard, ARDE  ,  adj.  Montagneux, 
EÙSE  ,  ad;.  \_Mon  ,  montag-ne  ,  nar  ^  narde  , 
neu ,  neù.-t^  :  i'^  lan.  mouillez  le  g\  3'  ^ 
muet  au  id  ,  Ion.  aux  deux  derniers.]  Mont 
ou  Montagne ,  grande  masse  de  roche  et  de 
terre  ,  fore  élevée  au  dsssus  de  la  terre.  Lé 
i'"'^  ne  se  dit  jamais  seul:  on  ne  dit  pas ,  un 
mont  fort  élevé ,  wi  mont  f3rt  rude  et  escar- 
pé ;  il  ne  se  dit  qu'acompagné  d'un  nom  pro- 
pre ;  /^ /Tzo^zr  Olympe,  les  monts  Pyrénées; 
le  mont  Liban ,  etc.  =  Le  id  se  dit  ou  seul  , 
grande ,  haute  montagne  \  le  sommet ,  le 
haut ,  la  cime  de  la  montagne  \  ou  avec  la 

rép.  de.  "  La  montagne  i^  Tarare.  =  Ainsi 

'on  dit ,  le  mont  Sinaï  et  /.-z  montag'ie  de 
Sinaï,  le  mont  Thabor  et  la  montagne  du, 
Thabor  ;  le  m.ont  Parnasse  et  la  montagne  du 
Parnasse  ;  le  mont  Apennin  et  les  montagnes 
de  l'Apennin.  ==  Mont ,   se  dit  tout  seul 

dans 
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dans  les  phrases  suivantes.  »  Le  double  mont ^ 
le   Parnasse  ,    phrase  poétii.|ue.  »   Delà  Us 
monts  ,  en  deçà  des  monts  ,  des  montai^nes , 
qui  séparent  la  France  de  l'Italie.  »  Un  i\<A~ 

espviz  de  de-Ià  les  r7:o:its.  Boum. Et  en 

st.  proverbial  promettre  des  monts  d'or  y  pro- 
Eiettre  de  grands  avantages  •,  promettre  monts 
et  meryeiiles',  plus  qu'on  ne  peut  ou  qu'on 

,ne  veut  tenir. Far  monts  et  par  vjux  , 

deçà,  delà,  de  tous  cô:cs.   »   Aller  ^   cher- 
her^.zr  monts  et  pur  Viiax. 

Nos  gaillards  pèlerins 
P.ir  monts ,  par  vaux  et  par  chemins 
Au  gué  d'une  rivière  à  la  fin  arrivèrent. 

La  Font. 
Mont  y  Montagne  (Svnon.  )  Le  là  désigne 
une  masse  plus  considérable  que  le  i''^  Le 
■mont  est  oposé  au  vallon  :  la  montagne  est 
proprement  oposce  à  la  plaine.  La  montagne 
n  toujours  quelque  chose  de  grand  et  d'ex- 
traordinaire :  le  mont  varie  et  s  abaisse  même 
par  degrés  jusqu'à  devenir  un  monticale.  Extr. 
des  Synon.  Fr.  de  M.  l'Ah.  Roubaud. 

Montagne  ,  au  figuré,  pour  signifier  amas, 
•moTiceau  ,  est  une  expression  exagérée,  Boi- 
•leau  la  critique  dans  Br.beuf. 

iMais  n'allez  point  anssi ,  sur  les  pas  de  Brebeuf , 
Mè;ne  en  une  Pharsale  ,  entasser  sur  les  rives 
De  morts  et  dd  mourans  cent  montagnes  plaintives. 

Voy.  Enfanter.  =  Chaîne  de  montagnes, 
suite  de  montagnes,  o'^i  se  touchent  l'une 
raîitre.  -  Un  dit  ,   proverbialement ,  d^ux 

montagnes  ne  se  rencontrent  pas  \  mais  deux 
hsm'mes  se  rencontrent ,  ce  qui  se  dit  ou  par 
menace  ,  ou  par  amitié. 

Montagnard  ,  se  dit  des  persones ,  qui 
habitent  les  montagnes  •,  montagneux  des  pays 
où  il  y  a  beaucoup  de  montagnes.  Montueux, 
d'un  pays  extrêmement  inégal.,  et  mêlé  d'espa- 
ce en  espace  de  plaines  et  de  collines.  Quel- 
ques-uns confondent  cts  deux  derniers  mots. 

MONTAGE,  s.  m.  Action  de  monter. 
Peine,  travail  pour  monter  certaines  choses. 
»  Payer  le  montage  du  bois  _,  des  grains. 

MONTANT  ,  s.  m.  [  2  longues  :  on  ne 
prononce  point  le  /  final.  ]  i".  Pièce  de  bois 
ou  de  fer,  qui  est  posée  de  haut  en  bas ,  dans 
certains  ouvrages  de  menuiserie,  serrurerie  , 
etc.  »>  Les  montans  d'une  croisée  ,  d'une  grille 
de  fer  ,  etc. .  1°.  Le  total  d'un  compte  , 

d'une  recette  :  »  Le  montant  est  de  tant. 

En  ce  sens,  il  est  participe  indéclinable.  "Tou- 
tes les  sommes  ci-dessus  montant  (  et  non  pas 
montantes)  à.  tant.  Le  Gendre  le  décline  :  »  11 
To:7ic  II. 
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se  trouvoit  ,  à  la  mort  d'Henri  II,  des  dettes 
montjntcs  à  4I  millions  183,000  livres.  -a 

Adj.  Qui  monte.  »  Bateau  montant.  »  Il  y  a 
dans  ce  puits  un  seau  montant  et  un  descen- 
dant. -  Suhstjntif\  Celui  à  qui"  il  apar- 
ticnt  de  monter  à  quelque  place  ,  en  cas  de 
vacance.  »  Ce  Chanoine,  ce  Lieutenant  ,  ce 
Conseiller  est  le  premier  montant. 

^  MONTÉE  ,  s.  f  [  1'  c  fer.  3;.^  muet.  ]  Il 
n'est  pas  du  b:l  usage  pour  signifier  un  périt 
efcaliir.  L.  T.  V.' Académie  ne  le  désaprou- 
vait  point  dabord  ;  dans  lesdern.  éditions,  clic 
dit  :  petit  escalier  d'une  petite  maison.  Elle 
ajoute:  il  n'est  en  usage  que  parmi  le  peuple. 
RoiU\:uïs.  employé  ; 

Deux  servantes  déj-4  largement  soufletées , 

A  voient  à  coups  ,de  pié  d^istendu  les  montées. 
Elle  dit  encore  :  montée  se  dit  aussi  pour  une 
des  marches  d'un  escalier  ,  mais  il  est  popu- 
laire. Voyez  DEGi^.i:.^==  Escalier  est  au- 
jourd'hui tj^evenu  le  seul  terme  d'usage.  Degré 
ne  se  dit  plus  que  par  les  bourgeois,  et  montée 
parle  peuple,  iïn ,7^7.  ==  Faire  sauter  les 
montées- â  quelqu'un,  (style  fam.  et  prov.  ) 
le  chasser  homeûse-ment  de  chez  soi.  "  S'il 
s'avise  de  venir  encore  chez  moi  ,  je  lui  f.  rai 
sauter  les  montées.  ==  1°.  Endroit  par  cù 
l'on  monte  à  un  coteau  ,  à  une  éminence.  » 
La  montée  est  roide,dure  ^  pénible  ,  ou  douce, 
aisée.  =  5°.  Action  de  monter.  ->j  Les  chevaux 
ont  plus  de  peine  à  la  descente  qu'à  lamontée. 

MONTER  ,  v.  n.  et  acr.  [  i'-  Ion.  x"  é kv. 
Monté. .^  1° .  Si  transporter  en  un  lieu  plus 
haut  que  celui  on  l'on  est.  »  Monter  à  un 
arbre  ,  à  une  échelle,  à  un  escabeau.  >»  Monter 
dans  une  chambre  ,  dans  un  carrosse  ou  en 
carrosse.  Monter  à  cheval ,  etc.  '  Et  ac- 
tivement :  monter  les  degrés  ,  /'escalier.  >j 
Monter  du  foin  au  grenier  ,  des  meubles  dans, 
une  chambre  ,  etc.  ==  Il  prend  l'auxil.  avoir  .^ 
q».and  il  esi  actif  £t  qu'il  a  le  régime  direct  ;, 
J'ai  monté  les  degrés  ',  et  il  prend  i  auxil.  être  y 
quand  il  e§t  neutre.  ^^  Jq  suis  monté  dans  ms. 
chambre.  =  Monter  à  cheval ,  et  monter  un. 
cheval ,  sont  deu.iç  choses.  Le  prçmier  §e  dit , 
quand  on  n'a  aucun  égard,  à  la  qualité  du, 
cheval  :  Je  montai  à  cheval  avant  le  jour  \  je 
second  a  un  raport  direct  à  la  qualité  du  c^ne- 
val."Je  îVai  jamais  monté ào.  cheval  flusrude.^ 

Rem.  Il  est  surprenant  que  L'augelas  pré-s 
tends  qu'il  faut  toujours  conjuguer  ce  verbe 
avec  l'auxil.  Être  ;  je  suis  -monté  ^  etc.>  ivlai^ 
quand  il  est  actif  et  qu'il  a  uu.ré|^imes^mp/ft 
où  direct,  ("qu'il  régît'l'acusatiT )  il  est  cvi- 

R  r  r  r 


6îi  M  O  N 

dent  qu'il  doit  jn-eiidre  l'auxil  avoir.  >»  Il  a 
monte  les  degrcs  sans  peine.  ■■  M.  de  S.  A. 
luidone  mal  à-propos  cet  auxiliaire,  quoique 
monter  soit  neutre. 

Il  voudroit  aujourd'hui 
N'avoir  (  n'être,)  jamais  mon'.é  sur  \c.  char  de  îoiî 

»  Ne  laut-il  pas  ,  n'être  i.imais  monté  ,  dit  I\l. 
CeoJ/'roi  ,  en  se  servant  d'une  expression  col- 
légiale ,  qui  signifie  n'avoir  pas  été)u^cdig\ie 
de  passer  à  uns  classe  supérieure.  C'est  en 
jouant  le  mot  sur  les  deux  sens  de  monter  , 
qu'un  couvreur  disait  à  son  fils  ,  étudiant  au 
Collège  :  si  tu  monte/  ,  tu  ne  monteras  pas  , 
(  sur  les  toits  )  et  si  tu  ne  montes  pas ,  tu  mon- 
teras. \J Acad.  met  en  exemple  :  »  La  rivière 

a  monté  cette  année  à  une  telle  hauteur. 

Peut-être  est-ce  une  phrase  consacrée  par  l'u- 
sage. Peut-être  en  parlant  des  choses  qui  s'élè- 
vent, avoir  vaut  mieux-que  être.  »  La  chaleur 
lui  a  monté  au  visage.  Voyez  plus  bas ,  n°. 
^° .  ■■■  Quand  on  dit ,  Monsieur  est  monte  , 
Monsieur  est  descendu  ,  est  sorti  ,  on  entend 
qu'il  est  monté  ,  descendu  ,  sorti  dans  le  tems 
qu'on  parle.  L.  T. 

1°.  Au  fleuré ,  parvenir.  "  Monter  au  faîte 
des  honeurs"  Monter  au  Trône  •,  Acad.  ou  , 
(  mieux  ,  ce  me  semble  )  sur  le  Trône.  ' 
3°.  En  parlant  de  certains  corps  naturels  , 
comme  l'air  ,  l'eau  ,  le  feu  ,  etc.  s'élever  :  » 
Au  déluge  ,  l'eau  monta  quinze  coudées  ^ea- 
dessus  des  plus  hautes  montagnes.  »  La  cha- 
leur ,  le  sang  ,  la  rougeur  lui  monte  au  vi- 
sage. »  //  lui  monte  des  chaleurs  à  la  tête.  = 
4".  Passer  à  un  ^rade  supérieur  ,  à  une  place 
plus  élevée.  »  il  est  monté  à  la  Lieutenance.  »» 
C'est  à  lui  à  monter  à  la  Grand'Chambre  (  du 
Parlement.  )  -  ^°.  Hausser  de  prix  ,  croître 

en  valeur.  »  Le  blé  est  monté  ou  a  monté  jus- 
qu'à vingt  francs  le  setier.  Acad.  ^°.S'a- 
croître.  »  Sa  puissance,  ou  sa  cruauté  ,  son  or- 
gueil montèrent  à  un  tel  point  que  ,  etc.  = 
7°.  Monter  ou  se  monter  ,  se  dit  d'un  total 
compose  de  plusieurs  sommes  ,  ou  de  plusieurs 
nomores.  »  Toutes  ces  sommes  montent  ou  se 
montent  ï  tant.  =  8°.  Monter  ,  se  combine 
avec  plusieurs  mots ,  et  l'on  trouvera  l'expli- 
cation de  ces  expressions  composées  ,  en  cher- 
chant les  mots  ,  avec  lesquels  ce  verbe  s'asso- 
cie. »  Monter  la  garde  ,  la  tranchée  ;  un  cla- 
vecin ,  etc.  etc. 

Monté  ,  ée  ,  adj.  »  Il  est  bien ,  ou  mal 
monté  ;  il  est  monté  sur  un  bon  ou  un  mauvais 
cheval  j  ou  bien ,  il  est  bien  ou  mal  en  che- 
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vaux.  —  En  style  provcrb.  Il  est  monté  comme 
un  saint  George  ,  très-avantageûscment.  - 
Cheval  monté  haut  ou  haut  monté  ,  qui  a  les 
jambes  trop  longues.  =  Vaisseau  monté  de 
trente  ,  de  cent  cinquante  hommes.  =  Fl§-. 
(  style  famil.  )  Il  est  monté  sur  un  ton  plai- 
sant,  j-//r  un  ton  singulier. 

MONTICULEjS.  m.  dimin.  dem?n/.  Petite 
montat^ne. 

^  MOiMTOIR  ,  s.  m.  [  Mon  toar ,  i^'  Ion.  ] 
Grosse  pierre  ou  gros  billot  de  bois  ,  dont  on 
se  sert  pour  monter  plus  aisément  à  cheval. 
—  Le  coté  du  montoir  est  le  côté  gauche  du 
cheval  ,  parce  que  c'est  de  ce  côté  là  qu'on 
monte.  Le  côte  droit  s'apèle  le  côté  hors  du, 
montoir,  — —  On  dit  d'un  cheval  ,  qu'il  est 
difi.ùle  ,  rude  ,  ou  ,  aise  ,  doux ,  facile  au 
montoir  ,  suivant  qu'il  est  inquiet  ou  paisible 
quand  on  veut  monter  dessus. 

.MONTRE, s.  f  [  i''^  Ion.  z=  e  muet.]  i*. 
échantillon  ,  morceau  que  l'on  montre  ,  pour 
faire  voir  de  quelle  nature  est  le  reste.»  Mon^ 
tre  de  blé  ,  ^'avoine.  »  Cela  n'est  que  pour  la 
montre.  ==  On  dit  proverbialement ,  belle 
montre, peu  de  raport  \  beaucoup  d'aparence, 
peu  de  solidité.  ■  1".  Revue  d'une  armée , 
d'un  Régiment.  En  ce  sens ,  il  est  vieux  ;  on 
dit  revàe.  =  Montre  ne  s'est  conserve  que 
dans  cette  expression  :  »  On  a  fait  passer  les 
valets  à  la  montre  ;  ce  qui  se  dit  tamilière- 
ment  dans  toutes  les  ocasions  ,  où  quelqu'un 
est  admis  parmi  les  autres  ,  quoique  inférieur 
en  mérite.  »>  Cet  Académicien  a  passé  à  la 
montre.  »  Cette  chose  ^tut  passer  à  la  montre, 
elle  peut  ctre  reçue  parmi  les  autres,  quoique 
d  une  qualité  inférieure.  =  5°.  La  paye  qui 
se  donae  aux  soldats  tous  les  mois  ,  lorsqu  on 
les  fait  passer  en  revue  ,  lorsqu'on  leur  fait 
faire  montre.  =  4°.  Petite  horloge  de  poche. 
»  Montre  à  réveil  ,  montre  à  répétition,  j» 
?rionter  une  montre  ,  en  bander  le  ressort.  = 
^*'.  Montre  ,  en  parlant  des  orgues  ,  se  dit  des 
tuyaux  qui  paraissent  au-dehors. 

Rem.  Montre  n'est  pas  du  beau  style.  *  Mo- 
lière ,  dans  son  Poème ,  intitulé  :  la  gloire  du 
Val  de  Grâce  ,  s'exprime  ainsi  : 

Conserve  à  nos  neveux  une  montre  fidèle 
Des  exquises  beautés  ,  que  tu  tiens  de  son  zèle. 
L'expression  n'est  pas  fort  noble.  =3  On  dit  , 
faire  montre  de  ,  sans  article <  celui-ci  est  du 
bon  style.  "  Voux  faire  montre  de  son  crédit. 
Du  Cerceau.  »>  Le  dessein  de  la  plupart  des 
Comentateurs  n'est  pas  d'éclaircir  leurs  Au- 
teurs î  .  .  .  c'est  de  ^aire  montre  de  leur  éru- 
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dirîon.  Mallebv.  —  On  dit  aussî ,  en  ce  sens , 
■fuire  parade  de.  .  .  ■  Se  mettre  en  montre 

est  une  expression  de  7-  /.  Rousseau  :  »  Chez 

tous  les  anciens   peuples  polices  ,  elles  (les     ..^„  „ 

femmes  )  se  montroient  rarement  en  public...  monture" ^yU'ézo'iti.mmc  sur  un  âne  ;  humble 
elles  navoient  point  la  meilleure  place  au  m?ntûre.  »  Le  cheval  esc  la  meilleure  de  tou- 
spectacle   :  elles   ------ 


mon fxense.  Voyez  MouTAG^Aï^D,  â  la  fin 

o  '^^9NTURi£  ,  s.  f.  [  z^  ion.  i'  e  muet.  ] 

I  .  V>Qit  sur   laquelle  on  monte  ,  pour  alcr 

d'un  lieu  à  un  autre.  «Bonne  ou  méchante 


et  Demoiselles  ,  parées  toutes  ^e  leur  mieux  ,     pour /^  monture. 

et  mises  en  étalage  dans  des  loges  ,  coinme         MONUMENT,  s.  m.  [  Moiuman.  1  Mar- 

sur  le  devant  d  une  boutique  ,  en  atendant  Xzs     que  qui  transmet  a  la  Postérité  le  souvenir  de 

acheteurs  ;rafluence  de  la  belle  jeunesse,  qui     q^uelque  chose   de  mémorable.    »  Monument 

viendra,  de  son  côté,  s'oQrir  en  montre  ^Qic.     dune  victoire.   .>  Monumens  de  la  g^-andeui 

■I  Ces  locutions  sont  nouvelles  ;  elles  peu-     " 

vent  trouver  place  dans  le  style  comique  ou 

critique.  =  *  Suivant  M.  Desgrouais  ,  montre 

solaire  ,  pour  cadran  ,  est    un  gasconisme. 

\J Ac.-:d.  ne  dit  que  cadran  solaire. 

MONTRER  ,  V.  a.  [  Montré;  i'"  Ion.  i^  é 


Romaine.  >>  Dresser  ,  ériger  un  monument  à 
la  gloire  d'un  Prince.  =  II  se  dit  quelque- 
fois  pour  tombeau  j  mais  ce  n'est  que  dans  la 
poésie  ou  la  belle  prose ,  dit  La  Touche.  Le. 
Rich.  Port,  l'admet  pour  le  style  soutenu, 
h' Académie  l'avait  d'abord  traité  de  vieux  : 


fer.  ]  Il  a  divers  sens  :  i^  Indiquer  i  »  Montrer     Dans  la  dern.  édition  ,  elle  dit  qu'il  n'a  eue 


le  chemin  à  quelqu'un.  »  Je  lui  ai  montré  ce 
qu'il  cherchoit.  "  Un  cadran  ,  qui  mettre 
l'heure.  ==:  z°.  Faire  voir:  »  11  m'a  montré 
j:?n  cabinet  ,  son  ouvrage,  ses  tableaux.  = 
Se  moitré>  ,  se  faire  voir.  »  Il  se  montre  par- 
tout. »  Il  n'oseroic  se  montrer  ,  ou  par  honte, 
oa  par  crainte.  —  Se  montrer  homme  de  cou- 
rage. =  5°-  Faire  paraître.  »  Montrer  de  /'ar- 


erc 


ou 


deur,  du  zèle.  >»  Montrer  un  visage  gai 
triste.  =  4*  Enseigner.  »_Montrer  Iç  Latin  , 
la  Philosophie  ,  les  Mathématiques.  »  Alon- 
trer  à  lire  ,  à  écrire  ,  etc.  Et  neutralemmt.  » 
Ce  maître  montre  tort  bien,  ^i  passivement. 
>'  Ce  jeune  homme  a  été  bien  ou  mal  montré. 


d'us3ge  dans  le  discours  ordinaire.  ==  *  M. 
de  Belloi  l'a  employé  dans  le  sens  de  témoin. 

Voilà  </e  notre  amour  les  premiers  monumens. 
dit  Couci  y  à  l'aspect  de  cas  lieux  ,  témoins  de 
SCS  pures  tendresses.  »  S'est- on  jamais  exprime 
delà  sorte,  dit  Fréron,  en  parlant  des  lieux 
où  l'on  aima  pour  la  première  fois  ? 
^  MOQUER  (  SE  )  V.  réc.  [  Moké.  z"  /fer.  ] 
i^.  Se  railler  de  ....  en  plaisanter.  >»  Oa 
s'est  moqué  de  lui ,  de  ses  propos ,  de  ses  vers  , 
de  sa  danse.  r=  i°.  Mépriser.  »  Il  se  moque 
de  père  et  de  mère.  ===  Braver,  »>  Se  moquer 


des  périls-  »  Je  me  moque  de  lui  et  de  ses  me- 
naces. =  5^*.  Ne  dire  ,  ne  faire  pas  sérieùse- 
11  n'est  pas  du  style  noble.  Corneille  dit     ment.  »  C'est  j-é-  moquer  que  de  faire  une  telle 

démarche.  ■  4°.  Faire  hors  de  propos.  »• 


de  Louis  XIV 

Il  montre  à  voir  la  mort  ,  à  la  brave-  de  près. 
Enseign'^r  ,  aprendre   valent   mieux   dans    le 
haut  style.      ■  ■  ':  Le  même  Poète  fait  régir  à 


C'est  se  moquer  que  de  soutenir  une  si  mau- 
vaise cause.»  Vous  vous  moquer^de  sortir  odiV 
ce  mauvais  tems. 

Re77i.  Quelques  Auteurs  l'ont  employé  au 
passif  »  La  crainte  d'être  moqué.  On  dit  plu- 
tôt, la  crainte  qu'on  ne  se  moque  de  moi ,  de 
noiss  ,  de  vous  ,  etc.  »  Est-ce  la  crainte  éCitre 
moqué  ^  qui  vous  retient  ?  Et  par  c\in  le  serez- 


montrer  des  noms  sans  article. 

A  x'iW'i  montré  joie?  Erï,  paroit-cHe  émue  ? 

Pertharithe. 
On  doit  dire  ,  iVicme  en  vers  :  a-telLe  montré 
de  la  joie  ? 

On  dit  figurément  ,  montrer  le  chemin  aux  vous  ?  Mariv.  »  lis  furent  moqués  et  chassés 
autres  ;  faire  quelque  chose  à  dessein  que  les  ignominieusement.  Rollin.  "  Les  esprits  forts  , 
autres  le  fassent.  Voyez  ,  Corde  ,  Cul  ,  (\ui  s'étoient  moqués  de  h  Fèe  furent  moqués  k 
Doigt  ,  Talon.  leur  tour./,  /.  Rousseau.  Reine  Fantasque. 

MONTUEUX ,  EÙSE  ,   adj  [  Montu-eû  ,     Ici  l'opositicai  fait  passer  le  passif,  qui  n'est 

eû-T;e.  5^  Ion,  4"^  e  muet-  ]  Extrêmement  iné-     pas  fort  usité. On  lit  aussi,  dans  V Année 

gai ,  et  mêlé  d'espace  en  espace  de  plaines  et     Litt.  »  A  présent  qu'il  est  non-seulement  re- 
de  collines.  »  Pays  montueux  ;  terre  ,  région    fusé  ,  mais  joué,  moqué.  On  y  emploie  même 
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le  participe  adjectivement ,  ce  qui  est  encore 
plus  extraordinaire.  "  Le  Soldat  eut  honte  de 
son  action  ,  et  moi/ué  de  ses  camarades,  il  se 
remit  à  pied.  ■  Le  proverbe  dit  que  :  les 
moqueurs  sont  souvent  mogués  ;  mais  le  style 
proverbial  a  de  grands  droits,  et  ne  doit  point 
, tirer  à  conséquence. Je  ne  dois  pas  dissi- 
muler qu'on  voit  dans  Tre'v.  cet  exemple.  "  Il 
fu!  moqué  de  tous  ceux  qui  le  virent  -,  et  que 
ï Académie  remarque  que  moquer  s'emploie 
avec  le  verbe  f.iire  :  vous  vous fcre^moquer 
de  tout  le  monde  ",  et  au  participe  ,  avec  le 
verbe  être.  »  11  fut  moqué  de  tout  le  monde. 
—  Enfin  Boileau  a  dit  dans  sa  X*^  Satire  : 

Que  sous  ce  jou^  moqué  i&in  le  monde  s'engage. 
Je  doute  que  cela  puisse  se  dire  ,  même  en 
vers. 

On  dit  proverbialement  :  se  moquer  de  la 
barbouillée  ,  ne  rien  craindre.  »  On  veut  lui 
(aire  peur  ;  mais  il  se  moque  de  la  barbouillée. 
Voyez  Chien,  Lcurgon'. 

MOQUERIE  ,  s.  L  Moqueur  ,  eùse  , 
ndj.  et  subst.  [  Mok.rî  r,  keur  ,  keû-7[e  ;  x'^  e 
muet  au  i'^'  ,  Ion.  au  5"^.  ]  Moquerie  se  dit  des 
paroles  ou  actions,  par  lesquelles  on  se  moque. 
'>  Il  est  l'objet  des  moqueries  de  la  société  où 
il  vit.  ■  Chose  absurde  ,   impertinente.  » 

C'est  une  moquerie  de  vouloir  soutenir  une 
telle  proposition.  Le  i*^*  sens  répond  au  n''. 
i**-  et  le-id.  au  n°.  4*.  de  moquer.  Voy.  Plai- 
SANTEFxiE.  •  Moqueur ^eùse  :  c'est,  1°. 

celui ,  celle  qui  se  raille  ,  qui  se  moque  faci- 
lement et  habituellemrnt,  »  Il  est  naturelle- 
lîient  moqueur  :  elle  a  lair  moqueur  ^  l'humeur 
moqueuse,  ■'i  Un  ris  mojueur.  ■==  1°.  Subst. 
Celui ,  celle  qui  ne  parle  pas  sérieusement.  "^ 
Ne  le  ou  la  croyez  pas  :  c'est  un  moqueur  , 
vne  moquei'se. 

MORÂILLES  ,  s.  f.  pl.  MoRÂiLLON  , 
s^  m.  [  Aîordglie  ,  rdglion  r  2.^  Ion.  Quelques- 
uns  écrivent  Miuraillcs  ,  mouraillon.  Riche- 
let  préfère  le  i'^^  ,  sans  condamner  le  id.  UA- 
cadémie  ne  met  que  celui-là.  ■  ••  Mordilles 
est  un  instrument  composé  de  deux  branches 
de  fer  ,  dont  les  maréchaux  se  servent  pour 
serrer  le  nez  d'un  cheval.  .-  Morâillon  est 
une  piètre  de.  fer  ,  arachée  au  couvercle  d'un 
cofre  ,  d'une  cassette  ,  et  qui  porte  un  aneau  ^ 
qui  passe  dans  la  serrure,  cf  dans  lequel,  entre 
le  pêne. 

MORAL  ,  ALE  ,  adj.  Moraxement  , 
adv.  [  3-^  e  muet  ;  en  ,  dans,  le  j*^  ,  a  le  son 
d'an.]  Moral,  1°.  qui  concerne  les  mœurs. 
>?  Discours  moral.  Théologie  myrale.  Pré- 
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ceptes  moraux.  Réllexions  morales.  =  Ver- 
tus morales,  qui  n'ont  pour  principe  que  les 
lumières  de  la  raison.  »  Dieu  a  récompensé 
quelquefois  les  vertus  morales  des  Païens , 
par  des  prospérités  temporelles.  =  2°.  Cer- 
titude ,  assurance  morale  ,  qui  a  le  plus  g^rand 
degré  de  vraisemblance.  »  La.  certitude  mo-^ 
raie  est  quelquefois  à  un  tel  degré  qu'elle 
équivaut  à  la  certitude  métaphysique  ,  et 
qu'elle  exclut  tout   doute. 

Morale,  s.  f.  La  science,  la  doctrine 
des  mœurs,  »  La  morale  de  l'Évangile.  >»  On 
se  fait  aujourd'hui  d'étranges  systèmes  de 
morale.  =  Traité  de  Morale.  »  La  Morale 
^'Arisrote ,  ect. 

Rem.  On' dit,  depuis  peu  ,  faire  de  la 
morale  ,  comme  on  dit ,  faire  de  l'esprit.  >» 
Miladi  fcroit  de  la  morale  inutile.  Ann.  Lit. 
Je  crois  que  cette  expression  s'emploie  tou- 
jours indéhnimcnt,  qu'elle,  ne  comporte  pas 
d'épithète,  et  qu'il  taut  dire  :  ferait  de  la. 
morale  inutilement. 

Moralement  a  les  deux  sens  de  moral  y 
mais  l'emploi  en  est  fort  borné.  »  l^  ivre 
moralement  bien  ,  suivant  les  seules  lumiè- 
res de  la  raison;  lumières  trcs-tautives.  s=a 
Moralement  parlant  ,  vraisemblablemeHt.  »> 
On  peut  d're  ,  moralement  parlant  ,  que  ,. 
etc.  »  Cela  est  moralement  impossible.  Dans» 
cette  deraière  phrase  ,  il  est  oposé  à  meta- 
physiquement .,  et  z  physiquement. 

MORALISER  ,  v.  n.  Moraliseur  ,   s. 
m.  Moraliste,  s.  m.   [Morali-T^é y  li-7^eur,- 
lis-te  :   devant   Ve   muet  ,    ïi  est  long  :  iL 
moralise,   il   moralisera.]  Moraliser  ,   taire 
des   rériexions  morales.  >'  Il  y  a  bien  de  quoi 
moraliser  sur  ce  triste  accident.  »>  Cet  homme 
moralise  sans   cesse.         '  .  Alaraliseur  est  €€•- 
lui  qui  atecte  de   moraliser.   =  Aloraliste  ,■ 
Écrivain  qui  traite  des   mœurs.  Le  premier- 
ne  se  dit  qu'en  plaisantant  et  en   critiquant. 
"  C'est  un  grand  ,   un  ejinuyeux  maraliseur: 
le  second  se  dit  en  louant  ou  en  critiquant, 
mai<^ sérieusement  :  "C'est  un  bon  moraliste.- 
»  Un  moraliste  lourd  et  sans  grâces. 

MORALITÉ,  s.  f.  1°.  Réflexion  morale. 
"Il  y  a  de  belles  moralités  à  tirer  de  cette 
Histoire.  Acad,  z==z  z°.  Sens  moral  d'une 
Fable.  >■>  Il  faut  ,  dans  une  Fable  ,  que  la. 
moralité  soit  juste  et  sensible  ,  et  qu'on  n'ait 
pas  besoin  de  1  indiquer  au  Lecteur.  :  : 
3°.  En  Philosophie  ,  qualité  morale.  »  Luz 
moralité  de  nos  actions.  »  La  liberté  si  nc- 
ceiss-ireâ.  la  moralité  de  nos  acÙQns,  Leibiu 
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MORCEAU  ,  s.  m.  Morceler  ,  v.  act. 
[  Alorso;  i*""  dour.  au  sing.  long,  a»  pluriel. 
Morceaux.  —  Morcelé  ,  i"  c  muet  ,  j*-"  é 
fer.  ]  Morceau  est  i°.  saiprofre  ,  partie  d'une 
chose  bone  à  inanscr  ,  et  séparée  de  son  tout. 
»  Gros  ,  petit,  bon  morceau.  »  Faire  les 
morceaux  trop  gros  -,  aimer  les  bons  mor- 
ceaux. .  Fig.  »  Il  a  eu  un  bon  morceau 
de  cette  succession.  ..  -  2.°.  Portion  d'un 
corps  solide  et  continu.  Morceau  de  terre  , 
fi'hcritage.  »  Tout  son  bien  est  en  morceaux  y 

en  ptrits  morceaux. 3°.  Partie  séparée 

d'un  corps  continu.  »>  Morceau  de  bois  , 
</'ctofe. Et  en  parlant  des  ouvrages  d'es- 
prit :  '>  Il  y  a  ^^  beaux  morceaux  dans  ce 
Poème  ,  dans  ce  discours  ,  et  cependant  l'on 
ne  peut  dire  que  ce  soit  un  beau  Poème  , 
un  bon  discours.  =  4°.  Il  se  dit  au  Jïgtiré , 
dans  les  Arts  d'agrément ,  pour  une  pièce 
entière ,  qui  ne  tait  pas  partie  d'un  tout.» 
Ce  tableau  est  un  beau  morceau.  »  Le  fron- 
tispice du  Louvre  est  un  beau  morceau  d'An- 
chitectûre.  "  Le  sermon  de  Neuville  sur  l'é- 
rablrssemen^t  de  la  Rel.  Chrct.  est  un  des 
plus  beaux  morceaux  d'éloquence  qu'il  y 
ait  jamais  eus. 

On  dit  ,  en  st.  prov.  doubler  les  mor- 
ceaux ,  ou  ses  morceaux  f  S3  hâter  de  man- 
ger ;  aiiner  les  bon  morceaux  ,  la  bone 
chère.  Le  morceau  honteux ,  le  dernier  qui 
reste   au    plat .  .;  L"/  premiers  morceaux 

nuisent  aux  derniers  :  l'on  ne  peut  plus  man- 
ger à  la  fin  du  repas  ,  quand  on  "a  beau- 
coup mangé  au  commencement.  -.  ..  -  S'en- 
dormir le  morceau  au  bec  i  ou  à  la  bouche  y 
s'endormir  oa  se  coucher  d'abord  anrès  le  re- 
pas. •  Manger  un  morceau  ,  faire  un  repas 
tort  léger.  "  Nous  ne  mingerons  c^uun  mor- 
\'eau  ,  et  nous  partirons  tout  de  suite. 


Tailler  les  morceaux  à  quelqu'un  ,  régler  sa 
dépense,  sa  nourriture  ;  ]ai  (ailler  les  mor- 
ceaux bien  cour/s  s  lui  faire  sa  part  bien  pe- 
tite. :  Morceau  avalé  n'a  plus  d..e  ^oût  : 
un  service  est  bientôt  oublié. 

Morceler  ,  diviser  par  morceaux.  Il  né 
S-  dit  qu'au  figuré  et  dans  cts  phrases  •■, 
morceler  une  terre ,  un  hérftage.  "  Ce  sys- 
tème insensé  (  de  la  Féodalité  )  avoit  mor- 
celé le  Royaume  en  autant  de  parties'  qu'il 
y  avoit  de  châteaux  en  état  de  défense.  Journ. 
Hist.-^et  Polit,  de  Gen.  ■  '  On  ne  dit  point 
jîiorceler  du  pain  ,  une  étote  :  on  dit  ,  cou- 
per eh  îtlorceaux. 

MORDACITÉ  ,  s.  fém,  Au  propre  et  en 
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termes  de  Fhysujue  ,  qualité  corrosive  ,  par 
laquelle  un  acide  agit  sur  un  corps  solide 
et  le  dissout.  »  La  mordaciré  de  Fcau  forte. 
=  Au  figuré,  médisance  aigre  et  piquante. 
»  Dans  les  Epigrammcs  de...  il  y  a  une  mot. 
dacite  révoltante. 

MORDANT  ,  ANTE,  adj.  Mordicant, 
ANTE,  adj.  [  Mordan  ,  dante  ,  dikan  ,  kante  : 
1  des  deux  premiers  ,  et  3*^  dos  i.]cux  amrcs 
longues.  ]  Mordant  ne  se  dit  ad|cctivcnicnt  , 
au  propre  .,  qu'en  termes  de  chasse  et  dans 
cette  phrase  ,  bêtes  mordantes  ,  telles  que 
le  sanglier  ,  le  loup  ,  l'ours ,  le  blércau  , 
le  renard  ,  etc.  ==r  S.  m.  Chez  les  Doreurs  , 
le  mordant  est  un  vernis  qui  sert  .à  retenir 
l'or  en  feuilles  ,  que  l'on  apiique  sur  du 
cuivre  ,  du  bronze.  ==  Ce  mot  de  mor- 
dant ,    s'einploie    dans    d'autres  Arts.   . 

M.  Murmontel  Femploie  au  figuré  :  »  L'âme 
prend  ,  à  la  longue  une  teinture  (\zs  affec- 
tions vertueuses  dont  elle  se  pénètre  :  l'in- 
térêt qu'elles  lui  inspirent,  leur  sert  comme 

de  mord.int. Cette  métaphore  ne  plaira- 

peut-être  pas   à  tour  le  monde.  Je  n'ose  ,  ni 

la  condamner  ,  ni  l'aprouver. Mordi- 

cant ,  en  Physique  et  en  Médecine  ,  acre  , 
pjquorant  .  corrosif  »Sel,  suc  mordlcant  \ 
humeurs  mordicantes.  :.  -  Les  deux  adjec- 
tifs se  disent  au  figuré.  »  Esprit  mordant , 
style  mordant.  »  Il  a  l'humeur  mordante  ,  ou 
mordicante.    »  Il  est  mordlcant.    »    Il    y    a 

dans  cet  ouvrage  des  traits  mordicans.  ~ • 

Mordant  est  plus    usité  dans  le  discours  or-- 
dinarre.  Mordlcant  est  plus  en   usage  parmi 
les  Néologues,  et  plus  propre  au  style  cri- 
tique. 

Mordant,  aime  à  suivre  le  substantif,  ^ 
sur-tout  au  masc.  »  Traits  mordants  ,  Épi-- 
grame  mordante  :  le  féminin  peut  quelquefois  ' 
précéder  ,  sur-tout  en  vers. 

La  dédaigneuse  et  mordante  Satire, 
Rouss. 
'j  Ses  mordantes  censures.  Journ.  de  Mons.- 

MORDRE,  V.  act.  Je  mords  ,  tu  mords ,^ 
Wmord  ;  nous  mordons- ^  etc.  Je  mordois  ,■ 
ou  mordais,  je  mordis,  j'ai  mordu  ,  je  mor- 
drai, je  mordrois  ou  mordrais.  Mords  \  que 
je  morde  ,  je  mordisse  \  mordant  ,  mordu. 
==  1°.  Au  propre  ,  serrer  avec  les  dents. 
»  Ce  chien  mord  les  pasfans.  »  Cet  enfant 
a  mordu  sa  nourrice  =±.  Par  extension  ,  on 
le  dit  des  oiseaux  ,  et  même  des  insectes  , 
quoiqu'ils  n'aient  point  de  dents.  ■  x^.  Au^ 

figuré  y   médire  ,  critiquer.  En  ce  sens  y\\i- 
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tst  nfofre-  M  II  mord  y  il  pince  tout  en  ruint. 
>»  Il  cherche  à  mordre  sur  tout.  »  Il  n'y  a  pas 
à  mordre  sur  sa  conduire. 

,        ^^  Esprit  du  dernier  ordre  , 

Qui  ,  n'ctnnt  bon  à  rien  ,  cherchez  sur  tout  à 
mordre. 

La  Font. 
On  dit  assez  élégamment,  même  en  prose, 
filrc  mordre  la  poussière  ù,  terrasser ,  tuer! 
"  Ils  firent  mordre  la  poussière  à  leurs  cne- 
niis.  L.  T.  ==  En  parlant  de  sciences  ,  ny 
p3s  mordre  ,   n'y  rien  comprendre.  -  Q^ 

dit  ,  en  manière  de  proverbe  :  un  aveugle 
y  mordrait  -,  cela  est  si  clair  ,  qu'un  aveu- 
gle même  \i  pourrait  "Voix.  =  Il  vaut  autant 
être  mordu,  d'un  chien  que  d'une  chienne  ; 
de  qiielc^ue  cô:c  que  viène  le  mal  ,  on  y  cs^t 
sensible.  =  ^a  chien  gui  mord  ,  il  faut 
jeter ^  des  pierres  ;    tout    le   monde   devrait 

se   réunir    contre    les   mcdisans.  Joxt 

chien  qui  aboie  ne  mord  pas  ^  tous  ceux  qui 
menacent  ne  font  pas  toujours  grand  mal. 
=  Il  s'en  mordra  Us  do/grs  ,  ou  les  pou- 
ces j  il  s'en  repentira.  ==  Mordre  à  l  hi- 
mcçon  y  o\x  à  la  grave  ,  écouter  avec  plai- 
sir une  proposition-,  la  recevoir  voloniiers. 
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tîioresqt,^,  „  La  vroresque  ressemble  â  la 
saraba.ij.'  cspagn-lc.  =  En  termes  do  Pein- 
ture, moresque  e,t  une  peinture  faite  de  ca- 
pnce  ,  représentant  des  branchages  ,  des 
teu illagis  ,  qui  n'ont  rien  de  naturel.  Acad. 
On  dit  aM^^^  ,  et  plus  so  iveiu  ,  Arabesque. 
AlORriL,  s.  m  1°.  Petites  parties  d'a- 
cier, qui  restent  au  tranchant  d'un  couteau, 
d'un  rasoir  ,  etc.  quand  on  les  a  passes  sur 
la  meule.  »  Otcr  /r*  m::^^/ d'un  rasoir,  etc. 
■  i"-  Dents  de  l'Éléphant  ,  avant  qu'elles 

soient  travaillées.    »    On    tire  beaucoup    de 
morfil  <\zs  côtes  de  Guinée. 

AlORFOiNiJRE,  v.act.  Morfondûre, 
s.  f  [  i""  Ion.  j'^  Ion.  aussi  au  zd.]  Morfon- 
dre ,  causer  un  troi-j  incomodc.  »  Ce  vent 
l'ous  morfondra.  »»  Il  ne  faut  pas  desseller 
S' tôt  les  chevaux  ,  de  peur  de  les  morjitn- 
dre.   -  Se  morfondre  ,   au  propre  ,  se  re- 

froidir.   Au  figuré  ,    s'ennuyer  ,  perdre  du 


tcms  à  a'enJre  ,  à  poursuivre  une  entreprise, 
"  Ce  Général  s^est  morfondu  devant  cette 
place.  »  11  se  morfond  à  la  Cour  :  il  n'ob- 
tiendra rien.  >»  Je  me  suis  morfondu  à  vous 
atcndre. 
t  —    . ^^^,  Laisser  les  créanciers  Jtf  mor/ô/2<//-e  à  la  porte. 

MORDS,  Voy.  Mors.  Boileau. 

More  ,  s,  m.  Moresque  ,  adj.  [  More.     ==  I^a  rite  se  morfond  ,  elle  perd  h  chaleur 


qu  elle  doit  avoir  pour  faire  de  bon  pain. 
Morfondûre,  maladie  àt%    chevaux, 
qui  ont  été  saisis  de  froid,    après  avoir  eu 
chaud. 

MORGUE,  s.  fém.  Morguer  ,  r.  act. 
[  Morghe  ,  ghé  :  z^  e  muet  au  i*^'  ,  é  fer. 
au   id    :  I':^  n'est    dans  ces   mots  que  pour 


ioncr  au  g  un  son  fort  qu'il  n'a  pas  devant 
e  :  sans  cet  u  on  prononcerait  morje,  Morje.] 


mme  sérieuse 


Morgue  est  i' 

l'orgueuil  et  de  la  fierté. 


de 

morrue. 


morèske  i  i"^  long,  au   premier;   i'   e  muet 

au    premier    ,    è   moyen    au    second.    -^ : 

Quelques-uns  écrivent  encore  Maure  ,  Mau- 
resque :  ceux-ci  sont  plus  conformes  à  l'éty- 
mologie  ;    mais  ils    le  sont  moins  à  l'usa- 
ge présent.  ]  More  ,   habitant    de   la   Mau- 
ritanie. Par  extension  ,    on  le  dit  des  Peu- 
ples d'Ahique  ,   qui   sont  du   côté  de  la  Mé- 
diterranée.  On   apéle  }îègrcs  ceux  qui  sont 
du  côté  de  1  Océan.  On  a  aussi  doné  ce  nom 
aux  Conquérans  Arabes  et  Turcs  qui  domi- 
nent  dans  les    Indes.     Les   Indiens    apèlent 
J^Iaares   de  la   Mecque  ou   des  détroits  ,  les 
Arabes  qui  comercent  dans  l'Inde  par  la  Mer 

rouge.  =:  Un   Missienaire  des  Indes  dit  , 

au   téminin  ,  une  Mauresse  ,  des  Mauresses. 

Le  Rick-  Port,  met  Moresque-   VAcad  ne  le 

dit  pas  c[çs  personcs.   =^   Gris  de   mare  ,' 

couleur  grise  ,   tirant  sur  le  noir.        '■-  En 

&r.  prov,  traiter  quelqu'un  ée  turc  à  môre^ 

avec   dureté  et  sans   aucun  égard  ,    comme 

Jes  Turcs  traitent  \zs  Mores.    Voy.  Turc 

à  la  fin;  voy.  aussi  Laver. 

Moresque  ,   qui  a  raport  aux  coutumes 

des  Mores,  o  Danse  ,  fête,   galanterie  mo- 
resque. =  S.  f.  »>  La.  moresque ,    la  danse    Jont  la  Justice  se  saisit^   »  On  a'  porté  ce 


où  il  parait 
Avoir  de  la 
Tenir  sa  morgue  ,  avoir  une 
gravité  afectée  dans   les  fonctions  publiques 
d'une  charge.    ■  Morgue  se  dit  du  style  , 

et  ce  vice  comun  dans  les  faux  Philosophes  , 
a  mis  ce  mot  à  la  mode.  »  Il  n'y  a  dans 
ces  écrits  que  de  grands  mots  ,  et  une  mor^ 
gue  insuportable.  Anon.  »  Cette  philosophie 
de  M.  Dorât,  est  douce  ,  facile,  riante, 
sans  fiel  ,  sans  morgue  et  sans  prétention. 
Ann.   Lit.  ■  z*.    Endroit  à  l'entrée  d'une 

prison  ,  où  l'on  tient  quelque  tems  les  pri- 
soniers  ,  pour  que  le  Geôlier  les  regarde 
fixement  ,  afin  de  les  reconaîrre  ensuite.  '. 

^  .  Endroit  où  l'on  expose  les  corps  morts  , 
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corps  à  la  morgue. 

MoRGUER  ,  braver  avec  insolence.  »  Il 
le  morgue  par  tout  où  il  le  rencontre.  »  Est- 
ce  pour  me  mcrgucr  que  vous  me  ref^ardez 
de  la  sorts  î 

MORIBOND,  ONDE,  adj.  Qui  va  mou- 
rir. »  Il  est   Tr.oriboîid  -,   elle  est  moribonde. 

Par  exagération  ,  qui  est  malade   de 

langueur.  »   11  est  tout  viorihoni. 

^MORICAUD  ,  AUDE  ,  adj.  [  Morlhà  , 
koie  :  l^  Ion.  Ceux  qui  écrivent  Muure  , 
écrivent  Mûuricaud.  ]  Qui  a  le  teint  de  cou- 
leur brune.  »>  11  est  morlcaud  ;  elle  est  un 
peu  moricaude.  -  Subst.  »  C'est  un  s^rés 
moricaud -y  une  petite  mêricaûde.  11  n'est  que 
du  st.  famil.  et  il  est  plus  d'usage  comme 
subst.  que  comme  adject. 

MORIGÉNER  ,  v.  act.  [  5=  et  4^  è  fer.  ] 
Ceux  qui  disent  moriglner  parlent  mal.  Tréy. 
=  Instruire  aux  bones  mœurs  et  corriger 
les  mauvaises.  »  Ce  père  n'a  pas  soin  de 
morigéner  ses  enfans.  Quand  ils  manquent 
à  leur  devoir  ,  il  doit  les  morigéner. 

MORILLE  ,  s.  t.  [  Mcrlglie  :  mouillez  les 
//.  ]  Sorte  de  petit  champignon  qu'on  mec 
dans  les  ragoûts. 

MORION ,  s.  m.  [  Mori-on.  ]  Armure  de 
tête  plus  légère  que  le   casque. 

MORNE ,  adj.  Triste  ,  mélancolique.  Il 
se  dit  des  persanes  et  des  choses.  »  Il  est 
msrne  et  pensif.  »  Il  a  le  visage  morne.  — 
«  Un  morne  silence  :  couleur  morne.  »Tems 
triste  et  morne. 

MORNIFLE  ,  s.  f.  Terme  populaire.  » 
Coup  de  la  main  sur  le  visage. 

MOROSE ,  adj.  Morne  ,  triste.  "  Pensées 
moroses.  Il  ne  se  dit  que  par  les  Savans.  » 
Depuis  deux  ans  ,  Y  Académie  de  Peinture  a 
eu  des  idées  moroses  ,  bien  lugubres.  Ann. 
Lit.  »  Ce€  pères  ,  fait  dire  l'Auteur  àç;^  Nu- 
méros à  un  jeune  fat ,  sont  toujours  un  peu 
moroses  ;  cependant  il  faut  être  juste  ^  le  mien 
est  boR  homme. 

MORPION  ,  s.  m.  Vermine  qui  s'atache 
'  aux  endroits  du  corps  où  l'on  a  du  poil. 

MORS,  s.  m.  Autrefois  on  écrivait  m:)r<i/ 
avec  un  <i,  parce  qu'il  vient  de  mordre.  Plu- 
sieurs l'écrivent  encore  de  la  sorte.  =  Pièce 
de  la  brfde  qui  se  place  dans  la  bouche  du 
che\'al.  "  Mors  rude  ou  doux.  »  Cheval  , 
qui  mâche  son  mors.  :  Prendre  le  mors 

aux  dents  *e  dit  ,  au  propre  ,  d'un  cheval 
tellement  échaufé  ,  qu'il  est  insensible  au 
mors ,  et  devient  ea  quelque  sorte  furieux  , 
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de  sorte  que  le  cavalier  ne  peut  plus  le  gou- 
verner ,  ni  le  reieiiir.  »  Les  chevaux  prirent 
le  mors  aux  dtns  tt  se  prccipitcrtnt  avec 
tout  le  carrosse.  ■  ■  ■  A\,.J-guri'  (  :.t.  Irniil.  ) 
On  le  dit  d'un  homme  qii  se  met  à  travail- 
ler avec  une  ardci;r  extrême  ,  après  avoir 
resté  quelque  tcms  dans  l'indolence  et  dans 
l'inaction.  Il  se  dit  en  mal  comme  en  bien. 

MORSORE  ,  s.  f.  [  z'  Ion.  3^'  e  muet.  ] 
Plaie  ,  meurtrissure  ,  ou  marque  faite  en 
mordant.  »  La  morsCire  d'un  chien  ,  d'un 
cheval  Morsure  de  puces.  :■  Suivant  Trév. 
il  se  dit ,  figurémcnt  ,  de  la  médisance.  »  Les 
morsures  de  la  calomnie  font  des  plaies  tou- 
jours incurables.  —  Cette  métaphore  n'est 
pas  du  goijt  d'aujourd'hui  j  et  quoiqu'on  dise 
encore  mordre  pour  médire  ,  et  mordant  pour 
médisant,  on  ne  dit  plus  //zcrj-urt' pour  mé- 
disance. 

MORT  ,  s.  f .  [  On  ne  prononce  point  le 
/final.  ]  Mort  ^  au  propre  ^  c'est  la  fin,  la 
cessation  de  la  vie.  Jfor/ naturelle,  ou  vio- 
lente ,  tragique  ,  subite  ,  soudaine  ,  préci- 
pitée ,  prématurée  ,  avancée.  »  Le  jour  de 
s2  mort  5  à  l'heure  de  la  mort.  .  Voy. 

Trépas.  =  11  se  dit  souvent  ,  dans  le  si. 
médiocre,  de  l'état  où  l'on  meurt  relative- 
ment à  la  conscience  /  »  Elles  y  ont  mené 
une  vie  fort  exemplaire,  et  y  ont  fait  une 
très-sainte  mort.  Marsolier.  »  Ce  sent  ces 
morts  qui  sont  grandes  devant  Dieu.  Mascar. 
==  On  apèle  vulgairement  ,  une  belle  more, 
une  mort  édifiante,  et  qui  a  routes  les  apa- 
reuces  d'une  mort  chrctiène.  »  La  seule  con- 
solation dont  elle  fut  capable,  étoit  la  con- 
fiance religieuse  que  lui  inspiroit  une  si 
belle  mort,  Marm.  On  a  dit  souvent  qu'une 
belle  mort  n'était  pas  toujours  une  sainte 
mort.   ■  Être  à  l'article  de   la  mort  ;  à 

l'agonie  :  entre  la  vie  et  la  mort  \  dans  le 
plus  grand  danger  ;  avoir  la  mort  sur  les 
lèvres  ;  l'air  d'un  mourant.  Être  malade  à  la 
m.ort  y  fort  malade.  *  Quelques  uns  ont  dit, 
en  ce  sens  ,  ê!re  à  la  w.ort.  »  Ce  sont  des 
agitations  incroyables...  il  en  est  presque  à 
la.  mort.  Eoss.  »  On  nous  fit  cette  horri- 
ble opération...  Nous  en  étions  toutes  à  la. 
mort.  Volt.  Cette  expression  est  tout  au 
plus   du  st.  famil.  ■  Mort  de  l'âme  ,  l'état 

où  l'âme  tombe  par  le  péché,  qu'on  apèle, 
à  cause  de  ce^a,  mortel.  ■  Mort  civile  , 

la  privation  à&s  droits  et  des  avantages  de 
la  société.  >»  Le  bannissement  à  perpétuité 
emporte  la  mort  civiU  ,  est  une  mort  civile* 
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—  Depuis  quelque  tems  on  emploie  volon- 
tiers le  mot  de  mort  dans  le  sens  figuré,  et 
apliquc  aux  choses  :  "  Il  (  Charles  II  )  fuyoit 
sur- tout  rétiquette  ,  qu'il  regardoit  comme 
la  mort  du.  plaisir.  D  /^rn.md.  =  On  a 
\toujours  dit,  par  exagération,  mort,  pour 
grande  douleur  :  je  soutVe  nixWc  morts  ;  pour 
violent  chagrin -.^^  Ce  hls  dinaturc  lui  donne 
U  mort.  —  Il  soufre  mort  et  passion.  "  Ce 
Prédicateur  nous  a  fait  soxfrir  mort  et  pas- 
sion. Celui-ci  est  familier. 

Le  Proverbe  dit  :  après  la  mort  le  Méde- 
cin ,   en  parlant  d'un  remède  >  d'un  secours 

tardif. U y  cl  remède  à  tout  fors  (  hors, 

excepté  )  à  U  mort.  =:^  H  est  mort  de  su 
belle  mort  ,  de  sa  mort  naturelle.  ==  La 
viorr  n"a  pas  faim  ,  dit- on  de  quelqu'un  .qui 
.ejx  indigne  de  vivre.  Et ,  populairement ,  d'un 
valet  qui  tarde  à  revenir  :  il  serait  bon  à  aler 
quérir  Umort.  ==  C'est  une  mort  ;  c'est 
une  (grande  peine  :  »  C  est  un;  mort  que 
d'avoir  afaire  à  un  tel  homme  ,  de  faire  ju- 
^er  un  procès ,  etc. 

A  Mort  ,  adv.  11  fut  blc5sc ,  frapé  à  mort. 
■  A  la  mort ,  grandement.  "  Haïr  à  mort , 

ou  à  la  mort  :  \q  ta  est  le  plus  usité.  "  Vous 
vous  emniyerez  à  la  mort.  Th.  d'Educ.  " 
.C'est  cz  qui  me  contrarie  à  la  mort.  Ibid. 
.5>  Cela  mi  déplait  à  la  mort. 

Mort  aux  rats,  drogue  dont  on  se  sexe 
pour  faire  mourir  les  rais. 

MORT,  Morte  ,  adj.  et  partie,  du  v. 
JVIouRiR.  >'  Il  est  mort  :  elle  est  morte  au 
rnonde  ;  il  es:  mort  civilement.  =  Il  s'emploie 
quelquefois  substantivement.  »  Il  y  eut  du 
côté  des  Français  d.-ux  mille  morts  et  trois 
niillc  blesses.  En  Poésie ,  on  le  dit  au  lieu  de 
cadavres. 

Tant  de  morts  ,  dont  THydaspe  a  vu  couvrir  ses 
rives. 
C.  à  d.  Tant  d'hommes  morts  ,  dont  les 
corps  ont  couvert  les  rives  del  Hydaspe  = 
On  dit  ,  en  ce  sens ,  dans  le  discours  ordi- 
naire ,  enterrer",  ensevelir  les  morts.  »  Il 
est  pâle  comme  un  mort  ,  etc.  Fontenelle  a 
a\issi  employé  Iç  fén.  -substantivement.  » 
Comme  elle'  en  parloit  l'autre  jour  à  de 
certaines  TOor/é-j  françoises ,  etc.  A  mon  avis, 
cela  n'est  boa  que  dans  un  Dialogue  des 
morts.  ——  Ee  peuple  dit  :  /<?  pauvre  w or/-, 
U  pauvre  jnQrte\  pour  dire ,  le  défunt  ,  la 
défunte. 

"  On  dit  d'uii  malade  ,  de  la  guérison  de 
flui  on  dé^espfifc,  ;  Cjsf  m  hçmîjie  mort. 
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•-  -  Laisser  pour  mort.  »  On  bat  le  crimi- 
nel ,  jusqu'à  le  laisser  souvent  pour  mort. 
Let.  Édif.  =  Tomber  mort  (  fi^  famil.  )  qcrc 
surpris  et  embarrassé'.  »  Com:ne  nous  étions 
le  plus  en  train  ,  nous  avons  vu  aparoîcre  M. 
Le  I^-emier  avec  son  crand  deuil.  Nous 
sommes  tous  tomoes  morts  :  pour  moi  c  e- 
zoit  de  la  honte  que  ]'e'!DÏs  morte  :  ]:  n'avois 
rien  fait  dire  à  ce  Caton  sur  la  njort  de  ?a 
temme.  Se'y.  Je  crois  qu'il  falait  dire,  de 
honte  ,  et  non  pas  de  la  honte.  M  de.  de 
Sévigné ,  joint  ici  deux  expressions  familiè- 
res ,  tomber  mort  et  mourir  de  honte.  ' 
Ailleurs  elle  emploie  tomber  mort  dans  son 
sens  naturel.  »  Je  trouve  que  dès  qu'on 
tombe  malade  à  Paris  ,  on  tombe  mort. 
Cela  n'est  joli  que  par  l'oposition  des  deux 
expressions  raprochées  ,  et  dans  une  lettre  , 
et  sous  la  plume  de  Mde.  de  Sévipxé.  Du 
reste  ,  quoiqu'on  dise  tomber  malade  ,  on 
ne  dit  pas  ,  tomber  mort  en  ce  sens,-.  ■ 
l'aire  quelqu'un  mort  ,  parait  d'abord  une 
expression  ridicule.  Mde  de  Sév:g':é  la  rend 
pourtant  ircs-jolie.  >'  J'ai  oui  dire  à  Braycir 
et  à  Bourdelot,  qu'en  voulant  faire  les  en- 
fans  robustes  ,  on  les  fait  morts,  -r—  On  les 
tûe  ,  on  les  fait  mourir  auraient  été  plus 
suivant  l'usage  ;  mais  ils  n'auraient  pas  été 
aussi  agréables.  L'esprit  et  le  goilt  peuvent 
s'élever  avec  succès  au-dessus  d'S  règles; 
mais  souvent  les  bons  originaux  forment  de 
mauvaises   copies. 

On  dit  ,  proyeibialem^nt  ,/>i2jPrr  s'ir  quel- 
qu'un commi  sur  une  bête  morte  ;  le  fraper 
outrageiîseinent.  .,  •  •  Morte  la  bête  ,  mort  le 
venia  ;  quand  un  énenn  est  ni'srt,  il  ne  peut 
plus  nuire.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  que 
les  morts  ne  mordent  plus.  ■■  Un  chien 
vivant,  vaut  mieux  gu  un  lion  mort  •■,  ce  qui 
se  dit  fiiiurcment  des  hommes.  -  ■■  -  Les  morts 
ont  toujours  tort  ;  on  excuse  toujours  les 
vivans  aux  dépens  des  morts. 

Afort  ,  morie  se  disent  des  choses  inani- 
mées. Alort  bois  ,  et  bois  mort.  Voy.  Bois. 
===  Eau  morte ,  eau  qui  ne  coule  point  , 
comme  celle  des  étanjis  ;  morte  eau  ,  les  ma- 


rées, quand  elles  sont  les  plus  busses.  == 
Argîut  mort  '  de  l'arg:nt  dont  on  ne  tire  au- 
ctm  profit.  Voy.  Main,  saison,  paye. 

MORTADELLE  ,  subst.  fém.  [  Morta^ 
dèle  :  5^  ^  moy.  4"^  e  muet.  ]  Gros  saucisson  , 
qui  vient  d'Italie. 

MORTAISE  :  Voy,  Mortoise. 

MORTALITE  ,  s.  f.  Mojrtel  ,  ejlle  » 

adj. 
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adj.  Mortellement  ,  adv.  [  z'  è  moy.  aux 
5  dcrn.  /<?/,  tèle  y  eêlcmun.]  Mûrtalitc  ,  est 
1°.  Condiiion  ,   àz  ce  qui  est  sujec  à  la  mort. 

11  ne  se  d^t  en  ce  sens  que  dans  le  dof- 

niaiiquc.  •>  Les  libertins  s'cforcent  de  croire  à 
U  moriutleé  <it  léme,  pour  vivre  tranquilles 
dans  leors  desordres.  »>  Le  Fils  de  Dieu  s'est 
revêtu  de  n:!tre  mortalité.  ■  i°.  Qinntité 

d'h'ommes  ou  d'animaux,  qui  meurent  d'une 
même  maladie.  »  11  y  eut  une  grande  mono.- 
lltc.  On  r.e  le  die  point  d'une  bataille. 

MoBTLh,  est  un  de  ces  aJjjcrits,  qui  ont 
.  des  sens  diL-rens  suivant  qu  ils  sont  placés 
devant  ou  après  le  substantif,  qu'ils  moii- 
fient.  Quand  il  précède  le  substantif,  il  sic^ni- 
fic,  grand ,  exwssif.  »  Dcspréuux  croit  le 
viortel  énemi  du  faux.  »  îl  y  a  trois  mortelles 
licûcs  de  là  ici.  Quand  il  signifie  ,  qui  est 
sujet  à  la  viort  ,  il  ne  peut  se  mettre  qu'après 
le  substantif.  Racine  n'a  pas  fait  atention  à 
cette  règle  ,  quand  il  a  dit  dans  Esther. 
Le  succès  est  cerrain  , 

Si  ce  succès  dépend  d'une  mortelle  main. 

Au  lieu  d'une  main  mortelle.  -  -  Ainsi  l'on 
dit;  un  coup  ,  un  poison  mortel  ;  une  plaie  , 
une  maladie  mortelle  ,  et  par  exagération  , 
pour  dire  extrême  ;   une  haine  ,   une  douleur 

mortelle  \    liti    déplaisir    mortel.  Avec 

éfroï  f  ii  semble  que  l'usage  mette  une  excep- 
tion. On  dit ,  un  mortel  éfroi ,  plutôt  qu'un 
éfroi  mortel. 

Mortel  j  sujet  à  la  mort.  »  Tous  les 
hommes  sont  mortels  \  le  corps  est  mortel  -, 
l'âme  n'est  pas  mortelle.  ■  Il  a  quité  sa  dé- 
f  ouille  mortelle  :  il  est  mort  :  cette  expression 
n'est  que  du  haut  style.  '  -  S.  m.  "  C'est  un 
heureux  mortel.  »  Les  pauvres  ,  les  miscra- 
"bles  mortels.  Et  par  exagération  :  elle  n'a  pas 
l'air  à'une  mot  telle.  =  Parmi  les  jeunes  gens  , 
qui  ai;Tient  les  mots  poétiques ,  plusieurs  di- 
sent toujours /n^r/é"/ pour /2j'V2;;2f.  "  Il  est  peu 
de  mortels  ,  dit  un  Auteur,  qui  doivent  leurs 
crimes  à  leur  seule  iniquité.  Il  aurait  été 
mieux  de  dire  :  il  est  peu  d  hommes.  Pour- 
quoi emboucher  la  trompette  dans  le  discours 
simple  et  ordinaire?  '-  Ce  merveilleux 
mortel.  Hist.  des  Staarts.  J'aimerais  mieux 
dire  ,  cet  hom'^e  mer.'eillsux.  v:  On  dit  , 
être  mortel  f  èitz  uihonim'  mortel ,  et  non 
pas,  c'xt  un  mortel .,  comme  dit  le  P.  Grif- 
fdt.  »  Tout  ce  que  je  puis  dire  ;  c'est  que  je 
sais  un  mortel ,  et  que  tôt  ou  tard  m;s  jours 
auront  une  fin.  Ann.  Chrét. 

Rem,  Racine  ,   dans  les   Frères  Énemis  , 

Tome  IL 
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donc  à  tnortel  le  sens  et  le  régime  Ac  funeste. 

Plus  qu'à  mes  èiiemls  la  j^ucric  ;n'est  mortelle. 
Si  cela  peut  être  bon   en  vers ,  il  ne  vaudrait 
rien  en  prose. 

MoKTi'LLiMFNT  :  h  morf.  »  Blessé /rur- 

telUtr.etit.  -r :  (jric^emeni  :  >»   POcher  n/or- 

tcllctnent  ;  ofenser    quelqu'un   mortellement. 
=r—  hxccssivcinent  :  haïr  mortellement. 

MOKTILU  ,  s.  m  [mor-tie:  z'  f' fer.  ]  Il 
a  plusieurs  sens ,  qui  n'ont  qu'im  raport  éloi- 
gne l'un  avec  LùÛ  re.  ^  ..:  i°.  Mélange  de 
sable  ,  de  terre  ,  ou  de  ciment,  avec  de  l'eau  , 
ou  avec  de  la  chaux  :  »  Faire  du  mortier.  »> 
Du  mortier  de  terre.  Mortier  à  chaux  et  à 
sable  ;  à  chaux  et  à  ciment.  -  i°.  Sorte  de 
vase  de  métal,  de  pierre,  ou  de  bois ,  etc. 
dans  lequel  on  pile  certaines  choses. . 
}".  Bonet  rond  de  velours  noir  ,  orné  d'un  ou 
de  deux  galons  d'or  ,  que  portent  le  Chance- 
lier ,  et  les  Présidens  au  Parlement,  pour  , 
marque  de  leur  dignité.  "  Président  â  mortier. 
=  4".  Pièce  de  fonte  ,  dont  la  bouche  est  fort 
large ,  et  dont  on  se  sert  pour  jeter  des 
bombes. 

MORT-IVRE  ,  adj.  Je  crois  que  les  deu:c 
mots  doivent  se  décliner  ,  et  qu'on  doit  dire 
d'une  femme  :  elle  est  morte- ivre  ;  et  au  plu- 
riel ,  ils  ssnt  morts-ivres  ,  et  non  pas  ,  com- 
me dit  l'Ab.  Prévôt  :  ils  en  buvoient  jusqu'à 
tombir  7;!:!rt-iwres.  H.  DES  VoY. 

MORTIFIANT ,  ante  ,  adj.  Morti- 
fier ,  v.  act.  Mortification  ,  s.  f.  [  Mor^ 
tifi-an  y  ante  ,  fi-é ,  fikacion  :  4'  Ion.  aux  i 
premiers  ,  é  fer.  au  5"^.  ]  Mortifier  ,  est  1°.  Au 
propre  ,  faire  que  la  viande  deviène  plus  ten- 
dre. »  Le  grand  air  mortifie  la  viande  :  elle 
a  peine  à  se  mortifier  par  le  troid.  "  Ces  per- 
drix  ne  sont  pas  assez  mortifiées.  x^.  Au 

figuré ,  atliger  son  corps  par  des  macérations. 
»  Mortifier  sa  chair  ;  se  mortifitr.  -  Par 
extension  ,  mortifier  ses  sens  j  ses  passions  , 
les  réprimer.  =  5°.  Causer  du  chagrin  par 
des  réprim.andcs ,  ou  des  procédés  durs  et  fâ- 
cheux. "  On.  lui  a  dit  des  choses  ,  qui  Vont 
mortifié.  »»  On  l'a  extrêmement  mortifié  en 
lui  refusant  cette  charge.  =  Etre  mortifié  ^ 
être  fâché.  >»  Je  suis  mortifié  de  ne  pouvoir 
faire  &e  que  vous  me  demandaz. 

Mortifiant  ,  n'a  que  le  3'"'  sens  :  »j  Cela 
est  bien  mortlfiint. 

Mortification,  n'a  le  sens /ro/^ré* qu'en 
chirurgie  ;  l.i  mortification  des  chairs  ,  qui 
sont  pics  de   se   gangrener.  Ilseditau 

/î''.  dans  le  i*^  Çi  i"  sens.  »  La  mortification 
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de  la  chair  ^  des  sens ,  des  passions.  : 
pluriel ,  austrritcs  :  pradquer  de  grandes  mor- 
tifications. ■ Dans  la  j^  acception  ,  il  se 

dit  dans  les  dîux  non:ibies.  »  11  a  reçu  uîie 
grande  mortification  :  on  lui  a  donc  de  gran- 
des mortifications.  :■  '  ■  ■  Cette  expression  date 
du  milieu  du  siècle  passé.  »  Il  y  a  dc'ji  quehpe 
tcms  ,  dit  le  P.  Bouhours  y  qu'on  se  sert  de 
CQS  mots  dans  le  sens  de  ch  if;rin  ,  chagriner. 
»  Ce  Courtisan  a  été  mortifié.  j>  Il  a  reçu  une 
grande  mortification.  »  Il  y  a  bien  des  mor- 
tifications à  essuyer  à  la  Cour. 

M0RT01SE,s.  f.  [  Plusieurs  disent  mor- 
taise. L'yicad.  les  disait  d'abord  tous  deux. 
Ensuite  elle  suprima /7?or/o/j^.  Mnrtn  ,  elle  l'a 
remis  dans  la  dein.  Édit.  et  elle  ne  tait  plus 
mention  de  mortaise.  Le  Rich.  Fort,  renvoie 
de  mor toise  à  mortaise-  J'estime  que  celui-ci 
est  le  meilleur.]  Entâilhlre  ,  faite  dans  une 
pièce  de  bois  de  menuiserie  ou  de  charpente- 
rie  ,  pour  y  recevoir  le  tenon  d'une  autre 
pièce ,  quand  on  les  veut  assembler.  »  Ou- 
vrage assemble  ,  on  bâti  à  tenons  et  a  mor- 
taises. 

MORTUAIRE  ,  adj.  [  Afortu-ère  :  ?'  ^ 
rnoy.  et  long  j  4*^  e  muet.  ]  Il  ne  se  dit  qu'avec 
dra/>  ,  registre   et   extrait.  .  Drap  mor  ■ 

tuaire  ,  grande  pièce  de  drap  ou  de  velours  , 
noire  avec  la  croix  blanclie ,  ou  blanche  avec 
la  croix  noire  ,  qui  sert  dans  les  funérailles  , 
dans  les  services  .funèbres ,  etc.  Voy.  Poêle. 

~ Re^is're  mortuaire  ,  qui   se  tient  dans 

chaque  Paroisse  ,  et  où  l'on  inscrit  ceux  qui 
meurent.  On  apèle  extrait  mortuaire  ,  les* 
extraits  qu'on  tire  de  ces  sortes  de  registres. 
*  Pluche  dit ,  cérémonies  mortuaires  \  assem- 
blée mortuaire  ^  et  M.  Linguet  y  panégyriste 
mortuaire  ',  mais  l'usage  n'a  pas  admis  ceux-ci , 
ou  ne  les  admet  que  dans  le  style  plaisant  ou 
critique. 

MORÛF  ,  s.  f.  [  l' Ion.  5"  e  muet.]  Quel- 
ques-uns disent  molué  ,  mais  mal.  —  Poisson 
^e  mer  ,  dont  la  plus  gt^nde  p^che  se  fait 
au  banc  de  Terre-Neuve,  dans  l'Amérique 
Mtridionale.  Morile  fraichc,  exi  Morue  verte. 
»  Morue  salée  .'  aler  à  la  pêche  des  morues. 
=  Une  poignée  de  morues  :  deux  morâes  join- 
tes ensemble. 

MORVE,  s.  f.  MoRVEAu,  s.  m.  Mor- 
veux; EÛSE,  ad],  et  subst.  [  i*=  e  muet  au 
1",  doiJt.  au  id^  Ion.  aux  1  dern.  Morve  ^ 
yo,  veû  ^  veû-ie.  ]  Morve  ,  esî  1°.  Excrément 
visqueux >  qui  sort  éQS  narines.  »  La  morve 
lui  sort  du  nez.  =  i°.  Maladie  contagieuse  à 
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laquelle  les  chevaux  sont  sujets.  =  Morve  au  , 
morve  plus  épaisse  et  plus  recuite.  L'Acad. 
remarque  fort  bien  que  ce  mot  est  désaeréa- 
Die  a  eniendre  et  qu  on  doit  éviter  ce  s  en  ser- 
vir. =  Morveux ,  qui  a  de  la  morve.  »  Enfant 
mjrveux  :  nez  morveux.  =  Cheval  morveux. 
==Subsi.^cx\r\t  de  mépris,  en  parlant  des 
enfans.  '■'  Petit  morveux  ,  petite  morveuse, 
>'  Voilà  un  beau  morveux  ,  un  plai'^'ant  mor- 
vf^.v  pour  faire  rentendu.  =  Voy.  Galeux. 

On  dit ,  proverbialement ,  qu'/7  vaut  mieux 
laisser  son  enfant  morveux  ,  gue  de  lui  arra^ 
cher  le  ne\;  pour  dire,  q>A  il  vaut  mieux 
tolérer  un  petit  niai  ,  un  léger  défaut  que  de 
se  servir  d'un  remède  ,  d'un  moyen  violent  , 
qui  aurait  de  plus  grands  inconvéniens. 

MOSAÏQUE,  s.  i.[Mo7^a-ike.]  Ouvrage 
de  raport,  où  par  le  moyen  de  petites  pier- 
res ,  ou  de  petits  morceaux  de  verres,  difc- 
remmcnt  colorés  ,  on  représente  des  figures, 
on  copie  même  des  tableaux.  On  dit  :  une 
mosaïque  ;  un  ouvrage  ,  une  peinture  de 
mosaïque  f  ou  en  mosaïque.  ■  ..  On  apèle 
encore  mosaïque  des  ouvrages  faits  par  petits 
compartimcns.  >»  Ouvrage  à  la  mosaïque  (  Ict 
Dictionaire  de  Bayle)  qui  ,  dans  son  bisarre 
assortiment  de  citations  et  de  réHexions  cu- 
rieuses et  comiques  ,  fournit  dj  quoi  former 
le  plus  monstrueux  assemblage  d'obscénité  , 
d'hérésies  et  d'athéisme.  Abus  de  la  Critique, 

MOSQUÉE ,  s.  f.  [  Moshé-e  :  1=  é  fer.  et 
long,  5'"  (?  muet.  }  Lieu  où  les  Mahométans 
s'assemblent  pour  faire  leurs  prières. 

MOr  ,  s.  m.  [  Le  /  final  ne  se  prononce 
que  devant  une  voyèle  ou  quelquetois  à  la 
hn  de  la  phrase.  ]  1°.  Terme  ,  expression. 
(Synon.)  Le  mot  est  de  la  langue  ;  le  terme 
est  du  sujet;  Vexpression  est  de  la  pensée. 
L'usage  décide  du  i*^^ ,  la  convenance  fait  la 
bonté  du  zd;  le  tour  fait  le  mérite  du  dernier» 
«La  pureté  du  langage  dépend  des  mots  ,  sa; 
précision  dépend  des  termes  ;  et  son  brillant 

dépend  des  expressions. Tout  discours 

travaillé  demande  que  les  mots  soient  fran- 
çais,  que  les  termes  soient  propres  y  et  que- 
Ws  expressions  soient  nobles.  — -. —  Un  mot 
ttazardé  choque  moins  qu'un  mot,  qui  a 
vieilli..  Les  termes.  d'Arts  sont  aujourd'hui 
moins  ignorés  d.ins  le  grand  monde  :  il  en  esc 
pourtant ,  qui  n'ont  de  grâce  que  dans  la: 
bouche  de  ceux  ,  qui  font  profession  de  ces- 
arts:.  Les  fxprf.r/fc;/7j"  guindées  et  trop  recher- 
chées font  à  l'égard  du  discours  ce  que  le 
fard  fait  à  l'égard  de  la  beauté  du  sexe  ;  cm- 
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ployécs  pour  embellir ,  elles  enlaidissent.  GiR. 
Synon. 

1°.  Mot  y  se  prend  pour  ce  qu'on  dir ,  ou 
qu'on  écrit  à  quelqu'un  en  peu  de  paroles.  '> 
Il  lui  dit  un  mjt  à  l'oreille.  "  Dites-lui  en  un 
mot  >»  Je  lui  en  écrirai  un  mot.  »  Je  vous 
exj^'iqiti.'iai  cela  en  un  mot ,  en  deux  ,  ou 
trois  ,  ox  quatre  mots.  \JAcad.  remarque  que 
l'usage  ne  ^  a  pas  plus'loin  ,  et  qu'on  ne  dit 
pas  en  cinq  mots.  ■■  Ea  un  viot ,  adv.  se 
place  à  la  têrc  de  la  phrase.  Bossuet  dit  i  il  n'y 
a  qu  à  demander  en  un  mot  à  cç.%  xMessieurs  , 
etc.  Là  il  falait  dire  :  en  un  mot ,  il  n'y  a  qu'à 

demander  ,  etc. Cependant  quand  en  un 

mot  n'est  prec-dé  que  de  peu  de  paroles  ,  il 
peut  leur  cc«ier  la  première  place,  »  Je  vo...s 
(dis  en  un  mot  ^  etc.  Je  soutiens  en  un  mot 
que,  etc.  ■  Cet  adverbe  exprime  une  ré- 

capi:;iIation  abrégée  de  ce  qu'on  a  dit.  Quand 
on  veut  apjrter  une  dernière  raison  ,  onQ 
dernière  preuve,  on  doit  se  servir  d  enfin. 
J'ai  vu  des  Orateurs  et  des  Écrivains  ne  pas 
discinguer  le  sens  et  l'emploi  de  ces  deux 
adveroes  :  je  ii'en  citerai  qu'un  seul  exemple. 
»  La  Langue  ,  qui  se  forma  dans  les  Gaules , 
ne  conserva  que  des  mois  ,  dérivés  du  latin. 
La  syntaxe  de  cette  langue  se  torma  diférents 
de  la  syntaxe  latine.  En  un  mot  y  la  langue 
naissante  se  vit  asservie  à  rimer  ses  vers.  L.\^b. 
Du  3os.  Voilà  trois  choses  ditérentes  expri- 
mées dans  ces  trois  phi-âses.  En  un  mot  est 
donc  déplace  dans  la  3^  :  il  falait  dire  ,  enfin. 
•-  ■  ■-:  On  dit ,  sans  article  :  ne  dire  mot  ,  ne 
repondre  mot  \  ne  pas  parler,  ne  pas  répon 
drc.  Et  le  proverbe  dit  :  qui  m  dit  mot  con- 
sent. —  Ne  soner  mot  ,  ne  rien  dire  ;  est  plus 
familier.  .  On  dit  d'un  homme  qui  parle 
peu  ,  s  il  ne  dît  mot ,  //  ne  pense  pas  moins  ; 
ce  qui  se  dit  quelquefois  par  dérision.  1 
On  dit  ,  tradaire  mot  à  mot.  Plusieurs  disent 
7770^  po-j.r  mot ,  comme  Boileau  ,  Fontenelle  , 
Fréron  ,  M.  l'Ab.  de  Lille  ,  etc.  Bossuet  di- 
sait de  mot  à  mot.  Le  P.  Paulicn^  dit  mot  par 
mot.  Celui-ci  doit  probablement  être  mis  sur 
le  compte  de  l'L-nprimeur.  —  Le  Rich.  Fort. 
ne  met  que  mot  à  mot ,  et  mot  pour  mot  '. 
VAodd.  donc  plusieurs  exemples  du  1^'  et  un 
seul  du  id.  =  Bossust  dit  de  Luther  :  il 
faut  que  toui passe  à  soi  mot ,  c.  à  d..  que  tout 
se  fasse  suivant  son  goût  et  par  ses  ordres.  Je 
ne  crois  pas  que  cette  expression  soit  usitée 
aujourd'hui  ,  du  moins  hors  du  discours  fa- 
milier. L'Acad,  dit;  il  veut  être  payé  à /o» 
mot. 


\  MOT  éç)i 

A  demi  jnot ,  adv.  Un  Auteur  moderne  a 
dit  au  pluriel ,  à  deni-mots  :  ce  n'est  pas 
l'usac^e.  M  II  est  des  choses  ,  qu'il  faut  enten- 
dre a  demi-mots.  On  dit  toujours  à  demi- 
mot  ,  au  singulier.  r=r:=,-i  ces  mots  ,  adv. 
Quand  il  eut  dit  cela.  »  Aces  mots  y  Idomc- 

née  embrassa   Télémaque.    Fc'ncl. Il  se 

met  à  la  fête  de  la  phrase. :  Sans  dire  mot , 

adv.  Sans  parler  ,  sans   rien  dire.  »>  11  se  re- 
tira sans  dire  mot.  On  peut  passer  aux  Poètes 
qui  ont  besoin  d'une  syllabe  de  plu  s  de  dire 
sans  dire  le  mot. 

Monsieur  part  sans  dire  le  mot. 

L'Ab.  Reyre. 
\J Acad.  met ,  sans  dire  mot ,  sans  mot  dire* 
■       N'avoir  pas  le  plus  petit  mot  à  dire  à. 
une  chose  -,  n'avoir  rien   à  répliquer  :  »  Cela 
est  vrai  ,  je  n'ai  pas  le  plus  petit  mot  à  dire  à 
cela.  Th.  d'EJuc.  ■■         Prendre  quelqu'un  au 
mot  y    accepter  sur  le  champ  les  otres  qu'il 
fait.  -     ■---  Doncr  le  mot  à  quelqu'un  \  convenir . 
de  ce  qu'on  doit  dire  ou    faire  en  présence 
d'autres  persones.  >»  Cette  demoiselle  se  tour- 
noit  souvent  de  mon  côté  d'un  air  amical  et 
familier  i  et  moi  je  m'y  conformois,  comme 
si  elle  m'avolt  don^  le  mot.  MAPav.  —  Avoir 
le  mot ,  être  averti  ,  être  d'intelligence  avec 
quelqu'un.  »»  Cet  homme  ,  qui  avait  le  mot  , 
ne  fit  semblant  de  rien.  Les  deux  derniers  ont 
raport  au  n°.  4^.  Voy.  à  la  fin.  Avoir  le 

mot  peur  rire  y   être  plaisant.   »- Je  ne  vois 
pas  oîi  est  le  mot  pour  rire  à  tout  cela. 


Tranchtr  le  mot ,  dire  nettement  sa  pensée, 
■  ■■  Traîner  ses  mots  ,  parler  très-lentement. 
==  Compter  ses  mots ,  parler  avec  lenteur 
et  avec  afectation. 

Création  des  mots.  VoLTAïKE  a  dit: 

Si  vous  ne  pensez  pas  ,  créez  de  nouveaux  mots. 
On  pourrait  dire  peut-être  encore  mieux  ^  eu 
renversant  le  sens  du  vers  : 

Si  vous  pensez  beaucoup  ,  créez  de  nouveaux  mots 
Horace  en  seroit  le  garant  : 

Dixeris  eoree^iè  notum  si  callida  vcrbum  , 

Reddiderit  jaietura  novum. 
Mais  il  faut  que  ce  soit,  licentia  sumpta pti- 
denter.  Frf.hon. 

Ace  compte,  on  pourrait  dire  qu'il  y  a 
peu  de  pudeur  parmi  le  plus  grand  nombre 
des  Aiiteurs  modernes.  Jamais  les  licences 
poétiques  n'ont  été  aussi  loin  que  celles  que 
se  donent  aujourd'hui  les  prosateurs.  Il 
n'est  si  petit  Auteur  ,  qui  ne  se  croie  en  droit 
de  créer  des  mots,  et  jamais  le  néologisme 
'  n'a  fait  de  si  grands  ravages.  Si  de  créer  des 
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nouveaux  mars  ctait  une,  preuve  qu'on  pense 
beaucoup  ,  jamais  la  France  n'aurait  eu  un  si 
grand  nombre  de  penseurs  profonds  et  vigou- 
reux. Mais  tous  CCS  Ncologues  ne  sont  pas 
des  Rousseau  Ac  Genève  et  des  Linguet.  Il  en 
est  beaucoup  ,  dont  tout  le  mérite  consiste 
dans  l'afcctaiion  de  ces  locutions  cphcmcres  •■, 
je  dis  mérite  aux  yeux  des  bOts.  Dans  le  dioit , 
Fréron  y  qui  a  corrigé  le  vers  de  l^'oltaire  y 
avait  raison.  Dans  le  fait ,.  c'est  Voit  aire  , 
qui  a  le  mieux  dit  : 

Si  vous  ne  pensez  pas  ,  criei^  de  nouveaux  mots, 
J.  J.  Rousseau  exprime  ,  dans  la  phrase  sui- 
vante ,  les  conditions  que  doit  avoir  la  créa- 
tion des  mots  nouveaux  :  »  Quand  j'ai  hazardc 
le  mot  investigation ,  j'ai  voulu  rendre  un  ser- 
vice à  la  Langue  ,  en  y  introduisant  un  terme 
doux  et  harmonieux  ,  dont  le  sens  est  déjà 
connu  ,  et  qui  n'a  joint  de  synonyme  en 
français.  C'est,  je  crois,  toutes  les  condi- 
tions qu'on  exige  ,  pour  autoriser  cette  liberté 
salutaire. 

Fortune  des  Mots. ^^Q}i\  pourvoit  rendre  rai- 
son ,  dit  La  Bruyère  ,  de  la  fortune  de  certains 
mots,  et  de  la  proscription  de  quelques  autres  ? 
^//î/apcri:  la  voyèlequilecomencc  et  qui  est 
si  propre  à  rélision,n'a  pu  le  sauver  :  il  a  cédé 
à  un  autre  menosyllabe  (  mais  )  qui  n'est  au 
plus  que  son  anagramme.  Maint  est  un  mot , 
qu'on  ne  devoit  jamais  abandoner  ,  et  par  la 
facilité  qu'il  y  avait  à  le  couler  dans  le  style  , 
et  par  son  ofigine  ,  qui  est  toute  française. 
Moult  y  quoique  latin ,  était  dans  son  tems 
d'un  même  mérite  ,  et  je  ne  vois  pas  par  où 
beaucoup  l'emporte  sur  lui  y  etc.  etc.  Horace 
l'a  dit  : 

Multa  renascentur  quts jam  cecui:re ,  cadcntque. 

Qua  nur.c  sunt  in  honore  vocabula ,  si  v olct  usus ,. 

Qucm  pincs  arkitrium  est  et  jiu  et  norma  loquenJi. 
L'usage  est  le  souverain  arbitre  des  langues. 
Mais  on  peut  lui  faire  quelquefois  de  très- 
humbles  remontrances,  ou  apeler  même  de 
ses  Arrêts. 

Mots  consacres.  On  apèîe  ainsi  des  mots 
particuliers  ,  qui  ne  s'emploient  que  dans  cer- 
taines ocasions  :  tels  sont  Trinité  y  Incarna- 
tion y  Nativité  ,  inondation  ,  Cénacle , 
Cène  y  etc.  Les  mors  propres  des  Sciences  et 
des  Arts  sont  dans  le  même  cas  ,  tels  que 
groupe  y  attitude  y  clair- obscur ,  etc.  dans  îa 
Peinture  ,  raréfaction  y  condensation  daiis  la 
Physique  ,  tic.  Mais  ceux-ci  ne  sont  mots  con- 
sacrés que  dans  le  propre  ;  ils  ne  le  sont  pas 
dans  le  figuré  y  cjuand  ils  peuvent  y  être  eœ- 
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ployés.  =  Quand  le  sujet  l'exige,  on  doit 
employer  ces  mots  cons.  très  y  et  non  pas  leurs 
synonymes.  Celui  ,  qui  ,  au  lieu  de  la  Nati- 
vité àc  N.  S.  la  Visitation  de  la  S.  V.  vou- 
drait dire,  la  Fête  de  la  Naissance  de  N.  S. 
la  Fête  de  /./  Visite  de  la  S.  V.  ne  dirait  rien 

qui  vaille. Cependant  on  dira  bien  .•  la 

Naissance  de  N.  S.  est  bien  difcrcnte  de  c^//<? 
des  Princes  :  »  Li  Visite  q^ue  rendit  la  Ste 
Vierge  a  sa  Cousine  n'avait  rien  des  visites 
protanes  du  monde.  C'est  ainsi  qu'il  faut  s'ex- 
primer dans  ces  phrases,  à  cause  de  celle  et 
de  Visites  y  qui  sont  dans  le  second  membre. 
V>o\JH.  Nativité  tt  Visitation  ne  vaudroient 
rien  là.  Mais  ceux  ,  qui  ont  dit  une  chambre 
haute  pour  le  cénacle  ,  devaient  dire  aussi  le 
souper  pour  la  scène.  L'un  n'est  pas  plus  ri^ 
diciile  que  l'autre  ,  et  tous  deux  sont  contre 
l'usage. 

Jeux  de  mots  y  pointes,  quolibets.  On  dit 
aujourd'hui  calembour^.  l\s  ont  toujours  été. 
une  preuve  de  mauvais  gtiût  i  et  les  bons 
esprits  leur  ont  toujours  iait  la  guerre.  Mo- 
lière et  Boileau  surtout  les  ont  combatus 
avec  succès.  Nous  aurions  besoin  aujourd'hui 
de  plusieurs  Boileau  et  de  plusieurs  Molière. 
Bons  mots  :  ils  ne  le  sont  pas  pour  tout  le 
monde  :  il  en  est  même  peu  ,  qui  soient  uni- 
versellement goûtés-  Il  est  impossible  de  les 
traduire  d'une  langue  à  l'autre.  »  Il  expli- 
quait les  bons  mots  du  Roi.  à  son  Maitre  ,  et 
quoique  traduits ,  ils  paraissaient  toujours 
des  bons  viots.  De  tout  ce  qui  étonait  Can- 
dide, ce  n'était  pas  ce  qui  Tcrona  le  moins. 
Volt.  =  Remarquez  qu'on  dit  des  bons  mots  y 
et  non  pas  de  bons  mots  ;  comme  on  dit  des 
petits-maîtres  y  des  petites  maisons  ^  et  noa 
pas  de  pctits-maî:res  ,  de  petites  maisons. 
—  On  dit  aussi  des  gros  mots  ,  et  non  pas  de 
gros  mots  ,  deà  paroics  obscènes. 
Ce  n'étoit  pUis  ces  pieux  entretiens  » 
Qu'il  entendoit  chez  nos  douces  vestales; 
Mais  des  gros  mots ,  et  non  dei  plus  chrétiens." 

Ververr. 
Des  gros  mots  ^ov.i  aussi  des  injures  grossières, 
M.  S^Iorcau  dit  mauvais  mot ,  pour  dire  y 
un  bon  mot ,  qui  n'est  qu'une  mauvaise  plai- 
santerie. On  dit  toujours  da  bons  mots  y 
même  quand  ils  so\n-muuvuis.  On  peut  dire 
en  plaisantant  ,  un  m.ivvais  ou  un  méchant 
bon   mot. 

l°.Moty  se  dit  pour  sentence  ,  apophteg- 
me, dit  remarquable.  "  Ce  Philosophe  a  dit 
un  beau  ,  un  excellent  mot,  ==  4°.  Parmi 
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les  gens  de  guerre  ,  le  n-iot  que  le  Comandant 
done  à  ceux  qui  sont  sous  ses  ordres  ,  pour 
que  ceux  du  même  parti  se  puissent  reconaî- 
tre.  »  Le  mot  du  guet ,  le  mot  de  ralliement. 
>j  Doner  le  mot  :  aler  prendre /<r  mot.  =  ^°. 
Le  mot  dune  énigme  ,  d'un  logogriphe  ,  est 
le  mot  qui  exprimée  le  nom  de  la  chose  décrite. 
—  Dans  une  devise  ,  ce  sont  les  paroles  de 
la  devise.  Voyez  Devise. 

MOTET  ,  s.  m.  [  Motè  \  1^  è  moyen.  ] 
Pseaums  ou  paroles  de  dévotion  mises  en  mu- 
sique pour  être  chantées  dans  l'Église. 

MOTEUR  ,  TRiCE  ,  subst.  et  adj.  Celui  , 
celle  qui  done  le  mouvement.  »  Dieu  est  le 
premier  ,  le  souverain  moteur  de  l'univers.  « 
Cet  homme  fut  le  principal  moteur  de  cette 
entreprise.  ■==.  Suivant  MAcid.  le  féminin  ne 
s'emploie  qu'adjectivem;nt  :  vertu  ,  faculté  , 

f>uissance  motrice.  --.J'ajoute  ,  qu'en  par- 
ant d'une  femme  qui  aurait  doné  le  branle 
à  une  afaire  ,  on  pourrait  et  l'on  devrait  dire , 
qu'elle  a  été  le  moteur ,  et  non  pas  la  motrice 
de  cette  afaire. 

MOTIF.  Voy.  plus  bas. 

MOTION  ,  s.  t.  [  Mo  don,  en  vers  ci- on.  ] 
i**.  Terme  didactique.  Action  de  mouvoir. 
•■  2°.  Proposition  faite  avec  zèie  dans  une 

assemblée  pour  y  faire  décider  quelque  chose. 
"  Faire  une  motion.  ==:  Cette  id^  acception 
nous  vient  des  Anglais ,  qui  en  font  un  grand 
usage  dans  leur  Paileni^nt.  —  L' Académie  ne 
leïnetpas  dans  ce  sens  :  mais  il  s'établit  parmi 
nous;  et  c'est  un  néologisme  dont  on  peut  bien 
augurer. 

MOTIF  ,  s.  m.  Motiver  ,  v.  act.  [  L'f 
finale  se  prononce  au  i^^  ;  dans  le  id  ,  Vi  est 
Jong  devant  Ve  muet  ;  il  motîve  ,  motî.'era  , 
etc.  ]  Motif  QSi  ce  qui  meut  ,  oui  porte  à  faire 
quelque  chose.  »  Bon  ou  mauvais  motif.  » 
Agir  par  le  motif  de  la  gloire  de  Dieu.  »  L'in- 
térêt est  presque  le  seul  motif ,  qui  fait  agir 
les  hommes.  -  Motifs  de  crédibilité ,  rai- 

sons qui  font  croire  les  mystères  \  telles  que 
sont  celles  ,  qui  démontrent  la  divinité  de  la 
Religion  et  de  son  Auteur.  -  Motiver  , 

c'est  raporter  les  raisons  ,  les  motifs  d'un 
avis  ,  d'un  arrêt.  «  Tous  les  Conseillers  moti- 
vèrent leur  avis.  L'usage  de  ce  verbe  est  borné. 

Rem.  Motif  ^t  dhdchcausefnale  ,  qui 
engage  ,  qui  détermine.  M-  Linguet ,  par  dis- 
traction ,  lui  done  le  sens  de  cause  éficiente  , 
qui  produit.  Après  avoir  parlé  de  la  manière 
de  vivre  des  Turcs,  qui  devrait  éloigner  d'eux 
la  peste  ;  »  Quel  motif  ^^  demande  t-il,  a  donc 
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pu  rendre  leurs  demeures  plus  susceptibles  de 
receler  ce  venin  î  Quelle  cause  ,  ctaitU  ce 
me  semble  ,  le  terme  propre. 

MOTTE,  ou  MoTE  ,  s.  f.  Se  Moter 
v.  réc^[  i'  e  muet  au  i"  ,«•  fer.  au  id.]Mote 
est,  I  .  un  petit  morceau  de  terre  détache  du 
reste  du  champ  par  la  charrue  ,  ou  la  bêche. 

»   Rompre  ,    casser  les  motes.  2.".  La 

terre  qui  est  atachée  aux  racines  des  arbres  , 
quand  on  les  lève  pour  les  transplanter.  » 
Lever,  replanter  un  arbre  en  mote  ou  avec 
sa  mote.  ===  3°  Mote  :  (  et  non  pas  mou  te  ) 
tan,  que  les  laneurs  acomodent  en  pi-tit  pain 

rond,  et  qu'on  brûle  en  certains  endroits.  : •_ 

On  le  dit  aussi  du  marc  d'olives  ,  acomodc 
de  cette  manière.  ^=  4".  Bute,  éminence  , 
faite  par  la  nature,  ou  de-  main  d'homme.  » 
Raser  ,  aplanir  une  mote.  »  Maison  bâtie  sur 
une  mote. 

Se  moter  ,  en  parlant  des  perdrix  ,  c'est  se 
cacher  derrière  des  motes  de  terre.  N".  1°. 

MOTUS  !  L-iterjection.  Ne  dites  mot.  » 
Motus  l  II  ne  faut  pas  dire  qae  vous  m'avez 

vu  sortir  de-U.  Mol.  Il  n'est  bon  que 

dans  le  style  famil.  »  Motus  sur  cette  afaire  : 
n'en  parlez  pas. 

MOU,  s.  m.  [  Monosyllabe.  ]  Poumon  de 
veau ,  d'agneau  ,  etc.  »  Bouillon  ,  fricassée 
de  mon  de  veau  ,  /agneau  ,  etc. 

MOU ,  Molle  ,  adj.  [  Mou  ,  monosyll. 
Mole  ;  2^  e  muet.  Voyez  Mol.  ]  i  °.  Qui  reçoit 
tacilement  l'impression  des  autres  corps.  »  Lit 
mou  ,  ou  qui  n'est  pas  mou.  Cire  molle.  On 
apcle  corps  mous  ,  ceux  que  le  choc  et  la 
compression  font  changer  de  figure  ,  et  qui  , 
après  le  choc  et  la  compression ,  ne  tendent 
pas  à  reprendre  la  figure  qu'ils  viennent  de 

perdre.  Paulian  ,   Dict.   de  Phys.  2". 

figurémint ,  qui  a  peu  de  vigueur.  »  Cheval 
mou  :  homme  mou  au  travail.  »  Les  hommes 
mous  et  abandonés  aux  plaisirs  ,  manquent  de 
courage  dans  les  dangers.  Télém.  -•  _  jMou, 
indolent  (  synon.  )  Un  homme  mou  ne  sou- 
tient pas  ses  entreprises  :  un  indolent  ne  veut 
rien  er)treprendre.  Le  premier  manque  de 
courage  et  de  fermeté  :  le  second  manque  de 
volonté  et  d'émulation.  >'  L'homme  mou  ne 
vaut  rien  à  la  tête  d'un  parti  :  l'homiiie  indo- 
lent n'est  pas  propre  à  le  former.  Gir.  Syn. 
==  j°.'  Efféminé  et  gâté  par  les  délices.  h'Ac. 
le  dit  des  persones.  "  Un  homme  mou  et  effé- 
miné _,•  une  âme  molle.  Il  me  semble  qu'on  ne 
le  dit  guère  que  àzs  choses  qui  ont  quelque 
raport  aux  persones  :  vie  moelle  ;  vivre,  languit 
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dans  une  rnoUe  oisiveté.  — 


4*.  On  dit  du 
rems  ,  qu'il  est  mou  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  re- 
lâche i  et  du  vent ,  qu'il  est  mou  ,  pour  dire  , 
qif'il  est  chaud  et  humide. 

Hem.  1°.  Mou  fait  au  plur.  mous  ^  et  non 
pas  moux  ,  comme  écrit  Kollin  ,  ou  son  Im- 
primeur. ■  1°.  Le  inasc.  ne  doit  jamais 
précéder  le  substandf  ;  le  mou  cheval  ;  \zmnL 
Général  ,  tormeraient  une  inversion  gauloise 
et  barbare.  Le  fc-n:.  peut  quelquefois  ,  et  quel- 
quefois même  il  don  marcher  devant.  »  Shlle 
oisiveté  ,  et  non  pas  oisiveté  mo/Zf.  »Sa  molle 
langueur  se  dissipe  :  il  sort  de  l'ivresse  et  de 
l'assoupissement  du  plaisir.  Jer.  DJlivr.  ' 

5°.  iM.  i<eiker  fait  régir  à  mou  la  prép,  a  et 
rinfiaitif.  »>  Les  vérités  utiles  cchanciu  à  la 
penbée  ,  qui  est  m  )//<•  à  les  chr-fchir  et  à  les 

saisir.  Ce  régime  est  dans  1  analogie  de 

la  lan<;uc:  mais  il  y  en  a  peu  d'excir.;-)lcs  dans 
les  Auteurs. 

MOUCHARD  ,  s.  m.  [  Le  rf  final  ne  se 

prononce  pas.  ]  Espion  de  Police. -:  On 

dit  aussi  mouche  ;  et  celni-ci  est  moins  mér 
prisant.  Voyez  Mouche  ,  n''.  i". 

MOUCHE,  s.  £  Moucheron,  s.  m.f  i^  e 
iruct.  ]  Mou:ht'  est ,  au  propre  ,  le  nom  d'un 
pe^ic  insecte  ailé.  >»  Le  Taon  ,  le  Frelon  sont 
des  espèces  de  mouches.  ==  Ce  mot  tournit 
à  plusieurs  expressions  du  style  familier.  ■-' 
Prendre  lu  mc'4jke  \  se  Ucher  pour  ^cs  riens. 
»  Pourquoi  yreriJre  la  mouche  ?  Je  vous  con- 
seille ,  dans  votre  première  édition  ,  de  vous 
rapatrier  avec  les  règles  de  la  Gramaire.  Anoti. 
x=-—  Disputer  sur  des  pies  de  mouche  ,  sur 
des  choses  de  néant.  :  '  ■ .  QuelU  mouche  vous 
pique  ?  Quel  sujet  avcz-vous  de  vous  mertre 
en  toiture  ? 

Je  voudrois  bien  savoir  .  .  . 

Quelle  moucl.t  a  piqué  ce  eolére  vieillard  •  •  . 

Un  ne  sait  bien  souvent  quelle  moucke  le  pique. 

•Boileuu. 
>>  C'est  ainsi  que  Coulanges  vous  nomme  dans 
ses  letcres ,  tout  sérieusemetit ,  sansliésiter  ,  ni 
sans  dire  quelle  mouche  l'a  piqué.  Sfv.  Dans 
cet  endroit  ,  cela  se  dit  en  riant ,  et  se  prend 
en  bone  part  ^  car  il  y  est  question  d'iili  titre 
très-iîateur  pour  Mde.  de  Grig'nan.  =  Fine 
raoucke ,  fempae  adroite  et  rusée.  On  le  dit 
aussi  d'un  homme.  ;.'  -  Fieds  de  mouches  , 
.écriture  dont  le  caractère  est  tort  petit  et  mal 
formé. 

z"^.  Mouche  ,  celui  ou  celle  que  des  Ofi- 
picrs  de  Justice  détachent  ,  pour  suivre  la 
march?  de  ceux  qu  ils  oiu  ordre  d'arrcter.   == 
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3**.  Petit  morceau  de  ta  fêtas  noir  ,  préparé  , 
aue  les  Dames  se  ir.cttent  sur  le  visage.  >»  La 
mode  des  mouches  est  un  peu  pabsee.  Voyez 
un  exemple  au  mot  Jupe. 

Moucheron  ,  sorte  de  petite  mouche. 

MOUCHER  ,  V.  act,  [  Mouché  ;  i'  é  fer.  ] 
Il  n'est  actif,  et  n'a  le  régime  simple  ,  qu'en 
parlant  des  entans  et  des  persones  ,  qui  ne 
peuvent  se  iTiouch>jr  elles-mêmes.  Presser  les 
narines  pour  en  taire  sortir  les  excrcmensqui 
timbent  dans  le  nez.  »  Aîouchey^  cet  enfant.  »» 
Jj  ne  puis  agir:  il  faut  qu'on  me  m)u,hc.  : 

il  s'emploie  presque  toujours  comme  récipro- 
que ,  avec  le  pronom  pcrsonel  j  se  moucher  : 
»  Alouchri^  vms  ?  >»  Dites-lui  qu'il  se  mouche, 
-...'  *  Plusieurs  le  fi)nt  neutre  ,  et  l'emploient 
au  lieu  du  réciproque.  •»  J'ai  beaucoup  moa- 
ché  aujourd'hui  ,  disent  ils  ;  au  lieu  de  dire  : 
je  me  suis  mouché  souvent.  L'Abé  Crorier  le 
dit  de  même.  »>  Ils  commencent  et  continuent 
de  concert  à'tousser  ,  cracher  ,  moucher  avec 
des  éclats ,  qui  couvrent  sans  pjine  la  voix 
foible  et  timide  du  modeste  Directeur.  —— » 
Tousser  Cl  cracher  sont  neutres  ;  moucher  ne 
l'est  pas.  M.  Desgrouais  le  met  au  nombre 
des  ^-isconismes  \  mais  je  l'ai  oui  dire  à  d'au- 
tres qu'à  des  Gjscons  ;  ainsi  que  purger  ,  pour 
se  purger.  Voyez  PuRGEK. 

On  dit  proverbialement  :  ne  pas  se  moa^ 
cher  du  pied  (  d'autres  disent ,  du  coude.  )  C'est 
un  homme  qui  ne  se  mo'iche  p  is  du  pied  \  il 
est  habile  ,  et  il  n'est  pas  aisé  de  lui  en  faire 

acroire.  .Suivant  {Académie  ,  il  est  pOr 

pulairc. 

Certes  ,   monsieur  Tartufe  ,  à   bien  prendre  la 
chose  , 

N'est  oas  un  homme  ,  non  ,  qui  se  mouche  du  pied. 

Mol. 
'  Du  tems  quon  se  meuchuit  sur  la  man-r 

che  ;  au  l>-)n  vieux  tcms.  Voyez  G.\LEUX. 

MOUCHETER  ,  v.  act.  'Moucheture  , 
s.  {.  [  i."  e  muet ,  5"  e  fer.  au  i'"'  ,  Ion.  au  id.  ] 
Mou.heter  ,  c'est  faire  de  petites  marque? 
rondes  sur  «ne  étofe  de  soie.  =  En  parlant 
de  l'hermine  ,  cqsi  y  mêler  de  petits  brins  de 
fourrure  noire. 

Moucheté  ,  adj.  Se  dit  de  certains  anir 
maux  ;  et  signifie  la  même  ch^se  que  Ta- 
cheté. 

Moucheture  ,  ornement  qu'on  donc  à 
une  étofe  ou  à  une  hermine  ,  en  les  raou- 
chetant. 

MOUCHETTES  ,  s.  f.  pi.  [  Mou-chête  ;  z* 
è  mov.  Il  a  a  point  de  singulier.  ]  Insirurnçnp 
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avec  lequçl  on  mouche  les  cliandelîes,  les 
bougies.  Plusieurs ,  parmi  les  Gascons  et  les 
Provençaux  ,  disent  mouchcttes  pour  pin- 
cettes. 

MOUCHEUR  ,  s.  m.  Il  ne  se  dit  que  de 
celui  qui  mouche  les  chandelles  au  Thcàrrc. 

MOUCHOIR  ,  s.  m.  [  Mou  cho.ir.  ]  Linge 
dont  on  se  sert  pour  se  n>oucher.  C'est  sa  si- 
gnification ,  quand  on   le  dit  tout  seul. 

Mouchoir  de  cou.  ;  linge  dont  les  femmes  se 
couvrent  le  cou  et  la  gorge. 

MOUDRE  ,  V.  act.  [  i'^  Ion.  z'  e  muet.  ]  Je 
mouds  ,  tu  mouds,  il  moud;  nous  moulons  ; 
je  mouLois  ou  moulais  ;  j  ai  moula  ;  je  mou- 
lus j"  je  moudrai  ;  je  moudrois  ou  moudrais  ; 
mouds  ;  que  je  moule  ,  je  moulusse  ;  moulant^ 
moulu.  '  ■  v,  Broyer  ,  mettre  en  poudre  par 
le  moyen  de  la  meule.  »  Mo'âdre  du  blé  ,  du 
riz  ,  etc.  Par  extension  :  moudre  du  caté.= 
Il  se  dit  ,  neutralement  ,  du  moulin  :  "  ce 
moulin  ne  peut  moudre  que  six  mois  de  l'an- 
née ,  faute  d'eau.  Il  ne  moud  pas  assez  menu. 
»  Les  moulins  à  vent  ne  moulent  ni  quand  le 
vent  est  foiblc  ,,ni  quand  il  est  trop  fort. 

Moulu,  part,  et  adj.  "  Il  a  le  corps /aar 
moulu  ,  il  est  tout  moulu  i  il  sent  des  douleurs 
par  tout  le  corps;  on  fa  tout  moulu  de  coups \ 
on  l'a  baru  outrageusement.  :  Or  moulu  , 

réduit  en  petites  parties  ,  pour  dorer  les  m.é- 
taux.  »  Cuivre  doré  en  or /Tzoa/a. 

MOUE  ,  s.  f.  [  i''^  Ion.  i*^  j  muet.  ]  Gri- 
mace faite  par  dérision  ou  par  mécontente- 
ment- Dans  le  r"  sens ,  il  régit  le  datif.  >»  Faire 
la  moue  à  quelqu'un.  Dans  le  zd  sens,  il  se 
dit  sans  régime.  »  Il  est  fâché  ou  chagrin  •,  il 
fait  la  moue,  r  ■  '■  On  dit ,  populairement  , 
d'un  pendu  :  qu'il  fait  une  vilaine  moue  aux 
passans. 

MOUELLE,  Mouelleux.  Voy-MoELLE, 
Moeli.fux, 

MOUFETTE  ou  Mofette,  s.  f.  [  Mofère, 
1^  ê  moy.  5*^  e  muet  }  Le  id  est  le  plus  usité 
aujourd'hui.  Exhalaison  pernicieuse  ,  qui  s'é- 
lève àzs  souterrains  des  mines  ,  de  certains 
puits ,  des  fosses  d'aisance  et  latrines. 

MOUFLARD  ,  arde,  suB&t.  Moufle, 
s.  f.  Le  zd  se  dit ,  i°.  d'un  gros  gant  de  cuir 
eu  de  laine  ,  oè  il  n'y  a  que  le  pouce  de  sé- 
paré ,  et  où  tout  le  reste  de  la  main  est  tout 
d'une  pièce.  Il  est  vieux  en  ce  sens  :  on  dit  au- 
jourd'hui mitaine  ,  au  singulier.'  :  r°.  De 
plusieurs  poulies  liées  l'une  avec  l'aûrre  ,  par 
le  moyen  desquelles  on  multiplie  la  force 
mouvante^  3°..  Bassement  er  par  mépris,, 
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d'un  gros  visage  rebondi.  r=:  C'est  dans  ce 
dernier  sens  qu'on  dit  :  voyez  ce  gros  mou- 
Jlard  ,  cette  moujlarde. 

MOUILLAGE  ,  s.  m.  Mouiller  ,  v.  acr. 
et  neut.  Mouillure  ,  s.  f.  [  Mou-glia-ic  , 
^lié,  gllû-re  ;  mouillez  les  //.  z^  é  fer.  au  Xi\] 
Ion.  au  ^^  ]  Mouiller  ,  c'e.^t  1°.  tremper,  hu- 
mecter ,  rendre  moite  et  humide.  »  Mouiller 
un  linge.  »  La  pluie  a  mouille  les  prés.  ; 

Et  neutralement  :  »  Ce  brouillard  mouille 
comme  de  la  pluie.  »  Il  craint  de  se  mouiller 
les^  pieds  ,  et  non  pas  ,  de  mouiller  ses  pieds. 
•■  i°.  Mouiller  l'ancre  ,  ou  mieux  encore 
et  plus  ordinairement  ,  mouiller  ,  tout  seul  \ 
jeter  l'ancre  ,  pour  arrêter  le  vaisseau.  »  Nous 
mouillâmes  l'ancre  ,  ou  absolument  ,  nous 
mouillâmes  dans  la  baie.  ■  '  -  3°.  En  terme» 
de  Gramaire  ,  il  se  dit  d'une  prononciation 
particulière  de  l'L  et  du  G.  Voyez  G  et  L. 

Mouillage  ne  se  dit  que  dans  le  zd  sens  : 
Fond  propre  pour  jeter  l'ancre.  »  Bon  ou  mau- 
vais mouillage.  »  On  die  que  ce  mouillage 
n'est  pas  sûr. 

Rem.  Comme  on  dit  ,  il  fait  froid ,  il  fait 
chaud  ,  Mde.  de  Sévignéa.  dit  ;  il  fait  mouillé 
il/ait  brouillard.  »>  Quand  iffait  beau  ,  \z  me 
promène  ,  quand  il  fait  mouillé  ,  quand  il 
fait  brouillard  ,  je  ne  sors  point.  ■  .  -  Se 
mouiller  y  pour  se  baigner  ,  est  un  proven- 
çalisme.  On  2i\>dc  poule    mouillée  une 

persone  timide  et  poltronc  ,  qui  craint  tout. 
'»  Je  me  serois  bien  promenée  ,  si  jo  n'écois 
point  encore  une  sote  poule  mouillée'  :  c'esr 
mouillée  ,  au  pied  de  la  lettre  i  car  je  sue  tout 
le  jour-  Sév.  Cette  aimable  Auteur  joint  \q 
propre  au  figuré  -,  ce  qui  est  très-joli.  -  Se 

couvrir  d'un  drap  mouillé  ,  c'est  ,  dans  ce 
même  style  proverbial  ,  alléguer  une  mauvaise 
excuse  ,  qui  agrâve  la  faute  ,  au  lieu  de  la  di- 
minuer. 

MOUILLETTE  ,  s.  f.  McurLLorR  ,  s. 
m.  Mouillure  ,  s.  f.  [  Mou-gliè-te  ,glioar  ^ 
(  une  seule  syllabe  )  gliû-re  :  z'^  è  mov.  au  i'^*. 
Ion.  au  zd.]  Le  i^',  se  dit  des  aprêtes  ou  tran- 
ches de  pain  fort  minces,  qu'on  fait  pour 
manger  les  œufs  à  la  coque  ;  le  id  ,  d'un  pctic 
vase  où  les  femmes  mouillent  Jes  doigtj  eni 
filant  ;  le  5^  ,  de  l'action  de  mouiller  ,  ou  de 
l'état  de  ce  qui  esc  mouillé.  »  La  mouillure  dm 
papier  avant  l'impression. 

*  MOUÎSE ,  s.  m.  Le  peuple  de  Paris  le  dir^^ 
au  lieu  de  Moïse  •■,  er  le  sentiment  de  Méncge 
est  qu'il  faudrait  ainsi  parler  dans  le  discours 
familier.  La  Monn,  Ménage  ne  dit  pas 
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pourquoi-,  et  son  sentiment  n'a  pas  prévalu. 

MOULE  ,  subst.  masc.  et  tcm.  11  est  masc. 
quand  il  signifie  une  matière  creusée  de  ma- 
nière à  doner  une  forme  précise  à  la  cire  ,  au 
plomb  ,  au  bronze  ,  etc.  Il  est  fém.  quand 
il  se  dit  d'une  espèce  de  coquillage  d:.-  torme 
cblongue.  Le  Traducteur  du  Voyj^T  à  la 
Mer  du.  Sud  ,  dit  ,  du  bo'is  moules  ,  des  mou- 
les fxcellens.  Il  t'aut  dire,  de  bones  ,  d'ex- 
cellent es  moules. 

Moule  ,  d^ns  le  premier  sens  ,  s'emploie 
au  fi^^uré,  mais  non  pas  dans  le  haut  style. 
»  Si  votre  raiso.inement  est  bon  ,  L-  mien 
l'est  aussi  -,  car  il  est  jeté  dans  le  mé^ne 
moule.  Anon.  11  règne  dans  nos  mœurs  une 
ennuyeuse  uniformité  ,  et  tous  ks  esprits 
semblent  uioir  été  jetés  dans  un  même  mjule. 
J.  J.  Rouss.  "  La  raison  humaine  yrenJ  plus 
facilement  le  moule  de  nos  opinions,  que 
celui  de  la  vérité.  Id. 

>  On  dit,  proverbialement ,  des  choses  qui 
demandent  du  tcms  ,  qu'elles  ne  se  jètene 
pas  au  moule  y  (  V^icad.  dit  ,  en  moule)  et 
de  celles  qui  sont  rares  et  précieuses,  que 
le  moule  en  est  rompu.  »  Il  n'y  a  plus 
d'csnrits  ni  de  cœurs  sur  ce  inoxle.  Scv.  = 
Se  former  sur  le  moule  de  quelqu'un  ;  \i- 
jniter.; —  Dans  le  style  relevé  ,  on  dit  ,  sur 
le  modèle. ==■  Conserver  le  moule  du  pour- 
piint  ,  se  conserver  ,  se  ménager  dans  les  pé- 
rils. Celui-ci  est  populaire. 

MOULLKjV.  act.  [Mou-lé  :  i'^  é  fer.] 
Jeter  en  moule.  "  Mouler  une  figure  ,  drs 
médailles  ,  des  chanvklles  ,  etc.  »  ligure  , 
médaille ,  chandelle  moulée.  =  Lettre  mou- 
lée ,  imprimée.  "  Sa  lettre  est  aussi  lisible 
quesielleffVo)//  moulée.  C'est  aussi  une  écri- 
tiire  à  la  main  ,  où  l'on  imite   les   caractè- 

=z  On   dit  ,  en 


res   des  livres  imprimés.  = 

plaisantant   ;     il  'faut   bien  que ^  cela    soit 

itrai  y    ruisqu'il  est  moulé  \  et  d'un   homme 

qui  défère  à  l'autorité  de  quelque  livre  que 

ce  soit  ;  il  croit  tout  ce   qui  est  moulé.  = 

Le  bas  peuple  dit  ,    lire  le  moulé ,   dans  le 

moulé. 

Rem.  Suivant  La  Touche,  se  mouler  sur 
n'est  pas  une  expression  fort  noble.  Le  Dict. 
de  Trév.  dit  qu'elle  n'est  pas  du  beau  style. 
L'Acad.  la  met  sans  remarque  ,  et  sans  jire; 
à  quel  style  elle  apartient.  Depuis  quelque 
rems,  certains  Auteurs  on  d?t,  se  modeler. 
■  Les    bons  Auteurs  n'emploient  pas  se 

mouler  sur  ,  sans  correctif:.  >'  Les  courtisans 
se  mouloiént  ,   si  j'ose  me   servir  de  cette 
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expression  ,  sur  leur  maître.  VAb.  Qrosîer, 
MOULIN  ,  s.  m.  MouLiNAGE  ,  s.  masc. 
Moulinet,  ad).  [Moulein,  linaje  ,  Une  t 
3^'  è  l'iToy.  au  3'".  J  Moulin  est,  1°.  Une  ma- 
chine a  moudre  du  grain.  11  y  en  a  de  plu- 
sieurs espèces  :  moulin  à  vent  ,  à  eau  ,  à 
bras.  -  2.^.  On  done  ce  nom  à    plusieurs 

autres  machines  ,  qui  seivent  à  divers  usages. 
>'   AJouli/i  à    roui  on   ,   à   papier ,  â  tan  ,  à 

poudre.  Moulina   caté  ,  petit  moulina 

moïklre  du  café. 

Moulinet  ,  autrefois  petit  moulin. 

Aujourd'hui  ,  tourniquet  dont  on  se  sert 
poin-  enlever  ou  pour  tirer  des  fardeaux. 
-  Machine  dont  on  se  sert  pour  travail- 
ler à  la  monnoie.  -•  Faire  le  moulinée , 
c'est  se  servir  d'une  épée  ou  d'un  bâton  ,  etc. 
en  les  maniant  autour  de  soi  avec  tant  de 
vitesse  ,  qu'on  pare  les  coups  qui  sont  por- 
tés en  même  tems  par  plusieurs  personcs. 

.MouLiNAGE    ne   se  dit  que  de  la  soie 
qu'on  tait  passer  au  moulin. 

Rem.  Moulin  ,  n°.  1°.  fournit  à  quelques 
expressions  proverbiales.  rT=  On  apèle  un 
grand  parleur  ,  ou  une  grande  parleuse  , 
un  moulin  â  paroles.  .  '  '  Envoyer  au  mou- 
lin ,  traiter  d  âne ,  d'ignorant.  ■  Se  batre 
comre  des  moulins  à  vent  ,  (  allusion  à 
Dom  Quichotte  )  se  forger  des  chimères  pour 
les  combatre.  ■  Faire  venir  f eau  au  moU' 
lin  -,  atircr  lis  prrsens.  Il  se  prend  en  mau- 
vaise part  ,  et  se  dit  par  mépris.  =  On 
dit  aussi  d'un  homme  dont  on  n'est  pas 
content  :  il  vien'ra  moudre  à  notre  moulin  : 
il  aura  afaire  à  moi  à  son   tour. 

MOULINÉ,  ÉE,  adi.  Gâté  par  le»  vers, 
en  parlant  du  bois. 

*  MOULT.  Vieux  mot.  Beaucoup.  Il  n'est 
plus  en  usage  q  le  dans  le  style  marotique. 
:  La  Bruyère  regrettait   ce  mot  ,  et  ne 

voyait  pas  par  où   beausoup  l'emportait  sur 
lui. 

MOULU,  ÛE  :  Voy.  Moudre.  ==:Toui 
frais  moulu  ,  pour  émoulu  ,  est  un  gasca- 
nisme.  V.  Émoulu. 

MOULURE,  s.  f.  Ornement  d'architec- 
ture, comme  astragale  ,  qiart  de  rond  ,  etc. 
»  Les  corniches  sont  co  mposi-es  de  plusieurs 
monlûrr's.  "  Architrave  orné  de  moulures.' 

MOURANT,  ANTE,adi.  Mourir  ,  v. 
neuf.  [  2^  Ion.  aux  deux  premiers.  ]  Mou- 
rant y  au  propre  ,  qui  se  meurt.  »  Il  est 
mourant  ,   elle  est  mourante.  'S.  m.  pi» 

5î    Les  morts  et  Us  mQurans.  =  Au  figu-ré  y 

des 
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dss  yeux  mourans  ^  languissans. 

Rem.  L'adj.  masc.  doit  toujours  suivra  le 
substautit.  Le  fém.  peut  que^uctois  le  pré- 
céder. 

Enfin ,  son  œull  mourant  fixé  sur  ces  guerriers. 

Th:m. 

Ne  lançoient  qu'un  feu  pâle  et  des  rayons  mou- 
rans. 

Gresset. 
Depuis  ce  tems  je  trz\nQ\\x\Q  mouriinte\\ç. 
Marin  ,  Fédéric. 

Mourir  :  Je  meurs ,  tu  meun  ,  il  meurt , 
nous  mourons  ,  vous  moure\  ,  ils  meurent  : 
je  mourois  ou  mourais  \  je  mourus  -,  je  suis 
mort  i  je  mourrai  ;  je  mourrais  ,  ou  mourrais  ; 
meurs  ;  que  je  meure  y  nous  mourions  ,  vous 
moiLrie\  ,  ils  meurent  ;  je  mourusse  ;  moz/~ 
ra/z/  ,  mar/ ,  morte.  ■  i".  Cesser  de  vi- 

vre. »  Mourir  de  maladie  ;  de  vieillesse  ,  de 
mort  violente.  »  Mourir  en   bon  Chrétien' , 

en   Philosophe. z°.  par   exagération  : 

soufrir  une  grande  incomodité  ;  "  Mourir 
de  chaud  ,  de  froid  ,  de  faim  ,  de  soif  ^  if' im- 
patience ,  etc.  «  Mourir  d'amour  pour  .  .  . 
Mourir  d'envie  de  ,  avec  l'infinitif  :  je  meurs 
d'envie  de  vous  voir.  =  3°.  Fig.  mourir  au 
monde  ,  au  péché  ,  au  vice  ,  à  ses  passions. 
:■  4°.  Avec  la  négative,  durer  long-tems. 
»  Son  nom  ,  sa  mémoire  ,  ses  ouvrages  ne 
mourront    jamais.    ■■  <{°.    Il    se    dit  des 

arbres  et  des  plajites  ,  qui  ont  une  espèce 
de  vie.  "  Ces  arbres  sont  tous  morts.  »  Le 
froid  les  a  f.iit  mourir.  -   6° .  On    le  dit 

même  des  choses  inanimées  ,  dont  le  mou- 
vement finit  peu  à  peu  :  la  lampe  ,  le  flam- 
beau se  meurt.  »  Le  boulet  de  canon  vint 
mourir   à  ses  pies.  ■  7**.  Se  mourir  ;  être 

sur  le  point  de  mourir.  "  Je  me  meurs  ,  il 
se  mourait.  \! Académie  remarque  qu'il  ne 
se  dit  qu'au  présent  et  à  l'imparfait  de  l'in- 
dicatif. 

Rem.  /^foarir  se  dit  élégamment  au  figuré'. 
»j  Les  dissolutions  des  grands  ne  meurent 
point  :  leurs  exemples  prêcheront  encore  le 
vice  ou  la  vertu  à  nos  plus  reculés  neveux. 
Massill.  >j  Les  Villes  ,  les  Royaumes  ,  tout 
m'urt  :  tout  a  son  tombeau.  .  .  Et  l'homine 
s'indigne  d'être  mortel  1  Jér.  DU.  -  F.iire 

mourir  ne  se  dit  point  au  passif.  l\  fur  fuit 
mourir  ,  pour  ,  il  fxt  excsutè  à  mort  ,  est 
une  expression  condamnée  par  P'augi-las. 
Elle  est  coinraune  le  long  de  la  rivière  de 
Loire  ,  et  dans  les  Provinces  voisines.  On 
Tom,  II, 
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doit  dire  :  on  le  fit  mourir.  Th.  Corn.  Cette 
expression  est  fort  commune  à  Paris.  Marin. 

—  Pour  ,  se  faire  mourir  ,  il  est  tout  au 
m»)ins  douteux.  »  Il  se  fit  mourir  ayant  re- 
fusé de  prendre  aucune  nourriture.  Le  Gendre. 
Il  dit  plus  bas  :  ils  se  laissent  mourir  de 
f-aim.  Celui-ci  est  plus  sûr.  =  Racine  a  dit 
mourir  d'un  poignard. 

Et  du  même  poignard  dont  est  mone  la  Reine, 
Cette  fière  Princesse  a  percé  son  beau  sein. 

Fr.  En. 

On  ne  dit  point  mourir  d'un  poignard  ,  ni 
d'une  c^cs  ,  ni  d  un  boulet  de  canon,  etc. 
mais  d'un  coup  de  poignard  ,  <i'épée  ,  etc.  = 
A  mourir  ,  espèce  d'adverbe.  »  Je  suis  lasse 
à  mourir   de   la   fadeur  des  nouvelle?.  Scv. 

—  Cet  adverbe  est  fort  à  la  mode  parmi  les 
Petites- Maîtresses. 

Ce  manteau  de  vertu  dont  il  se  sait  couvrir, 
Ne  recèle  qu'un  fat,  odieux  à  mourir. 

Palissot. 
Remarquez  qu'à  mourir  doit  se  raportcr  à 
l'adjectif  qu'il  modifie.  Ici  c'est  le  fat  qui  esc 
odieux  ,  et  c'est  la  petite-maîtresse  qui  en 
est  excédée  à  mourir.  Ces  irrégularités  arri- 
vent toujours  ,  quand  on  adopte  de  certains 
mots  ,  qu'on  répète  atout  instant.  ==  Faire 
mourir  à  petit  feu  (  fig.  tamil.  )  faire  lan- 
guir quelqu'un  dans  Lcspér^nce,  dans  l'in-' 
quiétude.  "  Il  n'y  a  point  encore  des  nou- 
velles d'Allemagne:  c'est  mourir  à  petit  feu. 
Sev.  ■  Il  est  mort  ,  il  a  été  tué  ne  se  di- 

sent pas  indiféremment  :  le  premier,  se  dit 
quand  on  n'a  pas  été  tué  sur  le  champ  j 
le  second, quand  on  est  resté  sur  le  coup,  »  Il 
est  mort  de  ses  blessures  ;  il  a  été  tué  dans 
le  combat.  —  On  peut  pourtam  quelquefois 
se  servir  de  mourir,  en  parlant  d'un  brave 
tué  sur  la  place  :  "  II  mourut  ,  ce  jeune 
Prince  ,  si  di^ne  de  vivre  et  de  régner  :  il 
mourut  malheureusement ,' après  avoir  passe 
le.  Rhin,  etc.  Bouh.  On  dit  aussi  ,  en  parlant 
de  ceux  qui  ont  été  tués  dans  une  afaire  : 
la  liste  des  mo'-ts  ;  on  l'a  trouvé  parmi  l^s 
morts.  Idem.  ==  Se  mourir  se  dit  absolu- 
ment et  sans  régime  ,  excepté  avec  le  pron. 
en  :  "  Une  glace  lui  coupe  son  corps  de 
jupe  -,  et  entre  dans  son  corps  si  avant  qu'elle 
s'en  meurt.  Sév.  *  Mais  ,  se  mourir  de  faim  , 
de  soif,  ^'inajirion  ;  il  se  meurt  d  envie  de 
/ouer  ;  je  me  mourrois  d'ennui  ,  sont  autant 
àz  gasconismes.  Desg..  ■  Je  veux  mourir 
si  est  du  style  très-tamilier.  »  Celle  ci  vous 
sera  rendue  par  M.  de...  Je  veux  mourir  si 

T  t  t  t 
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je  sais  son  nom,  Sév,  :  Mourir  de  rire 

se  dit  à  l'actif  et  non  au  passit.  Dites  ,  nous 
mourions  de  rire  \  et  non  pas  :  *  nous 
étiois  morts  de  rire ,  comme  on  dit  en  zr:- 
taine  Province.  -i-  Quelques-uns  ont  dit 
au  mourir  ,  pour  à  mourir,  o  11  a  eu  tel 
«Icplaisir  de  sa  faute  ,  qu'il  en  est  au  mou- 
r'r.  Le  Diction,  de  Trév.  raporrant  cette 
phrase  ,    ajoute  que  \ Acad.   ne   conait   pas 

ce  substantif.  On  dit  malade    à  moa- 

Tir. 

Mort  ,  Morte  ,  participe  de  Mourir. 
Vovcz-lc  à  sa  place. 

MOL'SQULT  ,  s.   m.  Mousquetaire, 

s  m.  MoU:^QUETEFvIE  ,  s.  f.  MoU'^QUETON, 
s.  m.  [  Mous-kè  ,  tetère  ,  heterî-e  ,  keton  : 
a*"  è  moyen  au  i*^'  ,  e  muet  aux  trois  au- 
tres; ^""è  moyen  et  long  au  id  ,  <»  muet  au 
5*^.  ]  Mous'juet  est  une  ancicne  arme  à  feu, 
qui  n'est  plus   en  usage  depuis  lon^  -  tcms. 

On  le  tiiair  par  le  moyen  d'une  mèche. 

Ce  mot  ne  s'est  conserve  que  dans  ces  lo- 
cutions du  st.  tamil.  "  Porter  le  mouscjuet , 
être  simple  soldat.  »>  Il  crèvera  ,  ou  il  a 
crevé  conme  un  vieux  mousquet  ;  les  dé- 
bauches   le    tueront  ,    ou    l'ont    tué. : 

Mousquetaire]  auiretois  Soldat  à  pied  ,  qui 
portait  le  mousquet.  Aujourd'hui ,  il  se  dit 
de  ceux  qui  sont  dans  les  compagnies  à 
cheval  des  Mousquetaires  du  Roi.  »  Les 
Mousquetaires  gris  y\cs  Mousquetaires  noirs, 
ainsi  nomes  de  Ja  couleur  de  leurs  chevaux. 
>'  Entrer  dans  les  Mnisquetair<rs.  -  Mois- 
queterie  ,   décharge  de  plusieurs  tusils.  _ 

Mousqueton  ;  hisil  dont  le  canon  est  plus 
court  que  celui  des  fusils    ordinaires. 

MOUSSE  ,  s.  m.  et  fcm.  [  Mou-:e  :  i"  e 
muet.  ]  Il  est  masc.  qnand  il  signifie  un 
jeune  Matelot  ;  fém.  quand  il  5c  dit  d'une 
herbe  fort  épaisse  et  fort  courte ,  qui  s'en- 
gendre sur  les  terres  sabloneîises  ,  sur  \çs 
pierres  ,  etc.  ou  d'une  écume  qui  se  forme 
sur  quelques  liqueurs.  »  En  versant  de  haut  , 
le  vin  fiit  de  la  mtusse.  ==  *  Mousse 
s'est  dit  autrefois  adjectivement ,  pour  émous- 
se  :  y»  Ce  fer  ,   c'tte  co'r^née  est  mousse. 

MOUSSELINE,  s.  f.  [  Mou-celine  :  i^  et 
dern.  e  muet.  ]  Toile  de  coton  fort  claire. 
h' Acad.  ajoute  ,  fort  fine  ;  mais  il  y  en  a 
ck  p;"05.sicres. 

AlOUSSER,  V.  neut.  Mousseux  ,  eûse, 
adj.  [  Miou  ce  ,  ceû  ,  ceû-T^e  :  i^  é  fermé  au 
i*"'  ,  Ion.  aux  deux  aûrres.  ]  Mousser  se  dit 
des  liqueurs   sur  lesquelles  il  se   fait  de  U 
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mousse.  Le  vin  de  Champagne  mousse  beau- 
coup :  il  est  bien  mousseux  :  la  bière  est  fort 
mousseuse . 

MOUSSERON  ,  s.  m.  [  Mou-ceron  :  z*=  e 
muet.  ]  Espèce  de  petit  champignon  qui 
vient  sous  la  mousse  ,  d'où  il  tire  son  nom. 

MOUSSON  ,    s.   f.  [  Mou-son.  ]  SaisoR 

f  tendant  laquelle  souflent  certains  vents  dans 
es  Indes.  "  Il  :alut  atendre  la  mousson.  »  Il 
falloit  arriver  à  Canton  avant  le  changement 
de  mousson.  Let.  Edif.  >'  En"  ce  pays  là,  le 
vent  sourte  pendant  six  mois  de  l'ouest  à 
l'est ,  et  pendant  six  autres  mois  de  l'est  à 
l'ouest ,  et  c'est  ce  qu'on  appelle  la  mousson, 
Ibid. 

MOUSSU,  ÛE,  adj.  [  i'  Ion.  au  id.  ]Qui 
est  couvert  de  mousse.  »  Arbre  moussu  , 
pierre  miussûe.  —  Qudques-uns  le  disent  du 
vin  ,  de  la  bière  ,  mais  mal  •,  c'est  mousseux 
qu'il    faut  dire. 

MOUSTACHE  ,  s.  f.  Barbe  qu'on  laisse 
au-dessus   de  la    lèvre   d'en  haut.    .  On 

dit  adverbialement  (  style  familier  )  sur  ma 
mo'.istache  ,  en  ma  présence  ,  à  ma  barbe. 
Du  Cerceau  dit,  sous. 

Il  l'a  fait  enlever  ,  Monsieur ,  soin  ma  moustache. 

Et,  populairement  ,  doner  sur  la  moustache 
à  quelqu'un,  le   fraper  au   visage. 

MOUSTIQUE  ,  s.  m.  Petit  "insecte  d'A- 
frique et  d'Amérique,  du  genre  de  ceux  que 
noL'S  apelous  cousi  i  en  Frnnce.  Dans  les  îles 
Fraiçaises ,  on  apèle  moustiquière  ce  que  nous 
apelons  cousinière. 

MOUT  ,  s.  m.  [  Monos.  le  /  ne  se  pron. 
pas.  ]  Vin  nouvwllcinent  fait  ,  et  qai  est  en- 
core doi.'x. 

MOUTARDE  ,  s.  fém.  Composition  de 
graine  de  Sénevé,  broyée  avcj  du  moût,  ou 
avec  du  vinaigre  ,  etc.  »>  La  moutarde  de 
Dijon  est  fameuse.  -  On  apèle  aussi  mou- 

tarde la  graine  de  Sénevé ,  parcequ'elle  sert 
à  faire  de  la  moutarde.  =  On  dit ,  en  style 
proverbial  ,  s''amuser  à  la  moutarde  ,  soi- 
gner les  petites  afaires  et  négliger  les  gran- 
des. -  Sucrer  la  moutarde  ,  dorer  la 
pilule;  adoucir  les  refus  ,  les  remontrances, 
par  des  paroles  douces  et  flateûses.  -  La 
moutarde  lui  monte  au  Jie\\  il  comence  à 
s'impatienter  ,  à  se  tâcher.  =  Tout  le  monde 
va  à  la  moutarde  ,  les  en  fans  même  en  vont 
à  la  moutarde  :  la  chose  est  devenue  publi- 
que. *  Quelques-uns  disent ,  par  corruption, 
tout  le  monde  en,  bat  la  moutarde,  V.  DîNÉ. 


a  mener  à    l'Église 
Il  faut   l.iisser  le   momicr 
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MOrTArxDIF.R ,  s.  m.  [  Mou  tar-die  : 
3^  é  ter.  ]  I**.  Petit  vâ^e  à  mettre  la  mou- 
tarde. ':  i".  Celui  qui  tait  et  vend  la 
inoutarde. 

MOU!  1ER,  ou  M.^NSTiER.  Vieux  mot. 
Monastère,  Église.  On  dit  encore  le  premier 
dans  ces  deux  phrases  proverbiales.  Mrner 
une  fille  ^;u  moitié r  ,  Ij 
pour  la  marier 
oi  il  est\  n;  rien  changer  aux  usages  reçus. 

MOUTON  ,  s.  m.  Moutoner  ,  v.  act. 
MouroNiER  ,  lÈiiE  ,  adi.  [  ^^  é  terme  au 
id  ,  et  5*^  ,  è  moyen  et  long  au  dernier  .■  né  , 
nié ,  ilè-re.  ]  Mouton  ,  bélier  chàrré  ,  qu'on 
engraisse.  »  Tête,  langue,  pieds  ,  gigot  de 
mo.ifo  :.  •   Quand    on    du    troapeaa  de 

monont  ,  on  y  comprend  les  béliers  et  [«s 
agneaux.  »  Garder  les  montons.  ■-.:  Moii- 
tonler  y  qui  est  du  caractère  des  m;">utons.  » 
Le  peuple  est  moutonier ,  il  fait  comme  les 
moutons  ,  qui  passent  tous  où  ils  voient  qu'ua 
aufre  mouton  a  passé.  »  Toute  cette  race 
jno  iron:ère  marche  pêle-mêle  sans  savoir  où 
on  !a  nène.  ■  -  Mo itoiier  ^  rendre  frisé  et 
anaelé  comme  la  laine  d'un  mouton.  On 
ne  le  dit  guère  au'au  participe.  »  Cheveux 
moutonés  \  tête  ,  oéruque  ,  coifure  moutoriée. 

On  dit  ,  fi-g'-fémeit  ,  (st.  famil.  )  d'un 
homme  fort  doux  ;  C'est  un  mouton  ,  doux 
comme  un  mouton.  »  C'est  la  plus  douce  pe- 
tite moutone  de  son  sexe.  Rétif  \  et  prover- 
bialement ,  revenons  à  nos  moutons  ,  repre- 
nons le  discours  qui  a  été  interrompu. 
Cette  expression  proverbiale  doit  son  ori- 
gine à  la  Farce  de  Y  Avocat  Patelin. 

MOUTURE,  s.  f.  [  t"  Ion.  5'  ^muet.] 
1**.  L'action  de  moudre  le  bled  et  le  salaire 
que  prend  le  Meunier.  ■  '  --.  Tirer  d'un  sac 
deux  moutures  ,  (  st.  fannl.  )  se  faire  payer 
deux  fois  d'une  même   chose.  '  z**.  mé- 

lange de  froment  ,  de  seigle  et  d'orge  par 
tiers.  »  Du  blé  mouture.  >»  La  bone  mou- 
ture vaut  seigle. 

MOUVANCE,  s.  f.  Dépendance  d'un  fief 
qui  relève  d'un  autre. 

MOUVANT,  ANTB  ,  adj.  Mouvement, 
s.  m.  Mouvoir  ,  v.  act.  [  Moi-van  ,  vante  , 
vemauy  vo.ir  :  i'^  Ion.  au  zd  ,  t^  Ion.  aux 
deux  premiers  ,  e  muet  au  j'^.  ]  Mouvant  est 
1°  y  qui  a  la  puissance  de  mouvoir.  11  ne  se 
dit  qu'au  féminin  :  force  mouvante.  ' 
z®.  Qui  se  déplace  et  où  l'on  s'enfonce.  Sable 
mouvant ,xzxxtmouvante.  =^°.  Qui  relève  de... 

Fief  mouvant   d'un   autre  fief.  =  4**.  Ta- 
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hteau  mouvant  \  où  il  y  a  des  (Igùrcs  qui  se 
trcuvent  par  une  mécanique  cachée. 

^  MoûviMENT  :  I.  En  général,  transport 
d'un  corps  d'un  lieu  à  un  aiurc.  »  Mouvement 
lent  ou  rapide;  violent,  convulsif;  dioit  , 
circulaire,  etc.  »  Èixe  en  mouvement \  iiowQV 
le  moûvrmrnf  à ,  etc.  ■  Se  doner  du  mou- 

vement \  agir  ,  intriguer.  »  11  s  est  bien  doné 
du  n:oàvem(n'  pour  cette  afairc.  =  II.  Chan- 
gcmens  de  postes  ,  marches  et  contre-marches 
d'une  armée.  »  Il  fit  f( ire  divers  moûvimens  x 
l'aimée.  =  III.  Passion  ou  afection  de  1  ^ire. 
Aîoûv.-'m  nt  volontaireowinvolontaire.  »  1  .'ex- 
cuse de  beaucoup  de  gens  est  de  dire  qu'on 
n'est  pas  maître  àçs  prcm'ers  moCivemens.^=s 
IV.  L,n  Musique  y' la.  manière  de  batre  la  me- 
sure. »  Presser  ou  ralentir  le  mouvement  —  ■  ~. 
A.ir  de  mouvement  ,  dont  la  mesure  est  bica 
marquée,  rr- —  V.  Dans  l'Art  Oratoire,  ou 
poétique,  figures  pathétiques.  »  11  y  a  de 
grands  moûv^'meits  dans  ce  Discours  ,  dans 
cette  Pièce.  .  VI.  Ressort  d'une  horloge, 

d'une  montre.  "  Le  mouvement  de  cette  mon- 
tre est  bon  ,  ou  ,  ne  vaut  rien.  :  On  le  dit 
ménTC  au  pluriel.  »  Les  moC^vemens  ne  valent 
rien. 

Rem.  Mouvement  a  un  sens  tantôt  actif, 
tantôt  passif.  11  signifie  tantôt  la  cause,  tan- 
tôt l'éfet ,  Faction  de  ce  qui  meut  et  Vétat  de 
ce  qui  est  mu.  »  Ce  corps  a  com unique  de 
son  moCivement  à  un  autre.  »  Ce  corps  est 
dans  un  grand  mouvement'^  en  mouvement. 

Mouvoir;  Je  meus  y  tu  meus ,  ûmeue; 
nous  mouvons  ,  vous  mouve\ ,  ils  mt  ûvcnt  \  je 
mouvais  ou  mouvais  y  je  mus  \  ']  ai  mu  \  je 
nroavrai ,  je  mouvrois  ou  mouvrais ,  que  je 
meuve  y  nous  mouvions  y  vous  mouviet^y  ils 
meuvent  ;  je  musse  \  mouvanty  mu.  —  Plusieurs 
des  tems  de  ce  verbe  ne  sont  en  usage  que 
dans  le  style  didactique.  >j  Ces  deux  corps 
après  le  cnoc  se  mouvront  ensemble  avec  12. 
degrés  de  force.  Paulian.  Dict.  de  Phys.  ■-= 
Hors  de  l'infinitif,  on  est  si  peu  acoutumé 
aux  modes  et  aux  tcms  de  ce  verbe  ,  que 
quand  on  les  rencontre  ,  on  y  trouve  un  air 
sauvage  ,  comme  dans  cette  phrase  de  Bos~ 
suet.  "  Les  premières  afaires ,  qui  se  murent 
dans  l'Église.  '  Avec  le  pronom  pcrsonel  , 
le  présent  de  l'indicatif  fait  assez  bien.  »  Un 
corps,  qui  se  meut  en  pousse  un  autre.  " 
Comment  les  atomes  se  meuvent- \h  dans   le 

vide?  Voy.  Émouvoir. Mouvoir  ,   c'est 

faire  changer  de  place.  >»  Ils  ne  peuvent  vïou- 
voir  cette  pierre.  »  Un  ressort ,  qui  meut  ^ 
T   t  t  t   2 
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qui  fuit  mouvoir  unz  machine.  «  ï!  est  si  ma- 
lade qu'il  ne  peut  se  mouvoir 


Dans  les 


choses  morales  ,  exciter,  faire  agir.  "  La 
grâce  mtiur  la  volonté,  sans  la  nccesssiter, 
»  C'est  la  colère  ,  qui  Va  mu  à  eu  user  de  la 
sorte.  Àcad. 

MOYEN ,  E>JNE  ,  ou  èNE  ,  ad).  Mo  yen,  s. 
m.  MoYENxNEiL,ou  MoYÉNER,v.act.  [Moa-^ 
zen,  iê-ne  y  ieriy  ié-iie  :  i*^  ff  moy.  au  id,  e 
fer.  au  dern.]  Moyen  ,  ad).  Médiocre  i  »  H 
est  Je  mcyène  grandeur  ,  grosseur  ,  taille , 
erc.  De  moyen  âge;  ni  jeune  ,  ni  vieux. 

■  La  moyène  région  de  l'air  ,  qui  est  entre 

la  plus  haûce  et  la  plus  basse.  =  Moyen  , 
subst.  Ce  qui  sert  pour  parvenir  à  quelque 
fin.  »  Chercher  ,  trouver  un  moyen  ,  des 
moyens.'  ■■  11  régit  souvent  de  et  l'infinitif. 
»  Je  cherche  les  moyens  de  vo\iS^plaire  i  et 
je  n'y  réussis  pas.  =»  Voy.  Voie.  =  Quel- 
quefois moyen  s'emploie  sans  article  :  »  Je 
trouverai  bien  moyen  de  le  ranger",  'xXnya 
pis  moyen  de  le  soujrir  y  et  non  pas,  il  n  y  a 
pas  de  moyen  y  etc.  *  Mais  tâcher  moyen  est 
un  p  j-ovençalisme  :  "  Tâ^  he\moyen  de  le  voir. 

Le  moyen  est  une  espèce  d'inteijcciion  , 

qui  régit  Je-  et  l'infinitif ,  ou  gue  avec  le  sub- 
ionctirT"»  Le  moyen  de  réussir ,  ou,  çu  on 
réussisse  ,  quand  on  est  traversé  de  tout  côté! 
»  Le  moyen  que  le  Tribunal  supérieur  le/or- 
fn(  de  punir  oelui  ,  qu'il  avoir  intérêt  de  sau- 
ver !  Moreau.  »  Le  moyen  que  cette  erreur 
n'allât  pas  toujours  en  croissant  !  ■  Au, 

moyen  de  ,  adverbe.  Il  n'est  que  de  la  Pra- 
tique et  du  style  familier.  »  Au  moyen  de  cti 
mesures  on  en  viendra  à  bout.  ■  -  Moyens  , 
au  pluriel  ,  richesses  ,  facultés.  >'  Je  ne  co- 
jiais  pas  ses  moyens.  Son  usage  est  fort  borné 
dans  cet  emploi. 

Moyenn'r y  ou  Moyéner  (devant  Ve  muet, 
la  x^  devient  un  è  moy.  il  moyène ^  moyènera.) 
Procurer  par  son  entremise.  >»  Moyéner  une 
entrevue  ,  un  acomodement.  L'Acad.  dit  qu'il 
vieillit.  Il  parait  pourtant  encore  usité  dans  le 
style  simple. 

MOYENNANT ,  ou  Mgyénant  ,  prép. 
[Moa-ie'nan  :  i^  r  fer.  Quelques-uns  pronon- 
cent moa-nan  i  mais  mal.]  Au  moyen  de... 
«  J'en  viendrai  à  bout  moyènant  la  grâce  de 
Dieu.  »  Vous  aurez  ce  que  vous  désirez  moyè- 
nant la  somm.e  de  tant. :  Moyènant  que  , 

pourvu  que  ,  est  vieux  ;  VAcad.  ne  le  met 
pas.  >'  Je  le  lui  acorderai,  moyènant  qui\ 
yiène  le  demander. 
MO  YEN  NEMENT,  ou  Mo  y  iNEMENT , 
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adv.  MoYENNEUE,  OU  Moyéneur  ,  fi.  m. 
Médiocrement. ::: Celui,  qui  moycne-,  Mé- 
diateur. =  l^'Acad.  avait  d'abord  inséré  le 
i^"^  tout  simplement  dans  son  Dictionaire. 
Dans  les  Éditions  suivantes  ,  elle  dit  qu'il  est 
de  peu  d'ussge:dansla derniers, elle  remarque 
qu'il  est  vieux.  =  1-e  id  començait  à  vieillir 
au  comencemcnt  du  siècle.  Aujourd'hui  il  «st 
vieux  et  entièrement  hors  d'usage.  h'Acad.  ne 
le  m-t  point. 

MOYEU  ,  s.  m.  [Moa-ieu  ;  au  pluriel 
moyeux.]  Ce  mot  a  trois  significations,  qui 
n'ont  aucun  raport  l'un-e  avec  l'autre  :  .: 
i*.  Le  jaune  d'un  œuf:  »  Il  y  a  des  œufs  ,  qui 
ont  deux  moyeux.  Il  vieillit ,  en  ce  sens  -,  on. 
dit  plus  comuncment/ùj'înt?  i'a'///.  =  2*^.  Espè- 
ce de  prune  :  des  moyeux  confiis. 3**.  Et 

c'est  son  usage  le  plus  ordinaire  ;  cette  partie 
du  milieu  de  la  roue  ,  où  l'on  emboite  les 
rais,  et  dans  le  creux  de  laquelle  entre  l'essieu. 
MOZAMBIQUE.  Plusieurs  disent ,  IcMo- 
\ambique  ,  aller  au  AIo\ambique.  L'Ab.  Pré- 
vôt. (  Hist.  des  Voy.)  ne  énet  point  d'article. 
Il  dit  toujours  à  Moi^umbique.  Les  cartes  de 
M.  Belin  confirment  cet  usage  ;  mais  on  y  lit 
Mosambique  avec  une  /  :  canal  de  Alosambi^ 
que;  baie  de  Aîesumbique. 

MUABLE  ,  adj.  Inconstant ,  sujet  au  chan- 
gement. >»  Tout  est  muable  dans  ce  mon^c. 
La  volonté  de  l'Homme  est  muable.  =  Il  est 
bien  moins  usité  que  son  oposé  immuable.  »» 
Dieu  seul  tsi  immuable. 

MUCILAGE  ,  s.  m.  Mucilagineux, 
EÙSE  ,  adj.  [  f*  Ion.  au  id  et  au  ^^  ,  neû ^ 
neû-\e.  ]  Mucilag^e  ,  est  une  matière  crasse  et 
visqueuse ,  qui  sort  de  certaines  plantes  ou 
herbes.  .  Mucilagineux  ,  qui  contient  du 

mucilage. 

MUCOSITÉ  ,  s.  f.  Humeur  épaisse  de  la 
nature  de  la  morve. 

MUE,  s.  f.  MuER,v.  n.  [Mit-e  y  mu-è  : 
i"  Ion.  au  i*^'  ,  br.  au  %è.'y  -l  e  muet  au  i*^', 
<r'fer.  au  id.  Dans  le  verbe  Vu  est  long  de- 
vant Xe  muet  :  il  mue  >  ils  mdent.  Au  futur  et 
au  conditionel  ,  cet  e  muet  ne  se  fait  pas  sen- 
tir i  il  muera  ;  il  mueroit  \  pron.  màra ,  muré.  ] 
Màe  est  le  changement  ,  qui  arriv*  aux 
oiseaux  ,  quand  ils  muent  ,  c.  à  d.  quand  le 
plumage  leur  tombe.  Le  Subst.  ns  se  dit  que 
des  oiseaux  ,  des  vers  à  soie,  et  des  serpens. 
Le  verbe  se  dit  de  certains  animaux  ,  à  qui  le 
poil  tombe.  ==:  Muer  se  dit  aussi  des  jeunes 

garçons,   quand  la  voix  leur    change. : 

Mâe  est  encore  un  lieu  obscur  et  serré  ,  oà 
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]'on  tient  la  volaille  pour  l'engraisser.    • 

MUET  ,  ETTE  ,  ou  ETE  ,  adj.  [  i"^  è  nioy. 
3'^  ^muec.  ]  Qui  ne  peut  parler.  »  L.a  plupart 
des  muets  ne  le  sont  que  parce  qu'ils  sont 
sourds.  »  11  est  souri  et  muet  :  »  Elle  est 
muette  de  naissance.  «  Muet  comme  un  pois- 
son ,  st.  prov.  =  Fiff.  Qui  ne  parle  point  par 
malice  ,  ou  par  honte  ,  ou  par  crainte.  »  On 
fait  le  procès  aux  muets  volontaires.  »>  Il  de- 
meura muet  d'étonnemenc.  »  Cette  réponse  le 
rendit  muet.  Elle  nest  pas  muette  \  elle  parle 
hardiment,  ou  beaucoup,  st.  fumil. 

Rem.  lise  dit  des  choses  ,  et  se  place  ordi- 
nairement après  le  substantif.  »  Jeu  muet  , 
scène  muette.  En  vers  et  dans  la  prose  poéti- 
que ,  \cfem.  peut  précéder. 

Une  muciti  horreur  semble  les  glacer  tous. 

Thomas. 

Et  sur  ces  sombres  lieux  ,  muettes  réglons 

Où  le  trépas  conduit  ses  pâles  Légions. 

Gresset. 
Racine  fait  régir  à  muet  la  prép.  à  : 

Muet  à  mes  soupirs  ,  tranquille  à  mes  alarmes. 
Ce  régime  n'est  bon  que  dans  le  haut  style. 

Aîaet ,  se  dit  en  Gramaire.  Voy.  E  et  H. 

MLFLE,  s.  m.  L'extrémité  du  museau  de 
certains  animaux.  »  Mujie  de  taureau  ,  de 
lion  ,  de  tigre  ,  de  léopard.  =  En  sculptu- 
re ,  ornement,  qui  représente  un  mufle. 
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Les  ignorans  confondent  mujîe  avec  moujie  : 
ils  disent  mufle  d'un  assemblage  de  poulies,  et 
mou  fie  d'un  animal. 

MUFTI  ,  s.  m.  Le  chef  de  la  Religion 
mahométane.  Quelques-uns  écrivent ^l/z/^A/i , 
mais  pourquoi  ce  ph  dans  un  mot ,  qui  n'est 
pas  d  origine  grecque?  D'autres  écrivent  er 
prononcent  Mouphtl  ,  mais  mal.  Selon  M. 
Àiarin,  l'un  et  l'autre  se  dit. 

MUGE,  s.  m.  Poisson  de  mer  ,  dont  une 
des  espèces  est  le  mulet.  On  apèle  celui-ci 
muge  en  Provence. 

MUGIR,  v.  n.  Mugissement,  s.  m.  Mu- 
gissant, ANTE,adj.  \_  Mugi  y  giceman  , 
^i-saa  ,  santé  :  ^^  e  muet  au  id  ,  Ion.  aux  z 
dern.  ]  Ils  expriment  le  cri  des  taureaux  ,  des 
bœufs  et  des  vaches.  »  On  entendait  mug-îr 
les  taureaux.  »  Des  bœufs  muglssans  ,  hs 
vaches    mugissantes  ;    le    mugissement    des 

taureaux Ils  se  disent ,  figurément  ,  des 

vents  et  des  flots.  »»  Les  vents  déchaînés  m ?/^i/- 
solent  avec  fureur  dans  les  voiles.  Télém. 

La  chicane  en  fureur  mugit  dans  la  Grand'Salle. 

Boileau. 
»  Le  mugissement  de  la  mer  ,  des  vagues  ^  des 


flots.  »>Lamer  mugissante ^  Icsfiotsm'jgissuns, 

MUGI' ET  ,  s.  m.  Mugueti-r  ,'  v.  act. 
[Mughs,  gheté  :  x"  è  moy.  au  1",  e  muet 
au  xd:\  u  est  muet  ;  il  n'est  là  que  pour  do- 
ncr  au  g  un  son  fort  ,  qu'il  n'a  pas  devant  1'^'.] 
Muguet  y  est  i*'.  \)i\Q  sorte  de  Fiante  ,  dont 
la  Heur  sent  fort  bon.  ==  1".  £»  style  fam!l. 
et  plaisant  ,  galant  auprès  des  Dames  ;  re- 
cherché dans  sa  parure.  >»  Vn  muguet ,  A  fait 
le  muguet.  ===  Mugueter  ,  faire  le  muguet, 
le  galant.  »  Il  muguet  te  toutes  les  Dames.  =3 
F/g.  (style  tamil.)  Épier  l'ocasion  d'obtenir 
ce  qu'on  souhaite.  »  Mugueter  une  chavoc. 
En  ce  sens  il  vieillit.  Acud. 

MUID  ,  s.  m.  [  Le  d  ne  se  prononce  pas.  ] 
1°.  Mesure  des  liquides  et  des  solides ,  qui  eit 
de  diférente  grandeur  ,  selon  les  ditércns  pays. 
y^Muidde  blé,  J  avoine  ,  ^/'orge ,  de  vin, 
de  sel,    de  charbon,  de  chaux  ,   de  plârrc. 

■'  2.°.  Plus  particulièrement ,  futaille ,  qui 

contient  un  muid  de  vin,  ou  de  quelque  autre 
liqueur.  »  Percer  ,  détoncer  un  muid. 

MULAT,  ou  Mulâtre  ,  adj.  et  subst. 
Le  là  est  le  plus  usité  :  on  peut  même  dire 
que  c'est  le  seul  en  usage.  Le  Rich.  Fort,  les 
met  tous  deux  ;  VAcaJ.  ne  met  que  le  id.  ] 
Qui  est  né  ou  née  d'un  nègre  et  d'une  blanche 
(  ce  qui  est  assez  rare  )  ou  d'un  blanc  et  d'une 
négresse  ,•  ce  qui  est  trcs-comun.  »  Il  ou  elle 
est  mulâtre  ;  un  vulet  mulâtre  y  une  fille  mu- 
lâtre. »  C'est  un  mulâtre  ,  une  mulâtre.  Plu- 
sieurs au/c'm.  disent  mulâtresse. 

MULCTER,  V.  act.  [Mulkié.]  Punir.  — 
C'est  un  mot  du  Palais.  »  On  Fa  mulet é  y  il  a 
été  mulcté. Quelques  Auteurs  ont  em- 
ployé ce  mot  -y  et  ceux,  qui  aiment  à  ne  pas 
parler  comme  tout  le  monde ,  le  di'scnt  en 
conversation.  Il  peut  être  utile  dans  le  style 
plaisant  ou  critique,  par  ceux,  qui  se  plai- 
sent à  employer  des  mots  particuliers.  »  C'est 
un  latinisme:  mulctare. 

MULE  ,  s.  f  Mulet  ,  s.  m.  Muletier  , 
s.  m.  [  2*  ^  muet  au  i^'  et  au  3'^  ,  è  moy.  au 
2d;  3*^  /  fer.  au  dern-]  Mule.i°.  Pantoufle. 
On  ne  le  dit  plus  de  celles  des  hommes  , 
excepte  en  parlant  du  Pape.  On  le  dit  «icôre 

des  pantoufles   des   femmes.  -: z°.  Femelle 

non  pas  du  mulet ,  qui  n'en  a  point ,  mais  de 
la  même  nature  que  le  mulet  y  animal  engen- 
dré d'un  âne  et  d'une  jument,  ou  d'un  che- 
val et  d'une  ânesse.  -  3°-  Mules  ,  au  plur. 
sorte  d'engelures  ,  qui  vièncnt  aux  talons. 

On  dit  ,  proverbialement  ^  d'une  femme, 
qui  aime  à  se  parer  j  à  vieille  mule  fer  doré.. 
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•■■  Fantasque  comme  une  mule.  Voy.  FcR- 
BER  et  Pantoufle.  =  D'un  homme ,  qui 
est  charge  d'un  grraid  tardeau  ,  on  dit,  qu'il 
est  charge  comme  unmuLt.  Voy.  Gardek  ,  à 
la  fin. 

Mulet  ,  sorte  de  poisson  de  mer.  Voy. 
Muge. 

Muletier  ,  celui ,  qui  fait  métier  de  con- 
duire des  iniilcts. 

MU!  (^T  ,  s.  m.  Souris ,  qui  fait  son  trou 
sous  v^v'.\:.  :=r=3  En  iormir  If  //za/iy/,  (  style 
familici  )  amiiscr  pvir  tronpjr. 

♦MlLTiFORMl::,  adj.  Qui  a  plusieurs 
formes  (  Ncol.  )  "  Quel  est  le  moyen  de  cons- 
tater ce  caractère  national  ,  espèce  de- prothce 
multiforme.  D.^  S. ternis. 

Ml^LTIFl.^;V^I^)N,s.f.MuLT  PL:En, 
V.  aci.  et  n.  Multiplicité,  s.  hMjLTi- 
TUDE  ,  s  f .  ]  Dans  le  i*^'  ,  rîon  a  le  son  de 
cioUy  en  vcis  cî  on]  Multiplier .,  aug.n^nter 
en  quantité,  en  no-ubre  »  11  ne  fiut  pis  mul- 
tipiter  les  erres  sans  l'^cessité.  '>  Miroirs  ,  qui 

multipVent  les  oojeis.  Ir  n^utr.ilfmjut. 

»  Les  enfans  d'I^rac!  m  Uipi'èrtnf  prod-'^ieû- 
scment  en  Égvptc.  '  L  *-»  la'>ins  m'iltipli'"it 
extrêmement.  :  M uf  plier  un  no  nbi\'^  ir 

l'aiitre,  en  lermjs  d'Arithm.'iique ,  c'-st  I." 
répéter  autant  de  to's  qu'il  y  a  i'unités  dans 
l'autre  nombre  ;  trois  ^o\s  qui fr.'  f>nt  'oi\e. 
Le  i*^'  s'apèle  mult'pl'sjrgur ,  qui  muitulie  , 
ïaCuvc  muhipli  -anJe  y  quidoitcrem  1.-  plié. 
Dans  l'exemple  cité,  tro's  est  le  '^Llrpl da- 
teur ,  et  qnatre  le  multiplie  in  le.  ■  ?  -  Jlilri- 
flicatloi  ,  est  i°.  Augmeitat'on  en  nombre: 
"La  multiplier  tion  des  esocces  ,  des  êtres, 
des  hoin  nés.  "  Li  mulflvl'  arion  dis  pains 
faite  par  J.  C.  ■  1°.  Règlw  d'Arithmçnque 

par  laquelle  on  multiplie  un  nombre  nar  l'dii- 
tre.  =  Mul'iplieité y  grand  nombre  I?  choses 
diverses.  Multitude ,  grand  nombre  de  per- 
sones  ou  de  choses.  »  Multiplici'é  ./'objets  , 
^/'actes,  J  opinions.  >»  Multitude  in  >mbrab'e 
d  hommes  ,  /  animaux ,  de  livres.  =  xMul- 
titude  employé  absolument  et  sans  régime  , 
le  peuple ,  le  vulgaire.  »  Les  opinions,  les 
caprices  de  la  multitude. 

Rem.  1°.  Quand  même  multitude  régit  le 
génitif  pluriel  ,  on  doit  taire  acorder  le  verbe 
avec  multitude  et  non  pas  avec  ce  g:nitif.  » 
Une  multitude  de  dangerr  nous  env'rone  ,  et 
non  pas  nous  environent.  Voy.  Colle  :TiF. 

. Il  est  des  Auteurs ,  qtii  n'ont  pa^  goûté 

cette  règle  ou  cette  opinion.  »>  Une  multitude 
d  hommes  ,    tirés   des  colonies. . .  aportoient 
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dans  îe  Sénat  ce  goût  d'épargne  ,  ttc.  Dot" 
teviLe  ,  Trad.  de  Tu:  ite.  *=  M.  D^  BerauU 
de  Bercastel  ,  met  le  pluriel  même  avec 
m  ItituJe  y  employ.'  tout  seul  et  sans  régime. 
»>  Si  une  multitu.ic  indocile/b?/'  (  fait  )  bande 

à  par  . Ola  tne  parait  encore  plus  ir- 

rég.ilier.  =  i^.  Il  me  semble  que  multi- 
tuae y  comme  fj aie  y  nombre  se  dit  toujours 
de  plusieurs  ,  et  ex  g?  le  pluriel.  Cependant 
V^^aJern'.::'  dit  :  une  multitude  de  peuple. 
Malgré  le  respect  qu  je  lui  dois  ,  je  ne  pwis 
être  de  son  sentime^li.  Voy.  F^^ule.  ■•  - 
5°.  Quand  multitude  est  acompagn:^-  de  l'ar- 
ticle in.ltfîn'  ,  il  faut  m?ttre  le  mjme  ar- 
ticle devant  le  rég  nj  •,  mais  ,  an  contraire, 
quand  multi.  udc  est  sans  article  ,  oij  avec 
larticle  inlfiii  ,  on  doit  nuttre  *tf.vanc 
le  régime  la  pi""p.  de  ^  qji  e.st  l'article  in- 
dctîni  :  on  do  i  dire  ,  1 1  mvltltud  des  lois, 
çi  jette  milfltuie  Je  lois.  Voy.  Article, 
vers  la  tin  dj  n°.  II  et  1°.  Re.fL^  asse\  gé- 
nérale.   '>   C^tte'  mUitituie    prodigieuse    des 

lois  .   etc.  11   falait  ,  de  lot  ,  etc 1  4**. 

Multitude  et  popula:e  ont  tant  de  raport, 
que  ,  les  join  Ire  ensemble  ,  c'est  doner  dans 
le  pléonasme.  »  Cette  muliitud'  de  popu- 
la.e  se  dissipa.  Hist.  d  A  :gL  11  sufisait  de 
dire  ;  cette  popuLice  etc. 

MirvHE,  Voy.  Mcmie. 

MUNICIPAL  ,  ALE  ,  aîj  Municipe  , 
s.  m.  On  don  Ait  chez  les  R  )nains  le  no'n 
de  mtiisipe  aux  villes  du  Latium  et  de 
ritahe  ,  qui  participaient  aux  droits  de 
bourg-'o'sie  romaine.  "  Municip.il ,  qui 

aparticnt  à  la  cojtum?  ,  au  droit  c»utu- 
ni'er  d'un  j)ay5  narnculier.  »  Le  droit  ma- 
nicipal  \  les  lois  m  ni   'pales.  ■  Ville  mu^ 

nicipile  ,  <^  1  m'inl.ipe.  -^Jug^s  ou  Oficicrs 
mus.'  ^ip  'ux  :  les  Oficiers  d'un  Corps  de  ville. 

MUNIFICENCE  ,  s.  f.  [  Munifi-sance  : 
4^  1  >n  ]  Vertu  qui  porte  à  faire  de  gran- 
des libér<iiit>:s.  »  Il  le  récompensa  avec  une 
mun'/î:'ence  vraiment  royale.  Ce  mot  n'est 
pas  du  discours  ordinaire  ;  il  ne  s'emploie 
que   lan--   le  discours  soutenu. 

MUNIR  ,  V,  act.  Munition  ,  s.  fém. 
Mjmitionaire  ,  s.  m.  [  Muni  ,  nicion  , 
c'o-nère  :  4^^  Ion.  au  dern.  è  moy.]  Alunir  y 
c'est  garnir,  pourvoir  des  c'iôses  nécessai- 
res pour  la  défense,  oj  pour  la  nourriture. 
Oi^  l'emploie  ordinairement  avec  deux  ré- 
gimes ,  l'acusatif  et  l'ablatih  "  On  a  muni 
cette  ville  de  toute  sorte  de  provisions.  — 
Quelquefois  on  ne  met  que  le  seul  régime 
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direct.  »  Gand   rombe  avant  qu'on  pense  à 
le  munir.  Boss.  ■-  Se  munir  régit  lie.  »  Se 

munir  ^'argent  ,  de  chevaux  pour  un  voyage-, 
d'un  bon  manteau  contre  le  froid,  etc.  = 
Fig.  se  munir  de  patience  ,  de  courage ,  de 
resolution  ,  etc. 

Munition  ,  provision  de  choses  néces- 
saires dans  une  armée  ,  ou  dans  une  place 
de  guerre.  Il  ne  se  dit  j  en  ce  sens ,  qu'au 
pluriel.  •>■>  Muni/ions  de  guerre  ^  de  bouche. 
=  On  dit  ,  au  sing.  pain  de  nmnifion  , 
que  le  peuple  apèle  pain  d^amanition  ;  pain 
qu'on  distribue  tous  les  jours  aux  soldats. 

MuNiTiONAiRE,  ccIui  qui  a  soin  des  mu- 
nirions. 

MUPHTI  ,  Voy.  Mufti. 

MUQUEUX  ,  EÙSE  ,  adj.  [  Mu-keû.  ,  ktû~ 
7^  :  i'^  Ion.  ]  Qui  a  de  la  mucosité.  "  Liga- 
mens  mugueux,  o^landss  tnïcjueùses. 

MUR  ,  s.  m.  [  Les  Gascons  prononcent 
meur  et  tumur  ,  ils  doivent  restituer  au  id 
Ve  qu'ils  mettent  mal  à-propôs  au  premier.  ] 
Ouvrage  de  maçonerie.  >«  Mur  de  pierre  , 
de  moellon,  de  brique  ,   etc.    •  On  dit 

absolument ,  hors  des  murs  ,  hors  de  la  ville. 
•==.  Mur  de  clôture  ,  qui  ne  sert  qu'à  en- 
fermer les  cours  ,  les  jardins  ,  les  parcs  ,  etc. 
-  .  .-  Mur  aapui  ,  qui  n'est  élevé  que  de  trois 
pieds  ,  ou  environ. 

Mur  ,  vîuraille  ,  (  synon.  )  Le  mur  est 
un  ouvrage  de  maçonerie  :  lu  muraille  est 
une  sorte  d'édifice.  Le  mur  est  susceptible 
de  diférentes  dimensions  :  La  muraille  est  un 
mur  étendu  dans  ses  diférentes  dimensions. 
Le  propre  du  mur  est  d'anêter,  de  retenir, 
de  séparer  ,  de  fermer.  L'idée  particulière 
de  mv.r.iille  est  de  couvrir  ,  de  détendre  »  de 
servir  de  boulevart.  On  dit  les  murs  d'un 
jardin,  et  les  murailles  d'une  ville.  Extr.des 
Syn.  Fr.  de  M.  TAb.  Roub.md. 

Le  proverbe  dit  :  les  murs  ont  des  oreilles  : 
les  murailles  parlent  ;  on  a  beau  tenir  les 
choses  secretces  ,  elles  se  décoijvrent  tôt  ou 
tard.  "  Mettre  quelqu'un  au  pied  d'  mur\ 
l'obliger  à  se  décider;  lui  ôtcr  toute  cchapa- 
toire. 

Madame  ,  je  prétends  le  mettre  au  pied  du  mur  : 

Il  faut  le  contenter  sur  robjet  qu'il  demande. 
i>  Persïjîeur. 
»>  Vouloir  le  p'crsuader  ,  c'est  se  ooner  de  la 
tête  contre  un  mur  -.y  prendre  une  peine  inu- 
tile. -  '  ■■  On  tirerait  aussitôt  d.^  Vhulle 
d^un  mur  ^  que  de  l'argent  d'un  avare.  = 
//  tirerait  de  l'huile  d'un  mur  ;  il  tirerait 
de  l'argent,  des  secours   d'où  les  autres  ne 


MUR  7o| 

pourraient  rien  tirer. 

MÙK  ,  MÙRE  ,  adj.  [  i'^  Ion.  Il  faut 
mettre  à  ces  mots  l'ace,  cire.  On  écrivait 
autrefois,  meur  ^  meure.  ]  Qui  est  en  saison 
d'être    cueuilli  ou  mancé.   »    Blés    ,    cuis  . 

C        ■  ^  •  «1/1 

fruits,  raisins  mUrs  ;  poires,  pcches ,  mures. 
>'  Ce  melon  n'est  pas  mdr ,  est  trop  mûr. 
==  Fig.   »   Cet  apostèmc   est  mûr   ,   prés 

de  crever.  Jge  mûr  y  celui   qui  suit  la 

jeunesse.    ■  Homme,  jugement   ,    esprit 

mûr,  sage. Mûre  délihèratlon  ,   où   touc 

a  été  examiné  avec  beaucoup  d'a-eation.  = 
Fille  qui  est  mûre  ,  (  st.  plais.  )  en  âge  d'ctre 
mariée  ,  et  déjà  depuis  quelque  tcms.  — 
Afaire  qui  est  mûre  ,  qui  n'est  pas  encore 
mVf  ;  à  laqiielL-  il  est  tcms ,  ou  il  n'est  pas 
encore  tems  de  travailler. 

MURAILLE,  s.  f.  [  Mura-glie  :  i'  Ion, 
mouillez  les  II  -,  j''  e  muet.  ]  C'est  la  même 
chose  que  mur;  mais  l'emploi  en  est  plus 
étendu.  »  Pan  de  murai/ le.  >»  Lfj  munli/les 
d'une  vill?.  "Fermer  un  \ivdm  de  murailles, 
»Etayer,  saper,  abatre  ,  renverser  une  mu- 
ra'lie,  etc. 

On  dit  ,  (  st.  prov.  )  d'une  maison  où  il 
n'y  a  point  de  meubles  ,  qu'i/  «'^  a  que  les 
quatre  murailles  =  Être  enfermé  entre 
quatre  murailles  ,  en  prison,  r: Les  mu- 
railles p  ;  rient ,  ont  des  oreilles.  Voy.  Mui^. 

MURALE  ,  adj.  fém.  La  Courone  murale 
était,  chez  les  Romains,  celle  qu'on  donait 
à  celui  qui  ,  dans  un  assaut  ,  était  monté  le 
premier  sur   les  murs  d'une   Ville  assiégée, 

MÛRE,  s.  fém.  MàRiER  ,  s.  m.  [  i"  Ion. 
1^  e  muet  au  premier  ,    é  fermé   au  second. 

—  On  a  écrit  long- tems  ,  meure  ,  mcurier.  ] 
Mûre  est  une  sorte  de  fruit  ,  formé  de  pe- 
tits grains  réunis.  »>  Mûres  noires  ,  mûres 
blanches.  »  Un  panier  de  mûres  \  du  sirop 
de  mûres.  =  On  dit  ,  proverbialement  j^ 
il  fait  comme  le  renard  des  mûres,  il  mé- 
prise cela ,  parce   qu'il  ne  peut  pas  l'avoir. 

Il   ne   faut   pas   alcr  aux  mûres   sans 

crochet  ;  s'enffaf^er  dans  un^  afaire  sans  se 
pourvoir  de  ce  qui  es:  nécessaire. 

Mûrier  ,  arbie  qui  porte  des  mûres.  >> 
Mirier  blanc  ;  Mûrier  noir.  =  On  nour- 
rit les  vers  à  soie  de   feuilles  de   Mûrier. 

MÛREMENT  ,  adv.  [Mureman  :  i'*  Ion. 
2^  e  muet.  ]  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré.  Avec 
beai:Coup  d'atention  ,  de  réHcxion.  >•>  Con- 
sidérer ,  délibérer  mûrement. 

MURLNE  ,  s.  f.  [  2*  ê  moy.  ^'  e  muet,;) 
Poisson  de  mer  ,  qui  ressemble  beaucoup  a 
l'anguiile. 
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MURER,  V.  act.  Boucher  avec  de  la  ma- 
çoncrie.  »  Murer  une  porte ,  une  fenêtre. 
:  yUle  murée  ,  entourée  de  murs. 

MÛRIER,  voy.  More. 

MÛRIR,  V.  act.  e:  neut.  [  i''  Ion.  On 
écrivait  autretois  vieurir.  ]  Rendre  mûr.  » 
Le   Soleil    mûrit     les  fruits.  -   Devenir 

nulr.  »  Chaqus  chose  mCirit  en  sa  sai«;on. 
»  Le  Soleil  fuit  tout  mûrir.  »  Les  nèiles 
mûrissent  sur  la  paille.  »»  Laij/«'r  mûrir  ces 
fruits  avant  de  les  cueuillir.  Il  est  clé- 

gant  au  figuré.  »  Cela  lui  a  fort  jnûri  le 
jugement.  »  C'est  un  esprit  cjui  mûrira  avec 
le  tems.  »  Y  eut-il  jamais  homme  qui  lais- 
sât m^rir  ses  entreprises  avec  tant  de  pa- 
tience ?  Eléchier  ,  Or.  Fun.  de  M.  de  Turenne. 

:  On  dit  ,  figurément  (  st.   famil.  )   avec 

le  tems  et  la  paille  ,  les  nêjles  mûrissent  : 
il  ne  faut  pas  précipiter  les  afaires  :  il  faut 
atendre  qu'elles  soient   mûres. 

MURMURATELiR  ,  s.  m.  Muî^mûre  , 
s.  m.  Murmurer  ,  v.  n.  [  i"^  Ion.  au  id. 
3*^  c  muet  au  id  ,  é  fermé  au  3'.  ]  Le.  t\ 
et  le  dernier  se  disent  ,  1°.  d'un  bruit  sourd 
de  plusieurs  persones  qui  parlent  en  même 
tems.  "  U  s'éleva  dans  l'Auditoire  un  mur- 
mure flateur.  »  Cette  nouvelle  n'est  pas 
bien  assurée  \  mais  on  en  murmure.  - —  — 
x°.  Des  plaintes  que  font  des  persones  mé- 
contentes. "  Les  murmures  du  peuple.  >>  Il 
murmure  contre  ses  supérieurs.  »  Tout  le 
monde  murm:.rc  contre  sa  conduite.  .  ^°. 

D'un  bruit  sourd  et  léger  dc^  eaux  et  des 
vents.  "  Le  doux  murmure  des  ruisseaux  , 
des  zéphirs.  "  Ruisseau  qui /Tzarwi/r^  sur  les 
cailloux.  »  Vent  qui  ;7^armu/-<r  dans  les  feuil- 
lages. -  Murmurateur  ne  se  dit  que  dans 
le  second  sens  ;  celui  qui  murmure  contre 
ses  supérieurs.  :  C'est  un  inot  de  MM. 

de  Port-Royal.  Bouhours  dit.  qu'il  n'y  a  que 
•ces  Écrivains  qui  s'en  soient  servi.  Il  n'est 
point  dans  le  Dict.  de  VAcad.  Le  Rich. 
Port,  le  met  sans  remarque.  Je  crois  qu'on 
peut  s'en  servir  sans  scrupule,  et  que  ,  dans 
dti  Exhortations  à  des  Religieuses  ,  on  peut 
dire  murmuratrice.  -■  *  On  a  dit  autre- 
fois ,  murmuration'  »  Qu'elles  servent  de 
bon  cœur  sans  murmuration  a  leurs  sœurs. 
S.  Fr.  de  S. 

MUSARD,  ARDE  ,  adj.  [Mui^ar .r^arde.^ 
Qui  s'arrête  ,  qui  s'amuse  par  tout  (dise. 
famil.  )  "  Il  est  musard  :  elle  est  mu-arde 
■  Subst.  «  C'est  un  musard  ,    une  mu- 

7^arde. 
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MUSC  ,  s.  m.  [  Musl:  :  Richclet  cent  mus- 
qué ou  musc  ,  et  préfère  le  premier  :  on 
ne  dit  plus  que  le  second.  ]  i".  Sorte  d'ani- 
msl  de  la  grandeur  d'un  chevreuil.  :  i°. 

La  liqueur  qui  sort  de  cet  animal.  »  Grain 
de  musc.  Cela  sent  le  musc.  "  Le  musc  est 
mal  sain  et  incomodc.  --  Couleur  de  musCy 
espèce  de  couleur  brune. 

MUSCADiiN,  s.  m.  [Musca-dein.'lVQ' 
tite  dragée  ou   pastille  ,  où  il  entre  du  musc, 

-  On  a  dit  autrefois  musccrdin  ,  et  on 
le  dit  encore  en  quelques  Proviaccs.  Voit, 
dit,  en  plaisantant. 

Au  temp<;  des  vieux  Paladins  , 
On   disoit  t©U)0ur5  rnuscurdins. 

MUSC.A.T  ,  Muscade  ,  adj.  [  On  ne  pro* 
nonce  point  le  t  au  premier.  ]  Qui  a  une 
sorte  de  parfum.  »  Raisin  ,  vin  muscat  ; 
rose  ,    noix    muscade.  -  S.   m.    Mangçr 

du  muscat  ,  boire  du   muscat.  '  S.  fém. 

L.i  muscade. 

Aimez-vous  h  muscade,  on  en  a  mis  par-tout. 

Impertinence  que  Boileau  fait  dire  au  do- 
ncur  du  ridicule  repas  ,    qu'il  décrit  si  bien. 

MUSCLE  ,  s.  m.  Musclk  ,  ée  ,  adj. 
Musculaire  ,  adj.  Musculkux  ,  eijse  , 
ad).  [  Mus-kle  ,  klé ,  klé-e  ,  kulère  ,  kulcû  , 
Icù-T^e  :  1'  e  muet  au  i^'  ,  é  fermé  au  zd 
et  au  3*^  ,  5*^  ff  moyen  au  4*^  ,  Ion.  aux  3 
dern.  ]  Muscle  ,  partie  charaiie  et  fibreuse 
qui  est  l'organe  des  mouvemens  de  l'ani- 
mal. >»  Le  tendon  ,  les  fibres  d'un  muscle. 
»  Les  muscles  des  bras  ,  des  jambes  ,  du 
visage.  =  Les  trois  adjectifs,  quoique  dé- 
rivés de  muselé  ,  ont  des  sens  et  des  emplois 
diférens.  Le  premier  ,  se  dit  des  persones  et 
des  animaux.  »  Ils  ne  sont  ni  trop  grands, 
ni  trop  petits,  mais  bien  mufclés.  Bufon. 
Les   Dictionaires  ne  mettent  point   ce  mot. 

Le  second  ,  se  dit  des  artères  qui  s'insè- 
rent dans  diférens  muscles,  et  des  veines  qui 
en  sortent.   »  Artères  ,    veines  musculaires. 

Le  troisième  ,  se  dit  des  parties  du  corps 

où  il  y  a  beaucoup  de  muscles.  "  Partie 
7nus':^uleùse. 

MUSE,  s.  f.  [  1''  Ion.  i"  e  muer.  ]  i^ 
Au  pluriel  ,  suivant  la  Fable,  les  neuf  Déesses 
qui  présidaient  aux  A.rts  libéraux.  »  Etre  ins- 
piré par  les  Muses  ,  favorisé  des  Muses.  >» 
»  Les  nourrissons ,  les  favoris  des  Muses  , 
les   Poètes.  ■  1°.  Les  Belles  Lettres  :  cul- 

tiver Us  Muses.  ■  3°.  Au  singulier  ,  il  ne 

se 


Mus 
^dit  que  cîe  la  poésie,  et  seulement  avec    fn  musique 
les  pronoms  possessifs,  ou  la  prép.  de  pour 
régime.    »    Sa   m^ne   esc  enjouée   ,       ' 
tragique  ;  la  muse  de  l'Histoire. 


MUT'  yoÇ 

1°.  le  clian^f.  »>  Musique' 


triste 


Je  hais  ces  vai«s  Auteurs  ,  dont  la  muse  forcée 
M'entrcdenc  de  ses  f-;ux  ,  toujours  froide  et  glacée. 

Eoi/eau. 

La  gêne  de  la  mesure  a  fait  mettre  à  Boll. 
tantôt  le  pluriel  pour  le  singulier. 

A  quoi  bon  réveiller  mes  muses  endormiçs  ? 

Tantôt  le  singulier  pour  le  pluriel. 

Du  Roi ,  la  bonté  secourable  , 
Jette  enfin  sur  h  muse  un  regard  favorable. 

MUSEAU  ,  s,  m.  [  Aîu.:,9  ,  i^  dont,  au  sing. 
Ion.  au  plur.  museaux.  ]  Cette  partie  de  la 
tcte  du  chien  ,  et  de  qjeiques  autres  ani- 
maux ,  qui  comprend  la  gjeuie  et  li  nez. 
»  Le  museau  d'un  chien.  =:::=  Par  mcprisou 
par  plaisanterie,  on  le  dit  des  persones.  >» 
»  Elle  est  veinie  montrer  son  miseau.  »  On 
lui  a  doné  sur  le  mu.st;aa,  sur  soi  muser.u. 

J'ai  reçu  deux  coups  de  ciseau 
Dans  u  î  lieu  bien  loin  dit  rauseau. 

Cela  est  burlesque  et  polisson.  On  dit ,  dans 
un  style  moins  bas ,  d'une  jeune  et  jolie  per- 
sone  ,  qu'elle  a  un  joli  museau  ,  que  c'est 
un  joli  m'Jseau  :  il  ne  se  dit  qu'en  badinant. 

Museler,  voy.  Emmûseler. 

MUSELIÈRE,  MÛSEUOLE,  s.  t\[  i"lon. 
i^  e  muet,  ^'^  i  moyen  et  long  au  premier: 
m'\ellère  ,  mûn^erole.  ]  Ils  dérivent  tou^  deux 
de  museau.  Le  premier  ,  se  dit  de  ce  qu'on 
met  à  quelques  animaux,  pour  les  empêcher 
de  mordre  ou  de  paître  ;  le  second,  de  la 
partie  de  la  bride  ,  qui  se  place  au  dessus 
au  nez  du  chevaL 

MUSETTE ,  s.  f.  [  Mu\ète  :  t^  è  moyen, 
3'  e  muet.  ]  Instrument  de  Musique  cham- 
pêtre ,  auquel  on  donc  le  vent  avec  un  sou- 
flet  qu'on  lient  sous  l'aisselle  ,  et  qui  se  hailsse 
ou  se  baisse  par  le  mouvement  du  brâs>  >» 
Jouer  de  la  musette.  »  Danser  au  son  de  la 
musette. 

MUSICAL  y  ALE ,  adj.  Musicalement  , 
adv.  Musicien.,  enne,  ou  ème  ,  s.  m.  et 
fém.  Musique  ,  s.  fém.  [  Mutjk.il ,  haie  ,  ki- 
lem^tiy  cien  ,  ciè-ne  ,  mu\ike.  ]  Musique  est 
i".  La  science  du  raport  et  de  l'acord  des 
sons.  »  Savoir  la  musique  :  montrer  ,  ensei- 

f  net  la  musique.  «   Composer  ^/i  musique.  » 
lettre  des  vers,  un  Pseaume  ,  de  paroles  ,  etc. 
Tome  IL 


agréable.  >«  Musique  vocale  ou  insfrumcmale. 
»  Exécuter  de  lu  musique.  ■=x:  3°.  C^mipa- 

Î;nie   de  Musiciens  atachcs   au    service  d  ini 
'rince  ,  d'une  Compagnie  ,    d'une  Église.  •» 
L.i  Musique  du   Roi    ,    du  Concert  ,  de  la 

Cathédrale, On  dit ,    proverbialement , 

du  H  homme  qui  est  extvémemcnt  rt'glé  , 
qu'il  est  ré j^ lé  comme  un  pap'er  de  musique. 
:  Pays  de  musique  ;  où  il   y    a  du   haut 

et  du  bas.  ■  Faire  de    Li   musique  ,    ce 

n'est  pas  en  composer  ,  c'est  1  exécuter  par 
annîsemcnt.  L'csprcssion  n'est  pas  ancicnc. 
»  Nous  avojs  fuit  de  la  musique  tout  le 
jour.  »  Je  portai  l'autre  jour  des  fraises  à 
une  Dame  de  qualité  ,  on  lui  fiisoit  t/*  la 
musique.  Ah  !  Lubin  \  quel  bruit  tcrribl;  ! 
Mirm.Jc  doute  qu'une  j,'une  paï^a-ie  comme 
Annette  onut  cette  locution  de  Petite-Maî- 
tresse. Le  costum.e  n'est  pas   gardé. 

Musical  ,  qui  apartient  à  la  musique. 
Science  musi,^ale.,  =zz  Musicalcm  nt  ,  d'une 
manic^re  musicale.  »  Ce  morceau  est  traité 
bien  musicalement. 

Musicien,  ène  ,  celui  ou  celle  qui  sait 
la  musique.  »  C'est  un  excellent  musiciens 
vne  savante  m'isicièie.  r=z—  Plus  ordinaire- 
ment ,  celui  qui  fait  profession  de  compo- 
ser ou  d'exécuter  de  la  mus-q  je.  »  Les  />/a- 
siciens  du  Roi ,  du  Concert  ;  les  Musiciens 
et  les  Musiclèiies.  Pour  les  femmes  de  cette 
profession  ,  on  ne  se  sert  guère  de  ce  mot. 
On  dit  plutôt  ,  les  Chanteuses. 

MUSQUER,v.  act.  [  Muské -.  t"  é  fer.] 
Pa-fumer  avec  du  musc.  »  Mus  luer  de  s  ^'\nWt 


peau  musquée. 


- — =:  Par  extension   ,  truits 


musqués  •■,  poire  musquée.  ==  Fig".  paroles 
musclées ,  obligeances  et  fl^rcûses.  -  Fan- 
/aisies   musquées  ,   les  caprices  des  gens  ri- 

■  MUTABILITÉ  ,  s.  fém.  Qualité  de  ce 
qui  est  muable.  On  ne  dit  pas  mutable ,  mais 
muable  ,  et  l'on  dit  m'itabllité  ,  et  non  pas 
muabiliié:  telle  est  la  bizarrerie  de  l'usage. 
»  La  mutabilité  des  choses  de  ce  moaie. 

MUTATION  ,  s.  f.  [  Muta-cion  ,  en  vers 
cion-l  Changement.  Terme  de  Jurispruden- 
ce. »  Cette  'terre  doit  des  droits  de  loJs  à 
chaque  mutation  par  vente.  =  II  5e  dit 
au  pluriel  ,  dans  le  sens  de  réi'olutions  ,  et 
avec  plus  de  ^viice  qy^c  chan^^m^ns.  ^n.lry. 
»  Chercher  dans  l'Histoire  les  causes  de$ 
grandes  mutations.  Bojs.  »  Les  grandes  mï*- 
iations  des  États  ont  éié  causées  ,  ou  parla 

V  V  V  V 
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foibless€  ,'    -^u  pai-  la  violence  des  Princes. 


Fle'chier.  Il  me  semble  qu'il  vieillir,  mais  il 
serait  bon  à  cor 
le  style  Soutenu. 


e  qu  II  viei 
r.  VAcad. 


l'admet  pour 


MUTILATION  ,  s-  f.  Mutiler  ,  v.  act. 
[  AIueiLi-cian  ,  mutilé.  ]  Retranchement  ,  re- 
trancher ,  en  parlant  de  qiielc]iie  membre  du 
corps  humain  ,  ou  de  quelque  partie  d  une 
statue.  »  Matildtion  d'une  jambe  :  munie  r  un 
brAs.  "  Qui  L'a  ai;isi  m-.itilé  ?  »  Que  de  belles 
statues  les  barbares  0/2/ indignement  mutilétsl 

MUTIN,  iNE,  adj.  et  subit.  Se  Muti- 
KER  ,  V.  réc.  .Mutinerie  ,.s.  f.  [  Mu-rem  , 
tine  ,  rine\  tlneri  e  -,  r,'^  e  muet  au  id  et  au  j^  , 
€  1er.  au  j*"*.  ]  tin  parla-nt  des  enfans,  ils  expri- 
ment uji  entêtement  ,  une  obstinaci»n  opi- 
niâtre.'>  Cet  enfant  est  matin  ^  \\  se  mut:n2 
aisément.  >»  Il  se  renJ  insuportabie  par  jj  mU' 
tinerie.  ■-  ■  :  F,n  parlant  des  peuples  ,  ils  dé- 
notent un  penchant  .\  la  révolte  ,  ou  la  révolte 
même.  >»  Ce  peuple  est  mutin.  "  Il  se  mu- 
tine d'abord.  >»  La  mutine  rie  des  troupes  ,d(i 
peuple. 

M'jTiNF  ,  fE  y  a  Ij-  des  troupes  muinécs  : 
un  peuple  mutiné.  =«  F'.g  il  se  dit  ,  en  Poésie, 
des  vents  et  des  Hots. 

*  Ccneine  y  daiis //c''-.2w'^//t7.f.,apèlerAinour, 
ce  du/^^ereux  mwin.  C'est  le  style  de  Scudéri 
Cl  de  II  Calprinède. 

MUTUEL,  ELLE,ad|.  Mutuellement, 
adv.  [  Mutu-èl  ,  èle  yèlemun  :  j*^  *  moy.  4"^  e 
nuiet  ] Réciproque.  Rcciproquemenr.  "Amour 
mutuel  j  haine  mutuelle  \  donation  mutuelle. 
»  lis  s'aiment,  ils  se  haïssent  mutuellem  nr. 
»  Ils  s*;  sont  assuré  leur  bien  mutucllem:nr. 
==  Suivant  y'aug:Us ,  Oi\  dit  récipro:fue  de 
deux  ,  et  m'Ltuel  de  plusieurs-  »  Le  mari  et 
la  femme  doivent  s'aimer  d'un  amour  réci- 
jTjque  :  les  Chrétiens  doivent  s'aimer  d'un 
amour  mutuel.  Siiivant  T/j.  Corneille  on  ne 
roet  que  peu  ou  point  de  difcrence  entre  ces 
deux  mots.  \1  Acad.  dit  mutuel  ,  de  deux 
«omme  de  phisieurs  ,  et  elle  àonz  réciproque  y 
comme  synoiiime  àt  mutuel.  -  SJon   M. 

l'Abc  Rouiaad  ,  le  mot  mutuel  signihe  l'é- 
change i  le  mot  résifro^ue  ,  le  retour.  On 
donne  é"/?  é>shangey  et  certe  action  est  viutuelle: 
on  paye  de  retour  ,  et  cette  action  est  réel- 
frojue.  »  D^s  amis  se  rendent  l'un  à  l'autre 
des  services  mutur'ls  :  les  maîtres  et  les  domes- 
tiques s\iquitent  \q%  uns  enveis  les  autres  par 
de-  services  rée'proques.  >•  Nous  nous  donnons 
des  secours  mutuels.  :  nous  nûi;s  devons  des 
jficcouis  réciproques.  Extr.  des  Synon.  Fr.  de 
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M.  l'Abé  Roubaitd. 

MYOPE  ,  s.  masc.  et  fém.  Myopië  ,  s.  f. 
[  Mi-ope  ,  pt e  \  3*^  e  muet  au  i*^'.  Ion.  au  là.^ 
Alyope  ,  est  celui  ,  oh  celle  qui  a  la  vue  forC 
courte.  Myopie,  est  Létat  du  myope, 

MYRRHL  ,  s.  f.  [  Mfre  ;  r  t6rte  -,  i'=  Ion. 
z^  e  muet.  ]  Gomme  odorante  ,  qui  distille 
d'un  arbre  qui  croît  dans  l'Arabie  Heureuse. 

MYRTE  ,  s.  m-  Arbrisseau  toujours  verd, 
qui  porte  des  fleurs  blanches  ,  d  une  odeui' 
agréable.  Le  myrte  était  consacré  à  Vénus  : 
aussi  est' il  célébré  par  les  Poètes  Erotiques. 

MYSTÈRE  ,s.  m-  Mystérieux  ,  Eûsn  , 
aJj.  Mystfrieûsement  ,  adv.  [  Mis-tère  , 
te-rl'fû  ,  ed-T^e  ,  eCi-^em.in  ;  1^  è  'iioy.  et  Ion. 
au  i'',  é  fer.  aux  autres-,  4''  Ion.  ^"^  e  muet  aux 
3  dern.  ]  Mystère ,ddins  son  sens  propre, chose 
secrète.  Il  se  dit  particuLèrcment  des  choses 
de  la  Religion  ,  tant  des  failsses  ,  que  de  la 
vérital%:."  Les  mystères  de  Cérès  ',  de  U  Bonne 

Déesse,  iffsis  et  i'Osiris- ■  Les  nrincipaux 

mystèr  s  d-  la  Foi  :  le  mystère  de  la  Trinité  , 
e:c,  .  '  ':  Par  extension  ,  il  se  dit  des  afaires 
importantes  suivant  l'opinion  Az^  hommes.  » 
Les  mystères  de  la  jïolitique.  "  C'est  un  mys- 
tère qu'on  ne  sauroit  péni-trer.  '  '  •:  Mystère 
d  iniquité  y  expression  qu'on  a  souvent  ocasion 
d'employer. 

On  dit ,  dans  le  discours  ordinaire, /.j/r^ 
mystère  d\\r\z  chose  ,  la  tenir  secrète.  "  Je  lui 
demsn  lai  l'explication  de  ce  mot, mais  il  m'en 

fit  un  mystère.  Pasc. Et  quand  une  thôse 

est  aisée  à  taire  ,  à  trouver  '.  >*  l\  n'y  a  pas  , 
dit  on  ,  grjnd  mystère  à  cç}t\. 

Mystérieux,  apliqoc  aux  choses,  qui 
contieiit  quelque  mystère.  :>  Le  sens  otxj-/6'- 
rieux  de  la  R:ble.  =  Cet  hoinme  a  une  con- 
duite toute  myftérieùs?.  c=:  Api  i  que  aux 
persones  ;  qui  fait  mysrère  de  choses  ,  qui  n'en  ^  ' 
valent  pas  la  peine.  ;»  C'est  un  homme  fort 
mystérieux  ,  tout  mystérieux  •■,  il  est  mystC' 
rie  II  X  en  toutes  chômes. 

M/STFEiEàsEM£NT  ,  d'unc  façon  mysté- 
rieuse. '>  Les  Prophètes  ont  parle  mystèrieà'- 

sèment.  !>  Cet  homme  se  conduit   fort- 

viys'érieû  sèment. 

MYSTICITÉ,  s.  f.  MvsTique  ,  adi.MY<;< 

TIQUE.MENT, 

5*^  e  nn\Qi  aux 

cité  y  recherche  profonde  datis  îa  spiritualité. 
"  La  -vvûïz mysticité  conduit  à  la  perfection  ; 
U  fausse  rTîyj'/'/r/// conduit  à  l'erreur  et  à  l'il- 
lusion. =:-()/vT.'i'/û<f ,  figuré  ,  allégorique  , 
en  parlant  àzs  choses  de  la  Religion.  »  Le  ^cns 


',  adv.  [  Mis'ticité y  tihe  ^  ke'nany 
X  i  dern.  4"  c  frr.  au  v\  ]Mysti' 


,  N 
myrtîqoe  de  l'Ecrirure  Sainte.  »»  L'É»ïUso  est 
le  corps  mystique  de  J.  C.  =  Mystique  , 
apliqué  aux  persones  -,  qui  ratîne  sur  la  spiri- 
tualité. >»  Auteur,  \à\'TC  mystique.  ■  -  S.  m. 
»  C'est  un  grand  mystique.  >»  Les  vrais  my/- 
tiques  ;  les  taux  Tr.ystigues.  ■  Mystique- 

menc  ,  selon  les  sens  mystiques.  »   Ce  texte 
doit  s'entendre  ,  s'expliquer  mystliuemeni. 

*  MYSTiFIC\TION,  s.  t.  Mystifier, 
V.  act-  Mots  inventés  et  mis  à  la  mode ,  à  l'o- 
casion  des  tours  joués  à  Poinsinet.  »>  On  doit 
entendre  par  mystifisations  ,  les  pièges  dans 
lesquels  on  fait  tomber  un  homme  iv:Tnorant  , 
vain  ,  peureux  et«réduie  Fréron.  -  ..-  On  a 
doné  depuis  plus  d'étendue  à  cette  locution 
bizarre.  »  Quoi  ,  Si^7or  Murch-^se  ,  parce 
que  je  vous  ai  mystifie  sur  ce  qu'en  Italien 
vous  pariiez  François  ,  voulez-vous  donc  ne 
nous  plus  parler  qu'allemand  ?  Tarr.  Epis  t. 
=  Ces  mots  n'ont  G;arde  d'être  dans  le  Dicr. 
de  \'^::ûd. 

MYTHOLOGIE ,  s.  f.  Mythologique  , 
adj.  Mythologiste  ou  Mythologue  ,s. 
w.  [  Miiologl-e  ,  g'.ke  ,  giste  ,  mitoioghe  ; 
dern.  e  muet.  ]  Le  i^'  se  dit  de  la  science  ou 
explication  de  la  Fable  ;  le  id  de  ce  qui  apar- 
tient  à  cette  science  -,  les  deux  autres  ,  de  celui 
qui  treiite  de  la  Fable  et  en  explique  les  allé- 
gories- "  Il  sait  très-bien  La  Mythologie  :  » 
Discours  ,  livre  mythologique.  »  Les  My-hû- 
logistes  ne  s'acordent  point  entre  eux.  »  Ce 
mythologie  est  savant ,  mais  peu  judicieux. 


N 


N,  s.  F.  [  Ène  ,  i ''  <? moy.  z^  e  muet ,  suivant 
l'anciène  apellation  ;  ou  /.  m.  Prononc.  ne  , 
e  muet ,  suivant  la  nouvelle  :  une  ène  ,  un  ne.  ] 
La  quatorzième  lettre  de  l'Alphabet  et  la  on- 
zième des  consones.  Les  Gramairiens  i'apèlent 
natale.  Elle  a  deux  sons  difcrens  ,  qu  il  est 
frês-important  de  reiinrquer.  —  Au  comen- 
cement  de  la  sylL^be  ,  elle  est  consone  :  à  la 
fin  ,  elle  forme  une  voyèle  nazale  avec  la 
voyèle  qui  la  précède.  Dans  na  ^  ne  ^  ni  y  no  , 
•nu  ^.Vn  est  conso'ze  i  mais  dans  an  ^  en  ,  in 
onyiin,  c'est  une  voyèle ,  un  son  simple^  quoi- 
qu'il soit  exprime  par  deux  caractères.  '- 
Les  Allemands  doivent  prononcer  In  consone, 
comme  celles  de  rzen  n^n  \  les  Anglais,  comme 
japreipière  de  «ame  y\çs  Italiens  ^  çomais  no't 


les  Espagnols  ,  comme  nonas.  =rr=  Pour  les 
voyèles  nazalcs  y  an  ,  en  ,  in  ,  on  ,  un  ,  les 
Anglais  et  les  Espagnols  ne  les  conaisscnt  pas  • 
les  Allemands  ont  la  i''  dans  bc('.7/icen  ;  et 
les  autres  dans  les  syllabes  .  eng  ^ ing  ^  ong 
vng  -,  les  Ital>c»s  ne  conaisscnt  que  les  quatre 
premières  ,  andarc  ,  t^^aarc  ,  ///grato  ,  ris- 
po/îdere  ,  etc. 

Ren.  i''.  Quand  Vn  comence  le  mot ,  il  n'y 
a  point  de  dihcultc  ,  et  il  est  bien  clair  qu'elle 
est  consone  i  mais  quand  elle  est  au  milieu  du 
mot  ,  ou  qu'étant  à  la  fin  ,  «lie  est  devant  un 
autre  mot,  qui  comence  par  une  voyélc  ,  il  est 
important  de  savoir  quand  Vn  est  consone 
quand  elle  est  voyèle-  ==  x°.  Au  milieu  di 
mot  elle  est  consone  ,  quand  elle  est  suivie 
d'une  voyèle  ou  d'une  h  muette  :  elle  est  va* 
ycle  ,  quand  elle  est  suivie  d'une  consone  ou 
d'une  h  aspirée.  Ainsi  ,  anathème  ,  énigme  , 
honorer  y  unir  ,  doivent  se  prononcer"" ,  J. 
natèm;  ,  é-nigme  ,  Jio-noré ,  u-ni\  et  Vn  doit 
se  lier  avec  la  voyèle  suivante  ,  et  non  pas 
avec  la  précédente.  Au  contraire  ,  ancêtres» , 
entendre  ,  indigne  ,  honteux  ,  se  prononcent  \ 
ancêtre  ,  an-tandre  ,  in-digne  ,  hon-tcû.  * 
Dans  le  Languedoc  plusieurs  insèrent  un  e 
muet  après  ïn ,  et  prononcent  ,  ane-cêtre 
ane-tanire  ,  hone-ten  ,  et  rendent  ainsi  l'/I 
consone  ,  de  voyèle  nazale  Qu'elle  est  dans  ces 

mots  e:  dans  les  autres  semblables. •  L'« 

est  aussi  consone  ^  quand  elle  est  redoublée  , 
annoncer  ,  ennoblir  ,  honneur  ,  innocent ,  etc. 
C'est  qu'alors  on  n'en  prononce  qu'une  :  ar- 
nonce  y  a-nohli  ,  ho-ncur  ^  i-no-san  ;  exceptez 
annexe  ,  annal  ^  annuel  ,  annotation  ,  an- 
nuler ,  inné  y  innover  et  leurs  dérivés  ,  où  l'on' 
doit  prononcer  \ts  deux  n  :  la  i'^  comme  uac 
voyèle  nazale  ;  la  id  ,  comme  une  ccnsonc  : 
an-nèkce  ,  an-nal ,  an-nuèl ,  an-nota-cion  , 
an-nulé  ^  in-né ,  innové.  ==:  D'après  cos 
principes^  c'est  un  tort  mauvais  usage  d'écrire 
ennemi  avec  i  /z ,  et  enivrer  ,  enorgueillir  , 
avec  une  seule  n  :  il  est  raisonable  d'écrire 
énemi ,  comme  énigme  ;  et  ennivrer  ,  ennor- 
gueillir  ,  comme  on  écrit  ennoblir  ^  Puisque 
la  i""  syllabe  a  la  même  prononciation  dans 
ces  dicérens  mots. 

3°.  A  la  fin  du  mot  ,  \n  est  ordinairement 
voyèle  ,  même  quand  le  mot  suivant  comence 
par  une  voyèle  ou  une  h  muette.  C'est  une 
prononciation  normande  ,  de  la  lier  avec  la 
voyèle  suivante  ,  et  de  prononcer  ambition 
insapertabU  ,  comme  ambition  n'msuportable. 
=3=  j^°,  A  la  fia  des  pronoms  mon  ,  ton  ,  som^ 
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an,  et  des  adjectifs  finissant  par  une  n  et  suivis 
<ie  leurs  substantifs  ,  començans  par  une  vo- 
yèle  ,  elle  est  consone.  »  Mon  âme  ,  ton  /pce  , 
son  ^oneur  /  un  arbre  :  bon  /îjmtTie  v  un  cer- 
tain a-vcnturier  ,  etc.  se  prononcent  ,  mo n'i- 
me;  to-n/pée,  so-no-ncur;  u-ni7r-bre,  bo- 
ncme  ;  un  cer-té-n;'-vanturié  ,  etc.  ===  ^^ 
Dans  les  particules  on  et  en  ,  Vn  est  consone  :  >» 
On  assure  ;  il  ^-n  a  pris  dix  :  pron.  o  n.i-sùvc  ', 
ila-Jia~yris  dix  y  etc.  Cepen  iant  dans  les  in- 
terrogations oliisieiirs  esfment  que  ce  serait 
une  faute  de  lier  ainsi  1  n  à'on  avec  la  voyèlo 
suivante.  »  A  ion  appris  l  Pron.  a-Von  jpri  ; 

et  non  pas^  a-  ro-nu-pri. S^.  Bien  ,  quand 

il  n'est  pas  dans  la  co.rposirion  ,  a  Vn  voycîc: 
il  est  bien  \  mais  dans  les  composes  ,  cIIj  est 
foisone,r>  Bitnh  ureux  :  pron.  b'.éneu-rej.  y 
et  non  pas  bienneû-  reiU  comme  on  prononce 
en, Norrrandie.  ==:  Peut-  être,  di^  1  Abc 
Rrgnier  ,  devroit  on  toujours  faire  soner  de 
n'éinc  devant  une  voyele  1  n  de  hi.  n  ,  qt»and  il 
P"  ^n-t  pas  le  sens.  Cependant  ,  en  plusieurs 
phrâ?i  scomir.e  celles-ci  i"  Savoir  h^en  écrire  ; 
être  hien  av2nié  'y  avoir  tien  ?r\v\c  ,  bien  i 
sourVir  ,  etc.  l.'usa^e  de  la  prononciatitm  fa- 
n'filicre  ne  donc  souvent  qu'un  son  obtus  a  Vn 
fînale(c.  à  d.  la  fait  prononcer  corirme  voycîc 
Dv  7.aic  )  ,  bien  écrire  ,  en  dctacliant  bien  Sé- 

crlre  ,  et  non  pas  biè  né:rire. 7**.  tiien. 

se  prononce  indiiérenînvnt  dans  la  conversa- 
tion d'imc  ou  d  aH're  inauicre.  Je  n'ai  rien 
apris  :  pron..  je  n'ai  rien  ayri  :  ou  rie-nrpri\ 
mais  Jans  le  discours  soutenu  ,  Vn  est  consone, 
€t  la  id*^  manicre  de  pronor.cer  est  la  seule 
bone  ■  S"".  Dans  ces  trois  mots  ,  hymen  , 
tx  mt'n.,  amen  ,  Vn  eit  cvisonc ,  mê:nc  quand 
ces  mots  terminent  la  phrase  ;  et  ell.*  s?  dé- 
tacKc  i\sVe,  qiîi  précide:  on  prononce  vO  nme 
s'il  y  avait  a  la  rin  un  e  nriet  :  hi;né  ne  ,  exa 
mè-ne  y  arfiè  ne  :  mais  cet  e  muet  ne  doit  pres- 
qi^r?  pr.s  se  farcscHtir. 

p**.  Il  faut  conclure  d?  tôt  t  ceci  ,  que  b 
renco  itre  de  ces  voyèies  na^a'es ,  an  ,  '  a  ,  in, 
on  ,  U'i  ,  avec  d'autres  voyèies ,  frit  des  baiile- 
niens,  d.^s  hijtus  ,  que  doivent  éviter  ks  Poè- 
tes ,  sur-tout  ceux  qui  travaillent  pour  ks 
Mi'sijien<-.  ■  C'est  ."^l.  1  Abé  Dangr.iu  qui 

a  fait  b  premier  cette  remarque;  et  il  1  co.n 
p,- gne  de  si  boncs  raisons  ,  qu'on  ne  pe..t  s'y 
rcnis:r»  L'Abé  Régnier  est  du  n->ême  senii- 
tim.ent  ,  VAcad.  ejitière  s'est  expliquée  pKis 
dîme  ^ois  de  manière  à  l'adopter.  Cependant 
"M.  TAbé  d  Oli\  tt  fait  une  réflexion  qui  po'ir- 
xau  bicu  raiiic-.ei;  ici  vspnis  ^   dùnaïuer  le 


N 
n(>mbre  des  entraves  poétiques  ,  et  guérir  cette 
dclicates.'^e  ,  peut-être  excessive  ,  qi.i  nous  fait 
vo'r  des  hiatus  ,  où  Malh:rb  ■ ,  où  Racine ,  où 
Despreauxcx  Quin.iur  n'en  ont  point  vu.  »  Je 
»  reconnois  ,  dit  cet  illustre  Académicien  ,  les 
»  voyèies  naj^alcs  pour  des  sons  vraiment 
»  simples  et  indivisibles  :  mais  de  là  s'cnsuit- 
>»  il  que  ce  soient  de  pures  et  de  franches 
'»  voyèies  î  Pas  plus,  ce  me  semble  ,  que  si 
»>  l'on  atribuoit  cette  dénomination  aux  vo- 
»  yèlos  attirées.  Toute  la  diférence  que  j'y 
>*  vois  >  c'est  que  dans  les  aspirées^  la  consone 
»  H  les  précède,  au  lieu  que  dans  les  n^x-'/^J", 
>»  la  consone  N  les  suit,  -r-  Or,,  si  Vaspi" 
»  r.uion  empêche  1  hiatus  ,  pourquoi  la  na- 
»  T^alité  y  si  l'on  peut  parler  ainsi  ,  ne  l'em- 
»>  pcchcroit-elle  pas  î  Quand  j^  récite  à  haute 
>»  voix  : 

SoiiverK  de  tous  nos  maux  la  raison  est  le  pire. 

Ou 

Jeune  et  vail/.2T.'  Ncros  . .  .  .  ► 
"  je  ne  trouve  r>as  plus  d?  rudesse  entre  \on-e\ 
»  qu'entre  an-hé  \  d'où  \t  concli's  que  l'aspi- 
»  ration  et  !i  nazalitc  ornèrent  le  mcme  cffcr. 
»»  Et  je  me  persuadw  q*!e  les  voyèies  aspire  es 
"  et  L-s  nazaks  ,  étant  les  unes  comme  les 
n  aîkrcs  ,  non  des  voyè'es  pures  et  franches  , 
>»  mais  des  voyelles  modifiées  ,  elles  peuvent, 
»  les  unes  coin  ne  les  autres,  empêcher  l'hia- 
»  t'.i»:.  ■  -  -  Tel  est  le  raisonement  de  M.  i'Ab. 
d'Olivet  y  auq.icl  je  ne  vo"^  prîs  f)ii'on  puisse 
troiîver  de  bone  réponse.  Car  si  l'on  dit  que 
les  bâ.llemens  devant  les  a^pircessont  auti-ri- 
se»  par  tin  ujcge  D'initant  ,  on  peut  dire  aussi 
que  la  pijf ique  des  nh.s  ^raiid-j  l^oèfes  a  auto- 
risé le  bâ'Ucmcnt  rjcasioiié  par  ia  rencontre 
des  voycles  nazaics  avec  les  vt-vèles  simples  > 
et  que  ,  malgré  I  aitor.té  des  Gramairiens  et 
àc  V  Académie  ,  It  monde  p(  li  ,  et  les  I.lté- 
rateurseiix  mcrnes  n  y  trouvent  un  hiatus  que 
par  ré(iexTon.  Dans  le  con  iit  de  ces  ob<;e£va- 
tions  oposées  j  il  est  à  croire  que  les-  Poètes 
choisirojîf  celle  qui  les  gênera  le  moins,  et 
que  1°  Pi'blic  ne  'eur  en  tera  pas  un  crime. 

10*.  L  n  après  le  ^  fait  mouiller  ce  ^  dans 
les  mots  i^ureinent  ircin.^ais.  Voy;;z  G.  =  11**. 
On- ne- redouble  point  iV  entre  deLiji  o  :  ainsi 
on  écrir  oar  une  seule  n  ,  honorable  ,.so,'zore, 
quoii^ii'.^  !  écrive  par  deu.vnn  ,  honneur,  son- 
ger =  — ~  y  /est  une  pratique  assez  constante  , 
de  la  redoubler  dans-  les  aéiives  ,  lor  que  le 
primi. if  finit  par  cette  consone  ,  précédée  des 
voveles  a  ,  e  y  0  :  b  «n  ,  ba.'.'nir  ;  an  ,  amce  \ 
uut/j,  uçnf/î./ze  i  Q^uuo/z.^  ucaiioviflCt  i  lie»  ^ 
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lîortne ,  ttc.  11  n'en  est  pas  ainsi  quand  cette 
Consone  finale  est  prcccdce  d'i  ou  d'à  ,  ou  de 
quelaue  diphtongue  :  car  alors  on  ne  la  re- 
double pas  dans  les  dérivés  :  badm  ,  badiner  ; 


htun  ,  htn-nz  \  s^lri  y  sai'?^  ;  pU-m  ,  plei  m\ 
soin  ,  soigner  ,  etc.  Quand  on  aura  retranché 
ces  reduplications  inutiles,  ces  règles  ne  ser- 
viront plus  de  rien.  On  écrira  inditércmment 
anoncer  ,  h)neur ,  soner  ,  ocasioner  ,  miène  • 
lions  ,  bdJiir  ,  ;  comme  badine  ,  brunecfe  , 
etc.  :  I  i°.  \Jh  finale  ne  se  prononce  point 


dans  les  tems  des  verbes  terminés  en  ent  :  ils 
aiment  ,  ils  aimèrent  :  pron.  ême  ,  èmère. 
■  ■  ■  Plusieurs  ne  la  pronortcent  pas  dans  non  y 
ce  qui  doit  s'e^itendre  de  la  conversation  :  non, 
monsieur  ;  pron-  no  monsieu.  Mais  dans  le 
discours  soutenu  ,  ou  quan  1  non  termine  la 
phrase  ,  au  quand  il  est  redoublé  ,  on  doit 
prononcer  Vn  finale.  >»  Je  dis  que  non.  »  Non , 
non  ,  vous  ne  me  tromperez  pis.  =  13°.  De- 
vant le  ^ ,  l>z  ou  le/7 ,  l'/z  se  change  en  m  , 
et  il  n'est  point  de  mot  où  elle  soit  suivie 
d'une  de  ces  trois  lettres.  Ainsi  la  prép.  in  se* 
.change  en  im  ,  dans  les  mots  où  elle  est  suivre 
de  ces  consonesj/;72biber,fTOmoler,/mpossible. 

Nabot  ,  OTE  ,  subst.  Ttrme  de  mépris. 
Qui  est  de  petite  taille.  »  C'est  un  nabot ^  une 
petite  nabote.  Style  familier. 

NACARAT  ,  ATE  ,  adj.  Qui  est  d'un  rouge 
clair  ,  tirant  sur  Toi-ange.  »  Satin  nc.carat  : 
panne  msarare.  'S.  m-  Le  nicarat. 

NACELLE  ,  s.  f.  [  Nacèle  :  z"  è  moy.  5'  e 
muet.]  Petit  bateau.  Il  est  vieux  en  piôse  :  il 
esc  encore  bon  en  vers. 

Fais  donc  si  b'en  la  gusrre  à  l'œuil; 
Er  coiirfiii":  si  bitn  ta  nactUe , 

Que  tu  ne  m'âiUss  pas  feirc  prendre  le  deuil. 

1/Ab.  Reyre. 
"L'Acad.  le  met  sans  remarque.  »  Nacelle  de 
rècheui*.  »  li  passa  l'eau  dans  une  nacelle.  = 
Elle  aioute  qu'on  dit  figurément  la  nacelle 
de  Suint  Pierre ,  pouï  l'Égliae  Romaine.  Il 
me  parait  encore  plus  suraué  au  figuré  qu'au 
propre. 

NACRE  ,  s.  F.  Coquilfe  argentée,  qui  reni- 
ferme  les  perles.  »  Un  couteau  de  nacre. 

NAFFÉ  ou  NAFE  ,  s,  f.  Eab  de  nafe  \  cer- 
taine eau  ck  semeur  à  laquelle  on  a  donc  ce 
Boni.  C'est  tour  l'emploi  de  ce  mot. 

NAGE,    s.    fVNAGEOIR^,    S.f.  N\GER, 

▼.  n.  N  -GEUR  ,  GHÛSE  ,  S.  rtï.  et  f.  [A'-v;>, 
joâ-re  f  je  ,  jvar  .  jeu-T^e  :  x'^  e  nniet  au  i^' , 
/  fer.  au  5*^ ,  Ion.  au  zd  et  au  dern.  ^  N  g*  ,  ne 
js  du  qu  àfiii yibiâieai^in  ,  â  la  na^d  ^  ojxaa- 
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gcnnt.  '»  Passer  !a  rivière  ù  la  nngf;  se  jeter 
u  II  nage  ,  se  sauver  ù  la  nagr  ■  Le  P. 
Bouhours  remarque  que  Ton  dit  aussi  à  naj^e , 
mais  qu'.i  L  i:.:gj  est  plus  usité  ;  et  L/  l'ouche 
observe  que  V Acad-  les  dit  tous  d^-u\  égale- 
ment. Ils  sont  tous  deux  français  sans  doute  , 
mais  ils  ont  aujourd'hui  des  sens  ditérens.  »» 
Il  traverse  la  nvièrc  à  la  n.ge  ^  c.  à  d.  en 
nageant.  »>  Je  suis  tout  à  n.jg'\  ou  plutôt  tn 
nage  ,  c.  à  d.  tout  trompé  de  sueur-  V!Acad. 
ne  dit  plus  à  nage  dans  le  i'''  sens ,  et  elle  dit 
en  n  :ge  ,  pour  le  id.  =  *  Fontentllc  a  en-. 
c6rc  dit  ù  nage  ,  pour  à  la  n  gr.  »  Il  passa 
une  rivière  à  nage  sous  le  feu  des  énemis  ncn- 
dant  l'assaut.  El.  de  M-  d^;  Fauhan.  Corneille 
avait  dit  auparavant ,  en>  parlant  du  fameux 
passage  du  Rhin, 

François,  ce  n'est  qu'un  fleuve. if  faut  passer  J/!j<r,r. 
La  Fontaine  dit  N.:gâe\  espace  d'eau  quoa 
parcourt  en  nrgeant. 

Car  ,  au  bout  de  quelques  nazies 

Tout  son  set  se  fondit  si  bien  , 

(^\\Q  le  bjudec  ne  sentit  ticrt 

Sur  ses  épaules  soulagées. 
L'Acad.  ne  met  pas  ce  naor.  Le  Rich.  Port, 
cite  Trévoux. 

Nageoire,  partie  du  poisson  ,  faite  en. 
fo^rme'  d'ai-leron  ,  qui  lui  sert  à  naocr.  »  Les 
nigeoires  d'un- poisson.  *  Un  Auteur  moderne 
a  dit  n.''^:'oir  et  le  fait   inasc.  *  Fcmy  apclc 

^f^^^'L  ^^  ^'^"  ^"'  ^'^'^  "iige.  Ce  mot  a 
l'air  d'être  de  sa  fabrique.  Le  Klch.  Port,  le 
cite  comme  étant  dans  Prév.  preuve  qu'il  ne 
le  garantit  pas.  ==On  ap éle  aussi  nageoires 
ce  qii'oiî  se  nïct  sous  les  biâs  pour  se  soute- 
nir sur  l'eïU,  quand  0:1  veut  s'aprei>Jrs  àj 
fîaaer. 

N^GER  ,  I®.  Se  soutemi'  sur  Xczvl  car  un 
certain  mouvement  du  CBrps.  »  Il  nage  bien  » 
il  nage  comme  un  poissoii.  _  Par  exten- 
sion ,  il  se  dit  <ic3eor;)squr  n'enfoncent  point 
dans  l'eau,  qui  y  liot>  nt.  »•  Bois,  qui /^/.^e• 
sur  l'eau.  -■-  -  F!g.  nager  dans  la  pie  ,  dunt- 

les  plaij-irj.  : Li:  La  Brvyère  l'emploie  sincru- 

lièrement  dans  ce  style  figuré.  »  L'on  voit* 
peu  d'esprits  ertièrement  lourds  et  stiipidcs  : 
l'on  en  voit  encore  moins drsublin>es  et  tuans- 
cendans.    Le  commiin   n.'g€   dans   ces  deu-x 

extrémitci Ni-gcr  en  grcnde  eaWy  dira 

dans  LHie  gi-ande-  foiiune  ;:  ou  du  n»iains,  en 
passe  de  la  faire.  ^^Nugercnfre-  deux  eaux,^ 
se  ménager  entre  deux  [>artii  ^r-, —  Ox-\  clit  , 
par  exag.' ration  ,  dans  un  sens,  qui  tient  dt» 
propre ,  n.:^r  daaj.  jotu  sun^^  ===  i.°^  Na,-^^ 
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ger ,  se  dit  par  les  Bateliers  pour  rimer. 

Nageur  ,  qui  nage,  qui  sait  nager.  »  Bon, 
grand  nageur.  On  pourrait  dire  ,  d'i-ne  fem- 
me qui  sait  nager  ,  bonne  ni^iuV.  ==  Ba- 
telier, qui  rame.  »  Nous  avions  quatre  na- 
geurs. ■  ■     .-■  Sur  mer  on  dit  plutôt  rameurs- 

NAGUÈRE,  ou  Nagueres  ,  adv.  [  Na- 
ghère  \  i"'  è  inoy.  et  long  -,  5*  e  muet  -,  1  ^u  n'est 
Jà  que  pour  doncr  au  g  un  son  tort  qu'il  n'a 
pas  devant  \e.  ]  Il  n'y  a  pas  long  tems.  »  Cet 
homme  ,  qui  croit  nagueres  les  délices  de  la 
cour.  Acai.  ■  On  die  n  iguère  ou  n^giêrcs 
suivant  qu'on  écrit  gtèrc  ou  g:ières.==  Il  y 
adéji  du  tems  que  VAjaJ.  a  remarque  qu'il 
vieillit,  et  qu'il  n'a  d'usage  que  dans  la  Poiiie 
et  dans  1;  style  S3utcnu  \1.  yî/^r/run;^/ rem- 
ploie dans  un  conte.  »  Iiile  m  laissait  pis  que 
d'avoir  delà  douleur  dans  l'a. ne,  en  voyant... 
qy'on  la  chcrclicrait  vainement  des^yeux  dai^s 
ces  féres  où  naguère  elle  s'était  vu:  adorée. 
■Ce  mot  est  bon  à  coaserver  et  on  fera 
bien  de  ne  pas  I,e  laisser  perdre.  =*  Dif 
nagueres  ,  ne  se  dit  plus  dans  aucun  style. 

NA'iADE,  s.  f.  [  On  a  écrit  n^^jJ^ ,  et 
quelques-uns  l'écrivent  encore  de  même;  mais, 
avec  cette  ortat»raphe  ,  jl  faudrait  prononcer 
né'ia-de ,  contre  l'usage.  Voy  A  au,  comcnce- 
ment.  ]  Nymphe  des  Eaux.  >»  Les  Nuïudes  : 
une  Naïade. 

NAÏF  ,  Naïve  ,  aJj.  [  Il  faut  employer  l'i' 
trem.1 ,  pour  ne  pas  prononcer  nèf^  nève,  mais 
/II-;/,  na-ïve  :  z"  Ion.  au  id  •,5'-'  e  muet.  ] 
i".  Naturel ,  sans  fard  ,  sans  artifice.  "  Beauté 

naïve  ,  grâces  naïves. En  ce  sens ,   il  ne 

se  dît  qu'en  poésie. 1°.  Qui   représente 

bien  la  vérité;  qui  imite  bien  la  nature.  » 
Description,  relation,  peinture  naïve. == 
3°.  Qui  n'est  pas  afecté  ,  étudié.  «  Air  ,  esprit 
n:ïf;  humeur,  manières  n^i^Vf/.  =  4".  En 
parlant  des  persones,  ingénu  ,  naturel;  c'est 
Ihomme  du  monde  le  p]u?-nz//.  Il  signifie 
quelquefois,  simple  et  trop  ingénu  i  et  alors 
ce  n'est  plus  un  éloge.  ==  Ce^t  adjectif  peut 
suivre  ou  précéder  le  substantif.  >»  Trait  naïf, 
réponse  naï^'â. 

De  mille  traits  badins  le  nai/*assembla?e.  v^^ofl. 

Par  sa  naïve  ardeur  elle  auroit  su  me  plaire. 
Voy.  N.-^TUREL. 

NA!N,  N.MNE,  subst.  et  adj.  [  AV/n  , 
nèney  et  non  pas  na-ine.]  Qui  est  d'une  taille 
beaucoup  au  dessous  de  la-nrédiocre.  »  Un 
nain,  un  vilain  îuiin  :  une  nnne  ,  une  plie 
„alne.==  A Jr.  Arbres  nains  ^  qu'on  élève 
en  buisson, -- ^uf  naw»  j.œaf  de  poule,  qui 
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ne  contient  point  de  jaune  ,  .et  <jui  est  par  coti-^ 
séquent  stérile. 

NAISSANCE,  s.  f.  Naissant,  ante  , 
ad).  N,Jtke  y  v.n.  [Ne  sance  ,  san  ,  santé  \ 
nêtre  :  i'^  è  moy.  aux  j  premiers  ,  /  ouv.  ex 
longaudern.]  Niître\  ]z  nais  ^  tu  nais,  il 
nait^  nous  naissais ,  etc.  je  naisso't  <hi  niis' 
sais  y  je  n'/juis-y  ]C  suis  ne;  \z  nuî:r  li  ^  etc. 
Né ,  nû'ss  mr. :  r°.  Venir  au  monde  ,  sor- 
tir du  sein  de  la  mère.  »  Enfant,  agneau, 
poilain  qui  vient  de  naître.  »  Ce  Prince  na' 
qiiit  un  tel  jour.  »  J  C.  est  ne  du  ne  Vi?rge. 
"  //  lui  est  ne  un  fils.  ■  2.°.  En  parlant  des 

végétaux,  com^iicer  à  pousser.  >»  Les  (I/urs 
naissent  au  nrintcms  ;  l'hn'b^  comcnce  à 
njr/T<r=  Poétiquement  ;  le  jour  comence 
à  mûre  ,  à  paraître.  =  Fig.  on  a  vu  naître 
Il  fortune  de  cec  hom  ne.  »  Je  l'ai  vu  naître  -, 
j'ai  v.i  le  comm:ncem:nt  de  si  fortune.  Il  ne 
fût  encore  que  de  naître  -,  si  fortune  ne  fait 
c  icôre  que  de  conencer.  :  ;°.  Figuréniene 
aussi,  prenlre  origine  d:^...  »>  Ce  ruisseau 
nait  à  djux  lieues  d'ici.  »  Les  afaires  naissent 
les  unes  d  s  autres. 

L'ennui  naquit  un  jour  de  l'uniformité. 

La  Motte» 
-  '>  Celfl  m'en  a  fût  naître  la  pensée.  »* 
Cela  \iCiV  filre  naître  de  gran  Is  soupçons  , 
de  gr3nl<;  sjrupules.  ■-  \  .  Ètte  né  pour... 
Avoir  un  grand  tilent  ,  une  grande  disposi- 
tion naturelle  pour.  .  »  Il  est  n-'  pour  la  guer- 
re ,  pour  les  armes.  >>  11  esf  né  pour- régner.  » 
Il  et  )it  fils  d'.Acnille  et  n  étoit  pas  né  pour 
trj"'pr...  Il  netoit  point  né  pour  la  fraude. 
Télcni.  11  régit  d:s  substantifs  sans  article  ,  et 
âzs  adjectifs.  »>  Il  est  né  Poète  ,  peintre  ,  mu- 
sicien ,  etc.  Il  est  né  courageux  ,  timide,  etc. 

Rlm.  Naître,  régit  souvent  ,  sur-tout  au' 
figuré,  l'ablatif  (la  prép.  de.)  >»  L'afabilité 
est  un  sentiment  ,  qui  nait  de  la  tendresse  et 
de  la  bonté  du  cœur.  MasilL  »  Les  troubles, 
les  dissensions  ,  le.s  arentats  ,  l'impunité  nais" 
sent  bientôt  de  l'indépendance.  Id.  ■  ■  t  II  est 
à  naître  que  ;  c.  à  d.  il  n'est  point  encore  arri- 
vé que  ,  etc.  expression ,  qui  est  tout  au  plus 
du  style  familier  ;  je  doute  même  qu'elle  soit 
bien  française.  l'Acad.  ne  la  met  pas  :  leDlct. 
de  Trév-  la  met  sans  citer  d'Auteur.   Le  Rick. 

Port,  la  borne  au  discours  familier. Elle 

est  déplacée  dans  le  haut  style.  »  Il  est  encore 
à  naître  que  la  Loi  de  Dieu  ait  fait  un  seui 
malheureux.  L'Ab.  de  Cambueérès. 

Naissance,  i"" .  Au prop-e  ,  sortiede  l'en- 
fant du  sein  de  sa  mère.  »  La  naissance  d'\i3i 
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Prince.  »  A  sa  naissance'-,  au  jour  (îe  sa  naîs" 
jance.r»  L'an  de  U  naissance  de  Notre- Sei- 
gneur i/ii?- =  i°.  Extraciion.    .»    Ctre  (/t? 

grande  ,  J  illustre  naissance.  : Mis  abso- 

lumcnc  ,  noblesse.  »  Homtiie  de  naissance  , 
<jHi  a  de  la  naissance  \  ou  ,  sans  naissance  , 
qui  n'a  point  de  naissance.  -  j".  En  par- 
lant des  végétaux  ,  le  tems  où  ils  comcncencà 
|,ousscr.  »  La  naissance  des  fleurs.  ■■-  La 
naissance  du  jour  ;  lorsqu'il  comencc  d'cclô- 
re.  =  4**.  Fig.  Comencement.  »  La  nais- 
sance du  monda,  dune  Ville,  d'un  État, 
etc.  "  Prévenir  la  naissjn:e  des  passions.  » 
ÉtGufer  un  desordre  dès  ou  dans  sa  naissance* 
===  ^°.  *  On  l'a  dit  autrefois  pour  talent, 
»  Outre  Az  naissance  heureûse/'o:^r]a  parole, 
l'assemblage  des  seules  qualités  naturelles , 
requises  pour  réussir  ,  est  extrêmement  rare. 

P.  Rapin. Andry  de  Bois  regard  Laproii- 

ve.  »>  Uris  si  heureuse  naissance  le  rendit  d'a- 
bord la  passion  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
vertueux  à  la  cour.  Dans  VAnn.  Lit  t.  on 
critique  cette  expression  dans  M  de  Reg^nhac* 
"  Une  heareàse  naissance  ,  ne  signifie  pas  un 
heureux  naturel.  ^—^L'Acad.  l'admet  dans 
cette  phrase.  »  La  plus  heureuse  naissance  a 
besoin  encore  d'une  bonne  éducation.  Mais 
on  peut  croire  que  c'est  une  vieille  phrase  con^ 
servce  des  aucicnes  éditions. 

Renu  On  dit  bien,  homme  de  naissance ', 
mais  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  dire  ;  être 
de  naissance.  »  Ceux,  qui  y  sont  de  naissan- 
ce ^  y  étudient  la  langue  latine.  Le  t.  Édif. — 
\JAcad.  ne  met  pas  cette  expression.  Li  Tou- 
che l'aproûve  et  en  done  un  exemple.  »  Quand 
•n  est  de  naissance  ,  on  doit  éviter  toutes  les 
basse'sses  avec  sein.  — — :  Prendre  et  donef 
naissance  se  disent  sens  article.  AL  de  L.  H. 
ayant  besoin  d'une  syllabe  de  plus  pour  faire 
un  vers  ,  dit ,  prendre  la  naissance  : 

Quel  chemin ,  de  la  fange ,  où  je  pris  Li  naissance. 

Mem^coff, 
Cette  faute  a  ctc  justement  relevée  dans  le 
Journ.  de  Mans.  '>  ,J^  pris  naissance  ,  aurait 
suffi,  y  dit- on,  si  la  mesure  l'avait  permis. 
-—Le  Gendre  dit,  doner  la  naissance.  »  La 
gloire  d'avoir  donné  la  naissance  à  la  Philo- 
sophie. Retranchez /.'Z.  ==  Pour  la  même 
raison  de  l'usage  ,  naissance  ne  doit  point 
s  associer  aux  pronoms  posse^sirs  ,  q»:i  tont 
fonction  d'article.  >»  L'È^lisç  y  avoit  pris  sa 
naissance  y  dit  Bossuet.  Je  crois  qu'il  faut 
«lire  :  y  avoit  pris  ti  lissance.  "'  '  ■■  *  Rousseau 
par  analogie  a  dit ,  recevoir  naissance. 


^  ^^  fil 

Ouoi  !  dans  les  lieux  où  j'ai  reçu  ntàssanct.., 
wiie  ôtrnngère  ,  au  mépris  de  mes  droits. 
Viendra  régner  et  m'imposer  des  lois. 

Avec  ce  verbe  ,  je  crois  qu'il   faut  mettre 

1  article  ;  fai  recula  naissance.  -^ /y  çi- 

dre  naissance  régit  les  prcp.  da7is  ou  de  ,  do- 
ner naissance  la  prcp.  à  (  le  datif).  »  Cette 
hérésie  prit  naijs.ince  dans  la  Flandre.  ^Inon. 
>»  C'est  de  Va  que  les  troubles  prirent  nais- 
sance. Ac&d.  »  Chaque  secte  porte  jusque 
dans  ses  opinions  ,  le  caractère  de  l'humeur 
(^ui  lui  a  doné  naiss<ince  :  et  les  dce.mcs  de 
1  hérésie  anoncent  le  génie  de  l'héicsiarque. 
Neuville. 

Naissant  ,  ante  ,  qui  naît  ,  qui  co. 
mcnce  à  venir,  à  paraître.  Il  ne  se  dit  cM*an 
figuré.  »  Jour  naissant.  »  Fleur  naissante, 
»  Amour  naissant  ;  passion  naissante.  »  État 
naissant  ,  république  ,  compagnie /7^i.f.r,7;,vt'. 
=  Ordinairement ,  il  se  place  après  le  subs- 
tantif :  en  poésie  ,  on  peut  le  placer  devant. 
'»  Le  naissant  ouvrage.  Rouss.  >»  Votre  n„-/> 
santé  gloire.  Corn.  Sur  ce  n.iissant  hcrba<'C, 
De  Lille.  Sur  ce  naissant  gazon.  Gresset!  yy 
A  ses  naissantes  pièces.  Ho'leau.  Dans  ce 
dernier  ,  Linversion  t%{  dure,  =  On  dit 
(  st.  famil.  )  d'un  homme  qui  cesse  de  pertes 
la  perruque,  et  qui  n'a  encore  que  des  che- 
veux très-courts  ,  qu  il  est  en  tête  nais- 
sante.   îlemarquez  qu'il  n'est  adjectif  et 

déclinable  que  quand  il  est  employé  sans  ré- 
gime ;  mais  qu'avec  le  régime  ,  il  est  par- 
ticipe ,  et  l'on  ne  doit  point  le  décliner.  « 
Dqs  idées  naissantes  ](is  unes  des  autres. 
Rcf^nault.  Dires,    naissant^  ctc. 

NAÏVEMENT,  adv.NAÏvETé,  s.  fém. 
[Lï  tréma  est  nécessaire  à  ces  ikiix  mots, 
pour  ne  pas  prononcer  n^vemaa  ,  nèye:é\ 
mais,  na-iveman  .,  na^iveté  ;  x^  Jonc.  ^^  e 
muet  :  on  écrivait  atîtrefois  ,  nai/veinent  ^ 
nalfveté.  ]  Naïveté  est  ,  i°.  Ingénuité  ,  sim- 
plicité ^v.nt  perscne  qui  n'use  point  de  dé- 
guiscFTcnt.  î>  i  a  naïveté  d'un  jeune  enfant, 
d  une  jeune  paisane.  Voyez  SiNCi'RiTr:=: 
1°.  Cette  grâce  ,  cette  simplicité  naturrlle 
avec  laqucllj  \:i'>.\<t  chose  est  exprimée  nu  r^*- 
préseitée  avec  vérité  ,  ou  vraiseir.blance  ;  la 
naïveté  du  style,  "  Cela  est  dépeint  avec  m? 
naïveté  et  une  vérité  admirables.  r=rrr  \^ , 
Simplicité  niaise.  »'  Voilà  une  grande  naïveté, 
•  Eli  ce  sens  ,   il  se  dit  quelquefois  au  pi. 

«  II  dit  de  grandes  naïvetés. 

Naïvement,    avec  naïveté.  "    Parler, 
avouer  naïvement.  »  Exprimer  ,  représen.ter 
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naïvement. 

NANTIR,  V.  acr.  Nantissement  ,  s. 
m.  [  Nanti  ,  ticeman  :  i"^  Ion.  5^  e  nuiet 
au  id.  ]  Ils  expriment  l'action  de  don-er 
des  gages  pour  l'assurance  d'une  dette.  "  Il 
ne  prêté  point  qu'on  ne  le  nantisse  ,  qu'il 
ne  soit  nanti.  -  Se  nantir  (  st.  lamil.  ) 
se  pourvoir.  »  Je  me  sais  nanti  d^un  bon 
manteau  contre  la   pluie  ;  d  un  bon   dc)eii- 

ncr  avant   de   partir. :  >»  Il   a    un  bon 

nantissement.  »  On  lui  a  donc  des  bijous 
pour  son  nantissement ,  ou  en  nantissemeut. 

NAI^HTE,  s.  f.  [Na/te.  ]  Espèce  de  bi. 
tunie  très  subtil  et   trcs-ardecit. 

NAPËE  ,  s.  f.  Nymphe  ,  qui  présidait 
aux  bois  et  aux   montagnes. 

NAPPE  ,  ou  Nape  ,  s.  f.  Au  propre  , 
lin^re  dont  on  couvre  11  table  pour  prendre 
s:s  repas.  >»  Mettre  la  nape  •■,  lever  ,  ôcer  la 
nape.  :  On  dit  ,    pa/  extension  ,    nap^ 

d'autel ,  de  comunion.  :  .  ■  ■  En  st.  famil. 
mettre  la  nape  ,  recevoir  compagnie  chez 
soi  à  diner  ,  ou  à  souper.  »  La  nape  est 
toujours  mije  dans  cette  maison  :  on  y  trouve 
à  boire  et  à  manger  à  quelque  heure  qu'on 
viène.  Il  a  trouvé  la  nape  m' se  :  il  a  fait 
un  bon  mariage  ,  qui  le  rend  maitrc  d'une 
maison  riche  et  meublée.  ==  Au  figure'  , 
on  dit  ,  nape  d'eau  \  chute  d'eau  qui  lombc 
en  manière  de  nape, 

NAQUETER',  v.  neut.  [  Naketé  :  z'  e 
niupt ,  5*^  e  fer.  ]  Atendtje  Scrrvilemei.t  à  la 
porte  de  quelqu'un.  »  11  a  nagueté  long- 
tems,  ■  il  est  bas  :  ÏAcad.   le  met  sans 

remarque. 

NARCISSE  ,  s.  m.  [  Narcice,  ]  l^  Plante 
dont  il  y  a  plusieurs  espèces  ,  et  beaucoup 
de  variétés.  >»  Narcisse  blanc  ,  jaune ,  sim- 
ple, double.  ".  S,  m.  Homme  amoureux 
de  sa  figure.  Allusion  à  la  Fable  de  Nar- 
cisse ^  qui  étant  devenu  amoureux  de  lui- 
n^ême  ,  en  se  regardant  dans  l'eau  ,  fut  changé 
en  la  fleur  qui  porte  son  nom. 

NARCOTIQUE  ,  adj.  [  Narkotiké.  ]  Qui 
assoupit,  w  Remède  nircotiqne.  =  S.  m.  » 
Un  narcotique.  >->  L'éfet  des  narcotiques  peut 
rrre  dangereux,  ku figuré ^  discours,  poésie, 
style  narcotique. 

NARD  ,   5.  m.  [  Or  ne  pron.  point  le  d 
final.  1     i**.  Plante  odoriférante.  "   La  La- 
■        -  -         ^  2°.  Le 


vande  est  une  espèce  de  nard. 
parfum  que  les  Anciens  tiraint  du  nard. 

NARGUE  ,  5.  f.  [  Narghe  :  1'  e  muet.  \ 
\\  s'emploie    sans    article    et  en  termes  de 
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raillerie   et  de   niepns ,    pour    marquer  ef 
peu  de  cas  que  l'on   tdit   d'une   persone  ou 
d'une    chose.   »    Nargue  de  lui   ,    nargue  d<* 
l'amour. 

Nar^ut  du  Parnasse  et  des  Muses. 

Dire  nargue  de.  "  Il  dit  nargue  des  céré* 
monies.=  Faire  nargue  à  s  l'emporter  de 
beaucoup  sur  -,  ou  le  croire  de  même.  »  I>es 
vins  de  Champagne  font  nargue  à  tous  leç 
autres  vins. 

^i  faire  nargue  au  cignedc  Mantoue. 

Rouss. 

l^'Acad.  dit  qu'il  est  familier.  ■ — 1-  Il  est 
sur-tout  bon  pour  le  marotique,  Je  burles- 
que et  le  bas  comique. 

NAKGUER  ,  V.  acr.  [  l^arghé  :  x"  i  fer.] 
Faire  nargue  à  ;  braver  avec  mépris.  »  Nar' 
^jféT  ses  énsmis.   Sr.fimil. 

NARINE,  s.  f.  L'une  àzs  deux  ouvcrw 
tfires  du  nez.  »  Narine  droite  ou  gauche.  >j 
La  colère  lui  enjie  les  narines ,  et  non  pas 
enfle  ses  nirines.  ■==.  Par  extension  et  si- 
militude ,  on  le  dit  des  taureaux  et  des 
chevaux. 

Rrm.  ]\t.  Clénent ,  critiquant  ce  vers  de 
Mr.  DiT  Lille ,  où  ,  parlant  du  cheval  ,  il 
dit: 

Superbe ,  l'œil  en  feu  ,  Us  narines  fumante*. 

trouve  que  c'est  une  expression  ignoble  ;  que 
les  narines  ne  s'emploient  que  dans  le  style 
bas  ou  burlesque  ,  et  que  Us  naseaux  sont 
du  style  noble.  On  parait  aprouvcr  cette  cri- 
tique dans  le  Journ.  de  Mons.  M.  Marin 
n'est  pas  de  cet  avis  :  narines  lui  parait  plus 
noble  que  naseaux  ,  qui  n'est  point  poéii* 
que.  Vov.  Naseau. 

NARQUOIS  ,  OISE  ,  s.  [  Njrhoâ  ,  koâ* 
7^e  ,  i*^  Ion.  ]  Fin  ,  ru^é  ,  qui  se  pîait  à  trom- 
per. "  C'est  un  narquois  \  un  fin  îf.arquQis\ 
une  narquoise. 

Maint  vieux  chat  ,  fin  subtil  et  narquois» 

Il  parait  bas  et   populaire.  Suivant   YAead^ 

i\  est  du  discours  familier.  :==  "  Ces  Nar" 
guois  s'éîoient  fait  un  langage  particulier  , 
qu'on  apcloit  targit ,  ou  le  narquois.  Villoi^ 
nous    a  laissé    six    Ballades  en   :e  langage. 

La  Monn.  Parler  nirquois.  Aead. 

NARRATEUR,  s.  m.  Narratif,  ive, 
adj.  Narration  ,  s.  fem.  Nâf^iî.?.  ,  s.  m. 
Narrer,  v.  act.  [  Nâra-^teur  ,  tlfy  tfve  , 
cion  :  nâré  pour  les   deux  dccn.    i'*  ion.  r 

forte  ; 


NAS 
forte  :  î'^Ion.  au  5*=  ,  zW  fer.  aux  deux 
dern.  ]  Narrer  y  raconter.  N^^rrateur  ^  celui 
qui  narre  ,  qui  raconte.  Narré  ,  discours 
par  lequel  on  narre  ,  on  raconte.  Narration^ 
narré  ,  récit.  Narratif  ,  qui  apartient  à  la 
narration.  »  Narrer  bien  un  Fait  ;  et,  laeu- 
tralement,  ^«rr^r  agréablement.  »  Cette  his- 
toire f/r  bien  narrée.  »»  Narrateur  ennuyeux. 
»  Narré  fastidieux.  »  Faire  le  narré  d'une 
chose.  »  Narration  historique  ,  poétique , 
oratoire.  »  Cicéron  et  Dcmosthcne  excel- 
lent dans  la  narration.  »  Style,  discours  «ur- 
ratif.  Et  avec  la  pvcp.  de  :  procès  verbal  , 
r.ârrAtij  du  fait.  »  Mémoire  narratif  àt  ce 
qui  s'est   passé  ,  etc. 

Rem.  i^.  Narrer  y  raconter  ^conter  [sy  non.) 
I-e  premier  est  le  moins  usiié  des  trois  ;  le 
2d  est  le  plus  propre  à  tous  les  styles  :  le 
3*^  est  plus  convenable  pour  les  petites  his- 
toriettes. =  Sslon  Mr.  l'Ab.  RoubauJ  y 
(  Syn.  Fr.  )  narrer  est  de  la  Rhétorique  et 
d'aparat  :  on  ne  regarde  proprement  qu'à 
la  manière  ;  raconter  est  de  l'instruction  , 
et  en  tout  genre  de  choses  :  on  regarde  sur- 
tout à  la  vérité  et  à  la  fidélité  ;  conter  est 
de  la  conversation  :  on  regarde  au  tond  et 
à  la  forme.  On  narre  avec  étude  et  avec  art  : 
on  raconte  avec  exactitude  :  on  conte  avec 
agrément  ,  etc.  =  i^.  Ndrratijn  ,  narré , 
(synon.  )  Le  second  se  dit  d'un  conte  court 
et  peu  important  ,  renfermant  un  seul  fait. 
»  Pour  cette  partie  de  sjn  narré  ,  (  du  ra- 
port  qu'il  nous  faisoit  )  nous  n'avions  qu'à 
nous  en  raporter  à  nos   propres   yeux.  J'oy. 

dAnson.  Le  premier   se  dit  d'un   narré 

plus  lon^  et  plus  considérable.  »  Pour  ce 
qui  est  des  erreurs  qui  me  sont  echapees  , 
j'ose  me  flater  qu'elles  ne  porteront  aucune 
ateintc    à   mon    narré.    Préf.    dud.  Ouvrage. 

• Là  il  talait   Narration  ,    puisque  c'est 

la  relation  entière  de  tout  le  voyage.  Voy. 
Relation. 

3°.  Dans  la  Narration  historique  y  on  met 
souvent  le  prés,  pour  le  prêt.  "  Le  Soldat , 
aprenti  dans  les  fortunes  de  la  m?r  ,  treuble 
l'art  des  macelsts  par  un  service  inutile  -,  les 
vaisseaux  ,  abandonés  du  Pilote  ,  flotent  à 
la  merci  de  l'orage  \  tout  cède  enfin  à  la 
violence  du  vent,  etc.  Trouble  ^  flo- 
tent y  cède  y  valent  mieux  là  que  troubla  , 
fiotèrent  ,  céda  ,  etc.  Mais  il  ne  faut  pas 
pourtant  employer  toujours  ,  en  racontant , 
cette  figure  vive  et  animéfi  :  il  faut  la  n)e- 
nager. 
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N.\3AL,  ALE  ,  adj.  [  Nattai  y  natale.] 
Terme^  de  Gramaire.  11  se  dit  d'un  son  , 
modifié  par  le  nez.  Son  nual ,  prononcia- 
tion nasale.  =:  t\yè!es  nasales  :  ce  sont 
an  ,    en  ,  /«  ,  on  ,  vn.  \'oy.  M  et  N. 

NASAKD  ,  s.  m.  Jeu  dans  les  orgues  ,  qui 
imite  la  voix  d'un  homme  ,  qui    chante   du 


nez. 


NASARDE  ,  s.  f.  [  Na:^7rde.  ]  Chiquc- 
naildc  sur  le  nez.  »  Doncr  une  na\arde  \ 
des  nasardes.  ==  On  dit  ,  en  st.  plaisant, 
Hasarder.  =  Homme  à  nis.irdes  ,  qui  mé- 
rite des  nasardes  ,  et  qui  les  soufre  sans  s'en 
ressentir  :    homme  vil  et  méprisable. 

NASEAU  ,  s.  m.  Il  est  dans  les  animaux 
ce  que  narine  est  dans  les  hommes.  Voy. 
Narine.  =  On  dit  d'un  fanfaron  ,  d'un 
bravache  (  st.  comique.  )  ,  que  c'est  un  j'en- 
deur  de  naseaux- 

NASILLARD,  arde  ,  adj.  Nasiller, 
V.  ncut.  [  Na\i-gliar  y  gliarde  y  glié  :  mouil- 
lez les  //.  ]  Qui  nasille  y  c.  à  d.  qui  parle 
du  nez.  »  Parler  d'un  ton  nasillard.  •>  C'est 
un  nasillard,  "  Il   ne  fait   que  nasiller. 

NASSE  ,  s.  L  [  Nace.  ]  Instrument  d'osier, 
servant  à  prendre  du  poisson.  ==  Figur. 
être  dans  la  nasse  ,  dans  une  afaire  fâ- 
cheuse ,  dont  on  ne   peut   plus  se  tirer. 

NATAL  ,  ALE  ,  adj.  [  Le  maso,  n'a  point 
de  pluriel  :  on  ne  dit  ,  ni  natals ,  ni  na- 
taux.  ]  Il  se  dit  du  pays,  du  lieu  où  l'on 
a  pris  naissance.  »  Son  pays,  son  lieu  na- 
tal. Respirer  l'air  mtal.  =  Quoiqu'en  dise 
l'Auteur  des  Réflexions  (  Andiy  )  ,  ce  mot 
est  usité  au  fnn.  >»  Sa  terre  natale.  L.  T.  » 
Sa  ville  natale.  Acad.  Desmare ts  àxx.  :  \oUz 
natale  terre  :  l'inversion  est  dure. 

NATATION  ,  s.  f.  L'exercice  ou  l'art 
de  nager.  Mot  nouveau  ,  qui  s'établit  tou- 
jours mieux.  »  L'Auteur  s'étend  sur  l'uti- 
lité de  la  natation  pour  tous  les  états.  Ann. 
Lit  t. 

NATIF,  IVE  ,  adj.[  x^.  Ion.  au  id.  ]  U 
se  dit  des  persones  ,  par  raport  à  la  ville 
où  l'on  est  né.  »  Natif  de  Paris  ,  de  Lyon, 
de  Marseille  ,  etc.  Voy.  NÉ  ,  Née.  == 
Natif  ne  se  dit  pas  tout  seul  et  sans  régi- 
me. »  Quelques  natifs  en  sortent  (  de  Paris  ) 
dit  Voltaire.  Siècle  de  Louis  XIV.  Cela  n'est 


pa 


s  a  imiter. 


Suivant  Bouhjurs  ,   ce 


Tom,   1  L 


mot  n'est  pas  fort  noble  :  cependant  il  y  a 
des  endroits  où  il  est  nécessaire  ,  à  moins 
qu'où  ne  prenne  un  autre  tour  ,  co^nme  : 
»  Demarate...  quitta  Corinthe  ,  djnt  il  était 

X  X  X  X 
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natif. Dont  //  était ,  tout  seul ,  ne  se- 
rait pas  assez  soutenu  ,  ni  assez  clair  ;  et 
72^/// après,  fait  un  bon  éfet.  On  pourrait 
dire  (  et  ce  serait  mieux  )  ,  Corinthe  j  qui 
étoit  le  lieu  de  sa   naissance, 

NATION  ,  s.  f.  [  Na-cion  ,  en  vers ,  ci-on.] 
Terme  coleciif.  Tous  les  habitans  d'un  même 
État.  )j  Chaque  Nutio'i  a  ses  lois  ,  ses  cou- 
tumes ,  ses  rareurs.  »  L.a  Nation  française  , 
etc.  "  Il  est  Espagnol  de  Nation  ,  etc.  ■ 
Dans  le  langage  de  l'Écriture ,  les  nations  , 
signifie   les   peunles  inhdcles   et  idolâtres. 

Rem.  Les  noms  de  peuple  et  de  nation  , 
joints  à  un  non>  propre  de  Royaume  ou  d'E- 
tat ,  ne  prèncnt  pas  la  même  espèce  d'ar- 
ticle. On  dit  ,  inditcremment ,  les  Peuples 
de  /Asie  ,  ou  i'Asie ,  de  la  France  ,  ou  de 
France.  Mais  on  dit  toujours  les  Nations  de 
i'Asie  ,  de  l'Europe. 

NATIONAL,  AL E  ,  adj.  [Na-cional,  aie. 
Plur.  masc.  Nationaux  \  pron.  na-cio-nô.  ] 
Qui  est  de  toute  une  nation.  «  Concile  na- 
tional. »  L'Eglise  nationale  des  Français 
à  Rome.  ■  Troupes  nationales  se  dit  par 

oposition  aux  troupes  étrangères  y  qui  sont 
au  service  d'une  nation. 

Rem.  Dans  le  Dict.  Gram.  on  critique  un 
Auteur  moderne  ,  qui  emploie  national  subs- 
tantivement :  un  National  y  les  Nationaux. 
Il  est  vrai  que  le  singulier  ne  se  dit  point  s 
mais  depuis  quelque  tems  on  emploie  le 
pluriel.  »  Cet  ctaolissement  n'est  peut-être 
pas  assez  connu  àts  Étrangers  ,  et  même  des 
Nationaux.  L'Ab.  G  rosier.  "  Elle  rappelle 
Jean  de  Hainaut  ,  et  quelque  Cavalerie  , 
dont  la  discipline  et  les  armes  étoient  pré- 
férables à  celles  des  Nationaux.  Hist.  d'Angl. 
-"—  U Acad.  ne  met  ce  subst.  ni  au  sing. 
ni  au  plur.  '  *  Le  P.  d'Orléans  dit  na- 
tional pour  partial.  »  Il  proteste  qu'on  ne 
le  trouvera  point  national  dans  son  Histoire. 
(  des  Révol.  d'Angl.  )  11  veut  dire  ,  pomt  pré- 
venu en  faveur  de  sa  Nation  ,  et  contre 
l'Angleterre  ,  si  long-tems  rivale  de  la  Fran- 
ce.   Ce  mot  n'est  pas  d'usage  en  ce  sens. 

NATIVITÉ,  s.  f.  Naissance.  Il  ne  se 
dit  que  de  celle  de  Notre-Seigneur  ,  de  la 
Ste.  Vierge  et  de  St.  Jean-Baptiste  ,  et  c'est 
lin    terme  consacre.  ■  La  Fontaine  l'em- 

ploie pour  naissance  y  parce  que  ce  mot  lui 
était  favorable  pour  la  rime. 

L'ingrate  ,  pour  ie  jour  de  sa  nativité  , 
Joignoit ,  aux  fleurs  de  i^  beauté  , 
Les  trésors  des  jardins  et  des  vertes  campagnes. 
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Cela  peut  être  bon  dans  une  Fable.  Hors 
de  là,  on  dit,  le  jour  de  sa  naissance.  —^ 
L'Auteur  de  Rome  JÏIoJerne  dit ,  de  St.  Fran- 
çois de  Paule.  "  Sa  na/wV/,  son  baptême  , 
etc.  Dites  ,  sa  naissance. 

NATTE  ,  ou  Nate  ,  s.  fém.  Nateb  , 
r,  act.  Natier  ,  s.  m.  [  i*^  ^  muet  au  i*"'  , 
e  fermé  au  zd  et  au  3^.  ]  Nate  est  un  tissu 
de  paille  ou  de  jonc  ,  servant  ,  ou  à  revêtir 
les  murailles  ,  ou  à  couvrir  les  planchers. 
—  On  dit,  par  imitation  ,  nate  d'ox  ,  /ar- 
gent -,  et  des  cheveux  tressés  en  nate  ,  qui 
imitent  le  tissu  de  la  nav.   .  Nater  ,  cou- 

vrir de  nate  les  murailles  ou  le  plancher. 
••  Natier ,  celui  qui  fait  et  qui  vend  de 
la  nate. 

NATURALISATION  ,  s.  f.  Naturalt- 
SER  ,  V.  act.  Naturaljté  ,  s.  f.  [  Natif- 
rallia  -  cion  ,  li\é  ,  liti.  ]  Naturaliser  , 
c'est  doner  à  un  étranger  les  mêmes  droits 
et  les  mêmes  privilèges  dont  jouissent  les 
naturels  du  pays.  Droit  de  naturalité  se  dit 
de  ceux-ci;  et  lettres  de  nituralité  ds  cs\ix- 
\X.  '»  Je  suis  né  Français  ,  j'ai  droit  de  natu- 
ralité en  France.  »  Vous  êtes  étranger  ,  vous 
avez  besoin  de  lettres  de  naturalité.  •■  ■  .; 
Naturalisation  est  l'action  de  naturaliser  ,  ou 
l'éfet  des  lettres  de  naturalité.  >>  Depuis  sa 
naturalisation  ,  il  a  fait  des  aquisitions  , 
parce  qu'il  poHrra  en  disposer. 

Naturaliser  se  dit  figurément  des  mots  et 
des  phrases  que  l'on  transporte  d'une  langue 
en  une  aïitre.  Costume  ,  mot  Italien  ;  bill^  mot 
Anglais  ,   cic.  ont  été  naturalisés  en  France. 

Raynal  dit  ,  se  naturaliser  avec.  "  Enga- 
ger les  Princes  à  envoyer  leurs  enfans  à  Goa  , 
pour  s^y  naturaliser  y  en  quelque  manière, 
avec  ses  mœurs  et  ses  principes  (  de  la  Cour 
de  Lisbone)  cette  expression  est  bazardée  ,  et 
elle  a  besoin  du  sceau  de  l'usage. 

NATURALISME,  s.  m.  Naturaliste, 
s.  m.  Le  \^\  se  dit  du  caractère  de  ce  qui  est 
naturel.  »  Plusieurs  défendent  le  naturalisme 
du  magnétisme  :  d'autres  ,  en  plus  grand  nom- 
bre ,  n'y  voient  que  du  charlatanisme.  = 
Le  second  ,  se  dit  d'un  Savant ,  qui  s'apliquc  à 
l'étude  de  l'Histoire  Naturelle.  "  Il  a  paru 
dans  ce  siècle  de  grands  naturalistes. 

NATURE  ,  s.  fém.  Naturel  ,  elle  , 
adj.  Naturellement,  adv.  [1^  Ion.  au 
i^^ ,  èmoy.  aux  trois  dern.  4"^.  e  muet  ;  rèly 
rèle  y  rèleman.  ]  Nature  se  prend  en  divers 
sens:  on  entend  par  ce  mot,  1°.  toutes  les 
choses  créées.  »  Dieu  est  l'Auteur  et  le  maître 
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de  ia  nature  :  l'ordre ,  qui  régne  dans  la  n.t- 
tûre.  >»  Toute  la  nature  nous  enseigne  qu'il  y 
a  un  Dieu.  =  z°.  L'ordre  ,   qui  est  répandu 
dans  les  choses  créées.  »  La  nature  est  admi- 
rable, jusque  dans  les  moindres  choses.  »  La 
nature  ne  fait  rien  en  vain.  »  Ce  sont  des 
jeux  de  la  natîire.  =  On  abuse  beaucoup  de 
ce  mot ,  pris  dans  ce  sens  ,  et  dans  beaucoup 
de  phrases,  où  l'on  emploie  ce  mot,  si  Ton 
n'entend  pas  Vuiuteur  Je  la  Nature  ,   on  ne 
sait  ce  qu  on  dit ,  ou  l'on  ne  dit  que  des  absur- 
dités. =  5**.  Propriété  de  chaque  être  particu- 
lier. »  La   nature  da  feu  est  de,   etc.  - 
4**.  Complexion  ,   tempérament.  »  Il  est  bi- 
lieox  d."  sa  nature  ,  ou  ,  de  nature.  Acad.  = 
j*.  Disposition  et  inclination  de  l'âme.  »  11 
est  enclin  de  sa  nature  à  un  tel  vice.  =  6°.  Ce 
qui  distingue  les  principales  espèces  des  êtres. 
»  La  nature  divine  ,  la  nature  angélique ,  la 
nature  h\à\x\^\xxe.  On  dit  aussi  celui-ci ,   pour 
le  gsnre  humain.            7**.   L'état  naturel  de 
l'Homme  oposé  à  l'état  où  il  est  élevé  par  la 
grâce.  »  La  nature  corrompus;  la  nature  est 
fragile;  l'état  ^^  nature  ci  Yé\2il  de  grâce.  =^ 
8*.  Il  se  dit  des  productions  de  la  nature  opo- 
sées  à  celles  de  l'art-  »  L'art  perfectione    la 
nature. ==■  9".  Sorte  ,  espèce.  »  Je  n'ai  point 
vu   de  plantes,  de  fleurs  de  cette  nitàre.  >» 
J^aimerois  mieux  une  autre  nature  de  biens. 
»  A- l'on    jamais    vu    d'afaires  ,    de    procé- 
dés,  etc.  de  cette  nature'*.          t  Des  meu- 
bles ,  des  marchandises  en  nature,  qui  n'ont 
pas  été  aliénés,  vendus,  etc.  =  10**.  Dans  le 
moral ,  il  se  dit  et  de  la  conscience  ;  la  mtûre 
nous  enseigne  à  honorer  père  et  mère  ,  etc.  et 
du  mouvement  par  lequel  l'homme  est  porté 
à  ce  qui  pcuî  contribuer  à  sa  conservation.  » 
La  nature  demande  du  relâche  ,  du  repos,  etc. 
Le  Proverbe  dit  :  nourriture  passe  natiire  ; 
l'éducation  a  plus  de  force  sur  nous  que  la 

natilre  même.  L'habitude  est  une  autre  , 

ou  ,  une  seconde  nature  ;  elle  a  autant  (et sou- 
vent plus  )  de  pouvoir  sur  nous  que  les  inclina- 
tions de  la  nature^ 

Rem.  Autrefois ,  on  employait  natCre  sans 
article. 
C'est  un  œuvre  ,  où  Nature  a  fait  tous  ses  efforts. 

Malherbe. 
Henri ,  ce  grand  Henri ,  que  les  soins  d?  Nature. 
Avoient  fait  un  miracle  aux  yeux  de  l'Univers.  Id. 
Aujourd'hui,  on  dit,  en  vers, comme  en  pro- 
se ,  la  Nature  les  soins  de  lu  Nature  ;  excepté 
dans  le  marotiquc ,  qui  imite  le  vieux  lan- 
gage. ==:  On  ne  dit  natiire  sans  article  qQc 
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dans  quelques  expressions  -,    comme  ,  crime. 
cjitre  nature.  »  Peindre  ,  représenter  d  après 
nature  : 

L'un  ,  simple  ,  franc  ,  pleio  de  droiture. 
S'apli-jue  .\  copierions  les  traiis  (Ui  vieillard  , 

Et  mit  en  œiivrc  tout  son  art , 

Pour  le  peindre  d'upiès  nature. 

\  :  Ah.  Reyre. 
*  Le  Traducteur  de  l'Hist.  d'Angl.  SlIuntCy 
dit,  h  )rs  natîire.  »  Une  telle  sagesse  pa- 
roitroit  hors  nature.  Il  faut  dire  ,  hors  de  la 
nature.  • 

Naturel,  est.  i*.  Qui  aparticnt  k  h  Na- 
ture, qui  est  conforme  ;\  l'ordre,  au  cours 
ordinaire  de  la  Nature.  »  Le  cours  ,  l'ordre 
nj/ar(f/ des  choses.  La  loi  naturelle  ^  les  lu- 
mières naturelles.  ==  i"^.  Qui  n'est  point 
d:guisé  ,  altéré  ,  fardé  ,  mats  tel  que  hi  na- 
ture l'a  fait.  »  Ce  vin  ,  ce  baume  est  naturel. 
»  Beauté  naturelle.  '  ■  Prendre  une  chose 
dans  so'i  sens  naturel  ,  selon  son  véritable 
sens.==  5°.  Facile,  sans  contrainte.  >»  Air 
naturel.  »>  Esprit  ,  style  naturel  ;  q  li  n'est  pas 
mturel.  "  Pensée  nxturelle.  -  4°.  En  par- 
lait des  p^rsones ,  aisé  et  franc.  »»  C'est  un 
h^mn^  naturel  :  elle  est  naturelle.  «Soyons 
nifarrls^  (sincères)  avouons  que  nous  ns 
comprenons  rien  à  cet  ouvrage.  Plushe. 

Quoi  donc  !  parce  qu'il  sait  saisir  le  ridicule. 
Et  qu'il  dit  tout  le  mal  ,  qu'un  flatcur  dissimule  i 
On  le  prétend  méchant  :  c'est  qu'il  est  ntitnrel. 

Gresset, 

Naïf  y   naturel,  (synon.  )  Ce   qui  est 


naïf  nz.11  du  sujet ,  et  en  sort  sans  efforts  i  c'est 
l'oposc  du  réjléchi\  et  c'est  le  sentiment  seul, 
qui  l'inspire  aux  bons  esprits.  Ce  qui  est  na' 
turel  apartient  aussi  au  sujet ,  mais  il  n'éclot 
que  par  la  réflexion  :  il  n'est  oposé  qu'au  re^ 
cherché -j  et  c'est  à  la  finesse  de  l'esprit  qu'il 
est  doné  d'en  reconnoître  les  bornes.  »'  Toute 
pensée  naïve  est  naturelle  \  mais  toute  pensée 
naturelle  n'est  pas  n^ïve.  Beauz.  synon.  Ajou- 
tons que  le  naïf  n'est  propre  que  àe%  petits 
sujets ,  et  que  le  naturel  s'étend  jusqu'aux 
Grands. 

Rem.  i".  Naturel  y  aime  à  suivre  le  subs- 
tantif Plusieurs  Auteurs  l'ont  fait  précéder 
mal-à-propôs  ,  à  mon  avis.  >»  Sa  naturelle 
curiosité.  50J-J-.  »  Sa  naturelle  paresse  à  sou- 
tenir la  conversation.  Mol.  •»  Sa  naturelle 
éloquence.  Se'v.  On  dirait  aujourd'hui  ,  sa 
curiosité  naturelle  ,  etc.  ==  2.".  N'aturel , 
régit  le  datif  des  noms  i  et ,  quand  il  est  joint 
auv.ùre  iaipersonel,   la  prép.  de  devant  ks. 
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verbes.  »  L'inconstance  est  naturelle  à  /'Hom- 
me. »  La  curiosité  naturelle  à  /'Homme  lui 
inspire  l'envie  d  aprenJre.  »  Il  est  naturel  de 
se  plaindre  quand  on  soufre.  "  5°.  Natu- 

rel, adjectit  est  employé  substantivement  dans 
cette  phrase  ,  les  n.iturels  du  pays.  »  Par-tout 
où  les  Européens  ont  porté  leurs  armes  ,  ils 
cnt  subjugué  les /m/arc// ^a  pays.  L'Ab.  Du 
Bos.  Mûis  cela  n'a  lieu  que  pour  le  pluriel 
ma'-culin  :  il  serait  ridicule  de  dire  :  c  est  un 
naturel ,  ou  ,  une  naturelle  du  pùys.  =  On 
ne  le  dit  '-"as  tout  seul  ,  même  au  pliuicl.  "  On 
écrit  de  Goréc...  que  le  navire  a  été  brûlé  par 
les  naturels.  Journ.  de  Gen.  On  ne  parle  pas 
de   la  sorte.  Enhn,  on  ne  le  dit  point 

avec  les  noms  des  nations  pariiculicrcs.  On  ne 
dit  point,  la  naturels  de  France,  ^/Espa- 
gne, etc.  =  L'Acad.  dit  bien  ,  les  naturels 
François-,  les  espagnols  natnre'.s:  mais  là  il 
est  adjectif;  et  dans  la  1"^  phrase  ,  il  précède 

mal  le  substantif,  à  mon  avis. 4".  Bos- 

suet  donc  à  cet  adjectif  un  sens ,  qui  n'étoit 
pas  comun  de  son  tems  ,  et  qui  est  certaine- 
ment inusité  aujourd'liui.  »  Les  Juifs,  gens 
simples  et  naturels.  Il  veut  dire  ,  en  cet  en- 
droit,  qui  n'étaient  point  reche reliés  dans 
leurs  amnsemens. 

Naturel,  s.  m.  i**.  Propriété  naturelle. 
Le  naturel  de  l'Homme  est  d'être  sociable. 
-  •  1°.  Tempérament.  ♦»  Naturel  robuste  y 
vigûurei:x.  Naturel ,  tempérament  ,  consti- 
tution y  complexion.  (syn.)  Le  naturel  est 
tormé  de  l'assemblage  des  qualités  r.aturelles  ; 
le  ttmpéramenî y  du  mélange  des  humeurs i  la 
constitution  ,  du  système  entier  des  parties 
'  constitutives  du  corps  ;  la  complexion  des 
habitudes  dominantes,  que  le  corps  a  contrac- 
tées.   Le  naturel ,  tait  le  caractère  \  le 

tempérament  i  l'humeur-,  la  constitution  ^  la 
sapté  -,  la  complexion  ,  la  disposition  habi- 
.tu,tlledii  corps.  Extr.  des  Syn.  Fr.  de  M.  l'Ab. 
KoLbaûd.  ==j''.  Inclination  ,  humeur.  "  Bon, 
,jor/  mauvais,  méchant  natur<l.  "  Il  est  jaloux, 
^polèrc  de  son  naturel.  :  4°.  Amour  natu- 

rel ;•  "  ir.ère  ou  enfant  qui  a  beaucoup ,  au 
c^iii  il&  ^oim  de  naturel  r  qui  Gst  sans  natu- 
.  r^l.  ==F=  On,  le  dit,'  en  ce  sens  ,  de  l'huma- 
,  «it.c  çt^e  là  compassion."     .    ■\°.  Disposition 
_  et  facilité  natyrélle.  »  fl  a  Beàû.oupde  natu- 
^•rel  pour  la  musique  ,  ^our  la  peinture.  »  Il  y 
,  ?  oeaùcoup  d'art  et  d'étude  dans,  ses  ouvrages  j 
mais  point  de  naturel.  =  (f .  N'avoir  point 
.  de  naturel  y   se  dit  d'une  persone  gênée  dans 
SCS  «aanières ,.  et  d'un  Écrivain  contraint  et 
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dur  ou  afecté ,  et  recherché  dans  son  style. 
"  7°.  En  termes  de  Dessin  ,  Peinture  , 
SculpiTire,  etc.  il  est  synonyme  de  nature.  " 
Dessiner  d'après  le  tiaturel.  L'Jcad.  remar- 
que, qu'il  est  a'usage  sur-tout  dans  lesatteliers. 

Rem.  Alé.iage  fait  régir  à  naturel  (n°.  ^°.) 
la  prép.  à  ,  au  lieu  de  pour.  Il  dit  de  lui-mê- 
me ,  dans  ses  Observations  sur  Malherbe  , 
que  :  »  Il  navoit  point  de  naturel  à  la  Poésie, 
et  qu'il  ne  faisoit  des  vers  qu'en  dépit  des 
Muses.  Le  P.  Rapln  ,  qui  emploie  souvent 
ce  mot ,  dit  toujours  pour.  >»  Jamais  peut- 
érre  persone  n'a  eu  un  plus  grand  naturel  pour 
la  parole.  »  Le  premier  fonds  de  l'Éloquence 
est  un  naturel  heureux  pour  la  parole.  -  Il 
me  semble  qu'aujourd'hui  on  dit  plus  volon- 
tiers ,  en  5e  servant  de  l'adjectif ,  talent  na- 
turel ^  disposition  naturelle. 

Au  naturel  y  adv-  »»  Peint  ,  représente  au 
naturel.  ■  De  mon  naturel ,  adv.  naturel- 

lement. »  D^/no/z /z^  rare/ ,  l'aimois  à  parler. 
»»  Je  ne  suis  pas  plaisant  de  mon  naturel.  Th. 
d'Kduc. 

Naturellement,  adv,  j".  Par  une  im- 
pulsion naturelle  :  »  Tout  retourne  naturelle- 
ment à  son  principe.  '>  Tous  les  animaux 
aimem  naturellement  la  conservation  de  leur 
être.  .  --■-  z".  Par  les  seules  forces  de  la  na- 
tilre.  »>  Cela  ne  peut  se  faire  n.iturellement. 
Cela  se  dit  quelquefois  ,  ou  pour  signilicr 
qu'une  chose  n'arrive  pas  ordinairement,  ou 
pour  taire  entendre  qu'on  sojpçone  quelque 
supercherie.  •  3°.  D'une  manière  naïve  et 

naturelle.  »  Contrefaire,  dépeindre  fort  nata- 
rellcmcnt.  »  Ecrire  naturellement ,  d'un  sryfe 
aisé.  ■  4°.  Aisément.  »  Cela  s'explique  na- 

turellement. •  \'^.  Avec  franchise:  parlez- 
moi  naturellement. 

iîc'^.  Souvent  il  s'associe  avec  roa/' adver- 
be. «  L'anîbition  les  porte  tout  na\u'relle.- 
m^nt  à  ,  e:c. 

Naval  ,  ALE  ,  a-ij.  [  il  n'a  point  de  plu- 
riel masc.  On  ne  dit  ni  navals  ,  ni  encore 
moins,  navaux.  ]  Qui  concerne  les  vaisseaux 
de  guerre.  "  Combat  naval.  Armée.,  bataille 
navale.  ■"  -  h'/icad.  dit-aussi  troupes  nava- 
les  ,  victoire  navale.  Ceux-ci  se  disent  moins 
souvent. 

NAVÉE  ,  s-  f.  Charge  d'un  bateau.  »  Il  est 
arrivé  deux  nave'es^dc  tuile. 

NAVET  ,.  s.  m.  [  Navè  :  i"  ^  moy.]  Espè- 
ce de  racine  bone  à  manger.  ■  -  h'Acad. 
avait  dit  d'abord  navet  ou  naveau.  Dans  les 
éditions  suivantes  ,  elle  se  contente  de  .dire  , 
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quelques-uns  disent  naveuu.  Dans  la  Jsrnicrc, 
elle  ne  fair  plus  mention  de  celui-ci. 

NAVETTE  ou  Navète  ,  s.  f.  [  i"  ^moy. 
5'^  e  muet.]  1°.  Espèce  Je  navet  sauvage;  de 
la  semence  duquel  on  tire  une  huile  à  brûler. 
»  Huile  de  n^vc'tre.  •■  .  On  donc  aussi  ce 
nom  à  la  semence.  '-  1°.  Petit  vàsc  d'ar- 
gent,  de  cuivre,  ou  de  fer- blanc  ,  fa'C  en 
torme  de  petit  navire,  où  l'on  met  de  l'^ri- 
cens  ,  pour  en  garnir  les  encensoirs ,  quan  i  il 
est  nécessaire.  ■•  ;°.  Instrument  de  tisse- 

rand, avec  lequel  on  tait  courir  le  hl ,  la  soie, 
la  laine  sur  le  métier.  ■=  C'est  dans  cette  accep- 
tion ,  qu'on  dit  (  st.  tîg  famil.  )  faire  Li  na- 
vette ^  taire  beaucoup)  d'allées  et  devenues-, 
et  fuire  faire  la.  navette  ,  en  faire  faire  à 
d'autres. 

*NAUFRAGANT,  s.  m.  Ce  mot  a  été 
employé  par  le  P.  L  ?  Kac  :  »  Les  vœux  em- 
pressés des  naufragans ,  que  le  vent  emporte 
avec  l'orage.         -  Ce  mot  n'a  pas  pâ:^sé. 

NAl'FRAGE,  ?.  m.  jS^aufkagé  ,fe,  aJj. 
[  Kofrage ,  gé  ^  gé-e  :  5''  é-  muet  au  i''' ,  ^'  fef. 
aux  autres".  ]  Naufrage,  perte  d'un  vaisseau 
sur  mer  '.faire  navfra^e.  »    On  ne  put  rien 
sauver  du    naufrage.         ■-•  F/'g^.  il  se   dit   de 
■  toute  sorte  de  revers  j  de  disgrâces.  =  Faire 
naufrage  au  port  ,  voir  ses  desseins  ruinés  au 
moment  où  il  y  avoit  le  plus  d'espoir  d'un 
heureux  succê^^.  '>  Son  honeur  a  fait  naufrage. 
,»  Voilà  tout  ce   que  j'ai  pu  sauver  du  nau- 
'Jràge.  - — =  Naufragé  ,  ne  se  dit  qu'au  propre 
des  éfets  ,  qui  ont  péri  dans  un  naufra^ie,  soit 
au  on  les  en  retire  ,  soit  qu  ort  ne  puisse*  les 
"  en  retirer.  On  ne  le  dit  point  des  persojnes. 
*  Quelques-uns  disent  nivfr'ager' ^  faire 
naufrage.  Ce  mot  n'est  point  dans  les  Dictio- 
naires.;  et  je  ne  me  souviens  point  de  ravo4r 
.  vu  dans  aucun  Auteur.  Il  serait  utile  ,  et  il  est 
'.^souhaiter  que  l'usage  l'admette.  Il^estd'usaga 
au  participe  ,  vaisseau  naufrage. 
.'   NAVIGABLE  ,  adj.  Navigateur  ,  s.  m. 
Navigation  ,  s.  f.  Naviguer  ,  v.  n.  [  Va 
est  nécessaire  dans  le  dernier  ,   pour  doner  au 
g  un  son  fort  qu'il'  n'a  pas  devant  1>  :   il  est 
inutile  aux  aiures  ,  parce  que  le  ga  n^rurèlle- 
raent  ce  son  devant  Va.\Naviguer  ^  aîcr  sur 
,  jner  ,  ou  sur  les  grandes  rivières. 'A^^vig^v/0.7  , 
.yoyagesur  mer,  etc.  Navigateur  ,  qui  a  fait 
'dé  grands  voyages  sur  mer.  Navigable  ^    où 
l'on  peut  naviguer,  en  parlant  des  mers  ou 
des  rivières.  »  Naviguer  tn  pleine  mer.  »  Lon- 
gue navigation.  »  Grand  ,  hardi  navigateur. 
»»Mer^.  qui  n'est  pas  «.<W^.ï3/f.  Rivière  na- 
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Vigahîe  des  sa  source. 

Rem.  I**.  Suivant  Vaugelas ,  les  Marins 
dhci-\t  naviguer  y  mais  les  bons  .Auteurs  et  les 
gens  de  la  cour,  navlger.  IJAcad.  n  avait  d'à-, 
bord   adopté  que  celui-ci  ,   et  se  contentait 

de  dire,  quelques  uns  disent  naviguer. 

On  lit  Aàws  Rousseau. 

Qui  njv'i^eoient  sur  cette  mer  profane. 
Et  dans  Boileau  ,   Sar.  X. 

Puis  , bientôt  ,  en  grande  eau,  sur.lc  fleuve  de 
Tendre  , 

N.ivï^er  à  souhait  ,  tout  voir  et  tout  entendre. 
Presque  tou.s  les  Auteurs  des  Ut.  É.ilf  disent 
aussi  navïgcr.  Dans  la  dcrn,  Edit.  1  yjcaj.  ne 
dit  plus  que  .^ji'i^a^r,  et  celui-ci  a  prévalu. 
r=:  2.°.  Navigation^  se  prend  quelquefois 
pirjr  l'art  de  naviguer.  »>  Les  peuples  ,  qui 
s'adonent  à  la  navigation.  -  ■-.  3".  N.,vi^uer 
se  dit  aussi  et  de  la  manœuvre  que  fait'  faire 
le  Pilote  à  un  vaisseau.  »  Mer,  où  il  est  mal- 
aisé de  bien  naviguer  ;  et  de  la  manière  ,  dont 
vn  vaisseau  va  sur  mer.  »  Ce  yaisseaa  navigue 
bien.  z=  ^".  *  Plusieurs ,  dans  les  Ports  de 
mer  ,  disent  n-.viganf  ,  pour  mjrin.  »  Quel 
est  votre  état  î  Celui  de  navigant.  >#  0n^hi- 
rurgien  navigant ,  qui  sert  sur  les  vaisseaux 
marchands.  Ce  mot  n'est  pas  du  bon  usa<Tc. 

NAVIRE  ,  s.  m.  [  i*'  Ion.  3'  e  muet.  fVais- 
seau,  bâtiment,  qui  va  sur  mer.  >*  Navire 
marchand.  "  Capitaine ,  Patron  de  navire.  » 
Bâtir  ,  construire  ,  armer  ,  màfer  ,  charger, 
-décharger  un  nc.vlre.  =  En  parlant  des  vais- 
seaux de  guerre  ;  on  dit  vaisseau  plutôt  que 
navire  ,  et  en  parlant  de  vaiss-faux  marchands, 
navire  est  plus  usité  dans  les  ports  de  l'Océan 
et  vaisseau  dans  ceux  de  la  Méditerranée. 

Kern.  Autrefois  on  faisait  navire  féminin  1 
la  navire. 

Car  aux  tlots  de  la  peur  sa  /2<j vire ,  qui  tremble,  - 
Ne  trouve   point  de  porr. 

M&lhetbe, 

Ménage  pensait  qu'en  haute  poésie  la  navire 

valait  m'eux  que  le  navire. Aujourd'hui 

on  ne  à\i  que  celui-ci  ,  en  vers  comme  en 
prose.  Le  féminin  ne  s'est,  conserve  qu'en  par- 
lant du  vaiss.au  dos  /Jrgonautcs.  »  La  navire 
iar^cj.  Madanie  Dacier.  M..  Goguet.  Rîch. 
Port.  Acad.  etc. 

'  NAULAGE,  s. -m.  [^iVo/j^^.]PrJxque)ltf£ 
Passagers  payent  au  maître  du  vaisseau  pour 
leur  passage.  =  Ce  qu'on  donc  z\i\  bate- 
liers pour  passer  la  rivière  :^=  Tre'v.  et  le 
Rlch.  Fort,  mctiçn:  naulage  ou  naulis\  atiai? 
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ces  deux  mots  ont  des    sens  diférens.  Voy. 

Nous. 

NAUMACHIE,  s.  f.  [Noniachî-e ,  jMon. 
4^^  muer.]  On  lit  Naumachine  dans  la  Dessr. 
de  r Italie  par  M.l'Ab.  Richard.  C'est  sans 
doute  une  faute  d'impression.  .  Il  signifie , 
combat  de  vaisseaux.  C'est  le  nom  d'un  spec- 
tacle qu'on  donait  souvent  au  Peuple  de  l'an- 
cicne  Rome. 

NAVRANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  navre. 
C'est  un  mot  nouveau  et  qui  a  bien  besoin  du 
sceau  de  l'Usaç^^.  »  Une  multitude  incroyable 
de  familles  affamées  ,  couverte  de  lambeaux 
hideux  ,  présente  lespectâdcleplus  n.zvra/zr. 
Briatte. 

NAVRER,  V.  acf.  [  Navré:  devant  Ve 
muet ,  1  ^  est  long  :  il  navre  ,  navrera  ,  etc.  ] 
Autrefois  blesser.  »  Navrer  mortellement.  » 
//  a  été  navré  ^our  les  péchés  des  hommes. 
Abadie.  Qui  a  le  cœur  navré  y  amoureux. /oa- 

bert Aujourd'hui,  il  ne  se  dit    qu'au 

figuré.  "  Cela  me  navre  le  catur.  i'Acad.  ns 
le  dit  qu'au  participe  :  jV«  ai  le  cœur  navré. 
=  On  ne  le  dit  qu'avec  cœar  : 

O  barbarie  !  o  douleur,  qui  me  navre.  De  C... 
Dans  le  Journ.  de  Paris  ,  on  marque  ce  mot 
du  caractère  italique  ;  critique  indirecte. 

*  NAUSÉABONDE,  adj.  Mot  employé 
dans  le  Journ.  de  Litt.  les  Auteurs  de  c«  Jour- 
nal étaient  de  grands  Néologues.  »j  Pourquoi 
le  cuivre  frote  un  peu  fortement,  rend-il  une 
odeur  nauséabonde^  Ce  mot  est  reçu  en  naé- 
decinc.  Marin. 

NAUSÉE  ,  s.  f.  [  No{é  e  :  i^  é  fer.  et  long  , 
3^  e  muet.  ]  Envie  de  vomir.  >»  Exciter  des 
naasées  :  il  a  de  grandes /ZiZ a jd-Vj-. 

NAUTILE  ,  s.  m.  [  Netile  :  Dans  le  Die  t. 
Gram,  On  le  marque /Î'/tz.  On  l'écrit  avec  z 
//,  et  qui  pis  est  on  avertit  de  les  mouiller. 
h'j^cad.  le  marque  masc.  et  n'y  met  qu'une 
seule  /.  ]  Coquillage  de  mer  univalve  ,  ainsi 
apelé  parce  que  l'animal  ,  qui  y  est  renferme 
conduit  sa  coquille  comme  une  barque,  à 
l'aide  d'une  membrane  ,  qui  lui  sert  de  voile. 

NAUTIQUE,  adj.  [Notike  :  f  e  muet.] 
Qui  apartient  à  la  navigation.  »  Astronomie 
nautique-  "  Cartes  nautiques. 

NAZARD,  QIC.  NAZEAU,NAZILLARD, 
etc.  Voy.  Nasard,  Naseau  ,  Nasiller  , 
etc. 

NE  ,  partie,  négût.  [  e  muer.]  i**.  Elle  est 
ordinairement  jointe  à  une  autre  négation  , 
comme  pas  ou  point  :  alors  elle  est  devant 
le  vcrb€ ,  et  pas  après.  »  Il  ne  veut  pas  venir. 
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»»  Je  «^en  veux  point.  Dans  les  tetiis  compo- 
sés ,  pas  ou  point  doit  se  mettre  entre  l'auxi- 
liaire et  le  participe.  Il  n'est  pas  venu  ,  et 
non  pas,  il  n'est  venu  pas.  Il  se  met  assez 
indiréremment  devant  ou  après  l'infinitif.  Je 
crains  de  ne  pas  pouvoir  ^  ou  de  ne  pouvoir 
pas  :Acr  y  etc.  ordinairement  pourtant  la  i" 
manière  est  meilleure.  =  Quand  elle  esc 
jointe  à  rien  ou  à  ni  y  oiT  retranche  pas.» 
Cela  ne  vaut  rien  \  cela  «'est  ni  beau  ,  ni 
honctc  :  je  ne  l'aime  ,  ni  ne  l'estime.  =  Il  esc 
d'autres  négatives ,  qui  ticnent  lieu  de  pas 
ou  point  y  camme  ,  goutte  ,  mot  ^  plus  ^  ja^ 
mais  ,  aucun  ,  nul ,  personne  ,  etc.  "  On  n'y 
voit  goutte  ;  il  ne  dit  mot  ;  il  ;z^  se  plaint 
jamais  s  je  ne  conais  nul  d'entr'eux  ;  je  nta 
vois  aucun]  il  nz.nnt  persone  y  etc.  Remar^ 
que\  que  goutte  ne  se  joint  qu'avec  voir  ,  et 
mot  qu'avec  dire  :  les  autres  se  joignent  avec 
toute  sorte  de  verbes.  =«  i°.  Ne  se  passe  sou- 
vent de  la  compagnie  de  pas  :  raais/?^/  ne 
va  jamais  sans  n^  : 

Sais  je  pjs  que  Taxilc  est  une  âme  incertaine  ? 

Alex. 

5ji>  je  pas  que  mon  sang ,  par  ses  mains  répandu  ? 

Mithrid, 

Les  jiwx  peuvent  W  pas  aisément  se  méprendre. 

Ibid, 
Quelque  exact  qu'ait  été  ce  grand  Poète  ( /îa- 
cine)  je  ne  crois  pas  qu'en  cela  son  exemple 

puisse  autoriser  ses  imitateurs.  = '.Molière 

fait  souvent  la  même  fkiitc  : 

Pour  dresser  un  contrat  m'j-t'on  pas  fajt  venir  1 

Ec.  des  Fem. 
»  Pouve\'\ous  pas  y  supléer.  Inpromptu  de 
Vers. 

Je  ne  daigne  a  présent  répondre. 
Dans   ce  dernier  e:^emple  pas  est  retrairchc 

contre  l'usage.  Vaugelas  avait  dit  ,  que 

ces  manières  de  parler  étaient  bonnes  ;  mais 
l'Académie,  dans  SCS  Observations,  traite  de 
négligence  et  même  de  faute ,  la  supressioa 
d'une  des  négatives  pour  la  prose  :  cela  est 
incontestable.  Pour  les  vers  ,  c'est  une  licen- 
ce ,  dont  aujourd'hui  les  oreilles  délicates  sont 
blessées.  Thomas  Corneille  faisoit  des  vers  , 
dit  M.  l'Ab.  d'Olivet  ;  nous  avons  ses  notes 
sur  Faugelas  \  écoutons- le  dans  sa  propre 
cause.  »  D'ôtcr  ici  la  négative,  ce  peut  être 
»  une  commodité  pour  les  Poètes  :  mais  ils 
»  doivent  doner  un  tour  aise  à  leurs  vers  , 
»  sans  que  ce  soit  aux  dépens  de  la  consiruc- 
j>tion.=:  î*.  Après  craindre  ,  avoir  peur 
que ,  de  peur  que ,  etc.  le  ne  a  fort  bonne 
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grâce.  »  Je  cralm  qu'il  ne  vicne  nous  troy- 
bler  :  y  ai  hitnpsar  qu'il  /z  en  racure  •'  doute\- 
vous  qu'il  ne  réussisse  :  de  peur  qtu  vous  ne 
l'oubliez  ,  etc.  M.  Andry  remarque  que  notre 
Langue  aime  cette  négative  ,  et  qu'on  la  met 
souvent  avec  élégance  dans  des   endroits  où 
on  ne  la  mettroit  pas  en  latin  ;  comme  il  s\n 
fj.ut  beaucoup  qu'il  ne  soit  si  (  aussi)  grand 
que  vous  j  et  non  pas  ,  qu'il  soit.  »  Je  ne  nie 
p.is  que  je  ne  raie  dit ,  ce  qui  est  mieux  que 
dédire,  que  je  Vaie  dit.  »  Il  est  tout  aûsre 

çu'ii  nétoit  y  plutôt  que,  qu'il  était. 

Aujourd'hui,  non-seulement  c'est  une  élégan- 
ce ,    mais  une  nécessité  d'employer  la  néga- 
tive dans  de  pareilles  ocasions.    Mais  après , 
avant  cette  négative,  est  superflue.  Avant  qu'il 
ne  viène  ,  est  un  solécisme.  Il  faut  dire  avant 
qu'il  viène.  Voy.  Craindre  ,   Douter, 
Nier  j  etc.  Avant.  =  4**.  Après  j-i  et  excepté 
que  y  on  se  contente  souvent  de  la  particule 
ne.  »  Je  m'en  serais  aie  sur  le  champ  ,   si  je 
n'avais  craint  qu'il  ne  s'en  formalisât.  »  Je  le 
ferai  ex:epté   que  vous   /z'aimiez  mieux   le 
faire.  =  *  Bossuet  retranche  pas  avec  non 
plus  y  et  c'était  l'usage  autrefois.  "  Buceme 
se  servit  non  plus ,  au  comencement .  du  mot 
de  substance  ,  tic.  Il  dit  ailleurs.  >»  Il  /z'y  en 
zwoiinon  plus  aucun  SLÛttc.  Mais  ici  p^j  est 
retranché  à  cause  d'aucun  y  et  non  pas  à  cause 
de  non  plus-  =  On  dit  encore,  n'en  tenir 
compte  y  sans  y  joindre  pas  ni  point.  On  le 
dit  de  même  avec  les  verbes  pouvoir  et  savoir: 
je  ne  puis  le  faire ,  je  ne  saurais  le  dire  ,  etc. 
Avec  pouvoir  on  pourrait  absolument  iTjettre 
pas  ou  point ,  je  ne  puis  pas  ,  ou  je  ne  puis 
point  le  faire  :  mais  avec  je  ne  saurais  \  pas 
ou  point  font  un  sens  difFéreat.  »  Je  ne  sau- 
rais le  faire  y  signifie  je  ne  puis  pas  \  je  ne 
saurais  pas  le  faire  ^  veut  dire,  je  n'aurais 
pas  le  talent,  l'adresse  de  le  faire.  =  Quand 
ne  est  suivi  de  que  dans  le  sens  de  seulement , 
il  se  dit  aussi  tout  seul  ,  sans  être  acompagné 
ds.  pas  ou  de  point  ;  je  n'ai  que  cent  francs  ; 
il  ne  doit  que  dix  louis  -,   et  non  pas  ,  je  n'ai 
pas  que  ,  etc.   *  Que  les  sœurs  ne  sortent  pas 
^a 'accompagnées.  Rctranchez/^ax.  —  y °.  Dans 
le  style  marotique  on  emploie  ne  tout  seul. 

A  sa  vertu  ]e  n'ai  plus  grande  foi. 

Qu'à  son  esprit.  Rouss. 

Ce  métier-ci  nQsvcQ  que  vous  pensez.  Itt. 

Minerve  à  tous  ne  départ  ses  largesses.  Id. 

Et  croyez-moi  je  n'en  parle  à  travers. 
Dans  le  discours  ordinaire  ,  on  dirait ,  je  n'ai 
/7tf/ plus  grande  foi ,  etc.  Ce  métier- ci  n'est 
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pat ,  etc.  T==C\  Au  que  y  qui  est  joint  à 
un  comparatif ,  doit  toujours  être  jointe  la 
particule  ne  ,  plus  grand  que  vous  n<r  le  disiez- 
mieux  qui\  ne  pcnsoit,etc.  Il  y  a  des  Auteurs' 
qui  ont  manque  à  cette  règle  ,  et  beaucoup  de 
persones  y  manquent  journellement  en  con- 
versation. *  Us  disent ,  plus  ^rand  que  vous 
disieT^;  mieux  qu'il  pensait  ,  etc. 

7".  Une  des  propriétés  de  la  négative  ,  c'est 
que  jointe  au  verbe  régissant  ,  elle  change 
quelquefois  les  tems  et  les  modes  des  verbes 
rc^is.  Ainsi  l'on  dira ,  en  afirmant  ,  je  crois 
quil  viendra  ;  et  en  niant  ,  je  ne  crois  pas 
qu'il  viène.»  itérais  convaincu  quil  devait 
venir;  et  je  n  étais  pas  convaincu  qu'il  diit 
venir.  Dans  le  i''  exe.nple  ,Ie  prés,  du  sub- 
jonctif viè/z^  est  à  la  place  du  futur  de  l'indi- 
catif, viendra.  Dans  le  id  exemple,  l'im- 
parfait de  l'indic.  devait  y  est  changé  en  im- 
parf  du  subj.  dût.  =  Ces  changemcns  arri- 
vent avec  les  négatives  ne  et  pas  pour  tous 
les  verbes  exprimant  l'opinion  ,  la  persuasion  , 
K'  ^^  P^^''^  5"^  ^^  négative  ocupe  dans  la 
phrase  n'est  indiférençe  ,  ni  selon  l'usacre  et  la 
Gramaire  ,  ni  suivant  la  raison  et  leîens  du 
discours.  Par  exemple  ,  il  y  a  bien  de  la  difé- 
tence  entre  ces  deux  propositions  :  ne  pas 
paraître  être  conforme  à  la  raison  ,  et  paraî- 
tre n'être  pas  contorme  à  la  raison.  Aussi 
Bayle  raisone-t'il  fort  mal,  quand  il  dit:  » 
Les  plus  orthodoxes  avouent  que  nous  ne 
connoissons  pas  la  conformité  des  mystères 
aux  maximes  de  la  Philosophie.  //  nous  sem- 
ble donc  qu'ils  ne  sont  pas  conformes  à  la 
raison.  Il  conclut  mal.  Il  devait  dire  :  il  ne 
nous  semble  donc  pas  qu'ils  soient  conformes 
à  la  raison.  Anon. 

9  .  Ne  plus  ne  moins  était  du  vieux  style 
dès  le  tems  de  Ménage.  Il  croyait  pourtant 
qu'on  pouvoit  s'en  servir.  Il  est  aujourd'hui 
entièrement  hors  d'usage.  Molière  avait  ache- 
vé de  rendre  cette  locution  ridicule,  en  la 
mettant  dans  la  bouche  de  Thomas  Diafoirus. 
»  Ne  plut  ne  moins  que  la  Statue  de  Mem- 
non  ,  etc. 

NÉ,  NÉE,  adj.  et  participe  du  V.   Naî- 
tre. Il  régit  laprép./3i:r  ;  »  Il  tsiné pour  la 
guerre  y  pour  les  armes  ,  pour  la  joie. 
Esprit,  né  pour  servir  d'exemple 
Aux  cœurs  de  la  vertu  frapés. 

Rouss. 
Voiture  Boileau  et  le  P.  Rapin  lui  font  régir 
la  prép.  à  :  »  Arrêter  les  âmes  les  moins  nées 
«/«vertu.  Foit.  »  Un  Orateur,  véritable-. 
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mçntng'aa  sublime.  BoiL  >*  Les  Espagnols, 
nés  aux  réflexions.  P.  Rapin.  ■  ■  Né  natif , 
est  une  locution  populaire.  Il  faut  dire  :  il 
est  né  à  Paris  i  ou  ,  il  est  natif  de  Paris  ;  ou  , 
encore  mieux  ,  il  est  de  Paris.  ■  h' Acad. 

a>'ait  d'abord  dit,  né  natif.  Elle  ne  l'a  plus 
mis,  nf  sous  natif  ^m  sous  Nat/re.  ==  Bien 
7ié  y  d'un  bon  naturel.  »  C'est  bien  do:nagc 
qu'on  eâte  ce  jeune  homme.  11  et jit  i>itn  né  : 
il  pouvoit  réussir.  M;rm.  Daas  le /vi:.-A.  Port. 
on  dit ,  fille  mal  née ,  qui  a  de  mauvaises  in- 
dinations,  et  dans  le  Dict.  Acad.  »  Enfant 
tnal  né  ,  fille  mal  née.  Mais  il  s'en  faute 
beaucoup  que  mil  ;:esoit  aussi  usité  que  bien 
jié.  -- — -  Né  ,  exprune  quelquefois  quelque 
chose,  qui  est  à  demeure  ,  ou  qui  est  atachc 
à  une  charge.  »  M.  J'ArcIi.  de  Paris  et  M. 
l'Ab.  deCluni  sont  Conseillers  d'honeur  nés 
au  Parlement  de  Paris.  »  L'Archevêque  de 
Narbone  est  Président  né  des  Etats  de  Lan- 
ucjjoc.  — : —  Ordinairement  né sz  met  après 
ç  mot  qu'fl  modifie.  V Acad.  dit  pourtant  , 
1  tsiné prié ,  il  n'a  pas  besoin  d'être  invité.  Le 
plus  ^ran:l  nombre  dit  .•  Il  est  prié  né  ;  et  cela 

est  pfus  régulier  ,  à  mon  avis.  AV devant 

le  substanti.f  a  un  autre  sens  -,  il  est  né  Poète  , 
Peintre  ,  etc.  Il  a  porté  en  naissant  de  gran- 
des dispo<;ifions  à  la  Poésie  ,  à  la  Peintilre-  * 
ïl  fai'it  ê:re  coloriste  né ,  dit  un  Auteur.  Il 
devait  dire  :  il  faut  être  né  coloriste.  = 
Mort-né  :  mort  avant  que  de  naître.  =  Nou- 
Vueau-né ,  qui  vient  de  naître.  Premier- 

né  ,  s.  m.  Terme  de  1  Écriture.  »  Sous  la  Loi 
de  Moïse  on  ofrait  à  Dieu  les  premiers  nés. 
VAcad.  le  met  aussi  comme  adjectif:  les  cn- 
{^ns  premiers  nés.  Il  me  semble  qu'on  ne  l'em- 
ploie guère  que  substantivement. 

NÉANMOINS,  adv.  [Néjn-moeia  \  devant 
une  v6vèle/7zo^ir27^:  autrefois  on  écrivait  «/.inr- 
woins  avec  un  /,  et  plusieurs  1  écrivent  encore 
de  même.  ]  Toutefois  ,  pourtant  ,  cependant. 
;  Il  s'emploie  ,  soit  au  comencement  de  la 

période  ,  soit.aprcs  la  conjonction  et ,  ou  au- 
tres conjonctions  ,  soie  même  au  milieu  d'un 
membre  de  phrase.  »»  Néanmoins  j;  le  verrai  : 
et  néanmo'ns  ,  je  le  terai  :  Si  néawnosns  on 
peut  le  croire:  je  ne  laisserai  pas  ;i ''rt/zmoi/z/ 
de  le  dire  :  il  convient  néanmoins  que  vous  le 
lui  ofriez ,  etc.  =  Avec  auoigae ,  bien  que  , 
parce  ^ue  ,  Néanmoins  ne  se  met  jamais 
qu'après.  Voyez  Toutefois.  ==  Œt  ad- 
verbe marque  cposiiion  à  ce  qui  précède  :  il 
6d:  donc  mal  apliqué  dans  iîi  phrase  suivante. 
»/Le  Cardinal  Poîec  fit  bâ:ir  cette  Chapelle... 


N  É  A 
ni.znmolns  le  Cardinal  Tolet  Ta  fit  rebâtir. 
Rome  moderne. 

NÉANT  ,  s.  m.  [  Kéan  :  le  t  final  ne  se 
prononce  pas  :  i"^  e  fer.  i"  Ion.  ]  Rien  :  ce  qui 
n'existe  pas.  »  Dieu  a  tiré  toutes  choses  du 
néint  :  il  peut  les  faire  rentrer  dans  le  néant. 
»'  Le  néant  n'a  point  de  propriété.  =z  II  est 
beau  au  fi^-.iré  ^  dans  le  moral.  »  Le  néant  du 
monde.  Nicole.  »  Le  néant  dts  biens  faux  et 
trompeurs.  Malkbr.  »  Le  néant  inévitable  de 
toutes  les  grandeurs  humaines.  Bois.  Afaires 
de  néant  ,  méprisables.  ■  Dans  un  st.  plus 

simple  :  chose  ./^  néant  \  homme  de  néant.  » 
On   l'a  fait  rentrer  dans  son  néant.  On 

dit  au  Palais  :  mettre  néant  sur  la  requête  , 
sur  un  article  de  compte  ,  refuser  àz  l'ad- 
nTîttrc.  En  st.  îiiïnW.Néint  à  la  requête  :  i^ 

n'en   ferai  rien. Mettre  une  apellatioii 

au  néant  y   débouter  de  l'apel.  :  Néant  est 

aussi  une  espèce  d'iaicrj:ction.  »  S'il  y  avoit 
(  cliez  nous  )  une  fille  ,  qui  eût  été  femme-de- 
chambre  d'un  Monsieur ,  il  faudroit  qu'elle 
se  contentât  d'avoir  un  amant*,  mais  pour  de 
mari  ,  néant.  Mariv.  C.  à  d.  elle  n'en  aurait 
point. 

NÉBULEUX,  EÛSE,  adj.  Obscurci  par 
les  nuag-s.  •>  Tems ,  ciel  nébuleux.  - 
Étoiles  nébuleuses  ,  moins  brillantes  que  les 
autres,  et  dont  la  lumière  est  faible  er  terne. 
»  Un  faux  ami  ressemble  à  l'ombre  d'u  1  ca- 
dran :  elle  se  montre  lorsque  le  tems  es;  se  ein  : 
elle  disparoit  ;  dès  qu'il  est  nébuleux.  Marin. 
■  Quelques  Auteurs  l'ont  employé  a\i  flg, 

»  Métaphysique  nébuleuse ,  qui  ne  sert  qu'à 
brouiller  1  esprit.  Ann.  Lit  t.  M.  lAbé  Saba- 
tier  (Trois  Siècles  )  le  dit  des  Ecrivains  ;  ce 
qui  ne  paraît  pas  aussi  juste.  >s  Prosateurs  dé-, 
cousus  et  nébuleux  Ces  deux  épithètes  se  di- 
sent plutô:  des  écrits  que  des  Écrivains. 

NÉCESSAIRE,  adj.  Nécessairement  , 
adv.  [  Necèjère  ,  cèremm  :  i"  é  fer.  i*^  et  5*^  è 
moy.  long  à  la  j*^  ,  ^^  e  muet.  ]  Dont  on  ne 
peut  se  passer.  »  La  respiration  est  nécessaire 
à  la  vie.  La  foi  est  absolument  nécessaire 
pour  le  salut.  UAcad.  dit  aussi  à  salut  s  mais 
celle-ci  est  une  vieille  locution.  Elle  s'est  con- 
servée dans  cette  phrase,  y^  Cela,  n'est  pas  né- 
cessaire à  salut ,  n'est  pas  de  précepte  ,  d'obli- 
gation :   ce  qui  se  dit  aussi  ,  proverbialement 

d'une  chose  peu  importante.- Il  est  néces~ 

saire  régit  de  et  l'innnitif ,  ou  que  et  le  subj. 
Il  est  nt'Cc'ssaire  de  le  lui  dire  :  Il  est  nécessaire 
que  vous  y  soyic\.  Ferrière  lui  tait  régir  le 
datif  d'un  nom  et  riafinitit  d'un  verbe.  »  Il  ne 

lui 
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contre.    Ce  rcgim?  est  inusité.  Il  tant  se 

servir  ,  dans  des  ocasions  pareilles  de  que  et 
du  subj.  //  nest  pas  nx:ssuir€  quil  se  fasse 
restituer  contre. 

Dans  le  discours  faniil.  ondit  qu'un  homme 
s^est  rendu,  ne'cess.iire  dans  un.-  maison  ,  pour 
dire ,  qu'il  s'y  est  rendu  si  utile ,  qu  on  ne  peut 
que  diiicilement  se  passer  ds  ses  conseils  et  de 
sotî  ministère  ;  et  qu'il  j/.ii/ /^  nécessaire  y 
qu'il  se  mêle  de  tout  ,  comme  si  l'on  ne  pou- 
viîit  se  passer  de  lui. 

NÉCESSAIRE  ,  s.  m.  Tout  ce  dont  on  a  be- 
soin pour  la  subsistance  et  l'entretien.  »  Avoir 
ou  n'avoir  pas  le  nécessaire.  z  C'est  au^si 
le  nom  qu'on  done  à  une  boîte  ou  à  un  grand 
étui  ,  ou  l'on  renferme  diverses  choses  néces- 
saires ou  comodcs  en  voyage. 

NÉCES9AIRENENT  ,  i'^ .  par  un  besoin  ab- 
solu.  »  Il  taut  n'ccssairement  manger  pour 
vivre.  —  i'*.  Infailliblement.  «>  Il  taut  nJ- 
cessairemrut  c\uvx\  tel  éfet  arrive. 

NÉCESSITANTE,adj.  fém.  Nécessiter, 
t.  act.  [  Sécècitante  ,  cite  :  i"^  é  itt.  i^  è  moy. 
4^  Ion.  au  i^^  ,  /fer.  au  id.  ]  Nécessiter  ^vè- 
duire  à  la  nécessité  de  faire.  Vous  ïave\néces- 
sité à  se  défendre.  ■  On  dit ,  dans  le  Dict. 

Gram.  qu'il  régit  à  ou  de  ,  mais  que  le  l'^'esE 
le  pli;s  usité.  "  Il  m'a  nécessité  à  f.iire  cette 
démarche.  »  Je  suis  nécessité  à  lui  intenter  un 
procès.   '.'  On  dit  ,  en  Théologie  ,  et  c'est 

une  vérité  qu'il  faut  croire  ,  que  s  »  la  grâce 
ne  nécessite  point  la  volonté.  ==  Nécessi- 
tante se  dit  de  la  grâce.  »  Le  système  de  la 
grâce  nécessitante  est  une  hérésie.  ■  Dans 

le  discours  familier ,  on  dit  adverbialement  , 
de  nécessité  nécessitante  ,de  nécessité  absolue 
et  indispensable. 

NÉCESSITÉ  ,  ÉE  ,  participe  passif,  régit  la 
fxc^.par.  "  de  courts  succès  et  de  longs  désas- 
tres, toujours  nécessités  par  des  fautes.  Ling, 

*  xNÉCESSITATION  ,  s.  f.  Mot  forgé  par 
LeibnitT^.  "  La  détermination  dont  il  s'agit  ici, 
n'est  pas  une  nécessitation. 

NÉCESSITÉ  ,  s.  f.  NÉCESSITEUX  ,  eûse  , 
adj.  [  Nécècité  y  ci-teû  ,  red-\e  j  i"^  é  fer. 
z^  è  moy.  4^  é  fer.  au  i"  ,  Ion.  aux  1  autres.] 
Nécessité  se  dit  de  ce  qui  est  nécessaire  et  in- 
dispensable. j>  C'est  une  nécessité  de  mourir. 
«  Si  vous  voulez  que  Dieu  vous  pardone  , 
£''est  une  nécessité  que  vous  pardoniez.  ■■ 

i°.  Contrainte.  "  Ne  me  réduisez  pas  à  la  né- 
cessité de  vous  dire  des  choses  désagréable?. 
==■  3°.  Besoin  pressant.  »  C'est  une  nécessité 
Tome  lié 
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que  \c  pjrte  à  l'heure  même.  «»  I.a  nécessité Ji 

mes  afaircs  m'y  oblige.  =:  4"'.  Iiidii;cncc.  >• 
Etre  réduit  à  la  dcrnicrc  nécessi(é\  à  uns 
grande,  une  extrême  ncwsjiré.  —  L'Académie 
dit  aussi  ,  tomber  d.ms  la  nécessité  ^  ou  en. 
nécessité.  Je  crois  qu'on  peut  douter  que  le 
id  soit  du  bel  usage.  =zz  ^-".  Au  pluriel  :  les 
choses  nécessaires  à  la  vie.  »  Il  n'a  pas  toutes 
s:'s  nécessités.  •-.  Nécessités  de  U  nature  ; 
les  besoins  auxquels  la  Nature  nous  assujctit  , 

comme  boire  ,  manger  ,  dormir.  :r -.  Aler  à 

ses  nécessités  ,  aler  se  déehargcr  le  ventre.  =a« 
6\  De  nécessité  ,  adv.  Nécessairement.  »  Dâ 
nécessité  y  il  faut,  ou  il  taut  de  nécessite  c^uz 
cela  soit.  On  dit  ,  pour  apuyer  plus  forte- 
ment.- De  toute  nécessité  ;   de  nécessité  ah~ 

sjlûe. =  Avec  le  verbe  être  ,  on  n:   le  die 

point  sans  article.  >*  L  étude  <"//  di'  nécessité 
absolue  à  ceux  dont  la  main  n'est  jamais  ten- 
due au  salaire.  Du  Plaisir.  Je  voudrais  dire  , 

est  d'une  nécessité  absot^^e. On  dit  aussi 

ordinairement  :  cest  wie  nécessité  que  2cjç,c 
le  subj.  et  l'on  en  a  vu  p'us  haut  d:s  exemples. 
*  -M.  1  Abé  de  Cambad'rh  dit  ,  en  ce  sens  : 
c'est  nécessité  que  ,  sans  article.  »  C'est  donc 
7Z(?'cvj-jzVff'^(?ar  l'homme  ,  et  sagesse  A  Dieu  , 
qu'il  y  ait  plus  dans  la  Religion  à  adorer  qu'.i 
comprendre.  :  Quand  le  vei  bc  régi  se  ra- 

porte  au  nom  ,  on  met  de  et  l'intinitif.  »  C'est 
une  nécessité  pour  une  Dame  d  avoir  un  car- 
rosse. »  C'est  une  nécessité  de  mourir  ^  d  aimer 
Dieu  ;  onsous-entend  ,  pour  tous  les  hommes. 
"  Excités  au  carnage  par  l'habitude  d'a^aquer, 
et  la  nécessité  de  se  défendre.  ■-  ;  On  dit  : 
les  denrées  de  première  nécessité^  les  plus  né- 
cessaires à  la  vie.  M.  Raymond  y  Académicien 
de  Marseille  ,  dit ,  en  imitation  ,  les  arts  de 
première  nécessité.  Cette  expression ,  oui  n'est 
pas  anciène,  exprime  bien  ce  qu'on  veut  dire, 
et  épargne  une  périphrase. 

Par  nécessité ,  adv.  Fénélon  dit  pour  la. 
nécessité  y  ce  qui  est  moins  conforme  à  l'usa- 
ge. "  Elle  ne  parle  c^uq  pour  la  nécessité.  Té- 
lémaque. 

Quelle  nécessité,  (  On  sous  entend, y  c-t-il'i  ) 
régit  que  et  le  subjonctif.  »>  Quelle  tiécessité 
que  tu  vinsses  ici  montrer  ton  peu  de 
courage  î 

On  dit ,  en  style  familier  :  faire  de  née  f  s- 
site  vsrtu  ,  se  faire  un  mérite  de  ce  qu'c-u  ne 
peut  éviter.  Vertot  ,  en  changeant  quelques 
mots  ,  a  adapté  au  ;;:yle  noble  cette  expression 
proverbiale.  >j  Onjit  ensuite  ,  une  vertu  d'un 
pur  ejfet  de  la  nécessité.  Révol.  Rom. 

Y  y  y  y 
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Nb.CESSiTEUX  ,  qui  est  dans  la  nécessite, 
(  n*.  4°.)  ^lans  l'indigjnce.  »  H  c'toit  tortriclie: 
il  est  à  présent  nécjsslreux.  ■==.  11  s'emploie 
SKr-tour  substantivement.  »  Les  pauvres  ,  les 
nécessiteux.  =  VlAcad.  ne  le  met  pas  comme 
substantif,  .le  pense  que  c'est  un  oubli. 

NÉCROLOGIE  ,  s.  m.  Livre  où  l'on  mar- 
qiîc  la  oate  tle  la  mort  des  persones  illustres. 

NECRO:vL\NCE,s  F.  N):(:koman(:ien  , 
ciENNE  OU  ciÈNE  ,  S.  m.  ct  f.  Le  i*^',  se  dit 
du  prétendu  art  d'évoquer  les  morts  ;  le  id , 
de  celui    ou  de  celle  qui  se  mêle  de  cet  art 

chimcricue.    : -z    Qjelqr.es-uns  disent   né- 

cromjnt  le.  Vo'uure  dit  nc^romunr.  Dans  l\-In' 
née  Lit!.  (  178  ç ,  n^  j  ç  ,  pag.  332)  on  lit^  né- 
cromuncur  :  C  est  sans  doute  une  taûte  d'inv 
pression.  — -: —  11  y  en  a  qui  prononcent  né~ 
grom.mct".  ce  nl-sr  pas  l'usage. 

NLCTAR  ,  s.  m.  [  Ncktar  :  1'^'  è  moy.  Le 
breuvage  des  Dieux.  Figurém.  Vin  excellent. 
>5  C'est  du  nectc^r. 

NEF ,  s.  m.  [  è  moy.  Vf  se  prononce.  ]  Ln 
Pû^'sie\  navire  :  encore  est- il  vieux  ,  et  ne  se 

di[-il  plus  que  dans  le  marotique. 
CcpendjiU  's  ncfv.igzbonàe .... 
Voj^iie  d'un  cours  précipite.  Roujpjtt. 

*  Les  l'ius  forts  galions  et  Us  nefs  les  plus  belles. 

Breheif. 
L.i   mcFne /i^r  ivgère  er  vagabonde  , 
.Qui  voitaroitle  saint  Oiseau  sur  l'onde.  Vervcrt 

Nef,  la  partie  de  l'Église  qui  est  depuis  le 

portail  ji'squ'au    chrrur. :  AV/,   vâsc  de 

vermeil  en    forme   de  navire.  ■■  Moulin  à 

ur/^,  construit  sur  un  bateau. 

Ni.FLL  ,  s.  f.  Nf.f  LiF.R ,  s.  m.  [  i"  *  moy. 
au  i*^'  ,  é  fer.  au  id  ;  Fa  z*^  est  un  e  muet  au 
i*^'  ,  un  <;' aussi  fer.  au  id  ]  Le  i"^'  se  dit  d'une 
sorte  de  truitqri  n'est  bon  .i  manger  que  OiijnJ 
il  est  amolli  par  le  tems,  après  avoir  éiécucLiilli. 
]e  id  est  le  nom  de  1  arbre  qui  porte  ce  fruit. 

Nf^GATlF  ,  ivE  ,  adj.  Négation  ,  s.  f. 
NlGATiVEiMENT  ,  adv.  [  I ""  e  fcr.  3''"  Ion.  au 
ad  et  au  4*^  ,  dont  la  4'  e  muet  :  lîve  ,  ttve- 
Vian  ;  tion  ,  dans  le  3'  ,  a  le  son  de  cion  j 
.en  vers  ci-on.  ]  Ls  se  disent  de  l'action  de  nier. 
>»  Arc^umeut  nég.itif\  terme  négatif  y  propo- 
sition nég.:riv.'.  »  Répondre  négc:tivcment.  » 
Toute  proposition  contient  ahrmation  ou  r^c- 
£afion, 

Nr.GATiVE  ,  S.  f.  Proposition  qui  nie.  »  Il 
soutcnoit  Lafirmative  ,  et  je  persistois  dans 
la  négative.  -  2.°.  Refus  :  (  st.  famil.  )  Cet 

homme  est  io'^i  su.r  la  negitiv^  ,  il  est  acou- 
tume  à  tetuser  ce  q^u'on  iai  deivandc,   ■    ■  : 


CE, 
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3°.  Particule  négative.  Voy.  Ne  et  Pas. 
NEGLIGEMMENT,  adv.  Négligen 

s.  f.  NEGLIGENT  ,  ENTE  ,  adj.  NÉGLIGER  , 
V.  act.  [  NeglijdmaH  ,  jun:e  ,  j^n ,  jante  ,  je  ; 
i^'^  cfcr.  3*^  br.  au  i""'  ,  Ion.  aux  trois  suiv.^ 
fer.  au  dern.  ]  Négliger  ,  c'est  n'avoir  pas  soin 
de  .  .  .  Négligence  y  faute  de  soin  et  d  an! i- 
cation.  Négligemment  ,  avec  négligence.  Ac- 
gligent  ,  qui  n'a  pas  le  soin  qu'il  devrait 
avoir.  '»  Négliger  son  salut  ,  ses  afaires  ,  sa. 
santé.  »  Il  a  négligé  de  xwtfiire  avertir,  m  II  y 
a  en  cela  de  la  n'gllg^ncj  dj  votre  part  ;  et 
une  négligence  punissable.  "  Agir,  s'habiller 
ncgligcmnent.  »  Faut-il  être  si  lugligent  ,  si 
7iéglig.'nte  l 

Rem.  1°.  Négliger  tocasion^  c'est  la  laisser 
échaper  sans  en  profiter.  '  ■  -  Négliger  quel- 
qu'un ,  c'est  n'avoir  pas  soin  de  lui  rendra 
héqwcmment  les  devoirs  de  la  vie  civile.  == 
Se  négliger  a  àcvw  sens  ;  n'avoir  pas  soin  de 
se  tenir  propre  ;  ct  avoir  moins  .le  soin  de  soti 
devoir,de  son  travail,  zxc-  qu'à  son  ordinaire. 
»  Cet  Auteur  ,  ce  Journaliste  ,  ce  Peintre  ,  cet 
Ouvrirr  se  néglige- 

-  •-  z**.  Styl''  négligé  y  qui  n'est  pas  châtié. 
On  dit  aussi  négligeants  de  style-  On  les  dis- 
tingue des  fciKes  contr?  la  piireté  et  la  nette:6 
du  lango'jc.  Celles-ci  sont  des  solécismes  ou 
é^s  barbarismes.  Les  autres  sont  plutô:  con:r£ 
_les  agrémcns  que  contre  les  règl.s.  Elles  con- 
sistent entre  autres  ,  à  répéter  sans  nécessité 
une  même  phrase  dans  la  même  page  ;à  ré- 
péter dans  la  u-ênc  phrûse  les  mémeû  conjonc- 
tions ct  les n'emcs  adveibv.s.  "  Ne  traitez,  point 
cvej  moi  ,  avec  ces  soumi -s.ons  et  avec  ces 
prières.  "  Quelles  m-siVes  preiîdrcz- vous  au- 
tres guf  ce:le5  que  celui  <iuc  je»Hfends  a  pr-ses.? 
»  J'at  été  ravi  de  la  dclicite£3e  des  pensées  Je 
l'Auteur  du  discours  que  j  ai  entendu  ,  etc. 
etc.  C:s  tro's  avec  de  la  i'^  phrâv:  ,  les  trois 
que  delà  zJe  ,  et  les  quatre  génitifs^?  la  , 
des  y  de  ,  du  ,  de  la  troisième  sont  df-s  riiégli- 
gences,  ■  C'en  est  v.ne  aucsi  et  bien  désa- 

sréa'ole  ,  de  rép-fter  îroa  souvent  le  même  mot 
sans  user  de  synonmies.  -■  ■  1  out  ce  qin  est 
contre  1  harinonic  ct  la  mélodie  du  discours 
dans  le  cours  et  dans  la  chiite  des  p'hràses  ,  est 
encore  une  négligence  de  style.  -  Enan  , 

c'en  est  une  très  grande  ,  de  se  servir  ,  dans  le 
gcnrencble  et  élevé,  d'expressions  basses  et  U- 
milières  ou  proverbiales.  — ■■ — :  En  général  , 
tout  ce  qui  choque  l'oreille  ,  sans  choquer  les 
règles  de  la  gramaire  ,  peur  être  apelé  né^ll* 
^encs  de  styU^ 
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3*.  AV^/.'gr<*' s'emploie  substantivement ,  en 
parlant  de  1  ctat  cùest  une  femme,  qu.î!id  elle 
n'est  point  parce.  »  Elle  étoir  dans  jov  nc'g'i^s. 
»  Llle^atectoit  vn  n^^gll^é ^\us  recb.crché  c|ne 
la  parure  la  pius  ctudicc.  -.  ..::  M.  Aforrau 
remploie  au  figure.  »  l.'aparcil  de  la  dit^nitc, 
1  celait  de  la  publicité  ,  avertissent  iVimc  dose 
roidir  ,  et  l'aident  à  se  possCHer  :  le  n^^ligé  dd 
la  familiarité  ,  l'ombre  de  ladomcsticicc  ,  l'in- 
vitent à  se  détendre,  et  Tacoutument  à  s'ou- 
blier. 

*  4".  Le  Dict.  de  Trev.  \v::x.  ^  à  h  négU- 
genci ,  pour  n:gii, gemment.  »  r,es  femmes  sont 
vêtues  à  la  négllg-j-nce ,  quand  elles  sont  à 
l'Église  :  elles  se  parent  pour  aller  au  bal.— 
Cette  locution  est  un  bari^arisme. 

NÉGOCE,  s.  m.  N-~GocrABLE  ,  ad^ect. 
Négociant,  s.  m.  [  '/'^  é  fer.  ix  dans  le  zd  , 
est  de  deux  syll .  cl-ahle  :.dans  le  5*^  il  n'eai  (orme 
qu'une  s?ule  ,  cuin.  Rlckflet  xnzi  N^gorianc 
en  li^ne  ,  et  Ncgoji.mt  dans  i'exemiile.  ]  Né- 
gj.?e  ,  comerce  ,  trafic  de  marchaiiviisc.  li  ne     gocle 


se  die  guère  que  du  Gomerce  en  gfô;.  Le  né- 
goce, dit  l'Abé  Girard,  regarde  les  a'aires 
de  banque  et  de  marchandise  -,  le  comT^'e  et  le 
//•;2/i;'neregardenî  que  celles  des  marchandises; 
avec  cette  diférence  que  le  corner :e  se  fait  phis 
par  vente  et  par  achat ,  et  le  tr^tfi:-  par  échan- 
ges. -  On  ne  dit  pas  Le  /isgocf ,  mais  le  co- 
m:rcc  d'uii  Érat  ,  d'un  peuple.  On  doit  donc 
dire  ,  le  cjr:icrje  ,  et  non  pas  le  négoce  de  la 
France.  Acad.  ■  ■  ■  Figurs'menf  ,(st.  famil.  ) 
Intrigue,  afau-e.  "  Il  ï^.\tiLn.  vilain  Jiégoce.  Il 
se  mêle  à'un  dangereux  négoce  ;  de  plusieurs 
negy-fs  ,  de  bien  dss  négoces. 

NEGOCIABLE  S2  dit  des  cffts  de  com.irce  , 
de  banque,  d  agiotage  ,  qui  peuvent  être  né- 
gocies. »  Ce  billet  n'est  p.is  négociable.  On  ne 
Je  dit   point  des  marchandises. 

Négociant  ,  celui  qui  fait  négoce  ,  qui 
négocie  :  gros,  riche,  habib  Négociant.  .  ■  ■  : 
Négociant  se  dit  de  celui  qui  achète  et  vend 
en  gros  :  Ahrchand  ,  de  celui  qui  vend  en  dé- 
tail. .  .^  ..  Quelques  Auteurs  ont  employé  ad- 
jectivement ce  substantif.  "  Peuple  négociant^ 
Nation  négjciante.  >»  La  partie  négo  liante  de 
la  Nation  jugeoit  que  son  comerce  seroit 
chargé  de  lourds  impôts.  Targ;  ,  Tiaduct.  de 
Smollft.  On  dit  comerçanf. 

NÉGOCIATEUR, s.  m.  Nfg<^ciation,s. 
f.  NÛGOGiER  ,  V-  n.  et  act.  [  Négici  a-teur  , 
ci-a-cion  ,  clé.]  Négocier  ,  c'est  i*.  Faire 
«égoce.  »>  Négocier  aa  Levant  ,  en  Espagne  ; 
fin  draperie  ,  en  soie  ^  etc.  Er  activement,  ns- 
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gocler  des  billets,  des  le-ttrcs  de  chant;e.  II 
n'est  actif  ,  en  ce  sens  ,  que  pour  ces  s"loites 
d'c^cts  de  comcrce  ,  de  banque.  =r=;  i°. 
traiter  une  afaircavec.  »  Négocier  un  Traité, 

vnc  ligue,  lu  paix  entre  deux  Princes.  

Et  par  extension  ,  n-'gycier  un  maria^fe  ,  une 
réconcilie  tion  ,  un  acomodc-ment.  »  H  se  né- 
gocie quelque  chose  de  considérable. 

N/gociateur  est  celui  q  li  négocie  quel- 
que afaire  considérable  auprès  d'(u\  Piincc 
d'un  É:3t.  >'  Sage  ,  hcbile  Négociateur.  -  ■• 
Far  cracnsion  ,  il  se  dit  des  pcrsoncsqui  né- 
gocient unj  àfairc  entre  des  particuliers.  .> 
C'est  lui  que  a  écc  le  négociateur  de  cette 
afaire  ,  de  c<:  mariage.  =ir=rr  Négocian' ,  n'a 
raport  qu'au  i"  sen^  de  négocier:  et  Négocia- 
teur ,  an  zd  sens  i  l'un  ne  'se  dit  que  du  co- 
mercc  ;  l'aûrre  ,  pr»prem:nt  des  afaircs  d'Écat , 
et  par  imiration  ,  lUs  afaircs  particulières 
aiurcs  que  celles  (.iu  comcrce. 

N"'goc[ATIon  a  L^s  ibux  emplois  de  nr- 
11  se  dit,  et  dH  action  de  néi^ocier  les 


afaires  :  il  a  été  employé  dans  la  néq-ociation 
de  la  paix  :  il  a  été  chargé  de  la  négociation. 
^^  ce  mariage;  et  de  la  c'.-iosz  menu,  qu'on 
traire,  qu'on  négocie.  »  C'est  une  négociation. 
délicate,  dificile.  -i— -  En  termes  de  comerce 
on  ne  le  dit  que  des  billets ,  des  lettres  de 
change  ,  et  autres  pareils  cfets  de  comerce,  de 
banque. 

NÈGRE  ,  ESSE  ,  s.  m.  et  f.  Nègret.ie  , 
s.  f.  Nt^grilloi;  ,  ONE  ,  S.  m.  et  f.  [  i'"'  <? 
moy.  aux  trois  prem.  é  fer.  aux  d^'ux  dern. 
MvHiillez  les  //  dans  ceux-ci.]  On  apèle  Mores 
\zs  Peuples  de  l'Afrique  du  côté  de  la  Médi- 
terranée-, et  Nègres  ,  ceux  qui  sont  du  cô:é  de 
rOcéan  ,  er  sur-tout  ,  ceux  qu'on  transporte 
dans  les  Coicmies  Europ-ennes  ,  et  qui  y  ser- 
vent comme  esclaves.  "  11  a  dans  son  habita- 
tion deux  cens  nég'-es  et  cin':juant;  négresses, 
■  -  Nègrerle  ,  lieu  où  l'on  enfjrme  les  Nè- 
gres ,  dont  on  fait  co-.nerce.  -■  :z  Négrillon  , 
oie  y  petit  nègre  :  petite  négresse. 

On  dit(sr.  fam.  )  Traiter  cjuelqu'un  comme 
un  nègre  \  le  traiter  fort  mal ,  le  traiter  comme 
un  esclâ  'e. 

NEIGI: ,  s.  f-  Netger  ,  V.  n.  Neigeux  , 
EÛSE  ,  a  l'j.  [  Négj  ,^  nègé  ,  né-^g-Ci ,  geû  ^e  ; 
i"^  è  moy.  au  1^' ,  é  fer.  aux  aïKres.  i'"*  e  maet 
au  i^^ ,  è  f -r.  au  zd  ,  Ion.  aux  x  dern.  — — . 
Pluch^  ccni  comme  on  prononce,  nègj  :  le 
Dict.  de  Tréy.  met  neige  ou  nège  :  Y  Acad  ne 
met  que  le  i^'.  Cet  /  est  bien  inutile  dans  tous 
ces  mots  :  on  devrait  le  snorimer.  ]  Pluie  qui 

Y  y  y  y  2 
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s'ttant  gelée  en  l'air  ^  tombe  en  flocons  blancs 
sur  la  twrrc.  »  Il  to;nbe  de  la  ?icigt'.  »  il  y  avoic 
tiwux  pieds </*'  neige'  dans  le  cheroin.  Baire  à  la 
n^ig^ .  Blanc  comme  n:ige  ,  plus  blanc  que  la 
}iei§e.  ==  Il  se  dit  au  figuré  ;  la  nelg^  et  les 
glaces  de  la  vieillesse,  hx  neige  de  ses  cheveux 
blancs.  »  L.cs  antres  ténébreux  ,  les  solitudes 
les  plus  profondes ,  la  cendre  ,  le  cilicc  ,  la 
n'igi  et  lesglaces  «de  la  vieillesse  n'ont  pas  tou- 
jours pu  garantir  les  Anfi^s  du  désert.  JW a vi//^. 
«  Le  tcu  infernal  ,  que  vous  cachez  sous  la 
Tîf/^?  de  vos  cb.evcLix  blancs  ,  vous  brûle  en- 
core et  vous  consumai  avec  autatVt  d'ardeur 
fluc  jamais,  /./.  •■  ■■  • .  On  dit  proverblulcm^^nt , 
des  choses,  qui  augmentent  par  siicce  sion  de 
tems  ,  comme  des  intérêts  ,  qui  s'acumulent  , 
des  bruits  qui  co-urent  et  grossissent  d'un  mo- 
ment à  l'autre  ,  que  c'est  la  pelote  ,  le  peloton^ 
ou  la  bsitle  de  neigt^ ,  que  c'est  une  pilote  de 
-m'-ge  qui  grossit  \  que  cela  g-^osif  comme  une 
•]pelote  j  comme  une  boule  de  neige.  =:=  On 
dit  aussi  :  homme'  de  ncig'yàa  quelqu'un  qu'on 
•veut  mépriser. 

V^oycz  le  bcnu  Héros  c't'  r.ei^  , 
Ppur  avoir  un  tel  privilège. 

Scarron. 

"»  X^n  bel  Iiymnie  de  neige  ;  un  beau  Docteur 

de  neige.  Cette  locution  est  populaire.         ■: 

Et  pour  témoigner  le  peu   de  cas  qu'on  fait 

d'une  chose  :  je   m'en  soucie  aussi  peu  ,  dit- 

-Ofi  ,  que  des  neiges  d'untan  :   c.  à  d-  de  l'an 

passé. 

Netger  est  neutre  impersonel.  Il  se  dit  de 
îà  neige  qui  tombe.  »>  //  nrigc  bien  fort.  »  //  a 
rff/g^c' hier  .•  Il  y  a  aparence  qu'//  neigera  de- 
mam.  =  Fig.  (  st.  fam.  )  On  dit  d'un  homme 
^q^.n  a  les  cheveux  blancs  ,  qu'/7  a  neigé  sur  sa 
tùe. 

Neigeux,  chargé  de  neiges.  Il  ne  se  dit 
i<ju'en  cts  phrases.    "  Tems  neigeux  ,  saison 
neigeuse. 

NENNI ,  adv.  [nani"]  Ncm.  Il  n'est  que  du 

^sf.  fatn  »»  Voulez-vous  venir.'  Nenii-^^C  est  un 

Homme  complaisant  :  avec  lui  il  ny  a  point 

'.ée-nenni.  On  le  dit  aussi  d'un  marchand,  chez 

.qui  on  trouve  tout  ce  qu'on  demande. 

NÉOLOGIE,  s.  f.  Néologique  ,  adj. 

■'^JÉOLOGIÇME,  s.  m.  NÉOLOGUE  ,  S.  m.  Ils 
"se  disent  de  l'invention  et  dei'emploi  de  ter- 
-ities  nouveaux.  Ces  mots  sont  sssez  nouveaux 
ietix-mémes ,  parce  que  la  choss  qu'ils  exori- 
-^ïîBent  est  jionvelle  ,  du  moins  dans  l'excès  et 
-r^jns'Fâèus  qn'otxen  fair^  Ils  se  disent ordinai- 
tJSBBsnt. j. en  mauvaisapari ,  d'une  afectaûon 
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vicieuse  et  fréquente  en  ce  genre.  Néologie  tst 
l'invention  des  mots  nouveaux.  Néologisme  se 
dit  des  mots  nouveaux  eux-mêmes  ,  et  aussi 
de  l'habitude  d'en  inventer  \  Néologique  ,  de 
ce  qui  regarde  le  néologisme  ;  Ne'ologue  ,  de 
celui^qui  tait  un  tréquent  i.sage  des  mots  nou- 
veaux. '>  Un  liaité  de  ^eulogieh'lcn  fait  , 
seroit  un  ouvrage  excellent  ,  et  qui  nous 
manque,  ylcad."  Lesouvragcs  modernes  sont 
presque  tous  remplis  de  néologismes.  »  Le 
/leb/i^gi^mÉ' est  une  des  manies  du  siècle.»  Les 
Ncologues  se  wniltiplient  tous  les  jours.  »  le 
langage  neologique  ,  soit  dans  les  mots,  soit 
dans  \ts  expressions,  soit  dans  les  tours   de 


rend   plusieurs  ouvrages 


phrase 

lire  et  ditîciles  à  entendre. 


pénibles  â 
Suivant  M. 


Lingue t ,  l'on  ne  doit  traiter  de  néologie  que 
ce  qui  est  absoluinent  inutile.  C'est  wwz  ma- 
xime intéressée  dans  sa  bouche  ,  ou  sous    sa 
plume  i   car  il  est  grand  et  hardi  mologue.  » 
Le  père  de  Julie  ,  dit-il  ailleurs  (  J.  J.  Rous- 
seau )  est  certainement  au  nombre  des  génies  , 
qui  ont  le  droit  de  créer  des  mots.  Il  ajoute  , 
moi  je  ncn  suis  pas  :  il  a  tort.  —  Pour  créer 
des  mots  ,  il  faut  être  deux  ,  celui  qui  les  crée  , 
et  Vusjge  ,  qui  les  adopte.  Or  ,  l'usage  adop- 
tera quelqwelois  le  m.ot  invente  ou  hazardc  par 
un  sot  ,  et  proscrira  les  créations  de  Ihomme 
de   génie.   Qu  on  ne  parle  donc  pas  de  droit 
sur  cet  article  !  les  plus  (»rands  génies  n'en 
sautaient  avoir.    Voy.  Mot  :    Création  des 
mots.  .  ■         Mde.  de  Genlis  peint  tort  bien  le 
Néologisme.    »>   Monsieur   est  beaucoup  trop 
»  merveilleux  pour  moi.  Son  esprit  est  si  fort 
>j  au  dessus  du   mien  ,  que  je  ne  comprends 
»  pas  plus  ses  longs  discours  ,  que  s'il  parloit 
»  al'emand.  Son  langage  est   composé  d'une 
o  quantité  de  mots  ,  qui  me  sont  absolument 
»   incoi.nus  ,  et  il  pL.ce  ceux  que  je  conois 
»>  déjà  de  manière  à  me  dérouter  toialement 
«7sur  leur  signification.  » 

NLOMÉi\IE,s.  f.  [  l'vet  3^^fer.  4Mon.] 
En  termes  d'Astronomie  ,  nouvelle  Lune.  =s 
Chez  les  Romains  ,  Fête  qui  se  célébrait  à 
chaque  renouvellement  de  Lune. 

NÉOPHYTE  ,  s.  m.  et  f.  [  Né^ofire  :  i"  e 
fer.  dern.  e  muet.  ]  Celui  ,  celle  qui  a  quité 
une  fausse  Religion  ,  pour  embrasser  la  Reli- 
gion Chrétiène  ,  et  qui  est .  nouvellemenjt 
baptisé.  »  C'est  un  Néophyte  ,  une  Néophyte. 
Les  Néophytes.  Voy.  CATECHUMÈNXeiPRO— 

SFLITE. 

xNÉPHRÉTîQUE  ^adj.  [NéfrétlJce  :  l'^et 
S^  e'ùr.  dern.  e  muet.  1  Colique  rté^hréiiguej^ 
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est  celle  qui  est  causée  par  le  gravier   qui  se  :===  En  Mcdccinc  ,  £:enr<'  ncrvetix  ,  les  nci  rs 

détache  des  reins  ,    et    qui  tait  de  grandes  dw  corps  humain  ,  pris  co'Iectivement.  »  Le 

douleurs  en   passant    par    les   uretères.           :  ^enre  nerveux  est  ataciuc  chez  lui. 

S.  f.  "  I!  est  tourmenté  de  la  n^'phrè tique.  "  Nervures,  ncrts.  (n.  4''.)Cette  particd  r.ti 

Il  a  eu  une  ataque  de  néphrétique.       ■  -  S.  livre  qui  est  h.Mmv.'c  par  les  cordes  qui  servent 

m.  C'est  un  néphrétique  \  il  est   néphrétique  \  à  relier.  =En  .Vrc/i/Vrcvwn-,  inoulùrcs  des  con- 

il  est  afligc  de  la  colique  néphrétique. soles,dcsarcsdoublcaux  et  descroisccs d'ogives. 

On  le  dit  aussi  des  remèdes  propres  aux  ma-  NET,  Nktïf.  ,  adj.  Nettement  ,  adv, 

Jadies  des  reins.  User   de  remèdes  néphréti-  Netteté  ,  s.  F.    [Net  ,  nète  ,  nèteman  , 

ques  y   ou  ,    substantivement,   de    néphréti^  nèieté  :  \^  è  moy.   "l^  e  m.uet.  ]  AV/ ,  i".  Aii 

ques.  propre  ,    qui  est  sans  ordure.  »  Habit  net  ; 

NEPOTISME,  s.  masc.  Autorité  que  les  place,  vaisselle  ,  nette.  «Ce  blé  n'est  pas 

Neveux  des    Papes  ont  eu  quelquetois  dans  net  \  cette  eau  n'est  pas  nette.  Net,  propre 

l'administration  des  afaircs ,  pendant  le  Pon-  (  synon.  )  La.  propreté  ajoute  à  la  netteté  y 

tificat  de  leur  Oncle.  "  C'est  un  grand  éloge  Eidéc  d'un  arrangement  convenable  à  la  dcs- 

pour  un   Pape   d'avoir  été  exempt  de  Kepj^  tînation.   Ainsi  ,  la  netteté  ncsi  que  le  prc- 

risme.    ^  mier  élément  de  la  prorrité.  "  Des  souliers 

NÉREÏDES,  s.  f.  pi.  Nymphes  qui,  selon  sont  nets   ,    quand  on   les  a  bien   décrorés  ; 

3a  Fable,  habitaient  dans  la  mer.  mais,  quoique  ;2^/x  ,  ils  ne  sonr  pas /^ro^/vj-  , 

NERF  ,  s.  m.  Nerver  ,  v.   act.    Ner-  s'ils  se  trouvent  déformes,  ttc.  »   Quoicuc 

VEUX,  EÛSE,adj.  Nervôre  ,  s.  f.  [  .Vt'//,  nette  et  v^tûe   d'habits   n^-ts  ,    une   persone 

nêrvé y  veu  ,   veû-\e  ,   vu-re  :    \^^  fouv.  i^  n'est  pas  propre  ,  si    elle  a  sa  chevelure  en 

é  fermé  au  i*^'  ,  Ion.  aux  trois  autres.]  Nerf,     desordre,  etc. Extr.  des  Syn.  Fr.  de  M.- 

1°.  se  dii^ proprement   de  cordons   blanchâ-  l'Ab.  Roubaud.  =  i°.  Vide.    »  On  alaic 

très  du  corps  humain,  de  diférente  grosseur,  pour  saisir  les  meubles,  on    trouva  maisoît 

.Cjui    tirent  leur    origine  du   cerveau.    »  Les  nette  ^  on  la  place  nette.  =:  Faire  maisort 

nerfs  sont  regardés   comme  les   organes  des  nette  ,    chasser  tous  les  domestiques.    :      ..: 

sensations.           :  2*'.    Moins  proprement ,  on  5".  -.Uni,   poli,   sans  tache.   »  Cette  fcui  me 

le  dit  des  tendons  des  muscles.  »' Il  s'est  foule  a   le  teint  net  \  diamant  qui  n'est  pas  nctf 

le  nerf,  ■..y  -.  j**.  On  dit  ,  Jig-urément  ^  que  glace  de   miroir  bien  nette;    perle  qui  esc 

Vargent  est  le  nerf  de  la  guerre .\   et  plus  d'une  eau  bien    nette.  •==.   4''.  Distinct.  >> 

élégamment  ,  d'un  discours  faible  ,  d'un  style  Écriture  ,  impression  bien  nette  \   caractère 

Janguissant  ,  qu'il  est  sans  nerf,  qu'z7  ny  fort  net.  <^° .  Fig.  Clair,    pur,  aisé.  »  Dis- 

a  po'nt  de  nerf,  et  dans  le  sens   contraire  ,  cours  net  et   poli  ;  style  net  et  facile  ;  ex- 

qu'il  est  plein  de  nerf.   On  le  dit  aussi  du  pression   nette.           ■  7°.  Qui  est  sans  cm- 

gouvernement,  mais  an  dix.  du  nerf ,  et  non  barras,  sans  ambiguité.  »  Cela  est  clair  et 

pas  un  nerf.  *  "  Tant  de  coup??  d'autorité,  net  : 

qu'on  auroit  iuçé  anonceranf  du)  nfr/dans  ^                 ,  .                     .    1           »      1. 

T.»..,      '?                oroi-              ^  tn  termes  clairs  et  «er/ cette  lettre  s  explique» 

Je  Ministère.  Anon.^=^  .  Les  Relieurs  ape-  /?  ' 

lent    nerfs    les  cordelettes  qui    sont  au   dos  ^ 

idu  livre  ^   et  sur  lesquelles  les,  caïers  sont  Réponse  nette  ;  rendre  un  compte  net.  ==3 

iCousus.  7*^.  Liquide  ,   quitte  de  dettes.  »  Son  revenu 

Rem.    On  ne  prononce   point  Vf  dans  le  est  clair  et  net.  »   I!  a  dix   mille  livres  de 

T)îuriel.  Souvent   même,  au  singulier  ,  on  le  rente  bien  nettes.  >'  Il    lui  reste  de   quite  eç 

suprime  dans  la  conversation.  »  Un  nerf  de  de  net    cent    mille  ccus.  -■         8°.  Franc  , 

:,bcuf.  loyal.   »  Son   procédé  est  ne*/ :  il  n'y  a  rien 

Nerver   ,  c'est  garnir  du  bois  avec  des     à  reprendre. 5°.  Figurément ,   st.  famih 

-Tierfs  que  l'on  colle  dessus.  »  Nerver  un  ba-  Avoir  le  cœur  net  d'une  chose  ;   l'éclaircir  , 

Sjoït  t  les  arçons  d'une  selle.  »  Batoir  bien  l'apro^ondir.  »  J'^n  veux  avoir  le  cœur  net. 

■nervé.  ==  Avoir    les  mains  nettes  ,  n'avoir  pars- 

Nerveux  ,   qui  a  Àe  bops  nerfs  ,  fort  ,  de  rapine  ,. d'injustice  à  se  reprocher.  »  }! 

.rigoureux.  ■>    Le  pied  est  la  partie  du  corps  me  semble  que    j'entends  les  voix    conFiisec 

,5a  plus  n-T'-'eûse.  ^==  Fiçurén:ent  ,  plein  de  àe  tous   les  François  qui  .crient  .    grkcs^ 

,it^b;çceçt  de  solidité;  style j. discours  «^/:r<a;»c*  ^miséri corde. au  Profectfur  çles.PàuyrcSp  doivj; 
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les  mains  sont  .^i  nettes  de  toi;s  le;  prrsens. 
Or.  Fan.  de  M.  Sès^uicr.  —  Cette  expiession 
n'est  pas  du  style  no'oic.  —  ir'.tre  net  d  un 
crime  i  en  êrvc  inoccnt.  St.  famil.  »  Quel- 
ques pcrsoncs  le  soiipçonoicnt  de  n'être  pjs 
bien  net  de  toiires  lei  lîaisv^ns  avec  les  in- 
venteurs du  système.  T.irg^  Tr.id.  Je  jmollet. 
L'expression  n'est  pas  a'-sJz  noble  ,  ce  me 
semble,  pour  une  Histoire. 

Net,  aJv.  Tout  d'un  coup.  >' Cela  s'est 
cassé  net  ;  net   comme  un   verre.  ■  Tcit 

net ,  han-chement ,  librement.  '>  }z  1  ai  relusc 
to'xt  n  't.  ■— —  On  dit  aussi  net  sans  tout.  » 
Je  lui  ni  parle  net.  Acad.  >»  Le  Visir  retuse 
net.  Aiin.  Lh:.=  Bossxet  dh  tran  hr  let  y 
qui  n'c^t  pas  di  l'usa;^;  actuel.  "  Il  n'y  a 
ricMi  de  tel  que  de  tr.2n  lier  net  (  dê^re  tia  i- 
chant),  cela  donne  un  air  de  savant.  r=z:= 
^a  net  ,  ad/.  M'tire  au  net ,  copier  ,  trans- 
crire. Miriv.:.ix  <\\i  j:voir  aiL  net  ^  locution, 
qui  nf;  parai:  au  m  )ins  diuteûse.  >>  J'ai 
envie  de  vous  doncr  à  copier  qucLjuc  chose  ' 
que  je  sounaiterois  avJir  au.  net. 

Ni:rTEMr:MT  ,  au  p-op's  ,  avsc  netteté. 
»  11  taut  s.;  teiir  bhnc'îement  et  nettement. 
- — ■—  Avifi,^ uri  ,  d'une  manière  claire  ,  in- 
telligible. >>  Eci'ire  ,  s'expliquer  nettement. 
:  Franchement  et  sans  rien    déguiser.  » 

Je  lui  ai  parlé  nettement. 

NEtTETÉ,  qualité  de  ce  qui  e»;!  net.  »» 
Il  ai  aie  l.i  netteté.  »  La  netteté  d'une  glace 
de  miroir,  etc.  '    Fif».  netteté  de  voix, 

^'esprit,  de  style.  Voy.  Net  ,  n\  i" .  et  j°. 

Rem.  Ld  netteté  du  ser.s  dans  le  discours 
est  une  des  qualités  qu'il  faut  le  plus  recher- 
cher. Souvent  elle  décide  de  l'arrangement 
de  la  phrase  ;  et  entre  deux  constructions 
ci^alement  bones  selon  lés  règles  ,  il  faut 
choisirs  celle  où  le  sens  est  le  plus  ne^  ,  et 
éviter  sur-tout  celle  qui  pourrait  former  quel- 
que équivoque.  11  est  indiférent  de  dire  : 
j'ai  envoyé  joa  livre  â  un  tel  ,  ou  j'ai  envovc 
à  un  tel  son  livre  ;  mais  il  ne  serait  pas 
indiférent  de  dire  :  j'ai  envoyé  J /jp;'//^  les 
lettres  ^ue  j'ai  Jerites  ^  ou,  j'ai  envoyé  les 
lettres  j  g'ue  jai  ferites ,  à  la  yoste.  La  se- 
conde rtianière  torme  une  équivoque  ridicule. 
Il  faut  l'éviter  •,  et  préférer  la  première  cons- 
truction. =  ]1  y  a  au^si  de  l'équivoque  dans 
ces  vers  de  Racine.  Bajazet,  Acte  I,  Se.  4. 

Cruel,  ponvez-vous  croire 
Que  je  Sois  ,  moins  que  vous  ^  jalouse  de  ma. gloire. 

Suivant  le  sens  que  présentent  les  mots  ,  il 
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sen^blc  o^WAtalide  Ji:  .i  Baja\et  :  pouvez- 
voiis  Cloue  qje  ma  glojre  me?  to'iche  moins 
qu'cil-  ne  vous  tou.h..  Mais  ce  n'est  pas  là 
ce  :\\\  At  ilide  entend.  "  Pouvez-vous  croire  . 
veut-elle  Jire  ,  que  je  sois  moins  jalouse  de 
ma  gloire  q-ic  vois  nêtes  jaloux  de  la, 
vôtrr-,  ...  ,1  es  vices  contre  lu   netteté  du 

sryle  sont,  1°.  les  h  'rharismes  ,  ou  les  mots 
inusités  ,  et  par  là  souvent  inintelligibles. 
1°.  Le  Gulimathias.  3°.  Les  éjuivo^jues, 
4°.  Les  parenthèses.  5°.  Les  mauvaisesconj-- 
.  tractions  ,  ou  arrangemeusdes  mots.  6".,  Les 
longues  périodes.     Voy.  ces  mots. 

Lapjrr/t?'  et  la  netteté  du  style  sont  deux 
choses  ditéfcntes.  L'une  regarde  le  choix  des 
m  )'%  ,  l'autre  leur  arrans^^^in-iit.  Q11  peut 
écrire  purement  ,  sans  écrire  nettement ^  ec 
on  peut  faire  l'un  et  l'autre  sans  écrire  agréa- 
blement. Aujourd'hui  ,  on  sacrifie  tout  à 
l'agrément  ,  vrai  ou  pré'.etulu  :  on  se  met 
peu  en  peine  d:;  la  parité  et  <4e  la  netteté 
du  discours.  Le  néologis  ne  ,  les  métaphores 
hirdiesou  forcées ,  ou  même  inintelligibles , 
une  chaleur  factice  ,  un  ent'MOusiasir,.?  de 
comande  ,  un  style  précieux  ou  boursouflé  , 
et  toujours  plein  de  prétention  :  voilà  le 
goût  du  siècle  :  mauvais  goût  ,  sans  contre- 
dit, et  dernière  prciî>/e  de  la  décadence  des 
lettres  et  de  la  corruption  du  vrii  goût. 

NETTOILMEN T ,  s- m.  Nettoyer  ,  v. 
act.  [  i\ê-tjcUman  ,  toa-ié  :  1"  è  moyen  : 
dans  le  1''  l'c"  muet  ne  se  p'-ononce  pas  ,  ec 
l'on  prononce  comme  si  l'on  écrivait  nt'/o/- 
men'^  ;  ^^  é  fer.  au  seond.  L'Ab.  Régnier 
et  Méiage  voulaient  qu'on  prononçât  ,  né^ 
télé.  Quelques  personts  Ladmeitent  pour  la 
conversation.  C'était  l'opinion  de  Riehelet  , 
qui  dit  que  nettoyer  n'était  employé  que  par 
les  Poètes.  ]  L'action  de  nettoyer  ,  de  ren- 
dre net.  »  Le  nettoiement  des  rues  ,  d'un 
port.  Nettoyer  un  habit  ,  des  bottes.  »  Se 
nettoyer  les  dents*,  et  non  pas  nettoyer  ses 
dents.  =  Figurément  ,  nettoyer  la  tranchée  , 
en  chasser  les  assiégeans.  Nettoyer  la  mer, 
de  corsaires  ;  les  exterminer.  Nettoyer  le 
bien  ,  les  ataires  d'une  maison,  eu  aquitter 
les   dettes.  .  En  Peinture  ,   nettoyer  1er 

contours  ,  les  rendre  plus  purs  et  plus  cer- 
rects.  .  ■  Hors  de  là  ,  il  ne  se  dit  guère 
au  figuré,  Bossuet  dit  que  :  »  Le  péché  est 
nettoyé  par  la  foi  et  par  l'aumône.  Ailleurs, 
il  dit  que  ;  '>  L'aumône  délivre  de  la  inort 
et  lave  les  péchés.  Laver  est  là  plus  propre 
que  nettoyer.  On  disait  plus  régulièrement. 


rc'cent. 
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autrefois ,  que  Dieu  n:t!ol^  une  àme  par  sa 
grâce  -,  mais  on  se  sert  aujourd  hui  plus  vo- 
lontiers de  purifier.  ==.  M.  /i/jr^j^^  a  dit  Ainsi  Ton  dit 
plus  récemment  cr  plus  d'une  fois  :  »  Il  taut, 
une  fois  pour  toutes  ,  simplifier  et  rwttoyt'r 
nos  idées.  Je  doute  que  cette  expression  figu- 
rée soit  du  goût   de  tout  le  mjnde.  ^ 

Rem.  A  la  i'^  et  à  la  i'^  pers.  du  plur. 
de  l'imparfait  de  l'indicatif  et  du  présent  du 
subjonctit,  il  convient  d'ajouter  un  i  à  l'y: 
nous  nettoyions  ,  vous  îicttoyie\  ,  pour  les 
distinguer  du  prcsent  de  l'indicatit  ,  nous 
nettoyons  ,  vous  nettoye\.  —  Au  futur  sim- 
ple et  au  conditionel  ,  \e  muet  ne  se  pro- 
nonce pas  :  il  nettoiera  ,  il^  nettoieroit  : 
pron.  nè-tod  rj.  ,  nè-toà-rè. 

NEVEU  ,  s.  m.  [  i'*^  ^  muet  ,  i'  dont,  au 
sinjr.  Ion.  au  pluriel.  Neveux.  1  Fils  du  frère 
ou    de  la  sœur.    »    L>  est    mon  neveu..  -. 

Neveu,  à   l.i   mode  de   Bretagne.  (  st.  famiL  ) 
Fils  du  cousi.i  crermain  ^    ou  de  la  cousine 
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==  Il  est  quelquefois  relatif  à  des  choses  dz 
ia  même  espètc  ,  qui  sont  plus  anciàtics. 
lit  à  Pans  le  Pont-neuf\  quoi- 
qu'il ait  Clé  construit  depuis  plus  d'un  siè- 
cJe  et  demi.  =  Neuf,  nouve.iu  ,  rJceut , 
(  synon.  )  Ce  qui  n'a  point  servi,  (  ou  a  peu 
servi)  est  neuf:  ce  qui  n'avait  pas  encore 
paru  csr  nouveau:  ce  qui  vient  d'arriver  esc 
On  dit,  d'un  habit,    qu' ' 
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fjermanie. 

:  Poétiquement 


t'etit  neveu, ^  le  fils  du  neveu. 
nos  neveux  .   la  posté- 


rite,  ceux  qui  viendront  après  nous,:  jusqu'à 
nos  derniers  neveux^  ==  *  Corneille  apcle 
Cinna.  un  neveu  de  Pompée.  Il  était  son  pe- 
tit-fils. On  ne  se  servirait  pâs  aujourd'hui 
de  cette  loci-.tion  ,  qui  est    un  latinisme. 

NEUF  :  Nom  de  nombre  ,  q^li  suit  im- 
médiatement le  nombre  huit.  Enchitre  arabe, 
5>  ;  en  chifre  romain  ,  IX.  :  '  L'/  finale 
ne  se  prononce  que  quand  neuf  sz  trouve 
devant  un  nom  qui  commence  par  une  voyèle 
ou  une /i  muette  i  ;i,"?.'/âmis  ,  neuf  \\onv\\^s'. 
alors  Yf  se  chan^^e  en  v  :  neu-v.iml  ,  neu- 
vcme.  Devant  un  newt  ,  comcnçant  par  une 
consone,  cette  f  csi  muette  •■,  neuf]0'uYS  ,  7ieuf 
couos  *,  pron.  neu  j  >ur  ,  nèu  cou.  Ai'iês  le 
nom  ,  ou  à  la  fin  de  !a  phrase  ,  1 /'  a  son 
propre  son.  Charles  neuf\  il  y  en  a  neuf. 

Neuf  est  quelquefois  employé  comme 
ncn-.bre  d  ordre  (  ordinal  ).  Louis  neuf,  p jur 
Louis  neuvième.  ■  S.  m.   »   Un  neuf  d^z 

chifre;  un  neuf  de  cœur,  ^é' carreau.  Alors 
auissi  1  /  se  prononce  ;  tout  comme  quand 
on  dit  d'bne  femme  grosse  qu'elle  entre  dans 
le  neuf  f  dans  son  neuf ,  c.  à  d.  dans  le 
neuvième  mois  de  sa  grossesse. 

NEUF  ,  Î^EUVE  ,  adj.  [  L'/  se  pron.  au 
masc.  i''  Ion.  au  fe'm.  i*^  e  muer.]  Qui  ssc 
fait  depuis  peu  :  maison  neuve.  Qui  n'a  pas 
encore  servi ,  ou  qui  nesert  depuis  que  peu  de 
tems.  3'  tîabit  neuf ,  souliers  neufs  ,  robe 
ncuyt.  ==.  Le  peu^jk  «^iit  t9ut  taruni  neuf,  v 


neuf\  d'une  mode  ,  qu'elle  est  nouvelle  \  d'un 
fait  qu'il  cit  récent.  »  Une  pensée  est  neuve 
par  k-  t.Hir  qu'on  lui  donci  noj/t/^//(f ,  parle 
sens  qu'elle  expri.mc  i  reWnte  par  le  tems  de 
sa  production.  »  Celui  qui  n'a  pas  encore 
l'expérience  et  l'usage  du  monde  esc  un  hom- 
me neuf;  celui  qui  ne  cotncnce  que  d'y  en- 
trer ,  02  qui  est  le  premier  de  si  race,  esc 
un  homme  nouveau  :  l'on  est  moins  touché 
des  anciènes  histoires  que  dzs  résentes.  Giu. 
Synon.  ■  Gresset  dit  du  Perroquet. 

A  chaque  instant  de  r.ouvelUs  finesses  , 

Des  c'iïArmQS  neufs  varioient  son  dibir. 
En  prose  on  dirait  de  nouveaux  ckzhnet:  mais 
il  ne  faut  pas  chkaner  les  Poètes,  si   pàiî-s 

par  la  mesiîre  et  par  la  rime. =  M-FAb. 

Grosier  ,  parlant  des  Tragédies  de  P'oltalre^ 
qui  a  amené  sur  la  scène  tant  de  Nations  diic- 
rentes  ,  dit  :  »  Tous  ces  pcrsona(»es  diverse- 
ment habillés  ,  ne  finissent-ils  pas  par  se  res- 
sembler tous  î  C'est  cette  uniformité  ,  qu'il  a 
tâché  en  vain  de  déguiser  par  la  diversité  des 
coifures  et  des  just'au  corps ,  qui  a  fait  dire 
ingénieusement  de  Mr.  de  Voltaire ,  qu'il  étoic 
toiij?'.Tr.«  nouveau  ,  sans  être  jamais  neuf.  Voy. 
Nouveau. 

Neuf  ,  apliqué  aux  persones,  signfie  , 
entrepris  ,  embarrassé  ,  ctoné  par  'défaur 
d'usage  :  neuf\  populairement,  ne  iff  comme 
un  fifre.  »  H  est  neuf ,  il  durera  loiig-tems; 
jeu  de  mots  ou  calembour^. 

La  femme  iicuvz  sur  ce  cas. 
Ainsi  que  sur  mainte  aiure  afairc. 

Crut  la  chose  et  promit  ses  grantls  Dieux  de  se 

taire.  L.t  Font.nne. 

"Vous  a-t'elle  dit  au  mo»ns  quelque  chose 

d'obligeant?  Cela  est  sineuf  Marin  ,  VAmaJi- 

te  Ingénue. 

Neuf,  s.  m.  "Il  s'est  détaché  de  cette  idée, 
pour  ne  doner  que  du  neuf.  Coyer.  Ls  neuf 
est  si  rare  :  tout  a  été  dit.  -  ■  "n  J  neuf,  adv. 
»>  Refaire  un  bâtiment  â  neuf.  ■  De  n^ufy 

adV.  5'  Il  a  fait  habiller  tous  ses  gens  de  neuf. 

On  dit  ,  proverbialement ,  faire  un  corps 
neuf  ^  rétablir  sa  santé,  après  avoir  c»c  bicu 


7i»  ^         N  E  0 

mctlic?4T)cnte, Voy.  Balai. 

NEtrfKALEMENT,  ad->r.  Ncl^tralt- 
TF  ,  S-  i\  Neutre  ,  adj.  [Ncutratt'man  y  lltCy 
rirûtre  :  i''^  loii.  au  dei-n,  ^"^  e  muet  au  I'^^  ] 
Neutre  j  est  i°.  Qui  ne  prend  point  de  parti 
entre  des  personcs ,  qui  ont  des  intcrô  s  ono- 
ses,  »  htre  ,   demeurer  neu/re.  .■   z  .   ha 

Gramaire j  dans  plusieurs  langues,  il  se  dit 
^zs  noms  ,  qui  ne  sont  ni  du  genre  masculin  , 
ni  du  genre  féminin  ,  comme  ïcrnpluvi ,  Tem- 
/rj^j- en  latin. — —  Dans  I3  langue  Française 
on  ne  le  dit  que  des  \'erbcs,  qui  n'expriment 
point  d'action,  comme  exceller ,  Ungiir  y 
croître  y  ou,,  dont  l'action  ne  passe  pas  hors 
du  sujet ,  comme  aler  ,  vetilr  ,  etc.  :  Oa 
eonait  qu'un  verbe  est  neutre  y  quand  on  ne 
peut  pas  y  joindre  quelqu.  an  ou  quelque 
chose.  Ainsi  l'on  ne  peut  pas  dire  ,  dormir 
quelquun  ^  aler  ^  venir  quelque  chose:  ces- 
verbes  sont  donc  neutres.  Ce  qui  revient  à 
dire  que  les  verbes  neutres  sont  ceux  ,  qui  ne 
peuvent  avoir  un  régime  direct  ,  ou  autre- 
ment régir  l'acusarif.  ■■  M-  de  JFail/y  n'a 
voulu  doner  ce  nom  qu'à  ceux  ,  qui  expri- 
ment seulement  l'état  de  la  persone  ,  comme 
dormir  y  lan(^uir  y  reposer,  erc.  Et  il  regarde 
comme  actifs  tous  ceux,  qui  expriment  une 
action  ,  soit  qu'ils  aient  le  régime  direct  ,  ou 
le  régime  relatif,  ou  qu'ils  n'aient  point  de 
régime.  Ainsi,  selon  lui,  û/Zt,  sortir  y  ve- 
nir y  tomber  y  descendre  sont  d-:s  vzrhzs  actifs. 
Cette  dénomination  est  trop  oposce  aux  idées 
comunes  ,  pour  être  adoptée.  Il  n'est  pas 
Question  de  ce  qu'expriment  les  noms  d;s  ver- 
bes  physiauement ,  m^^is  de  ce  qu'ils  énoncent 
î;ramaticalement.  Nous  nous  en  sommes  tenus 
aux  idées  reçues  et  à  l'ancicne  dénomination. 
Rem.  Mendie  observe  que  les  Poètes  chan- 
geaient volontiers  le  neutre  en  actif. 

Devoir  sous  ta  merci  Us  rebelles  f/oyer. 

Malherbe. 
pour  fai'-e  ployer. 

De  son  btl  œil ,  dont  la  force  me  pâme. 

Ronsard. 
pour  ,  me  fait  pâmer.  ==  L'Observateur 
ajoute  que  par  ces  exemples,  et  par  plusieurs 
autres  qu'il  pourrait  alléguer  ,  on  pourrait 
excuser  Corbeille  de  ce  qu'il  a  dit ,  dans  Le 
Cid  :  de  son  côté  me  panch:  ,  pour,  me  fxsse 
pancher  ,  dont  il  a  été  repris  par  Messieurs 
de  l'Académie.  ■  Quels  qa'aient  été  autre 

fois  les  droits  des  Poètes  sur  cet  article  ,  ils 
n'existent  plus,  et  l'on  n'excuserait  pas,au]our. 
d'hui ,  /'ûc//f  employé  pour  le  neutre. 
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I^EUTRâ-L-EMENT  ,  ne  se  dit  qu'ert  Cnr- 
maire  ,  ddns  le  id  sens  de  Neutre.  »  Employer 
un  verbe  neutralcment.  »  Le  verbe  actit  s'em- 
ploie quelquefois  neutralementy  comme  verbe 
neutre  et  sans  régime.  Voy.  Actif. 

Neutralité,  au  contraire  ,  ne  se  dit  que 
dans  le  i*"'  sens  de  neutre  Etat  de  celui  ,  qui 
se  tient ,  qui  demeure  neutre  entre  deux  par- 
tis. "  Garder  ,  observer  la  neutralité.  »  De- 
mcuicr  dans  la  neutralité, 

N  EU  VAINE  ,  s.  f.  [  Neuvène  :  2'  è  moy; 
3^é'muet.  ]  L'espajc  di  n:'uf  jjurs  co'isécu-^ 
tifs  y  pendant  lesquels  on  tait  quelque  dévo- 
tion ,  quelque  prière  en  l'honeur  d'un  saint.  «»- 
Faire  une  nenvaine  à  un  tel  saint.  •  ■  Ce 
mot  ne  s'emploie  point  comme  nom  de  nom- 
bre collectit":  on  ne  dit  point  une  neuvaim 
d'œufî ,  comme  on  dit  ,  une  dixaine  ,  un.^ 
douzaine  d'œjfs  :  il  ne  se  dit  q.ie  pour  signi- 
fier un  acte  de  dévorion  ,  qui  d  ire  neuf  purs. 

-:: :  \l.  de  If^'ailly  dit  qu'en  pjésie,  la  docte 

neuvaine  signifie  les  neuf  Muses.  Je  crois  que 
c'est  de  la  vieille  poési?;  et  qu*au;ourd'hui 
cela  ne  serait  bon  que  dans  le  b.irle;qac  ou  le 
marotique. 

NEUVIÈME  ,  adj.  Neuvièmement, 
aJv.  [  Neu-i-iè-me  ,  meman  :  1*  è  moy.  f^  e 
muec  ]  Neuvième,  est  un  no  nbre  d'ordre  ou 
ordlnil'y  et  c'est  celui  qui  suit  immédiatemeac 
^icm'\  ^ur  du  m 
,  oa  le  chapitre 
me.  ■  S  ibst.  '»  Vous  ères   le  neuvième  ou 

la  neu^ièm:  :  il  arrivera/^  neuvlè'ne  dt  es 
mois.  "  il  est  intéressé  pour  un.  neuvlèm*  dans 
cette  ataire  ",  il  a  un  neuvième  dans  cette 
entreprise. 

Neuvièmement  ,  en  neuvième  lieu.  » 
Neuvirni'm^nt y  je  dis  que  ,  etc. 

NÉYER,  Vov.  NoyeFv. 

NEZ,  s.  m.  [AV,  ^'fer.  le  ^ ne  se  prononce 
pas.]  1°.  Cette  partie  cminente  du  Visage, 
qui  est  entre  le  front  et  la  bouche  ,  et  qui  sert 
à  l'odorat.  »  Grand  ou  petit  ne\.  '»  NeT^_  aqai- 
lin,  ou  ,  retroussé  ;  écrasé,  éuaté  ,  etc.  »  Il 
s'est  cassé  le  ne\.  »  Il  saigne  du  ne\.  ■'  ^°.  1\ 
se  prend  quelquefois  pour  tout  le  visage.  » 
Doner  sur  le  ne^i. ..  Mettre  le  n?^à  la  fenê- 
tre. »'  Regarder  quelqu'un  au  ne\  ,  ou  ,  sous 
le  ne\.  »  11  m'a  ri  au  n^\\  il  l'a  fait  à  mon 
ne\.  Toutes  expressions  familières. =  3°.  Odo- 
rat. «  Il  a  bon  ne\'.  elle  a  le  /if^fîn. 

On  dit ,  proverbialement  ,  avoir  le  nei^ 
tourné  vers  un  endroit;  avoir  envie  oa  être 
sur  le  point  d'y  aller,  »  J'ai  le  ne\  tourné 

vers 


lehuitiène.  »  Lm^avi^mM  ^ur  du  mois.  Dans 
te  neuv  èmf  chapitre  ,  oa  le  chapitre  neuviè- 
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Vfrs  Paris.  Sci'.  ==  Saigner  du  nei^ ,  se  Jc- 
courager.  =  Regarder  sous  le  nei^ ,  mor- 
guer.  ==  Tirer  les  vers  du  nei^ ,  c.  à  d.  le 
secret  de  quelqu'un-  *  Cette  expression  se 
trouve  dans  la  Préflice  de  l'Histoire  d'un 
Concile  :  à  peine  serait-elle  suportablc  dans 

»ine  ^Mèce  comique.  Jf-'aiUy.   :  Tordre  le 

nei^  a  ,  est  aussi  une  expression  basse  :  »  Tur- 
dre  le  ner^  à  la  Poétique  d'Aiistote.  Id 


j^voîr  boa  /u';^,  prévoir  les  cvcnemensi  ou  , 
avoir  une  bone  pensée  de  taire  une  chose.  = 
Mener  quelqu'un  par  le  nc\y  lui  taire  faire 
tout  ce  qu'on  veut. .  Avoir  un  pied  de  ne\;^ 

être  étoné. :  Doner  sur  le  nei^y  sourîeter. 

Faire  un  pied  de  ne7^\  se  moquer. 


Doner  du  nei^  en  terre  ,  on  ,  se  casser  le  nej^  ; 
sucomber,  échouer.  =:=  Brider  le  ne\\  trom- 
per. »  Vouloir  me  brider  le  ne\ ,  venir  me 
bercer  avec  des  contes  à  dormir  debout  i 
Mariv. .  Mettre ,  ou  fourrer  son  net^  dans 

une  afairci  s'en  mchr.  >j  Je  suis  à  une  belle 
distance  pour  m:ttre  mon  n^\daTU  tout  cela. 
Sév.  »  Lom  les  gens  ,  qui  veulent  mettre  le 
ne\  ,  ou  ,  leur  ne\  par  tout.  -  :  Avoir  tou^ 
jours  le  ne:^sur  une  chose  ;  y  être  fort  apli- 

qué :  Ne  voir  p. i  s  plus  loin  que  son  nei^; 

ctre  borné  par  la  vue ,  ou  ,  par  l'intelligence. 

Capitaine  Renard  alloit  de  compagnie 

Avec  son  ami  Bouc  des  plus  hauts  encornés. 

CeUii-ci  ne  voy^'it  p:is  plus  loin  que  son  ne{.  La  Fo. 
M.  de  Mahly  d-t  de  Voltaire  :  «  C'est  un 
hDmme  ,  pardonez  moi  cette  expression  ,  qui 
ne  voyoit  pas  aubout  de  so'i  ne\\  et  ce  qu'il 
y  a  de  singulier  ,  c'est  qu'il  le  prouve.  Voy. 
Manière  d'écrire  V histoire  ,  et  Ann.  Litt. 
17S5  ,  n°.  1  ,  p.  iio.  On  dit  encore  :  cela 
parait  comme  le  «f^  au  visage  ,  c.  à  d.  est 
clair  et  évident.  :  Ce  n^est  pas  pour  votre 

72(?^,  ou,  CQ\2i  vous  passera  loin  dune\  :  vous 
n*en  aurez  pas.  ==  Lever  le  ne\\  Voy.  Le- 
VI:R.n^<î^ 

NI  :  particule  négative.  On  écrivait  autre- 
fois ny.  ■  1°.  Cette  particule  doit  tou- 
jours être  accompagnée  de  la  négative  ne. 
'L'^Acad,  criticjua  autrefois  ce  vers  du  Cid. 

Elle  n'ôre  à  pas  un  ,  ni  donne  d'espérance. 
Il  falloit ,  dit-elle^  ni  rie  donne  ,  et  l'omis- 
sion de  ce  ne ,  avec  la  transposition  de  pas 
nny  qui  devrait  être  à  la  fin  ,  font  que  la 
phrase  n'est  pas  française.  -- —  Corneille  a 
fait  cette  faute  dans  plusieurs  de  ses  Tra- 
gédies. 

Çu'avant  que  je  l'ordone,  aucun  n'entre  ni  sorte. 

Pcrtharite, 

Tome  IL 


N  1  jif^ 

Il  faut ,  ni  ne  sorte. 

il  me  fait  à  prissent  la  grâce 
De  ne  m'en  dire  bien  m  mal. 
En  prose  il  faudrait  dre  ,  ni  bien  ni  mal.  En 
vers  on  peut  passer  le  rctrrnj'ienuMU  du  pre- 
mier ni.  ■  ■  ..  Les  pr^iateurs  sonr  cn.ôrj  plus 
rcpréhensihles  que  les  Poètes,  quand  ils  em- 
ploient ni  sans  l'acompagner  dj  la  n  cativc 
ne.  »  Description  géographique  d;  la  (jrècc 
assez  ample,  mais  ni  assez  m.'thadique  ,  ni 
assez  lumittciise.  L'Ab.  de  F...  Il  filait,  mais 
qui  n'est  n;  assez  ,  e:c.  ==  1".  C:  serait  uac 
autre  faute  d'y  ajouter  la  deuxicm.*  négative 
pas  ,  et  de  dire  :  jj  nr  veux  pas  ni  l'un,  ni 
l'aLiti-c.  ■  5°.  Ni  demande  au  id   membre 

le  même  ordre  ,  le  mt-me  tour  ,  les  mêmes 
conjonctions  que  dans  le  premier.  »  De  ne 
point  se  fier,  ni  s'enorgueillir.  D'Abl.  Il 
Falait  répéter  le  J^  ,  et  dire,  ni  de  s'ennor- 
gueuillir.  =  4°.  Ni  ne  doit  être  employé 
que  quand  le  sens  est  négatif.  J'avais  remar- 
qué que  Voiture  et  Bossuet  l'avaient  em- 
ployé ,  sans  raison  ,  dans  des  phrases 
afirmatives ,  ou  interrogatives.  >>  Vous  ne 
vous  serviez  de  l'un  ni  de  l'autre  que  pour  , 
etc.  Voit.  Malgré  la  part'cule  ne  la  phrase 
est  afirmative  :  vous  n  '  vous  ser  /iez  que  p  )ur , 
etc.  signifie  •,  vous  vois  servie^  seulement 
pour  ,  etc.  II  falait  donc  dire  :  vous  ne  vous 
servie^  de  l'un  et  de  l'autre  que  pour  ,  etc. 
"12^'/^-/'^/  de  plus  b;au  ,  ni  de  plus  saint 
que  y  etc.  Il  falait  et  de  plus  saint.  0.\  disait 
avec  la  négation  :  il  n'y  a  rien  de  plus  beau  , 
ni  de  plus  saint.  Bossuet ,  dans  la  chaleur  de 
la  composition  ,  a  vu  ce  sens  négatif  ,  dans  le 

que  interrogatif. Depuis,  j'ai  vy  que  M. 

D'Açarq.  avait  repris  la  même  faute  dans 
Boileau  ,  qui  dit ,  en  parlant  du  sonnet , 
qu'Apollon 

Défendit  qu'un  vers  foible  y  pût  jamais  entrer; 

A'.' qu'un  mot  déjà  mis  osât  s'y  remontrer. 
Il  fallait ,  et  qu'un  mot,  etc.  =  y".  On  a 
agité  la  question  ,  si  l'on  doit  toujo..r5  mettre 
ni  y  quand  la  phrase  est  négaàve.  Doit-on 
dire,  par  exemple-,  »  Il  nest  point  de  mé- 
moire d'un  plus  rude  et  d'un  plus  furieux 
combat,  ou  bien  ,  «i  d'un  plus  furieux  com- 
bat. Vaugelas  est  pour  la  première  minière  , 
sous  prétexte  que  le  second  adjectif  e^t  syno- 
nyme du  premier.  Mais  les  Ohservations  de 
l'^r^îi.  sur  cet  article  préfèrent  la  seconde; 
et  la  raison  qu'en  done  M.  de  Wailly  ,  c'est 
que  nous  n'avons  point  dans  notre  langue  de 
synonymes  parfaits.  Pour  moi  je  serais  de 

Z  z  z  z 
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l'opinion  de  Va-agelas  ;  non  pas  pour  la  rai- 
son qu'il  done,  qui  ne  me  parait  point  de 
recette  ;  mais  parce  que  je  pqnse  que  ni 
n'atecte  que  les  substantifs  et  les  verbes ,  et 
non  pas  les  adjectifs  servant  d'cpithètcs  ,  soit 
que  ceux-ci  soient  syuonymes  ou  non.  »  Je 
n'ai  yo:nt  cnicwàa  de  plus  solide^/  de  plus 
brillant  discours  ;  et  en  mettant  les  adjectifs 
après  :  je  n'^i /Joi/z/"  entendu  de  discours  plus 
solide  et  plus  brillant  tout-à-la  fois  Quand 
les  adjectifs  précèdent ,  ni  peut  être  employé  \ 
mais  après  il  ne  ferait  pas  bien  ,  à  mon  avis. 
==6°.  Ni  redoublé,  modifiant  deux  subs- 
tantifs ,  exige  que  le  verbe  soit  au  pluriel. 
»  Ce  n'est  ni  le  mérite  ,  ni  la  fidélité  de  Mde 
de  Valentinois,  qui  jp/V  naître  la  passion 
du  Roi  ,  ni  qui  la  conservée.  Il  fallait,  qui 
ont  fait  naître;  qui  /'cm?  conservée.  Ler.  sur 
Ja  Princesse  de  Cièves.  =  7" -  Quand  ni 
modifie  les  verbes  ,  on  ne  le  met  qu'une 
fois  -,  il  m  mange  ni  ne  dort  :  mais  ,  quand 
il  afecte  les  noms ,  on  doit  le  redoubler  ,  il 
n'est  /2/bcau,  ni  laid.  1-cs  Poètes  retranchent 
le  premier  ni ,  quand  il  les  incomode. 

Il  ne  faudra  cesser  de  résiner  ni  de  vivre. ^ 

Tu  ne  garde  pour  moi  respect  ni  complais.ince. 
Dans  le  i"^  exemple  ,  ni  afecte  un  infinitif, 
mais  les  infinitifs  ainsi  employés  doivent  être 
regardés  comme  des  noms.  On  dirait  donc  en 
prose  ;  ni  de  régner  ,  ni  Àc  vivre  ;  ni  respect, 
ni  complaisance.  ==  Voltaire  a  aussi  dit , 
dp.r.s  Ciceron  :  je  ^z^"  veux  l'un /zi /'autre  ;  il 
faut  ni  l'un  ,  ni  l'autre  ;  et  Rousseau  : 

N'épargnons  contre  lui  mensonge  ni  parjure. 
Aussi  notre  Uranie 

I,"est ,  grâce  au  ciel  ,  triste  ,  ni  rembrunie. 
H  faudrait  dire ,  du  moins  en  prose  ,  ai  men- 
sono;£  ,  ni  parjilrc  ;  ni  triste  ,  ni  rembrunie. 
■■  g°.  Avec  ni ,  il  est  bon  de  retrancher  la 

jrép.  de,  régie  ordinairement  par  la  parti- 
cule né^ative.  »  Quels  seront  nos  transports  à 
la  vue  de  cet  iinmense  océan  ^  qui  ne  conait 
ni  de  fonds  ,  ni  de  termes  ,  ni  de  rivages. 
P.  Du  Rivet.  îl  serait  mieux  de  dire  \  qui  ne 
conair  ni  fond  ,  ni  terme,  ni  rivage  ,  sans  de 
et  au  singulier.  ==  9°.  Ni  liant  deux  régi- 
mes ditci-ens,  l'un  des  verbes  ,  l'autre  dea 
noms  ,  offre  une  construction  sauvage  et  cho- 
quante. "  L'âme  ,  émue  de  quelque  passion  , 
ne  pense  seulement  pas  qu'il  y  ait  dans  son 
corps  des  esprits  animaux ,  des  muscles  et  des 
nerfs,  ni  à  leur  usage.  Mallebr.  11  fallait , 
on  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  ,  ni  quel  est  leur 
usage;  ou.bien ,  ni  aux  esprits  animaux,  ni 
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â  leur  usage  ,  etc.  —  10**.  Ni  se  met  quelque- 
fois à  la  tète  de   la  phrase.  »  Ni  ils  ne  l'ont 

flaté  ,   ni  ils  ne  l'ont  enrichi. Plus  comu- 

nément ,  il  se  place  après  le  verbe  (  je  ne 
veux  ni  l'un  ,  ni  l'autre  )  quand  il  afecte  un 
nom  ou  un  infinitit  :  (  voy.  n*'.  7".  )  et  quand 
il  afecte  les  verbes  mêines,  il  marche  devant 

le  id  :  il  ne  l'aime,  ni  ne    l'estime. On 

le  met  enfin  entre  l'auxiliaire  et  le  participe  : 
»  Ils  ne  l'ont  ni  reçu  ,  ni  aprouvc.  *  Vertot 
le  place  fort  mal  dans  la  phrase  suivante  :  » 
II  ne  faut  jamais  se  trop  fi.'r ,  ni  à  ses  amis  , 
ni  mépriser  le  moindre  de  ses  énemis.  Il  fal- 
lait ,   ni  se  trop  fier  à  ,  etc.  ni  mépriser  ^  tic. 

NIABLE,  adj.  [Nia  ble  :  2."  dout.  3*=  e 
muet.]  Qui  peut  êcre  nié  :  cette  proposition 
est  niable  y  ucs-niahle. 

NIAIS,  AISE,  adj.  Niaisement,  adv. 
NiAisER  ,  v.  n.  Niaiserie,  s.  f.  [  Nié, 
niè-7^ ,  7^-man  ^  t^eri-e  :  nié-  \é  :  1"^  è  moy. 
et  long  ,  excepté  dans  le  verbe  ,  oii  il  est 
fermé  devant  la  syll.  masculine  ,  il  niaisait , 
nlaisant.  Devant  Ve  muet  ,  il  se  change  en 
è  moy.  il  niaise ,  niaisera  ,  etc.  ]  Niais  ,  au 
propre  ,  se  dit  des  oiseaux  qui  ne  sont  pas 
encore  sortis  du  nid.  ■  Au  figuré ,  sim- 

ple ,  qui  n'a  encore  aucun  usage  du  monde. 
»  Il  est    encore  tout  niais.  »   Llle  est  toute 

niaise.  11   se  dit  sur- tout  dé  l'air  ,  du 

t«n  ,  de  la  mine  ,    de  la  contenance.  - 
Subst.  yy  Un  franc  niais  ;  une  grande  niaise. 
Faire  ou  contrefaire  le  niais.  '  Niaise- 

ment ,  d'une  manière  niaise.  ==  Niaiser  , 
s'amuser  à  des  choses  de  rien.  Le  peuple  le 
dit  pour  baguenauder  y  béer  aux  corneilles. 
"  J'étois  dans  la  salle-basse  à  niaiser  ;  voilà 
qu'un  cabriolet  s'arrête  à  la  porte  ,  et  puis 
je  vois  entrer  le  beau  Monsieur.  Th.  d'Ed.. 
■  Niaiserie  ,  caractère  de  celui    qui  est 

niais.    "  II  est  d'une  grande  niaiserie. 


Bagatelle  ,  chose  frivole.  »  Ce  que  vous  dites 
là  est  une  niaiserie.  »  Ne  nous  arrêtons  pas 
à  des  niaiserier. 

NICHE  ,  s.  f.  Nichée  ,  s.  f.  Nicher  , 
V.  neut.  et  act.  Nichet  ,  s.  m.  [  x^  e- muet 
au  r'  ,  (f' fer.  au  id  et  au  3^  ,  è  moyen  au 
4*^,  che  y  ché-e  y  ché ,  chè.'\  Niche  esi  ,  1°. 
enfoncement  pratiqué  dans  l'épaisseur  d'un 
mur  ,  pour  y  placer   une  statue.  ■•  Par 

extension  ,  réduit  pratique  dans  un  aparte- 
ment  pour  y  mettre  un  lit  ,  ou  dans  un 
jardin  ,    pour  s'y  retirer  en  particulier.  • 

2°.  Tour  de  malice  ou  d'espièglerie  qu'on 
fait  à  quelqu'un.  »  Faire  une  niche  à..  .» 
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Est-il  pei-mis  de  yù/rcf   de    pareilles  niches^ 
Sr.  farail.  Nicher ,  actit  vient  Je /z/c7ic-; 

placer  en  quelque  endroit.  »  0.i.  s'est- il  allé 

nicher  î  Neutre  ,   il  dérive  de  nid  ^  et 

ne  se  dit  que  des  oiseaux.  J'aiic  son  nid.  >» 
Les  petits  oiseaux  nichent  dans  les  arbres  , 
dans  les  buissons.  Figuretncnt ,  sq  placer:  >> 
Il  s'est  niché  duns  une  bonne  maison,  st. 
famil.  ==  Nichée  est  un  terme  coiljctif. 
Tous  les  oiseaux  d'une  même  couvée.  : 

nichée  se  dit  des  oiseaux  ,  zi^couvée  Je  la 
volaille.  :  Figurément  :  »  Il  a  chassé  toute 

la  nichée  \  toutes  les  personesde  mauvaise  vie  , 
raSemblées  en  ce  lieu.  St.  f'umll.  =  Ni- 
chet  y  œut  qu'on  met  dans  le  nid  ,  qu'on 
prépare  pour  que  les  poules  aillent  pon- 
dre. 

NID  ,,s.  m.  [  On  ne  prononce  point  le  d.] 
Petit  logement  que  se  font  les  oiseaux  ,  peur 
y  pondre  et  y  taire  cclôre  leurs  petits  ,  et 
pour  les  y  élever.  ■  Le  Proverbe    dit  : 

a  chaque  oiseau  son  nid  est  beau.  ,  cha- 
cun trouve  sa  maison  ,  sa  demeure   belle. 

-  Petit  à  petit  l'oiseau  fuit  son 
nid  j  on  fait  sa  fortune  peu  à  peu.  ==  Il 
a  trouvé  un  bon  nid  ;  un  bon  établissement. 

-  Il   croit  avoir  trouvé  Li    vie  au   nid  , 
avoir  fait  quelque  découverte   considérable. 
'          On  était  aie  chez  cet  homme  pour  l'ar- 
rêter :  on  n'a  plus  trouvé  que  le  nid.   - 
Nid  à  rats  ,  méchante  petite  chambre. 

NIDOREUX  ,  EÙSE  ,  ad).  Terme  de  Mé- 
decine. Qui  a  une  odeur  et  un  goût  comme 
d'œufs  cou  vis. 

NIÈCE  ,  s.  f.  [  i"  è  moy.  i*  e  muet.  Au- 
trefois on  écrivait  niepce.  ]  Fille  du  frère  ou 
de  la  sœur.  »  La  nièce  d'un  tel.  »»  Ma  nièce  ^ 
votre  nièce.  ==z  Nièce  à  la  mode  de  Bre- 
tagne ;  la  fille  du  cousin  germain  ,  ou  de  la 
Petite  nièce  ^  fille  du 


neveu  ou  de  la  nièce 

NIELLE  ,  s.  f.  [  Nié  le-,  i''  è  moy.  i" 
e  muer.  ]  i°.  C'est  le  nom  de  plusieurs  plan- 
tes. =  z^  Maladie  des  grains  ,  dont  l'é- 
fet  est  que  l'épi  se  convertit  en  une  poussière 
noire.  Lorsqu'il  conserve^ncôre  sa  forme  et 
sa  pellicule  ,  on  l'apelle  chirbon  ou  carie. 

NIELLER  ,  v.  act.  [Nié-lé  :  deux  é  ferm.] 
Gâter  par  la  nielle.  »  La  pluie  et  le  soleil 
ont  niellé  le  blé.  «  Les  blés  sont  niellés. 

NIER,  V.  act.  et  neut.  [  Ni-é  :  i^  e  fer. 
devant  ïe  muet ,  Pi  est  long  :  il  nfe.  Au 
futur  ,  cet  ^  muet  ne  se  prononce  pas  :  il 
niera,  il  nierait  i  pron.  nira  ,  nfrè.  ]  Dire 
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qu'une  chose  n'est  pas  vraie,  i»  Nier  un  faitî 
il  nie  le  tait.  =  F.  n.  Il  régit '(^j:^^  et  le  sub- 
jonc tit  :    il  nfe  que  cela  sjit. 

Reri.  i".  Dans  la  phrase  nct;ativc  ,  il  est 
mieux  de  mettre  la  pnrcicule  ""/:«:  devant  le 
verbe  régi.  /■^lug.  »  Je  ne  nie  pjs  que  je; 
n.-'  l'aie  dit,  est  mieux  que  ic  ne  nie  p  is  que  j€ 
l'ai  dit.  Celui-ci  est  français  ,  mais  l'autrq. 
est  bien  meilleur.  *  Milljhranch:  ,  dans  la 
même  phrase  ,  retranche  la  négative  à  un, 
membre  eî  la  met  à  l'autre.  »  Ils  ne  nient 
pas  que  la  douleur  soit  un  mal  ,  et  qu'il  n'y 
ait  de  la  peine  dans  la  desunion  des  choses 
auxquelles  nous  sommes  unis  par  la  Nature, 

-  Le  P.  Bouche t  a  tait  la  même  fauce. 
»  Il  n'est  donc  pus  possible  de  nier  que  Iç 
Démon  nait  un  véritable  p«uivoir  sur  les 
gentils,  etque  ce  pouvoir  cesse  aussitôt  qu'ils 
ont  tait  quelque  démarche  pour  renoncer  à 
ridoîâcrie,  —  Il  falait,  dans  le  id  membre  , 
ne   cesse  ,   comme  il   y  a  nait  dans  le    i'^^ 

-  J.  J.  Rousseau  retranche  aussi  la  né- 
gative. "  Je  ne  nie  pas  qu'W  ait  rajson.  >» 
Je  ne  nie  pas  qu'i\  y  ait  de  Grands  Hommes 

qui ,  etc.  Qu'il  n'ait  raison  ,   et  qu'il 

n'y  ait  de  Grands  Hommes,  etc.  irait  mieux. 
■  Il  faut  apliquer  cette  règle  au  sens  in- 

terr;î)gatif ,  qui  a  souvent  le  même  cfet  qu-c 
le  négatif  »  Peut-on  nier  que  cette  partie 
du  monde  doive  suffire  à  M.  Simon.   Bos*. 

-  A^^  doive  sufire  serait  plus  régulier.  -  ■  -,■': 
Au  contraire  ,  quand  nier  est  employé  dans 
le  sens  afirmatif ,  il  ne  faut  point  de  négation 
au  verbe  qu'il  régit.  Nier  que  la  puissance 
divine  ne  s'étende  pas  à  une  telle  pioduc- 
tion  .  .  .  me  parait  une  dts  plus  hardie-s  ce- 
mérités.  Crou\as  ,  Réflex.  sur  Pope.  Il  falair, 
nier  ^a'elle  s'étende  \  ou  bien ,  asmrer  ^^'clle 

ne  s'étend  pas.  C'est  comme  ceux  qùî 

disent  :  je  vous  défends  de  ne  p:js  faire  ;  au 
lieu  de  dire  :  je  vous  défends  de  faire.  ■==: 
i".  iVzVr  régit  que  et  le  subjonctif,  quand  le 
verbe  qui  est  régi  ne  se  raporte  pas  îu  sujet 
de  la  phrase  (  au  nominatif)  de  nier  :  je  ne 
nie  pas  que  vous  ne  soyie\  fondé  ,  etc.  *  >»  Ils 
ont  nié  que  Dieu  veut  (  veuille  )  le  péché  en 
tant  que  péché.  Leibnif\.  Quand  il  s'y  ra- 
porte,  on  met  de  et  l'infinitif.  »  Il  a  nié 
d'avoir  prétendu  deux  voix  dans  le^  consis- 
toire. /.  J.  Rouss.  =  ^'^.  Nier  n'a  pas  le 
sens  de  refuser  \  et  Molière  n'est  pas  à  imi- 
ter ,  quand  il  die  : 

Et  je  n'ai  pu  nier  au  tourment  qui  le  tue  , 
Quelques  momens  secrets  d'une  >i  chère  vue. 
Z  Z  Z  Z    2 
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Oii  dit ,  dans  le  Dlct.  de  Trcv.  que  dans  ce 
sens  ,  il  n'est  ni  dans  le  Dict.  de  l'Acad. 
ni  dans  aucun  Auteur  qu'on  ait  pu  consul- 
ter ,  (  ces  vers  de  Aloiière  avaient  cchapc 
aiix  recherches  )  qu'il  parait  venir  du  pays 
latin  ,  et  qu'il  n'est   pas  du  bel  usage. 

NIGAUD,  AUDE  ad),  et  subsr.  NiGAU- 
DER  ,  V.  neur.  Nigaûderte  ,  s.  f.  [  Nigô  y 
gô  ie  ,  g'o.lé ,  gôJeri-e  :  i'  Ion.  aux  deux  i'^'^  , 
et  au  4^^  ,  douf.  au  5*^  ;  la  3*  £•  muet  au  id 
et  au  dern.  é  fer.  au  5*^.  ]  Nigaud  ,  sot  et 
niais.  Nlgaudcrle  ,  action  de  nigaud  ,  niai- 
serie. Nig.iuder  y  faire  des  nigaudcries.  »  11 
^  est  bien  nigaud  ,  elle  est  bien  nigiûde.  »  C'est 
un  nigaud ,  un  franc  ;  wi  grand  nig.iud  \  une 
vraie  n'gaCide.  »I1  ne  fait  que  ni^uuder.  » 
C'est  une   grande  nigiudtrie. 

Rem.  Nig.iuder  se  dit  quelquefois  dans  le 
sens  de  s'aniuser  à  des  choses  de  rien  ,  pour 
éviter  la  contention  d'csprir.  »  Après  le  re- 
pas ,    il   ne   fait  que  nigiuder. 

NIPPU,  ouNiPE,s.  f.NrppER  ,ou  Niper, 
V.  act.  [^'  e  muet  au  i*'  ,  e  fer.  au  id.  ] 
h^ipes  se  dit ,  tant  des  habits  que  des  meu- 
bles; et  s'emploie  ordinairement  au  pluriel. 
Niper  ^  fournir  de  nipes.  "  De  belles  nipe^. 
»  On  Ta  bien  nipè  ou  nipée  en  le  ou  en  la 
mariant.  ■»  Il  sest  bien   nipé. 

NIQUE,  s.  t.  [  AV/.V  :  t'  e  mu.-t.  ]  11  ne 
se  dit  qu'en  cette  locution  du  style  familier  , 
faire  la  nique  à.  .  .  Mcnr'ser  \  se  moqojer, 
ne  pas  se  soucier  de...  Il  crcvit  que  j'ai  be- 
soin de  lui  ;  mais  jj  lai  fuis  la  nique.  » 
Philosophe  ,  tu  fais  la  nique  à  la  Fortune; 
mais  autanr  en   faisoit  le  renard  aux  mûres. 

NITOUCHE  ,  s.  fcm.  Hypocrite^  qui  ne 
parait  pas  y  toucher.  »  C'est  une  sainfe  ni- 
touche  V  il  ou-  elle  fuit  la  sainte  nitouche. 
Il    est  familier.  L'Acad.  ne  le  met  pas. 

NITRR,  s.  m.  NiTREUx  ,  eûse  ,  adj. 
[  z*^  d*  muet  au  i^*  ,  Ion.  aux  deux  autres; 
treû  ,  treù-7^e.  ]  Nitre  est  la  même  chose  que 
le  salpêtre  :  ceiu^i-ci  est  un  mot  plus  vul^- 
gaire  :  Taurre  est  plus  savant.  Nirreux ,  qui 
lient  du  nitre.  Terre  ^  eau  nitreûse.  Acide 
vitreux. 

NIV^EÀU,  s.  m.  Niveler  ,  v.  act.  Nr- 
VELEUR  ,  S.  m.  Nivellement  ,  ou  Ni- 
VÈLEMENT  ,  S.  m.  [  Uivo  ,  2^  dout  au  sing. 
Ion.  au  plur.  niveaux  :  nivelé,  ve-leur ,  ni- 
rèleman  j  2.'^  e  muet  au  id  et  au  f "^ ,  (?  moy. 
au  4^  Dans  le  verbe  Ve  est  muet  devant  la 
syllabe  m-asc.  nous  nivelons  ;  il  nivelait  , 
nivela  ,  nivelant  ,    il  est  moyen  devant  ïe 
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muet  ,  i!  nivelle  ou  nivèle  ,  i-I  nivellera  , 
ou  nlvèlera:  ]  Nivean  est  un  instrument  qui 
sert  à  faire  reconaître  si  un  plan  est  ho- 
risontal.  »  Les  Maçons  se  servent  du  niveau 
pour  dresser  leuïs  ouvrages  ,  les  Jardiniers 
pour  dresser  et  aplanir  les  allées  ,  etc.  » 
rrendre  le  niveau.  »  Dresser  au  niveau  , 
ou  avec  le  niveau.  ■■  De  niveau.  Au  ni- 
veau ,  adv.  Mettre  de  niveau  ;  être  de  ni- 
y  eau  avec  ;  ou  au  niveau  de,  etc. 

Niveler  ,  m.csurer  avec  le  niveau  r  «/- 
vfler  une  allée.  =  Nivcleur  ,  celui  qui  fait 
profession  de  niveler. .:-:- —  Nivèlement  ,  ac- 
tion de  niveler.  "  Ce  nlvèlement  a  été  fait 
avec   soin,    avec  exactitude. 

Rem.  Depuis  quelque  tems  on  emploie 
beaucoup  niveau  au  figuré.  "  Les  mistcres 
sont  au  dessus  de  la  raison  :  ils  passent  sa 
P'jrtée  ,  et  elle  ne  sai  rait  ,  ni  les  abaisser 
au  niveau  d/  ses  regards  ,  ni  élever  ses  re- 
gards au  niveau  de  leur  hai-teuir.  »  Il  se 
met  au  niveau  de  tour  le  mande.  Marin  , 
Homme  Aimable.  "  J:;  ne  puis  ,  dit  l'envieux, 
atteindre  à  la  gloir?  de  mon  rival  :  je  vais, 
en  le  déprimant  ,  le  maître  à  mon  niieait^, 
Id.  ibid.  »  Lame  des  si  j'ts  s'é  ève  in  ensi- 
blement  au  niveau  de  celle  des  Rois.  T/^r;?!. 
«  Les  vastes  projets  sont  au  niveau  de  son 
génie.  L'Ab.  Da  Scrre-Figon.  Pancg.  de  Ste. 
Thérèse.  5»  11  étuit  sirrple  ,  afable,  toujours 
de  niveau  avec  tout  le  mniule.  Fonten.  = 
l.'Acad.  aprouve  cette  expression  ,  qui  ,  au 
dire  de  Bouhours  étoit  nouvelle  d;  son  tenrs 
et  suspecte  aux  habiles  a::ns.  »  Il  est  au 
niveau  drs  ^  ou,  de  niveau  avec  les  plus- 
grands  -Seigneurs.   Acad^ 

N0L;ILIAIRE  ,  s.  m.  {Kcbill-êre  :  ^'  è: 
moy.  et  long.  ]  Ca  a'ogue  des  maisons  no^ 
blcs.  »   Nobliaire  de  Provence,  etc. 

NOBLE  ,  adi-  et  subst.  Noeliment  y 
adv.  Noblesse  ,  s.  f.  [  2^  ^  muet  aux  deiix 
premiers,  è  moyen  a«  ^'''  v  n,ble ,  bleman, 
blèce.  ]  Noble  ,  en  parlant  des  perscnes  ,  se 
dit  de  celui  qui  ,  par  le  droit  de  sa  naissance 
on  les  lettres  du  Prince  ,-  est  d'un  rang  au- 
dessus  du  tiers-état.  "  Noble  de  naissance-, 
^extraction.  »  Il  est  devenu  noble  par  let- 
tres du  Prince.  =  Subst.  »  Nouveau  noble, 
»  Les  nobles  et  le  peuple  ,  etc.  ==  On 
restreint  quelquefois  le  nom  de  noble  à  ceux 
qui  le  sont  par  lettres  ,  et  non  de  race,  j» 
Le  Prince  peut  faire  des  nobles  \  mais  le 
sang  seul  fait  des  Gentilshommes.  ,  En 
parlant  des  choses  qui  ont  raport  à  la  pej- 
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8one  ,  ilhisfre  y  distingué,  relevé  au-dessus 
des  autres  choses  de  ce  genre  :  »  Air  noble  : 
style  noble.  >'  Sentimens  nobles  \  une  âme 
noble,  »  Un  noble  orgueuil.  =  Dans  le  corps 
humain  ,  on  apclc  p.irties  nobles  ,  le  cœur  , 
le  cerveau  >  le  toie  ,  comme  absolument  né- 
cessaires à  la  vie. 

Rem.  Noble  peut  et  doit  mcmc  quelquefois 
précéder  le  substantif.  »  Nobles  dclasscmens. 
Rouss.  »  Un  ncble  loisir.  Grcss.  Dclassc- 
mens nobles  ,  et  loisir  noble  ne  vaudraient 
rien  du  tout  :  mais,  d'autre  part  ,  noble  air  , 
noble  âme,  no^/^  style  choqueraient  l'oreille. 
Nobles  parties  la  choquerait  encore  davan- 
tage, parce  que  parties  nobles  est  un  terme 
consacre  ,  et  que  ces  sortes  de  termes  et 
d'expressions  ne  veulent  point  ccre  dérangés 
dans  leur  construction. 

Noblement  ,  d'une  manière  noble  /  avec 
noblesse.  »  Fa're  les  choses  noblement.  ■• 
En  Gentilhomme.  >>  Ses  Ancêtres  ont  toujours 
vécu  noblement.  Tenir  noblement  une  terrej 
la  tenir  en  hef. 

Noblesse  ,  i°.  Qualité  par  laquelle  on 
est  noble.  »  Bone  ,  ancicne  noblesse.  »  N^o- 
blesse  d'épée  ou  de  robe.  Faire  pveilve  de 
noblesse  ,  etc.  <==.  Soutenir  noblesse  (  fig. 
famil.  }  vivre  noblement.  ■■:  i°.  Tout  le 
Corps  des  Nobles.  >»  Le  Corps  de  la  No- 
tiess'.  »  Assemblée  de  lu  Noblesse  ,  et 
non  pîs  de  Noblesse  ,  à  moins  qu'on  ne 
parle  d  une  assemblée  particulière  de  Gentils-  à  propos 
hon.m:s.  .  .  3°.  F'igarément.    »   Noblesse 


J'âme  ,  .'♦  ccEur,  de  sentimens.  "  La  no- 
blesse des  pensées.  "  Noblesse  de  style,  <i'ex- 
pressicn.  jj  II  y  a  beaucoup  de  noblesse  dans 
sa  conduite  :  il  a  iriontré  beaucoup  de  no- 
blesse dans  ses  procédés. 

Rem.  1°.  Quand  on  veut  parler  de  h 
q'ialiié  ou  de  la  vertu  ,  exprimée  par  ce 
ri:or  ,  il  n'a  point  de  pluriel.  On  dit  à  plu- 
sieurs ,  comme  à  on  seul  ,  la  noblesse  de 
vos  Ancêti  es  ;  la  noblesse  de  vos  sentimens  , 
et  non  pas  les  noblesses.  — — Qu-and  Fo/z/ê*- 
nelie  a  à\t  ,  les  grandes  Noblesses ,  il  vou- 
lait parler  des  grandes  Maisons  ;  encore  esc- 
c«  un.e  locution  de  son  invention  ,  qui  fait 
bien  dans  sa  phrase  ,  et  qui  demande  du 
goût  ,  pour  être  bien  placée.  »  S'il  y  a  du 
fabuleux  dans  Lorigine  des  grandes  Noblesses^ 
du  moins  il  y  a  une  sorte  de  fabuleux,  qui 
n'aparcient  qu'à  elles  ,  et  qui  devient  lui- 
même  un  titre.  1°.  Noblesse  ,  joint  à  un 
juonr  propre  de  Royaume,  régit  l'un  ou  l'aii- 
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trc  article,  scion  le  sens  qu'il  a.  Quand  ©ni 
entend  par  ce  mot  le  Corps  des  Nobles ,  il 
prend  l'article  indétîni  de  :  La  Noblesse  de 
France  ,  ^^Italie  ,  etc.  Alais  quand  on  en- 
tend par  là  les  avantages  ,  les  prcro<;;itivcs 
du  pays,  on  met  l'arc,  dcf.  de  la  :  La  no- 
blesse de  lu  France  ,   de  l  Italie.  Regn. 

5°.  Un  Auteur  anonyme  traite  noblesse  comme 
un  de  CQs  termes  collectifs  qui  cxit^cnt  le 
pluriel  dans  le  verbe  qui  les  acompa^nc , 
quoiqu'ils  soient  eux-mêmes  au  sinizulier. 
»  L'indépendance  que  la  Noblesse  s'cfforçoit 
d'usurper  à  la  faveur  de  leurs  privilèges.  Il 
falait,  de  ses  privilèges.  =  L'usage  n'ad- 
met point  ce  pluriel.  ==  4^  Entretenir 
noblesse  tî>i  du  style  familier,  et  se  dit  au 
fiS-iré  ,  de  toute  autre  chose  que  la  noblesse. 
»  Et  l'Italien  ,  l'oublierez-vous  î  J'en  lis  tou- 
jours un   peu  pour  entretenir  noblesse.   Scv. 

NOCE  ,  s.  fcm.  [  On  écrivait  autrefois 
nopce  y  à  cause  de  l'ctymologie  latine,  nup- 

tiœ.]  Mariage.  11  se  dit  tantôt  au  sing. 

tantôt  au  plur.  Aller  à  la  noce  ,.  ou  aux 
noces,  lis  ont  fait  de  belles  noces  :  le  jour 
de  ses  noces.  Toute  la  noce  y  alla ,  c.  'k  é, 
toute  la  compagnie  qui  s'ccoit  trouvée  à  la 
noce.  :  -  --  Ce  mot  Fournit  à  quelques  ex- 
pressions proverbiales.  »  Tant  qu.  à  des  noces 

abondamment. Comme  à  la  noce ,  gaî- 

ment.   »  Il  va  à  l*assaut  com^ae  à    la  noce, 

Arriver  comme  tambourin  à  noces  ,  fort 

^  .     ,  ' —  11^  n'a  jamais  été  ,  ou  il  ne 

s'est  jamais  trouvé  à  telles  noces  ,  ou  à  de 
pareilles  nOçes  ,  à  telle  aventure.  Cela  se 
dit  ordinairement  en  mauvaise  part. 

NOCHER  ,  s.  m.  [  Nocher  i""  é  fer.] 
Celui  qui  conduit  le  vaisseau.  —  On  ne  le 
die  qu'en  Poésie  ,  pour  Pilote.  Sur  la  mer 
méditerranée  ,  c'est  le  nom  qu'on  donc  ,  sur 
les  vaisseaux  marchands,  au  Maître  dn  na- 
vire. 

NOCTAMBULE  ,  s.  m.  [  Noktanbule.  ] 
Celui  qui  marche  la  nuit  en  dormant.  On 
ait  plus   ordinairement  somnambule, 

NOCTURNE  ,  adj.  Qui  arrive  durant 
la  nuit.  "  Vision  nocturn-j  ;  assemblée  noc- 
tiirne.  ==  Il  aime  à  suivre  le  substantif. 
En  vers  ,  il  peut  absolument  le  précéder. 

Quand  chaq-ue  soir  ,  le  jeune  anachorète  , 
Avait  hxc  sa  nocturne  retraite. 

Ververt, 

Mais  en  prose  ,   cette  construction  est  peu 
agréable.  »  Ces  nocturnes  expéditions  prou-» 
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vcraient  tout  au  plus  qu'il  fut  dans  sa  jeunesse 

un  libertin  léméfairc  et  intrépide.  Anon. 

Nocturne,  est  s.  m.  En  parlant  dune 
partie  de  l'Ofice  de  Matines,  composée  dun 
certain  nombre  de  Psaumes  et  de  Leçons.  On 
lui  done  ce  nom  ,  parce  qu'on  le  chantoit  au- 
trefois la  nuit ,  en  latin  nox. 

NOFJ. ,  s.  m.  [Ng-H'.  2.    c  moy. ' 

Ménage  dit  que  Nottel  est  plus  usité  que  No^/. 
On  ne  dit  plus  que  celui-ci  aujaurd  hui.  J 
i^.  Fête  de  la  Nativiic  de  Nôtre-Seigneur.  " 
Les  fêtes  de  Noël.  Les  trois  Messes  de  NocL 
»  NoH  est  une  des  quatre  grandes  têtes  de 
l'année.  ==  Dans  cet  emploi  ,  ce  mot  ne 
prend  t>cs  d'anicle  ,  et  c'est  un  gasconisme 
que  de 'dire:  à  la  Kocl ,  les  fêtes  Je  lu  No.l. 
Desgr.:=  1°.  Cantique  Spirituel   sur  la 

Naissance  du  Sauveur.  ■ H  est  ainsi  apelc 

parce  que  dans  la  plupart  des  cantiques  sur 
ce  sujrt  le  mot  de  Noi'l  est  souvent  employé. 
=  Dans  ce  sens,  il  prend  l'article.  "  Le 
iVor/que  vous  venez  de  cliantcr  est  fort  beau  : 
un  Noël  :  ce  Noël.  =  On  dit  Jig.  (  st.  famil.  ) 
On  a  (.int  chanté  y  ou  tant  crié  Niël ,  quà 
lafinilestvenu'Qnîxn  ce  qu'on  désirait  de- 
puis si  long-tems  est  arrivé. 

NCE'UD ,  s.  m.  [  Ncu ,  monos.  Le  d  final  ne 
se  nrononce  jamais  :  Va  ne  se  prononce  pas 
non  plus  :  il  n'est  mis  là  que  pour  l'étymolo- 
gie  latine  ,  nodiis.  Quelque  )our  ,  on  le  supri- 
raera.]  i°.  C'est  l'enlacement  de  quelque  chose, 
qui  se  plie ,  comme  ruban  ,  corde ,  ficelle ,  etc. 
«  Noeud  simple,  ou  y  double.  ;•  Faire,  ou  ,  dé- 
faire Tin  n^v.d.^=  N(vud  coulant  y   qui  se 


serre  ou  se  desserre,  sans  se  dénouer.  =  Par 
extension  onapèle  nœudun  ouvrage, en  relief, 
qui  représente  un  nœud  :  nœud  de  perles,  de 
diamans,  de  rubis.  =^=:  i°.  Fig.  Dificulté  , 
ou  ,  point  essentiel  d'une  afaire.  »  Voila  le 
nœud  de  cette  afaire.  »  Tvdinchti:  le  nœud  de 
la  question  ,  de  la  dificulté.  ■=  3°.  Lien.  » 
Les  nœuds  de  l'amitié  ,  de  l'himen.  -  4**.  Il 
se  dit  et  de  l'excroissaace  ,  qui  vient  aux  par- 
ties extérieures  des  arbres  \  et  d'une  partie  plus 
dure  qui  s'y  trouve  dans  le  cœur  \  et  des  join- 
tures ,  qui  sont  aux  vignes  ,  aux  cannes  ,  au 
fenouil ,  aux  tuyaux  de  blé  ,  et  au  gosier  de 
l'Homme.  >'  Le  nœud  de  la  gorge.  Voy.  Gorge. 

Rem.  Anciènement  ,  on  écrivait  7Z(^a  sans  ^. 
C'est  l'ortographe  de  Vi/iï/Aé'r^e  et  dsVAvad. 
daçs  ses  Sentimcns  sur  le  Cid. 

NOIR ,  Noire  ,  adj.  Noirâtre  ,  adj. 
JsoiRAUD  ,  RAÛDE^   adj.  [  Noar  y  monos. 
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Noa-re'i  noa-ratre,  noa-rô  ,  rode  :  l'Mon, 
au  id  \  ^^  Ion.  aux  5  dcrn.  ]  Noir,  est  1°.  Ce 
qui  est  de  la  couleur  la  plus  obscure  et  la 
plus  oposée  au  blanc.  »  Drap  ,  satin  noir.  >> 
llobe  noire -y  encte  noire  ,  qui  n'est  pas  assez 
noire.  -  .  -  Par  exagération  ;  qui  aproche  de 
la  couleur  noire.  "  Du  pain  noir.  »  Un  teint 

noir.  »  Llle  a  la  peau  noire.  ■■ 1°.  Livide  , 

meurtri  :  »  Il  est  noir  des  coups  qu'il  a  reçus. 
•■   ■      3°.  obscur.  "  Noir  cachot. 
Jamais  la  nuit  ne  fut  si  noire. 
»  Letcms  est  noir:  une  nuée  noire.  =4"-  Sale, 
crasseux  ,  en  parlant  du  linge  et  des  mains.  = 
^°.  Fi^.  triste,  mélancolique:  Noir  chagrin, 
humeur /loirc  =:=;=:  fî".  Qui  supose  beaucoup 
da  méchanceté.  »  Crime  bien  noir  :  une  noire 
trahison  ,  un  noir  aitenut  :  une  malice  noire. 
»  Avoir  r.\me  noire.  =:  j'\  S.  m.  Couleur 
no're.  »  Un  beau  noir.   Teint  en  noir',  cham- 
bre tendue  de  noir.  "   Porter  le  noir  :  erre 
habillé  de  noir.  .  Noir  à  noircir  :  noir  de 

fumée.  ^=  Nègre.  »  Il  a  vingt  nojrs  et  trois 
blancs  dans  son  Habitation. 

Rem.  Noir  y  au  propre  et  dans  le  discours 
ordinaire  ,  se  met  après  le  substantif  :  habit 
noir  j  robe  noire  ;  et  non  pas  noir  habit  , 
noire  xohz.  En  vers  i  et  au  figuré  y  même  en 
prose ,  dans  le  discours  soutenu  ,  il  aime  a. 
marcher  devant  :  »  Le  noir  limon  i  De  Lille  : 
les  noirs  soucis.  Fénél.  »  Les  noirs  artifices. 
Rousseau. 

*  N'importe  ,  qu'englouti  sous  ses  abîmes  noirs 
Je  ne  reçoive  pas  les  suprêmes  devoirs. 

B'-ébeuf. 
Noirs  abîmes  aurait  mieux  vahi  :  mais  la  rime 
exigeait  abîmes  noirs  ,    ce  qui  n'est  pourtant 

pas  une  excuse. =  Noir,  se  dit  quelquefois 

des  persones  ,  pour  méchant.  >»  Je  sais  que  j'ai 
des  cnemis  :  mais  je  ne  les  crois  ,  ni  aussi 
noirs  ,  ni  aussi  dangereux  que  vous  me  les 
dépeignez.  Th.  d  Ed'j.c.-=.  Voir  les  choses 
en  noir  :  seus  un  aspect  triste  et  funeste.  »  Je 
tremble,  et  je  vois  tout  en  noir.  lbid.= 
Rendre  noir  y  difamer.  On  Va  rendu  bien 
noir  dans  cette  ataire.  =  On  dit  proverbia- 
lement ,  il  n^ est  pas  si  diable  qu'il  est  noir  , 
aussi  méchant  qu'il  le  paraît. 

Noirâtre  ,  se  dit  des  choses^  qui  tire  sur 
le  noir.  »  Teint ,  couleur ,  eau  noirâtre.  = 
Noiraud  y  se  dit  des  persones  ;  qui  a  le  teint 
brun.:  VAcad.  ajoute  et  les  cheveux  noirs, 
ce  qui  n'entre  pas  nécessairement  dans  l'idée, 
que  présente  ce  mot.  »  Il  est  un  peu  noiraud'. 
elle  est  fon  noiraude.  ==  Subst.  »  C'eM  tui 
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noiraud ,  une  noiraude'. 


-  L'y^c^ri.  ne  le 
marque  qu'adjectif,  et  ne  donc  d'exemple  que 

au  suDstantif. i-Elle  avoitmis  noiraut  dans 

la  première  Édition  :  mais  l'andogic  ne  s'y 
trouvait  pas  •,  car  on  dit  au  fém.  noiraude  et 
non  pas  noiraute.  Dans  les  Editions  suivantes 
elle  a  mis  Noiraud.  =  On  dit,  au  pluriel  , 
noirauds  et  non  pas  noiraux  ,  comrae  écrit 
Le  Gendre. 

NOIRCEUR,  s.  f.  Noircir  ,v.  act.  Noir. 
CiSSÙRE  ,  S.  f.  [  No.ir-ceur  ^  ci  ,  ci-sûre:  ^*^ 
Ion.  au  dern.  ]  .Vozrct'r/r, qualité,  par  laquelle 
]cs  choses  sont  noires.  Noircir  ,  rendre  noir. 
■  F.  n.  ou  re'c.  Devenir  noir.  Noircissure, 

tache  de  noir.  »  La  noirceur  des  cheveux  ,  des 
sourcils-  »  Noircir  une  muraille  :  se  noircir  la 
barbe, /t'j  sourcils;  et  non  pas,  noircir  sa 
barbe  ,  ses  sourcils.  »  Le  teint  noircir  au  so- 
leil. »  Cela  s'est  noirci  à  la  fumée.  »  Je  ne  sais 
d'où  vient  cer/e  noircissure. 

RExM.  Noircissure  ,  ne  se  dit  qu'au  propre  : 
noirceur  et  noircir  se  disent  aussi  au  figuré  ; 
le  i*^',  de  l'atrocité  d'une  méchante  action  ;  le 
2d,  dans  le  sens  de  difamer.  »'La  noirceur  de 
ce  crime,  de  cet  atenrat.  »  C'est  un  grand 
péché  ,  que  de  noircir  la  réputation  ,   /'ho- 

neur  du   prochain.: .Noircir  ,    Dénigrer. 

(synon.)  Le  i*^*^  dit  quelque  chose  de  plus 
fort  et  de  plus  odieux.    Ils  ont   les    mêmes 

ranorts  que    difamer  et  décrier. Déni- 

grer  ,  c  est  décrier  indignement:  noircir, 
c'est  difamer  odieusement.  —  Celui ,  qui  vous 
dénigre  ,  ne  veut  que  vous  nuire  :  celui  , 
qui  vous  noircit ,  veut  vous  perdre.  L'action 
de  noircir  ne  tombe  que  sur  l'inocence  et  la 
vertu  :  l'action  de  dénigrer  roule  sur  tous  les 
genres  de  réputation  et  de  mérite.  "  Les  sa- 
Vans ,  non-seulement  se  dénigrent ,  mais  quel- 
quefois ils  se  noircissent.  Extr.  des  Sy;i.  Fr. 
de  M.  l'Ab.  Roubaud. 

NOISE  ,  s.  f.  [Noâ-if  :  i'^  Ion.  z^  ^muer.] 
Querelle  ,  dispute.  Il  n'est  que  du  style  fami- 
lier. "Chercher,  éw'w.ev' noise ,  sans  article. 
3>  Émouvoir,  exciter  une  noise.  Acad.  »  Il  est 
l'auteur,  la  cause  de  la  noise.  ==  Autrefois, 
on  l'employait  dans  le  beau  style. 
Impudens  boute-feux  de  noue  et  de  querelle. 

Malherbe. 
»  Pour  empêcher  de  nouvelles  noises  et  de 
nouvelles  chicanes.  Bossue*.  jPès  le  tems 
de  Ménage  ,   il  n'était  plus  du  bel  usage. 

NOISETTE,  s.  f.  \^Noa-iète  :  ^'  è  moy. 
3^  e  muet.  ]  Espèce  àe petite  noix  ,  que  porte 
le  coudrier.  =  En  style  proverbial /jmé'/î^ 
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^er  des  noisettes  à  i/ui  n"a  pas  de  dents  ,  c'est 
ohir  à  quelqu'un  des  choses,  dont  il  n'est  pas 
eu  état  de  se  servir. 

NOIX  ,  s.  f.  [  No-d  ,  nionos.  long.  ]  Espcco 
de  fruit,  cjui  a  une  coque  dure  et  ligneuse  , 
couverte  d'une  écale  verte.  »  Écale ;  coquille; 
zeste  ;  cuisse  de  noix.  »>  Huile  de  noix ,  etc. 
==On  le  dit  par  extension  de  quelques 
autres  fruits,  qui  ont  queli|uc  ressemblance 
avec  la  noix.  )>  Noix  de  gale,  ii  Inde  i  imus- 
cade-,  vomique  ;  etc.  =  C'est  aussi  le  nom 
qu'on  a  donc  à  l'os  ,  qui  tait  l'cmboitûre  de 
la  cuisse  avec  la  jambe  ;  et  à  cette  petite 
glande  ,  qui  se  trouve  dans  une  épaule  de 
veau  ,   proche  la  jointiue  des  deux  ôs. 

NOLIS,  NOLISSEMENT,  s.  m.  NoLISER. 

V.  act.  [  Noli ,  liceman ,  li-u.  ]  C'est  la  même 
chose  que  Fret ,  Fréter.  C  est  le  louage  d'un 
vaisseau  ,  d'une  barque,  etc.  Les  premiers  de 
ces  mots  sont  plus  usités  sur  la  méditerranéc  ec 
les  autres  sur  l'océan. 

NOM,  s.  m.  [  No'i.  ]  1°.  Le  terme,  dont 
on  est  convenu,  pour  désigner  une  persone 
ou  une  chose.  »  Le  saint  nom  de  Dieu.  Louis 
XVI,  est  le  nom  du  Prince  bienfaisant  qui 
gouverne  la  France.  »  Doner ,  imposer  le 
nom  ou  un  nom.  »  Déguiser  son  nom  ,  chan- 
ger de  nom  ,  etc.  etc.  =  i°.  En  gramiire  ,  il 
se  dit,  dans  une  acception  plus  resserrée  ,  des 
termes  ,  qui  sont  susceptibles  de  ^enre  et  de 
cas.  A^om  substantif ,  ou  ,  adjectif!" /^»m  pro- 
pre; nom  comun  eu  apellatif.  .  3''.  Répu« 
tation.  »  Il  s'est  acquis,  il  s'est  fait,  il  a  un 
grand  nom  dans  les  Lettres  ,  à  la  Guerre.  "  Il 
a  déjà  quelque  nom.  »  Il  a  éternisé  ,  immorta- 
lisé son  nom. 

Au  nom  de  y  adv.  De  la  part  de.  ;>  Au  nom 
de  son  maitre.  Rn  soi  nom  ,  en  mon  nom.  =« 
Il  s'emploie  aussi  dans  les  Prières.  "  Au  nom 
de  Dieu. ,  je  vous  en  suplie.  '>  Au  nom  de  notre 
anciens  amitié ,  etc. 

Rem.  1°.  Quoique  Nom,  sigaifie  renomée, 
(-n°.  3°.}  Il  n'en  est  pas  tellement  le  synonyme 
qu'il  puisse  s'employer  à  sa  place  ,  et  il  y  a 
beaucoup  de  phrases  où  il  ne  fait  pas  bien  , 
dans  cette  acception. 

*  Vous  ave^  tant  de  nom ,  qwe  tous  les  Rois  voisins 
Vous  veulent,  comme  Orode ,  unir  à  leurs  destins. 

Corn.  Surena, 

*  Nuit  et  jour  un  Auteur  médite  ,  écrit ,  corrige , 
Et  dans  l'espoir  d'un  nom  travaille  incessamment. 

Du  Resnel. 

Avoir  beaucoup  de  nom  et  Vespoir  d'un 
nom  lie  sont  pas  des  expressions  reçues,  quoi,- 
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qu'on  dise  ,  avoir  un  ^ran^i  vom  ,   et  même 

avoir  quelque  nom.  ==^  *Gklsset  dit,   le 

lien  du  nom ,  et  M.  Le  Sjikke,  ^â^ner  un 

nom. 

Je  fuis  (fit  nom  le  dnngereiix  lien. 
Dois-je  tr.fin  pou    fdf.ner  un  nom 
Risquer  d  empoiboncr  jna  vie. 

Le  Suirre. 
On  critique  cette  dernière  cxpre>sioa  dans 
VAnn.  Lit  t.  celle  de  Gresset  ne  mérite  pas 
moins  de  blâme.  Novi  ,  Reiom  Renomée. 
(Synon.)  Us  vont  par  gradation  e.  enchcris- 
sent  l'un  sur  l'aiure.  Ce  que  le  nom  comence, 
le  renom  ,  /  avance,  la  r^nomee  îe  consomme. 
»>  L.-  nom  vous  tif^  de  l'obscurirc;  le  nnom 
vous  donc  de  l'éclat  ;  l.z  renomé:  vous  cou- 
rone  de  toute  sn  G;lo:re.  Extr.  des  Syn.  Fr. 
de  M.  l'Ab.  Riiuhau.U  '  ■  i' .  On  disait 
aû'.rctois ,  avoir  nom  ,  pour  dire  ,  se  ncm'r, 
»  J'ai  ne  m  Eliacin.  Racine.  >»  Il  avoit  un  aîné, 
qui  ûvoif  njm  Euscadie.  Hénaut.  On  le  dit 
encore  en  plusieurs  Proviices  et  à  Paris  mê- 
me. Les  b  );is  Autjurs  ne  s'^-n  servent  plus  ,  et 
il  n'est  plus  bon  que  dans  le  style  plaisant.  = 
Ou  dit  encore,  tatnilièrement  ,  décliner  son 
nom  y  déclarer  soi-même  ,  qui  Ton  est  pour  se 
faire  conaître.  Vov.  DT-cliner.  Nomer  les 
choses  pur  L'ur  nom  ;  leur  doncr  ,  sans  mé- 
nagement ,  \zs  noms  odieux  qu'elles  méritent. 
J'apelle  un  chat  un  chat ,  et  Rolet  un  fripon. 

Boileau. 
-  Ht  Proverbialement  ;  je  ne  lui  ai  jam  >ls 
dit  pif  que  son  nom  ,  je  ne  lui  ai  rien  dit 
d'ofensant. 

NOMADE,  adj.  etsubst.  Errant,  qui  n'a 
point  d'habitation  fixe.  »  Peuple  ,  Nation  nO" 
madt's.^^Vn  peuple  de  Nomad  /"Les  Tartares 
sont  des  peuples  nomades. 

*NOMBRABLE,  Siài.[Nonbrable.]  Mot 
forgé  par  M.  Lingue  t.  Il  dit  ,  non  nombrable 
pour  inombrable.  »  Ce  fameux  dépôt  des  con- 
iioissanccs  humaines  ,  où  les  Hommes  les  plus 
distingués  dans  les  Lettres  consij^nent  leurs 
illustres  ,  et  non  nombrahles  découvertes.  — • 
L'Auteur,  prenant  le  ton  de  l'ironie  ,  a  cru 
que  nom  nombrable  serait  plus  plaisant  qu'i- 
Tiomhrable. 

NOMBRE  ,  s.  m.  Nombrer  ,  v.  act. 
Nombreux,  eûse  ,  adj.  [  Nonhre  ^  bré , 
breâ ,  bre^-^e  :  i"  Ion.  z*^  e  muet  au  i*^'  ,  / 
fer.  au  id  ,  Ion.  aux  deux  derniers,  j  I.  Kom- 
hre  ,  se  dit  de  plusieurs  unités  considérées  en- 
sembk.  »  Un  ne /j// pas  nombre:  de  wx  font 
xom'pre.  »  Le  nombre  de  dir  ^  de  vingt,  Nom^ 
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^  hré  paît,  m  impair  ,  etc.  ==0n  divise  les 
noms  de  nombre ,  en  absolus  ,  ou  cjrd'n  lUx  \ 
un,  deux,  trois,  quatre,  etc-  en  orJiniux 
ou  d  or.'.re  \  premier  ,  second  ,  troisième  , 
etc.  en  co.7.t7.'/j  ;  d'xaine ,  douzame,  cen- 
ts ne  ,  etc  en  d's'.riba  ifs  ^  le  tiers ,  Lq  art , 
etc.  cvi  aug-mentatlfs  \  le   doub'",  L-   t  ip!e, 

etc.  Voy.  Absjluy   Cardlal,  Oùnat  

De  ces  cinvj  sortes  de  nom>  de  n  )ii  bre  ,  les 
trois  derniers  sont  tdi'j  );iis  substaniifi.  Les 
deux  autres  sont  d'eux-iuê  nés  adjcctHs  :  mais 
il  y  a  diverses  oca^ions,  où  ils  sont  employés 
substantivement  :  ©n  d't  :  un  deux  y  un  trois , 
un  qu  itre  ,  ç:c.  Le  piemier  ,  1.;  seco  id  ,  etc. 
Li  première  y  la  s:cond^  pour  la  première 
ou  la  seconde  classe  ,  ou  ,  Chambre  ,  du  Far^ 
lement.  On  dit  aussi  avoir  un  cinquième  y  un 
d'xième  dans  une  afaire  ,  etc.  .  Les  nom- 

bres absolus  ou  cardinaux  se  mettent  quel- 
quefois à  la  place  des  ordinaux.  Ainsi  l'on 
dit  ,  Chai  les  six,  Leuis  sei\e  ,  pour  Charles 
sixième  ,  Louis  sfi\i!^mr  ;  le  dix  ,  le  vingt  du 
mois  po;ir  ,1e  dixlcm  ',1e  vingtième. 

Rem.  i  n  adJitionant  les  noms  de  nombre 
absolus,  taut  il  se  servir  du  verbe /a.Vcf  ou 
du  verbe  c.-re'i  Faut  il  dire,  par  exemple  , 
cinq  et  quatre  font  neuf  ou  sont  rujif.  M. 
Broiseite  décide  que  la  première  manière  est 
la  seule  bone  :  Mr.  de  Saint  Mire  dit  ,  au- 
contraire  ,  que  la  seconde  est  aussi  bien  selon 
J'usage  ,  et  peut-être  mieux  selon  la  règle.  Le 
premier  loue  Boileau  d'avoir  changé /o/zr  en 
font  :  l'autre  aspire  que  rien  n'était  moins  né- 
cessaire que  ce  changement.  Lusage  est  par-* 
tagé  là  dessus  comme  l'opin'on. 

11.  Nombre  ,  signifie  aussi ,  quantité  y  mul- 
titude. En  ce  se.is ,  il  régit  d'autres  noms  au 
génitit  avec  l'aiticle  iiuk'fini,  de:  "  Un  grand 
nombre  de  soldats.  Sur  quoi  ,  il  es:  à  remar- 
quer. I**.  Que  les  noms  collectifs  ne  peuvent 
être  ainsi  régis ,  qu'autant  qu'ils  peuvent  se 
diviser  par  un  ,  deux  ,  trois ,  etc.  On  dit  un 
grand  nombre  de  royaumes  \  parce  qu'on  peut 
dire  ,  un  royaLime  ,  deux ,  trois  royaumes  : 
mais  on  ne  doit  pas  dire  ,  un  grand  nombre  de 
troupes  ;  un  qrand  nombre-d:  cavalerie  ;  parce 
qu'on  ne  dit  pas  ,  dans  cette  acception  ,  c/j5 
troupe,  deux  troupes  j  z/hc"  cavalerie  ,  deu% 
cavaleries,  etc.  Il  faut  se  servir  alors. d:  l'ad- 
jectif: nombreux.  »  Des  troupes  nombreuses  ; 
une  nombreuse  cavalerie.  —  De  bons  Auteurs 
fournissant  des  exemples  contraires  à  cette 
observation.  Je  ne  crois  pas  pourtant  qu'ils 
doivent  être  imités  en  cela,  »  Unnombre  infini 

de 
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de  pmple.  Vertot.  Je  voudrais  Jirc  ,  de 
Pléhéïens.  •■«  Ce  tut  ea  présence  des  Princes  , 
dei  Prilars  et  d'un  nombre  infini  d;:  peupU 
qu'il  iic  cet  excellent  discours.  Mursolier.  Je 
dirais ,  et  i  wi  njmbre  infini  ds  persones  di 
tou.t  r.ng  y  ou  de  route  condition.  »  Il  n'y  a 
p-)int  de  secte  ,  qui  par  soi  nombre ,  par'sa 
durée  ,  etc.  mjriiàt  mieux  d'ècre  prédite.  Bats. 
On  ne  dit  pas  plus  le  nombre  d'une  szcio. ,  que 
le  nomWe  d' une  tiTcm^Q  ,  dune  \'\\\z.  On  doit 
dirCf  le  nombre  des  secrateurs ,  des  comba- 
tans  ,  des  habirans.  '>  C'est  le  nombre  d:i  peu- 
ple et  l'ab^aiince  des  alinien> ,  qui  fait  la 
vraie  t  )rce  et  la  vraie  richesse  du  Lloyaumj. 
Télém.  Je  crois  qu'il  faut  aussi  ,en  cetendroir, 
le  nombre  des  sujets.  ==  z*.  Nombre  ,  quoi- 
qu'au  singulier,  exir^e  le  pluriel  du  verbe: 
»  Ui  petit  nombre  s'é.'hj.pàre-\t  et  se  sauvèrent 
dais  les  n'irais.  /.  /.  tl)'.isseaa.  Tacite.  »  Le 
gra  îd  nonbre  n  envîs.i^eoient  que  leur  pro- 
pre intérêt.  Rollln.  ■  3°.  Nombre  s'emploie 
quelquefois  sans  articl..  '>  Il  est,  oa  ,  il  y  a 
nombre  de  persotijs.  '>  Nombre  de  parens  et 
Instituteurs.  Anoi.  Il  falait  et  ^'Instituteurs. 
»  II  a  nombre-  i'amis  :  hdus  étions  nombre  de 
gens.  ■■  Mais  je  ne  cro-s  pas  qu'on  dise  : 
U  en  est  nombre  y  co-rmedit  l'Ab.  Coyer.  » 
S'il  en  est  nombre  ,  qui  marchent  encô.-e.£/i, 
pronom  ,  suplée  pour  de  ;  mais  pas  touj  )urs. 
==  O  1  dit  aussi-,  avoir  nombre  ou  ^rxni 
no7ibre{-i:x^s  article)  de,  pour,  avoir  un  g^rand 
ntmbre  de-.  »  Le  propriétaire ,  qui  a  nom- 
bre de  vignes.  Plushe.  Là  ,  nmn^re  peut 
être  regardé  comme  un  adverbe  de  quantité, 
comme  beaucoup ,  par  exemple  ;  et  il  a  le 
même  régime.  «J'ai  vu  nombre  de  sots,  qui 
ne  connoissoient  point  d'autre  mérite  dans  le 
monde  que  celui  d'être  né  noble,  ou  dans  un 
rang  distingué.  M.iriv. 

Il  n'est  ma  foi  rien  tel  que  la  richesse , 

Pour  avoir  grand  nombre  Garnis. 

L'Ab.  Reyre. 
=  5**.  Un  gfand  nombre  ne  modifie  pas  les 
adjectits.  *  »  La  Traduction  d'Horace  de  M. 
D^cier  n'est  guères  estimable  que  par  les  Re~ 
imrjuesy  qui  l'acompagnent  ;  parmi  un  grand 
nombre  de  curieuses  et  (^'instructives  ^  on  en 
tro-ive  plusieurs  ^'inutiles  et  de  difuses.  — — 
Dans  cette  '^hxx^ç,  plusieurs  est  régulièrement 
placé  ,  parce  qu'il  est  régi  par  en  ,  le  supléant 
et  le  représentant  de  remir^ues  ;  mais  les 
adj'ictifs  jurieûser  et  instructives  ne  sont  pas 
régis  par  en  ,  et  sont  mil  régis  par  wi  grani 
nombre.  P-)ir  r-ndre  la  phrase  régulière  ,  il 
Tome  IL 
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aurait  falu  dire  :  il  v  en  cl  un  erand  norvbre  de 
curieuses  ,  etc.  mais  il  y  en  a  aussi  plusieurs 
^'inutiles  ,  etc.  ==  4".  Au  n  ^mbre  ,  ou  ,  du 
nombre  de  ,  expressions  adverbiales.  »>  Il  fut 
mis  au  nombre  ,  ou  ,  il  était  du  nombre  des 
Avocats,  qu'on  avait  ch.»isis.  Mais  les  pro- 
noms relacirs  ou  possessifs  ne  fout  pas  Incn 
dans  cette  expression.  ->  *  Il  en  était  du  nom- 
bre i  on  choisit  des  Avocats ,  dont  il  fut  du 
nombre.  »  Non  seulement  par  l'espérance  de 
revivre  dans  ses  enfant  ,  mais  encore  par  celle 
d'avoir  en  leur  nombre  le  Désiré  des  Nations. 
Bossuet.  Le  pronom  Icar  ne  fait  pas  mieux 
dans  cette  phrase  que  doit  et  en  dans  les  pré- 
cédentes; et  c'est  une  nouvelle  preuve  qu'ils 
n^  peuvent  pas  toujours  remplacer  la  prép. 
de.  ■  De  ijui  ,  desquels  peuvent  écreadmis 

dans  ceite  expression  ,  parce  que  cette  prép, 
de  y  est  exprimée.  Le  pronom  ce  n'y  fait  pas, 
mal  non. plus.  "  On  choisit  qu'!lques  Avocats, 
au  nombre  de  qui  ou   desquels   il  se  trouva.  » 
Il  fut  de  ce  nombre.  -  ^"-  Faire  nombre  ,  se 

dit  aussi   sans   article.  »   Il  n'est   pas   d'une 

grande    utilité    ,    mais  il  fait  nombre. 

Bossuet  met  devant  nombre  l'article  indéfini 
(  la  prép.  de.  )  Les  Sociniens  ne  fjnt pe'nt  de 
nombre  dans  le  monde  L'article  d  •  est  de  trop. 
On  pourrait  peut-être  dire  que  l'Auteur  la 
mis  à  cause  de  la  négative  point.  Mais  on  die 
fort  bien  :  ne  lui  doncz  piint  place  parmi  les, 
bons  Auteurs  -,  vous  ne  lui  rendez  pas  ]ustice\ 
vous  «'avez  pas  raisot  ,  etc.  et  non  pas,  ne 
lui  donez  pas  de  place;  vous /z^  lui  rendez 
pas  de  justice  ;  vous  n  "avez  pas  de  raison ,  etc. 
Il  faut  donc  dire  aussi:  ils  n?  î<o\\i  point  nom' 
bre  y  et  non  pas  de  nombre.,-==.  5°.  Le  menac 
Autour  (  Bossuet)  dit  ailleurs  :  >»  Benjamin  , 
petit  en  nzn%bre  ,  y  demeure  m^lé  avec  eux. 
On  pourrait  donc  dire  ,  ce  peuple  est  grand 
en  nombre  y  médiocre  en  nom'^re  y  moindre 
en  nomhre  que  raîître.  Tout  cela  est  contre 
l'usage  i  on  dit  peu  nombreux  ^  tort  nomb'-euxy 
moins  nombreux  ,   etc.  :  7°.  Sans  nombre  » 

adv.  55  II  y  a  des  fautes  sanf  -loubre  :  il  y  a 
une  grande  quantité  de  fautes. 

111.  Nombre  ,  en  parlant  du  style.  Arran. 
gement  mélodieux  des  paroles  dans  les  vers  , 
ou  dans  la  prose.  »  Il  y  a  du  nombre  dans  ces 
vers  ,  dans  cette  période. 

NoMBRER  ,  compter-,  suputcr  combi.cn  il 
y  a  d'unités  dans  un  nombre.  »  On  ne  saurait 
no'nbrcr  les  désordres  et  les  malheurs  que 
causent  les  guerres  civiles.  Il  est  plus  usi.é 
dans  le  moral  que  dans  le  physique.  Pour  ks 
A  a  a  a. a 
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sommes ,  on  dit  plutôt  compter  ou  suputer. 

Nombreux  ,  qui  est  en  grand  nombre.  » 
Peuple  nombreux  *,  assemblée  nombreuse.  == 
Hcrmonleux.  ( n'.  III.  )  »  Vers  nombreux  ,  pé- 
riode nombreuse. 

NOMBRIL  ,  s.  m.  [  Nonbri  :  on  ne  pron. 
point  17  finale.  ]  Cette  partie ,  qui  est  au  milieu 
du  ventre.  "  Lier  le  nombril  auxenfans  nou- 
veaux-nés. 

NOMENCLATEUR  ,  s.  m.  Nomencla- 
TÙKE  ,  S.  f.  [  Nomiinkla-teur  ,  tare  :  i*^  Ion. 
4*"  Ion.  au  id.  ]  Nomenc/uteur ,  chez  les  Ro- 
mains, était  celui,  qui  nomait  les  citoyens 
à  ceux  ,  qui  avaient  inrérêt  de  les  conaitre. 
»i  Les  nomenslateurs  étaient  des  esclaves,  qui 
faisaient  leur  étude  des  noms  des  citoyens.  = 
Parmi  nous ,  celui ,  qui  s'aplique  à  /u  nomen- 
cLitûre  ,  c.  à  d.  proprement  à  la  conaissance 
des  noms  des  plantes.  C'est  un  terme  de  bota- 
nique, qu'on  dit  ,  par  extension  d'autres 
sciences  et  sur- tout  de  la  Gramaire. 

NOMIE  ,  s.  L  Règle  ,  Loi.  Il  ne  se  dit  pas 
tout  seul-,  mais  il  sert  à  former  d'autres  noms  ; 
Astronomie  ,  Physionomie  y  Économie  ^  etc. 
NOMINALES,  adj.  f.  pi.  »  Les  Patrons 
et  Hauts- Justiciers  ont  le  droit  des  prières 
nominales ,  c  à  d.  d'ctre  només  aux  prières 
du  Prône. 

NOMINATAIRE,  s.  m.  Nominateuk  , 
s.  m.  [  Nominatère  ,  nomina-teur  :  4*^  è  moy. 
et  long  au  i*"'.  ]  Le  id  ,  se  dit  de  celui  qui 
nome  ,  ou  ,  qui  a  droit  de  nomcr  .1  un  béné- 
fice i  Le  i*"' ,  decelui  c]ui  aété  nomé. 

NOMINATIF ,  s.  m.  Le  sujet  de  la  phrase; 
ie  nom  ou  le  pronom  auquel  se  raporte  l'ac- 
tion ou  l'état  exprimé  par  le  verbe.  Sujet  a 
raport  à  la  phrase  et  nominatif  au  verbe.  On 
ciit ,  le  sujet  de  la  phrase  et  le  -nominutif  du 
verbe-  Quand  Je  dis  .•  l^ous  devons  aimer 
Dieu  de  tout  notre  cœur.  Nous  est  le  sujet  de 
cette  phrase  et  le  nomin.it if  du  verbe  devons. 
:  [.  Le  7zc?/7;//2j/.^  doit  comunément pré- 

céder le  verbe  :  mais  ou  s'en  dispense ,  i  °.  Dans 
le  discours  narratit*  »  Sur  cela  parut  le  Prin- 
ce ,  pour  le  Pr-nce  parut.  1°.  Après  le  pro- 
nom que  suivi  d'un  verbe  :  les  lettres  que 
m'aforta  mon  frère  est  aussi  bien  que  s'il  y 
avait  ,  que  mon  frère  m'aporta.  Voy.  plus 
bâsj  n°.  8*'.  3°.  Dans  les  phrases  interrogatives 
les  pronoms  nominatits  se  mettent  aussi  après 
le  verbe.  "  Que  dis-;>  ?  que  fais-/a  ?  que 
veut-z7?  Voy.  plus  bas,  n"*.  7°.  4°.  Aprèsa/;z/i, 
le  verbe  précède  élégamment  le  nominatif.  » 
jiiinsi  dévoient  disparoitre   et  s'éfacer  peu  à 
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peu  /<r/  restes  de  la  première  institution-  Boss. 
«  Ainsi  parla  ce  sage  Prince ,  etc.  Cette  trans- 
position ne  ferait  pourtant  pas- bien  avec 
toute  sorte  de  verbes.  =r  Un  Auteur  mo- 
derne fait  aussi  cette  transposition  après  plus 
redoublé.  »  Plus  les  houpcs  sont  déliées  et 
serrées ,  plus  augmente  Iz  délicatesse  du  tact. 
DurPLiisir.  L'Usage  n'admet  pas  cette  cons- 
truction. =  Elle  est  mieux  placée  après  là  , 
adverbe  :  »  Là  avoient  droit  d'être  jugés  tous 
les  Magistrats  immédia'-s.  Moreau  ;  après 
alors  :  »  Alors  commençoit  donc  cette  lutte 
terrible  de  la  puissance  armée  contre  la  li- 
berté, qui  ne  i'étoit  pas.  /i.  câpres  tel  y  co- 
mcnçanî  la  phrase.  »  Telétoit  son  avis.  : 

f°.  Les  pronoms  personels  nominatifs  sui- 
vent le  verbe  ,  quand  la  phrase  comence  par 
ainsi  ,  au  m  oins  ,  à  peine ,  en  vain  ,  p3Ut-être  : 
»  Il  est  apliqué  aux  devoirs  de  son  état  :  aussi 
est-il  estimé  de  tout  le  monde  :  »  Au  moins 
devez  vous  en  doner  la  moitié  :  »  À  peine 
daigna-t'//  nous  honorer  d'un  regard.  >»  En 
vain  me  priez  vjûj  de  ce  que  l'honeur  me 
défend  de  faire  :  <«  Peut-être  vous  écrirai-/*? 
de  Paris.  "  Peut-être  sera-ct*  demain.  z 
6°.  Apres  un  subjonctif,  qui  marque  un  sou- 
hait,  ou  ,  qui  est  mis  pour  quand  même  y  le 
verbe  précède  le  nominatif: 

Puissent  VOS  jours  sereias  ignorer  la  tristesse  ! 

Est  mieux  que  de  dire  :  que  vos  jours  sereins 
puissent  ,  etc. 

J'ai  pour  la  vanité  des  mépris  furieux  ; 
Fut-elle  dans  l'esprit  des  Dieux. 

Fut-elle  ;  c.  à  d.  quand  même  elle  seroit.  = 
7°.  Dans  les  phrases  interrogatives,  le  verbe 
précède  le  pronom  nominatit. 

Peut-on  d^s  cieux  voir  la  magnificence. 
Et  s'endurcir  à  ne  pas  croire  en  Dieu  \ 
»  Pouve^-vous  soutenir  si  hardiment  une  pa- 
reille fausseté  ? Mais  ,  quand  ce  pronom 

est  précédé  d'un  substantif,  qui  désigne  la 
même  chose  ;  ce  substantif  nominatif  se  place 
ordinairement  devant  le  verbe  :  "  L'homme 
aura-t'i/  toujours  plus  de  soin  d'orner  son 
corps  que  de  former  son  esprit  «t  son  cœur  î 
—  Depuis  quelque  tems,  on  mît  le  pronom 
devant  et  le  substantif  nominatif  après  :  » 
Aura-t'il  toujours  tant  de  soin  d'orner  un 
corps  mortel, /'//o7n/7z^  ,  dont  l'àme  est  immor- 
telle? ==8°.  Le  nominatif  se  met  élégam- 
ment après  le  verbe  ,  quand  il  doit  être  suivi 
de  plusieurs  mots  ,  qui  en  dépendent.  »  Nous 
écoutons  avec  docilité  les  conseils   que  nous> 
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douent  ceux  qui  savent  fiater  nos  passions. 
hcL  R.  F.  Cette  remarque'est  de  M.  Je  iruilli  , 
et  l'exemple  qu'il  cite  la  justifie.  Mais  il  nie 
semble  que  c'est  moins  à  cause  des  mots  qui 
dépendent  du  nominatif  qu  à  cause  du  pro- 
nom relatif  que  ,  qui  le  précède  ,  que  ce 
nominatif  se  met  après  le  verbe.  Car  on 
dit  fort  bien  ,  par  exemple  :  »  Nous  devons 
écouter  .  avec  docilité,  les  conseils  que  no\x% 
douent  nos  amis  ,  quoiqu'il  n'y  ait  aucun 
mot  après  le  nominatif  amis.  Il  en  est  de 
même  ^t%  autres  relatifs  ,  comme  dont  ,  oit 
etc.  »  Les  égards  dont  nous  préviènent  nos 
p-arens  :  le  lieu  où  se  vend  cette  denrée  ,  etc. 
=  L'exemple  suivant  est  mieux  choisi, 
pour  justifier  la  remarque  de  M.  de  IVailli, 
yr  hk  coulent  des  ruisseaux  qui  distribuent 
par-tout  une  eau  claire.  Cette  phrase,  et 
autres  semblables  ,  seraient  insuportables  ,  si 
le  nominatif  y  était  placé  devant  le  verbe. 
Voy.  Verbe  ,  n^  ^^  =  ^\  Dans  un  dis- 
cours animé,  pour  doner  de  la  vivacité  au 
style ,  on  met  aussi  le  nominatif  après  le 
rerbe.  »  Dqa,  pour  l'honeur  de  la  France  , 
étolt  en'ré  dans  l'administration  des  afaires, 
un    homme   plus  grand    par  son  esprit  .  .  . 

que  par  ses  digni'tés.  Fîé.hler. L'oreille 

et  le  goût  doivent  guider  l'Écrivain  dans 
cette  construction. 

IL  Autrefois  les  Poètes  ,  dans  les  verbes 
passifs  ,  plaçaient  le  nominatif  ciurs  le  verbe 
auxiliaire  é/re  et  le  participe. 

Sur  qui  sera  d'abord  sa  vengeance  exercée} 

Esther. 

Quand  sera  le  voile  arraché?  etc. 

'Aujourd'hui  nos  Poètes  n'osent  plus  em- 
ployer czs  transpositions,  qui  cependant  ne 
peuvent  que  faire  un  bon  éfet...  Il  serait  à 
souhaiter  que,  du  moins  en  ce  qui  regarde 
l'arrangement  des  mots  ,  notre  Poésie  fût 
atentive  à  maintenir  ses  privilèges.  Elle  en 
a  perdu  quelques-uns  depuis  moins  d'un  siè- 
cle ,  puisqu'autrefois  on  se  permettait  l'in- 
version du  participe  ,  non-seulement  avec 
l'auxiliaire  ^.'r^ ,  mais  encore  avec  l'auxiliaire 
avoir. 

O  Dieu  !  dont  les  bontés,  de  nos  larmes  touchées. 
Ont  ,  aux  vaines  fureurs  ,  les  armes  arrachées. 
Pour  dire  ,  ont  arraché  les  armes.  Cette  in- 
version était  d'une  grande  comodité  pour 
la  rime,  ^parce  qu'elle  rend  le  participe  dé- 
clinable. L'Historien  de  l'Académie  (Pellis- 
son  )-no«s  aprend,  qu'elle  ne  censura  nulle^ 
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ment  cette  transposition  dans  l'examen  qu'elle  ■ 
fit  des  Stances  de  Mulhcrhe  ,  qui  commen- 
cent par  les  deux  vers  qu'on  vietit  de  citer. 
D'Olive  t. 

III.  On  répète  quelquefois  le  nominitif, 
pour  doner  plus  de  nombre  à  la  phri\se , 
ou  pour  la  rendre  plus  claire.  »  Lr-x  ho^ 
neurs  du  triomphe  lui  furent  acorJcs  ;  ho- 
neurs  dont  persone  n'avait  encore  joui  avant 
lui.  »>  Le  moment  de  son  trépas  arriv»;  ;  mo- 
ment heureux  pour  lui  et  funeste  pour  nous. 
ïf-^uilly.  =  On  peut  dire  en  ces  ocasions  , 
que  ce  nominatif  est  employé  la  seconde  fois  . 
en  quelque  sorte  adjectiveiucnr. 

IV.  Plusieurs /20/7U/I.7 /■/'/!>  d'un  même  vcrbo 
demandent  que  le  verbe  soit  au  pluriel  : 
»  Luc  et  nous  sommes  d'acord.  Au  reste  ,  le 
verbe  ,  qui  a  ainsi  deux  ou  plusieurs  nomi- 
natifs doit  s'acorder  avec  la  pers.  la  plus  no- 
ble. Or,  la  i"^  est  censée  plus  noble  que  la  se- 
conde ,  et  celle-ci  plus  que  la  troisième. 
Ainsi  l'on  dit  :  vous  et  moi  sommes  d'acord, 
et  non  pas  êtes  d'acord  :  vous  et  lui  save^ 
la  chose  ,  et  non  pas  savent ,  etc.  —  De 
plus,  la  persone  qui  parle  se  nomme  tou- 
jours la  dernière  en  Français  ,  et  on  nome 
toujours  la  première  celle  à  qui  l'on  parlé. 
'»  f^ous  et  moi  ,  et  non  pas  moi  et  vous  ; 
vous  et  lui  ,  et  non  pas  lui  et  vous  ,  etc. 

"  1°.  Si  plusieurs  nominatifs  d'un  même 
verbe  sont  liés  par  une  autre  conjonction 
que  et  ,  le  verbe  doit  être  mis  plutôt  au 
singulier  qu'au  pluriel.  "  Gassendi  ,  aussi 
bien  que  Descartes  ,  a  réformé  la  Philoso- 
phie :  a  reformé  est  mieux  que  ont  ré/orme. 
..  1".  S'il  y  a    plusieurs    nominatifs  au 

singulier  ,  de  même  persone  ,  liés  par  ou  , 
on  met  l'adjectif,  le  pronom  er  le  vcibe 
au  singulier.  »  La  crainte  ou  l'impuissance 
les  empêcha,  de  remuer.  Bouli.  On  "met  le 
pluriel ,  quand  les  nominatifs  sont  de  difé- 
rentes  persanes  :  »  Ou  vous  ou  moi  nous 
irons.  Acad.  Wailli.  ==  5*.  Quand  ni  ré- 
pété lie  deux  nominatifs,  ou  il  n'y  a  qu'un 
àes  deux  qui  reçoive  l'action  ,  et  alors  on 
met  le  verbe  au  singulier  :  ce  ne  sera  ni 
M.  le  Duc  ,  ni  M.  le  Comte,  qui  sera  nomê 
Ambassadeur,  et  non  pas  ,  qui  seront  no- 
mes •)  ou  les  deux  substantifs  nominatifs  font 
ou  reçoivent  en  même  tems  l'action  ,  et  alors 
il  faut  le  pluriel.  »  Ni  la  douceur  ,  ni  la 
force  n'y  peuvent  rien.  Acad.  Wailli.  ■• 
4*^.  Si  les  '  nominatifs  y  liés  par  une  conjonc- 
tion ,   sont  après  le  verbe,   il   peut  être  ,  ce 
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semble  ,  mis  indiféremment  au  singulier 
ou  au  plur.  »  le  Prince  ,  que  demandait 
ctialement  le  Scnat  et  le  Peuple  ,  ou  que  de- 
mandoient.  ■  ^°.  Si  im  des  nominatifs 
est  au  pluriel,  le  verbe  doit  toujours  y  ctre. 
»  Le  Prince  ,  autant  que  les  Peuples  aspi- 
rent à  la  paix.  -  ■  -  6  .  Apres  l'un  et  l  au- 
tre y  et  ni  l'un  ni  l'autre  ,  Th.  Corneille 
pensait  que  le  singulier  ctoit  prélcrable  : 
l'un  et  l  autre  le  veut  ,  ni  Vun  ni  Vautre 
ne  prétend.  L'Ab.  Girard  et  M.  de  Wailli 
aiment  mieux  le  pluriel  ,  veulent  ,  pre'ten' 
dent.  Vaugelas  était  du  sentiment  qu'on 
mettait  inditcremmcnt  le  singul.  ou  le  plur. 
-■  .  ■-  On  peut  apliquer  à  ni  Vun  ni  Vaàtre 
Ja  distinction  établie  ci-dessus  (  n°.  5**.  ) 
Pour  Vun  et  Vautre  ,  ou  il  précède,  et 
alors  le  singulier  peut  aller.  «  L'un  et  Vau- 
tre me  Va  promis  ;  ou  il  est  après  le  verbe  , 
et  alors  le  pluriel  est  indispensable  :  »  Ils 
ont  pu  tun  et  Vautre  se  tromper  -,  mais  ils 
ne  se  sont  trompés  ni  Vun  ni  Vautre.  Cet 
usage  est  fonde  en  raison;  car  Vun  et  taû~ 
tre  ,  et  ni  Vun  ni  Vautre  ne  peuvent  être 
après  le  verbe  sans  être  précédés  de  ils  ,  ellesy 
vous  ,  nous  ,  etc.  qui  sont  au  pluriel.  : 
^^  Si  le  dernier  nominatif  est  précédé  de 
mais  ou  de  tout  ,  le  verbe  sera  du  même 
nombre  que  ce  nominatif.  »  Non  seulement 
SQS  richesses  ,  mais  aussi  son  repos  fut  sa- 
crifié. "  Mes  biens  ,  mes  avantages  et  tout 
mon  repos  fut  sacrifié,  et  non  ^^^  furent. 
Buf.  M.  de  JFailly  pense  que  si  au  lisu  de 
viais  on  mettait  et  ,  on  devrait  mettre  le 
pluriel.  »  Toutes  ses  richesses  et  tout  son 
repos  furent  sacrifiés.  Le  P.  Bufier  est  d'un 
autre  sentiment  ,  comme  or\  le  voit  par  le 
id  exemple.  •  Quand  tout  est  employé 
substantivement  après  une  énutnération  ,  il 
est  encore  plus  nécessaire  de  mettre  le  verbe 
au  singulier.  M.  de  Failli  reprend  le  Père 
Berruyer  d'avoir  dit  :  les  reptiles ,  les  oi- 
seaux ,  les  bêtes  de  la  campagne  ,  les  ani- 
maux domestiques  ,  tout  ce  qui  respiroit  sur 
•Ja  terre  et  dans  les  airs  périrent  sans  ex- 
ception.  Il    faliait  ,  périt.    Rien  a   le 

ireme  usage.  »  Jeux  ,  conversations ,  spec- 
tacles ,  rien  ne  la  lira  de  sa  solitude.  Flé~ 
chier. 

V.  On  ne  doit  point   changer  de  perso- 

nes(  servant  de  nominatif)   dans  uue  même 

phrâic.  »  Une  des  choses  que   je   comprends 

-le  moins  ,  c'est  la  licence  qu'on  jtf  done  de 

censurer  dans  les   autres  les  mêa:îes  défauts 
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oùnous  tomhons  nous-mêmes.  L'Auteur  (M. 
de  Bellegarde  )  ayant  employé  on  dans  le 
premier  membre  ,  devait  l'employer  aussi 
dans  le  second  ,  et  dire  :  où  Von  tombe  soi" 
même\  ou  bien,  mettre  nous  àzns  les  deux 
membres  :  la  licence  que  nous  nous  donons y 
etc.    Les   défauts  où   nous  tombons  ,  etc. 

VI.  Une  faute  qu'on  fait  quelquefois  sans 
s'en  apercevoir  ,  c'est  d'employer  le  verbe 
sans  nominatif,  comme  :  »  En  quoi  Ignace 
réussit  le  plus  ,  fut  de  réformer  les  mœurs 
des  Éclcsiastiques.  Fut  est  ici  sans  nominatif: 
En  quoi  ne  peut  pas  l'être.  Il  faut  :  la  chose 
en  quoi  fut  ,  etc.  ou  bien,  en  quoi  il  réus- 
sit ,  ce  fut  ,  ect.  Wailly. 1°.  Mais  plu- 
sieurs nominatifs  sans  verbe  ,  font  quelque- 
fois une  beauté  ,  quoique  contraires  en  apa- 
rencc  aux  règles  de,  la  Gramaire.  Dans  An- 
dromaque ,  Hcrmione  dit  à  sa  Confidente  , 
en  parlant  de  Pyrrhus. 

Ma  fami'U  vengée  ,  et  les  Grecs  dans  la  joie  , 
Nos  vaisseaux  tout  chargés  des  dépouilles  deTroiCr 
Les  exploits  de  son  père  effacés  par  les  siens; 
Ses  feux  ,   que  je  croyois   plus  ardens  que  les 

miens  > 
Mon  caïur  ,  toi-même  enfin  de  ma  gloire  éblouie  > 
Avant  qu'il  me  trahit  ,  vous  m'avez  tous  trahie. 

Une  construction  exacte  n'aurait  pas  cette 
beauté.  Ce  style  est  celui  de  la  passion  y 
et  la  passion  ne  consulte  pas  la  syntaxe. 
L.  Racine.  =  Mde.  de  Sévigné  y  écrivant 
à  sa  fille  ,  aprèi  le  départ  de  celle-ci  ,  lui 
dit  :  »  Ne  blâmez  point  ,  mon  enfant,  ce 
que  je  sentis  en  rentrant  chez  moi.  QueHe 
diférence  ]  Quelle  solitude!  Quelle  tristesse I 
Votre  chambre  ,  votre  cabinet  ,  votre  por- 
trait ;  ne  plus  /roar^r  cette  aimable  persone  I 
M.  de   Grignan    comprend  bien    ce  que  je 

veux  dire  ,  et  ce  que  je  sentis.  Voilà 

encore  des  nominatifs  sans  verbes  :  mais  la 
vive  éloquence  se  met  au-dessus  des  règles  et 
de  l'usage.  =  Le  P.  De  Neuville  fournit 
un  autre  exemple  de  plusieurs  phrases  de 
suite  où  le  suj;t  principal  n'a  point  de  verbe 
qui  s'y  raporte.  "  Vous  vous  autorisez  de  cer- 
taines situations  délicates  ,  où  l'on  se  trouve 
quelquefois  dans  le  monde  ,  partagé  entre 
Dieu  et  César  ,  entre  la  conscience  et  la 
fortune  ,  entre  ce  qu'on  doit  et  ce  qu'on 
aime.  Mais  la  mère  des  Machabées  ,  conduite 
à  l'autel,  pour  y  renoncer  a  son  Dieu  ,  ou 
sacrifier  ses  en  tans  •,  niais  Joseph  ,  qui  ne 
peut  se  refuser  au  crime,  sans  passer  pour 
criminel  ;   mais   Moïses  placé  entre  les  délir 
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CCS  de  l'Égipte  et  les  oprobrcs  cî'Israël  ; 
imis  Susanne  ,  dans  la  nécessité  de  vivre  cou- 
pable ou  de  pcrir  inocente  :  vous  trouvez- 
vous  dans    des  conjonctures  plus  critiques  ? 

Pour   parler  régulièrement ,  il  aurait 

falu  dire  :  Joseph  ,  Moïse  ,  Susanne  ,  etc. 
ne  se  trouvèrent-'ûs  pas  dans  Acs  conjonctures 
aussi  critiques  î  Mais  le  tour  qu'a  employé 
Neuville  ,  quoique  irrégulier,  est  préférable, 
parce    qu'il   est  plus    vif  et   plus   éloquent. 

Ce  grand  Orateur  dit  encore  dans  son 

sermon  pour  la  Fcte  de  Tom  les  Sains  : 
"Je  dis  des  Saints  ,  qui  sont  Satnrs  pour  avoir 
-rempli  les  devoirs  de  leur  condition  dans  le 
monde.  Des  amis  perfides  ;  des  svjets  re- 
belle; ',  des  maîtres  durs  et  hautains  ;  des 
pères  indolens  et  dissipateurs  ;  des  en/ans  c2l- 
pricieux  et  indociles  ;  des  Mag'srra/s  toibles 
et  inapliqucs  ;  des  ^^'nies  inquiets  et  turbu- 
lens  ,  Açs  âmes  molles  et  énemics  du  travail. 
Ah  1  vous  le  voyez  ,  ce  n'est  point  pour  des 
noms,  si  justement  flétris  dans  le  monde  , 
pour  des  noms  funestes  à  la  paix  et  au 
bonheur  du  monde  que  l'encens  fume  dans 
nos  sanctuaires.  ==  Citons  encore  une  fois 
Mdci/^  Sévigné,  uEn  un  moment,  j'ai,-changc 
d'avis...  Ainsi,  ma  Fille,  cq/fr^j- qu'on  ra- 
porte  -,  mu.lers  qu'on  dételle  \  filles  et  la- 
quais qui  se  sèchent ,  pour  avoir  seulement 
traversé  la  cour,  et  messager  ^  qu'on  vous 
envoie.  :  i°.  Dans  les  constructions  or- 

dinaires même  ,  on  emploie  des  nominatifs 

sans  verbe. Avec  tout  :  »  Capitaines  , 

Pilotes  ,  tout  le  monde  conclut  que  cet  air 
pernicieux  régnoit  continuellement  dans  cts 
mers.  Hist.  des  Voy.  '>^  Arention ,  prompti- 
tude ,  sécurité  y  tout  a  été  le  truit  de  cette 
institution.  Necker.  Devant  chacun  :  »  Cen- 
turions et  soldats  ,  chacun  murmuroit ,  etc. 

Révol.  Rom. Devant  voilà  :   "  Liaisons 

mondaines-,  amiriés  trop  naturelles  ;  com- 
plaisances nioWts  et  faciles,  tic.  ■>■> Voilà  cz 
qui ,  dans  tous  les  tems  a  perdu  les  âmes  , 
d'ailleurs  les  plus  droites,  tic.  Neuville.  -— 
Devant  cela  :  »  Humeur  trop  délicate  et 
trop  sensible.  Une  inatention  ^  \xnc  faute  \c- 
gère  ,  une  parole  peu  mesurée  ,  une  bagz- 
telle  ,  un  rien  :  Cela  su  fit  pour  faire  une 
blessure  profonde,  qui  ne  se  fermeia  point. 

Jd. Apres  de  là  :  »   De  là   les  clameurs 

dont  retentit  le  Barreau  \  les  invectives  \  les 
plaintes  \  le  bruit  ^  le  tumulte  qui  trou- 
blent le  rcpôs  ,  l'union  des  i:amillcs. /i.  — 
O-n  sous  entend  le  verbe  :  de  là  naissent  , 
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f^<^- Apres  combien  :  »»  Combien  d'hom- 
mes aJroits  à  contrefaire  la  probité..  CVm- 
bien  d.-  p'cheurs ,  fameux  par  l'excès  de  leurs 
cgaremcns...  Combien  de  vertus  simulées 
etc.  Jd.  —  Avec  point  :  »>  J'oint  d  homme 
assez  instruit  pour  savoir  tout  :  point  d  hom- 
me assez  naïf ,  pour  ne  dissimuler  rien  :  poyie 
d^esprlt ,  si  pciictraiu  ,  qu'il  n'y  ait  encore 
des  mystères  qu'il  ne  perce  point  ;  point  de 
ca:ur  si  ouvcit  qu'il  ne  recèle  encore  dans 
ses  profondeurs  des  détours  où  le  jour  n'en- 
tre point.  IJ.  On  sous- entend  ,  //  nya.-^ 
Avec  nul  ,  le  nominatif  s'emploie  au'ssi  sans 
verbe  :  »  Nul  h^mme  ,  quelque  entêté  qu'il 
soit  de  son  mérite  ,  qui  n'aimAt  mieux  être 
entièrement  ignoré  ,  que  d'crre  parfaitement 
conu.  IJ.  On  sous-c;nend  aussi  ,  •//  n'y  a. 
»  On  sak  en  quel  état  étoit  alors  cette  ville... 
Nul  repos  y  nulle  espérance-  de  paix  et  de 
tranquillité  :  la  république  renversée  et  pres- 
que anéantie  ;  les  Nations  barbares  déchaî- 
nées contre  elle  :  l'empire  Romain  en  proie 
à  ses  énemis.  Saci.  ==  }*.  Les  substantifs, 
employés  adjectivement  ,  s'emploient  aussi 
sans  verbe.  M.  Saci  dit  de  Pline  le  Jeune  x 
»  De  retour  à  Rome,  il  reprit  sç^  afaires  , 
^t^  emplois  ;  Juge  ,  quand  les  lois  l'y  en- 
gageoient  ,  Avocat  ^  quand  l'intérêt  public , 
le  besoin  de  ^t%  amis  ,  ou  l'honeur  le  de- 
mandoient.  ==  4°.  Il  y  a  encore  des  no^ 
mihatifs  ,  qui  paraissent  sans  verbe  :  ce  sont 
àts  mots  de  la  phrase  précédente  ,  qu'on 
répète  dans  la  phrase  suivante  \  mais  ils  tiè- 
nent  au  régime  de  la  phrase  qui  précède  : 
»  Les  distinctions  de  gloire  et  d'honcur  vous 
quitent  :  elles  passent  à  mes  saints  :  d'au- 
tres distinctions  vous  sont  réservées.  Dis- 
tinctions ,  prééminences  de  gloire  et  d'ho- 
neur  pour  les  vertus  les  pli:s  humiliées  ; 
distinctions^  prééminences  d'oprobrc  et  d'i- 
gnominie pour  cet  orgueil  ,  qui  fut  Tan* 
teur  de  leurs  humiliations.  Neuville  ,  .Ju- 
gement Univ.  =  f.  Enfin  ,  c'est  encore?  un 
tour  d'éloquence  d'employer  plusieurs  nomi* 
natifs  avec  un  seul  verbe  ,  placé  au  pre- 
mier membre  delà  période.  j>  Tout  s'cmpoi- 
sonc  entre  les  mains  de  cette  funeste  passion- 
(  la  jalousie  )  la  piété  la  plus  avérée  ri  est  plus 
qu'a/jd"  hypocrisie  mieux  conduite  j  la  va^ 
leur  la  plus  éclatante,  une  pure  ostentation  y 
la  réputation  la  mieux  établie  ,  une  erreur 
publique  \  le  T^le  pour  la  Patrie  ,  un  art  de 
se  faire  valoir  et  de  se  rendre  nécessaire, 
etc.  Alassillon.  —Le  verbe  est ,  sert  pouç 
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tous  CCS  nominafifs.  Si  on  le  répétait  à  cha- 
que membre  de  la  phrase  ,  le  style  en  de- 
viendrait lourd  et    languissant. 

VII.  Quand  un  nominatif  de  la  3^  per- 
sone  est  à  la  tête  de  la  phrase  ,  et  que  le 
verbe  en  est  fort  éloigne  ,  plusieurs  mettent 
le  proiv^m  pcrsonel  //  ou  é-Z/c"  devant  ce  verbe, 
qui  se  trouve  alors  avoir  deux  nominatifs. 
C'est  une  faiîie  qu'on  ne  pardonc  pas  même 
aux  Poètes.  On  l'a  reprise  dans  Boilcau. 

Qui  sait  bien  ce  que  c'est  qu'un  prodigue  ,   un 

avare , 
Un  honore  homme  ,  un  fat  ,  un  jaloux  ,  un  bi- 
zarre , 
Sur  une  scèn©  heureuse  il  peut  les  étaler. 
y//"r    Foe'r. 
Et  Satire  X. 

Encore,  est-ce  beaucoup,  si  ce  î;/;;\/«.  imposteur  , 
Par  les  chemins  fleuris  d'un  charmant  quiétisme  , 
Tout-àcoup  l'amenant  au  vrai  molinosisme  , 
//  ne  lui  fait  bientôt  ,  etc. 

Molière  a  fait  la  même  taîite  : 

Iris  charme  mon  âme  ; 
Et  qui  pour  elle  aura  le  moindre  brin  de  flàme  , 
Il  s'en  repentira. 

La  faute  est  plus  grossière  ,  quand  le  verbe 
n)est  pas  éloigné  île  son  noml/iui'.f.  •>  Votre 
frère  le  cadet  ,  //  m'a  dit.  Cette  taûte  est 
comune  dans  les  Provinces  méridionales.  Le 
peuple  y  fait  pis  ;  car  il  met  //  après  un 
nominar if  iém'm'm  :  votre  s.vur  l'ainée  //  m'a 
cnvovc  ici  ,  etc. 

VllI.  Il  y  a  dans  nos  Poètes  Français  ,  des 
exemples  de  phrases  isolées ,  composées  de 
nemi natifs  y  qui  ne  se  raportent  à  rien.  Boil, 
dans  le  Lutrin  ,  dit  de  Girot  : 

La  porte  dajis  le  Chœur  à  sa  garde  commise, 
Valei  souple  au  logis  ,  fier  huissier  à  l'Eglise. 

Pu3ur  que  la  phrase  fut  construire  réguliè- 
rement,  il  faudrait  dire  :  »  Falet  souple  au 
logis ,  fier  huissier  à  l'Église  -,  //  gardoit  la 
porte  du  Chœur.  Alors  on  peut  mettre  // 
après  un  substantit  ,  qui  est  au  nomimtif , 
parce  que  le  véritable  sujet  de  la  phrase  est 
i/,  et  que  v:ilet  et  huissier  y  quoique  subs- 
tantifs ,  sont  employés  en  cet  endroit  ad- 
jectivement. .  Crébillon  emploie  le  même 
îour. 

/"//i  de  Deucalîon ,  petit-fils  de  Minos, 
Vos  vertus  ont  passé  celles  de  ce  Héros» 

fil f  ti  petit- fils  y  dans  cctt«- phrase-,   ne  ré- 
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gissent  rîe«  ,  et  n'ont  raporc  à  rien.  ==s 
Voltaire  ,  dans  Brut  us  ,  fournit  un  aiVre 
exemple  ,  mais  sous  un  tour  difcrent  ,  d'un 
nominatif  en  Pair  ,  et  que  rien  ne  sou- 
tient. 

C'est  agir  en  tyrans ,  nous  qui  les  punissons. 

Pour  parler  exactement  ,  il  faudrait  dire  : 
nous  ûgiriois  en  tyrans  ,  nous  qui  les  punis- 
sons ;  mais  le  tour  employé  par  le  Poète  , 
quoique  irrégulier  j  est  plus  fort  et  plus 
énergique  ,  et  je  me  garderais  bien  de  le 
blâmer.  =  Ces  nominatits  isolés  sont  se- 
lon l'usage  dans  les  exclamations.  Malheur 
imprévu  !  Sort  déplorable  !  etc. 

NOMINATION,  s.  f.  [  ^'om■na-cion  , 
en  vers  ,  ci-on.  ]  i".  Action  par  laquelle 
on  nome  à  quelque  charge  ,  à  quelque  bé- 
néfice. "  Avoir  la  nomination  de...  Pourvoir 
ou  être  pourvu  sur  Li  nomination  de  etc. 
:  1°.  Droit  de  nomer.  »»  Le  Roi  a  la 
n3mination  de  tous  les  bénéfices  consistoriaux. 
»  Ce  bénéfice  est  à  la  nomination  d\xa  tel 
Patron.  ■  j°.  Avec   les  pronoms  posses- 


sifs ,   il  a  le  sens  passif,    et  se  dit  de  celui 
qHi    est    nome.    »»    Depuis  sa  nomination   à 
ce   bénéfice  ,    il    est    tout    changé    à    mon^ 
égard. 

"NOMMÉMENT  ,  ou  Nomf.ment  ,  adv. 
[  Noméman  :  1"^  é  fer.  ]  Spécialement.  »  On 
accuse  de  ce  crime  plusieurs  persones ,  et , 
nomément ,   tels  et  tels 

NOMML^K  ,  ou  Nomer  ,  ^r.  act.  I^  Do-- 
ner  ,  imposer  un  nom.  v.:  L'Ab.  Girard 
trouve  entre  apelcr  et  nomer  cette  difércnce  , 
qu'on  nome  pour  distinguer  d^ns  le  discours  , 
et  qu'on  apelle  -pour  taire  venir  dans  le  be- 
soin. »  Le  Seigneur  apela  tous  les  ani- 
maux ,  et  les  noma  devant  Adam  pour 
l'instruire  de  leurs  noms  :  »  Il  ne  faut  pas 
toujours  nomer  les  choses  par  leur  nom  , 
ni  apeler  toute  sorte  de  gens  i  son  secours., 
Synon.  —  Cette  distinction  est  três-j jste  ,  ec 
il  est  bon  de  l'observer.  Cependant  avec  le 
pronom  personel  ,  on  dit  plutôt  s'apeler  c^uq 
se  nomer ,  quoiqu'on  puisse  dire  aussi  celui- 
ci.  »  Comment  s'apelle-i-il  ?  Quel  est  son. 
nom?  Comment  vous  apelej^vous}  Je/n'a- 
pelle  comme  je  m'' apelle.  .  '>  ï^ts  deux  cé- 
lèbres Rousseaux  ,  le  Poète  s'apelait  ou 
se  nomiit  Jean-Baptiste  ,  et  le  Philosophe 
Jean  -  Jaques.  ■  Nomer  ci  apeler  régis^ 

sent  les  noms  saas  article.  Rousseau  dit  dai)9 
son  Ode  à  la  Fortune  : 
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Le  peuple  ,  dans  ton  moindre  ouvrage, 
Admirant  la  prospérité  , 
Te  nomme  grandeur  de  courage , 
Valeur ,  prudence  ,  fermeté. 
Le  Poète  aurait  pu  dire  aussi  t'apelle  ;  mais 
te  nomrne  était  plus  propre,  plus  coulant  ef 
plus  poétique.  —  Louis  a  été  nome  le  Père  du 
Peuple.  Là  l'article  est  nécessaire  ,  parce  qu'il 
tait  partie  du  nom. 

i".  Nomcr  ,  choisir  quelqu'un  pour  une 
charge,  un  emploi.  Il  a  pour  second  régime 
le  datif.  »  Nomer  à  un  bénéfice  un  indigne. 

A  point  nommé  y  adv.  Au  tems  qu'il  faut. 
>»  Vous  venez  à  point  nomé.  =  A  joxr  nome  , 
au  jour  ,  dont  on  était  convenu.  »  11  se  trouva 
au  rendez  vous  â  jour  nomé. 

NO.MPAREIL,  EiLLE ,  ad).  [Nonpa-rèil, 
mouillez  17  finale  :  nonparè  glie  :  z*^  è  moy. 
mouillez  les  i  IL  —  Il  semble  qu'on  devrait 
écrire  nonpareil ,  mais  suivant  le  génie  de  la 
Langue  française,  l'«  devant  le  /'  se  change 
en  m.]  Sans  pareil,  sans  égal.  Du  tems  de 
M.ilherbe  y  on  disait  plus  souvent  nomp.zreille 
que  sans  pareille.  Du  tems  de  Ménage  y  on 
disait  plus  souvent  sans  pareille  c^as  nompa- 
rcille.  Aujourd'hui  on  ne  dit  guère  ni  l'un  ni 
l'autre  ;  et  ils  sont  tous  deux  du  vieux  style. 
»  Le  nompareil  St.  Augustin,  dit  S.  Fr.  de 
Sales.  .  h'Acad.  met  nompareil  sans  re- 

marque. »  Un  mérite  nompareil  :  une  vertu 
nompareille  :  sa  grâce  nompareille .  ■  S.  t. 

11  se  dit  d'un  petit  ruban  ,  d'une  petite  dragée  , 
d'une  petite  lettre,  qui  est  entre  le  petit  texte 
et  la  Sédanoise  ou  la  Parisienne. 

NON ,  particule  négative.  »  Le  voulez- 
vous  î  Non.  »  Il  ne  dit  jamais  non  :  dites  ,  oui 
ou  non.  Je  gage  que  non.  =  S.  m.  »  Dites 
un  oui ,  ou  j  un  non.  »  Il  m'a  répondu  un  non 
bien  sec. 

1°.  En  répondant,  on  dit  ordinairement 
non  tout  seul ,  en  y  ajoutant  pourtant  le  titre 
d'honeur  dû  à  la  persone,  à  qui  l'on  répond. 
Non  ,  Monsieur  ,  non  Madame.  Mais  dans  le 
discours  familier  et  quand  on  veut  nier  plus 
fortement  ,  on  peut  dire  ,  non  pas.  »  Non  pas  y 
Madame ,  720/1  pas  ,  le  rivage  est  <;aangé  aussi. 
Fonten.  On  dit  aussi,  o/z!  non.^y  II  dona  en  pré- 
sence des  Magistrats  (de  Genève)  le  désaveu  le 
plus  formel  de  sa  Pucelle  ;  il  promit  de  ne  rien 
écrire  contre  la  Religion  ,  ni  contre  l'État. 
A-t'il  tenu  parole?  ohl  non.  Gr.  Hom.  Ven- 
gés. =  2.^.  Non  se  met  quelquefois  à  la  tête 
de  la  phrase  et  dans  les  grands  mouvemens  de 
l'éloquence  il  se  redouble.  »  Non ,  le  vice  ae 
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peut  rendre  heureux  l'homme  ,  qui  s'y  livre 
"^^croye:^pas,  ô  Cretois,  que  je  méprise 
les  Hommes.  Non,  non  ,  je  sais  combien  il  est 
grand  de  travailler  à  les  rendre  bons  et  heu- 
reux Té/em.  ==  5°.  Massillon  met  souvent 
non  ù  la  tctc  des  phrases  afirmatives.  »  Non , 
^ire  ,  le  trône  ,  où  vous  êtes  assis  ,  a  autour 
de  lui  autant  de  remparts,  qui  le  défendent 
contre  la  volupté,  que  d'atraits  ,  qui  l'y  cn- 
gasent.  »  Non  ,  Sire  ,  la  piété  véritable  élève 
1  esprit,  ennoHit  le  cœur  ,  rafermir  le  cou- 
rage ,  etc. Il  me  semble  que  oui   irait 

mieux  avec  le  sens  afirmatif.  =  4".  Dans  le 
style  familier,  on  emploie  quclqucfoii  non 
sans  nécessité. 

Certes .  Monsieur  Tartufe,  à  bien  prendre  la  chose 
N'est  pas  un  homme,  non,  qu\  se  mouche  dupié. 

^        o     r,         1  ,     .  Molière. 

S  ;   Dans  le  cours  de  la  phrase  ,    non 


s  emploie  quelquefois  tout  seul,  quelquefois 
avec  pas  ,  jamais  avec  point.  »  Ils  ont  soutenu 
cette  doctrine,  non  par  de  doctes  écrits,  mais 
par  de  sanglantes  batailles.  Bossuet.  On  pour- 
rait dire  aussi /zo/j/j^j- par  d:  douces  écrits 
etc.  Mais  non  tout  seul  vaut  mieux  dans  des 
ocasions  pareilles.  »  Elle  croyoit  aussi  q-e  je 
l'aimois  beaucoup  ,  non.  sans  se  plaindre  pour- 
tant de  je  ne  sais^  quelle  indolence.  Mariv.  .» 
Je  le  tiens  non  d'elle-même,  mais  de  sa  con- 
fidente. »  Je  le  lui  dirai  ,  non  comme  parent 
mais  comme  ami.  =z=  Avec  les  adverbes  et 
les  adjectifs,  on  met  non  pas  quand  il  y  a 
quelque  comparaison.  »  Il  éctitnonpas  supé- 
rieurement ,  mais  agréablement.  »  Il  a  un 
style  non  pas  brillant,  mais  pur  et  correct. 
==  Pour  les  purs  adjectifs  ,  on  met  quel- 
quefois non  tout  seul.  »  Tous  les  gens  non 
intéressés  •■>  non  préocupés  \  des  acheteurs  noa 
solvables  \  des  témoins  non-recevables. 

Le  Père ,  vieux  routier,  non  des  phis  complaîsans. 
o  V  L'Ab.  Reyre. 

==  6  .  *  Anciènement ,  on  disait  non,  pour 
ne  pas  :  »  Le  Roi  Jean  défendit  de  non  don- 
ner pour  Dieu  à  gens  puissans  de  (qui  peu- 
vent )  g?^gner  leur  vie;  et  de  non  Jes  hé- 
herger. 

Non  que  ,  et  non  pas  que  régissent  le  sub- 
jonctif :  le  1"  est  le  plus  usité.  »  Non  que ,  ou 
non  pas  que  je  veuille  ,  que  je  prétende  ,  etc. 
«  Ils  consacrent  leurs  talens  et  leur  philoso- 
phie à  détruire  et  à  avilir  tout  ce  qu'il  y  a  de 
sacré  parmi  les  Hommes.  Non  qu'au  fond  ils 
haïssent  ni  la  vertu  ,  ni  nos  dogmes  ;  c'est  de 
l'opinion  publique  qu'ils  sont  énemis,  et  pour 


744  N  O  N  ^ 

les  ramener  aux  pics  des  autels  ,  il  suffiroitde 
les  rclc^i-icr  parmi  les  Athées.  /. /.  Iioufs.= 
Kemaïqiicz  qu  après  not  que  on  ne  doit  point 
mettre  une  seconde  négative  ,  quand  le  sens 
est  d  ailleurs  atîrmatif.  »  l.a  Religion  Patriar- 
cale, qu'on  apelle  aussi  la  Loi  de  Nature, 
noi  qu'elle  n  ajoutât  rien  à  la  Loi  Naturelle, 
maià  pour  la  distinguer  de  la  Loi  Ecrite.  L'Ab. 
Du  l  olsln.  Il  falait ,  non  qu  elle  ajoutai  rien, 
etc.  Peut-ê  re  l'Auteur  a  mis  cette  seconde 
négative  à  cause  de  rïen  ,  mais  elle-  n'était  pas 
nécessaire  ,  même  à  ce  titre  ,  et  non  que  suti- 
sait.  Là  rien  signifie  quoi  que  ce  soit  Non 
qaW\Q  ajourât  quoi  que  ce  soit  à  la  Loi  Naru- 
rclle  ,   etc.  ■  Mais  ,  quand  le  scas  est  né- 

atit  ,    la  particule  ne  est  nécessaire.   »>  La 
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oésie  Latine  peint  les  ob|ets  bien  aiitrem^Mit 
que  ne  peur  faire  notre  l  angue  vulgaire.  Non 
ya^  la  versification  française  n  ait  ses  grâces 
et  ses  charmjs  ;  mais  il  faut  avouer  qu'elle 
n'aproche  pas  delà  versification  des  anciens 
Romains  ,  non  pli-s  que  d^'  c^lie  des  Grecs  , 
qui  lui  a  servi  de  modèle.  L'Ab.  des  Fontaines. 
Aoi/l'JSj  adv.  Il  se  dit  on  tout  seul:  »» 
vous  ne  1  aimez  pas,  ni  moi  /toi  plus  \  ou 
co'nmc  adverbe  de  comparaison.  '>  Il  ne  lui 
plait  pas  nou  plus  qu  à  moi.  *  Mais  il  ne  régit 
pas  les  verbes.  >»  11  n'en  fut  f:o'i  plus  averti 
que  j-'il  n'y  avait  pas  été  intéressé.  »  Ses  s-^ns 
n'ûgissoienr  non  plus  que  s'\\  en  tùt  été c\n\c 
renient  privé.  /-  ie  de  S.  i'.  d\^Jlc.  11  esr  vieux, 
cil  ce  Sens  ,  du  moins  pour  le  beau  style.  On 
devrait  le  rajeimir.  \...^JcjJ.tn  donc  un  exem- 
ple, sans  dire  à  quel  style  il  apartient.  »  On 
n'en  parle  no'i  pl.,s  que  s  il  n  avait  jan^ais  été. 
i:=  Non  seule  m.  nt.  Voy.  SEULEMENT. 

Non  ,  entre  dans  la  composition  de  quel- 
ques mots  ,  et  suit  Je  j^enre  des  noms  auxquels 
il  est  j  lin  t.  Non  jouïss.ince  .  Non^va  leur  sont 
du  genre  féminin.  Noi- prix  y  et  Non'Usage  , 
du  uenre  masculin. 

NONAGENAIRE,  adi.  [  Nonag-^nère , 
3*^  é  ftr.  4''  è  moy.  et  long.  ]  Il  se  dit  d'une 
persone,  qui  a  quatre  vingt-dix  ans  :  »  Il  est 
nonus^é laire  :  femme  nonas^énaire. 

NbNAlN  ,  NoNE  ,  s.  f.  [  VAcad  les  met 
avec  2  /;.  ]  Helig'eûse.  On  n'emploie  ces  mots 
qu'en  plaisantant. 

Tel  fut  l'adieu  A^uneNonaïn  peupine. 

Fervert, 

Dc<iir  de  fille  est  un  feu ,  qui  dévore  : 

Dr'sir  de  None  e't  cent  fois  pis  encore.  IbiJ. 

*  \ONA\TE ,  NoNANTiÈME ,  ad).  Qua- 
tre vingt-dix.  Quatre-vingc-dixièms.  —  No- 
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nante y  ne  se  dit  plus  que  dans  cette  expres- 
sion ,  quart  de  nonanre  ,  quart  de  cercle  de 
«?o  degrés.  11  est  étonant  qu'il  y  ait  encore  àts 
Auteurs  (  comme  p  ex.  M.  l'Ab-  Bullet  )  qui 
disent  nouante  et  Scptunte. 

NONJ^.E  ,  s.  m.  Il  ne  se  dit  que  des  Am- 
bassadeurs du  Pape  et  des  Députés  des  Pro- 
vinces aux  Diètes  de  Pologne. 

NON-,H_iLAMMENr,  adv.  Noncha- 

r-ANCE,  s.    f.   NONCHAJ  ANT  ,    ANTE  ,    adj . 

Rlskelet  écrit  No  ck.il.'nrrfiit  ,  mais  mal  , 
puisqu'on  pro:ionce  n^n  hiLmzn.  ]  Négli- 
gemment. iSJ'gligencc.  N  gligMit.  »  \2\vnon- 
chulamm^nt.  »  Il  ma'mue  t oirts  les  bones 
atair.-s;^., r  su  /,oi.h  :l  n  e.  »  Il  es:  bien  non.- 
chal  nt  :  (.'est  une  f.aime  Konchul  nte  :  elle 
est   i'uiie  humeur  non.h.il.tnte. 

Rem.  Fau^^  Us  dit  q  le  N  m  h  il  mm^nt  est 
vieux,  mais  deiuis  qu'il  a  ta't  ctie  observa- 
tioii  .  on  Ta  r;j?iini  et  il  est  ^o;t  usité.  = 
Suivant  Djuhours  ,  il  se  dit  en  quelques  en- 
droits avjc  plus  de  grâ:e  que  •lé^'^llg-'-menr. 
»>  Il  ctoit  couché  nonchulamment.  ■==■  Il  faut 
que  c  s  trois  mo^s  ne  fus'îent  pas  anciens  dans 
la  Langée,  puisque  M'  An^^ry  observe  com- 
m:  une  c'.iôse  digne  dj  remarque  qu'on  peut 
s'en  servir  sans  scrupule  ,  et  que  L/  Fouche 
avertit  que  1  Acad.  Ls  aprcûvc.  L'Observa- 
ri.i'i  de  M.  AnJry  parait  contradictoire  avec 
celle  de  f^aug^las ,  du  m  lins  q  .ant  àladverbc 
q^e  celui  ci  traite  de  vieux. 

NONCIATURE ,  s.  t.  L'emploi ,  la  charge 
de  Nonce.  Il  fut  nomé  à  lu  Nonciature  de 
France. 

NONE  ,  s.  f.  NoNEs,  s.  f.  pi.  Le  i"  se 
dit  de  la  4^^  de<;  petites  heures  de  l'Ofice  Divin  j 
le  id  était  chez  lesRomains  le  cinquième  jour 
dt  certains  mois  et  le  septième  de  certains 
autre*;. 

NON  JOUISSANCE  ,  s.  f.  Terme  de  Pra- 
tique. Pr'vationde  joi  ïssance. 

NONNAIN,  Nonne- Voy.  Nonain. 
NONOBSTANT,  prép.  Malgré  ;  sans 
avoir  égard  à  ..  Il  se  place  toujours  après  le 
le  nom  ,  qu'il  régit.  xAfitrefois  ,  on  le  mettait 
quelquefois  après.  »  Cela  nonobstant  ,  pour 
nonobstant  cela.  *  M.  Du  Pan  dit ,  ce  nonobs- 
tant \  les  Marchands  et  les  Praticiens  disent 
nonohstant  ce.  .  *  en  Bourgogne  et  dans 
d'autres  Provinces  on  prononce  nonostan  y  on 
doit  prononcer  le  b. 

NON  PrXiS-ULTRA,s.m.Letermequ  oa 
ne  saurait  passer.  "  C'est  le  non- plus  ultra  de 
sa  science.  ===  Ce  sont  termes  latins  ,  qui 

ont 
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ont  passé,  en  fiançais,  dans  le  st,  familier. 

*  NON-SENS,  s.  m.  Déraison  (Anglicis- 
me.) "  Opcra-comiqucs  Italiens  ,  dont  les  pa- 
roles sont  à-peu-près  le  comble  du  non-jens 
et  du  ridicule.  L'Ab.  Jv-  Fantânul.  L'Auteur  a 
imprimé  ce  mot  en  italique.  »  Quel  dcborde- 
mcnt  de  non-sfns  dans  tout  ce  long  dotail  sur 
la  Henriade.  Unguet. 

NON-VALtUR  ,  s.  f.  Manque  de  valeur. 
Il  se  die  d'une  terre,  qui  ne  raporte  pas  ce 
qu^elle  devrait  raporterj  et  des  impositions 
qu'on  ne  peut  lever. 

NON  USAGE  ,  s.  m.  Cessation  d'usage.  « 
Les  lois  s'abolissent  souvent  par  le  no^i-  usag  \ 
On  dit  plus  volontiers  au)ourd'h;:i  désuécudc\ 

NOPCE  ,  Voy.  Noce. 

NORD,  s.  m.  Septentrion.  »  Les  Pays ,  les 
peuples  dti  Nord.  »  Le  vent  da  Nord  ,  et  non 
pas  d€  Nord.  »  Maison  exposée  aa  Nord. 
■  Nord-est ,  la  partie  du  monde  ,  qui  est 

entre  le  septentrion  et  le  levant.  Nord-ouest , 
(  les  Marins  prononcent  et  écrivent  Nor-ouêt  ) 
celle  ,  qui  est  entre  le  Nord  et  le  couchant. 

NORMAND,  ANDE,  adj.  et  subst.  Qui 
est  de  la  Province  de  Normandie.  ==  On 
dit,  proverbialement,  répondre  enNormand^ 
avec  plus  de  finesse  que  de  vérité.  Cette  ex- 
pression proverbiale  est  le  truit  d'une  préven- 
tion populaire. 

Ne  soyez  à  la  Cour  ,  si  vous  voulez  y  plaire. 
Ni  fade  adulateur,  ni  parleur  trop  sincère, 
Et  tàchsz  quelquefois  de  répondre  en  Normand. 

La  Fontaine. 

NOTA.  Terme  emprunte  du  latin  ,  qui 
»'gnihe ,  remarque^. 

iNOTABLE  ,  adj.  et  subst.  Notable- 
ment, adv.  [  i^  dout.  au  i^',  3*^  e  muet: 
en  ^  dans  le  id  ,  a  le  son  d'iz«.  ]  Notabie  ^ 
remarquable,  considérable.  '>  Parole  ,  Arrêt  , 
somme  notable.  ■  '  En  parlant  des  jt^Érjo/zf/, 
il  ne  se  dit  adjectivement  que  dans  cette 
phrase.  »  Uti  notable  bourgeois.  Hors  de  là  il 
est  s.  m.  pi.  »  Les  Notables  d'une  Province, 
d'une  ville  ,  etc.  Les  principaux  et  les  plus 
considérables  de  etc.  »  Assemblée  de  Nota- 
bles. M.  le  Comte  de  M...  dit  quelque  part  : 
il  y  va  de  la  perpétuité  de  deux  familles  nota- 
bles. —  Là  cet  adjectif  est  aussi  impropre  que 
le  subst.  perpétuité. 

Notablement,  grandetnent,  extrême- 
ment. »  Il  est  notablement  lésé  ou  avantagé 
dans  cette  afaire.  »  Il  a  perdu  notablement. 

NOTAIRE ,  s.  m.  Notariat  ,  s-  in.  No- 
tarié, adj.  m.[A'o/d^r^,  taria  ,  rl'é  :  2.^  è 
Tom,  IL 
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moy,  et  long  au  i*'.  ]  Notaire ,  est  un  ofiticr 
public  ,  qui  reçoit  et  qui  p;\sse  les  contrats  et 
autres  actes  volontaires.  ^o:ariar  y  ciiarge  , 

tonction  de  Notaire. Acte  notoric\  pUssc 

devant  Kotaire.  ==zOv\  dit,  en  style  pro- 
verbial,  de  la  parole  d'un  Homme  d'honcur, 
que  cela  est  aiissi  silr  que  si  tous  les  Notaires 
y  avaient  passé. 

NOTAAlMENT,adv.  [Notaman.]  Spé- 
cialement ,  nomément.  »  II  a  cité  plusieurs 
Pères  de  l'Eglise  ,  notamment  S.  Augustin.  =3 
Faui^elas  voulait  qu'on  dit  phitôt  lummcment 
mais  CliapeLiin  a  tort  bien  remarqué  que  ce» 
deux  mots  ne  sont  pas  synonymes  ,  l'un  cor- 
respondant au  noininatimct  l'autre  au  pra^scr- 
iim  des  Latins.  Il  me  parait  à  nsoi  que  nomé- 
ment vaut  mieux  en  parlant  des  person^'s  ,  et 

notamment   en  parlant  dc&  choses. Th. 

Corneille  dit  qiie  ni  l'un  ni  l'autre  n'est  du 
beau  style,  et  qu'il  taut  dire  ^\yxio[  principa- 
lement ,  particulièrement ,  sur  tout  \  mais 
quand  on  parle  de  citations  ^  d'acusation  , 
ces  derniers  adverbes  ne  sont  pas  fort  propre^-. 

Notamment  i   est  relégué  au  Palais.  Le 

Rick.  Fort,  le  met  sans  remarque.  L'Acad, 
cite  des  phrases  de  Pratique  ,  et  dit  que  ce 
mot  n'a  guère  d'usage  que  dans  ces  sortes  de 
phrases. 

NOTE  ,  s.  F.  Noter  ,  v.  act.  Noteitr  ; 
s.  m.  [  x"  e  muet  au  i"  ,  c  fer.  au  id.  ]  Nofe  , 
est  i".  Remarque,  Observation  ,  RéHcxion* 
(  Synon.  )  Les  notes  disent  quelque  chose  de 
court  et  de  précis  ;  \ss  remarques  anoncent  un 
choix  et  une  distinction.  Les  Observations 
désignent  quelque  chose  de  critique  et  de  re- 
cherché. Les  Réflexions  expriment  quelque 
chose  d'ajouté  aux  pensées  de  l'Auteur.  >»  Le 
changement  des  mœurs  et  des  usages  font  que 
la  plupart  des  Auteurs  ont  besoin  de  notes.  Il 
y  aurait  peut-être  d'aussi  bones  remarques  À 
faire  sur  les  Modernes  que  sur  les  Anciens. 
Les  Observations  historiques  qu'on  a  faites  ^ 
rendent  l'Antiquité  plus  connue.  Les  Réjle- 
xlons  ne  servent  souvent  qu'à  faire  perdre  de 
vue  la  première  pensée.  Gia.  Synon.  Suivant 
M.  l'Ab.  Roubaud ,  les  notes  servent  propre- 
ment à  éclaircir  ou  expliquer  un  texte  ;  les 
remarques  à  relever  ,  ou  dans  un  ouvrage,  ou 
dans  un  sujet,  ce  qui  mérite  particulièrement 
de  l'atention  ;  les  observations  à  découvrir  des 
choses  nouvelles  ;  \cs  considérations  à  dcve- 
loper  \ts  diférens  raports  d'un  objet;  ]çs  ré- 
flexions  à  creuser  les  idées  ,  et  à  tirer  de  nou- 
velles pensées  du  fond  des  c'-)ôseî.   »  Les  notet 
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doivent  erre  claires ,  courtes ,  précises  ;  les 
rcmanjacs  doivent  cire  noiivellcj,  utiles,  cri- 
tiques i  les  observations  doivent  être  lumi- 
neuses y  curieuses  ,  savantes  ,  etc.  Ex'r.  des 
Nouv.  Syn.  François.  -i  1°.  Marque.  Note 
d'infamie  f  ou  infamante ,  ou,  absolument, 
«0/^.=  5".  Caractère  de  Musique.  »  Il  conait 
toutes  /es  notes  :  il  chante  sur  la  note.  ' 

En  style  proverbial  changer  de  note  ,  de  façon 
de  parler  ou  d'agir.  On  dit  aussi  chanter  sur 
une  autre  note. 

Noter,  a  les  trois  significations  de  Note. 
—  Remarquer  :  »>  Jai  ;jo/e  cv  passage  dans 
iDon  livre.  ■  Marquer  en  mal.  Nottr  d'ia- 

famie.  >'  11  est  dc)à  note  :  c'est  un  homme  note  y 
qui  a  mauvaise  réputation.  Livre  noté  y  censu- 
re. ^tjVo/ét  un  air,  un  chant:  l'exprimer 
sur  le  papier  par  des  notes  de  Musique. 


Noteur  y  n'a  que  ce  dernier  sens.  Copiste  de 
Musique.  »  Le  Noteur  de  l'Opéra. 

NOTICE  ,  s,  f.  Extrait  raisoné  d'un  Livre. 
On  le  dit  sur-tout  des  Manuscrits.  .  C'est 

aussi  le  titre  de  quelques  livres ,  et  eti  ce  sens , 
il  signifie  description  geographit/ae.  »  La  No- 
tice de  l'Empire  ■■,  La  Notice  des  Gaules. 

NOTIFICATION  ,  s.  f.  Notifier  ,  v. 
act.  [  Notifika-cion  ,  notifié.  ]  Notifier  ,  c'est 
faire  savoir  dans  les  formes  reçues.  Notifica- 
tion ^  est  l'acte  par  lequel  on  notifie,  o  On 
leur  a  notifié  cet  acte  :  on  leur  en  a  fait  la  no- 
ti/ication^ 

■  NOTION,  s.  f.  Notoire  ,  adj.  Notoi- 
rement, adv.  Notoriété  ,  s.  f.  [  Nocion  , 
toa-re  y  toa-reman  y  toriété  :  i*^  Ion.  au  id 
et  au  j*""  ,  dont  la  5*^  e  muet  :  5''  et  4^^  e  fer. 
au  dern,  ]  iVu.'io/z ,  est  l'idée,  la  conaissanee 
qu'en  a  d'une  chose.  »  Notion  claire  et  dis- 
tincte ,  ou  faible,  confuse  ,  imparfaite.  = 
Notoire  ,  qui  est  mzWx'ÎQsX.t.  Notoirement ,  ma- 
nilestement.  Notoriété  y  évidence  d'une  chose 
de  fait  généralement  reconûe.  »  Le  fait  est 
notoire.  »  Il  est  noroirevient  vrai  ou  faux  :  il 
est  de  toute  notoriété.  »  Cela  est  de  notoriété 
■publique.  »  //  est  de  notoriété  que  nos  leunes 
gens  ne  sont  que  des  pendules  ,  où  les  femmes 
jrarquent  les  heures  -,  celle  du  |eu  ,  du  specta- 
cle ,  de  la  promenade  ,  des  grands  et  des  pe- 
tits soupes. 

Rem.  Il  y  a  .une  notoriété  de  droit  ez  une 
notoriété  de  fait.  Ordinairement  la  première 
est  plus  certaine  que  la  seconde  :  mais  celle-ci 
peut  quelquefois  l'être  plus  que  celle  là.  En 
examinant  les  gradations  de  cts  quatre  adjec- 
tifs j  notoire  ,  public  ,  juridiijue  ,  constant  , 
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on  peut  trouver  qu'ils  enchérissent  l'un  sur 
l'autre.  Une  insolvabilité  ;7ai»//^r^^,  parexem- 
ple  ,  est  plus  que  notoire  :  une  insolvabilité 
juridique  est  plus  que  notoire  ,  plus  que  pU" 
/'tique.  Une  insolvabilité  constante  est  plus 
certaine  que  celle  qui  est  notoire  ,  que  celle 
qui  est  publique  ,  que  celle  qui  est  juridique  , 
parcj  que  celles-ci  peuvent  être  faussement 
constatées  :  tel  homme  est  juridiquement ,  pu- 
bliquement, notoirement  insolvable ,  qui  a  mis 
ses  biens  à  l'abri  de  la  poursuite  de  ses  créan- 
ciers. =  On  peut  douter  d'un  fait  notoire  : 
il  est  permis  de  ne  pas  ajouter  foi  à  une  chose  , 
qui  court  dans  le  public  :  on  ne  peut  ordinai- 
rement se  re-'iser  à  la  certitude  d  un  fait  juri- 
dique :  mais  ce  qui  est  véritablement  constant 
tient  à  la  certitude  morale.  Exfr.  d'un  Mém. 
de  M.  Jaubert ,  Avocat  au  Parlement  defro- 
vence. 

NOTRE,  pron.   possessif  plur.  de  la   1" 
persone.  [  l'o  est  douteux-,  car  il  est  bref,  si 
notre  précède  le  substantif  :  voilà  notre  mai- 
son ,  (alors  il  ebt  possessif  absolu)  et   il  est 
long,  quand  notre  suit  l'article  :  c'est  le  notrey 
voilà  la  nôtre  :  donez-no  is  les  nôtres  (alors 
il  est  /JO/j-^/j-// relatif ,  et  l'on  doit  mettre  un 
ace.  cire,  sur  l'o.  )  Il  tait  au  pluriel  nos  ,  dans 
le  1*^'  emploi  ;  nos  biens,   nos  maisons  ,  nos 
frères,  nos  sœi'rs;  et  dans  le  zd  nôtres',  ce 
sont  les  nôtres.  ]   Th.  Corneille  a  fort  bien  re- 
marqué qu'on   prononce  notre  ,   votre  ,  sans 
presque  faire  sentir  IV,  quand   ils  sont  de- 
vant Jc:s  substantifs;  note  dessein  ,   note  réso- 
lution. Et  le  P.   5 'i^fr  observe  que  c'est  sur- 
tout djvani  les  substantifs  ,    qui  come.icent 
par  une  co:isone  ,  qu'on  prononce  ainsi.  La. 
Monn.  Mais  quand  nôtre  et  vôtre  prènentl'ar- 
tici-  :  c'est  le  nôtre  y  le  vôtre  ^  on  prononce  l'r. 
Rem.    1°.    Notre  et   votre  ,    ainsi   que  les 
aiîrres  pronoms  possessifs  ,  signifient  quelque- 
fois non  ce  qui  nous  apartient,  mais  ce  qui 
nous  intéresse.  »  Que  dites-vous  de  notre  nou- 
vel Académicien  ?  >»  Astarbé   vous  défend  de 
découvrir   au  Roi    quel  est  votre    étranger. 
Télém.  »  Laisse  Calypso  inconsolable  ,  cou- 
verte de  honte  ,  désespérée  avec  ton  orgueil- 
leuse Eucharis.  Ibid.  »  Notre  France  ,  Notre 
grande  Reine.  Masc.  ==.  Les  Panégyristes 
disaient  autrefois  cep.t  fois   dans  un  discours  , 
nôtre  Saint ,   nôtre  Héros  y  mon   Héros  •,  mon. 
Saint.  A  force   d'avoir  été  répété  ,    cela  est 
passé  de   mode,  et  l'on  regarde  aujourd'hui 
cette   expression   comme    pédantesque.        ■  : 
Chez    les    Religieux   et    Religieuses  ,  chez 
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lesquels  les  airs  et  le  ron  du  monde  n'ont  point 
pénétré ,  on  dit ,  notre  chambre  ,  narre  ha- 
bit, erc.  Les  Bourgeois  d\ssm,  mrre ^u.:r:Lr , 
les  gens  du  bon  ton  ,  mn  «/aar/-/ t.  Les  domes- 
tiques disent  nofre  m.u/re  ,  et  les  gens  du 
peuple  ,  norre  père  ,  njtre  mère. 

Vous  êtes  f3Ctocu;n  de   Monsieur  not-e   M.ifire. 

Dcsr:m<.hes. 
>'  Telle  étoit  notre  mJtrcsse  y  etc.  Mariv.  >* 
Afin  que  je  l'écrive  à  no:re  père.  Uj.  -  — = 
Serez- vous  des  nôtres  \  de  notre  partie.  «  L  s 
nôtres  ont  bien  combatu  ,  c.  à  d.  ceux  de 
notre  narion  ,  de  nj:re  parti.  ,  i".  Los 
Italiens  associent  le  pronom  démonstratif 
avec  les  pronoms  possessil^s  ;  ils  disent  qiu-sto 
mh  frjtelh.  (ce  mien  frère.)  Anciènemcnt 
on  le  disait  en  français  de  même.  »  Ofrir  à 
N.  S.  cette  conversation  nôtre.  S.  F.  de  Suies. 

Dans  les  Provinces  méridionales  on  Jit 

encore  :  »  Que  dites-vous  de  es  nôt^e  oncle, 
qui  ,  etc.  Ah  i  voyez  cette  m.z  Tante  ,  ce  qu'elle 
a  dit  là  ,   etc. 

NOVATEUR  ,  s.  m.  Celui  ,  qui  innove. 
Long-tems  on  ne  l'a  dit  qu'en  matière  de  Reli- 
gion. iJ  Les  iVui^rz/c'arj sont  dangereux.  Depuis 
le  comencement  du  siècle  on  a  comencé  à 
l'employer  pour  les  ngaticres  prt^tanes.  >j  D:'- 
rJnge ,  signifie  désjr'wnté  s\x'\vz\\i  les  iVjv.?- 
teurs.  L.  T.»  Qui  peut  douter  (quoiqu'on 
disent  quelques  mo  lernes  Novateurs)  qu'il 
n'existe  un  art  pour  toutes  les  formes  du  lan- 
gage. Querlo'i. 

NOÛE,s.  f.  [  l'Mon.  2."  £•  muet.  ]i°.  Tuile 
faire  en  canal  pour  l'égoût  des  eaux  :  u  Les 
r.oâes  d'une  lucarne.  -■  i°.  Terre  grasse  et 
humide,  qui  e^t  une  espèce  de  pré,  servant 
à  la  pâture  des  'tiestiaux. 

NOVEMBRE,  s.  m.  [Novanhre:  i'  Ion. 
3^  e  muet.  ]  L'onzième  mois  de  l'année. 

NOUEMENT,  s.  m.  Nouer  ,  v.  act. 
NouET  ,  s.  m.  Noueux  ,  eûse  ,  adj.  [Koû.- 
mzn  ,  nou-ê,  nou-è  ^  tiou-eû  ,  eu  ^e  :  i'^  Ion. 
au  i*^'  ;  z'^  é  fer.  au  id  ,  è  moy.  au  3*^ ,  Ion. 
aux  deux  dern.]  Nouer  y  c'est  lier  en  faisant 
un  ncEud.  "  Nouer  un  ruban  ,  des  jarretière?. 
:  Fig.  Lier  :  nouer  amitié.  No:ier  une  par- 

tie. =  i'c'  nouer  y  en  parlant  des  arbres; 
passer  de  Heur  en  fruit.  «  Les  poires  ,  les 
pommes  comencent  à  se  muer.  "  Les  abricots 
ne  sont  pas  encore  no  lés.  -==.  Il  se  dit  aussi 
neutrulement  :  "  Les  fruits  comencent  dcj.i  à 
nouer.  Noué  ^   ée ,  adj.»  Cet  enfant  est 

nou^ %  rach'ticjue.  >»  Cet  homme  est  tout  noué 
de  goutte,  l'humeur  de  la  goutte  s'est  fixée 
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dans  les  jointures.  =  Piè.-e  .\q  Théâtre 
bien  ou  mul  nouée  \  dont  le  n.M^ià  est  bien 
ou  mal   fait. 

NouE.MENT  ,  action  de  nouer.  Il  n'eit 
d'usage  qu'en  cette  phrase  populaire ,  noue- 
m'nt  d'a/j^-uilletre  y    prétendu  maléfice. 

Nouft  a  aussi  un  usage  borné.  U  ne  se 
dit  que  d'un  nœud  fait  avec  un  linge  ,  dans 
lequel  on  a  mis  quelque  drogue  ,  pour  la 
faire  tremper  ou  bouillir.  .»  Un  noiiet  de 
fines  herbes  dans  une  sausse.  »  Va  noiiet  de 
rhubarbe  ,  de  séné. 

NouFux  ,  qui  a  dcsnneuds.  Il  ne  s:  dit 
que  du  bois.  »  Bâton  noueux  :  >»  Une  puis- 
sante et  roueuse  massue.  Faug. 

NOUG.\T,  s.  m.  [  En  Provence  on  dit 
N-gat  en  français ,  et  novt^r.t  en  provençal  ] 
Gâteau    fait    d'amandes   au    caramel. 

NOVICE  ,  s.  m.  N0VICIA.T,  s.  m.  11$ 
se  disent  proprement  d'une  nersone  qui  a 
pris  nouvellement  l'habit  de  Religion  pour 
s'éprouver  pendant  un  certain  tems ,  avant 
que  de  fiiire  profession;  »  //  ou  elle  esc 
encr.re  novice  ,  il  ou  e/le  est  encore  au  no- 
viciât.  "  Elle  n'a  que  six  mois  de  noyiciar. 
==  Au  figuré ,  amenti  •■,  encore  nouveau 
et  peu  exercé.  >>  il  est  encore  fort  novice 
dans  son  métier.  .»  Une  main  ,  une  plums 
novice.  »  Il  faut  erre  bien  n'->v'.ce  au  métier 
de  la  guerre  ,  pour  doncr  dans  une  e.iibus- 
cade  SI  grossière.  »  Il  a  fait  un  ru  Je  r.o.i^ 
clat  dans  sa  première  campa{»ne.  :  Fev 

veur  de  novice  ,  c'est  ,  fi^drcm.nt  ,  (  style 
famil.  )  l'ardeur  qu'inspire  la  nouveauté.  '» 
Il  a  une  ferveur  de  novice  pour  toutes  Its 
petites  pratiques  de  cour.   La  Bruy. 

NOVISSL'vlii: ,  adv.  Mot  Italien  ,  nati:- 
ralisé  en  France,  pour  le  style  fami!.  Tout 
récemment.  »  Cela  est  arrivé  novisslmé. 

NOURRAIN  ,  subs^  masc.  [  Noù.rein  : 
i^*^  long,  r  forte.  Petit  poisson  qu'on  met 
dans  un  étang  pour  le  peupler.  Il  est  syno- 
nvme  A' alevin. 

NOURRICE,  s.  f.  Nourricier  ,  s.  m. 
et  adj.  NouRRiçoN  ou  Nourrisson  ,  s.  m. 
[  Le  second  est  le  plus  usité.  Flu.lie  écrie 
Nourice  ,  nourir ,  avec  une  seule  r  ,  et  Nou- 
rissier  avec  deux  s  ,  au  lieu  du  c.  M.  ds 
Bougainville  ,  dans  VAnù-  Lucrèce  ,  met  z 
r  et  1  s  :  Nourrissier.  Cette  ortographe  n'est 
pas  comune.  ]  Nourrice  ,  femme  qui  alaite 
un  enfant  qui  n'est  pas  le  sien.  Nourricier, 
le  mari  de  la  Nourrice.  Nourrisson  ,  enfant 
qui  est  en  nourrice.    '>  C'est  sa  nourrice  y 

B  b  b  b  b  2 
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sa  mère  naurriûe  ;  son  nourricier  •,  son  père 
nourricier.  »  C'est  une  bone  nourrice',  elle 
ne  manquera  pas  de  nourrissons. 

Nourrice  est  beau  au  figuré. 

Cette  auguste  cité,  souveraine  du  Monde, 

M=rc  dtfs  conquérans  ,  nourrice  des  Iiéros. 

Bre'b. 

On  dit  qn'un  enfant  a  été  chinée  en  nour- 
rice ,  pour  dire  que  chez,  la  Nourrice  ,  il 
a  été  mis  à  la  place  du  véritable  enfanr 
qu'on  lui  avait  confie.  De  U  Texpres^on 
proverbiale  :  il  a  été  changée  en  nourrice  \ 
Ses  iriceurs  ne  répondent  pas  à  sa  naissance: 
il  n^u  p2s  été  changé  en  noj.rrice\  il  res- 
semble à  son  père  pour  la  hgûre  et  pour  le 
caracière.  :  On  dit   ,  d'une    Province  , 

qu'elle  est  lu  nourrice  d  une  Ville  ,  d'un 
Royaume  ,  lorsqu'elle  lui  fournit  des  den- 
rées  pour    sa  suDsistance.     »    L'Egypte  ,   la 

Sicile  é-toient  les   nourrices  de  Rome. 

Barre  sa  nourrice  \  être  ingrat  envers  son 
bienfaiteur.  (  St.  fig.  famil.  )  >>  Voila  les  obli- 
gatiotts  que  nous  avons  à  Desçartes.  Re- 
coBoiiSons-les  ,  de  peur  qu'on  ne  nous  acuse 
de  h.ittre  notre  nourrice,  Gr.    Hom.    Ven^. 

hourricier  ^  au  fiî^uré,  se  dit  de  celui  qui 
fait  d'abondantes  aumônes.  »  C'est  le  père 
nourricier  des  Pauvres.  •  ":  Il  s'emploie  ad- 
jectivement ,  apliqué  aux  choses.  Le^ac  nour- 
ricier ,  dont  les  plantes  se  nourrissent.  On 
Je  dit  aussi  de  la  partie  des  alimcns  qui 
jiourrissent  les  animaux.  Voy.   Nourriss.mt 

Nou-rrisson  ^  tn  si\'\c  poétique,  élève.  Les 
IPoètes  sont  apelés  les  nourrissons  des  Mitsfs. 
£f  Fénéion  nome  Télemaque  ^  le  jeune  nour- 
risson de  Minerve. 

NOURRIR,  verb.  act.  Nourrissant  , 
!ANTE,  adj.  Nourriture,  s.  c.  \^Nour-riy 
T  forte  ,  ri-san  ,  santé  j  nou-riture  :  j'^.  Ion. 
;aux  trois  dern.  ]  Nourrir  ,  i°.  en  parlant 
•des  choies  ,  servir  d'aliment.  »  Quels  sont 
les  alimens  les  plus  propres  à  nourrir  fhom- 
iiine  ?  — ^ — -K.  n.  »  Le  pain  nourrit  beaucoup, 
■u   II  y  a  des  alimens    qui  nourrissent  trop. 

z°.  En  parlant  des  plantes  ,  leur  four^ 

siir  des  sucs  pour  la  végétation.  »  La  bone 
icrre  7i?urrit  les  plantes.  ■  •:  5V  Se  nour- 
-:tir  ,  prendre  de  la  nourriture.  Il  régit  la 
j>rép.  de  :  '>^  L'homme  s^  nourrit  de  pain  ^ 
.de  viandes  .^  de  fruits  ,  de  légumes  ;  ou  il 
-s'emploie  sans  régime  :  >»  Cet  homme  se 
raourrif  hlsn  y  cet  arbre  n*a  pas  de  quoi /(? 
soîirrin,  -==1  4*",  Entretenir  d  alimens.  "  Les 
'Safaas  soat  obligés  de  nourrir  leurs  pères  et 
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leurs  mères  dans  le  besoin.  ==  y**.  En  par- 


lant des  femmes,  doner  à  teter  à  un  enfant. 
»  Elle  a  nourri  tous  ses  enfans.  .  -•  6°. 
Fi^urément  y  élever,  instruire.  11  ne  se  die 
pas  seul  et  sans  régime.  »  11  faut  avoir  soin 
de  nourrir  les  enf^ans  dans  des  sentimens  de 
piété  et  d'honeur.  -  On  disait  autrefois, 

il  a  été  hien  nourri  ,  mal  nourri  ,  pour  , 
bien  ou  mal  élevé.  ir=::r  i° .  Fn  parlant  des 
choses  ,  former  ,  façoner  l'esprit  :  »  Les 
bones  lectures  nourrissant  l'esprit.  »  Se  nour^ 
rir  de  la  parole  de  Dieu  ;  de  la  lecture  Aqs 
bons  livres. 

NouuRï,  TE,  adj.  Homme  bien  nourri  , 

gros   et  gras.   Hlé  »  grain  bien  nourri  . 

bien  rempli. Style /îo^^rri  ,  plein,  riche, 

abondant.  .  .  Lettre  bien  nourrie  ,  dont 
les  traits  sont  bien  formes  ;  qui  n'est  pMs 
bien  nourrie  ,  qui  est  plus  déliée  qu'il  ne 
faut. 

Rem.  Nourrir  s'emploie  élcj^amment  au 
fii'uré.  »  Il  (  d'Agucssjau  )  cherche  par  tout 
de  quoi  nourrir  ce  tcu  inconu  (  du  génie  ) 
qui  le  dévore.  Thomas.  »  Il  nourrit  ce  peu» 
pie  farouche  dans  l'eîprit  de  tout  entre- 
prendre parla  f.)rce.  Boss.-=  Etre  nourri, 
au  figuré,  mène  so.'ve.it  à  si  suite  laprép. 
dans  :  »  II  a  étJ  nourri  dans  la  .chicane. 
-- —  Les  Poètes  substituent  ,  quand  cela  les 
acomode  ,   la  prép    à. 

Moi ,  nourri  dans  la  guerre  aux  horreurs  du  cas- 
nage. 

Athalie. 
==  Se  noirrir  s'emploie  aussi  au  figuré  i 
»•  Ils  ne  se  nourrissent  que  d  idées  tristes^ 
Volt.  »  On  ne  s'étonne  pas  q'ie  s^étani 
nourri  de  Romans  dans  son  enfince ,  il  aif 
soutenu  dans  l'âge  mûr  tant  d.:  paradoxes 
et  de  systèmes  romanesques.  Ann.  Lltt.  — • 
Il  se  dit  au  propre  aussi  avec  la  nré^).  de  % 
»>  Il  ne  se  nourrissoit  que  ^'herbjs  et  de 
racines.  Mais  il  nesrdir  point  sans  r?gime, 
»  La  belle  Niobé  ,  dans  une  situation  pa»- 
reille  à  la  vôtre  ^  consentit  enfin  à /d' noar- 
tir.  Mde.  Dacier,  Iliade.  Il  falait ,  à  moo 
avis  ,  coruentit  à  prendre  de  la  nourriture. 

Nourrissant  ,  qui  nourrit  beaucoup  , 
qui  5ustente,  »  Cela  n'est  pas  assez  nour^ 
rissant,  »  Cette  .viande  est  fort  nourris" 
tante. 

Nourrissant  y  Nutritifs  Nourricier  {^yn.'^ 
Nourrissant  se  dit  de  ce  qui  nourrit  beau- 
coup \  il  marque  l'éfet  :  nutritif ,  qui  a  I9. 
IJÊiçulté  de  nourrir  >  il  jgaarg^ue  la^uissiia.c,c^ 
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la  vertu  :  Nêurricier  ,  qui  opère  la  nutri- 
tion ;  il  marque  l'action.  »  Les  mets  nour- 
rissans  abondent  en  parties  nutritives  ,  dont 
l'estomac  extrait  une  grande  quantité  de  suc 
nourricier.  Exir.  des  Syn.  Fr.  de  Mr.  l'Abé 
Roubaud. 

Nourriture  ,  aliment;  ce  qui  nourrit. 
>»  Bone  ,  ou  mauvaise  nourriture.  »  Prendre 
de  la  nourriture.  »  Mourir  faute  Je  nour- 
riture. — —  Figurément  :  »  L'esprit  a  besoin 
de  nourriture. 

Rem.  Il  s'est  dit  anciènemcnt  pour  éJa- 
ration.  »  Ce  fut ,  dit  Brantôme ,  le  Maré- 
chal de  Retz  qui  le  pervertit  (  Charles  IX  ) 
et  lui  fit  oublier  et  laisser  toute  la  b^lle 
nourriture  que  lui  avoit  donce  le  brave  de 
Cipierre.  —  Richelet  le  met  encore  en  ce 
-sens.  »  Il  n'a  point  de  nourriture  ^  d'édu- 
cation. Corneille  ,  parlant  6!Attale  ,  qui 
.avait  été  élevé  à  Rome  ,  dit  ; 

Si  vous  falres  état  de  cette  nourriture  . 

Doncz  ordre  qu'il  régne  ,  elle  vous  en  conjure. 
*  Nicoméde. 

— - —  Il  ne  s'est  conservé  que  dans  le  Pro^ 
verbe  ■■,  nourriture  passe  nature  :  la  bone 
éducation  peut  corriger  un  mauvais  naturel. 
— » —  Et  en  parlant  d'un  entant  mal  élevé  , 
-on  dit  ,  en  plaisanterie  ,  à  celui  qui  en  a 
pris  soin  :  vous  (ive\fait  là  une  belle  nour-^ 
ritûre. 

Nourrisson.  Voy.  Nourrice. 

NOUS  ,  -pron.  pers.  plur.  de  la  i'^  pers. 
Il  sert  pour  le  nominatif  :  nous  voulons  ', 
pour  l'acusatif  :  il  nous  aime  ;  pour  le  da- 
tif :  elle  nous  a  doné  ,  etc.  Il  a  un  autre 
,jdaHt ,  qui  est,  à  nous  \  mais  celui-ci  ne  se 
met  qu'a  la  suite  de  l'aiirre  :  il  nous  a  dit 
à  nous  et  à  vous  des  injures.  :  On  le  ré- 
pète aussi  au  nominatif  et  à  l'acusatif ,  quand 
il  C:it  suivi  de  la  conjonction  et  d'un  autre 
jjom  au  même  câî  :  nous  avons  acheté  nous 
^/ nos  associés  :  on  nous  a  volé  «oat/ «?/ nos 
^compagnons.  =  Nous  suit  les  règles  de 
îSon  singulier  moi.  Voy.   Moi. 

Dans  le  style  familier  ,  on  emploie  quel- 
cfluefois  noiLS  pour  // ,  elle  ,  le.  Mde  de  Se- 
vig  lé ,  parlait  de  son  fils  ,  qui  était  revenu 
jnalade  de  1  armée  sans  congé ,  dit  :  »  // 
<<!opine  ,  i/  fait  des  remèdes;  et  quoiqu'on 
non^  (  !c  )  menice  de  toutes  les  sévérités  de 
Taocienne  disci^>line  ,  nous  vivons  (  il  vit  )  en 
paix  dans  l'espérance  que  nous  ne  serons  point 
f^.&ÂUS  '.  nou4  ^causons  ,  nous  lisons.  ~ 
«i^d  dit^  prov€ri)iAleroeot^  à  celui  ^ui  dit^ 
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jf>  veux  :  vous  dites  ,  je  veux  ,  et  le  Roi  dit, 
nous  voulons.  C'est  en  éfct  le  style  des  Or- 
donnances :  »  Nous  voulons, ,  Nous  orJonons. 

~ Les  Auteurs  emploient  aussi   quelque- 

tots  ce  style  dans  les  Préfaces  et  les  Avcrtis- 
scmens  ,  par  une  raison  toute  contraire  ,  pour 
éviter  réc;oloi;ie.  • 

NOLi\^EaU  ,  ou  Nouvel  ,  nLLv.  .  adj. 
Nouveauté  ,  s.  h  Nouvelle  ,  s.  f.  Nou- 

V£LLEMENT  ,  adv.  NoUVELLiSTE  ,  ou 
NouvÉLisTE  ,  S.  m.  [Nou-vo,  vote,  vrV, 
vêle  y  vèleman  ^  veliste  :  i'"  è  moy.  au  i"*^ 
4^  et  y^  ,  ê  ter.  au  dern.  ]  Nouveau  se  met 
devant  les  noms  qui  comencent  par  une  con- 
sone,  et  /7oa^r/ devant  ceux  qui  comencent 
par  une  voyelle.  »  Un  nouveau  chef,  wn 
nouveau  malheur  ,  etc.  Le  nouvel  an  ,  un 
nouvel  Ambassadeur. 

Nouveau  ,  qui  comence  d'être  ou  de 
paraitre.  »  Vin  ,  fruit  nouveau.  »  Nouveau 
dessein.  »  Ne  savez-vous  rien  de  nouveau. 
Nouvelle  invention  ,  découvejrte  ,  édition  ' 
etc.  ' 

Rem.  Nouveau  et  ni-uf  ne  sont  pas  syno- 
nymes. Nouveau  y  c'est  ce  qui  parait  depuis 
peu  :  il  est  oposé  à^  ancien  :  Neuf  est  ce  qui 
est  frais  ,  ou  qui  n'a  pas  encore  paru-,  JJn 
livre  nouveau  peut  n'être  pas  neuf  ,  ou  par 
la  reliure ,  qui  peut  être  gâtée  ,  ou  par  ce 
-qu'il  contient ,  qui  n'est  qu'une  répétition  de 
ce  qui  a  été  plusieurs  fois  écrit  ,  et  qui  se 
trouve  par  tour.  Ainsi  M.  Fréron  a  dit  fort 
sensément  d'un  plan  d'éducation  publique: 
»  Je  dis  nouveau  ,  et  non  pas  neuf  ;  car 
toutes  les  idées  qu'il  renferme  se  trouvent 
dans  une  infinité  de  livres.  ■■  -  On  met 
toujours  nouvel  devant  le  substantif,  excepté 
peut-être  dans  le  style  marotique.  Nouveau 
peut  se  placer  devant  ou  après. 

"De  Qts  nouveaux  bienfaits  sont  nés  des  soins /70«b> 
veaux. 

De  Lille. 

Il  aime  pourtant  à  précéder. 

A  chaque  instant  de  nouvelles  fines^. 
Ververt, 

Nouvelle  langue  et  nouvelles  leçons. 
Ibid. 

Quelquefois  placé  devant,  il  a  un  sens  ^ii- 
férent  de  celui  qu'il  présente  ,  quand  il  est 
place  après.  De  nouveaux  livres  ,  ce  sont 
d'autres  livres  :  dej  livres  nouveaux  ,  ce  son* 
cles  livres  împrifitiés  depuis  peu.  ==  Oiitii^ 
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d'un  homme  ,  qu'il  est  nouveau  dans  son 
métier  ,  dans  sa  charge  i  cu'il  n'y  est  guère 
cspérimcnrc.  Homme  nouveau  ,  le  premier 
de  sa  race.  C'est  le  nouas  homo  des  Latins. 
==  Nouveau  se  dit  aussi  comme  adverbe^ 
pour  nouvellement.  »  Nouveau  né,  nouveau 
venu  -,  de  la  crème  nouvelle  fiiitc.  >  *  Le 

P.  Rapin  emploie  le  masculin  substantive- 
ment. »  Il  y  a  donc  du  tempérament  à  gar- 
der entre  les  Anciens  et  les  Nouveaux  :  on 
doit  avoir  du  respect  pour  les  uns,  sans  avoir 
du  mépris  pour  les  aîitrcs.   On  dit  ,    en  ce 

sens  ,    les  Modernes.  :   Bossue f  lui^  fait 

régir  l.\  prcp.  à  (  le  datif).  »  Une  chose  si 
nouvelle  aux  Chrétiens.  Oa  emploie  au- 
jourd'hui la  prép.  pour  :  »  Cela  eit  nou- 
rcau  pour  moi.  Autrefois  on  était  prodigue 
d'ablatifs  et  d-  datifs  ,  et  les  prépositions 
de  et  à  reparaissaient  à  tout  instant. 

Nouveauté,  i°.  Qualité  de  ce  qui  est 
nouveau.  »  La  nouveauté  d'une  opinion  , 
d'une  découverte.  »  Les  atraits ,  les  charmes 
de  la  nouveauté^  etc.  =  2°.  Chô^e  nou- 
velle :  »  Ce  Marchand  ,  ce  Libraire  a  tou- 
jours quelque  nouveauté.  »  Des  pois  au  co- 
mencement  du  printems  ,  c'est  de  la  nou- 
vehuté.  -  ■  :  Il  se  dit  sur-tout  au  plur.  » 
Les  nouveautés  sont  dangercilses  en  matiè- 
res de  religion.  »  Le  peuple  est  amateur 
de  nouveautés  ,  il  court  après  Irs  nouveautés. 

Nouvelle,  le  premier  avis  qu'on  re- 
çoit d'une  cliôîe  arrivée  récemment.  »  Bone 
ou  mauvaise  ,  fàchcilse  nouvelle.  "  Faire 
courir,  semer,  x'^v^nàxc  une  nouvelle  ^  tic. 
-•■  Il  ne  faut  pas  confondre  avoir  no.T- 
velles  ,  ti  avoir  des  nouvelles  :  le  premier, 
signifie  simplement  qu'on  aprend  uw  événe- 
ment -,  1  autre  dit  d"  plus  ,  qu'on  en  sait 
des  particularités.  ^■>yai  nouv/llesdu  siège, 
c'est-à-dire,  j'aprends  que  le  siégea  été 
mis.  »  y  ai  des  nouvelles  du  siège,  c'est- 
à-dire,  on  me  mande  ce  qui  s'est  passé  au 
siège  depuis  une  telle  date.  De  plus  ,  avoir 
nouvelles  régit  quelquefois  le  que  :  "  Alexan- 
dre ,  dit  ^îuge'as ,  avolt  nouvelles  que  Da- 
rius devoit  drrivcr  dans  cinq  jours.  Mais  , 
avoir  des  roia'elLs,  ne  régit  que  les  noms 
au  génitif.  Eouh.  Cet  Auteur  ,  qui  sa- 
vait si  bien  sa  langue  ,  dit  ,  dans  la  Vie  de 
Samr  Ig;n£ce  ,  recexo'r  çi  avoir  nouvelle  que 
sans  article  et  au  singiilicr.  ==Je  puis  en 
dirf  des  nouvelles  \  ]t\t  sais  très^bien"  :  Mes- 
demoiselles S  .  .  .  qui  étoient  dans  notre 
loge,  pourroienr  voz^j  en  dire  des  nouvelles. 


Ann.  Litt. 
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On  dit  ,  par  menace  ,  vous 


aurc\  ,  ou  vous  entendre\de  mes  nouvelles  \ 
vous  recevrez  bientôt  de    ma  part  quelque 

déplaisir.  Je  sais  de   vosnouvelles  ;    ce 

que   vous  avez   fait  et  dit.  =  Point  de  nou' 
velles^àdv.  Cela  est  inutile  :  n'y  comptez  pas. 

Je   vous   rends  ,  leur  dit-il ,  mille  grâces ,  mes 
belles  , 

Q;ii  m'avez  si  bien  tondu  : 
J"ai  plus  gagné  que  perdu  ; 
Car  ,    d  himen  ,  point  de  nouvelles. 
La  Font. 

Le  Proverbe  dit  :  point  de  nouvelles  , 
hones  nouvelles  ;  c'est  une  preuve  qu'il  n'est 
point  arrivé  de  malheur  ,  puisqu'on  ne  le 
sait  point. 

Nouvelle  se  dit  quelquefois  pour  Conte, 
5»  Nouvelle  historique  ;  nouvelle  espagnole. 
"  Lz's  nouvelles  de  Cervantes,  rfc*  Scarron  , 
etc. 

Nouvellement;  depuis  peu.  "  Maison 
nouvellement  bâtie.  "  Livre  nouvellement  y 
imprime  ,    etc. 

Nouvelliste  \  qui  est  curieux  de  sa- 
voir des  nouvelles  ,  et  qui  aime  à  en  dé- 
biter.  »  C'est   un  nouvelliste. 

NOYAU  ,  s.  m.  [  Noa-io.  Plur.  noyau-r.,'] 
1°.  Cette  partie  dure  et  ligneuse  ,  qui  esc 
renfermée  au  milieu  de  certains  fruits.  » 
Noyau  de  pêche  ,  tf'abri.-ot  ,  de  prune,  etc. 
>y  Fruits  à  noyau.  :  ■■'■  Le  Proveibe  dit  : 
//  faut  casser  le  noyau  pour  en  avo'.r  'la- 
mande  i  il  faut  prendre  de  la  peine  pour  une 
chose  ,  quand  on  veut  en  avoir  le  profit. 
1°.  La  vis  où  s'assemblent  toutes  les  mar- 
ches dun   escalier  en  limaçon. 

NOYER  ,  s.  m.  [  Noa^ié  :  i*^  é  fer.  ]  Ar- 
bre qui  porte  des  noix. 

NOYEil,  V.  act.  [  Nm-ie'.]  Devant  ïe 
muet  on  11e  met  pas  \y  grec  ,  irais  Vi  :  il 
noie  ,  et  non  pas  il  noyé  :  pion,  noâ  ,  et 
non  pas  nsa  ie.  Au  futur  ,  cet  e  muet  ne 
se  fait  nullement  sentir.  Il  noiera  ,  noierait  y 
pron.    7:oara   ,   noarè  ,    etc.  ■  Nous  pro- 

nonçons nayé  ,  dit  Menace  :  ce  n'est  pas 
ai-j  5urd  huile  bel  i:sage.  Richelet  écrit  néier^ 
et  soutient  que  c'est  le  mot  d'usage  ,  et  qu'il 
n'y  a  que  les  Poètes  qui  se  servent  de  «c?y^r, 
y  étant  contraints  par  la  rime. 

PotTr  peu  qu'on  s'en  écarie,  aufsitrt  on  se  noie  : 

La  rai'-oii ,  pour  ir.archer  ,  n'a  souvent  qu'une 
vvie. 

Bol  le  au. 
Cet   exemple  parait  apuyer  l'asssrtion  de 


NU 
Kich'clct.  Mais  quand  La   Fontaine  dit  : 

Aux  noces  d'un  Tyran  ,  tout  le  peuple  en  liesse 
Noyait  son  souci  dans  les  pots. 

Ce  n'est  ni  la  rime  ,  ni  la  mesure  qui  lui 
fait  écrire  noyoit ,  puisque  néyoit  ou  néioit 
aurait  produit  le  même  éfet.  L'opinion  de 
Richelet  est  donc  fausse  ,  ainsi  que  la  raison 
dont  il  l'apuye.  Plusieurs  pensent  que  nèycr 
est  de  la  conversation  ,  et  noyer  du  style 
soutenu.  Voy.  plus  bas  Noyon. 

Noyer,  faire  mourir  dans  Tcau  ou  dans 
quelque  autre  liqueur.  ».  ^oycr  un  chien  , 
un  homme.  .  Se  noyer  :  11  s  est  noyé àzns 

la  rivière.  >j  Beaucoup  de  soldats  se  noyèrent 
en    passant  le  tieuve.  '  Inonder  ;  "   Les 

pluies  ont  noyé  lu  campagne.  ==  On  dit 
figurèment ^  (st.  famil.  )  d'un  homme  dont 
les  afaires  sont  en  mauvais  état  ,  que  c'est 
un  homme  noyé.  »  Sans  cet  éfort  de  courage, 
j'étois  une  femme  noyée. 

Pour  couronner  l'afaîre, 
Achevons  de  brouiller  et  de  noyer  Valere. 
Le  Méchant . 
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ornement. 


»n 


Noyer  sa.  raison  dans  \c  vin   :  Se  noyer 


dans  la  débauche  ,  dans  les  plaisirs. 
On  dit,  en  st.  prov.  d'un  homme  ,  ou  mal- 
heureux ,  ou  mal  habile  :  qu'il  se  noierait 
dans  un  verre  d'eau  ^  ou  dans  un  crachat  ; 
d'un  méchant  homme  ,  qu'il  n'est  bon  qu'à 
noyer.  Et  pour  dire  qu'on  ne  manque  pas  de 
prétexte  pour  perdre  les  gens  ,  ou  pour  se 
brouiller  avec  eux  :  quand  on  veut  noyer  son 
chien,  dit-on,  on  Vacuse  d'avoir  la  rage. 

Noyé  ,  ée  ,.adj.  Noyé  de  dettes  ,  qui  doit 
plus   qu'il   n'a    de  bien.  "    Des  yeux   noyés 

de   larmes  ,    pleins  de  larmes.  Oans  ce 

discours  le  sens  est  noyé  dans  les  paroles." 
ExammoKiS  de  plus  près  les  ■  raisonnemsns  de 
M.  de  V...  quoiqu'ils  j-o/Vtz/  noyés  dans  \n\ 
déluge  d'in)ures.  L'Ab.  Nonotte. 
•  NOYON,  s.  m.  [  On  prononce  populai- 
rement néyox  ,  dit  X Acad.  c'est  une  preuve 
qu'on  doic  prononcer  noa-ion  ,  comme  noa- 
ié.  ]  Ligne  qui  borde  le.  jeu,  et  au  delà  de 
laquelle  la  boule   est   noyée. 

NU  ,  ou  NuD  ,  NÙE  ,  ad).  Qui  n'est  point 
vêtu.  "  Il  ctoit  tout  nu.  »  Il  avoit  la  tc^e 
nàe.  »  Il  alait  les  pieds  nus  ,  etc.  ;  Par 

extension  ,  on  le  dit  des  chôse'^.  Éoée  nûe , 
qui  est  hors  du  fourreau.  Muraille  nûe  , 
qui  n'est  point  couverte  àz  tapisserie  ni  de; 
lableaux.  »  Cet  habit  est  trop  nu,  ,  il  est  sans 


Au  figuré  y  sans  déguisement. 
»  C'est  la  vérité  toute  niie.  »  Je  vous  mon- 
tre  mon  âme  toute  nOf.  On  ne  s'en  sert 
qu'au  féminin  ,  avec  toute  ,  et  dans  {.ks 
phrases  pareilles.  =  ,V.  m.  lïn  Peinture, 
le   nu  ,  ce  sont  les  parties  d'une  figîirc  ,  qui 

ne  sont   pas  drapées.  Ln  Architecture, 

le  nu  du  mur  ,   1  endroit  où   il  n'y   a  point 


d'ornement  en  scillie.  ..  A  nu  ,    adv. 

découvert. 

Rem.   On  a  écrit  long-tcms  iiud ,  aparcm- 
de  Kudité.  =  ♦  On  l'cmplovait 


cause  de 


ment    a   causer  ac  i\uai[e.  =  "^  yjn  i  cmployi 
beaucoup  ancicnement  dans  le  sens  et  avec 
le  rc£;ime  de  dénué. 

Dieu  ,  notre  Dieu  ,   n'est   pas    un  Dieu  nud  de 
puissance. 

Du  Bartas. 

Un  homme  qui ,  tout  nud  de  glaive  et  de  courage  ,' 
Voit  de  ses  éncuiis  la  menace  et  la  rage. 
Malherbe. 

Mes  ouvrages  sont  trop  vulgaires 
Et  trop  nuds  de  science  et  d'ixi. 
Meynard. 

On  ne  le  dit  plus  ,  même  en  vers  ,  dans 
ce  sens  ,  et  avec  ce  régime.  ■  Ku  est  in- 

déclinable dans  les  locutions  suivantes  '.nu- 
pieds  ,  Tiu-jambes  ,  nu-tête.  Il  ne  prend  ,  ni 
le  genre  ,  ni  le  nombre  àts  mots  qu'on  lui 
associe.  Ces  locutions  ne  sont  pas  du  beau 
style.  Les  bons  Auteurs  disent,  les  pits  nus , 
hi  tête  jïCie  ,  etc.  Nu-pieds  ,  nu-tcie  ,  n'est 
que  du  style  familier  ,  dit  Vaugelos.  IJA- 
cadémie  met  les  deux  manières  indiférem- 
ment  et  sans  remarque.  L'Ab-  Vtlly  dit  de 
St.  Louis  ,  qu'il  porta  la  courone  d'épines 
nuds  pieds  ,  nue  tête  ,  au  lieu  de  nu-tête. 
Cet  (?' doit  peut-être  passer  sur  le  compte  de 
l'Imprimeur.  A  nud  a   été  employé  au 

figuré  ,  par  des  bons  Auteurs.  La  nouvcIJe 
du  combat  découvrit  à  nud  la  disposition 
des  esprits.  RoUin.  ■>^  Le  Gouvernement  an- 
glais est  forcé  de  montrer  à  nud  toutes  ses 
ressources.  Lingue  t.  —  On  dit  pit.s  comu- 
nément-,  montrer  à  décotveri\  mais,  à  nud 
est  plus  énergique  et  plus  pitorcsque  :  il 
fait  image. 

NUAGE,  s.  m.  Amas  de  vapeurs  élevées 
en  Pair,  et  qui  ,  réunies,  se  rendent  visi- 
bles. »  Le  Ciel  est  couvert  de  nuages.  Le 
soleil  et  le  v.ent  dissipent  les  nuages.  ■■  ■  — . 
Figursment ,  ce  qui  ofusque  la  vile.  »  \}ïi 
nuage  de  poussière.  »  J'ai  les  yeux  converts 
d'un  nuage.  =  Plus  ligurémeiu  cacôrc  ,le5 
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doutes,  les.  ÎHeerticudes  ,  les  ignorances  as 
rcsprit.  »  La  vérité  dissipe  les  nuages  ds  l'er- 
teur.  «  Les  passions  assemblent  sur  notre  âme 
d'épais  nuages.  Des  Écrivains  distingués  ont 
cherché  à  dissiper  les  nuages  y  dont  son  His- 
toire (  de  Zovo^sirc)  est  couverte,  Pastoret. 
NUANCE  ,  s.  f.  Nuancer  ,  v.  act.  [  2." 
Ion.  5*^  e  muet  au  i",  efer.au  id.]  Nuance  y 
est  1°.  Les  divers  degrés  d'uiia  même  couleur. 
»  Les  nuances  du  verd  sont  varices  à  l'infini. 
FiG.  Les  nuances  des  caractères ,  des  passions, 
des  styles.  =  i°.  Assortiment  de  plusieurs 
couleurs,  qui  vont  bien  ou  mal  ensemble.  » 
»  Les  nuances  de  cette  garniture  ne  sont  pas 
bien  entendues. 

Nuancer,  assortir  des  couleurs.  »  Nuan- 
cer les  couleurs.  =  Fig.  Naancer  les  carac- 
tères dans  un  ouvrage  d'esprit. 

NUBILE,  adj.  tcm.  Qui  a  ateint  l'âge  de 
se  marier  ,  en  parlant  des  filles.  »  Elle  est  nu- 

bite. :  Age  nubile  ,  auquel  les   tîUes  co- 

mencent  d'être  en  état  de  s:  marier. 
NUD,  Voy.Nu. 

NUDITÉ,  s.  f.  État  d'une  persone ,  qui 
est  sans  vêtement.  >»  Couvrir  Li  nudité  du 
pauvre.  =  Les  parties  du  corps  humain  que 
Ja  pudeur  oblige  de  cacher.  »  Couvrir  sa  nu- 
dité. "  Étaler  avec  impudence  des  nudités 
dangereuses.  Ànon. 

NÛE  ,  Nuée  ,  s.  f.  [  i""  Ion.  au  i"',  i'^  e 
fnuctau  i""' ,  /fer.  et  long  au  id  :  Nû-e  ,  nu-e-e.'\ 
Nuage.  =  Suivant  le  Dict.  de  'Vrév.  Nâe  e.f 
plus  vague  que  Nuée  ,  et  en  diffère  à  peu  près 
comme  k  genre  de  l'espèce.  Dailleurs  nùe  se 
dit  plus  souvent  dans  le  propre  que  dans  le 
figuré  ,  et  nuée  plus  souvent  dans  le  lîgurc 
que  dans  le  propre  :  i.-iais  on  ne  peut  distin- 
guer cela  que  par  un  long  usage.  Nàc  est  plus 
poétique  qu^  nuage. 

Lti  nûe  en  se  formant  s'abreuve  dans  le»  mers; 
Et  sur  laiL-  des  vens  s'élève  d*ns  les  airs. 
Marin  ,  6"  Écl.  de  Virgile.  =  Suivant  M. 
BeauzÉe  ,  l'idée  de  Nûe  fait  penser  à  l'éléva- 
tion ,  celle  de  na^V  à  l'orage,  celle  de  nuage 

à  l'ob-scurité. On  dit  donc  ,  d'un  oiseau  , 

qui  s'élève  fort  haut  dans  la  région  de  l'air  , 
qu'il  se  perd  dans  les  nues  \  qu'une  nuéestiznà 
vers  la  droite,  pour  marquer  ce  qui  est  exposé 
aux  accidens,  dont  elle  menace;  et  qu'un 
nzLage  ne  tardera  pas  à  crever  ,  pour  indiquer 

qu'il  est  extrêmement  condensé  et  noir. 

Ces  idées  accessoires,  ajoute-t'il ,  deviènsnt 
presque  les  principales  dans  le  sens  figure. 
Élever  jusqu'aux  nues  y  louer  excessivement  , 
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tamher  des  nues ,  sauter  aux  nu.es  y  etc.  (  Voy, 
plus  bas.  )  »  Une  nuée  se  forme  j  dit-on,  en 
parlar.t  d'une  conspiration  :  elle  ne  tarder^' 
pas  d'éclater.  »  Nuage  de  poussière  \  avoir  un 
nuage  devant  Ls  yeux  :  les  doutes  ,  les  incerti- 
tudes s'apellent  des  nuages. 

Nùe  j  fournit  à  quelques  expressions  figu- 
rées du  style  familier. Sauter  aux  nCiesr 

montrer  de  l'impatience  et  d;  l'indignation 
de  ce  qu'on  nous  dit.  —  Etre  au  dessus  des 
nues  ,  bien  dans  ses  afaires  ,  o-u ,  dans  une 
qrajide  faveur.  — ■  Tomber  des  rAes  ,  être  dans 
l'éton^menr ,  dans  l'atlxtion.  »  Ce  qui  s'apcllc 
tonïber  des  nies  y  c'est  ce  qui  arriva  hier  au 
soir  aux  Thuileries.  Séy.  »  Madame  de  Ja 
Fayette  est  tombée  des  nues  :  elle  s'aperçoit  à 
tous  momcns  de  la  perte  qu'elle  a  faite.  Ibid^ 

O.i  dit  aussi  qu'une  chose  nous  tom^e  des 

nues  y  quand  on  ne  sait  d'où  die  nous  vi.'nt. 
"  //  m  est  tombé  des  nues  le  plus  beau 
chapelet  du  monde.  J'eV.  »  Les  deax  Muses- 
sont  ttonces  de  trouver  là  Mo'ière,  qui  tombe 

en  étet  comme  des  imes.  Ann.  Litc. Se 

perdre  dans  les  nues  ^  perdre  de  vue  le  sujet, 
que  l'on  traite. 

Nuée,  se  dit  figurément  ^our  multitude» 
»  Vn:^  nuée  de  corbeaux ,  de  sauterelles.  »  Une 
nuée  de  Barbares. 

NUEMENT  ,  adv.  [nûman  :  1  longues.  ] 
Sans  déguisement.  »  Dire  n'vnent  la  vérité. 
r=::=  Immédiatement  :  »  Fief,  qui  relève  nue" 
ment  de  la  Couronc  ,  etc. 

NUER,  V.  act.  Nuancer,  en  parlant  des 
ouvrages  de  laine  et  de  soie.  "  Nuer  les  cou- 
leurs. Et  neutralement ,  savoir  bien  nwr. 

NUIRE  ,  V.  n.  [  i'"  Ion.  z'  e  muet.  ]  Je 
nuis  ,  nous  nuisons  ;  je  nuisols  ou  nuisais  \  je 
nuisis  y  y  ai  nui  ;  je  nuirai ,  je  nuirais  ou  nui- 
rais '■,  nais  ;  que  j°  nuise  ',  je  nuisisse  ;  nui^ 

sant  y  nui. Faii  e  tort ,  porter  domage  , 

empêcher  ,  incomoder.  Il  régit  le  datif  ,  la 
prép.  à.  »  Cette  démarche  nuirait  à  votre 
dessein.  "  Cet  homme  peut  vous  nuire  :  il 
cherche  à  me  nuire.  »  Le  froid  nuit  à  la  santé. 
•  Il  est  aussi  réciproque  ,  se  nuire  ,  mais 
il  ne  se  dit  que  des  persones.  »  Le  nombre  des 
chefs  se  nuisit  par  le  défaut  de  subordination. 
Dict.  Hist.  C'était  le  cas  de  dire  ,  nuisit  à 
l'entreprise .V"  pis  nuire  y  se  dit  quel- 
quefois pour  ,  servir  ,  être  utiie.  »  Je  ne  lui 
nuirai  pas  à  obtenir  cette  grâce.  »  //  ne  nuit 
pas  d'avoir  voyag'.  Il  n'est  que  du  style  fa- 
milier. 

*  NUISANCE ,  s.  f.  Vieux  mot ,  qu'il  est 

fâcheux 
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ftcfieu^  qfu'on  ait  laissé  perdre.  »  Et  en  cks 
que  la  faûrc. ..  pour  le  scandale,  conscquence 
et  nuisance j  qucWe  tire  après  soi,  semblât 
«levoir  êcre  promptement  manifestée  ,  etc.  JT. 
Fr.  de  Sales. 

NUISIBLE,  adj.  [Nui-rible.]  Qui  nuit. 
II  régit  le  datif:  >»  Les  grands  tor  faits ,  tou- 
îours  rares,  sont  peut-être  moins  nuisibles  à 
la  Société  ,  que  cette  habitude  invétérée  de 
tous  les  vices  ,  qui  trop  souvent  la  trouble  et 
la  déshonore.  Pastoret  \  Zoroasire  ,  etc. 

NUIT  ,  s.  f.  [  Nui  ,  monos.  ]  L'espace  du 
tems  ,  que  le  soleil  est  sous  notre  horison.  » 
Nuit  obscure  ou  claire.  »  B^llc  nuit.  »>  Jamais 
Ia  nuit  ne  fut  si  noire.  »»  Au  comencemcnt , 
à  l'entrée  àtla.  nuit.  »  Travailler  nuit  et  jour. 
»>  Bonet ,  chemise  de  nuit.  Bon  soir  et  hone 
Ttuit.  »  Je  vous  souhaite  une  bone  nuit. 

Voy.  TÉNÈBRES. 

Rem.  On  dit  indifcremment  nuit  et  jour , 
ou  four  et  nuit.'^  Ces  hautes  tours,  qui  étaient 
nuit  et  jour  entourées  de  Gardes.  Téle'm.  "  Le 
Roi ,  que  sa  défiance  tourmente  jour  et  nuit. 

Ibid. h'Àcad.  ne  met  d'exemple  que  du 

11*^^ ,  mais  ce  li'est  pas  une  preuve  qu'elle  con- 
<Iamne  l'autre.  .  On  du  aussi  ni  nuit ,  ni 

jour  y  et  celui-ci  vaut  mieux  que  ;xi  jour  ni 
nuit.  "  Il  ne  dort ,  ni  nuit  ni  jour.  Télém. 
Doit-on  dire,  il  est  nuit ,  ou  il  fuit  nuifi  Je 
crois  que  le  i*^'  est  le  seul  bon.  M.  de  Florian 
a.  préféré  le  id.  »  Viane  avoit  bien  observé  les 
lieux  :  illesreconut  ,  quoiqu'// //"r  nuit.  Vie 
de  Cerva.ntes,  En  cet  endroit  \t  ne  dirais  pas 
même,  quoiqu'i//!!/  nuit  :  je  voudrais  dire  , 
quoique  la  nuit  fût  fort  obscure.  .  On 

apèle  poétiquement  la  lune ,  V astre  des  nuits. 
■  La  nuit  du  tombeau,  Véternelle  nuit  ^ 
la  mort.  La  nuit  des  tems  ,  expression  figurée 
fort  à  la  mode.  -  iVi^iV,  ombrage,  autre 
expression  du  style  figuré,  mais  plus  anciène. 
»>  Ce  bois  sembloit  couroner  ces  belles  prai- 
ries ,  et  formoit  une  nuit  que  les  rayons  du 
Soleil  ne  pouvoient  percer.  'Télém. 

De  nuit  ,  adv.  Pendant  la  nuit.  »  Aler  , 
marcher,  partir  de  nuit.  ■  A  nuit  ferman- 

te ^  à  l'entrée  de  la  nuit.  Kich.  Port.  h'Acad. 
dit  à  jour  fermint ,  ce  qui  est  plus  naturel  ; 
RoLLiN  ,  à  nuit  fârmée  ,  pour  exprimer  apa- 
remn:ient  que  le  jour  avait  fini  depuis  long- 
lems.  »  Ils  se  déterminent  à  retourner  vers  le 
camp ,  oà  ils  arrivent  à  nuit  fermée.  Voy. 
Fermante. 

NUITAMMENT  ,  adv.  [  Naitaman.  ]  De 
nuit  ,  en  parlant  d'utt  vol    ou    d«  quelque 

Tmie  IL 


NUL  7^, 
autre  mauvaise  action.  "  Vol,  assasînat  com- 
mis nuitamment. VAcad.  ne  le  donc  que 

comme  un  terme  de  Palais.  11  est  aussi  du  st. 
tamil. 

*  NUITÉE  ,  s.  f.  [  Kui-fé-c  \  x'  c  fer.  j^  c 
muet.  ]  i".  L'espace  d'une  nuit.  »>  Ow  tait  tant 
payer  dans  cette  hôtellerie  pom-  la  niiéf.\^ 
1^  L'ouvrage  ,  le  travail  d'une  nuit. ..  On  a 
tant  payé  aux  ouvriers  pourAv/r  nuitée 


Dans  les  deux  sens  il  est  populaire.  A. -ad. 

NUL,  NuTLc,  adj.  Nui.i.rMFNx  adv. 
Nullité  ,  s.  f.  [Nul,  nule ,  LminJitéÀ 
Nul,  aucun,  pas  un;  >.  Nul  homme;  nulle 
femme  n'en  sera  excepté  ,  ou.  cxcepréc  « 
Nul  de  tous  ceux  ,  qui  y  csr  allé  n'en  est  reve- 
nu. »>  11  n'a  nulle  exactitude. 

Rem.  i".  Nul  est  une  espèce  de  pronom 
qui  ne  se  dit  que  <\cs  pcrsoncs.  11  »'a  point 
de  pluriel  :  il  prend  l'article  indéfini;  de  nvl , 
à  nul  :  il  signifie  nulle  personne ,  et  demandé 
toujours  une  négation  :  nul  n\'st  inocent  de- 
vant Dieu.  ==z".  On  se  sert  assez  indifc- 
remment de  nul  et  d'aucun  :  mais  quand  la 
phrase  comence  par  une  négation,  nul  esc 
un  peu  dur  à  l'oreille.  >>  //  /2>d  riw/qui  sache. 
J'aimerais  mieux  dire;  il  n'y -en  a  aucun ,  qui 
sache.  =  5°.  Nul  Qi  aucun  pris  absoluuienc 
ne  s'emploient  guère  qu'au  nominatif.  Dans 
les  autres  cas  on  se  sert  des  pronoms  négatifs  • 
persane  ^  qui  que  ce  soit.  On  ne  dit  point  , 
ce  n'est  le  sentiment  de  nul  ou  d'aucun  ;  jt; 
ne  l'ai  dit  à  nul  ,  ou  à  aucun]  mais  on  doit 
dire  ,  ce  n'est  le  sentiment  de  persone  ,  ou  de 
qui  que  ce  soit  ;  je  ne  l'ai  dit  à  personne  ,  ou 
à  qui  ce  soit.  Cette  règle  n'estpas  aussi  rigou- 
reuse pour  ar/can  que  pour  nul.  Voy.  plus  bas, 
n°.  <^°.  Quand  nul  ou  aucun  s'emploie  avec  le 
régime  de  la  prcp.  de,  il  peut  être  employé 
dans  les  cas  obliques.  »  Ce  n'est  l'opinion  de 
nul  <i'entre  eux  ;  je  ne  l'ai  cornuniqué  à  nulde 
ceux  ,  qui  pouva-ent  en  abuser  ,  etc.  =  j.'\  \\ 
sernble  à  M.  de  JVailli,  que  nul^  même  quond 
il  est  joint  an  substantif,  ne  se  d't  pas  bien  en 
régime  simple  (  à  l'acusatif.  )  A'i  lieu  de  dire  x 
les  injures  ne  firent  sur  lui  nulle  impression  ^ 
je  dirais,  dit-il,  ne  firent  sur  lui  aucune  inf 
pression.  Il  avoue  pourtant  que  plusieurs  bong 
Auteurs  eiTjploie.u  nul  de  cette  minière;  et 
VAcad.  donc  plusieurs  exemples  de  phr/tjcs 
pareilles.  Pour  m.^i  sans  condamner  Nul  em- 
ployé dans  ce  régime,  j'aimerais  mieux  m« 
servir  d'aucun  ,  c omtie  plus  doux.  Nul  me 
parait  un  peu  dur  \  l'oreille  dans  cet  emploi, 
■—.■■.-■  j°.  Au  fé.'niiin  ,  Nulle  et  Aucune  ne  sg 
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diseiu  jamais  absolument ,  mais  toujours  arec 
le  rcgimc  et  avec  relation  à  quelque  terme, 
qui  désigne  une  femme.  On  ne  dit  point: 
nulle  ne  l'a  fait  ,  aucune  ne  Ta  dit  :  on  ^oit 
dire,  7iulle  de  vous,  aucune  d'elles  ,  etc. 
Et  il  est  à  remarquer  que  thille  ne  se  dit 
jamais  sans  cette  addition.  Aucun  au  contraire 
s'emploie  sans  ce  régime  ,  lorsque  les  noms  , 
auxquels  il  se  raporte  ,  le  précèdent  dans  la 
construction.  »  Je  conais  plusieurs  de  vos 
fu^es  ;  mais  je  ne  suis  ami  particulier  èC au- 
cun 'i  on  ne  dirait  pas  de  nul.  »  Veir  des 
femmes  et  ne  s'atachcr  h  aucune.  Il  serait  ridi- 
cule de  dire  ,  à  nulle.  •  6°.  Nul  ne  doit 
point  s'qmployer  au  pluriel  :  sans  nul  e'^ard , 
et  non  pas  ,  sans  nuls  éc^ards.  *  M-  Moreau 
erHpIoie  le  pluriel  ec  le  singulier  dans  la  même 
phrase.  »  Nulles  propriétés  n'av»ient  donc  pu 
erre  garanties  :  Nulle  concessica  n'avait  paru 
irrévocable.::—^—  »>  Ils  ne  gardèrent  nulles  me- 
sures. LeT.  Édif.  Dites,  nulle  propriété  ^ 
nulle  mesure.  Voy.  Aucun,  n".  ^°.  =  7".  Nul 
ne  fait  pas  bien  à  la  fin  de  la  phrase.  >»  On  ne 
se  détermine  point  aux  grands  crimes  ,  sans 
de  grandes  espérances;  et  ici  il  n'y  en  a  nulle. 
D'AvR.  '»  Il  comença  par  rétablir  la  discipline 
parmi  les  troupes  ,  qui  n\n  Q^ivdoiçnt  nulle. 
Id.  II  falait  dirCy  aucune.  ==$°.  Nul  f  apli- 
qué  aux  choses  ne  s'emploie  point  comme 
yronom\  il  ne  peut  être  qu'ji;VcV;/,  modi- 
fiant un  nom.  »  Vous  n'avez  nul  droit  sur  sa 
vie,  ni  sur  ses  biens:  vov:s  nen  avez  donc 
nul  sur  ses  mœurs  ,  ni  sur  sts  pensées.  La  Rue. 
Dites  ,  aucun.  =  </.  Nul <Xo\t  être  touJDurs 
acompagné  de  la  négative  ne.  "  Ne  voulant 
du  bien  qu'à  lui  seul ,  il  veut  persuader  qu'il 
en  veut  à  tous ,  ahn  que  tous  lui  en  Fassent , 
ou  que  nû!/  du  moins  lui  j-c?/r  coiitraire.  La 
Bruy.  11  faut  dire,  ne  lui  soit  contraire.  » 
On  sait  q^w'étant  de  nulle  naissance  ,  il  (  Vir- 
gile) s'a;ira  l'estime  d'Auguste.  P.  Kû/'/n.  Ici 
la  négative  ne  peut  avoir  lieu,  et  n'étant  de 
nulle  naissance  ne  vaudrait  guère  mieux.  Il 
faut  donc  dire,  n'ayant  point  de  naissance  , 
ou  ,  étant  de  basse  extraction.  ■ 10**.  *  A 


yiulle  autre  pareille  ,  à  nulle  autre  seconde  , 
étaient  des  expressions  usées  dès  le  tems  de 
Ménage  :  elles  passaient  dès  lors  pour  chevil- 
les dans  les  vers.  Il  conseil!:  de  ne  s'en  servir 
que  rarement.  On  peut  conseiller  aujourd'hui 
de  ne  s'en  servir  jamais  qu'en  style  burlesque  , 
ou  pour  s'en  moquer. 

II.  Nul:  qui  n'est  de  nulle  valeur  ;  en  par- 
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lant  âts  actes  ,  des  contrats ,  etc.  »  Ce  tzîiSL- 
tament  est  na/ :  on  l'a  déclaré  nul,  de  nul 
éfet.  >»  Le  mariage  a  été  déclaré  nul.  »  Ces 
procédilres  ont  été  déclarées  72a//é'j-.=:Dans 
le  jargon  des  petits-maîtres,  on  ledit  des 
personcs  ,  pour  ,  anéanti  :  je  suis  nul .,  je  de- 
viens nul. —  Oh  le  dit  même  substantivement 
pour  dire,  un  homme  nul,  inutile  ,  sans  mé- 
rite. »  Il  a  obtenu  àzs  courones...  Voilà  plus 
de  titres  qu'il  ne  faut  pour  exciter  la  fureur 
des  Nuls  et  des  médiocres.  AJerc-  — Médiocre, 
n'est  point  substantif,  selon  l'Usage  ,  et  Nul 
encore  moins. 

Nullement  ,  en  nulle  manière  :  je  ne  le  , 
soufrirai  nullenum  :  voulez-vous  telle elrôseï 
NulUmtnt.  ~  Dans  la  réponse  à  une  inter- 
rogation ,  il  se  passe  de  la  négative;  mais  pat 
tout  ailleurs ,  il  ne  peut  s'en  passer.  Quelques 
Auteurs  l'ont  employé  sans  cet  acompagne- 
menT:  ils  ne  s«nt  pas  à  imiter.  »  Des  travaux 
grossiers,  nullement  «/^/j  par  la  science.  Le 
Gendre.  11  faut  ,  qui  n  étaient  nulUmenc 
aidés  ,  etc.  "  Un  savant ,  nullement  versé  dzm 
les  Humanités  latines  et  françoi^es,  n'est  qu'un 
pesant  érudit.  L  Ab.  Des  Font.  »  J'ai  à  louer 
des  vertus  nullement  fastueuses.  L'Ab.  Du- 
Serre- ïi^on.    Panég.  de    Ste  Thérèse.  : 

Je  pense  que  nullement  ne  peut  modifier  les 
participes  et  les  adjectifs  que  par  le  moyen  de 
la  négative  ne  et  du  v.  être. 

Nullité  ,  est  un  terme  de  Pratique.  II  ne 
se  dit  que  dans  le  id  sens  de  Nul  ,  ji°.  IT, 
Défaut ,  qui  rend  un  acte  nul  ,  de  nulle  va- 
leur. "  Nullité  d'un  acte.  »  Il  y  a  plusieurs 
nullités  dans  ce  Testament ,  dans  ce  Mariage, 
dans  cet  Arrc:.  ==.*  Nullité  y   apliqué  aux 
persones  ,  est  devenu,  comme  Nul, un  mot  à  la 
mode.  »  Je  suis  dans  une  grande  nullité ,  dans 
un  grand  anéantissement.  Je  ne  suis  bon  à 
rien.  Un  Auteur  moderne  ,  parlant  des  perso-  ^ 
nés  d'un   esprit  aussi  solide  que  brillant^  qui 
ne  prétendent  point  à  la  qualité  d'Auteur  :  j* 
Pourquoi  ,  dit-il ,  ne  pas  atribucr  à  la  modes- 
tie... la  nullité  de  leurs  prétentions.  Jusqu'à 
présent  ,    pour  exprimer  qu'on  n'avait  nulle 
prétention  ,  ob   ne  s'était  point  avisé  de  dhc  , 
qu'on  avait  tne  nullité  de  prétention.  Cette 
expression  signifierait  autre  chose  :  elle  vou- 
drait dire  qu'on  a  dts  prétentions,  mais  qu'elles 
sont  inutiles  ,    et  n'aboutiront   à   rien.  .  ,      : 
M.  de  Chcmfort  lui  fait  signifier,  le  défaut  de 
talens  ,  la  stérilité  dts  Auteurs.  »  La  comé- 
die _,  changée  en  simple  pantomime,  dont  il 
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ne  restera  rien  à  la  Postérité  que  le  n«m  des 
Acteurs ,  qui  par  'eurs  talens  auront  caché  Ja 
misère  et  la  nullité  des  Poètes.  '  M.  Lin- 
guet  di^  nullité  des  persones,  dans  le  sens 
d'inastion  ou  à^ impuissance.  »  L'indécision 
de  l'Espagne  ,  la  nullité  de  la  Hollande  ,  l'in- 
diffcrcnce  de  la  Suède...  doivent  se  placer  au 
rang  dts  sincçularités ,  qui  distingueront  à  ja- 
mais ce  siècle  de  tous  les  autres. Nullité, 

en  ce  sens  ,  est  une  nouveauté, 

NUMÉRAIRE  ,  ad;.  Se  dit  de  la  valeur 
fîcîiyedes  espèces.  Il  est  oposé  à  valeur  intrin- 
sèque.==  S.  m.  Argent  comptant.  Depuis 
quelque  tems ,  on  tait  un  grand  usage  de  ce 
mot  dans  les  écrits  politiques.  "  Les  avanta- 
ges ,  qui  résultent  d  un  numéraire  abondant. 
Linguet.  "  Une  circulation  aussi  rapide ,  un 
numéraire  aussi  nombreux.  îd.  "  Le  prix  des 
objets  de  luxe  est  une  espèce  de  thermomè- 
tre, sinon  de  la  prospérité  réelle  d'un  État , 
au  moins  de  l'abondance  du  numéraire.  « 
Tout  cela  avoit  considérablement  grossi  la 
masse  du  numéraire  dans  le  royaume.  L'Ab. 
Garnier.  Bis  t.  de  Fr. 

NUMERAL  ,  ALE  ,  adj.  Numérique  , 
adj.  Le  i"  se  dit  de  ce  qui  désigne  un  nombre-, 
adjectif Tzam^'r^/,  lettre  numérale]  le  zd  de  ce 
qui  apartient  aux  nombres  ;  opération  numé- 
tique. 

NUMÉRO  ,  s.  m.  Numéroter  ,  v.  act. 
[  Le  subst.  ne  prend  point  dV  au  pluriel.  Les 
Numéros  est  le  titre  d'un  ouvrage  assez  ré- 
cent :  Vs  tsi  de  trop.  ]  Numéro  ,  est  le  nombre 
du  chifre*  On  l'exprime  en  abrégé  par  ce  ca- 
ractère ,  N*.  i^.  z°.  etc.  Le  numéro  d'une 
page  ,  d'un  ballot.  ==:  En  st.  prov.  entendre 
le  numéro ,  c'est  avoir  de  l'intelligence  ,  de  la 
nnesse. 

Numéroter  ,  mettre  le  numéro  j  coter. 
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On  n  a  pas  numéroté  ces  pièces.  Il  cstsiir-lout 
en  usage  chez  les  Praticiens  et  les  Marchands. 

NUMISMATIQUE, ad). Qui  aparticntaux 
médailles  antiques.  Science  numismatique. 

NUNCUPATIF,  adj.  m.  11  se  dit  d'un 
testament  tait  verbalement  et  de  vive  voix. 
Ferricre. 

NUPTIAL ,  ALB  ,  adj.  [  Nupci-al,  cl  aie.'] 
Qui  aparticntaux  noces ^  au  mariage.  »  Habit 
nuptial.  »  Robc^  bénédiction  nuptiale.  »>  Lit 
nuptial,  couche  nuptiale. 

NUQUE,  s.  F.  [Nake  :  i'  e  muet.]  L* 
creux ,  qui  est  entre  la  tcte  et  le  chignon.  >»  La 
nuque  du  Cou ,  ou  simplement  la  nuque. 

NUTRITIF,  ivE,adj.  NuTRiTioN,s.f. 
\_Nutritif,  tive  f  tri-cion.'\  11  se  disent  de  la 
Fonction  naturelle  par  laquelle  le  suc  nourri- 
cier est  converti  en  notre  propre  substance. 
Ces  termes  ne  sont  en  usage  que  parmi  le» 
savans.  »  Remède  nutritifs  taculté  nutritive. 
>'  Cela  sert  à  la  nutrition. 

NYCTALOPE,  s.  m.  et  f-  Nyctaj.opie  , 
s.  f.  Us  se  disent,  le  i^' ,  de  celui  ,  ou  de  celle 
qui  y  voit  mieux  la  nuit  que  le  jour  ;  le  id  de 
cette  espèce  de  maladie. 

NYMPHE,  s.  f.  [Nein-fe:  i"  Ion.  i'  c 
muet.]  Divinité  fabuleuse,  habitante  de« 
fleuves ,  des  ruisseaux  ,  des  fontaines.  =  Eïx 
Poésie  ,  jeune  fille  ,  ou  j&une  femme  belle  et 
bien  faite.  :.-■  Il  se  prend  quelquefois  cti 
mauvaise  part,  ou  se  dit  par  dérision. 

La  même  nef  légère  et  vagabonde 

Portoit  aussi  deux  nymphes  ,  trois  dragons. 

Ferverf, 
»  Pour  avoir  dit  à  Madame ,  qu'elle  se  soute- 
noit  bien  à  l'âge  qu'a  ma  sœur  ,  voilà  que  j'ai 
perdu  ses  bonnes  grâces.  Qui  est- ce  qui  dcvi' 
neroit  qu'on  est  encèrs  une  nymphe  y 'à  citi" 
quante  ans.  Marivaux, 
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